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DICTIONNAIRE 

HISTORI Q  UE 
DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

ET  DE  SES  ENVIRONS, 

Da  n  s  lequel  on  trouve  la  Defcription  cîes  Monumens 
Curiofitcs  de  cette  Capitale  \  rétabliUemeiit  des 
Maifons  Religieiifes ,  celui  des  Communautés  d'Ar- 
tiftes  &  d'Artifans  >  le  nombre  des  Rues  &  leur  détail 
hiftoricj^ue ,  tous  les  Collèges  les  Bourfes  qui  leur 
font  afteétées,  «Sec.  <3cc.  &c.  avec  le  Plan  nouveau  de 
la  Ville  ,  celui  des  Environs  à  quinze  lieues  au 
moins  à  la  ronde.  Dans  ces  derniers  ,  en  donne 
rhiftorique  des  Châteaux ,  la  nature  du  Sol ,  les 
Patrons  &  CoUateurs  des  Cures  &  Bénéfices»  &c. 

DÉDIÉ 

A  M.  tfE  MAHicHAL  DtJC  DE  BRISSAC, 

Far  MM.  HuRT  AUTy  Maicre-es-Jlrts  &  de  Pe/i^an  de  l'UnîverJîte, 
ancien  ProfcJJeur  de  l'Ecole  Roydl  Militaire  ^  4*  MacxY^ 
ancien  Premier  Commis  des  Fermes  du  Roi,  ^ 

T  O  M  E  I  V. 


A    P  A  R  I  S,, 

Chez  Moutard,  Imprimeur-Libraire  de  la  Reike» 
Hôtel  de  Cluny ,  rue  des  Mathurins. 

.  ^      "  '  I 

M.  DCC.  LXXIX. 
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DICTIONNAIRE 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS, 

ET  DE  SES  ENVIRONS. 


JL  HAUSSIERS.  Ce  font  ceux  qui  préparent  les  peaux, 
&  les  mettent  en  couleur  loi  K|ù*el!es  font  fortiesdts  mains 
des  Cbamoifeurs  ou  Mégi  (Tiers  ,  Sv«  Cette  Communauté'  a 
été  étifée  en  Corps  de  Jurande ,  vers  le  msiiea  du  quacor* 
tième  S^lc  ;  les  premiers  Statuts  qui  leur  avotent  été  dottn.és 
par  It  Rôî  Jean,  le  a8  Février  1357 ,  ont  été  rei^uvellés  par 
Louis  XIV  en  1664,  êc  regtftrës  au  Parlement  T.i^nnée  fut- 
vante.  L'apprenti (làge  eft  de  cinq  ans ,  &  deux  ans  de  corn* 
pagnonage.  Le  brevet  coûte  60  livres ,  la  roaitrife  600 
livres*  Ils  ont  été  reunis  par  VEdit  de  1776  aux  Tanneurs^ 
Hongroyeurs  ,  Corroyé urs  ,  Mégifliers  &  Parcbeminters* 
Bureau,  Place  de  Grève. 

• 

PEC  {le)  par  corruption.  Le  vrai  nom  eû  AUPBC ,  du  mot 


Ccrrc  Paroilîc  eft  à  quatre  licue<;  de  Paris  vers  le  couchant 
d*écé.  £iie  s'étend  fur  la  defcence  allez  roide  de  la  montagne 
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latin  Alpicum  ou  Alpecum.  * 


*  Voy.  U  Diâ.  de 
baoce  «onctrnr. 
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il  eft  dit  ^ue  le  mot  Alfù^tÀ^ 
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de  Saint-Germain-en-Laye  ,  depuis  le  haut  iufqu'en  bas ,  &: 
ne  forme  qu'une  feule  rue.  Son  afpeâ  eft  vers  le  levant  en 
hce  du  chemin  de  Paris  qui  commence  ao  bout  d*un  pont 
de  bois  confirait  fur  la  Seine.  Une  partie  du  territmre  qui 
étoit  en  vignes  au  neuvième  liècle ,  y  eft  encore  ;  mais  depuis  ' 
la  conftmmon  du  Château  de  Saînt^ermain  ,  il  y  a  eu  du 
changement. 

Les  Ilabitans  fe  font  adonnés  à  la  profelfion  de  Voituriert 
par  eau ,  de  forte  que  leur  port  étant  devenu  fort  fréquenté  , 
on  a  dit  fouvent  au  lieu  d' Aupec ,  le  port  Aupec, 

L*Eglife  pnroifTiale  eft  du  titre  de  S.  Vandrille.  On  y  fête 
aufTi  Sainte  Magdeleine.  II  y  a  foire  le  25  Juillet.  La  Cure 
efl  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  S.  Vandrille. 

Cette  Paroiffe  étoit  autrefois  très-étendue  ;  elle  cfl  tota- 
lement diminuée  du  côté  de  Toccidenr  ,  depuis  que  Saint- 
Germain  a  été  érigé  en  ParoifTe,  &  qu'il  s'y  efl:  formé  une 
Ville.  Du  côté  du  midi  ,  fon  territoire  comprend  l'Ecart,  dit 
Crand'Champ.  Il  s'étend  encore  jufqu'au  Hameau  de  De- 
monval ,  qui  eft  au-delFous  de  Mareil,&  jufqu'à  celui  de 
la  montagne ,  qui  efl  proche  la  Paroifle  de  l'Etang.  Ces  trois 
Hameaux  qui  font  à  demi-lieue  d'Aupec  ,  ou  un  peu  moins  , 
le  reconnoilfentpour  leur  ParoifTe  i  œmme  auiïi  Echaufour , 
autrement  le  Vezinet ,  qui  cfl  au-delà  du  pont^  en  allant  à 
Croicy  ouà  Chaton. 

PECHEURS.  Ce  font  ceux  qui  font  leur  .métier  de  ta 
pêche;  les  uns  fur  les  bords  des  fleuves  &  rivières ,  s'oc- 
cupent de  la  pêche  dupoiffon  d*eau  douce  s  les  autres  furie 
bord  de  la  mer  ^  s'attachent  à  la  pêche  du  poiflbn  de  mer  , 

:&C. 

La  pêche  en  mer  eA  libre  à  tout  le  monde  ,  fui  van  r  le 
droit  des  gens  ;  mais  pour  éviter  la  trop  grande  defl ru éli on 
du  poiflbn  fur  nos  côtes ,  J'Ordonnance  cie  la  Marine  nfTujettic 
les  gens  qui  s'adonnent  à  cette  pêche  ,  à  plufieurs  Réglemens 
concernans  les  faifons  les  lieux  ou  ils  peuvent  pêcher,  & 
la  nature  des  engins  ou  filets  dorit  ils  fe  doivent  fervir. 

Dans  les  rivières  &  fleuves  navigabls*  ,  dont  la  pêche  ap» 
parcient  au  Roi  ,  fuivnnt  le  Droit  commun  de  la  France  ^ 
l'Ordonnance  des  Eaux  &  Forêts  accorde  aux  fenls  Maîtres 
Pêcheurs ,  reçus  dans  les  Mairrifo^^,  le  droit  d'y  pêcher  ;  dans 
les  rivitrcs  non  navigables ,  le  droit  de  la  pêche  efl  réferv^ 
aux  Seigneurs  Hauts-Jufticiers  j  &  lorsqu'elles  coulent  fur 
les  limites  de  deux  diiférens  Seigneurs ,  lefiidereatiparracve 
le  droit  de  pêche  entr'eux ,  aînfi  qu'il  a  été  jugé  par  Arrêt  du 
Parlement  de  Paris ,  le  )  Avril  175^. 
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I!  y  a  en  cette  Capitale  deux  Communautés  de  Pêcheurs 
forrancieiuies,  La  première,  connue  fous  le  nom  de  hccheurs 
à  vcrgf^  dont  les  Sratuts  ont  été  confirmés  par  Lettres-pa- 
tentes de  Louis  XIV  ,  en  16^4  ,  regifhés  à  la  Table  de 
Marbre  du  Pal.iis  ,  le  1?  Mars  1648  ;  &  la  féconde  ,  con- 
nue fous  le  nom  de  Pêcheurs  à  engins  ^  âom  les  Statuts  ont 
étc  confirmés  par  le  même  Prince,  &  regiftrés  la  même  an- 
née, les  Mairres  de  ces  deux  Communautés  font  obligés  d'ob- 
fer?er  les  Ordonnances  rendues  fur  le  fait  des  Kaux  6c  Pê- 
cheries, 

FEfGNIERS.  Ce  font  ceux  oui  ont  !e  droit  de  fiiire  & 
vendre  des  peignes  d'ivoire  ,  d*ecaille ,  de  corne ,  de  buis  ^ 
&niéme  de  plomb.  Les  Mairres  Peigniers  ne  font  point 
un  Corps  de  Communauté  paniculier;  ils  font  partie  de  celui 
des  Tabteciers.  Foy,  Tabletie&S. 

PEINTRES.  On  diftinguc  en  cette  Capitale ,  les  Peintres 
de  i*Académie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture,  où  font 
admis  les  plus  célèbres  Graveurs  de  la  Communauté  des 
Maîtres  de  peinture ,  fculpture  ,  gravure  &  enluminure.  Les 
Statuts  de  cette  Communauté  ne  font  que  de  1381  i  mais 
les  articles  qui  compofoient  lears  premie  rs ,  &  qui  y  font  rap- 
pelles ,  font  d'un  ftyle  qui  annonce  qu'ils  font  au  r4ioins  du 
commencement  de  la  troifième  race  de  nos  Rois.  En  1430, 
Charles  Vill  ajouta  aux  privnlèges  dv:  es  Statuts,  l'exemption 
de  toutes  tailles,  fubfides  ,  guet  ,  garde  ,  6c.  qui  ont  etJ  con- 
firmés &  augmentés  par  Icrtt  es- pài entes  d'Henri  III  en  M  8?, 
&  par  tous  les  Rois  fes  fucceifeurs^  jufqu'a  Louis  XV  en 

'  """  -^ 

Ces  <?eux  Corps  fubfiftent  aujourd'hui  féparémenc  y  le 
premier  eft  compofé  d'Artiftes  auxquels  leurs  talens  tiennent 
lieu  de  Mittrife  ,  fous  la  protedion  du  Direâeur  &  Or- 
donnateur général  des  bfttîinens  du  Roi ,  de  porte  le  titre 
éT Académie  Royale  de  Peinture  £r  de  Sculpture,  Le  fécond', 
compofé  d'Artiftes  qui  n'ont  le  droit  d'exercer  qu'après 
avoir  fait  chef-d'œuvre»  &  être  parvenus  à  la  mattrife,  eft 
connu  fous  le  titre  Académie  de  S,  Lue,  Cette  Commu* 
nauré  a  obtenu  en  1705  une  Déclaration  duRôi,  qui  lui  permit 
détenir  une  école  publique  de  Deffin d'y  entretenir  ua 
Modèle  ,  oh  1  on  diftribue  tous  les  ans  ,  te  jour  de  S.  Luc , 
deux  médailles  d'argent  aux  deux  Etudians  qui  ont  ^t  i« 
plus  de  progrès.  Voy^tom.  t  f  pag.  zo:?. 
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PÉLAGIE  ,  (  Sainu  )  rue  du  Puitt  de  lUermite ,  derrière 
l'Hôpital  de  la  Pitié,  (Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Cette  Maifoif  fait  panie  de  rHôpitat-G^nëral ,  &  eft  corn- 

Sotie  de  deux  Communautés ,  l'une  &  Tautre  pour  des  filles 
z  femmes  repenties.  La  première  ,  nommée  AUnte  Pélagie^ 
eft  pour  celles  qui  s'y  retirent  de  plein  gré;  &  la  féconde, 
appellée/e  Refuge^pmr  celles  que  I  on  y  renferme  de  force» 
Il  nV  à  point  de  communication  entr^elles.  Cette  Maifon  a 
été  fondée  par  Mefdames  Bonneau  ,  veuve  de  J.  J» 

de  Beauharnois  de  Miramion ,  Madame  la  DuchciTe  ^Ai-^ 
gaillon  ,  Se  les  Dames  Je  Farinvilliers  &  de  Travcrfai ,  qui 
donnèrent  chacune  une  fommc  de  loooo  livres.  Les  Lettres- 
patentes  données  par  Louis  XIV  au  mois  d'Avril  1665,  & 
re^^iftfccs  au  Parlement  le  5  Juin  fuivnnr ,  en  font  foi.  Le 
Chancelier  à'Aligre  a  fait  beaucoup  de  bien  à  cette  Maifon. 
On  y  voit  fon  épitaphe  en  marbre  ,  de  la  main  de  Coy/h  or, 
Elles  font  foixante  Religieufes  depuis  1684.  On  n'y  tient 
enfermées  que  celles  dont  la  famille  paie  la  ptafion.  Son 
étendue  a  cent  cinquante  pas  fur  cent  dix. 

Cet  étâbliiremenc  a  commencé  dans  le  Fauxbourg  Saint<« 
Antoine ,  fous  la  conduite  de  denz  femmes  pienfes  ;  enfuite 
il  fut  transféré  an  Fauxbourg  Saint-Germain  ,  dans  un  en- 
droit qu'avoit  occupé  la  Communauté ,  dite  de  la  Mère  d^ 
Dieu* 

Oh  doit  obferm,  que  malgré  la  deftinatton  de  cette  Mai« 
fon  ,  Ton  y  a  quelquetois  fait  enfermer  des  perfonnes  qui 
n'étoient  point  coupables  de  débauche  ou  de  libertinage  ^ 
mais  que  des  raifons  particulières  ne  permettoient  pas  de 
mettre  dans  d'autres  Couvens ,  ni  de  laiifer  dans  la  iociété* 

PELLETIHRS.  Le  quatricir.c  des  fix  corpsdcs  Marchands, 
font  ceux  qui  apprêtent  &:  vendent  toutes  fortes  de  penux 
avec  leur  poil,  comme  manchons,  palaiines  ,  fourrures, 
doublures  pour  habits  d'hommes ,  garnitures  de  robes,  & 
jnantelets  de  femme. 

Dans  toutes  les  cérémonies  publiques,  ce  Corps  difpute 
le  troifième  rang  à  celui  de  la  Mercerie  ,  qui  s'cÛ  toujours 
maintenu  dans  la  polfeiïion  de  ce  rang ,  malgré  toutes  les 
proteftations  qiii  ont  été  faites  par  le  Corps  de  la  Pelleterie, 
gui ,  quoique  le  moins  nombreux  des  (îx  Corps,  foutientfoii 
rang  avec  tout  l'honneur  &  l'éclat  pofltbies. 

En  1586,  fous  Henri  III  »  la  Communauté  des  Fourreurs 
'fut  réuîiie  à  celle  des  Pelletiers ,  &  il  leur  fut  donné  les 
premiers  Statuts  ^  qui  les  qualifient  de  Maisres  Marchandé 
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'PeîUùers  ,  Hauhanniers ,  Fourreurs ,  qiiî  ont  été  augmenté 
ce  confirmés  par  Louis  XIII  &  Louis  XIV. 

On  diftingue  deux  fortes  de  fourrures  ;  celles  que  nout 
donnent  les  Pays  chauds ,  font  appellées  communes  ,  étant 
fort  inférieures  à  celles  des  Pays  froids  ,  que  l'on  appelle 
fourrures  précieufes  ,  telles  que  la  martre  ,  le  renard  noir , 
l'hermine,  le  petit-gris,  le  ccftor  ,  &c.  qui  fe  tirent  de 
Suède,  de  Danemarck  ,  de  Moiccvie,  de  Laponie  ,  des  Ré- 
gions feptentrionnalcs  ,  de  l'Amérique  &  de  h  Sibérie^ oik 
eft  le  vrai  magafm  des  belles  fourrures. 

Les  Sibériens  pofsèdent  le  fecretde  teindre  la  martre  roufîe, 
au(fi  noire  que  celle  qui  eft  naturellement  du  plus  beau  ,  8c 
tout  ce  que  Ton  a  trouvé  de  mieux  pour'  en  manger  la  cou- 
leur y  &  mettre  cette  fraude  en  évidence ,  c^eft  le  jus  de 
citron.  '  ♦ 

Les  armoiries  de  ce  Corps  ibnt  un  agneau  pafchal  ^ar« 
gent  en  champ  d*azur,  à  la  bannière  de  France  de  gueules  , 
ornées  d'une  croix  depuis  1368 ,  fous  le  règne  de  Châties 
V  9*  par  une  conceffion  que  leur  procura  le  Duc  deBourbon, 
Comte  deClermont,  Grand  Chambellan  de  France,  qu'ils 
prétendent  avoir  eu  pour  Chef  &  Proteâeur*  L'appren* 
tifiage  eft  de  quatre  années  ,  &  quatre  années  de  compa- 
gnonageé  Le  breyêt  coûte  60  livres ,  h  maîtrife  600 
Byrès. 

Par  TEdit  de  1776  ,  ils  font  réunis  aux  Bonnetiers  &  Cha- 
peliers. Voy.  Jurandes.  Leur  Patron  eû  la  Pête  du 
Sacrement.  Bureau ,  rue  Bercin-Poirée* 

PÉNITENTES,  (les  Filles  )  Voy.  VAlEaE,(  Saiate) 
&  MagloiR£.  (  Saint)     '  c  • 

PÉNITENS  de  BeUevilk.  Voy.  Belleville. 

PÉNITENS  de  Naiareth.  Foy.^NAZARETH.   •    *  ' 

PENSIONS.  Sotts  ce  titre ,  nous  comprenons  tes  pe/i/Foi» 
lourgeuifes  ,  les  penjîons  d'éducation ,  8c  les  petiJiûMS  co/i^ 
ventueUes» 

* 

PENSIONS  BOURGEOISES  ,  f e  difent  coramunéteentde 
quelques  maifons  particulières,  où  ,  fous  Tagrément  de  M. 
le  Lieutenant- Général  de  Police ,  on  retire  des  perfoniies 
infirmes^  ou  ioibles  d*efpnt ,  à  Tefl'et  de  les  loger ,  nourrir  , 
entretemr  ^  &  en  prendre  foin  à  prix  convenu.  Le  plus  grand 
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nombre  de  ces  penfions  font  établies  dans  les  Fauxbonrgs 
Saint- Antoine  &  de  SaiQC-Marcei ,  &  du  côté  de  r£firapade^ 
à  caufe  dit  bon  air» 

PENSIONS  D'f'DUCATiON.  Ce  font  celles  qui  font  tenues 
par  les  Maitres-ès-Arts  ,  approuve's  par  l'Univerfité  ,  &  qui 
ont  le  droit  d'avoir  à  la  fois  des  Penfionnaires  &  des  externes. 
Ils  enfcigneiit  toutes  les  claiFes,  l'Hiftoire ,  la  Géographie, 
les  Mathématiques ,  le  grec ,  le  latin  ,  (yc.  &  font  répé- 
tition. 

Quanrauz  antres  Maîtres,  ils  dépendent  de  M.  te  Grand- 
.  Chancre  de  TEglifede  Paris  ;  ils  ne  peuvent  enfeigner  dant 
les  Quartiers  qui  leur  font -aflèâés  ^  qu'à  lire  ,  à  écrire ,  le 
Service  Divio  ,  le  calcul ,  tant  ao  jet  qu*à  la  pliunr'y  & 
la  gramtnaire  ;  c'eft  ce  que  l'on  nomme  Us  petites  Ecoks» 
Nous  remettons  à  Tarticle  Universiti^,  de  foire  con« 
lioitre  plus  au  long  les  droits  &  les  fondions  des  uns  Ôc  des 
autres  de  ces  Maîtres  ;  cependant  nous  inftniirons  le  Lcélcur 
des  formalités  néceâàires  pour  être  reçus  par  rUniverBté* 

Récepdon  des  Maîtres  de  penjîon  de  îUniverfiU% 

Celui  qui  veut  être  reçu  Maître  àë  penfion  ,  doit  être 
Maître-ès-Art3  de  rUnivcrfité  de  Paris  ,  &  s'adrelTer  4 
l'Agent  ou  Procureur,  qui  lui  prefcrit  ce  qui  fuit: 
.  1**.  Il  doit  rendre  vifite  à  M.  le  Reé^eur ,  pour  lui  de- 
mander permiliion  .de  fupplier  au  Tribunal  pour  tenir 
|)6nrion. 

2.°.  Si  cette  permiinon  lui  eft  accordée,  il  rend  vifite  à  M. 
le  Syndic,  à  qui  il  montre  fes  Lettres  de  Maîtres-cs-Arts^ 
-enfuiteà  MM.  les  Doyens  Z<.  Proaircurs  des  Nations ,  avant 
le  Tribunal  où  il  doit  faire  fa  première  fupplique, 

3*.  Si  elle  efl  admife,  il  doit  fe  faire  connoitre  en  four- 
nîifânt  attefUtina  de  vie^  moeurs  6t  capacité  aux  deux  Com- 
miflàires  que  le  Tribunal  lui  a  nommes ,  chez  l'un  defquels 
fêtait  aam  un  examen  particulier  far  les  Belles-Lettres. 

4^.  11  doit  finre  lamémechofeà  l'égard  de  la  Compagnie 
<îes  Maîtres  depenfion.Si  ,dan8  leur  AlTemblée  ,  tenue  au 
Collège  de  Louis-Ie  Grand ,  au  fujet  du  Récipiendaire,  & 
à  laquelle  font  invités  tous  les  M  î très,  par  des  billets  que 
leur  envoie  l'Agent  ,  il  n'eft  rien  dit  au  défavantage  du 
Récipiendiire  ,  la  Compagnie  chnrge  l'Agent  delepréfen» 
ter  au .  Tribunal  pour  la  féconde  iupplique ,  aj^ès  avoir  con« 
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féré  à  Ton  fujec  avec  les  Commiâàircs  nommés  par  le  Tri« 
bunal. 

Si  toutes  CCS  informations  font  favorables ,  le  Récipien- 
daire eft  admis,  fous  la  condition  exprefîe  de  dépendre  de- 
FUniverUté  ,  &  de  fuivre  les  Statuts  qu'elle  a  donnés  à  fes 
Maîtres,  de  quoi  il  pjrête  fermflDt  entre  mains  de  M. 
le  Refteur  ,  avant  que  de  recevoir  fes  iipres  de  péda- 
gogie. 

Le  nouviaii  Maître  proaoace  au  Collège  de  Loois-le- 
Grand  un  dilcoart  latin ,  fur  tel  fujet  de  littérature  att^il 
liiiplatty&:  auquel  l'Agent  répond*  Cedifceor^efiftabiic^ 
&:  le  fait  ordinairement  dans  les  trois  premiers  mois  après. 


la  réception. 


PENSIONS  COTSYESrVELLES  pour  les  Dmus  &Vcmoi-m 
feUes.  Ce  font  des  maifons  particulières ,  où  des  Dames 
Religieufes  fe  font  deAinées  a  l'éducation  des  jeunes  De-« 
moilellcs  qui  leur  font  confiées  par  leurs  parens  ;  elles  ap- 
prennent dans  ces  Maifons  à  lire,  écrire, broder ,  la  danfe^ 
la  mufique  y  &  tout  ce  qui  fait  partie  d'une  éducation  diûin- 
guée  ,  y  font  leur  première  communion  , 

Les  Dames  qui  veulent  mener  une  vie  privée ,  y  font  éga- 
lement admifes ,  ôc  jouiiTenc  de  la  liberté  de  forcir  iorfqu'il 
leur  plaît. 


\ 


{ 


P  E  N 


Maisons  les  jpzus  cqxvvss. 


Cou  vur  s 
leurs  firuanons* 

ABBAYES.ANTOlNt  , 

'  Fauxboarg  du  même 
nom» 

Dames  de  bon 
Secours  ,  rue  do  Cha- 
ronne^  même  Faux- 
bourg»  , 

Abbate  de  Port- 
RoYAt ,  Fauxbourg 
Sm  Jacques* 

Abbaye  djbs  Cor- 
delières y  rue  dt 
VOitrpne  ,  Faubourg 
S,  HiarceL 

Abbaye  de  Pan- 
THEMOKTs  rue  de  Gre 
nelîe  ,  Fauxbourg  S, 
Germain, 

Abbaye  aux  Bois  , 
r»  de  Sève  ,  Fauxbourg 
S,  Germain, 

M  iifon  de  S.  Ma- 
GLOIRE  ,  rue  S.  Denu 

L:x  Dûmes  de  AS- 
SOMPTION ,  rue  S 
Honoré, 

ChanoincfTes  deS.Av 
GUSTIN  ,  rue  des Pic- 
pu:es ,  Fauxbourg  S, 

Antoine, 


Prix 

des 
Penfions. 


Notes  de  ce  que  Ton 
eft  obligé  de  fe 
fournir  ,  &e. 


4  à  500  1. 


5  à  600  I. 


5  à  600  I. 


3  à  400  I. 


6  à  800  l 


5  à  600  1. 

350à50oI 


5  à  600  ]. 


^5oà40oiJ 


Le  noinbu-  cft  fixe  a  :  i 
PcnHonnaires.  On  blanchir 
le  gros  lin^ e .  &  ic  "fin  efl  a 
la  charge  des  parent. 

Ondonn-  en  cntrinc  une 
voie  de  bois.  On  fournît  le 
Itc  )  le  croiifl'cau  ,  &c« 

•  Pour  le  lit,  4«  liv«ane 
fois  payées* 


On  y  reçoit  pltifienrs 
Dames  &  DemoiieUet  de 


La  ftmille  Ibaniitle  lie , 
le  troul&au ,  &c« 


N 


On  y  reçoit  det  Dames 
Demoi'clle.s  de  la  pre- 
micre  diâinâioo. 


On  ft  fournît  de  lit . 

d'tinc  commode,  d'nn  cou 
vert ,  &c.  , 


Digitized  by  Google 


P  E  K 


Cou V  £NS 
& 

leurs  fituatioDS. 


Prix 

des 
Pendons. 


La  MaDEL£IN£  D£ 

TRAiNEL,fve  de  Char 
ronne^Fauxhourg  S, 
Antoine, 

Les  Dames  Angloi- 

S£S,  r.  de  Charenton^ 
Fauxb,  S,  Antoine, 

Dames  Filles-Dieu  , 

rue  &  près"  de  la  porte 
S,  Denis» 

Bénédi^ines  du  S.  SA- 
CREMENT, r.  Cajfcttc, 
Fauxb,  S»  Germain, 

BÉNÉDICTINES,  rue 
du  Cherche- Midi^FauX' 
bourg  S  m  Germain* 

BénédiSines  du  S.  SA- 
CREMENT ,  r.  Saint' 
Louis  au  Marais* 

BÉNÉDICTINES,  TUe 
des  Pojies ,  Fauxbourg 
«S.  Marcel» 

BÉNÉDICTINES  de  la 
ViUe-l'Evêque.FauX' 
bourg  S»  Honoré» 

La  Conception,  r, 
S.  Honoré* 

Lfi  CalvaibJE  ,  rue  de 
Vaugirard  ,  Fauxb, 
SmCermain 


Notes  de  ce  que  Ton 
eft  obligé  de  fe 

fournir  ,  ùc. 


5  à  600  I. 

6  à  800  1. 


4  à  500  1. 

4  à  Soo  1. 
On  paie 

300 1.  pour 
la  Fille  de 
chambre. 

5  à  600  1 


4  à  500  1 

4  à  500  U 

4  à  500]. 
%  à  600  1. 


La  MaifoQ  Ibiiniîc  le 

tout ,  excepté  le  UiBchif> 
fage  du  linge  fin» 

On  y  reçoit  indifférem- 
cnent  ae  tonte  Religion  , 
^  elles  7  row  ftèi^bicii 
élevéci. 


On  fe  fournit  de  meubles, 
on  lis  chauife,  on  s'éclaire 
Se.  on  fe  blanchit* 


Non  compris  le  bois 
U  chandelle  9  ftc» 


On  fe  fournit  de  bois»  de 


lO 


Cou  V£NS 

Se 

leurs  (îcuations. 


P  B  N 

Prix 

des 
Pendons. 


Le  Calvaire  ,  me 
S,  Louis  au  Marais, 

Religieufes  de  La 
Croix,  rue  de  Cha^ 
ronne  ,  Fauxbvurg  S, 

Antoine, 

Les  Jacobines  ,  dites 
Filles  de  S.  Tho- 
mas ,  rue  du  même  nom 
près  la  rue  Vivienne» 

AUGUSTINES  AN- 

GLoiSES  ,ri<e  dcêFoffés 
S,  ViBor* 

Dames  de  SAINTE 

S.  Michel  ,  me  des^ 
PoJIes,  Pauxhourg  S. 
Mareelé 

La  Visitation  •  rue 
du  Sacq ,  Fauxiourg 
5.  Gemdtu 

La  Visitation,  me 

Jacques* 

Saints  Elisabeth 

me  du  Temple, 

Sainte  Aure  ,  rue 
neuve  Sainte  Geneviève 

Les  Filles  de  la 
Tr I N I  TE>.  de  Reuilly, 
Fauxhourg  S,  Antoine. 

Religieufes  de  la  CON- 
GRÉGATION  N.  D. 
rue  neuve  S,  Etienne.  ] 


5  à  6oo  ). 

4  à  $00  l. 
300 1.  fans 
vin. 


Notes  de  ce  que  l'on 
eft  obligé  de  fe 
fournir ,  ^c. 


On  fe  fournie  d'oïl  Ut, 
d'un  trouireatt»&c» 


f  à  600  I. 

5  à  600  1. 
à  600  1. 


11  faut  ioindreà  la  pen 
lion  un  trouflèaude  dôme 
rerviettet ,  d'un  couvert 
'd'argent  #  &c. 


4  l  foûJ. 

%  à  Goo  K 

500  1» 
4  à  $00 1. 

3  à  400  l 
3  à  400  L 

3  à  400  î. 


La  Malfon  prend  fur  elle 

l'entretien  ,  <3f  s'en  char- 
ge toujours  fi  Icj  Dc- 
moirelles  rcftent. 

On  paie  en  entrant  10 1. 
pourie  lit  ;  on  fe  fournit 
iedciix  paires  de  drap  &  de 
feiyieues  »  &c« 


On  ne  compte  point  dans 
le  prix  de  la  penHon  les 


s 
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& 

leurs  fituations. 


P  B  N 

Prix 

des 


-  \ 


II 


Notes  de  ce  que  l'on 
efl  obligé  de  fe 

fournir  ,6'c. 


Les  Filles  de  l'InS- 
TRUCTION,  r.  Pot-de- 
Fer ,  Fauxb,  S,  Germ. 

Les  URSULINE$,rtte 
S.  A  voie. 

Les  URSULlUES^mc 
S,  Jacques» 

Nouvelles  Catho- 
liques ymeSainu- 
Anne* 

RÉcoLLË^ES,rue  du 
Bacq, 

La  Providence  ,  rue 
de  V j4rb aie tre ,  Faux- 
bourg  S,  MarceL 

Dames  AnnoWCIADES 
DE  PopiNCOUliT,prèy 
fe  Pont'OUx^ChottXm 

Filles  de  l*Union 

chrétienne',  dUes 
le  Grand  S.  Cbamopnt  ^ 
rue  S,  Denis* 

S,  Joseph»  rue  S.Do- 

mimquejF»S»  Germain, 

LesFtllesdeLA  Croix, 
rue  S„  Anioine ,  cul-de- 
foc  Guimenée* 

Les  rilles  de  LA  Cp.OIX 
S,  Germais  ,  rue  Je  ^Bar- 
res ,  près  S.  Gervais. 

j  L^s  Dames  >MNTE 
«Agnes,  rue  Platrihe, 


4  à  ^00  1. 

5  à  6oo  1. 

4  à  500  1. 

200  I.  d< 
penHon 

pour  Pan. 
de  l'abjura 
tion. 

3  à  ^00  1. 


3  ^  400  ï. 


3  à  400  1. 


4  à  jooL 

3  à  400 1. 

3  à  400  1. 
Dcmi- 
penfion 

153  I. 

4  a  500  1. 

4  à  çoo  I. 
360 1.  fans 


On  donne  une  fois  payée 
pour  le  Ut  20 1.  On  blan 
ch  ic  tout  »  excepté  ie  menu 
linge» 


On  donne  100  U  pour 

l'entretien. 

Ces  Dames  font  pnrti- 
iilièrcment  dcllinccs  à 
l'inflruâion  dcsvcrirés  de 
la  Religion  Catholique 
pour  Icspeifonncsde  leur 
fexe,  &  qui  veulent  aj^ 
jurer  la  Pfoicftance. 


l  a  famille  fournit  le 
lit ,  les  draps  ,  les  chaifes, 
ia  commode  &  autres  meu- 
bles.- 


On  donne  en  entrant , 
pour  le  lit ,  14  !•  une  £oit 
payée. 


On  donne  en  entrant 
livret  une  fbicpayée* 


la  PENPÉPPÉQ 

PENTIN,  Village  fiaié  à  une  petite  Hèue  de  Paris  danf 
une  plnine»  Les  côieaux  de  fon  cerricoire  en  font  uo  p«i 

éloignés. 

L'Eglife  cft  fous  le  titre  de  S.  Germain  d'Aiixerrc^  la 
Ctire  ell  à  la  nomination  du  Prieur  de  S.  Martin-dcs-Champs. 
Il  y  a  une  Chnpeîlc  dans  ceae  HgUfe,  du  titre  de  la  Sainte 
Vierge  ,  fondée  ,  il  y  a  plufieurs  (iècles  ,  par  Me.  Adam  le 
Riche,  Son  revenu  eiï  confidcrable.  Elle  a  ,  cntr'autrcs  ,  dix 
arpens  de  terre ,  au  lieu  dit  la  pcùtt  Couture  du  Rouvray ,  & 
unemaifonà  Paris ,  rue  du  Coq  ;  elle  cil  alternativement  à 
la  Domination  de  1* Archevêque  de  Paris de  du  Prieurtie  S» 
Martin. 

La  plaine  de  Pentin  ne  confiée  qu'en  terres  labourables  & 
jardins.  Il  y  a  fort  peu  de  vignes  \  mais  les  côteaux  en  ont 
beaucoup. 

•  PÉPINIÈRE  royaU  du  Roide.  \,!a)  Le  norti  de  la  Pé- 

pinière fait  alliez  c  niîoître  que  c'cft  un  lieu  où  Ton  élève 
)  des  fleurs,  des  .i-ouiles  &  des  arbres  pour  en  fournir  aux 

Tuileries,  à  VerlaïUes  ,& aux  autres  Maifons  royales ,  quand 
on  le  juge  à  propos  Les  deux  maifons  qui  y  font  ndhéreiiies, 
fervr-ntà  loger  ceux  qui  les  cultivent ,  &  de  ferre  aux  oran- 
ger^ vv'  aux  arbulles.  Le  R^i  ,  par  fcs  Letrrcs-pnrentes  du 
la  Fcvric  T712  ,  a  accordé  à  tes  deux  niailons  l'exemption 
des  dioirs  d'en^rce,  &jurqu'àla  concurrence  de  douze  niuids 
devin  p<ir  chacun  an.  Aujourd'hui  tout  ceterrein  appartient' 
à  M^nleigneur  le  Comte  d'Artois  ,  frère  de  Sa  Majcflé 
.'Louis  XVI. 

PÉQUEUSE.  Cette  ParoilTe  connmence  à  Pentrfe  d'une 
plaine ,  aprè-;  que  Ton  a  monté  doucement  au  fortir  de  Li- 
inoux.  Le  terrein  continue  en  plaine  du  côté  de  Toccidenr, 
vers  la  Grange  Saint-Clair ,  &  finit  ,  du  côté  méridional , 
au  bout  de  la  plaine ,  à  un  petit  vallon ,  dit  Vilverd ,  où  Toi» 
trouve  quelques  vignes  fur  un  côteau  qui  regarde  lé  midi  ; 
lerefteeften  terres  labourables.  * 

L'Eglife  eft  prefque  folicaire  ,  n'étant  accompagnée  que 
du  Presbytère  &  de  quelques  m  ai  fon;.  Le  refte  des  Habi<« 
tans  eft  répandu  dans  les  Ecarts  &  Hameaux  qu'on  appelle 
Grignon  ,  Formanteau  ,  la  Grange  Saint-Chir  &  Vilverd, 
Cct'e  Eglife  efl  fous  le  titre  de  S.  Méiard  ,  qiii  y  ei\  re- 
prelenté  en  relief  avec  Sainte  Radcgonde  ,  Reine  de  France. 
La  nomination  de  la  Cure  appartient  au  i^cieur  de  Long* 
pont. . 
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PERTGNY.  Le  nom  de  ce  Village  n'eft  point  rare  eo 
France.  On  y  connoir  quatorze  ou  quinze  Paroilfcs  qui  le 
partent  en  differens  Diocèles.  Celui-ci  cft  à  cinq  lieues  ou 
environ  de  Paris,  furie  rivage  gauche  de  THicrre ,  dont 
les  bords  en  cet  endroit  font  fore  efcarpes  de  ce  côté-là , 
&:  accompagnés  de  belles  fontaines  ,  prtfque  jufqu'au  haut 
oîi  le  Village  fe  trouve  conftruir.  Le  territoire  contient  beau- 
coup de  vignes  ,  même  dans  des  lieux  qui  ne  font  point  en 
côté  ou  en  pente.  Le  refteeft  en  terres  labourables.  On  jouit 
dans  ce  Village  d*une  vue  qui  domine  fur  le  charmant  pay- 
fage-de  Gerfy  ,  de  Vaux-la-Reine  &  des  environs* 

L*£glife  eft  du  titre  de  S.  Loup ,  qu'on  appelle  I  Paris 
S.Leu.  On  y  joint  S.  Gilles  ^  fuivant  Tufage  de  plufieurt 
autres  lieux ,  de  réunir  ces  deux  Saints  qui  n'ont  aucun  rap- 
port entr*eux.  La  Cure  eft  à  la  collation  de  TArchevêque. 

M.  ThomaJJin ,  Curé  de  S.  Fierre-des-Arcis ,  étoit  Sei- 
gneur de  Périgny  y  iorfqu*!!  mourut  le  29  Avril  I7|l« 

PERPÉTUE.  (  les  Filles  de  Sainte)  Cétoït  une  Commu- 
nauté qui  fubfifloit ,  il  y  a  quelques  années ,  dans  la  rue  de 
la  vieille  "ESkapside,  Voy.ranicU  de  cette  rue» 

PERRAY  ou  PERÉ  ,  ou  Paire  proche  Corbeily  &  paroc^ 
çajion  ,  Saint-Léonard  du  Vieux-Corbeil. 

Corbeil  efl  bâti  fur  le  teritoire  de  l'ancienne  Paroiffe 
d*Enbnne.  Du  côté  du  levant ,  c'eft-à-dire,  au  rivage  droit, 
ce  qui  pafTe  pour  être  Fauxbourg  de  Corbeil,  eft  une  dé- 
pendance de  Perray,  Paroilfe  fuuée  fur  la  hauteur,  à  un  quart 
de  lieue  dans  les  terres. 

Avant  que  le  territoire  fitué  au  rivage  droit  de  la  Seine, 
appartînt  au  Perray  ,  &  que  la  Paroifl'e  de  Sintry  fût  érigée , 
c*eft-àdire,  au  neuvième  fiècle  ,  il  y  avoit  un  gros  Vil i  âge 
tout  le  long  de  cette  côte ,  nomme  Moiry  ou  Mory  ;  on 
y  voyoit  une  Chapelle  du  titre  de  la  Sainte  Vierge  ,  donc 
|e  revenu  parricuKer  confîftoit  en  terres ,  en  vignes ,  en  bois 
&:  en  prés  ;  &  une  Eglife  ParoiiSale ,  du  titre  de  Saint  Meir 
laine ,  avec  le  revenu  qui  lui  étoit  attaché.  Le  Village  de 
Mori  exiftoit  encore  en  1284  ;  mais  eh  quatre  cents  ans  qui 
s'étoient  écoulés  depuis  le  règne  de  Charles-le-Chauve  ,  il 
étoit  arrivé  quelques  chângemens ,  &  l'on  voyoit  déjà  fur 
|Med  un  autre  Village  appetlé  en  latin  Paretum.  CVft  donc 
aujourd'hui  Perray  &  Sintry  qui  repréfentent  le  Vill.ige  de 
Moiry  on  Mory ,  Sintry  ne  devant  être  que  cette  fimple 
Chapelle  de  Notre-Dame  ,  bàùe  djuis  te  neuvième  ûècle  ^ 
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dépendante  de  Perray  ,  &  érigée  en  Cure  avant  la  fin  du 
fiècle  fuivant.  Les  guerres  ayant  été  caufe  de  la  deftruâloa 
de  l'Eglife  Paroiffiale  de  S.  Melaine^les  Habitans ,  difper- 
fés  dans  la  campagne  furent  obligés  de  recourir  àTEglile  la 
plus  voifine  de  leurs  .maifons ,  âela.premièrc  en  état  de  les 
recevoir.  Ce  fut  ainfiquela  primauté  de  Moiry  fut  tranf-^ 
portée  à  TEglife  de  Perray  ,  &  la  Chapelle  rebâtie  aux  en- 
virons du  lieu  où  avoit  été  l'ancienne  Eglife  de  S.  Melaine, 
ne  fut  plus  regardée  que  comme  Succurfale  en  faveur  des 
nouveaux  Habitans,que  la  commodité  de  la  rivière  &  du 
pont,  ou  au  moins  celle  du  baq ,  y  fit  établir. 

L'Eglife  de  Perray  ell  fous  le  titie  de  S.  Pierre.  Le  jour 
de  la  Fête,  &  le  luiidi  de  Pâques  ,  ceux  du  Fauxbourg  de 
Corbcil  qui  en  dépendent ,  6:  qui  s'alTemblent  dans  uue  Suc- 
curfale ,  viennent  en  cctre  Eglife  en  procelTion  avec  leur 
Ciergé  ,  comme  à  l'Eglife  matrice.  La  préfciitation  de  cette  . 
Cure  appartient  au  Chapitre  de  S.  Marcel  de  Paris  ,  qui  eft 
gros  Decimateur.  Le  Curé  fait  fa  réfidence  au  Fauxbourg  de 
Corbdl  f  où  eft  le  plus  grand  nombre  de  feux. 

Entre  Perray  &  CorbeiT ,  eft  le  Vieux- Marché  qui  forme 
àn  Hameau ,  dont  la  moitié  de  la  rue,  c*eft-à-dire  «  le  côté 
méridional  eft  de  la  Paroiflè  de  Perray ,  l'autre  étant  <le 
Saint-Germain.  La  partie  de  Perray  peut  contemr  vingt 
feux. 

C'eft  par  une  erreur  invétérée,  qu'à  Corbeil&  aux  en-  . 
virons,  on  regarde  S.  Léonard  comme  Patron  de  TEglife 
i^iccuriale  ,  fituée  au  Fauxbourg  où  s'alTemblent  les  Pa- 
roilfîens  de  Perray.  On  a  ceflé  de  célébrtr  la  fête  du  heu  le  6 
Novembre  ,  &  on  Ta  porrée  au  15  0<fl  »bre  ,  jour  de  S.  Léo- 
nard ,  Abbé  dans  le  Maine,  Cette  Eglife  eft  fituée  lur  la 
pence  de  la  montagne.  Sa  conftrucliun  paroic  être  du  ijS  iiècle. 

PERREUX,  (le)  Fief  fnué  à  une  légère  diftance  du 
Village  de  M ogent- fur-Marne  ,  du  côté  du  levant. 

PERRUQUIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  d'acheter 
&  vendre  les  cheveux  bruts  ,  préparés  ,  &  qui  en  font  des 
perruques.  La  longue  chevelure  étoit  chez  les  ancieiis  une 
marque  d'honneur  &  de  liberté.  -Dans  les  commencemens 
de  notre  Monarchie ,  la  longue  chevelure  fut  particulière 
aux  Rois  &  aux  Princes  du  Sang  ;  on  prétend  qu'il  y  avoit 
des  coupes  plus  ou  moins  hautes ,  fetou  le  plus  ou  le  moins 
d'infériorité  dans  les  rangs.  La  longue  chevelure  fut  pnnci7 
paieii$ieAi*déésQdtte  auzSccIéfianîques  :  aujourd'hui  on  porte 
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les  cheveux  longs  ou  courts  fans  confe'quence  ^  &  ils  ont 
prefque  difparus  pour  faire  place  aux  perruques. 

Les  Statuts  de  cette  Communauté,  dreflés  au  Confeilen 
1674,  ont  été  regiftrés  au  Parlement ,  qui  les  qualifient  de 
Maîtres  Barbiers  ,  Perruquiers ,  Baigneurs  ,  Etuviftes  ,  &c. 
Ces  Statuts  ont  été  renouvcllés  &  augmentés  en  1718;  &, 
par  iceux,  le  premier  Chirurgien  du  Roieft  maintenu  dans 
la  qualité  de  Chef  y  Garde  des  Chartes ,  Statuts  &  Privilèges 
des  Maîtres  Perruquiers ,  Baigneurs  Ôc  Etuviftes  ,  &  de  tous 
autres  exerçant  la  même  prdFeffîon.  lia  fa  Cbanibrecie  la- 
rifdiâion  oi  il  préfide ,  ainû  qu'au  Bureau  des  Perruquiers, 
&  en  fon  abfence ,  fon  Lieutenant. 

L'apprentiflàge  eft  de  quatre  ans ,  &  deux  ans  de  fervice 
en  qualité  de  Garçon*  Le  brevet  coûte  40  livres ,  &  la  maî- 
trife  300  livres  ,  outre  la  Charge  ou  Privilège  qui  eft  de 
3P00  liv.  que  les  Propriétaires  Mivçnt  louer  lorfqu'ils  ne 
veulent  plus  exercer* 

PETIT  SAINT  -  ANTOINE*  Les  Religieux  de  cette 
Maifon  ont  été  renvoyés  ^vec  penfion  ,  &  l'Ordre  ne  fub- 
Me  plus  depuis  1777*  Voy.  Amtoin£*  (  U  petit  Saint} 

PETITS-PERES.  (  les  )  Voy.  AUGUSTINS  RÏFORM^S , 
fcme  i  y  page  s4<^*  Ces  Religieux,  par  un  Bref  de  Benoît 
XIV,  du  premier  Février  1746  ,  approuvé  par  des  Lettres- 
patentes  du  Roi,  données  le  7  Avril  l'uivant ,  &  enregiflrées 
le  7  Mai,  ont  obtenu  la  permifTion  de  porter  la  chaufTure 
comme  les  autres  Religieux  Auguftins  ,&  font  fournis  à  un 
Vicaire-Général ,  élu  par  le  Chapitre  général  de  cette  Con- 
grégation* 

PHILIPPE.  (  rEgÙfe  de  Saint  )  Voy.  Roule. 

PICPUS  (ôif  Picpuce,  )  (  les  Religieux  )  Les  Religieux 
Picpus  eut  leur  Couvent  dans  la  rue  qui  en  portoit  le  nom» 
&  qui  eft  comprîfe  aujourd'hui  dans  le  Fauxbourg  Saint- 
Antoine,  quoiqu'elle  (oit  bien  proche  de  l'endroit  où^toit 
élevé  autrefois  le  trône.  Le  Peuple  a  donné  à  cet  endroit  le 
nom  de  Village,  &  c'eft  dans  ce  Village  que  ces  Pères 
ont  rétablinémcnt  le  plu^  coiifidcmble  de  leur  Congré- 
gation ;  mais  leur  nom  véritable  eft  cekii  </«  Fénitens  tU^ 
fermés  du  Tiers*Ordre  de  S»  François. 

Le  premier  Auteur  de  cette  Réforme  fut  Vincent  Muffart^ 
sstif  de  Paris  «  ai&fté  de  François  Mujfart  fon  £rère ,  &  de 
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quelques  autres  qui  prirent  Phabit  du  Tiers-Ordre,  Tan  ij 04 

&  firent  leur  ProfefTion  folemnelle  l'année  d'après.  Voym 
Nazareth.  Des  l'an  1508,  le  Pape  Jules  II  avoit  or- 
donné, que  pour  mettre  de  la  différence  entre  les  Religieux 
du  Tiers-Ordre  &  les  Frères  Mineurs  qu'on  appelle  Cor- 
deliers  ,  Thabit  des  premiers  feroit  uniforme  par-tout ,  de 
couleur  grife  ,  tirant  plus  fur  le  noir  que  fur  le  gris  ,  que 
leur  capuchon  feroit  plus  large  de  quatre  doigts  que  les 
épaules  ,  &  que  les  extrémités  en  feroient  fi  longues  devant 
&  derrière,  que  la  ceinture  pourroit  ceindre  par-dcfTus; 
qu'ils  marcheroient  nuds  pieds ,  avec  des  foques  de  bois  , 
&  qu'ils  pfalmodieroîent  fans  notes. 

Le  premier  Couvent  de  cette  Rëlorme  eft  celtfi  deFran- 
con ville  près  Beaumont^Diocife  de  fieauvais ,  en  1 594  ,  &  le 
fécond  celui  de  Picpnce.  Cèlui-ci  eft  le  Chef  de  cette  Ré- 
forme ,  qui  a  dans  le  Royaume  foixante  Couvens^  diftribuét 
fous  quatre  Provinces»  ^ 

Ce  fut  vers  Tan  1600  ou  1601 ,  que  les  Religieux  Pénitens 
sMtablirent  à  Picpuce  ,  au  même  endroit  où  les  Capucins  de 
la  rue  Saint-Honoré ^  &  après  eux  les  Jéfuites  de  laMaifoa 
ProfefTe,  avoient  fait  leur  première  demeure;  mais  que  le 
grand  éloi^ement  de  la  Ville  les  avoit  obligés  d'abandonner. 
Il  n'y  avoit  pour  lors  ici  qu'une  petite  Chapelle ,  nommée 
Notre-Dame  de  Grâce  ,  que  M.  Emeri  de  Rochcchouard^^ 
Evêque  deSifteron  *  avoit  fait  h^i'w  pour  les  Capucins.  Quel- 
ques années  après  que  les  Rel  gieux  Penitens  y  furent  éta- 
blis, cette  Chapelle  fe  trouvant  trop  petite,  à  caufe  du  con- 
cours de  Peuple  qui  y  alloit ,  ils  refolurent  d'en  bâtir  une 
plus  grande.  Louis  XIII  en  pofa  la  première  pierre  le  13 
Mai  1611.  Cette  Egiife  ayant  été  achevée ,  fut  bénite  fous 
la  même  invocation  que  la  Chapelle  ,  par  M.  du  Laurens  y 
Archevêque  d'£mbrun,  qui  officia  à  cette  cérémonie ,  &  y 
prêcha. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge ,  ont  été  inhumées  plufîeurs 


*  Ccîte  Chapelle  p.ifTi  enfuitc  aux  hcritiers  de  M,  l*£vcque  de  Sî^l^ro^> 
qui  ,  à  la  confidération  de  Diaae  de  France  ,  Duchcdè  d'AogoUicme  , 
coofentircnc  que  la  malfoti  ^  la  Chapelle  fuilênc  ^cupéet  par  Aa^eit 
Kicht  (  ali^»  Richrr  )  Hennice  de  l'Ordre  4e  S.  AuguftiD  ^  Pierre 
Ridu  fon  frère,  qui  s'y  établirent  en  vertu  de  là  pemi/Bon  de  ion  Fmkp 
Vicat.-e-Général  de  M.  le  Cardinal  de  Gmdi  ^  Evêque  de  Paria  »  4» 
Ao4c  t }  1 1.  Jf«  JoàUat ,  jiMrr*  Sm  AatoioB  , pagn  ioi« 
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perfonnes  flluftres.  Antoine  le  Clerc  de  la  Forefl  ^  un  des 
defcendans  de  Jean  le  Clerc  ,  Cli-incelier  de  T  raiice  ,  quoi- 
que le  P.  Anfelme  ,  ni  Dnfourni  ,  ni  le  P.  Suripîicion  n'en 
falfent  pas  mention  dans  lagené.iiogie  de  Cv  Chancelier,  fut 
inhumé  dans  cette  Chapelle  Tous  une  tombe  de  marbre  noir, 
fur  laquelteit  y  avott  ufieepitaphe  qui  eft  rapporrée  par  le 
Maire^dans  Ton  Paris  ancien  &  nouveau  ,  &  qui  mérite  d*aii- 
tant  mieux  de  trouver  place  dans  ce  Diâionnaire  »  qu*ac- 
tuejjemenc  eils.eft  prelqu*entiérement  ef&cée  fur  la  tombe*. 

HiCJACET 

Antontus  le  Clerc  de  la  Foreft  AltiJ/iodorenfix ,  Jnannîs 
le  Clerc  ,  Francia  Cancdlarii  nepos  ;  vir  jummœ  eruMtionis  ac 
fieiaut y  qui  virtutibus  addiâus  ^  JJei  prafi/tud^  ardsntisejus 

anwre  ,  ctiaritate  in  pauperes  ^  fui  abnciratione  ,  verâ  kunlfktatfy 
&  altiJiniÀ  rerum  ccelejiium  coatemplaitone  adeo  prujuijh^  ut 
fréquenter  divina  paffus  ,  dono  co'tfilii  pia:Uu!L%  j'uent  ,  6' 
turoruui  notitid  confpicuus  ,  multa  miranda  prœaixcnt.  Ubiit 
Farif.is ,  kabitu  Fratrum  rœniunnuni  '  anâi  Ftancifci  Ajji" 
Jîatis  inonc'is  donatus  anno  œtatis  f  ^;.  Lhrijli  1628, 

Gui  Aldonce  ,  dit  le  chevalier  Chabot  y  frtrc  de  Henri 
Chabot ,  Duc  de  Rohan  ,  morr  à  Pans  des  blelîiir-cs  qu'il 
a  voit  reçues  au  fiè^e  de  D.inkcr  ]ue  .  au  mais  ci'Oclobre 
1646, fui  inbumé dans  cette  Chapelle  le  6  Novembre  1646, 
mais  fans  tombe  ni  épitaphe. 

Judith  de  Mefnies ,  Marquife  de  Soyecoun ,  y  fut  aufli 
enterrée  le  %  Mai  I659  ,  mais  fans  tombe ,  ni  epitaphe. 

Le  Maréchal  de  Ckoifetd  ^mortlc  Mars  17II  ,  voulut 
être  inhumé  dans  cette  Chapelle,  où  il  y  a  une  combe  de 
Marbre  noir  ,  fur  laquelle  on  lit  : 

D.  O*  M. 

Ci  ff'Jf  très^kaut  f/  puisant  Seigneur  McîTire  Claude  d6 
Choifcu!  ,  premier  Maréchal  de  France^  Chevalier  des  Ordres 

de  Sa  Majcjlé  ^  Général  de  fês  Années  ,  ci-devant  Fcld-Ma^ 
réchal  ou  Général  de  VArm^e  de  f'u  S.  A,  S,  ElcSorale  de. 
Cologne  ,  Gjuvcrneur  des  V  i  e  6'  C'.tzdelle  de  Kalenciernes , 
&  Gouverneur  &  rrrand  Bji'u  de  la  î  ille  de  Lant^res  :  Icij'.'cl  ^ 
après  a  .'vir  dfgneinent  re  .ipli  tous  U  s  grand.,  en; plais  do?s[  il 
a  été  honoré  par  Sa  Majejié  ^  pendant  joixante- deux  ans  de 
fer vi^es  cf>ntinw  ls  ,  fans  fafc  m  variré  ^  honoré  généralement 
de  tout  le  monde  pour  fes  grandes  vtnus  militaires  ,  6*  pour 
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fin  extrême  prahite  &  charité ,  ayant  particulièrement  affcc^ 
tionné  cette  Maifon  des  Religieux  ,  appellés  Picpuces  ,  a  dejîré 
d*  être  inhumé  fous  cette  tombe  ,  aprcs  avnirvécu  foirante  &  dix-' 
huit  ans  deux  mois  &  quinze  jours  ,  eji  dcccdé  en  fan  Hôtel  à 
Paris  le  quin^ùme  jour  de  Mars  ^  Van  de  grâce  zyii»  Prie[ 
Dieupous  le  repos  defon  aoie. 

La  Chapelle  de  S.  Jofeph  fut  acquife  par  MM.  Je  ViU^ 
nif  par  contrat  paflé  le  6  Septembre  de  Tan  1614,  parde- 
vantCothereau  &  le  Moine,  Notaires  au  Châteletde  Paris. 
Ceux  de  ce  nom  Tont  polTédée  jufqu'eo  163$  ,  que  le 
Août  ils  fe  déùùèrent  du  droit  qu'ils  y  a  voient  en  faveur 
des  Religieux  de  cette  Maifon  ,  auxquels  ils  en  firent  cefCon* 
Louife- I [libelle  d'Angennes  ^  vctive  d'Aïuoine  d'Aumont^ 
ayant  fouvent  témoigné  vouloir  êcre  inhumée  dans  cette 
Eglife",  fit  racquifition  de  la  Chapelle  de  S.  Jofeph,  le  I5 
Février  1636  ,  pour  y  dépoi'er  dans  le  caveau  le  corps  de 
fon  mari  ,  &  ceux  de  fa  niailon  qui  le  requéroient ,  & 
pour  ladite  Chapelle  demeurer  affectée  &  appartenir  à  la 
maifon  Aa  uant.  ])ès  que  Madame  J'v^wmorzrcut acquis  cette 
Chapelle ,  elle  la  fit  décorer  comme  nous  la  voyon<; ,  &  mettre 
au-deffus  de  la  porte  unejable  de  marbre  ,  fur  laquelle  e£l 
gravée  rinfcription  qui  fuit: 

Antonio  d*Aukont, 

^Joamùs  iUàtt  Francis  MarefiaU^  digno  (  teflis es  GaUia) 
Jîlio  Regiorum  Ordinum  (eâijjtmo  Equiti  ,  Sacri  ConJîftorii'Co^ 
nùdexindo  ,  Navalis  Cejforiaci  Oppidi  Arcis  Prafeâa,  Pro^ 
régi  Morinorum,  Illujhi  jujiitiâ,  bonitate  ffide  ,  viro  ,  in  quo 
Patrios  fpiritus ,  herciicam  foriitudinem  ^  gênera  fi  peâoris  veri^ 
totem  ,  tantiF  projapiaf  eui  pignus  Imperii  Aurtfiamma  feli^ 
citer  crédita  ejfet ,  ingenitim  memor ,  altitudinem  animi^  magni^ 
tudinem  mentis  atque  confilii  fummis  rébus  parem,  recfam  in 
JDeumpi^tatem  ,  ejfufam  in  ingenos  benignitatem  ,  lenitatcm  in 
\     fuoSj  comitatem  in  omnes  /'ujpexi:  atas.  QuijLitim  adolefcens 
Jienrici  Régis  mnximi ,  unici  Iniperataris  omnium  Praliorurn 
Cornes  ;  oppugnationum  particeps  ,  periculorum  focius  , 
bilem  ad  Caudebccum  viâoriam  vulneribus  fuis  aperuit  ,  ahàs 
infigiiivit  ,  iifque  6'  quot  vinuùs  mania  fun  ,  tôt  nominibus , 
opumo  Pnncipum  in  paucis  charus  Ludovico  decimo  tertiu 
perennem  illibatamque  devotijjîmi  fiudii  ^  perfeâi  ojficii  conf- 
taniiam  prajlitit ,  donec  pio  ,  placido ,  verè  ckrifiiano  exitu 
ad  bmam  mmonaUtatem  migravit  mm»  zxxiii  fuo  inf- 
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tauratct  falutls  hominum  MDcxxxr  ,  iii  Id.  Aprîl.  Ludovica- 
Biifabech  d'Angennes  de  Kambouillec  ^  uxor  ad  jcni^iutnimi 
marorcm  fupcrjUs» 

D.    0.  M. 

Perpétua  non  unas  ad  aras  facra  marito  incomparabili^  nec 
non fibi  commune  fepulchrum  fecit. 

Le  caveau  qui  eft  fous  cetre  chapelle  ,  a  fepr  pieds  de  hau- 
teur ,  amant  de  largeur,  &  quinze  pieds  de  îougucur.  C'efl 
ici  que  repofent  dans  des  cercueils  de  plomb,  les  corps  de 
huit  Seigneurs  ou  Dames  de  la  Maifon  d'yJumont  ;  les  deux 
premiers  font  fans  infcription  ;  mais  les  fix  autres  ont  chacun 
la  leur ,  grayée  fur  une  plaque  de  cuivre,  oh  Von  lie  le  joue 
&  Tannée  de  leur  décès  ,  &  leurs  qualités. 

1®.  Catherine  Hurault ,  fîUe  de  PÀilippe  Hurauh  ,  Chan- 
celier de  France,  première  femme  d'Antoine  d*Aumionty 
Cfievalier  des  Ordres  du  "RiÂfic.  morte  eni6i  5  à  la  Roquette» 
près  de  Picpuce  ,  &  mife  en  dépôt  dans  cette  Chapelle ,  & 
en  fui  te  dans  le  caveau,  lorAjue  la  Chapelle  fut  achetée  en 
,^636. 

1°.  Antoine  d'Aumonty  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  ^c» 
décédé  au  mois  de  Mai  de  Tan  163$  ,  &,  mis  dans*  ce 
caveau  en  1636. 

3°.  Charles  d'Aumont ,  fur  le  cercueil  duquel  on  lit  : 

Hjc    J  AC  E  T 

Caroîus  d'Aumont  ,  Ducatuum  Aurelianenfis^  BUctnfis  ^ 
Carnutenfls  Reg.  Frafec.  Ladovici  XIV  Exercituum  inGer^ 
manid  Subpro'feclus ,  qui  meruit  bonus  Mlcs^  impcravic  me^ 
lior  Dux  j  6'  in  flore  acatis  ,  Cctlo  maturus  ,  nwrcuus  optinius 
Chriflianus  ,  5  Septemb,  iS/f.^,  11  fut  tué  au  Siège  de  L.in 
&  fon  corps  fut  mis  dans  ce  caveau  le  4  d  Odobre   dau  » 

4®.  Roger  d^Aumont ,  avec  cette  infcriprion  :  '^44* 

Cl      6   I   s  T 

Le  corps  de  difimt  lUuJïriJJime  &  Révérendijpme  MeOire 
Roger  d'Aumont,  ConfeiUer  du  Roi  en  fes  Conjeiîs  d* Etat  y 

&  ancien  Evêque  d* Avranches  ,  Abbé  des  Abbayes  d'Uj'erches^ 
de  Lonviîlier  ,  de  Bardelle  de  S,  Georgcfur^Loire  ,  de  Beau^ 
lieu  &  de  S  oint' Aubin  ^  qui  décéda  à  Paris  en  Jàn  Hôtel  ^  le 

i  i j 


âo  Fie 

vingt'cinquiime  jour  dê  Mars  iG^s  t  ^g^  quarante  -  huit 
ans* 

Jean-Jacques  JtAumonty  mort  âgé  de  vingt -deux  ant. 
On  lit  fur  fa  tombe  : 

Dans  ce  cercueil  repofi  le  corps  de  défitnt  Meffire  Jean* 
Jacques  d*Auinoot ,  (Us  de  haut  &  puiffant  Seigneur  ^  Meffire 

Céfar  d' Au  m ',nt.  Chevalier  ^  Marquis  de  CUrvaux  ,  Vicomte 
delaGuerche ,  Baron  d'Evry^U'Château  ,  Seigneur  d'Avennes^ 
Strabonne  &  autres  lieux  ,  Gouverneur  &  Lieutenant  Général 
pour  le  Roi  en  la  Province  Je  Tourainc  |  décédé  en  Jon  Motel 
à  Paris  ,  le  mardi  to  Avril  iG^y* 
6^.  Céfar  d'Aumont. 

Cl    G  I  S  T 

Le  corps  de  haut  &  puiffani  Seigneur ,  Mejflre  Céfar  ,  Afjr- 
d'Auniont  6'  de  Clervaux  ^  Vicomte  de  la  Guerche ,  Baron 
if  Evry 'le- Château  ,  Cunfciller  du  Roi  en  tcus  fes  Confeils  ,  Gen-» 
ùlkomme  ordinaire  de Ja  Chambre  ,  Chevalier  de  fes  Ordres  , 
Gouverneur  &  Lieuunant  Général  de  la  Touraine ,  lequel 
efi  décédé  le  slo  Avril  t6€t  ,  âgé  de  foixante^cinq  atu  ou 
environ» 

7^,  Louife-Elifibcth  d*Angennes  de  Rambouillet 

Cl     6   I    s  T 

Haute  &  puijjante  Dame  Louife-Elifabeth  d'Angennes 
de  Rambouillet ,  époufe  de  défunt  haut  &  puijjant  Seigneur^ 
Meffire  Antoine  d'Anmont  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , 
Confeiller  en  fes  Confeils  if  Etat  &  Privé  ,  Gouverneur  pour  Sa 
Mdjefté  de  la  Ville  6'  Château  de  Bo.Aogne  fur  mer  &  Pays 
Boulonnois  ;  laquelle  décéda  en  fon  Hôtel  à  Paris  ,  Place 
Royale  ^  lea.^  Novembre  tGGG  ^  dgce  de  foixantc  dix^neuf 
ans. 

8°.  Damoifelle  Elifabeth  d'Aumont. 

Ici  est  lk  corps 

■ 

De  défunte  Damoifelle  EU  fnbeth  d'Aumont  y  fille  de  défunt 
haut  6'  puiffant  Seigneur  ,  MeJJire  Céfar  d'Aumont  vivant ^ 
Chevalier  nommé  des  Ordres  du  Koi^  &c«  £r  de  haute  &  puijfunte 
DamefA^nt  Amdot,  décédée  au  Couvent  des  Feuillantines  du 
Fauxbourg  S.  Jacques  à  Paris  y  le  x8  Novetnbre  t€S8  ^  âgée 
de  vingt-quatre  ans  on^e  mois» 
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Dans  le  Chceur  int&ienr  de  cette  Eglife,  oot  Ht  kiha* 
nées  plafienrs  perfonnes  de  diftînâion. 

Le  Cardinal  du  Penwi  étant  mort  à  Bagnolet»  le  5  de 
Septembre  1618,  fes  entrailles  furent  inhoroées  en  ceten- 
droit  ;  \\  n'y  a  ni  tombe,  ni  éfâtaphe. 

Louife  de  Maure  ^  Marqtiite  de  Mortemarc  ,  morte  le  13 
Juillet  1643,  fut  inhumée  -ibus  une  tombe  de  marbre 
noir ,  fur  Ij^ueiie  on  lit  ;.'  ; 

Ici  g.i  SX 

Très-haute  & puijfante  Dame  Louife  ,  Comteffe  de  Maure, 
tuiique  héritière  du  nom  &  des  biens  de  cette  maijbn  ,  très-illujire 
par  f on  ancienneté'  ^  &  même  par  fes  alliances  ,  entre  lefquelles 
elle  compte  celle  de  nos  Rots  par  Anne  de  Bretagne  ,  &  celle 
de  Bourbon  par  fa  bifayeult  Hélène  ,  6'  par  ja  mire  Diane  d'Ef- 
czxs  ^  petitt-fdle  d'Ifabelle  de  Bouihon  y  héritière  des  Princes 
de  Carency.  EUe  fut  mariée  en  premières  noces  au  Comte  iié 
Torigni ,  qui  mourut  Amiral  de  France ,  dotu  èIU  f^èut point 
JPei^ans*  Dararu  Jbn  veuvage  ,  ayant  été  recherchée  par  les 
^lus  grands  Seigneurs  du  Royaume,  cUeépoufa  Mcjfre  Gaf-- 
pard  de  Rocbechouart ,  Marquis  de  Monemart ,  defcendu  en 
droite  ligne  des  anciens  Vicomtes  de  Limoges ,  dont  elle  eut 
Meffïre  Gabriel  de  Rocbechouart ,  premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre  du  Roi ,  &  ï  ouis  de  Rochechouart  )  Comte  de' 
Maurs.  Elle  mourut  à  Paris  le      de  Juillet  t64^  \  âgée  de 
fiixante-huit  ans ,  après  avoir  été  ,  durant  toute  fa  vie  ,  un 
modèle  parfait  de  vertu  Çf  de  piété  parmi  les  Dames  de  con^ 
dttion  de  fin  fîècle ,  &  fut  enterrée  dans  le  Chœur  de  PEgUfe 
de  ce  Couvent ,  qui  avoit  été  fondé  par  Us  ancêtres  des 
gneurs  de  Mortemart. 

"S  ,  ,  , ,  de  Damas  ,  fils  de  M.  le  Marquis  de  Thianges  y 
&de  D:.me  Gabrielle  de  Mortemart ,  â^éde  (ix  mois,  fut  mis 
fous  In  tombe  de  Madame  la  Marquife  de  Mortemart  ,  le 
premier  Août  16^9. 

Gabriel  de  Rochechouart ^  Duc  de  Mortemart ,  Gouvcn.eur 
de  Paris,  &c.  fils  de  Louife,  Comieiîe  de  ALiure  ,  ^^^â  de 
foixante-huir  ans ,  fut  enterré  au  milieu  de  ce  Chœur,  fans 
Combe  ni  ëpitaphe. 

Le  13  de  Septembre  1693  ,  Gabrielle  de  Mortemart ,  Mar- 
quife de  TJiiànges  ,  fut  enterré  au  même  endroit ,  proche 
le  Doc  de  Mortemart  fon  père,  aufll  fans' tombe  &  /ans 
^taphe. 

Le  6  Mai  ijit  ^MarieSUfaheth  de  Rochechouart^MorU'^ 
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nfart  i  DAme  d'Âtotirs  de  S.  A.  R.  Madâme  It  Dachefle 
'  d'Orléans,  époufe  de  Jo/iph-Franfois  de  la  Crotr ,  Marquil 
de  CaAries ,  Gouverneur  de  Montpellier ,  Maréchâl  det 
Camps  &  Armées  du  Roi ,  &  Chevalier  d'Honneur  de  S. 
A.  R.  âgée  d'environ  cinquante-fept  ans,  fut  enterrée  dane 
le  même  endroit,  fans  tombe  ni  épitaphe. 

Le  2'j  Jmn  17^8,  le  cç£\\v  Jojep  François  delà  Croix^ 
Marquis  de  Caftries  ,  fut  inhumé  près  le  corps  de  ibo 
éponfe. 

AdeL'idc-Lo  ùfe  de  Damas'Thîdnges  ,  veuve  de  Louis 
Conti'Sforce  ,Dac  de  Segni  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , 
mort  le  7  Mars  1685  »  Dame  d'Honneur  de  S.  A.  R.  Ma- 
dame la  Duchclfe  d'Orléans  ,  fut  enterrée  dans  le  mênieen- 
droit,rans  tonibci  &  fans  épitaphe  :  elle  étoit  morte  la  nuit  du 
a  au  3  Février  1730. 

Le  17  Décembre  1713  >  ^t  inhumé  ici  Claude-François  ^ 
Comte  de  Buffi^Lamet ,  Chevalier ,  Vicomte  de  Laon  , 
d'Anify'le-Chlteau  ,  Seigneur  de  Pinon  ,  Quincy ,  Bou« 
cbavannes  Se  autres  lieux.  Sur  une  tombe  de  marbre  noir 
on  lit; 

C  I    G  I  s  T 

Haut  6'  putjfant  Seigneur  Meffire  Louis  ,  Marquis  de  la 
Chaftre  ,  Comte  de  Nançay  t  Baron  de  Varenne-Lcnfani  y 
Seigneur  de  Mdlicorne  ,  Bonne-Fontaine  ,  Le  FlejJls-l^ajJ'c  ,  la 
Roche-Simon  ,  Chanifrcs  &  Varenncs  en  Anjou  ^  &  autres 
lieux  ^  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Rei^  &  Gouverneur' 
pour  Sa  Majejlé  des  Forts  6f  Citadelle  de  Peecais  6f  Tour-VAbbé^ 
qid  s'étoit  retiré  dans  cette  Maijbn^  où  il  a  vécu  pendant  plus 
ae  cinq  ans ,  dans  une  piété  très-exemplaire  ^  &  y  eji  mort  le 
ts  Septembre  1730  y  dans  la  foixante-neuvième  année  de  fon 
âge.  Priei  Dieu  pour  le  repos  de  fin  ame. 

On  voyoit  autrefois  au  Maître-Autel  un  tableau  de  l'Ado- 
ration des  Rois  ,  placé  aujourd'hui  dans  la  nef  à  gauche ,  dans 
lequel  il  y  a  beaucoup  de  confufion ,  fans  nulle  beauté.  A 
côté  de  r  Autel ,  font  deux  Anges  de  grandeur  naturelle ,  que 
l'on  dit  être  de  Germain  Filon. 

Dans  la  nef,  font  pluficurs  confc^onnnux  ,  cxtrômemcnt 
chargés  de  figure.";  &:d'ornemens  en  re'icf ,  dent  la  fculp- 
rure  cfl:  d'une  bonne  main  ,  &  le  dedin  ^e  mauvais  goût. 
Sur  ces  confeHl  ^nnnux  ,  font  pîacc'es  des  figures  ifoltes  ^  de 
grandeur  naturelle,  parmi  lefquel'es  on  en  remarque  trois 
qui  ont  de  la  beauté,  J.  C.  préchant,  unEccc  homo  ^ffisSc 
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^rrotté ,  que  l'oii  aaroit  de  la  peine  è  croife  de  Germain 

rilon  j  fi  fon  nom  n'étoit  au  bas;&  une  Vierge  faite  par 
le  Ft  ère  Blaifi,  de  la  Maifon  ,  qut  avoit  de  la  réputation  & 

de  l'habileté. 

Le  réfefloire  de  ces  Pères  eft  vafte  ,  bien  éclairé  des 
deux  côtés,  &  fort  orné.  Dans  la  face  du  fond  ,  le  fameux 
le  Brunz  peint  le  ferpent  d'airain  dans  le  déferr.  La  coni- 
pofition  de  ce  grand  morceau  de  peinture  étoir  admirable 
parla  variété  &  la  vérité  des  exprelTions  de  dculcur  &  da 
confiance  ;  mais  ce  chef-d'œuvre  de  l'art  eft  pr.fqiî'enuére- 
ment  perdu,  foit  par  l'humidité  du  plâtre  auquel  il  a  été 
adoifé ,  foit  par  l'ignoraoce  de  ceux  qui  ont  entrepris  de  le 
Décoyer.  Il  eft  heoreux  pour  la  réputation  de  l'Auteur  & 
pour  le  Public,  qu'il  ait  été  trèa-bien  gravé  avant  fondé* 
périiïcinent. 

Les  trois  antres  faces  de  ce  réfeâoîre  font  ornées  parles 
itatues  des  Inftituteurs  des  Ordres  Religieux  ,  polées  fur 
des  confoks.  Ces  fiàtues  font  de  terre  cuite  ,  &  de  Tou*- 
vrage  de  deux  Frères  Convers  de  cette  Mûfon  ,  qui  étoienc 

Sculpteurs.  Les  têtes  de  toutes  ces  figures  font  d'un  grand 
caradcre  plein  de  dignité ,  &  fortes  d'expreflion.  Celle 
de  S.  François ,  Infiituteur  des  trois  Ordres  qui  portenc 
fon  notn ,  ell  à  la  face  par  laquelle  on  entre  dans  ce  réfec- 
toire ,  &  vis-à-vis  du  ferpent  d*airain.  S.  François  eft  ici 
entre  Saint  Louis  &  Sainte  EHfabeth,  Reine  de  Portugal, 
qui  font  à  genoux  aux  pieds  de  ce  Saint:  ils  éloient  tous 
deux  du  Tiers-Ordre  de  S.  Francoïs. 

La  bibliothèque  de  ce  Couvent  eft  confidérable ,  &  niéri- 
teroit  d*être  plus  connue  qu'elle  ne  l'eft.  Le  Cardinal  du 
Perron  ayant  ordonné  qu'après  fa  mort ,  fes  entrailles  fiilFenc 
inhumées  dans  TEglife  de  ce  Couvent,  il  légua  à  cette  Mai- 


Bagnolet.  Le  P.  Heliot  qui  étoît  Chanoine  du  Sépulchre  « 
avant  que  d'entrer  dans  l'Ordre  de  S*  François  ^  donna  fes 
livres  au  Couvent  de  Picpuce  où  il  prit  Thabit ,  &  où  il 
vécut  d'une  manière  fort  édifiante.  Il  étoit  oncle  du  feu  P» 
HéUot^  Auteur  de  THiftoire  des  Ordres  Religieux» 

L'enclos  5t  le  jardin  qui  en  fait  partie ,  font  fpacieux.  On 
y  remarque  pluueurs  grottes  ornées,  de  rocailles  &  de  co- 
quillages. Dans  une  de  ces  grottes  ,  il  y  a  uoe  Notre-Dame 
de  Pitié,  qui  eft  de  feu  Frère  Blaije  ,  Sculpteur  &  Religieux 
de  cette  Maifon  >  Se  qui  a  été  eftiméedans  le  temps  que  ce 
ouvrées ,  d'affez  mauvais  goût ,  étoient  à  la  mode. 
Tous  les  Ambaffadeurs  font  leur  entrée  publique  par  b 


fon  une  partie 


avoit  à  fa  maifon  de 
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Porte  Sainr-Antoine  ,  &:  partent  de  ce  Fauxboiirg,o&  leur 

marche  commence ,  mr.is  avec  cette  différence,  que  ceux 

des  Erats  Proteft.ms  parrent  de  Kam[.ouillet ,  ou  de  quel- 
qu'aiitrc  in-iifoi)  pnrticiihère ,  au  heu  que  ceux  des  PuiHances 
catholiques  partent  tous  du  Couvent  de  Picpuce  ,  d;ins  Tin- 
tfriciir  duquel  il  y  a  un  appartement  où  ces  Muullres  re- 
çoivent les  c  >mpii!nen5  de  la  part  des  P.  inces  &  des  Prin- 
celles  du  Sin^î,  d'.s  Priîices  k'girimci &  des  PrincelVes  leurs 
ép'nifes  ;  &  où  un  des  Princes  de  la  maifon  de  Lorraine  , 
ou  un  Maréchal  de  Kran:e  vient  les  prendre  pour  les  conduire 
à  leur  Hôtel  dans  un  descaroITes  du  Roi» 

PIERR£-AUX-B<BUFS.  (  Saint)  La  ruppreflion  de  PAb- 
baye  de  S*  £lo] ,  fondée  du  temps  du  Roi  Dagoberc  1 9  6c 
dont  Sainte  Aure  fut  la  première  Abbelle  ,  donna  lieu  a 
réreâion  de  plufîeurs  Parosâes qui  font  S.  Martial ,  S. 
£lot^  S.  Picrre-des-Arcis  ,  Sainte  Ct'oix-de*la-Citd  &  S. 
Pierrc-aux  Hœufs.  Cette  Abbaye  fut  donnée  en  IIC7  2  l'Abbé 
•  ^  deS.  Maur-des-Fofles  ;  for.  étendue  e'tcit  confidérable ,  & 
renfermoit  les  rues  de  la  Calandre  ,  de  la  Bariilerie  ,  de  la 
Vieille-Draperie  ,  de  Sainte- Croix  &  de  la  Juiverie.  Cette 
Eglife  n'a  rien  de  remarquable  que  rainiquité. 

Une  opinion  commune  veut  que  cette  Eglife  ait  été  la 
Pnroilie  '.^es  Bouchers  de  la  Ciré,  ou  le  lieu  de  leur  Con- 
frérie ,  &  que  c'efl  à  ce  lu  jet  qu'en  a  voit  fculpté  deux  têres 
de  bopuf  fur  la  porte  ,  &  qu'on  l'avoit  nommé  S.  Pierre-aux- 
Bœufs;  d'antres  ont  penfé  qu'on  y  marquoit  les  bœufs  avec 
une  clef  ardente  ,  piur  les  préfcrver  de  certaines  maladies  ; 
quelques-uns  ont  recours  à  un  miracle.  V AbhC  Lcha.J\  plus 
éclairé  peut  être  ,  dit  ^X.Jaillot^  Quart,  delà  Cité  ^  p.  757  , 
ou  ncrfonnellementintércilé  à  donner  àcefurnon)  une  éty- 
roologie  moins  commune  y  avance ,  contre  la  vérité ,  qu'il  n'y 
avoit  ni  Bouchers,  ni  Àaux  dans  la  Cité ,  &  il  confidère  les 
deux  têtes  de  boetif ,  comme  des  armes,  parlantes  d'une  fa« 
mille  ancienne  des  Xe^o*/// ou  tffix  Bœufs.  CVft  au  Public  à 
apprécier  les  conjedures ,  &  à  donner  la  préférence  à  ce  qui 
Jui  parok  le  plus  plaufî!  le,  ou  le  plus  vraifeipM; blc  ,  à  dé- 
cider enfin  queldcf^rJ  de  confi.mce  peuvent  mériter  tes  écarts 
de  l'imaç^ination  ,  &:  de^  fai's  haf^rdés  fans  preuve. 
»  La  C\ ^e  de  cet  re  Par<  i fîe  eft  à  la  collation  de  l'Archevêque^ 
•n  qualité  de  Prieur  de  S.  Ëloi, 

Fl£RR£-D£S-AiiciS.  (  Saint  )  M.  de  Valois  obfcrve 
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âveç  raifon  que  cette  Chapelle  *  a  ^t^  nômm^e  de  Jjjïjïis  , 
Arficiisg  de  Arfis ,  de  Arjîonibus  \  fi:  non  de  jijjiriis ,  comme  . 
Fa  prétendu  M.  de  Launoi,  qui  avance  qu*un  grand  nombre 

de  Syriens  qui  demeuruienc  à  Paris  avoient  une  Eglife  pour 
leurNation  ,  nomm  jc  S,  Pierre  dts  Affyricns  ,  laquelle  ayant 
été  brùlce  par  les  Normands  »  avoir  été  rebâtie  dans  la  Cité; 
d*oîl  font  venus  encore ,  félon  lui ,  les  noms  de  rue  desAJJis 
ou  Arcis  ,  &  de  lî.  Pierre- des^Arcis,  Suivant  le  même  M.  de 
Valois  ,  il  n'eft  point  fait  mention  de  S.  Pierre-des-Arcis 
avant  Tan  locx);  mais  en  1119  ,  c'ëroit  une  Paroifle  connue 
fous  le  nom  des  Arcis  ,  &  de  la  dépendance  du  Mon:i{lcre  de 
S.  Eloi.  M.  Jaillot  croit  que  Pétymoiogic  du  nom  des  Arcis 
fe  tire  plus  naturellement  du  mot  Arcijicrium ,  ufité  dans  la 
baffe  latinité  ,  pour  Afceterium  ^Monaftère  ,  &:  employé  éga- 
lement pour  défigner  l'Abbaye  &  les  lieux  voifuis  qui  en  dé- 
pendoient  :  c'eft  ropitiion  de  M.  l'Abbé  Chaftclain  ,  que 
l'Abbé  Lcbcuf  a  fuivie,  &:  qui  paroît  la  plus  vraifemblaMe. 
Cette  Eglife  fut  rebâtie  &  dédiée  le  4  Mai  142.4.  On  y  a 
fait  depuis  différentes  augmentations  &  réparations ,  6c  un 
oouveau  portail  en  1702.  Ce  portail  e(l  du  dellln  de  Lanchena^ 
Architeâe  natif  de  Paris  ;  il  eft  de  bon  goût.  Le  nombre  des 
Pannfllens  s*e(l  aulH  accrûen  1720,  par  l'adjonâion  qu'on 
leur  a  faite  de  ceux  de  S.  Martial.  La  Cure ,  comme  les  Cha- 
pelles de  S.  Jean  TEvangélifte ,  de  Sàinte  Marie ,  de  Sainte 
Catherine  du  S.  Efprit  y  font  à  la  collation  de  M.  P  Archer 
véque  de  Paris.  ^ 

PIERRE-FITTE.  Ce  Village  eft  à  dcmi-Iieue  de  Saint 
Denis.  Il  y  en  a  en  Frauce  dix  à  douze  de  ce  nom ,  dont  il  eft 
affez  difficile  de  donner  Tétymologie.  On  les  nomme  en  ' 
latin  PetrdFicia^  Pd'rrizFr/5j,& quelquefois  Petra  Fr/j:a,peut- 
étre  parce  qu'il  s'y  eft  trouvé  des  veines  de  terres  propres  à 


*  11  eft  oatorel  de  pen&r  qu'elle  t  écé  érigée  en  Ptroillè  dans  le  Temps 
satemédiaire  qui  s'éeoola  entre  la  refticutioii  qui  £Ut  Aite  à  l'Evêqoe  de 
Paris ,  en  1 1 1 5  »  da  Monaftère  de  S»  Eloi ,  la  nouvelle  ceilîon  qui  en 
fur  fait-,  en  ixi4'»  à  S.  Pierre-des-FoiRt }  c^eft  poorqooi  dans  une 
Bulie  dMonoccRt  II ,  da  10  FéTrier  i  r  ?  <s  ,  elle  eft  qualifiée  E^'^ife ,  ce 
qui  ^rnifie  ordinairement  une  ParoifTe.  L'Auteur  de*  Tahlettts  Parijîennn 
n:  l'indique  corrime Paroidè  qu'au  treizième  llècle  ,  &  il  ne  place  rérc(flion 
de  la  Chjpellc  que  vers  1 190  >  ces  deux  dates  font  dcHituées  de  touC 
Àadcneac  Sjuhtrçh^  fur  Farii^  QjiLtrt»  dit  U  Cû^,p.4>s» 
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faire  dilférens  ouvrages  en  les  faifant  cuire  au  feu  ,  ou  parc* 
qu^il  fe  fera  rencontré  quelques  anciennes  (latues  de  pierre, 
qui  aura  dctcrmiiic  les  premiers  Habitans  de  ces  cantons  à 
leur  donner  le  nom  de  Pierre-Fitte  ,  du  latin  Fetra  FicHlis,  • 

Le  Village  donc  il  s*agit ,  eH ,  comme  on  vient  de  le  dire  ^ 
éloigné  de  Saint^Denit  d*tme  demi-lieue  :  c'efl  un  grand  paf- 
fage  pour  te  Beauvoîlis ,  la  Picardie ,  &  pour  une  bonn^ 
partie  de  la  haute  Normandie.  Toute  cette  route  eft  cbar-i* 
mante  ,  fur-tout  depuis  que  l'on  a  percé  une  grande  rue  à  tra* 
vers  la  Ville  de  Saint-Denis ,  Se  que  Ton  a  nivelé  un  paf- 
fage  appelié  les  Joncs ,  qui  fe  trouve  entre  Saint-Denis  & 
Pierre-Fitte ,  lequel,  dans  tes  mauvais  temps  «  étoitabfolu- 
ment  impraticable.  La  beauté  &  la  commodité  de  ce  chemin  a 
invité  diâeren  >  Bourgeois  à  fe  former  dans  ce  Village  des 
maifons  de  plaifance  ,  &  a  pareillement  déterminé  ceux  qui 
y  en  avoient  déj^ ,  à  y  faire  des  cmbcllifrcmcns  dent  elles 
etoient  fufccpnbles.  On  voit  ,  de  p.nt  8c  d'autre  dans  la 
grandVue  de  Pierre-Fitte  ,  des  m.iilVms  tits-agrcables ,  qui 
f.mt  .iu  cnemcnr  pour  cette  route.  Quelques-unes  qui  le 
tr-^ivonr  dr.ns  un  écart  de  ce  Village  ,  du  côté  deStains,  ne 
le  cèdent  poiur  à  c  'les  de  lagrandVue  Telles  font,  en tr'autres, 
celle  de  teu  M.  Abraham^  qui  appartient  aujotird  luii  à  la 
veuve  de  M  Oufcquin  ,  Chevalier  de  l'Orarcdu  Roi  ,  &  En- 
trepreneur du  Pavé  de  Paris.  Plus  loin  ,  celle  de  M.  Ha^ 
cheue  y  Notaire  ;  maifon  charmante  »  très-réguliérement 
bftrie ,  6c  ûiuée  de  manière  à  pouvoir  jouir  de  diiférens 
points  de  vue  très-agréables,  aujourd'hui  un  peu  offufqucd 
du  côtéile  Saint-Denis ,  par  un  grand  corps  de  bâtiment , 
élevé  vis-àvis^depuis  quelques  années.  Ce  Intiment  a  été 
condruit  pour  donner  quelqu*étendue  à  une  jolie  maifon  qui 
appartient  à  M.  Vallat^  Orfèvre.  Cette  maifon  un  peu  reffer- 
rée  en  cllc-irême  ,&cepcnd;înr  capable  de  loger  im  certain 
nombre  de  Maîtres ,  avoit  cela  d'incommode ,  qu'il  n*y  avoir 
point  d'autre  endrbit de  réunion  que  la  falle  à  manger.  Pour 
rr  médicr  à  cet  inconvénient  ,1e  Propriétaire  a  fait  conAruire 
en  hors-d'truvre un  fallon  fpacieux  ,  noblement  décoré  ,  tel, 
en  un  mot  ,  qu'il  pourroir  fervir  d'ornemens  aux  maifons 
môme  de  I.i  plus  grande  importance.  Il  ne  faut  pas  attribuer 
cependant  l'élévanon  de  cet  61ificc  au  luxe  ou  à  la  vanité  du 
Pi  opriéf.iirc  :  c'efl  uniquement  1  onvrnc^c  du  zèle  &:  de  l'amitié» 
Lie  intimenicr.i  avec  les  Artides  les  plus  diflingués  en  Ar- 
chirci"lurc ,  Peinture  &  autres  Arts  utiles  ,  M.  Vallat  ne 
leur  eut  pas  plutôt  expofé  ie  delfein  qu'il  avoit  de  les  rece- 
voir comaïQdwmenC)  qu'il  ne  fut  plus  y  pour  ainfi  dire  ^  le 
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maître  de  fuivre  fcs  idées.  Les  grands  taîens  ,  animés  par  le 
goût  &  par  le  fentiment ,  s'emparèrent  du  projet ,  formèrent 
le  plan,  le  firent  exécuter,  & conduifirent  en  peu  de  temps 
à  faperfeClion  ,  cette  magnifique  pièce  ,  que  le  célèbre  Boucher 
voulut  encore  enrichir  des  chef-d'œuvres  de  fon  pinceau. 

Ce  faUon  qui  eft  d'une  noble  élévation ,  exterminé  p..r 
une  jolie  falle  de  billard ,  qui  efl  dans  le  comble  :  elle  eft 
éclairée  par  des  mezzanines  ,  qui  font  tm  très-bon  efPer. 

£o  hce  de  ce  fallon ,  eft'un  oarcefre  très^Jégant ,  &  agrér* 
blementorné  de  vafôs  &  deitatues  très-bien  modelés.  Sur 
la  gauche  eft  un  bois ,  qui ,  fens  être  fort  étendu  »  fournit 
néuunoins  des  promenades  très- agréables.  Les  jardins  &  !ea 
potagers  font  bien  entretenus ,  &le'terrein  qui  les  forme, 
paroit  extrêmement  fpacieux ,  au  moycn.des  percées  que  Ton 
aâites  de  différens  côtés  ,  lefqucUes  ^  en  trompant  agréa- 
blement la  vue ,  la  font  jouir  d  une  pei fpeâive  très-riche 
&  très-étendue,  ce  qui  donne  un  air  de  parc  à  cet  enclos. 

Pierre-Fitte  eÛfitué  fur  une  pente  qui  regarde  le  levant 
&  le  midi.  Une  partie  confidérablcdu  territoire  eft  en  vignes. 
Les  Religieux  de  Saint-Denis  en  font  Seigneurs.  L'Eglifeeft 
fous  le  titre  deS.Gervais  &  S.  Protais,  La  préfcntation  de 
la  Cure  appartient  h  TAbbé  de  Saint-Denis.  Én  1640  ,  il  fut 
'  permis  au  Curé  de  prendre  une  partie  inuriîe  du  cinieric-ie 
pour  s'en  faire  un  jardin  ,  à  condition  qu'on  y  pailcroit  eu 
proccfiion  le  jour  de  la  Dédicace  qui  arrive  au  mois  de  Juin. 

Jacques  relit  ^  premier  Chirurgien  de  l'Hôtel  -  Dieu  de 
Paris  ,  écoit  né  à  Pierre-Fi:tc.  Il  exerça  jufqu'à  1  âge  de 
quaire  vingt-dix-fept  ans  :  il  mourut  le  22  Août  1708. 

FISRR£-AU-tAiT  (  la  )  dans  le  Quart,  de  Saint- Jacquef-** 
de-la-Boucherie.  Avant  ,i*a54,  Tendroit  oà  eft  la  rue  des 
Ecrivains ,  portoit  lè  nom  de  la  Piem-^au^att  ;  &  le  carre- 
four où  aboutiflent  les  rues  de  la  Heanmerie  »  des  Ecrivains  ^ 
de  la  Savonnerie ,  d'Avignon  &  de  la- VietUe-Monnoie ,  eft 
encore  connu  fous  ce  nom.  Foy.  rue  des  Ecrivains.» 
En  J$79 ,  le  15  Mars  ,  trois  maifons  de  ce  Quartier  tom* 
birent  en  plein  midi  ;  perfonne  ne  fut  tué,  trois  feulement 
forent  blelfés. 

riERRE-LAiE  ,  Village  a  fix  lieties  de  Paris  ,  prefque 
fur  1.1  route  de  Pontoife.  L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  S^ir.t 
Jean-Bnrnifle.  Elle  ^toit  érigée  en  Cure  dès  le  rreizicnie 
fîkle.  tllo  eft  à  h  pleine  collation  de  M.  rArchcvêque.  L»^ 
territoire  n'eft  prefque  que  de  fables  ^  qui  ne  peuvent  porter 
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que  du  fcigle,  &  où  il  ne  croît  que  duboîs  de  boulot  parmi 

les  grès,  aulfi  les  Habitnns  s'occupent-ils  beaucoup  à  faire 
des  balais.  Le  terrcin  paroîtftcrile  6c  infructueux  ;  cependant 
en  tirant  vers  Pontoife  ,  on  trouve  des  vigiies ,  mais  elles 
font  fur  le  territoire  de  Sainc-Oucn.  Les  Religieux  de  Saint- 
Denis  font  Seigneurs  de  cette  Paroiife. 

PILIEKS  DES  HALLES.  (  Us  grands)  Ceft  proprement 
la  rue  de  la  Tonnellerie. 

PILIERS  DES  HALLES.  (  les  petits  )  Ceft  la  partie  des 
halles  qui  commence  à  la  rue  Pirouette ,  jufqu'à  celle  de  la 
Co(Ibnnerie  ;  c'eft  l'endroit  où  il  y  a  an  plus  petit  nombre 
de  piliers.  Son  nom  eft  ruedesPnuers  £étam.  Foy.  RujfcS. 

PILORI.  On  entend  ordinairement  par  ce  nom  un  lie» 
patibu!  i<re ,  où  eft  le  poteau  ou  pilier  du  Seigneur  ,  au  haut 
duquel  font  fesarmes^  &  an  milieu  font  attachées  des  chaî- 
nes ou  carcans,  marques  de  fa  haute-Juftice.  Ces  poteaux 
étoicnt  connus  à  Paris  &  dans  les  Provinces,  fous  le  nom 
de  pilons.  C'e'toit  dans  ce  lieu  apparent  de  la  Seigiieurie  , 
que  fe  punifîbient  les  crimes  commis  fur  le  territoire  -,  on 
y  drelfoit  des  échafauds  &:  autres  mllrumens  de  fupplice  , 
quelquefois  même  ils  y  refloicnt  à  demeure  ,  afm  d'iniîmider 
ceux  qu'un  mauvais  penchant  porte  au  crime.  Tel  éio'n  lé 
pilori  des  halles  ,  avant  même  le  treizième  fiècie.ll  y  en  avoit 
un  au  quatorzième  fjècle  au  carrefour  des  rues  de  Bulfy  ,  du 
Four&des  Boucheries.  Un  tableau  confervé  à  S.  (iermain- 
des-Prls  ,  que  D.  Bouillart  a  fait  graver ,  &  a  inféré  dan» 
rriiftoire  de  cette  Abbaye ,  nous  repréfente  le  pilori  qu'elle 
avoit  en  126S ,  comme-  une' tour  ronde .  avec  un  rez-de-! 
chauffée  »  oc  un  feul  étage  au-dë0us ,  percée  de  pliifieurs  croi- 
fies  hautes  &  égales  tout  autour.  Celui  des  halles  eft  une  tour 
odogone,  bâtie  (k  percée  dans  le  même  goût  ;  ce  qui  me 
fait  conjcâorer  ^'ajotlteM.  Jailîot^  Reckjur  Paris  ,  Quart, 
des  Halles  ^pag.  ,  que  ces  édifices  avoient  été  conlîruits 
pour  y  dépofer  les  Criminels ,  &  y  recevoir  leurs  derniers 
aveux  avant  Pexécurion  ,  &  que  les  échafauds  étant  élevés 
à  la  hautC'ir  des  fenêtres  ,  oû  les  y  conduifoit  de  plein  pied. 

En  139s  ,  deux  Religieux  furent  dégradés  à  la  Grève  , 
fur  un  échafaud  qui  tcnoit  au  Saint-Efprit  par  un  pont  de 
bois  ;  &  en  T477  ,  Jacques  d* Armagnac  ,  Duc  de  Nemours  , 
qui  tut  décapité  aux  halles  le  4  Août,  fut  conduit  à  Téchafaud 
par  une  galerie  conftruite  exprès  depuis  la  halle  à  la  marée. 
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Au  milieu  de  la  tour  du  pilori .  efl  une  roue  ou  cercle  de 
fer ,  lequel  tourne  &  eft  percé  de  trons  ôè  l*on  fiiit  paife^ 
la  tète  éc  les  bras  des  Banqueroutiers  frauduleux  ,  des  Con- 
cuffiounaires  autres  Criminels  de  cette  'efpèce  qu'on  y 
condamne.  On  les  y  expofe  par  trois  jours  de  marché  con« 
(ëcutîfe ,  deux  heures  chaque  jour  ;  ic  de  demi-heure  en 
demi-*heure ,  on  leur  fait  faire  le  tour  du  pilori ,  où  ils  font 
▼us  en  face  ,  &  expofés  aux  infultes  delà  Populace. 

On  voie  à  peu  de  diftance  du  pilori  une  croix  de  pierre 
fort  haute.  C'eft  à  fes  pieds  que  les  Cedîcnnaires  dévoient 
Tenir  déclarer  qu'ils  faifoienc  cefllon  de  leurs  biens  ,  & 
qu'ils  dévoient  recevoir  le  bonnet  vert  de  la  main  du  Bou- 
reau.  Sans  cetrc  cérémonie  humiliante ,  les  cédions  n'avoient 
point  lieu  ^  mais  elle  ne  fe  pratique  plus. 

PIN,  ( /tf  )  Village  fitué  à  cinq  lieues  de  Pnris  vers  le 
n'^rH-cll ,  une  lieue  au-delà  de  l'Abbaye  de  Chelle.  Il  eft  ra- 
maii'é  dans  un  vallon,  &  n'a  d'autre  e'cart  que  la  Ferme  de 
Cowi  rgain.  Il  y  a  quelques  petits  coteaux  plantes  en  vignes^ 
le  rc'Oe  eil  en  terres  &  en  prés. 

L'EgliTe  eft  un  Prieuré  en  titre  ,  fous  l'invocation  de 
S.  Sulpice  ,  Evêque  de  Bourges  ;  &  comme  fa  Fête  combe 
le  17  Janvier ,  qui  eft  le  jour  de  S.  Antoine ,  on  8*eft  accou*»' 
tumé  à  regarder  au({l  S.  Antoine  comme  Patron*  La  Cure 
eft  à  la  collation  pure  &:  limple  de  TArchevêque. 

PINELLE ,  Pief  fitué  fur  la  Seigneurie  du  Chapitre  de 
'SainC'Maur,  Doyenné  de  Chelles. 

PINTE  »  (  la  grande  )  barrière  de  la  chauiTée  d*Antin. 

C'ôft  le  nom  d'un  fameux  cabaret ,  dont  Jean  Ramponeau 
a  fait  Tacquifition  depuis  quelques  années  ,  &  qui  eft  le  ren- 
dez-vous aune  infinité  de  petit  Peuple,  Voy,  ce  que  nous 
avons  dit  de  Ramponeau  ,  som,  >  ^  p*  ^05  &  606  au  mot 
Cou&TULE. 

PIPLE,  (  U)  Fief  qui  reîevoit  de  Saint-Maur  en  i)4^. 
M.  le  Comte  de  Saxe  en  a  joui.  Le  parc  eft  d'environ  cent 
«rpens.  M.  cAawve/m, Seigneur  ,  a  gagné  en  175I  ,  un  pro- 
cès qui  lui  a  adjugé  la  haute- Juftice  du  Piple* 

PISCO  ou  Pifiot,  Piffecnc,  Pipcoch,  riffccko^  P  fco^y 
Pifcop  &  Pifiaud  ,  toutes  différentes  dénominations  ,  déri-  . 
v^e«  de  quelques  François  des  premiers  fixé^  dans  ks  Gaules^ 


Digitized  by  Google 


1 


30  PISPITPLA 

eft  un  Village  (îtué  fur  un  côtetu  un  peu  plus  élev^quefe 
Bourg  de  Saioc-Brice^à  quatre  lieues  de  Paris,  &  expofe  rert 
Torienr.  On  v  cultive  ne  tout  ce  que  la  terre  produit  com* 
înunénient  :  il  y  a  même  quelques  petits  bois  qui  rendent 
le  terrein  fort  varié.  En  I114  ,  Pierre  de  Nemours ,  Evêque 
de  Paris  ,  érigea  en  Cure  la  Chapelle  qui  étoit  à  Pifco  ,  en 
la  démembrant  de  la  P.iroiire  de  Saint-Brice.  Elle  fut  dotée 
par  Pierre  de  Pijfecot ,  Chevalier  ,  &  autres  Particuliers  du 
même  nom  de  Ftjftcoc ,  qui  donnèrent  des  fonds ,  &  qui 
dédommagèrent  le  Curé  de  Saint-Brice  par  une  rente.  La 
Cure  eft  à  ia  préfentation  de  l'Abbé  de  S.  Viâor.  L'Egîife  • 
eft  du  titre  de  la  Sainte  Vierge,  avec  un  Saint  Gunifort  qu'on 
y  honore  le  2.6  Auùc,&  dont  on  croit  que  le  culte  a  été  ap- 
porté par  quelques  Seigneurs  EcoiTois. 

FISCOT-Chateau-Verb  ,  ou  Amplement  Crateatt- 
Ve&D.  Fief  formé  de  ce  qui  étoh  lefté  à  MM.  de  Braque  , 
après  Taliénation  faite  à  Amoid  Boucher  ,  de  quelques  Sei- 
gneuries à  Pifcot* 

PITIÉ,  (  VHÔpiuddela  ) Quart,  de  la  Place  Maubert, 
an  haut  de  la  grandVue ,  qui  conduit  à  S.  Viôor  &  au  Jardin 

Royal. 

C'eft  une  des  Maifons  qui  compofent  l'Hôpital  général, 
&  le  lieu  des  aifemblées  de  fes  Adminiftrateurs.  Elle  fut 
fondée  en  1611  ,  long-temps  avant  l'Hôpital  général,  & 
réunie  en  1656,  fous  la  Régence  de  jMarie  de  Médicis.On  * 
y  entretient  un  grand  nombre  de  garçons  ,  enfans-rrouvés 
&  autres  ,  à  qui  l'onapprend  à  lire  ,  à  écrire  ,  &  la  Religion  - 
catholique  3poftolique&  romaine.  On  y  fabrique  des  draps 
pour  les  Hôpitaux.  Les  parens  ne  peuvent  en  retirer  leurs 
cnfans  ,  qu'après  un  certain  temps  ;  mais  il  faut  qu'ils  foient 
en  état  de  les  nourrir  &  de  les  bien  élever.  Son  enclos  a 
deux  cents  pas ,  fur  deux  cents  de  large.  Il  y  a  un  Supé* 
rieur  des  Prêtres  &  des  Soeurs  Offictèrts.  Foy.  Hôpitaux. 

Places  Publiques. 

Les  dix'fept  Places  principales  de  la  Ville  de  Paris» 

PLACE  Baudoyer  (  U  )  ou  Baudets  ,  eft  derrière  S. 
Gervais,  &  à  la  tête  de  la  rue  S.  Antoine.  Elle  a  pris  fon 
nom  d'une  porte  qui  avoit,  dit-on  ,  été  bâtie  par  Philippe- 
Augufte^  &  ^ui  d^nsnos  chartes  ^  dans  nos  Hiftoriens^ 
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eft  nommée  Tlacùa;  Porta  Bagaudarum*  ^  Porta  BaUerii, 
Porta  Baudia  ,  en  francois  ;  la  Porte  Baudet ,  Baudoyer  p 
Bauifayer^  Baudets. 

PLACE  Dauphine.  Au  fortir  du  Palais,  on  entre  dans 
h  Place  Dauphine ,  qui  eft  à  la  pointe  de  rifle,  fur  laquelle 
cil  la  Cite.  Henri  IV  s'y  étant  tranfporté  en  perfoiine  ,  en 
donna  le  plan,  &  la  nomma  Place  Vauphiney  en  mémoire 
de  la  naifl'ancedc  Louis  XIII ,  qui  pour  lors  ,  c'cit-a-dirc  en 
]6o8,  n'écoit  que  Dauphin.  Ceccé  Place  efl  de  6gure  crian< 
gulaire  ;  les  maifons  qui  la  forment  font  tôties  de  brique , 
&  les  cordons  de  pierre  de  taille.  Elles  font  toutes  d'un* 
même  fymmétrie.  Cette  Place  n'a  que  deux  ouvertures.  Tune 
dans  le  milieu  de  la  bafe  de  ce  triangle \  &  l'autre  vis-à-vis 
dans  l'angle  qui  eft  du  côté  du  Pont-Neuf.  Cette  Place  a  ëtd 
birie  fur  deux  petites  Ides  ^  dont  l'Abbé  de  Saine- Germain 
écoir  Seigneur  &  propriétaire.  Elles  ont  fubûHé  jufqu'à  la 
fin  du  feizième  fiècle.  La  moins  petite  s'étendoit  en  long 
du  côté  des  Auguflins.  Le  Continuateur  de  Guillaume  de 
Nangis,  la  nomme  VIfle  des  Juif  s.  Des  titres  de  l'an  1556, 
l'appellent  VJjle  aux  Treilles  ,  &  le  P.  Dubreuil  ,  VJjîe  aux 
Vachts.  L'an  n6o,  le  Roi  Philippe  fit  don  au  Chapelain  de  la 
Chapelle  S.  Nicolas  du  Palais,  de  fix  muids  de  vin  des  treilles 
qti'il  avoir  derrièrHe  Palais.  Dans  une  charte  de  l'an  1250, 
l'Abbé  &  les  Mornes  de  Sainr-Gcrmain  la  nomment  leur  Jj7e 
de  Seine  y  &c  s'y  réfervent  fix  deniers  fur  chaque  jument 
pleine  ,  &  douze  fur  chaque  bœuf  &  chaque  vache  que  l'en 
y  meneroit  paître.  C'eft  dans  cette  Ifle  que  l'on  fit  brftler  le 
18  de  Mars  de  l'an  1313  ,  le  Grand-Maître  des  Templiers , 
&  le  Maître  de  Normandie.  (  Voy,  Templiers.)  Les  Reli- 
gieux de  Saint-Germain  s'étant  plaints  de  cette  exécution  ^ 
le  Roi  déclara  qu'il  n'avoit  pas  prétendu  préjudicier  à  leurs 
droits  ,  ni  à  leurs  intentions ,  ce  qui  paroit  par  les  regidres 
de  la  Chambre  des  Comptes,  &  par  ceux  du  Tréfor  des 

Chartres.  L'an  131 5  >  on  fit  encore  brûler  dans  cette  Ifle 
« 


*  Les  B,i2;audes  étoicnt  des  gueux  ,  des  fcrfs  &  des^çeas  de  ftc  &  d« 
corde  >  qui  >  fous  PEmpire  de  Diodétien,  fe  foulevèreoc  contre  les  R,o- 
aaiiifyft  forent  appelles  JSj^auJ;^  «  d'un  mot  Gaulois  «  donc  la  ligot* 
fietciSfi  oouc  eft  iocoonoe»  ils  babitoient  l'endroit- où.  eft  aujourd'hui  It 
Village  de  Sainc-.Vlaiir-de»-FeCét ,  oà  if^  avoicat  leur  camp  &  leur 
iMonit.  C^^ramBagaitdoiumt 
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'trois  femmes  j  pour  avoir  fait  des  breuvages  femblabfesl 

ceux  dent  on  accufoit  FUntdeLattiUy  »£vêquede  ChâIons\ 
&  Chancelier  de  France  ,  de  s*être  fcrvi  pour  6ter  la  vie  à 
Phiiippe-le>Bcl ,  &  à  TËvêque  de  Châlons  Ton  prédécefTeur. 
L'autre  Ifle  étoit  de  Tautre  côt^,  vers  T'Ecole  de  Saint- 
Germain  ,  &  ne  contenoit  qu'un  demi-quartier  de  terre.  Elle 
eftappellée  dans  les  titres  de  S.iint-Cicrniain  ,  tantôt 
Bujji  ,  tantôt  Vljîe  du  Pajleur  aux  Vaches, 

Selon  lA,Jaillot  dans  fes  Recherches  fur  Paris,  Quartier 
de  la  Cité,  page  l86  ,onacontondu  toutes  les  Ifles  dont 
nous  venons  de  parler  ,  avec  les  Ifles  aux  Bureaux  &  de  la 
Gourdaine.  L'Ifle  des  Treilles  étoit  vis-à-vis  le  Palais  Bour- 
bon ,  &  réparée  par  un  petit  bras  d'eau  de  celle  qu'on  appelloit 
en  1150,  rifle  de  Seine ,  &  depuis  l'ijle  aux  Vaches,  Celle-ci 
8*étendoit  vis-à-vis  Chaillot.  Le  long  de  ces  deux  étoit  une 
autre  Ifle  longue  &  étroite ,  appellee  tlfle  de  Hiérufalem» 
Toutes  ces  Ifles  étdcnt  partie  eo  p&nires,  &  partie  en  fauf- 
faies  &  oferaies  ^  elles  étoient  louées  ou  accenfées  à  di^érens 
Particuliers,  qui,  pour  féparer  leurs  poflèflions  ,  les  tnar- 
quoient  par  de  petits fofl'és  ou  rigoles ,  fouvent  remplies  d^eau, 
qui  formoient  autant  d  Ifles  particulières,  qu'on  déflgnoit 
par  le  nom  de  leurs  poflefïeursbu  autres  ;  telles  font  les  I/les 
À  Primicr ,VIJle  de  la  Garenne^  VIfle  de  Longchamp  ,  Tlfle 
Merdcufe  ,  tlfle  de  la  Pierre  ,  &c.  De  l'antre  côté,  &au^ 
deffous  des  Tuileries ,  étoit  rifle,oujcs  Mottes  àe  la  Saumon'^ 
nière,  Foj.  ISLE  DES  CiGNES  ,  p.  jf^ft.  A  l'é^nrd  de  Tlfle 
de  Bujfi ,  elle  étoit  ûtuéeplus  bas ,  vis-à-vis  dliiy  ,  &  du 
porc  de  Javel. 

PLACE  DE  Louis-LE- Grand  {îa)o\i  de  Vendôme. 
VI,  de  Louvois  voulant  fe  fignaler  dans  la  Surintendance  des 
bâtimens  du.  Roi  ,  comme  il  faifoit  dans  le  Miniftère  de  la 
Guerre ,  infpira  au  Roi  le  deflln  de  faire  une  grande  place 
dans  ce  quartier  ,  afin  de  faciliter  la  communication  de  la  rue 
Saint-Honoré  avec  la  rue  neuve  des  Petits-Champs.  Pour 
rexécutiofi  de  ce  projet ,  le  Rot  acheta  eu  1685 ,  THAtel  de 
Vendôme,  toutes  les  terres  &  places  des  environs ,  &  même 
l'emplacement  du  Couvent  des  Capucines,  qu'il  ordonna  qu'on 
trantportât  dans  la  rue  neuve  des  Petits-Champs ,  où  elles 
font  à  préfent.  Eu  16S7 ,  on  démolit  rHôtel  de  Vendôme  » 
6c  fur  cet  emplacement  on  éleva  des  façades  qui  auroienc 
formé  une  place  la  plus  magnifique  qu^il  y  eût  en  Furope  ;  . 
elle  auroiteu  quatre-vinf^-ux  toifesde  longueur,  fur  foixantô  ■  . 
&  dix-huic  de  largeur  «  en  crois  lignes  de  bàtimens ,  car 'le 

càti 
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iièté  de  la  tue  Saînt-Honoré ,  devoît  être  tout  ouveft,  afin 
de  lui  donner  plus  d'air  A:  plus  d'étendue.  Il  y  auroit'cii 

dans  cette  place  un  Hôtel  pour  la  bibliothèqiûe  du  Roi  & 
pour  toutes  les  Académies  Royales ,  l'Hôtel  de  la  Monnde, 
J  Hôtel  des  ArnbaHadeurs  extraordinaires,  &c.  La  mort  de 
M.  de  Louvois  ,  arrivée  en  1691 ,  fit  difcontinuer  &  même 
changer  ce  magnifique.projet.  On  démolit  les  bâtiment  qu*oa 
y  avojt  élevés ,  &  Je  Roi  céda  à  h  Ville  les  ninrériat7x  & 
i  emplacement,  par  (a  Déclaration  du  7  Avril  1699  •  &  par 
le  comrat  qui  tut  pafié  en  coiiféquence  le  8  Mai  fuivai-t , 
Ja  ViUe rengagea  a  faire  bitir  daiis  le  Fauxbourg  S.  Antoine. 
QQ  Hôtel  pour  la  faconde  Compagnie  des  Moulquetaires  & 
aa  Quartier  S.  Honoré,  une  place  fur  ks  nouveaux  deifins 
qiu  enieroient  donnis»  • 

fuIes-Hardoum  Manfart  iyint  donné  les  defîîns  pour  bâtir 
la  nouvelle  place ,  la  Ville  vendit  les  places  à  phiiLiirs  Par- 
ticuliers qui  s  étant  ennchis  dana  lesUffiitres ,  ont  fait  bâtir 
ici  des  Hotels  fomptueux.  Cette  place  qui  a  foixante  &  quinze 
toifes  de  longueur  ,  fur  foixante  &  dix  de  largeur  ,  a  deux 
avenues  ,  I  line  paria  rue  S.  Honoré,  vis-à-Vis  le  Couvent  des 
i-enulans  &  1  autre  par  la  rue  neuve  des. Petits-Champs ,  vis* 
a^vis  le  Couvent  des  Capucines.  Elle,a  la  figure  d'im  0*0-. 
gone  imparfait    quatre  faces  étant  plus  petites  que  lesau^ 
très  L  architeaure  qui  règne  au  pourtour,  cft  d'ordre  co-- 
rmthienenpilaftres,  avec  des  corps  wncés,  revêtus  de  co- 
lon nés,  un  au  milieu  de  chaque  face,  qui  porte  des  frontons 
dans  les  tympans  delquHsnn  apUc^  ie.  ;^rmes de  France  aveC 
lesaccompagnemens.  Sur  les  enrabîemeiis  ,  font  des  fiaures* 
amfej..  Sous  ce  grand  ordre  ,  jl  règne  par-tout  un  /cytobatê 
.ou  piedeftal  continu,  &  orné  de  refends  ,  dans  lequel  on  a  * 
pratiqué  pour  chaque  maifon,  une  porre  en  plein  cintre  & 
dont  la  clef  eft  couverte  par  un  beau  mafcaron.  Les  ch'api- 
taux   les  bandaux  des  fenêtres  ,  &  tous  les  ornemens  de 
fculpturc  ont  été  ex^utés  ou  conduits  par  Jean-hupùfft 
FoiùUtitr,  Sculpteur  de  l'Académie  Royale ,  mort  le  18  No- 
vembre 171 9.  ■  * 

La  m^iÇon ^ Antoine  Crofat,  pour  lors  Receveur  des  Fi- 
nances de  la  Gâiéralité  de  Bordeaux ,  fut  la  première  ache- 
vée de  cette  place ,  &  occupée  dès  l'an  i7cn.XWe  fui  vante, 
lagalcnp  fut  peinte  par  ^tfii^ifejlftftf^.  Peintre Napolitainî 
Fn  I707  ,  on  éleva  a  coté  un  grand  Hôtel  oue  Croiat  fit  bà- 
ur  poiirlc  Comte  ^'£vr.«xron  gendre. Ces dfeuxmaîfons font 
du  dcfHn  àeBuJet,  &  ont  été  bâties  fous  fa  conduite. 

Du  mêine  côté  c'eft-à-dire,  à  main  gaiiche  en  entrant  par* 
2om.  ly^  C 
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lame  Sunt-Honoré»  LmUier^  on  des  Fermiert-Gâiâmijri 
lie  élever  une  aotre  belle  maiion  en  1702 ,  laquelle  en  1706 
lot  vendue  à  Paul  PotJ/bn  de  Bourvatais,  Celui-ci  efi  a  joui 
jufqu'en  1717  g  que  le  Roi  t'eq  faific ,  en  paiement  d'une 
panie  delà  taxe,  à  laquelle  la  Chambre  de  Juflice  avoit  con«* 
damné  ce  Traitant.  (  Voy.  tom.  z  ,  pag;,  i  6s  j  à  fardcU 
Chambre  de  Jufiice  )  de  même  que  de  la  maiîon  voinnc  qui  ap« 
partenoit  à  un  autre  Fraitanc  nommé  ViUcmarec.  De  ces  deux 
maifons  on  n'en  £t  qu'une,  fur  la  porte  de  laquelle  e(l  uit 
marbre  noir  ^  aveccene  infcription  :  i^die/i^  Chancelier  dû 

France. 

Les  autre;  maifons  ort  prefque  toutes  été  bâties  dans  la 
fuite  par  des  1  inanciers.  Il  reftoitcependant  encore  des  place» 
vuides  en  1719,  mais  Law  les  acheta  toutes  avec  les  billets 
de  banque  qu'il  avoic  iatroduics  ^  ^  qui  ope  ruiné  cantd'hon** 
uêtes  &  bonnes  familles. 

Au  milieu  de  cette  P'ace  ,  on  voit  la  ftatue  équeflre  d© 
Xouis-Ie-Grand  ,  qui  eft  d'un  feul  jet  :  cette  grande  figurer 
qui  a  vingt  pieds  de  hauteur  ,  fut  jcttée  le  premier  jour  de 
Décembre  de  l'an  i^^9i ,  par  Jean-Balthafar  Keller  ^  d'aprè» 
les  defTins  &le  modèle  du  fameux  Cirardon*  On  aflurequ  il  y 
entra  foixante  &  dix  Inil tiers  de  métal ,  &  que  vinet  hom« 
mes  aflis  le  long  d'uné  table ,  &  rangés  de  deux  cotés ,  fe* 
rôienc  à  i'aife  dans  te  ventre  du  cheval.  Ce  monument  fut 
érigé  le  il  Août  1699 .  avec  beaucoup  de  folemnité.  Le 
ptedeftal  eft  de  marbre  nlanc,  &a  trente  pieds  de  haut, 
vingt-quatre  de  long  ,  fur  treize  de  large.  Les  faces  en  font 
ornées  par  des  infcriptions  latines ,  de  la  compoûtion  de 
l'Académie  Royale  des  Infcriptions  &  Belles-Lettrés  «  &  qui 
font  connoitre  ce  que  ce  grand  Roi  a  fait  pour  TEglife ,  ^our 
la  France  en  général ,  &  pour  la  Ville  de  Paris  en  particu- 
lier. Jufqu'en  1730 ,  le  piedeflal  d  •  certe  ftarue  equcftre 
ai'avoit  été  orné  que  d'infcripticns  ,  m^is  la  même  année, 
on  l'enrichit  de  cartels  &  de  trophées  de  bronze  doré  ,  qui 
ont  c'ré  fculptés  par  Coufrou  le  jeuoe  «  &  on  y  a  ajouté  le» 
infcriptions  que  l'on  va  lire. 

Dans  le  canel  qui  eft  du  côré  de  la  ChanceHerie,  on  lit: 
Ludovicus  XV  ^  Francia  6*  t^avarra  F  ex  opdmus  ^  magni 
pronepom  ,  EuropŒ  Arbiter  ^  fujcepto  c  Maria  Polona  Lielphino, 
à  Vrcrfcâ j  ù  Jtd/ùbus  ,  pro  avo  monumcntum  obfolvi  Jivu  , 

anno  ips^»  * 

Ce  cartel  efl  tenu  par  deux  enfans  qui  ont  pour  fymbole 
les  attributs  de  Minerve ,  tels  que  le  hibou ,  la  branche 
ifolivier ,  le  ferpent ,  un  livre,  ^c.  Sous  la  corniche  &  foua 
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rinfcripiion  ,  paroiflTent  des  fragmens  de  trophées ,  conve- 
nables aux  Sciences  &  aux  Arts.  Sur  le  pilaftre  qui  cfl  à  droite 
de  l'infcription ,  eft  un  trophée  qui  reprclente  l'Afrique  ;  & 
fur  le  pilaftre  qui  eft  à  gauche ,  eft  un  autre  t ropliée  repré- 
fencant  TAmérique.  A  gauche  de  la  ftatue  ,  Se  à  l'oppofite  de 
la  Chancellerie  ,  eft  un  autre  cartel  avec  cette  inicription  ; 
Cippum  cai  equcjiris  Ludovici  Magni  Jiatua  impujita  eji  ^/plen^ 
didis  ordine  uno  laiè  Jèptum  adibus ,  rejhtui  &  ornari  curarunt 
Frafeâuâ  &  JEdiles  y  anno  t  ^jo.  Cette  infcrimion ,  de  ntéine 
que  la  première,  eft  foutenue  par  deux  entans  ou  génies, 
dont  Tiui  tient  des  couronnes  de  chêne  8c  de  laurier  ,  & 
Tautre  des  pommes  du  jardin  des  Hefpérides.  Sous  la  corniche^ 
êc  à  côté  de  l'infcription  ,  paroiflent  des  fragmens  de  tro- 
phées ,  coinpofés  de  maiTues ,  de  carquois,  de  tièches  &  de 
couronnes  palifTadées ,  qui  font  les  récbmpenfes  des  belle» 
aâions  militaires.  Sur  les  piedeftaux  qui.  font  à  droite  ,  6c 
à  gauche  de  cette  infcription^  font  des  trophées  qui  repré« 
fentent  TA  fie  &  l'Europe. 

A  la  tête  du  piedeftai ,  vis-à-vis  le  Couvent  des  Feuillans^ 
font  les  armes  de  France  ^  ornées  de  pulmc*;  Se  de  lauriers. 
De  Taurre  côté ,  &  vis-à-vis  rtg'ife  des  Cap  icines,  Ibnt 
les  armes  de  la  Ville  de  Paris  ,  dont  le  vailleau  eft  poÇé  fur 
.  la  tête  d'un  fl-uve  ,  accom[)agné  de  rofcaux  ,  d'armes,  du 
livre  ,  du  caducée  Se  de  la  bourfe  de  Mcr:ure  ,  &  couronné 

Î>ar  fon  chapeau  ;  attributs  qui  déligiitut  lecoiuiverce  Dans 
es  pilaftres  qui  font  aux  angljs ,  f  Mit  des  agraffes  où  tiennent 
des  chûtes  de  fcft<'ns  de  chêne  de  ir.urier  ,  qui  rnmtenr  le 
long  defdirs  pilaftres  ,  Se  qui  fcï.t  des^ymbuîcs  de  la  Force 
&  de  la  Vid'.irc.  Cette  mêîne  a. .née  1730,  cette  ftatue 
équeftre  fut  enfermée  d'une  grille  de  fer-^qui  règne  au  pour- 
tour, pour  éviter  à  l'avenir  les  dégradations  que  pourroienc 
y£iire  quelque  perfonne  mal  intentionnée»  Cette  grille  eft 
confervée  par  des  bornes  qui  fonc  pofées  à  Fentour  ,  &  à 
peu  de  dinanoe  les  unes  des  autres. 

PLACE  DBS  Victoires.  Ceft  ici  Touvrage  de  la  re- 
conooiilànce  de  Français  Vicomte  tPAuhuffbn  de  la  Feuillade^' 
Pair  &  Maréchal  de  France ,  Coloneldes  (ta  des  FraoçoiG?s, 
&  Gouverneur  de  Oauphiné  ,  pour  toutes  les  faveurs/&:  les 
grâces  qu'il  avoir  reçues  de  Louis-le- Grand.  Jam^.  s  Parti-» 
cnlier  n  avoit  entrepris  de  confacrerà  la  gloire  de  fon  Prince, 
un  monument  aulTi  magnifique  ,  ni  d'une  (i  grande  dépenfe. 
Dans  cette  vue  ^  le  Maréchal  Duc  de  la  Feudlade  acheta  en 
Z684  i'^oul  de  la  FertÇ'Seneâerre  g  &ie  tic  2 battre  pour 
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ouvrir  cette  Place;  maïs  comme  cet  empîacement  ne  fuffifoîl 
pas ,  il  engagea  le  Corps-de*Viile  à  acheter  i'jïdir/</'£ineiY» 
&  pliiffeiirs  autres  maifons  qui  furent  toutes  renverm» 

pour  ce  defTein. 

Malgré  le  reriverfement  de  rant  de  maifons  ,  cette  Place 
qui  a  cré  cn  ilruite  fur  Icc  dellins  de  Pr/«/6£,  Archiceâe, 
n'efi  pas  d'une  grande  étendue  5  mais  fix  rues  «jui  y  viennent 
aboutir  ,  la  dégagent  beaucoup,  &  fcmblent  la  rendre  plu» 
grande  qu'elle  n'eii  en  effet.  Sa  figure  eft  un  ovale  irrcgulier, 
de  quarante  tcifcs  de  diamètre.  Les  bâtimens  qui  régnent 
au  pourtjur  ,  font  d'une  même  fymmétrie ,  &  ornéi  de  pi- 
lallrei^  d  ordre  ionique  ,  foucenus  fur  des  arcades  chargées 
.de  refends. 

D:i  milieu  de  cette  Place  s'élive  un  monument  oui  a 
trente-cinq  pieds  de  hauteur .  vingt-deux  pour  le  pîedeftal 
qui  efl  de  marbre  blanc  veine  y  &  treize  pour  la  égurede 
Lonis*le-Grand.  La  ftatue  de  ce  Prince  &  celle  de  u  Vie-" 
toire  y  font  ici  un  groupe  d'autant  plus  brillant,  qu'il  edde 
bronze  doré.  La  première  eft  vêtue  d'un  grand  habit  ^  dont 
onfe  fert  à  la  c«?rémonie  du  Sacre;  habillement  particulier 
à  nos  Ruis  ,  Se  qui  les  diftingue  4es  autres  Rois.  £l!e  foule 
aux  pieds  le  chien  Cerbère ,  qui ,  par  Tes  trois  têtes ,  déûgne 
ici  la  triple  alliance,  formée  pour  lors  par  les  Ennemis  de 
la  France.  Derrière  cette  ftatue  eft  celle  de  la  Viftoire, 
ayant  im  pied  pofé  fur  un  globe ,  &  le  relie  du  corps  en 
l'air.  Elle  met  d'une  main  une  couronne  de  laurier  fur  la 
tête  du  Roi ,  &  de  l'autre  tient  un  faifccau  de  palmes  &  de 
branches  d'olivier.  Sur  la  plinthe  ,&  fous  les  pieds  du  Roi, 
cft  cette  infcription  en  lettres  d'or;  Viro  immortali.  Der- 
rière ces  deux  figures ,  on  voit  un  bouclier ,  un  faifceaii 
d'armes,  une  mafle  d'Hercule,  &  une  peau  de  lion.  Toutes 
ces  choies  forment  iin  groupe  de  treize  pieds  de  hauteur 
dl*un  feul  jet ,  dans  lequel  il  eft  entré  environ  trente  milliers 
de  métal. 

Sur  les  quatre  corps  avancés  du  foubaflêment ,  qui  fert 
d^empâtement  au  piedeftal ,  ona  placé  autant  d'Efdaves  qui 
fontaufli  de  bronze,  &  ont  douze  pieds  de  proportion*  Ils 
font  enchaînés  au  piedeftal  par  de  grolTes  chaînes  ;  leurs  vé« 
temens  ,  &  les  diverfes  l  fpèces  d'armes  qui  font  auprès  d'eux, 
font  connoître  les  diiférentes  Nations  ,  dont  la  France  a 
triomphé  fous  le  règne  de  Louis-le-Grand.  Tous  ces  ou- 
vrages ,  de  même  que  les  bas-reliefs  qui  rempUflent  les  faces 
du  pirHeftal ,  &  les  deux  qui  font  lur  les  faces  du  grand 
foubaÛement»  font  de  bronze,  &:deâlaêstrès-correâement^ 
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la  corniche  du  piedeftal  eft  foutenue  &  ornée  parhmtcon- 
foles  aulTi  de  bronze,  &a  aux  quatre  faceslesarmcs  de  France, 
entourées  de  palmes  &  de  lauriers.  L'efpace  qui  eft  au  pour- 
tour de  ce  monument ,  jufqu'à  neuf  pieds  de  diftance  ,  eft 
pavé  de  marbre^  encoure  d'une  grille  de  fer  haute  de  ûjc 
pieds. 

Quatre  grands  fanaux  om^s  de  fculpture  ,  éclairoient  au- 
trefois cette  Place  pendant  la  nuit.  Ils  écoienc  élevés  chacua 
fur  trois  colonnes  doriques  de  marbre  yeïné ,  difpofées  eil 
triangles  ,  &  4on^  les  bas-re1ie&  étoient  chargé  de  plu« 
lieurs  infcriptions ,  far  les  aâiont  les  plqs  mémorables  de 
Xoais  XIV.  On  lésa  démoliten  X7l8.G*eftilftfmn  Vandew 
Bogaer ,  coimu  fous  le  nom  de  Dctjardins ,  Sculpteur  de 
1* Académie  Royale ,  qui  a  donné  les  deilins  ,  &  qui  a  conduit 
la  fonce  de  ce  fuperbe  monument»  Le  piedeftai  eft  enricht 
de  bas-reliefs  y  donc  les  fujets  font  expliqués  par  des  inf« 
Ciî|>tion5  latines  &  françoifes,  de  la  compofition  de  Fr^n- 
€ois*  Séraphin  Régnier  des  Marais  ,  Secré^ire  perpétuél  de 
rAcadémie  Fran^(è  :  on  ne  rapportera  que  celle  qui  1ère 
^dicace  ^  &:  qui  explique  le  tujec  de  tout  Touvrage. 

A  LOUIS-LErGRAND» 

liS  PsjLs  £T  zx  ^Conducteur  b£s  Arméms  ^  • 

TOVJOVRS  UMVRMUX. 

AprJc  avoir  va'ncu  Tes  Ennemis  ,  protégé  fes  AUîéty 
•jouté  de  trèt-p'-î^flins  Pctiplci  *  fon  Empire  ,  aflttirélM 
.  frontières  par  des  Places  imprcacbles  ,  joint  TOcéan  i 
la  Médîtcraonée  ,  chafle  les  Pirates  de  toutes  Jts  Mers  , 
réformé  les  Lois  ,  détruit  V\\éféC}c  ,  porté  ,  par  le  bruic 
de  fon  nom  t  les  Nations  les.  plus  barbares  ,  à  le 
férérér  dea  extrcAéltés de  la  Tern»,  ic réglé  parfaitement 
tOQcec  cbofts'êtt  dedans  ftau  dlhsrs  «  par  la  p;randeiir 
de  Ibnconrage    dé  ibs  génie» 

François  VieoMTS  d'Aubttssok  y  Duc  m  la 

FlUlIXADE,  Pair  &  Maréchal  de  France  »  Gou?erneurde 
3>anphiné)&  Colonel  des  Gardts-Françoifes. 

FOUa  P£a.PJÉTUELLE  MEMOIRE  A  LA  POSTÉRITÉ, 

%A  dédicàce.de  ce  riche  monument  fc  fit  le  a8  de  Mars 

4»  ladite  aimée  l686*  Ce  jour-là  le  Maréchal  Duc  de  te 

C'Âj 
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FeuilUde  ,  à  cfieval.,  &  à  la  tête  da  Régiment  des  Gardes- 
Fr.inçoîfes  ,  dont  U  étoie  Colonel ,  fit  trois  fois  le  tour  de 
cette'ftatue  ,  en  préfencedu  Gouverneur  de  Paris  &du  Corps 
de  Ville*  M.^£  BuUion,  trévài  de  Paris,  prétendit  devoir 
afli Aer  à  cette  cérémonie  à  la  tête  du  Châtelet ,  Ôc  marcher 
à  la  gauche  du  Gouverneur;  mais  le  Roi  ayant  appris  qu'en 
X639  y  lorfque  la  fl  rue  de  Louis  XIII  fut  élevée  dans  la 
Place  Royaie  le  PrJvôt  de  Paris,  ri  le  Chitelet  n'y  avoieht 
point  adtftéy  il  décida  contre  eux ,  Se  ils  ne  s'y  trouvèrent 
point*  Pourfendre  ce  monomrnt  aufli  durable  que  les  ou- 
vrages desh  mmes  ncuvent  Têtre,  François  Vicomte  tCAuf 
buffondela  FcuiUade^  Duc,  Pair  &  Maréchal  de  France, 
Cjui  l'avolt  fait  én-cr  ,  donna,  céda,  tr;inrporra  &  délaiffa 
hors  part  &  pamrcciput ,  &  fans  charge  de  rapport ,  par  con- 
.trat  de  d 'nati  mi  ïd  vingt-neiivièmc  jour  de  Juin  16S7  à 
Me'fire  Louis  a  j4  ibujjon  de  la  FeuiUaJe  ^  fon  fils  unique, 
Cojnté  de  la  Feuiliade  ,  Lt  Vicomte  d' Aubujfnn  ,  la  Baronnic 
4ic  la  Borne  ,  premure  Baronnie  de  la  Marche  ,  la  Chdtellenie 
de  Feuiilcùn  ,  Jlfes  en  la  Marche  ,  6'  la  Baronnie  de  Feyruffe, 
fijeen  Poitou^  les  ihd:ellenies  d'Ahun  yihenevaillcs  ,  Jarnage 
^  Vrniiilies  ^  fautes  audit  Fâys  delà  Marche  ,  lefdites  Terres 
&  Scigiieurics  ,  appartenances  &:  dépendances  valant  pré- 
fentetnent  aïooo  livres  de  revenii,  4ont  14000  livr(?s  pro^- 
venoient  des  biens  propres  dudit  Seigneur  Donateur  ^  & 
^::o  ItVres  de  ceûx  qu*ii  avcnt  acquis  au  Roi ,  par  contrat 
d^ëchangedu  14  Juin  i686.  le  tout  aux  charges  &  condi- 
tions exprimées  dans  ledit  aae ,  &  donc  celles-ci  après  tranf- 
crites  ,  font  les  principales. 

I**.  Que  ledit  Donataire  y  ni  Us  autres  appelles  après  lui  y  ne 
pourront  vendre ^  aliéner ,  échanger  ni  hypothéquer UJdites  Ter-* 
tes  &  Seigneuries*  Q^ue  ladite  donaùon  demeurera  chargée 
eTune  fubjiitution  graduelle  6*  perpétuelle  à  Tinfini  de  mâle  en 
mâle ,  gardant  toujours  V ordre  de  primo géniture,  3*.  Seront  jf- 
clus  de  ladite  fuhjVuuiion  ,  ceux  des  mâles  ^'en  quelque  degré  &  en 
quelque  ligne  que  ce  foiî ,  qui  fe  trouveront  engL-rés  dans  V Ordre 
d^  Prêtrife  ,  Diaconat  ou  fous- Diaconat  ,  Religieux  Vrofè s  ou 
Chevaliers  de  Malthefi  en  cas  que  ceux  qui  auroient  recueilli  lad, 
fubjiitution  yfujfent  promus ,  aprts  Varoir  recueillie  ^  à  V Ordre  de 
Frétrife,  Diaconatou  fous-Diaconat,  ou  quils JiJJènt  Prnfejfion 
dans  quelques  Ordres  Religieux  ^  ou  dans  V Ordre  de  MaL'he^ 
entend  ledit  Seigneur  Donateur  ^  que  la  préfente  fubflituîionfoit 
déclarée  ouverte  au  profit  du  degré  fuivant ,  du  juur  de  indite 
promotion  ou  profejjion,  Seront  encore  exclus  de  ladite  fubJU'~ 
Union  ceux  defdM  Subftitués  qui  aurtnU  époujé  ou  épouferont 
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mne  femme  dont  le  pire,  n'aurait  pas  affe^  de  noble ffe  pour  faire 
fti  enfans  Chevaliers  de  Malthe  ^  ù  puraUcnient  les  mf uns 
qui  en  naîtront  ,  &■  leurs  defcendans  ,  en  quelque  dé^ic  qu  ils 
Jment,  j^.  Ladite  fuhftitution  dorera  tant  &  Ji  lunguemenB 
^ily  aura  des  enfans  é  defcendans  mâles  ,  de  maie  en  mdU^ 
tant  en  ligne  direSe  fue  collatérale  duditSeigneur  Donateur^ 
par  fubJHtution  mafcuUne  ,  graduelle  ^  perpétuelle  &  infinie  ;  à 
Veffet  de  quoi  le  Roi  fim  très-'humblenunt  fupplié  d^aecorder 
fes  Leares  de  confirmation  ,  pour  déroger  à  toutes  Coutumes  ^ 
Zoix'&  Ordonnances  ace  contrtures  ,  même 'par  exprès  aux 
Coutumes  de  la  Marche  ù  de  Poitou  ,  &  aux  Ordonnance» 
d'Orléans  &  de  Màulins  y  Déclarations  &  Arrêts  intervenus  fiir 
icelle,  6°.  Les  filles  tani^  du  Seigneur  Donateur  que  du  Dona^ 
taire  f  &  des  Subfiitués  ta/it  mâles  que  femelle^  fiùt  en  ligne  Ji- 
reSe  ou  collatérale  ,  demeureront  pareillement  exclujcs  de  lad, 
fubfiitution  ,  &  ne  pourront  rifn  prétendre  auxditcs  2 erra  & 
Seigneuries.       ledit  Seigneur  Donataire  voulant  pour  air  à  ce 
que  la  jiatue  quil  a  érigée  au  Roi  dans  la  PIacc  des  ViOoires, 
foit  confervée  à  perpétuité  d.ins  jon  entier  ^  &  dans  toute  fa 
beauté  avec  tous  fes  ornemens  ,  &  que  les  Um. lires  établies  pour 
éclairer  ladite  Place  ,  foient  entretenues ,  //  vr.vf  &  orjonne  que 
ledit  Louis  d'Av)bu[îbn  de  ia  Feuillade/t/^  fils  ,  &  tous  ceux 
qui ,  étant  appfllés  à  ladite  fibflitution  ,  jouiront  aprcs  lui 
dcfditcs  2'errcs  &  Seigneuries  ^  fient  tenu,  défaire  rcdortr 
à  leurs  frais  ,  t(^s  les  vingt-cinq  ans  ,  ladite  Jiatue  6'  les  orne-^ 
mens  qui  font  à  préfent  dorés  ,  p  le  Prévôt  des  Matehands  if 
Us  Echevins  de  cette  yHledeParislejugema  ^.^ topos  ;  comme 
aujfi  d^entretenir  à  leurs  frais  d*  toutes  réparations  grojfts  ^ 
menues  tous  le f dits  ouvrages,       Seront  pareillement  tenu», 
d^entretenir  à  leurs  fiais  dans  Us  quatre  fanaux  des  lumièrea 
fuffilartes  pouf  iclavret  ladite  Place  des  V{âotres peniant  la 
nuit ,  &  dans  toutes  les  faifitns  de  Vannée  ;  comme  aujî  de 
payer  les  gages  d'une  perfonne  qui  fera  p:.r  eux  prépojee  pout 
faire  alluner  lefii:es  lumières ,  faire  nétvytr  les  fanaux  ,  d:c» 
Et  afin  que  lefdics  ouvrages  Jhienr  conffrvés  ^  &  Lejditea  lu^ 
mieres  entretenues  avec  plus  de  fopfi ,  ledit  Seigneur  ^^onateur 
defireCf  demande  que  de  cinq  ans  en  cinq  ans  ,  le  cinquième 
du  mois  de  Septembre  ^  fcte  de    .  V iclurin  ^  j  lUr  d''  la  naif- 
fance  du  Roi  Louis  XIV  y  lefdits  ouvrages  foicntvus  &  vif  tés 
par  les  Sieurs  Prévôt  des  Marchands  Cf  Echevins  d^  cette  Ville 
de  Paris  y  6)  par  deux  Erperts  par  eux  nommés  \  &  fera  dreffe 
procès  verbal  de  ladite  vif\e  ,  &  des  réparations  qui  feront  à 
faire  auxdits  ouvrages  ,  dont  fera  délivré  une  expédition,  aud* 
Donataire  ou  Sul^ituc  ,  qui  jouira  pour  lors  dt  faites  Terres 
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&  Seigneuries  \  6f  fera  contraint  de  faire  faire  ineeffamfnen^ 
lefdites  réparations  ,  6f  de  payer  les  Experts  qui  en  auront /ai^ 
les  devis,  IQP,  A  la  fin  de  ckacMe  dejdites  vijîtes  ,  ledit  Sei-* 
pteur  Donateur ,  le  Donataire ,  ou  celui  des  Subfiitués  qui 
jouira  pour  lorx  défaites  Terres  6r  Seigneuries ^  fera  tenu,  de 
fiire  préfenter  au  Prévôt  dss  Marchands  deux  médailles  d'ar- 
gent y  ^  à  chacun  des  Echcvins  ,  Procureur  du  Roi  ^  Grejp.erÇf 
Receveur  de  ladite  Ville  ,  une  médaille  auïji  d'argent ,  repré- 
fentant  d\m  côté  le  portrait  de  Louis-le'Grand  ,  &  au  revers 
le  groupe  de  la  jiatue  que  ledit  peur  Maréchal  Duc  de  la  Feuil- 
Jade  lui  a  fait  ériger.  Seront  pareillement  tenu.'i  le  fdits  Seigneurs 
Donateur  ,  Donataire  &  Suhflit'.iés  ,  défaire  faire  a  leurs  frais  ^ 
fur  le  même  co.n  ,  une  médadlc  d'or  ,  qui  fera  par  eux  pré" 
fentée  ,  Ù  en  leur  àbfence  par  le  Prévôt  des  Marchands  le  len^ 
demMn  de  ladite  vifite  mt  autre  four  fuivanty  au  Rei  &  à  fis 
fuccejfeurs  Rois^  pour  lors  régnons^  li*.  Si  la  ligne  majculine 
dudit  Seigneur  donatefir^  tant  direSeque  eolUuéraîe  y  é  celles 
«PAiibuâbn-Villic  en  Périgordf  &  d*Avhuffon  de  Poux  Se  de 
Banîeux  en  la  Marche ,  viennent  à  manquer  ^  lefdites  Terres 
&  Seigneuries  appartiendront  pour  toujours  ^  en  toute  propriété 
à  la  Ville  de  Paris  ,  ledit  Seigneur  Donateur  kti  en  tranfpor-* 
tant  tout  droit  de  propriété ,  fonds  y  très-fonds  ^  noms  ,  raifons^ 
a^ons  fjhifines  6f  antres  droits  généralement  quelconques  ;  ce 
acceptant  pour  ladite  Ville  ,  Jous  le  bon  plaifir  du  Roi ,  é  du 
eonfentement  de  M.  Maître  Maximilien  Titon  ,  fin  Proca-» 
reur  Çf  de  ladite  Ville ,  Meffre  Henri  de  Foufcy  ,  Chevalier^ 
Comte  de  Che^  Vautres  lieux ^  Confeillcr du  Rui en  fes  Ccnfcils^ 

d' Honneur  en  fa  Cour  de  ParUment ,  Prévôt  des  Marchands^ 
&  nobles  Aomrn^j  Matthieu-François  Geoffroy  ^  Bourgeois  de 
Paris  ;  Jean-Jacques  Gayot ,  Confeillcr  du  Roi  en  V Hôtel  de 
ladite  Ville Maître  Nicolas  Chuppin  ,  Confeillcr  du  Roi, 
Contrôleur-Général  du  marc  d'nr  des  Ordres  de  Sét  Majeflé , 
6'  M.  Maître  Jean  Sanguiniere  ,  Confedler du  Roi  au  Chau-let 
de  Paris  ,  tous  Eckevins  de  cette  Ville  de  Paris  ,  pour  ce  pré^ 
fent ,  aux  charges  &  conditions  que  ledit  Seigneur  Donateur  im'* 
fofc  au  Seigneur  Donataire  &  aux  Subfiitués» 

Ce  contrat  de  donation  Bc  de  fubftitution  fut  paflë  à  Parif 
Je  jour  &an  qoedeiTus^  pardevant  Mouffle  &  Lauverdy  , 
Confeillers  du  Roi ,  Notaires  .de  Sa  Majefté  au  Châtelet  de 
Paris ,  &fat  enregiftré  au  Parlement  le  4  Juillet  de  ladite 
année  1687. 

Le  même  jour  &  an ,  fir?  nt  atiffi  enregiftr^es  au  Parlement 
les  Lettres-parentes  du  Roi ,  en  forme  d'Edit ,  portant  con- 
tirmadon  du  contrat  ci-deflus,  &  dérogation  à  Tart.  59  d« 
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f  Ordonnance  d'Orléans  ,  &  à  Tart.  57  cîe  rOrdonnance  ce 
Moulins  9  Déclarations  &.  Arrêts  intervenus  fur  icelles,  6c 
pareille  dérogation  aux  art.  aia ,  3 1 5 ,  ,  316  de  la  Ck>u- 
tume  de  la  Marche ,  qui  font  les  art.  2'&  f  du  titre  des  teûa- 
mens  ,  8  &  19  du  titre  des  donations  de  la  même  Coutume; 
&  encore  aux  art.  ai  5  >  110  &  ^y^  de  la  Coutume  de  Poitou» 
qui  font  les  art.  oc  17  du  titre  des  donations ,  &  5  du  titre 
des  teflamens  de  ladite  Coutume ,  Se  à  toutes  autres  dirpofi-* 
nonsdefdites  Coutumes  »  Loix,  Ordonnances,  £dits,Ré« 

Siemens,  Ufa^es,  Arrêts  8c  autres  chofes  contraires  auxd» 
oflatîondcruDilitution,&  fans  que  les  préfentes  déroga«- 
cîons  puiflent  êu%  tir&a  à  conféquence  »  en  aucune  autre 
caufe  ,  &c.  : 
Malgré  tant  de  précaution  ,  &  tant  de  mefuresprifes  pour 
aflurer  h  durée  de  ce  monument ,  à  peine  François  d  Au^ 
hujfon  de  la  Feuillade  ,  Pair  &  Maréchal  de  France  fut- il 
mort ,  qu'on  commença  à  donner  atteinte  à  la  fondation  qu'il 
<ivoit  faite.  Ce  Seigneur  mourut  la  nuit  du  18  au  19  Sep- 
tembre 1691  *,  &  dès  le  10  Avril  1699,  Confeil  d'Erac 
du  Roi  rendit  un  Arrêt  ,  qui  ordonna  que  dorénavant  il  ne 
feroit  pius  allumé  de  feux  dans  les  quatre  fanaux  de  la 
PUce  des  Vi^oires,  dont  le  Roi  dirpenfe  le  Duc^fe  la  FeuiU 
îade  ^  fes  fucceiTeurs  Donataires  du  feu  Maréchal  Pue  de  la 
FeiàUadt,  Le  motif  de  ce  changement  efl  fondé  fur  llnp 
comnioditéque  refoirent  ceux  qui  habitent  les  maifonsdie 
cette  Place ,  de  Tactroupement  des  Fainéans  &  Vagabonds^ 
.occalionné  par  les  feux  de  ces  fanaux ,  particulièrement  pen« 


Flaifamerie  de  F  Abbé  de  Chaifu  , 

L*Abbé  àt  Qioiji  dît  que  le  Maréchal  de  h  Feuillad:  avoir  defTl'îii 
^'a^heter  une  cave  dans  l'Eflift:  des  Petit  - Pères,  &.  ru'il  prétendoic  la 
pculT.r  Tous  terre  ,  jufqu'au  milieu  de cccie  iUace,  afin  dcfc  faire  enterrer 
prccifémant  fous  la  lUtue  de  Loai?  XiV.  Je  fais  que  le  Vlnréclmi  de  li 
/"fL'îZ/jif  n'avoic  pas  mérite  par  des  actions  &  des  victoires  fîgnalécs  , 
d'avoir  untombeauà  Saint- Denis  ,  comme  rfu  CveftUn  Turmne  ^mais 
il  nVtoir  pas  auifi  deces  CourcifaBs  inutiles  à  l'Etat»  «^u'cn  devoir  eo- 
«errer  auxpie^s  de  la  ftatuede  leor  Maître /d«o»la  Place  publique  ,  c^- 
facréeà  Tidolê  qo'ib'oiic  eaceofée  &  peu  fervie.  la  plaifaoterie.  dé  l'Âlî^é 
ilf  Chai^  cft  de  cet  tratu  qui  tombent  à  Aux*  &  qui  ne  fonc  tort  qu.à 
.  r£criv»io  dont  slt  déc^lçnt  ia  maligm^é.  Dt  SÀINT-Fol ,  Bff^  BîfU  M 
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dant  l'été  ;  d'ailleurs  cette  lumièrcî  ne  fervnit  pîin  tu  Public» 
ladite  Place  étant  fufiifammcnt  éclairée  par  ies  lanternes  qui 

Îr  font  ailumées  ,  ainû  que  dans  les  autres  Places  &  rues  de 
a  Ville  de  Paris  ,  dans  les  temps  &  faifons  réglées  par  les 
Ordonnances  de  Police.  Cet  Arrêt  donna  lien  à  un  autre  ,  car 
ces  fanaux  n'étant  plus  allumé ,  étoient  devenus  inutiles, 
&  même  les  grands  focles  qui  portoienc  les  colonnes  des 
groupes  fur  lefqiiets  étoîent  poies  lefdits  fiinanx ,  étant  dé* 
grades ,  &  le  furplus ,  en  danger  d*être  volé  ,  h  Duc  de  la 
Feuillade  représenta  que  pour  cette  raifon ,  &  les  autres 
fufdites ,  il  étoit  à  propos  de  les  démolir.  Le  Roi  étant  en 
fon  Confeil  d'Erat ,  tenu  à  Paris  le  d*Oâobre  17Î7  ^  per- 
mit attdit  Sieur  de  la  FeuilUde  ,  de  faire  démolir  les  quatre 
groupes  ,  &  de  difpofer  des  matériaux  démolis,  ainfî  que  bon 
lui  fembleroir.  Cet  Arrêt  eut  fon  exécution  en  1718  ,  & 
le  Duc^e  la  Feuillade  àotim  ces  colonnes  aux  Pères  Tbéa^ 
tins  de  Paris.  Voy,  TuÉAXiNS. 

PLACE-  ROYALE.  Le  Roi  Charles  IX  ayant  ordonné 
en  1565  &  15691  au  Parlement ,  de  faire  démolir  l'Hôtel 
des  Toiirne'Ies  ,  &  de  le  vendre  ,  après  Tavoir  partagé  en 
plufieurs  places  &  rues  il  fut  procédé  fi  lentement  à  l'exé- 
cution de  cet  ordre  ,  que  la  démolition  n'étoit  pas  encore  en- 
tièrement achevée  ,  lorfqu'Henri  IV  parvint  à  la  Couronne* 
Ce  grand  Prince  ayant  réfolu  d'établir  en  France  une  manii*» 
feéhire  d'éto^ës  de  foie ,  d*or  &  d^argent ,  y  fît  venir  ehvtron 
detiir  cents  Ouvriers  »  &  les  logea  dans  ce  qui  reftcût  de 
l'Hôtel  des  Toumelles.  Cette  partie  fervoit  alors  de  marché 
«tux  chevaux.  Les  Entrepreneurs  de  ces  manafâdores-nes'y 
trouvant  pas  apparemment  ailez  commodément  logés^,  firent 
élever  'en  160$  un* grand  &  magnifique  logis,  faifant  face 
à  une  grande  place  qui  reftoit  du  Palais  &  du  parc  de  l'Hôtel 
des  Toumelles.  L.i  fituacion  &  l'eflètdece pavillon  fit  naître 
au  Roi  ridée  de  condruire  en  ce  lieu  une  Place  publique  , 
qui  ferbit  nommée  la  l^lace  Royale  ,  &  qui  auroit  foixante 
&  douze  toifes  en  quarré  ,  c'eft-à-dite  cinq  mille  cent  qua- 
ire- viiier-quatre  roifes  de  ruperficie. 

Le  Ro<  I  fcnri  IV^fit  bâtir  à  Tes  dépens  l'un  des  quatre  côtés 
qu'il  vendit  enluite  à  des  Particuliers.  Il  donna  les  places  des 
trois  autres  c6;és,  chacune  pour  un  écu  d'or  de  cens,  à  Ta 
charge  q<ie  les  Preneurs  y  feroient  bâtir  des  pavillons  con- 
formes aux  deîfiîis  qui  leur  feroient  donnés  de  la  parc.  Le  pa- 
villon q  ii  fait  fice  à  la  rue  Royale  &:  à  la  rue  Saint- Aiitoine, 
fut  nommé  le  j^avillon  du  Roi  ^  &  celui  qui  efl  vis-à-vis  » 
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It^eft-l-dire ,  en  £ic6  de  la  chauffée  des  Minimes ,  le  pavillon 
de  la  Reine,  Ce  même  PHncc,  pour  empêcher  que  la  fyin- 
inéinede  cette  Place  ne  fût  altérée  à  Tavenir,  ordonna  qu  aa-» 
^on  des  pavillon^  ne  pourroir  érre  partagé  entre  cohéritiers , 
mais  qu*il  feroit  mis  dans  un  lot,  ou  leur  appartiendn.ir  par 
indivis  ,  ou  qu'ils  s'en  accoitimoderoient  entr'eux ,  de  forte 
qu'il  demeureroit  enfin  ei  ^er.  Il  fit  en  même  temps  per- 
cer quatre  rues  qui  conduireut  à  cette  Place,  &  qui  endonnent 
l'entrée.  Celle  qui  va  de  la  rue  S.Ttnt-Anti;ii:c  à  ladite  Place^ 
le  nomme  la  rue  BoyaU^ctA'.  qui  commence  aux  Minimes^ 
la  rue  de  la  ckaujfée  des  Mimmrs  \  celle  qui  vient  de  la  rue 
des  Tourne! les  ,  la  rue  du  l  'as  de  la  ivîui?  ;  &  celle  qui  vient 
de  la  rue  Saint  Louis  ,  &  de  la  rue  neuve  Sainte-Catherme, 
t'appelle  la  rut  de  V Echarpe. 

Cette  Place  qui  e(l  régulièrement  quarrée,  &  quia  neuf 
pavillons  à  chacune  des  trois  faces ,  n'en  a  quf  huit  à  la  qua- 

■  trième  ,  parce  que  le  bout  de  la  rue  de  l'Echarpe  cft  à  ciel 
ouvert ,  au  lieu  que  celui  du  Pas  delà  Mule  ,  qui  lui  cft 
Dppofe  ,  eft  couvert  d'an  pavition  fur  une  arcade  par  laquelle  ^ 
on  paflè.  II  y  a  donc  trente-cinq  pavillons  bâtis  de  pierre  & 
de  brique  couverts ^^ardoife.  Us  font  portés  fur  le  devant 
par  une  fuite  d'arcades ,  larges  de  huit  oieds  de  demi ,  hautes  ' 
de  douze  pu  environ;  &  ornées  de  piiaÛres  doriques ,  qui 
régnent  au  pourtour  de  U  Place ,  &  forment  autant  de 
corridors  y  couverts  d'une  voûte  furbaiflïe  de  pierre  &  de 
btique,  Ce(^e  Place  eft  pavée  k  long  de  ces  corridors  ,  de  • 
la  largeur  d*une  rue.  Le  refte  eft  ^rmé  d'une  grille  de  fer 
avec  des  ornemens  dçcés  »  qui  renferme  de  grands  tapis  de 
gazon  vert.  Pour  entrer  dans  cette  efpèce  de  parterre  »  il  y 
a  quatre  principales  portes  qu'on  n'ouvre  que  dans  des  oc- 
canons  extraordinaires  »  &  deux  petites  qui  font  toujours 
ouvertes.  Comme  cette  grille  a  été  faite  fous  le  règne  de  a 
Louis  XIV  ,  on  voit  le  portrait  ed  médaillon  de  ce  Prince  , 
fur  deux  de  ces  portes.  Elle  fut  faite  aux  dépens  des  Pro- 
priétai,.?'?  des  pavillons  ,  qui  donnèrent  chacun  looo  livres  ; 
ainfi  cette  grille  qui  eft  dans  le  fond  fort  inutile,  a  coûté 
35000  livres.  Au  milieu  de  ce  parterre  de  gazon,  eft  une 
llatue  equeftre  de  Louis  XIll  en  bronze  ,  poiée  fur  un  grand 
picdeftal  de  marbre  blanc  ,  le  0.7  Novembre         Le  cheval 

•  fut  fair  pc^T  Daniel  RicciarelU  ^  de  Voltèrre  ,  &  Difciple  de 
Mkhel  Ange.  Toutes  les  parties  en  font  bien  traitées  ,  & 
fur  tout. les  jambes  ,  l'cncohire  &  la  tête.  Les  crins  font  d'une 
grande  légèreté.  Ricciarclli  avoit  fait  cette  figure  pour  le 
Roi  Henri  II  j  ludiis  cet  habile  Sculpteur  étant  mort  es 
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Z556  ,  n  nt  pnt  point  filtre 'la  fî|ure  du  Roi  pour  lequel 
il  étoic  delHné.  Celle  du  Roi  Louis  XIII  qu'on  a  placé  fut 
ce  cheval ,  eil  de  Biard  le  fila.  Sur  les  faces  do  ptedelbl  « 
on  a  placé  des  iufcripnons  à  la  louange  de  Louis  XIII,  & 
du  Cardinal  de  Richelieu  fon  premier  Miniftre. 

Siir  la  face  qui  efi  du  côté  de  la  rue  Saint- Antoine^ 
on  lit: 

Pour  la  glorieuse  et  immortelle  mémoire  du 

très-grand  &  crès-inviricible  LouiS-LE-JuSTB  ,  j^H*» 
nom,  Roi  de  France  &  de  Navarre.  Armand  ^  LardinalSc 
Duc  de  Rickdieu  ,  fon,  principal  Miniftre  dans  tous  fes  illuf- 
tres  &:  gén<freux  defTcins,  comblé  d'honneurs  &  de  bienfait» 
par  un  fi  bon  Maître  &  un  fi  généreux  Monarque  ,  lui  a 
fait  élever  cetre  flanie,  pour  une  marque  éternelle  de  fon 
^aèJe  ,  de  fa  fidélité  &  de  fa  reconnoilTance.  l6j9* 
Sur  la  face  du  côr é des  Minimes  : 

LuDOFico  XI 11  ,  ChrifiianilJlmo  Galliœ  &  Navarre  Régi  , 
judo  ,  pio  ,  fœlici ,  vidori  ,  triomphatori ,  femper  augufto, 
Armandvs  Cardixatiç  Dux  RicHELivs  ,  pr«cipuorum 
Regni  onerum  Adjutor  &  Adminifter  Domino  optimè  me* 
ffito  y  Principique  munificentilTimo  ,  fîdei  fus  dev(»tionis  , 
&ob  innumera  bénéficia ,  immenfofque  honores  fibi  colla-* 
tos ,  perenne  grati  animi  monimentum  y  hane  fiatuam  eqaef* 
tremponendara  cnravit*  Anno  Dom.1639. 

Sur  la  face  qui  eft  à  main  droite  : 

,POUR  LOUIS-LE-'JUSTBi; 
S  o  w  jr  M  9. 

Que  ne  peut  la  vertu ,  que  ne  peut  le  courage  >  • 

J'ai  dompté  pocir  jamais  l'hcréfie  en  fon  fort. 

Dm  Tage  impérieux  j'ai  fait  trembler  le  bord  , 

Ecdu  Rhin  jiifqu'a  l'Ebrc  accru  mon  héritage. 

J'ai  fauvé  par  mon  bras  rrliiropc  d'cfchvage  ,     -  * 

Et  (î  tant  de  travaux  n'cullcnt  hâte  mon  fort  , 

O'eufle  attaqué  l'Afie  ,  &  d'un  pieux  effort, 

J'eufle  du  à»aioc  Tombeau  vengé  le  long  fcnrafC. 

Amund ,  le  Grand  Armand  ,  l'amede  mes  Exploitai 

Poru  de  toutes  parttmes  amca  ft.aealoix^.  / 

St  donna  tout  Téclat  ans  layeiif  de  ma  sloiie. 

l^ifin  il  m'tieva  ce  pompeuc  monanesc  ^ 

Oii  pour  rendre  à  fon  ooni»  mémoire  poar  nâliejreî 

^nus  qu'avec  la  aûgn  il  nn  îacdfiwunent* 
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Ce  Sonnet  qui  eft  de  /ejn  Defmarett  ieSaint-SorUn ,  de 
PAcadémie  Françoife ,  ne  fut  o-avé  fur  cette  hçfi ,  que  lon^^. 
temps  aprèc  la  mort  da  Cardinal. 

Sur  la^fàce  qui  eft  à  main  pache. 

Qui  BàUt»  hydnt  fotm  Jpvare^  r^dta  ^  ^  ' 
DtpUsnèt  trtpidart  ûfmUtt ,  miteJHrtfÊrin  » 

Et  deprejfa  jugo  Jùbmittere  colh  Ifoiui , 
DtfptâaT  LODOlCtfS ,  eçuo  fublimis  ahm  ; 
Wondjig^iy  non  anifices  fuire  camini  ,  * 
fffi  vîrms  b*  fltna.  Deo  fortund  ptregît, 
ARMANDUS  VirUexfiJei  pacifçue  Sequejîer  , 
Augufium  curavitopusi  Populijque  vtrendam. 
Regali  voluit  fidoi^m  conjurgere  circo^ 
X7t  poji  avilis  depulfâ.  pericuU  belîi , 
Etcircum  domitos  armis  felicibus  hojits  , 
JEtcraum  Domini  LODOliUS  in  Urbc  trium^heU 

Il  y  a  environ  foixante  &  dix  ans  ,  que  les  pavillons  qui 
(brmeotla  Place  Royale ,  écoient  regardés  comme  les  plus 
eiindes  &_  les  plus  fuperbes  maifons  de  Paris  \  mais  à  pré- 
lenc  deux  de  ces  pavillons ,  joints  enfemble,  feroient  trop 
petits  pour  loger  certains  Particuliers. 

Cette  Place  fut  achevée  en  1612.  Le  %  Avril  de  cette  an^ 
née  y  Marie  de  Médicis  y  donna  le  Tpeflaclé  d'un  magnifique 
carroufel  qu'elle  avoit  ordonné  à  roccafion  de  la  double  al- . 
liance  contraâée  entre  la  France  &r£rpagne. 

PLACS  D^HENRI  IV.  La  ftatue  équedre  du  Roi  Henri 
IV ,  eft  un  monument  qui  atrire  avec  juftice  les  regards 
des  Paflans.  *  Elle  eft  fur  un  piedcftal  de  riarbre  Manc  ,  aux 
quatre  coins  duqu«l  font  attachés  qn^itre  Efclave^  de  bronze» 
qui  foulent  aux  pieds  des  armes  de  difU^rentes  efpèces.  La 
figure  du  Roi  Henri-le-Grand  eft  parfaitement  belle  ;  elle 
eft  d'un  Sculpteur  nommé  Dupré.  Le  cheval  eft  de  Jean 
dt  Boulogne.  Cofme  II,  Grand  -  Duc  de  Tofcane  ,  en  fie 
préfentà  Marie  de  Médicis  ,pour  lors  Régenre  du  Royaume 
de  France.  Les  Connoiifeurs  trouvent  que  cette  figure  a  trop 


'^Ceft  le  premier  monuineDC  public  qui  tîtétié  érigé  en  rbooneur  d^ 
•0*  Roîst  Cette  ftatoe  fut  fendnê  à  florenoe  «  ft  le  Grand-Duc  en  fit 
fiélm  à  Ifaiie  de  Médlds^  aUrs  K^e&Mi 
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de  fl^^nc  &  trop  de  ventre ,  ce  qui  fait  paroître  les-  {ambet 
du  R(M  Henri  trop  courtes  ik  peu  proportionne'es.  Les  ôr-  . 
nemens  fbut  du  delTin  &  de  rcxccution  de  FranchevilU.  Le 
•  pietkihil  cil  àécntâ  de  bas-reliets,  ^d'infc riptDus  qui  rc- 
preTciKent  ou  expliquent  les  principales  actions  de  ce  grnnd 
Kof.  La  première  pierre  du  piedellal  fut  pok'e  par  Louis 
XIII  ,  le  1  Juin  1014,  &  la  llarue  fut  élevt'c  le  23  Août 
fuivanr  .  le  t  )ut  ne  tut  acncvé  qu  en  1635. 

Sur  la  face  principale  du^piedellal ,  on  lie  Tinfcription  fui« 
vante  s 

Errico  ir  GatUanm  Imperatori  Navar,  R.  Ludovieuê 
XlIIfiUus  ejus  opus  incho,  (y  intermiffumpro  disnitatepUta'^ 
ns  &  Impeni  piemus  &  amphus  ahfolvit ,  Emn,Jj,  C.  Ricus^ 
zivs  commune  votum  Populi  promovit  J'uper  îlluft,  viri  de  - 
Bulion  y  Bout! Hier  ,  P.  ^rarii  F,  faciendum  cwravcrunt 

M*  D,C»  XXXr, 

Dans  la  inble  qui  tft  au-delTaus,  eft  écrit  : 

Quijquis  kac  Uges  ,  iia  le^'io  ;  utf  opùnio  Régi  precaberiê 

txerc'mm  forte  m  ,  populum  JideUm. ,  imperium  fecurum'^  ait'» 

nos  de  nojrris  B.  B.  F, 

Sîirintace  qui  eft  du  côt^  du  Faux!  ourg  Saint-Germnin  , 
font  reprcfcntées  en  lias-rehef \  îts  t  ;.taii:^s  d'Arci)cs,d'Ivry: 
les  principales  circonftances  u  {n  r  opIiouJes  par  dc;.x  mf- 
criptions  qu'on  y  lu,  dc)i*t  ia   re  l'ièrc  cftaiiifi  conçue: 

Genio  Galliatum  S.  ù  inv.O.jjnuu  R.  qui  Arquenji  pralia 
magnas  Lonjuratorum  copias  pan  a  narui  fudit. 

La  féconde. •  V  laori  ,  tnimiphatori  Jerettio  perdueUes  ad 
Evaridcum  corfi  maiis  viciai,  ind'.gnantihus  6"  faventibus  clc^ 
jnentiff'.  Imper  Ihjpario  L'uci  opt.nia  rcLquit. 

Sur  la  table  qui  eft  du  côté  du  i'cnt-Royal ,  eft  marquée 
l'entrée  triomphaiîte  du  Roi  Henri  le-Grand  dans  Paris  ,  le 
ai  de  Mars  1594. 

'  N.^M,  Régis  rerumhttmanàntm  opdmiy  qui  fine  cads  Urhem 
ingrtjl'us ,  vindicatâ  rtbelUone ,  extinSis  Jaàiomhus  ,  GaUiat' 
optaid  pacect  mpofuit. 

Enfin ,  fur  la  face  qui  eft  du  côté  de  la  Saipariraine  , 
font  marquées  la  prife  d'Amiens  &  celle  de  Monttnëlian  ea 
Savoie  ;  la  première ,  par  cette  infcription  : 

Ambianwn  Hifpanorum  fraude  intercepta  Errici  M,  virtittê 
ajferta  ,  Ludovicus  XÎIh  Ai,  P.  F.  iifdem  ab  hojiibu^  jcspiitM 
firaudt  ac  fceUre  untatus  fcmpcr  jujiiùà  &  fonuudine  J'uperior 
fiUu 

La  prife  de  Montmélian  ,  par  celîe-ci  : 

Mons  omnibus  anUfoJDucibiu  JUgibufquefiufirà  ptùtusEr» 
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nd  M.  fiUciùzte  fuh  Imperium  redaSus ,  ad  oumam  fecw^ 

ritatem  ac  gîonam  galUà  nominis»  • 

Sur  la  grille  de  fer  qui  enferme  ce  monument,  eft  Tinf* 

cription  qui  fuit  ; 

Ludovicus  XIII,  P,  F.  F,  Imperii  virtutis  ,  &  fortunœ  oh'^ 
fequentijf»  hcsrcs  J,  L.  D,  D.  Richelius  C  .  vir  fuprà  titulos  6r 
concilia  omnium  rétro  Principum  ,  opus  abfolvendum  cenfuiu 
TV.  N.  //.  VV.  de  Bullion  Bouthillier ,  tS".  A.  P.  digniiaù  ^ 
rcgno  pares  mre  ,  ingenio  ,  cura  ,  Jijjicillimis  temponbus  t\  P. 

On  ne  fait  où  ieiVf^zire  a  pris  que  ces  înfcriptions  étoienc 
de  Bénigne  Millotet  ,  Avocat-Cîénéral  au  Parlement  de 
Dijon.  Des  Gens  de  lettres  fort  âgés  alfurent  qu'elles  étoienc 
de  M.  Gaulmin  ,  mort  Confeiller  d'Etat  en  l'an  lôîîÇ  ,  en  ré- 
putation d'un  des  plus  favans  hommes  &  des  meilleurs  Cri- 
tiques de  fon  fiècle.  On  lit  la  même  chofe  dans  un  livre  de 
feu.  M.  Charpentier  y  de  T  Académie  Françoife ,  qui  aiTure  que 
cette  ftacue  écpeftred'Henri-le-Grand  <levoit  avoir  des  ini^ 
criptioss  Irançoifes ,  qui  furent  compofées  par  le  fameux  P. 
Ccitan^  Jéfttite;  mais  q«e  comme  il  y  fallut  ajouter  quel- 

Sue  chofe ,  lorfqoe  ce  monument  fut  achevé ,  on  en  fit  £ûre 
e  nouvelles  par  M.  Cmdmin ,  qui  aima  mieux  les  faire  la- 
.fines  qne  Franonfes ,  parce  qu'il  entendoit  mieux  la  langue 
de  l'andenne  Rome  y  que  la  langue  françoife. 

Avant  que  de  fînir  cet  article ,  on  remarquera ,  que  quoi-* 
que  la  ilatue  d'Henri  IV  foit  parfaitement  belle ,  &  que  1» 
figure  du  cheval  ait  de  grands  défauts;  cependant  un  ufage 
ridicule  fait  qu'en  parlant  de  ce  monument ,  on  dit  toujours  le 
cheval  de  bronze ,  fans  dire  un  feul  mot  de  la  ûarue  du  Grand 
H^ri  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  un  Poëce  de  ce  temps  : 

Sttperbes  moaumoïc*  ^ue  vocreva*       Expofe  de  nos  R.ois  ce  gcand  ori« 

nité  ginai  î 

Eft  inutile  pour  la  gloire  *  Qui  fut  lî  birn  rrgncr  ,  ^ui  fuc  & 
Dcî  grands  Héro?  d  nt  U  mémoirt  bien  combutre  ? 

roénic  i'immortaliccî  Onneparlepoincd'Heari  ^jatref 

Que  ferc-ii  que  Paris  t  au  bord  de    On  ne  ^arle  «^ue  du  cheval» 
fi»  cualt 

* 

U  eût  ét^  à  fonhaiter  que  ceux  qui  ont  eu  l'infpefHon  êt 
cet  ouvrage  ,  euilèac  placé  cette  Ilatue  en  face  de  l'ouverture 
de  la  Place  Dauphine  &  de  la  porte  du  Palais. 

PLACE  DE  LOUIS  XV.  Dès  l'année  Î74S ,  la  Ville  avçSt 
décidé  défaire  âever  une  itatue  équeftre  à  Lovis-L£^b;is]I« 
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Aim£  Cn  face  diifardîn  des  Tuileries^  ^toit  une  erptanadd 
entourée  d'un  foffé  du  côté  iiu  cours ,  dont  une  partie  fervôic 
de  magafin  aux  marbres  du  Roi.  Des  motifs  particuliers  firent 
préférer  cet  endroit  à  tous  ceux  qu'on  avoir  propofés. 

Cetre  Place  eft  donc  fituée  entre  le  fofTé  qui  termine  le 
jcirdin  des  Tuileries  ,  l'ancienne  porte  &  Fauxhourg  Saint- 
Honoré  ,  les  allées  des  champs  E liftes  ,  celles  du  Cours-la- 
Keine,  &  le  quai  qui  borde  la  rivière  de  Seine  relie  eft for- 
mée par  un  quant  décent  vingt-cinq  roifes  de  longueur  ,  fur 
quarrc-vir.gt-fept  de  largeur  entre  les  baluflrade^  intérieures; 
les  quatre  angles  du  grand  quarré  forment  quatre  pans  cou- 
pés d'j  vingt-deux  toifes  de  longueur  chacnn  ,  &  font  ter-  , 
mniés  à  leurs  extrémités  par  des  guérites  ou  gros  focles  ornés 
de  frontons,  &c  furmonrés  d'un  acrotère ,  décoré  par  des 
guirlandes  de  feuilles  de  chêne,  &  deflinés  à  porter  des  groupes 
de  figures  de  marbre  ,  ar.alugues  au  fujet  Se  a  la  Pince. 

Deux  de  ces  pans  coupés  du  cote  des  champ'.  Elifées, 
font  ouverts ,  &  conduifent  à  deux  avenues  diagonales ,  dont 
l'une  efi  appelléele  Cours- la* Reine  :  du  même  côté  ,  à  la 
t6te  des  champs  Elifées ,  font  quatre  pavillons  décorés  de 
boffages  à  Tuf  âge  des  Fontainiers»  Garde  &  Portier  des 
champs  Elifées  &  Cours-ta-Rei ne. 

La  façade  des  deux  pavillons  les  plus  proches  de  la  grande 
allée  des  champs  Elifées^  découvre  l'ordre  de  la.  nouvelle 
plantation. 

On  arrive  à  cette  Place  qui  fait  la  réunion  du  jardin  des 
Tuileries  avec  les  champs  Elifées  par  fix  entrées  ,  donc  les 
deux  principales  ont  chacune  vingt-cmq  rotfes  de  largeur. 

Le  fol  de  cette  Place  ,  donné  à  la  Vaille  par  le  Roi  ^  eft  ren- 
fermé par  de  grands  frïlfés  de  onze  à  douze  toifes  d'j  urgeur  , 
de  qiinrar/e  pieds  de  profondeur  ,  qui  fe  communiquent  les 
lins  aux  autres  du  cô'é  deschntnps  Elifées  pnr  fept  ;;onts  de 
pierre  avec  arc'ii volres  ,  &  f(»nt  fermés  par  des  baïuftrades, 
.  Les  murs  de  l'intérieur  des  fodés  ,  tous  revêtus  en  pierre, 
font  décorés  de  ch  în  s  de  refend  à  Pa-plombdos  picdeftaux 
des  balnftrades,  des  tables  fnilinnres  entre  deux  •  le*  murs 
font  couronnés  par  un  cord  mi  portar.r  les  babiftrades.  Le  fol 
des  foUés  ert  (emé  de  gazon ,  entouré  de  lar^cschemins  fables* 

Les  paiiuges  des  ponts  l'annoncent  par  de  grandes  portions 
circulaireb  .  qui ,  fe  raccordant  à  celles  de  l'intérieur  de  la 
Fl;ice ,  &  feize  gros  piédeftaux ,  deftiné^  à  porter  des  lions 
&  fphinx  en  bronze,  facilitent  Tindgalité  de  la  hauteur  des 
baliiftrades  de  Tintérieur  de  la  Place ,  d'avec  celles  de  Tex-  / 
térieuff. 

Celles 
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Celles  de  rint^rieur  de  la  Place  ,  pofées  fur  un  focleau* 
deflus  du  cordon  ,  dans  tout  le  contour  de  la  Place  ,  ont 
^onné  lieu  à  une  banquette  ou  trottoir  >  élevé»  att-deflus  du 
fol ,  d'oh  l'on  monte  par  deft  degrés ,  à  tous  les  paiTages  des 
ponts  de  entrées ,  êc  en  hce  des  huit  guérites. 

Au  centre  de  la  Place ,  en  face  de  Tallée  du  milieu  du  . 
jardin  des  Tuileries  ^s*élève  à  la  hauteur  de  vingt-un  pieds  ^ 
un  piedeftal  de  marbre  blanc  veiné  y  de  <)iiatorze  pieds  &  de-  - 
ni  de  long ,  fur  huit  pieds  &demi  de  large ,  fur  lequel  eft 
pofee  la  uatueéquedre  du  Koi  en  bronze ,  de  quacoize  pieds 
de  proportion,  fondue  d'un  feul  jet  en  1768  ,  fur  les  deflios 
&I0US  la  conduite  de  feu  M.  Bouckardon  ,  Sculpteur  ordi- 
naire de  S.  M.  Le  Roi  ell  repréfenié  ï  cheval ,  vêtu  à  la  ro* 
maine ,  &  couronné  de  laurier.  Aux  quatre  angles  du  piedeftal, 
paroillënt  de  bout  ,  &  pelées  fur  un  focle  de  qnarre  pieds 
de  hauteur,  &  de  deux  pieds  de  faillie  au-delà  du  nud  du 
picdcftal ,  quatre  figures  de  bronze  de  dix  pieds  de  hauteur, 
repréfentant  des  Vertus  caraâ:érife'es  par  leurs  attriburs  :  elles 
paroiffent  foutenir  dans  des  attitudes  variées ,  !a  corniche 
du  piedcdal  de  vingt-deux  pouces  de  hauteur,  fur  un  pied 
&  demi  de  faillie. 

Le  devant  du  piedcftal ,  en  face  du  jardin  des  Tuileries  ^ 
fait  voir  deux  Vertus  ;  celle  qui  ell  à  la  droite ,  repréfente 

Force ,  &  celle  de  la  gauche  repréfente  la  Paix.  Bntre 
ces  deux  figures,  eft  une  table  de  marbre  de  cinq  pieds 
quarrési  enrichie  de  deux  branches  de  lattciefi  doré  d*or  « 
noultt ,  Se  ponant  cette  infcription  ; 

LUDOVICp  XV, 
OPTIMO  PRINCIPI» 

QUOI) 

AD  SGÂLDIM ,  MOSAM  ,  RHËNUM 

VICTOR 
t»ACËM  ARMIS 

PAGE 

BT  SUORUM  £T  tVROVJE  P£LICITAX£M 

QUjESlVITv 

A  t'aotre  bout  du  piedeûal ,  &  du  côté  des  cbanaps  EH- 
fées^  paroi (fent  les  deux  aurres  Vertus.  On  voit  à  la  droite 
la  Prudence,  &  celle  qtûeft  à  la  gauche  déiigne  ia/uflic^e^ 
Tbhu  iV.  i> 
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entre  les  deux  ,  eft  une  pareille  table ,  portant  une  autre 
infcription  latine  : 

HOC 

PIETATIS  PUBLICiE 
MONUMENTUM, 
.PRiEFECTUS 
ET 
iCDILES 
DECREVERUNT  ,  ANNO 
MDCCXLVIII , 
POSUERUNT ,  ANNO 
MDCCLXHI. 

Dans  les  deux  grandes  faces  du  {nedeilal ,  font  renfermai 
deux  bas-relîe&  en  bronze  y  de  fept  piecb  &  demi  de  long^ 
fur  cinq  pic  Is  de  hauteur.  Celui  du  côté  de  la  rivière  ^ 

repréfente  le  Roi  dans  un  char  ,  couronné  par  la  Viâoire  , 
&:  condiiic  par  la  Renommée  à  des  Peuples  qui  feproftemeDt. 
L'autre  bis-rjlief ,  faifant  face  aux  grands  bâtiment»  repré« 
fente  le  Roi  aifis  fur  un  trophée,  donnant  la  paix  à  fcs  Peu- 
ples :  la  Renommée  qui  h  publie ,  tient  la  trompette  de  la 
innin  gauche,  Si  une  palme  de  la  main  droite.  On  voit 
dans  le  fond  un  ho-iime  Se  Ton  cheval  qui  paroiflent  morts. 

Vers  le  bas  ,  &  au  milieu  de  ces  deux  bas-reliefs  ,  font 
pofés  fur  le  focie  deux  grar.ds  tropht'es  ;  compofés  d:' bou- 
cliers,  calques  ,  épies  &  piques  antiques ,  jettes  en  bronze, 

La  frife  du  piedeftal  &  la  grande  doucine  au-dclfus  du 
focle  ,  font  enrichis  d'ornemens  en  bronze.  La  corniche  eft 
furmuntée  d'un  aniortillement  ,  orné  par  quatre  mufles  de 
lion  aux  angles  ,  auxquels  font  attachés  des  guirlandes  de 
feuilles  de  laurier,  qui  fe  groupent  avec  des  cornets  d*abon» 
.dance  »  verfanc  difFérens  fruits.  Au  mîKeu  du  côté  des  Tui- 
leries »  font  placées  les  armes  du  Roi ,  8c  du  côté  des  champs 
.  Elifées ,  les  armes  delà  Ville  de  Paris,  le  tout  en  bronze* 

Le  piedeftal  eft  pofé  fur  deux  grandes  marches  de  marbre 
blanc  veiné,  qui  doit  être  entouré  d'une  balufirade  auffide 
marbre. 

L'on  fe  propofe  aulTi  d'exécuter  par  la  fuite ,  8c  de  pofec 
l  trente-deux^ toifes  de  diftancc  du  centre,  &  de  chaque 
•été  du  piedeftal  des  deux  allées  diagonales  ,  deux  grande* 
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fofihùnes  oubaffins  de  marbre ,  omis  dé  groupes  8z  fujecs 
différens,  tant  pour  la  ddcoration  delà  Place  ,  que  pour 
l'utilité  publique. 

Le  fond  de  la  Place  du  côté  duFauxbourg  Saint^Honorl. 
eft  terminé  par  deux  grandes  façades  de  bâtimens^d»  qua* 
rante-huic  toifes  de  longueur  chacune  ,  fur  foixante  Sc 
quinze  pieds  de  hauteur  >  conftruites  &  placées  à  feize  toifes 
de  diftance  de  la  baluftrade  extérieure  des  fo/Tés. 
•  Ces  bâcimens  forment  chacun  un  périûile  d'ordre  co- 
rinthien,  compofe*  de  douze  c()Ionnesà  trois  pieds  de  dia- 
mètre ,  pofées  fur  un  fouballbiiienc  de  vin^»t-quatre  pieds 
de  hauteur,  ouvert  en  portique  ,  formant  des  galeries  pu- 
bliques. 

Au-dcffus  de  la  corniche  du  foubafTement ,  règne  une  ba- 
luftrade de  trois  pieds  de  hauteur» 

Les  chapitaux  èc  ent^blerncns  de  cet  ordre  font  fcuîpté^ 
&  enrichis  de  tous  les  ornemens  qui  leur  font  p-c«pres 
ainfi  que  les  plate*bandes  de  larohivolte,  ôc  les  plafonds 
dans  les  péridiles. 

Les  extrémités  de  chacobe  de  ces  façades,  font  corn  po- 
fées d'un  grand  avant-corps >  couronné 'd^im  fronton ,  dans 
le  tympan  duquel  eft  fculpté  un  fujet  allégorique. 

Les  arrière-corps  font  ornés  de  niches ,  de  médaillons  &, 
de  tables  faillantes,  &  font  couronnés  par  de  gros  focles 
fur  lefquels  font  pofés  des  trophées.  Les  retours  des  extré- 
mités de  chaque  façade  >  préfentent  la  même  ordonnance  Sc 
la  même  ricbeûe. 

Ces  deux  grandes  façades  font  féparées  par  une  rue  de 
qtiinze  toifes  de  largeur dont  la  décoration  en  quatre* 


rempart,  &  rermine  par  la  nouvelle  Eglife  de  la  Paroiflè 
delà  Madeleine  delà  Ville-rEvéque  ,"dont  le  portail  fera 
face  au  centre  de  la  Place;  félon  le  même  projet ,  le  front  du 
jardin  des  Tuileries  qui  eft  rétréci  par  les  anciens baflions 
fera  agrandi  &  préfeniera  une  façade  de  toute  la  longueur 
de  la  Place ,  &  de  toute  la  largeur  du  jardiii.  Pour  l'exécu- 
tion de  ce  plan ,  on.  formera  une  teFr  iiîb  baffe  de  droite  i^c 
de  gauche  du  Ponr-Tonrnaiu ,  ièrmée  fur  ic  devant  par  une 
baluftrade  pofée  fur  le  cordon  du  mur  du  foff^. 
•  Cette  terralfe  élevée  de  trois  à  quatre  marches  au-dcfTns 
du  fol  du  jardin  enve  les  deux  Renommées ,  fera  prolon- 
gée dans  toute  Pécenduede  la  largeur  du  jardin,  &com- 
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miiniquera  aux  terrafles  fupérieuref  par  deux  grancU  ef^ 

çaliers. 

Le  mur  qui  fera  conftruit  pour  foutenir  cette  terralTe 
fnpcrieure,  fera  décoré  de  refends,  boflages,  tables  &  au-* 
cres  ornetnens,  ^fera  termine'  par  une  baluftrade. 

Les  deux  Renommées  du  Pont-Tournant,  feront  con- 
fervéçs  fur  deux  gros  piedeflaux  ,  &  on  en  pofera  deux  nou- 
velles' fur  d^aucres  piedeftaux  pareils ,  placés  à  Textrêiniv^ 
des  avant-corps. 

En  &ce  de  la  Place  ,  8c  dans  toute  fa  largeur  ,  feraconf* 
truit  un  mur  de  quai ,  avec  un  erand  avant-corps  dans  le 
milieu,  décoré  de  boifages ,  tables  ,  infcriptions , confolev 
Se  baluftrades  apparentes  du  côté  de  la  rivière  ^  forme* 
ront  le  parapet  du  côté  du  quai. 

On  pratiquera  fur  cet  avant-corps  deux  piededaux  pour 
recevoir  deux  figures  de  bronze,  reprifentant  la  Seine  de 
la  Marne  ,  &  les  arrière-corps  feront  terminés  par  des 
defcentes  ou  degrés  pour  aller  à  la  rivière. 

On  vient  d'orner  cette  Place  de  gpzons  &  de  barrières 
peintes  en  vert  ,  à  hauteur  d'appui.  C  eil  dans  l'enceinte  qut 
le  rient  la  foire  de  Saint-Ovide. 

L'exécution  &  les  projets  l'ont  d'après  les  deflîns ,  & 
fous  la  conauite  de  M.  Gabriel ,  Eciiyer  &  premier  Archi- 
lade  du  Roi.  La  Ville  en  avoit  pofé  la  première  pierre  le  12 
Avril  1754  ;&  l'inauguration  fe  fit  avec  une  acclamatiort 
génér  aie,  ^  avec  les  cérémonies  accoutumées  ^  le  2^  Juin 
176J. 

PLACE  DE  LA  Croix  Rovge.  Cette  Place  dans  laquelî* 
fe  trouve  TËglife  des  Prémontréa  réformés,  a  cinq  ilfues^donc 
une  eft  rue  du  Cherche-Midi,  une  dans  la  rue  de  Sève,  une  au- 
tre dans  la  rue  du  Vieux-Colombier ,  une  dans  la  rue  de 
Crénelle  ,  êch  cinquième  dans  la  rue  du  Four.  Il  y  a  dans 
^ette  Place  tm  petit  marché  d'herbages ,  &  quelques  étaux 
je  boucherie.,  Certe  Place  ou  Carrefoi  r  fc  nommoit  au  quin- 
ième  fiècle  lé  Carrefour  de  la  Maladrerie.Ce  nom  ne  fui  ve- 
^Aoit  pas  de  la  MaUdrerie-Saînt-Germain  ,  fituée  au-deU  du 
Bourg,  &  dans  Tendroit  où  l'on  a  bâti  depuis  l'Hôpital  des 
Petites- Maifons  ,  mais  de  quelques  granges  fituées  à  l'extré- 
mité de  la  rue  du  Four  ,  qu'on  deflina  pour  loger  des  ma- 
lades attaqués  du  mal  de  Naples.  On  lui  a  dcnné  le  nom 
de  la  Croix  Rouge  y  à  caufe  d'une  croix  peinte  en  cett^ 
couler  ^u*0n  y  avoit  élevée.  C'étoic  anciennement  Tufage 
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die  placer  des  croix  dans  les  Carrefours  &  dans  les  Place^ 
publiques* 

PLACE  DE  GnEVE.  Cette  Place  a  pris  fonnom  de  fa 
ficuation  fur  le  bord  de  la  Seine  ,  &  Ta  donné  à  tom  ce  Quar- 
tier. Louis-le- Jeune ,  par  (et  Lettrei-patentes  de  l'an  i  141, 
accorda  aux  Habitans  de  la  Grève  &  du  Monceau Saint-Ger- 
vais ,  que  cette  Place ,  l'un  des  anciens  marchés  de  Paris , 
demeureroic  dans  Tétat  ob  tlle  étoit  alors, c*eft« à-dire libro 
ft  fans  blttmens ,  &  ce ,  moyennant  la  fomme  de  foixante 
ft  dix  livres  qu*it  avoît  reçues  des  Bourgeois, 

On  remarquera  que  la  Puce  de  Grève  tfc  la  petite  émi- 
nence  fur  laquelle  lont  \Aim  les  Eglifes  de  Samt-Gervais 
&  de  Saint-Jean ,  appellée  vulgairement  U  Monceau  Sainp^ 
Çervais ,  fim  en  la  Seigneurie direâe  du  Roi,  comme  étant 
À  préféra  GOMTX  DE  MeULAN.  * 

C'eft  dans  cette  Place  que  fe  font  ordinairement  les  ex^ 
entions  des  Crîminela:  on  n\i  pas  pu  découvrir  précîfémenc 
le  temps  auquel  on  commençai  les  y  faire  ;  cependant  on 
croit  que  Marguerite  Porette ,  kérétique,*  y  fut  brùUe  en  13 10^ 
&que  ce  fut  la  première  exécution* 

C'tft  aufli  dans  cette  Place  que  fe  font  les  réjoui fl'inccs 
publiques.  Les  Prévôt  des  Marchands  &:  Echevins  y  faifoicnt 
tirer  tous  les  ans  la  veille  de  la  Saint  Jean  ,  un  feu  d'artifice. 
On  y  en  fait  à  la  naifTance  des  Fils  de  France,  &  dans  les 
autres  circonftances  avanrageufesà  TEtat ,  comme  pour  des 
batailles  gagnées  ,  ou  des  Places  conquifes,  6c 

Le  Roi  Charles  VI  ordonna  rétabliflement  d'une  étape, 
00  marché  au  vin  dans  cette  Place ,  &  c'cH  à  cette  ^tape  que 
^oient  aHufîon  les  deux  vers  qu'on  lifoitfur  une  fontaine 
qui  étoit  en  ce  lieu*  Cette  fontaine  fut  conftruite  en  1624, 
&  ce  fut  le  Roi  Louis  XIII  qui  en  pofa  la  première  pierre» 


*  L'Abbé  Lebcut*  dans  fon  Hiftoire  de  Parif,  tomt  \  t  p.  137 
^ue  ce  n'oft  point  comme  Comte  de  Meulan  t  que  le  Roi  ^clg-neur 
direct  du  Monceau  iaint-Gcrvais  ,  les  G)mtts  de  Meulaii  l'ayant  douné 

• 

aux  Evéques  de  Paris  j  &  que  l'un  d'eux,  nommé  VUrrt  de  Nemours  ^ 
SToic  cédé  ce  Fief  m  Roi ,  qui  lui  donna  ea  échange  en  x  21 C  tout  obl 
^'il  «voie  à  Combet    à  Rovigny ,  prêt  la  forêt  de  Senart*  Oa  lit  dan»  ' 
m  regiftre  aunufcric  de  Phllipfte-Angnfte,  qni  eft  dant  k  UbtiothHue  du 
Roi,     ^iii  contient  le  dénombrement  dec  Fiefa  relevant  diidit  Comté  ' 
de  Meolan,  page  2 1  :  FeoSa  Cmiid$  MtUem  i  Par\fiia  tocs  gradés 
MeÊCilbmSmGtniifii^âLU 

D  iif 
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Outre  le  grand  baflîn  qui  recevoit  l'eau  ,  il  y  avcnt  an  haut 
une  Nymphe  qui  cenoic  quatre  cornes  d'abondance  qui  fer-* 
voient  de  tuyaux  9  Se  répandoienc  Teau  aux  quatre  coins» 
Cette  fontaine  fut  abattue  en  1638 ,  enfuite  00  en  rebâtie 
une  autre  plus  fimple  ^fans  bndln,  ayant  quatre  tuyaux  ële* 
\6s  aU'delfus  de  la  portée  d^hommc.  Cette  dernière  fut 
détruite  vers  Tan  1674,  &  tranfponée  dans  la  Place  Mau<« 
b.err.  Les  deux  vers  qui  lui  fervoient  d*inicriptioiis  ,  con« 
venoient  parfaitement  à  une  fontaine  voîfine  d*un  marché  au 
vin; 

Craniid  r^ua  cernis  ,  fîr.tuîrfiht  régna  tyaus  g 
Is'e  violenta  gerat  J'uppediiamus  aquat» 

La  Place  au  charbon  étoit  auHi  établie  à  la  Grevé  en. 
1.642. 

PLACE  DE  S.  Michel,  ( )  eft  fîtuée  Quartier  Saint-* 
André-des-Arcs  ;  lesrues  de  la  Harpe ,  Hyacinte ,  des  ToSJSb 
M.  le  Prince  &  d'Enfer  y  aboutiHênt.  Il  y  a  dans  cette  Place 
une  boucherie,  une  efpèce  de  marché  aux  légumes ,  au 
pain  des  carcflès  de  louage  (  fiacres  ) ,  des  chaifes  à  por- 
teurs &  brouettes.  Charles  VI  lui  fit  donner  le  nom  de 
MiehelU ,  par  dtvotion  pour  le  S.  Archange  que  fes  Prédé- 
ceflèurs  £  lui  avoient  choifi  pour  Patron  du  Royaume.  La 
même  année  1394,1!  fit  réparer  &  embellir  la  porte  d'Enfer  , 
Se  voulut  qu'à  Tavenir  on  Tappeliât  porte  S.  MickeL  Elle  fut 
abattue  en  i6$4* 

PLACE  ou  QUARRF  DE  SATNTF-GeNEV lEVE  (Id)  cft 
dcvnnt  les  portails  de  Sainte  Geneviève  &  de  S.  Etiennc- 
da-Monr.  C'efi:  un  f)u;îrrc  lon<^  qi:t  eft  borne  d'un  côté  par 
le  cimetière  de  S.  Etienne  ,  &  le  logement  du  Curé  de 
cette  Paroi  (Te  ;  Se  de  Tsiirre ,  pnr  quelques  petites  mnifons 
qui  appirricnnent  a  l'Abhnve  c!c  Sp.r.te  Geneviève,  &  qui 
doivent  cire  rafé^s  à  merure  de  la  confeclion  de  la  nouvelle 
Eglife. 

Dans  le  milieu  de  cette  Place  efl  un  poteau  où  les  armes  de 
TAbbaye  font  attachas  ,  pour  marquer  qu'elle  a  droit  de 
haute ,  moyenne  &  balfe  Juftice  dans  l'étendue  du  terri- 
toire qui  lui  appartient. 

La  Place  nouvelle  répond  ï  la  magnificence  de  l'Eglife  de 
Sainte  Geneviève.  Elle  rorme  un  plhn  demi -circulaire .  coupé 
par  une  rue  qui  conduit  de  la  rue  &  Jacques  à  cette  Eglife. 
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Des  deux  côtés  doivent  être  conftruits  des  bâtimens  fymme- 
triques  ,  dont  l'un  déjà  achevé,  eft  occupé  par  les  Ëcoles  de 
Droit.      tonu  i  ^  p,  ^6,  s 

PLACE  DE   SoRBONNE  (  la)  2l  été  faite  environ  Tan 
1640,  pour  orner  !e  portail  6c  la  façade  de  l'Eglife  de  S  )r- 
bonne.  Cette  Place  eft  quarrée  ,  &  l'on  y  eiitre  [),ir 'a  petite 
rue  de  Richelieu  ,  par  celle  des  Maams  ,  par  celle  de  Sor- 
bonne  &par  celle  des  Cordicfi».  Julqu'en  1647  «  n  y  tntroit 

far  la  nie  des  Poirées ,  qui  fut  alors  coudaituiée  pour  unir 
la  Sorbonne  le  Collège  des  i8.  Cette  Place  eû  décorée 
dans  le  fond  par  le  magnifique  ponaîl  de  l'I  glife  de  Sor- 
bonne. Du  côté  des  rues  de  Sorbonne  Ik  des  Maçons ,  par 
les  Ecoles  de  Théologie ,  6c  du  côté  de  la  rue  des  Cordicrs  , 
par  la  Chapelle  ou  £glife  dti  Collège  de  Cluny. 

.  PLACE  DU  Carrousel.  Elle  aéré  ouverte  pour laifler 
voir  la  fuperbe  façade  du  Château  des  Tuilerie?  y  !k  n;  m- 
mée  Place  du  Cammfel^  à  caufe  de  celui  que  le  il  1  Louis 
XiV  V  donna  en  i66a  à  la  Reine  fa  mère  &  à  la  Reiue  ion 
époaie* 

PLACES  DU  L0UVRE.  (/m)  Celle  du  côté  de  Saint- 
Germain  de  l'Auxerroi»; ,  qui  a  •  quatre-vingt-fept  toiles  & 
demie  de  longueur,  n'eft  formée  que  depuis qu'îlque  temps. 
Elle  étoit  auparavant  couverte  de  difîérens  bariniens.  L'on 
y  a  vu  Je  garde-meuble  de  la  Couionne,  les  ccuries  de  la 
Reine,  l'Hôtel  des  Portes,  THôtel  de  Crcquy  ,  &c.  Cette 
Place  eft  ornée  aujourd  hui  de  deux  gazons  &  de  barnlies 
qui  les  environnent. 

Celle  du  côté  de  la  rue  Froidmenteau  vient  tout  récem- 
ment d'être  élargie  par  les  foins  de  M.  le  Marquis  de  Ma* 
rigny.  Les  rues  Champfieuri  »  du^  Chantre,  de  Beauvais  6c 
Froidmenteau  y  aboutifient. 

PLACE  DU  Pilori.  Cette  Place  on  niarché  du  carreau 
de  la  halle ,  eft  celle  où  l'on  vend  le  pain  ,  le  beurre  & 
le  fromage  tous  les  mercredis  d^les  famedis.  Ceft  aufTi  d^ns 
cette  Place  qu*eft /c  P/7or/.  Les  plus  fameux  Etymologiiles 
du  dernier  fiècle  ,  tels  que  BorcI  ,  Spelman  ,  dii  Cange> 
Ménage,  ^c.  ont  donné  plufieurs  étymologies  de  ce  nom; 
mais  celle  qu'en  donne  Sauvai  a  paru  plus  naturelle  que  tontes 
les  autres.  Il  dit  que  dans  un  contrat  de  Tan  1195  ^  V 
£ût  meacion  d'un  puits  qui  écoit  dans  cet  endroit ,  qu'iV 
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y  eft  dcfign^  pir  ces  mots  :  Puteus  Jicîux  Lorl  ;  cfo^  H  rofV» 
dut  que  le  nom  de  Pilory  eft  corrompu  &  abrégé  de  puits  de 
Lori  ^  c'eft-à-dire,  d'im  puits  qui  appartenoit  à  un  Bour-. 
geois  nommé  Lori ,  &  que  le  gibet  qui  étoit  auprès  de  ce 
puits  en  prit  le  nom.  Voy,  Pilori. 

11  y  avoit  en  1109  >  attenant  le  Pilori ,  un  ^chafeud  à  de-« 
metire.  Il  efl  parlé  de  cet  écha£iud  dans  phifieura  Arrêts  dn 
Plu-lement ,  &  Tod  voit  dans  un  compte  du  Domaine  do 
PAris,  -endu  en  1478  ^  folio  4s i  ^  lequel  eft  rapponé  par 
Sauvai  ta  tome  s  >  pfge  de  fes  anriauitlrde  Paris ,  qu  on 
donna  trente-cioq  livres  parifisà  Jean  Marchand^  Char pen<« 
tîer  y  qui  avoit  fait  Péchafaud  &  coupe-tête  du  Pibii  qui 
étoic  tout  pourri,  &  for  lequel  le  Duc  de  Nemours  eut  le 
col  coupé.  On  lit  au  même  endroit  que  cet  infortuné  Sei« 
gnenr  fut  conduit  de  la  Baûille  ici ,  monté  fur  ua  cheval 
caparaçonné  de  nôir.  Btant  arrivé ,  il  fut  mené  aux  cham« 
bres  de  la  halle  au  poiflbn  ,  lefquelîes  on  avoit  exprès  ten- 
dues de  Jarges  de  Fers.  On  les  avoit  auflr  arrofé  de  vinaigre, 
&  p^rinini  avec  deux  rom*mes  de  cheval  de  bourées  de  ge- 
nièvre qu'on  y  avoit  fait  brûler  ,  pour  ôter  le  goût  de  la  ma- 
rée que  lefdites  chambres  &  greniers  fentoient.  Ce  fiif  ici 
que  le  Duc  de  Nemours  fe  confelFa,  &  pendant  cet  ade 
de  rclit^ion  ,  on  fervit  une  collation ,  compofée  de  douze 
pintes  de  vin  ,  de  pain  blanc  &  de  poires,  pour  MM.  du 
Parlement  &  Orficiers  du  Roi ,  étant  efdits  greniers.  Pour 
cette  collation  ,  on  donna  douze  fols  parifis  audit  Jehan 
Marchand^  qui  l'avoit  fournie.  Le  Duc  de  Nemours  sVtanc 
contêlTé ,  fût  conduit  à  Téchafiiud  par  une  galerie  de  char-* 
pente  qu'on  avoit  pratiquée  depuis  lefdhes  chambres  &  gre- 
niers, iufqu'à  réchafaud  du  Pilori  oà  il  fut.  exécuté.  On 
voit  encore  ailleurs  qu'en  1562,  il  y  avoic  au  Pilori  ua 
échafaud  qui.  tomboit  en  ruine,  &  qu*à  la  place  on  y  en 
fit  uti  autre.  On  ne  fait  point  précifément  le  temps  qu'on 
a  ce/ré  de  faire  ici  les  exécutions  à  mort. 

Cette  Place  eft  entourée  de  boutiques  êc  d'échopes ,  louées 
par  l'Exécuteur  de  la  haute  Juftice  ,ik  des  gens  qui  font  en 
de  ta  il  la  vente  de  toutes  fortes  de  poiiibn,  Foy.  Cuambab 
)  de  Jujitce, 

PLACE  (  ou  marché)  aux  veaux.  La  rue  de  la  vieille  Place 
aux  veaux  commence  à  la  rue  Planche-Mibray  ,  &z  aboutit 
en  rerour  à  la  rue  Saint-Jacques-de-la-Boucherie.  On  a  re- 
marqué qu'anciennement  elle  fe  prolongeoit  jufqM'â  port» 
dè  Paris.  Gombouft  &c  Bullet  Pont  conifondue  av&c  la  rue 
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ëe  h  Tuerie: on  la  trouve  aulTi  en         ,  Tons  le  norri  de 
la  Tannerie;  mais  aujourd'hui  ces  rues  font  diftinguées;  jidis 
onybrûloit  les  cochons,  enfuite  Pon  y  vendit  les  veaux. 
Cette  Place  eft  très  -  ancienne  ;  elle  s'appelloit  au  quatoi- 
tième  fiècle  ,  la  Place  aux  Sainâions  ,  uiic  des  premières  fa- 
milles de  Bouchers  qui  foicnt  connues.  La  lifte  des  rues 
du  iquinzièmc  fiècle  l'indique  fous  le  nom  de  rue  aux  Veaux  : 
&  Corrozet  ,  fous  celui  de  la  Place  aux  Veaux  :  elle 
eft  nommée  de  même  dans  le  procès-verbal  de  I636 ,  & 
fùù  pnéfume  que  l'épithète  de  vieille  ne  lui  a  été  donnée  que 
depuis  qu'on  transfm  cette  Place  fur  le  Quai  des  Ormes , 
en  vertu  d'un  Arrêt  du  8  Février  1646*  Elle  commençoic 
au  bout  du  Pcfbt-Marîe,  &  au  coin  de  la  rue  des  Nonaip-^ 
dières,  &  fe  terminoit  à  la  defcente  de  U  rue  Geolfrby- 
l'Afnier.  C'eft  dans  cet  endroit  que  fe  vendoient  les  ve^ux 
qui  y  arrivoient  de  toutes  les  Provinces  voifincs  de  la  Capi* 
tâle.  Le  marché  le  plus  confidérable  eft  le  vendtedi  de  chaque 
femaine,  excepté  pendant  le  carême.  C'ed  là  où  les  Bou-* 
chers  s'en  approvinonnent.  Elle  a  été  transférée  en  i774au-  ' 
près  des  Bernardins.  Voy,  hallb  AUX  YKAUXypa^eaoi» 

Autres  Places  moins  eonfidérables^ 

PtACB  AUX  Chats,  (/h)  Les  rues  Saint-Honoré ,  de 
la  Lîngérte,  de  la  Ferronnerie  y  aboutiffent:  Quartier  de 
Sainte  Opportune.  Cette  Place  eft  toua  les  jours  fréquentée 
par  les  Jardiniets  qui  y  apportent  leurs  légumes,  mais  qui 
n'y  peuvent  reftcr  que  jufqu*à  huit  heures  du  matin ,  qu*il 
faut  que  la  place  foit  dette ,  fuivant  les-  Ordonnances  de 
Police. 

A  Tendroii  de  la  rue  de  la  Ferronnerie ,  où  aîioutit  la  me 
des  Déchar^rcurs ,  étoir  une  Place  nppellée  anciennement  la 
Place  aux  Vourcidux^  &  enfuite  la  PI  ce  aux  Chats,  Avant 

que  Î3  Ville  fe  fut  accrûc  de  ce  côté  là,  c' croit  un  lieu  plein 
d  immondices  ,  &  tme  voirie:  eHe  sVrendoit  affcz  loin  ,  car 
on  ne  peut  douter  que  la  rue  de  la  Limace,  âc  lecul-de-fac 
de  la  Foffe-aux-Chiens  n'en  fiifent  partie. 

PLACE  DE  Cambray.  (/tf)  Au  fortir  de  la  Comman» 
dcrie  de  Saint-Jean-de-Latran ,  on  entre  dans  la  Place  ou  ter- 
rein  de  Cambray  ,  qui  a  pris  fon  nom  du  Collège  de  Cam- 
bray  ,  &  qui  aboutit  à  la  rue  Saint  -  Jacques ,  vis-k-vi» 
TEglife  de  Saint  Benoît.  Autrefois  c'ctoit  le  cimetière  de 
cette  Eglife;  mai.';  au  commencement  du  fiècîe  dernier,  il 
fut  transfère  derrière  le  Collège  Royal.  Ce  rerrein  fenoro- 
inoit§utrefois  le  grand  cimetière ^  le^cimcUire  de  Cambray ,  le 
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cimttière  de  TAcocîas  ^  d*un  acacia  qn^on  y  avoit  planté,  & 
U  cimetière  du  corp$'*de''garde,  à  caufe  d*iincofps-de-garde  qui 
en  écoic  voiûn. 

PLACE  DE  France,  (/rt)  En  T6o8,IeRoi  Henri IV, 
dit  le  (irand  ,  ayant  formé  le  delfein  d*embellir  Paris,  ré- 
folut  de  faire  dans  le  Quartier  dii  Marais,  prefqu'à  l'endroit 
où  cft  aujourd'hui  la  Place  Royale  ,  une  Place  la  plus  ma- 
gnifique qu'il  y  eût  eu  jufqu' alors,  laquelle,  fuivant  fon  in- 
tention ,  auroit  été  nommée  la  Place  de  France^  à  cnufe  que 
chaque  rue  qui  y  auroit  abouti,  auroit  porté  Je  nom  d'une  des 
principales  Provinces  du  Royaume.  Ce  grand  Prince ,  pour 
en  arrêter  le  deflîn ,  fe  tranfporta  fur  les  lieux ,  &  en  fit 
tracer  le  plan  &  rélévation  en  fa  préfence  ,  par  Alaume  Se 
ChadUon  (es  Ingénieurs.  Le  marché  en  fut  donné  à  Corel 
&  aucres^  Entrepreneurs ,  à  la  charge  d'y  travailler  inceflkn»- 
inent ,  avec  ordre  au  Duc  de  SuU'y  d*y  tenir  la  main.  On  fe- 
roit  entré  dans  cette  Place  par  huit  rues ,  larges  dçiix  toîfesy 
&  bordées  de  maifons  uniformes.  Ces  rues  auroient  éce 
nommées  Picardicy  Daupkiné^  Provence,  Langttedoe^Guyennep 
Poitou ,  Bretagne ,  Bourgogne,  Les  curieux  peuvent  voir  le 
plan  &  rélévation  dé  cette  Place  ,  qui  furent  gravés  par 
Foinfart,  La  mort  funefte  d'Henri  IV  dérangea  enti^emenC  * 
ce  projet  &  les  alignemens  cependant  on  donna  aux  rues 
qu'on  fir  faire  en  1626,  \c^T\oms  d^Angoumois  ^  Beauce^ 
dt  Deaujoloiç  ,  de  Forei^  ,  de  Bourgogne ,  de  Berry  ,  de  Li-* 
ni'tg'  s  ,  de  Périgw'ux  ,  di  la  Marche  ,  d*Orléans  ,  de  Poitou  , 
d'A-joUy  de  Perche ,  de  Touraine,  deSaintonge  Sc  de  Nor^ 
mandie. 

PLACE  DKS  Barnabttes  ( /.î)  aété  faite  de  la  maifofi 
du  père  de  Jc^ai.  Cuiiel  {  Ma  chand  Drapier)  à  qui  ce  Parri- 
cide avoir  commwiniq  ic  l'horrible  defîlin  qu'il  avoit  formé 
contre  Henri-le-ti:aijd.  Ce  Scélérat  porta  fon  couteau  facri** 
icge  jufques  fur  le  vifage  de  ce  g''an>^  Roi ,  lut  condamné 
par  Arrêt  du  Parlement  aufopplice  qu*il  méritoit.  Pour  con- 
iêrver  une  manque  de  ce  parricide ,  la  maifen  de  fon  père 
itit  raféc  ,  &  la  Ville  fit  élever  en  1594  dans  cette  petite 
Pbce  une  pyramide  y  fur  la  bafe  de  laquelle  il  y  avoit  des 
Snfcripiions  en  vers  &  en  profe  ,'où  on  tifoît  tômes  les  cir- 
Confl.mccs  de  cet  horrible  attentat.  Ce  monument  aété  ren— 
verfé  l'an  1.^05  ,  par  un  effet  de  la  bonté  du  Roi ,  qui  en 
accorda  la  démolition  nux  inftantes  prières  du  P.  Coton.  Mv 
Miron  ^  Prévôt  des  Marchands  1  y  fit  contraire  une  fontaine* 
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'  PLACE  DU  Chevalier  DU  Guet,  (/^i)  Cette  Place, 
non  plus  que  la  rue  de  ce  nom,  n'éroienc  connues  en  T  joo, 
&  jufqu'au  milieu  du  feizième  fiècle,  que  Cows  le  nom  ^(jiiéral 
de  rue  le  Pcrrin-GajfcUn,  Le  nom  de  l  lace  &:  de  rue  du  lAe- 
valierdu  Cuer ,  vient  d'une  ra^ifon  que  le  Roi  y  avoitacquife 
pour  loger  le  Chevalier  oa  Commandant  du  Guet. 

La  Place  o2k  elle  ëtoit  fituéecoramuDîqaoîc  à  ta  fue  Saint« 
Germûn-rÀttxerrois ,  par  deux  ruelles ,  auiourd*hui  fermées^ 
qui  ne  retrouvent  déiignées  dans  nos  Hiftoriens»  fous  au- 
cun nom  particulier^ 

Les  rues  de  la  Vieille-Orangerie,  des  Lavanctières  &  de 
Perrin-GaiTelin  y  a^^outifTent, 

PLACE  Gatine  (  il)  eft  fitu^e  dans  la  rue  Saint- Denis, 
attenant  Sainte  Opportune,  &  prefque  vis-à-vis  l'Hôpital 
de  Sainte  Catherine.  Cette  Place  e{l  Tendroii  où^toit  lamai- 
fon  d*un  riche  Marchand ,  appelle  P/z/Z/^p^  Gtirin^,  qui, 
par  Arrêtdu  Parlement  du  3oJuinetde  l'an  1571,  *  fut  pendu 
pour  avoir  tenu  chez  lui  des  aflemblees  de  Calviniftes  ,  &  fa 
maifon  fut  ralee.Ony  uicvaune  grande  croix  de  pierre,  avec 
un  bas-relief,  fculpcé  par  Goivg-fon,  laquelle  tut  depuis  rranf- 
poriée  dans  le  cimetière  des  Saints  Innocens ,  où  elle  eft 
encore.  9 

La  ntcefTitc  des  temps  força  Charles  IX  à  avoir  cette  ccm- 
plaifance  pour  les  Caiviniftcs ,  malgré  la  répugnance  du  Par- 
lement ,  de  rUniverfitc  ,  6c.  on  fut  obligé  de  faire  la  tranf- 
lation  de  cette  croix  pcndnn:  la  nuit;  mais  cette  précaution 
n'empêcha  pis  quelques  Catholiques  de  s'y  oppofcr ,  & 
d'exciter  une  fddition  qui  auroit  pu  avoir  des  fuites  fâ- 
cbeufcs  ,  (ielle  n'avoir  pas  M  promptemcnt  appaift-e  par 
le  fupplice  d'un  des  plus  mutins  y  qui  fut  pendu  à  la  fenêtre 
de  la  maifon  la  plus  proche* 

PLACE  SaitsT-Sulpice.  (/^)Près  de  cette  Egîife,  du 
côté  dti  nord,  tft  d'abord  le  cimetière  ,  cnfuire  vient  le 
Presbytère  oik  demeurent  le  Cur^Â:  les  Prêtres  qui  lui  aidçnc 


Piganiol  qui  place  cet  cvéncnicnc  en  1571  ,  cfl  cnnrredlc  par  Aî* 
Jknior,qui  avance  quMl  y  avoir  plus  de  deux  ans  que  Fhilippf  de  G^/Hn» 
ayoic  été  exécuté  »  iorfque  la  croix ,  élevée  far  remplaccmeot  de  la 
nmCcUf  foc  transférée  au  eîmecière  det  Iflaoceos.  Rtch*fiw  Pâtis  t 
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à  dcHervir  cette  vafte  ParoifTe.  Apr^s  le  Presbytère,  cft, 
une  Place,  au  bout  de  laquelle,  du  même  côté  du  nord  , 
on  a  élevé  un  grand  bâtiment  régulier^  dont  la  façade  eft 
d'un  bon  g  lùt  d*architefture  ,  des  defîlns  &  de  IV xécution  de 
Servandoni  ^  Peintre  &  Architcde  Florentin.  M.  le  Duc  de 
Gefvres  ,  Gouverneur  de  Paris  ,  a  pofé  la  première  pierre  de 
cet  édifice,  au  nom  du  Roi ,  avec  pompe  &  mat^nificence» 
De  l'antre  côté  de  cette  Place  ,  à  l'entrée  de  la  ruât  du 
▼ieux-Colombier  ,  fe  préfcme  un  grand  &  beau  bâtiment , 
qui  ell  le  plus  nombreux  Séminaire  de  Paris.  Pour  mettre 
le  portail  de  l'Eglife  de  S.  Sulpice  dans  Ton  vrai  point  de 
▼ne ,  &  en  même  temps  donner  i  cette  Place  Vétendue  qu'il 
coDviendroit  qu*elle  eût  pour  la  commodité  publique,  it 
faudra  rafer  cegrandSéroinaice,  &  abattre  tine  partie  des 
Bulfons  de  la  rue  des  Omettes* 

PLACES DB  L'Arsenal,  (les)  Tune  eftdu  côté  de  la 
Seine ,  auprès  des  CéleïHns ,  Quartier  Saint>Paul  :  elle  eft 
bornée  par  le  port  de  ce  nom  ;  dc  Tantre  e(k  du  côté  de  la 
Baftille»  Quartier  Saint-Aocoine. 

Plaeew  ou  marchés  pardcuUen  pour  U  fàuu 

Cef!  dans  ces  marchés  ou  Places,  dont  les  tioms  feront 
ei-après  rappellés,  que  les  Boulangers  tant  delaVilleqne 
du  dehors  ,  étaient  leurs  pains  les  mercredis  &  famedis  de 
chaque  femaine.  Le  nombre  en  ell  ordonné  dans  chaque 
Place  ou  marché ,  pour  afFurer  d'autant  plus  dans  cette  Ville 
immense ,  rapprovifionnement  de  la  chofe  la  plus  néceflaire 
à  la  fubnflance  de  Tes  Habitans, 

» 

GrandesHalles,  Jyfarebé  d*Agueilèaa, 

Halles  de  la  Tonnellerie»        Place  du  CarroufeU 

Place  Maubert*  Rue  Sainc*Honoré,vÎ8-l-Tia 

Cimetières.  Jean.  rHôtellerîe  des  Bfttons^ 

Marché-Neuf.  Royaux. 

Rue  S.  Ant.  vis^-vis  S.  Louis.   Marché  du  Marais  devant  le 

Quai  de«î  Auguftms,  Temple.  ^ 

P.  marché  ,  Fauxbourg  Saint-   Place  Saint-MicheL 

Germain.  Halle  du  FauxbourgSaint* 

Place  du  Palais  Royal.  Germain. 

C'efl  dans  ces  Places  ou  marché*;  que  le  pain  eft  apporté 
par  les  BouJanget s  de  la  YiUe  £c  jFauxbourgs  de  Pans  »  &c 
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par  ceux  du  dehors  ,  que  Ton  connoît  par  les  noms  de 
Goneffe,  &  des  Villages  \oiiias  de  Saint-Germain-cn-Laic^ 
de  Corbcil  &  de  Montklcry, 

Il  leui:  eû  défendu  de  remporter  du  pain, 

PLACETS  au  Boiy  à  la  Reine  &à  ja  FamiUe  RoyaU. 
Tous  les  jours  de  la  femain^y  on  pèiic  donner  des  placées 
au  Roi  ;  mais  il  faut  obferver  ,  avant  de  lespr^fenter,  d'ea 
deroan(fer  la  permîflioD  à  M»  le  Capitaine  des  Gardes  de 
fervicc. 

Les  dimanches  matins ,  on  dreffe  une  petite  table  verte 
dans  rancicharobre  du  Roi ,  6c  les  Particuliers  qui  ont  des 
placets  à  préfenter  à  Sa  Majefié  ^  peuvent  les  t émettre  fur 
eette  table  :  ils  font  enfutce  portés  au  Koi ,  &  le  renvoi  de 
ees  pîacets ,  ainfi  que  ceux  que  Ton  préfente  à  Sa  Majefté 
directement  ,  fe  fait  à  MM.  les  Minières,  devant  lefquels 
les  aftkires  dont  il  eil  queflion  ,  doivent  être  traitées  & 
fuivies. 

A  l'égard  des  Princes  &  de  Mefdames  \  il  eft  d'ufage 
<|u*on  s'adrede  au  premier  Vaiet-de* Chambre^  ou  à  la  pre- 
mière Dame  d'honneur.  ^ 

PLAISANCE,  fuperbe  Chârcnn  delà  ParoifTe  de  Nogent- 
fur-Marne  dans  le  Doyenné  de  Chelies  ,  appartenoit  iur  la 
fin  du  treizième  fiècle  ,  à  un  Seigneur  appellé  Odon  de  Saint'- 
Denis ,  puis  en  m  i ,  à  un  nommé  Jean  Guy»  On  ignore  ce 
que  cette  Terre  devint  à  fa  mort:  on  fait  feulement  queLouis^ 
«ts  aîné  du  Roi  de  France,  Roi  de  Navarre  &  Comte  de 
Champagne,  y  fit  expédier  le  a  Septembre  131 3  ,  un  aéle 
concernant  quelques  terres  fituées  dans  la  Champagne  :  Va-* 
tum  apud  Placendam propè  Vicenfias.tz  famtlledes  Seigneurs 
deCreiy  Peut  apparemment  après  lui.  131$  ,  raôtel 
de  Plaifance  appartint  à  */edA  de  Challon ,  Comte  d'Auxerre, 

2ui  la  vendit  pour  laoo  livres  à  Jean  des  Mares  y  Confeiller 
u  Roi  &  du  Duc  de  Bourgogne.  PkiUppe''le^Hardi  ,  Duc  de 
Bourgogne  ^  frère  du  Roi  Charles  V ,  retira  cette  Terre  pour 
le  même  prix  en  1366,  &  la  remit  an  Roi  en  1375.  Charles 
la  d<  nna  la  même  année  à  la  Reine  Jeanne  de  Bourbon  fa 
femme,  pour  elle,  fes  hoirs,  &  fes  lucceiièiirs.  Après  la 
mort  de  ce  Prince  ,  Charles  VI  fon  fils  remit  cette  maifon  à 
Philippe,  Duc  de  Bourgogne  fon  oncle  ,  par  donation  fignée 
à  Virry  en  Brie  au  mois  d'Octobre  1^80  ,  ifenfuite  elle  p.iiii 
ï  Philippe  fon  troifième  fils;  cepentfant c'étoïc Ton  fécond  fi  s 
Antoine ^  Buc  de  Brabaut^  qui  en  jout^bic  au  mois  de  Mai 
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de  l*aD  1404.  Antoine  ayant  été  tué  à  la  bataille  d^Azioeoort 
en  141%^  Jean  Ton  fils  en  jouit  enfuite. 

Depuis  ce  temps  ^  on  hc  trouve  rien  fur  Plaîfance  ,  que 
dans  le  commencement  du  (ièclc  fuivant ,  auquel  Philippe  dt 
HoncA^it^  efl  qusiliiîé  Seigneur  de  Plaifance  près  le  bois  de 
Vincennes,  &  qu'il  a  voit  appartenu  quelque  temps  aupara- 
vant à  un  nommé  Philibert  de  Larme  ,  qui  étoit  probablement 
ce  fameux  Archite£le,  Abbé  de  S.  Élo:  de  Noyon,  ik  de  S. 
îiarj^e  d'Aii<;ei  s ,  qiit  fleurit  fous  Plcnii  II  &  Charles  IX  ^ 
&  auquel  la  Reine  Cachenne  de  Médicis  confia  l'intendance 
des  bâtimens  du  Roi.  Le  Château  de  Saint-Maur  fut  un  de 
ceux  qu'il  fit  bâtir.  Il  mourut  en  1577,  mais  il  n'étoit  plus 
alors  Seigneur  de  Plnifance.  En  I575  ,  Renée  Je  Bourbon  ^ 
Abbclfe  deChelIes,  fille  de  Charles,  Duc  de  Vendôme,  de- 
vint Dame  de  ce  lieu  ,  qu'elle  avoit  achète  8300  livres  de 
Marguerite  Potard  ^  veuve  de  François  du  TreJhoy.Lz  Cha— 
pelle  fut  bénite  la  même  année  le  a  Août  ,  par  Heari  U 
Maignett ,  Evêque  de  Digne ,  fous  te  titre  de  S.  Michel. 

Jean  Pkclippmux  de  Vitlefavtn ,  fecrétaire  des  comman^ 
démens  de  la  Reine  Marie  de  AUdicis ,  &  Confeiller  d*£tar^ 

ÎHiffédoit  cette  Seigneurie  avec  le  Fief  dû  Moineau  au  même 
ieu  de  Nogent ,  &  plufieurs-aurres  vers  le  milieu  du  der^ 
nier  (iècle.  Ces  deux  Fiefs  ou  Terres  pafsèrent  à  fa  fille 
Anne  Phelippcaux  ,  épr^ufe  de  Léon  BoutkiVier,  Comte  de 
Chavigny,  de  Ckavigny  ,  i (Tue de  leurmariaee  ,  fut  la 
féconde  femme  itAugufie  de  Choifeul,  Comie  du  Pleffis-^ 
Frjflin  y  qui  en  jouir  pareillement ,  &  qui  mourut  en  1705. 
Plaifance  p  ifla  enfaite  au  Sieur  i?c/cA/cnj ,  fameux  Financier, 
fur  lequel  il  fur  par  la  fuite  adjugé  au  Roi  qui  le  vendit  à 
P.ouillS  d'Oig  mont ,  Secrétaire  du  Roi.  M.  Racine  du 
jui.quai  en  fit  Tacquifri  ^n  ,&  le  vendu  à  M.  Pans  du  Verney 
qui  y  a  fni:  bàrir  une  trc^-belle  m.iifon.  M.  le  ComiQ  de  la 
liliicke  ,  inftituc  L*'«2ataire  univ-r'^^l  ries  biens  de  M,  Paris 
du  Verney  y  eÛ  aujuurd'iuu  poireiieur  de  cette  Terre. 

PLANClItTTE  &  COURCELLES.  (  la  )  C-  font  deux 
lieux  fitués  entre  le  cloch.r  de  Ciichy  &  celui  de  Viiliers^ 
la-Garenne  ,  &  <jui  tous  les  deux  font  de  ta  RaroifTe  de 
Clichy.  Quant  à  la  Planchette  ,  on  lit  que  le  Château  de 
-  ce  nom  fut  donné  en  1518  par  le  Roi  François  I  à  Adrien 
de  Courcelles:  Jacques  Amelot ,  premier  Préfî'dentde  la  Cour 
des  Aides ,  EUfabetk  Dupré  fa  femme  ,  y  avoieot  leur 
maifoQ  dè  campagne  en  liifi. 
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PLAQUES  au  coin  des  rues.  Pour  faciliter  l'étranger  à 
le  reconnoitre  dans  les  rues  de  Paris,  M.  Hérault  y  Lieutenant- 
Général  de  Police  en  1718  ,  fit  mettre  deux  tcuilles  de  ter 
blanc  au  coin  de  chaque  rue  ,  fur  lesquelles  font  marqués 
leurs  noms  en  gros  caradères* 

PLATRIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  ikire  cuî.  e, 
battre  êc  vendre  le  plâtre  i  ils  tbnt  partie  de  la  Commu-« 
nauté  des  Maîtres  Maçons.  Fo/«  Maçons.  Vo/i  Ju- 
randes. 

PLSSSIER  {U)  Voy.  PLESSIS prhs  Lufarchesi 

PLESSIS.  Ce  nom  qui  eft  commun  à  tant  de  lieux ,  fîgn'^fîe 
que  ces  mêmes  lieux  étoient  dans  leur  origine  des  clos  cul- 
tivés ,  fermés  de  branches  d'arbres  pliécs  en  forme  de  claies  , 
de  crainte  que  les  bêtes  fauves  n'y  caufairent  du  dégât  :  on 
yabâti  des  maifons  par  la  fuite,  &  ces  lieux  ont  portéle 
nom  des  Maîtres  dii  territoire.  Quoiqu'on  trouve  dans  le 
Diocèfe  huit  Villages  ,  au  moins,  nommes  Pleffis  ,  on  n'en 
doit  compter  que  fix  érigés  en  Paroifîe  ,  qui  font  le  Pielfis- 
Bouchard  ,  le  PlelTis-Gaflbt ,  le  Plelîis-fous-Lufarches ,  le 
Pleflis-Raoul  ou  Piquet ,  le  PicfFis-Pâté  ou  d'Argouges  ,  & 
le  Pleffis-le-Comte.  Prefque  tous  portent  le  nom  de  quel- 
que Seigneur  ancien  ou  moderne ,  afin  de  ^dillinguer  le 
terme  gàiérique  de  Pleffis. 

PLESSIS-BOUCHARD.  (>)  Ce  Village  fitué  à  quatre 
lieues  &  demie  de  Paris ,  forme  une  efpèce  de  triangle  avec 
Tavemy  &  Saint-Prix.  C*eft  un  Pays  vignoble  6c  un  verger 
continuel.  Il  eft  aflèz  plat  &  uni ,  femblable  en  cela  à  Mon-* 
ceaux  voifm  de  Corbeil.  L*£glife  eft  du  titre  de  S.  Nicolas, 
&  la  Cure  eft  à  la  nomination  du  Monaftère  de  S.  Martin 
de  Pontoife.  Le  Prieur  de  Ta verny  ,  Membre  de  cette  Ab- 
baye eft  gros  Décimateur.  Cette  Paroifle  porte  le  nom  de 
PUJJis' Bouchard  y  à  caufe  d'un  grand  enclos  de  vignes  ^ 
fermé  de  claies  piiées ,  que  Bouchard ,  Seigneur  de  Mont- 
morenci  avoir  en  ce  lieu.  Le  Connétable  j4nne  fon  parent 
Tacheta  en  Içiy  de  Jofcph  \  &  comme  la  maifon  deCondé 
afuccédéà  plufieurs  autres  Terres  des  Monrmorenci ,  celle-ci 
eft  du  nombre,  &  M.  le  Prince  de  Cr,nde  en  elt  le  Sei- 
gneur j  mais  ,  fui vant  le  proccs-vctbaj  de  la  Coutume  de 
Paris  ,  de  l'an  1580,  le  Grand  Prieur  de  France  «'en  difoic 
auiH  Seigneur  ^  &  l'eft  encore  en  j^arcie. 
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PLESSIS-Chesnay.  (/t)  Hameau  du  Dovennë  du  Vieox- 
Corbeilià  uneliftie  d'Ellbnne.en  allant  à  Fonta.neblcaiu 
A  iWe  eft  un  corps  de  logis  ,  t..r  le  devant  duqv.cl  eft 
«neChaDellÈ.  de  laquelle  les  M.irguilliers  du  Coudiay 
menSnrfoin.  On  faic  que  ce  Ple-Hs  qui  eft  un  nom  fort 
Sun  ,  a  été  furn  >mmé  acfmj ,  a  «ufe  dtt  VOlliliag« 
d'un  petit  bois  de  chêne. 

PLESSIS-Gassot.  Terre  &  Seigneurie  à  quatre  lieoe» 
de  Paris  ap.jarttnantes  aux  Blancs-Manteaux.  V.wm.  t, 
^r.TL  V  illa  ge  eft  un  peu  par-deii  Bcouen ,  d.ns  un 
î4  de  laboùr^I^s.  L'Eglife  eft>  a«*  de  la  Sa.n.e  V.erp; 
la  Oui e appartient  k M. l'Archevêque.  Antoinc-KobcnMahn, 
'un  des'^quatfe  Notaires  &  Secrétaires  du  Roi ,  Greffier 
au  criminel ,  &  fondes  ancêtres  de  M.  de  Bercy  .  con,o.nre- 
M<irgutriu  Boucher  d'Orcey  fa  femme,  fit  don 
Tux  GÛaî^n^e/ou  Blancs-r.lanteau,  de  Par.s ,  de  cette  Terre 
&  Seigneurie,  &  leur  denunda  pour  cela  ""e  M efle  per- 
pétuelle. aveJ  le  falot  Ave  vtrum  ,  au  temps  de  1  "•"evatton. 
Ereition  ,  felor.  quelques-uns  ,  éxoxx  de  les  empêcher 
^rouéttr  Ce  donleurfuttaiten  1511,  &  .Is  coiiiparurent 
t^tr^Jo^  de  ce  Ucu  à  la  Coutume  de  tar.s ,  de 

PLBSSIS-tE-CoMTE.  (  h  )  Village  du  noyennédatont- 
Ih&v  éloigné  d'Oren<4y  d'un  quart  de  lieue.  Ce  f«a»t deux 
Ss  P  rpffles  j  ,.ntes  enfemble  ,  connue,  fou.  te  nom 
S'Orencv  &  le  PIcOls.  I.c  Pays  n'eft  qu'une  P««ine  f«W 
Îi^,  es^L'Slife  qui  eft  du  titre  'de  S.  Barthelem. ,  eft  trè^ 
rLn  e  La  Cure  eft  à  la  pleine  collation  épifeopale.  Cette 
Sfe  et!  utë  de  celles  du  Diocife  qui  n'ont  p«..t  de  Fa- 
brique ,  vu  le  petit  noiuore  des  Habitans. 

v.!;^rq"iX;q°?«î^^^^^^^^ 

KfdJ  cîeSrSe^l^^^^^^  Evêque  d'Arras 

Doyen  du  Ueree  oc  V.  hq,.clle  il  y  a  apparence 

*"'ir^™«  l^efiom  de  ?/#W>./^''c'eft  d/pui/G.oi,y 
qu  il  donna  te  "  Terre  a  le  turc  de 

Confe;^^^^^^^^ 

Baronme.  Il  ^y^'^^'^'l^  Tebo-sriu  !:.bynr,tl-.efnt  planifsulfi 
r  fïtliïl'r?;        ae     ^l...^  «  Cnger^en 
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i6$7  la  Pafoiilè  fous  le  mrede  Notre-Dame.  La  nouvelle 
Paroi^  lîit  chargée  de  ao  livres  tournois  envers  le  Curé 
de  Bretigny ,  &  la  Fabrique  de  là  livres  envers  c^lle  de 
Brecigny.  C'eft  en  conféouence de  cet  accord,  que  lesSei* 
gneursde  firetigoy  font  Patrons  de  la  ParoifTedu  Pleifis, 
&  nomment  à  la  Cure.  Après  Geoffroy  de  Laigue  ,  M.  Fra«- 
fois  cTArgougeSy  Confeiller  d'Etnr,  &  Chancelier  de  la  Heine, 
acquit  la  Baronnie  du  PlefTis-Pallé  avec  fes  dépendances  s  & 
en  1709 ,  il  la  vendit  à  Charles  -  Louis.  Kadot ,  Comte  de 
Sebbeville,  qui  a  fait  placer  fur  les  deux  piiiers  de  Tavant» 
cour  du  château  ,  deux  centaures  de  la  façon  Antoine  Coy" 
fevox.  La  Seigneurie  du  Pleifis-PaftJ  relève  de  Sucy  en 
Brie  .  elle  doit  un  miiid  de  bled  par  an  à  Sainte  Catherine 
de  la  Couture  de  Paris. 

Il  y  a  fur  la  Paroiffe  du  Pleffis-Pafté  une  Ferme  que  Claude 
Le  Ftvre ,  Avocat  en  Parlement  ,  légua  par  fon  teftnmenc 
du  18  Février  1649  >  Collège  de  Montaigu  à  Paris  où  il 
avoit  été  élevé  ,  pour  y  fonder  la  penfion  de  deux  pauvres 
enfans  du  Bourg  d'Ornoy  ,  Diocèfe  d'Amiens,  dontii  étoit 
cacif.  On  la  nomtoe  la  Ferme  des  Capcctes. 

PLESSIS-PiQUET  (  )  eft  «ne  Terre «fituée  à  deux  Heues 
de  ParîSf  ou  environ ,  fur  la  pente  d'un'  côteau  qui  regarde 
l'orient  trois  quans  de  lieue  de  la  route  d'Orléans ,  du  côté 
de  la  main  droite.  Elle  s'appelloit  anciennement  le  Pleffis'^ 
Ramdy  FUffeffiim  Radulpki ,  du  nom  d*un  Raoul  qui  en  etoic 
Seigneur  dans  le  ii'.fiècle.  Ce  nom  a  changé dans  lafuitei  8c 
ce  Village  a  été  appellé  PleJJis-Piquety  nom  que  portott  un 
Seigneur  de  cette  Paroifle  ,  il  y  a  plus  de  trois  cents  ans. 

Ce  lieu  eft  prefque  tout  entoure  de  bocages  ,  Se  domine 
fur  les  vallons  où  font  Fontcnay-aux-Uofes  ,  le  Bourg-la- 
Reine  ,  Châtenay  ,  &c.  Au-delTus  eft  la  grande  plaine  qui 
commence  auprjc;  de  Clamart  &  de  Châiilion  ,  qui  n'eft 
que  de  te  res  1  ibourables. 

L'Egiife  paroifTiale  qui  efl:  près  du  château  ,  eft  très-petite, 
&  n'a  l'air  que  d'une  Chape'.'e  ;  il  n*y  a  d'ancien  dans  cet 
édifice  que  la  tour  qxû  pnroit  avoir  trois  ccn's  us;  le  rcfie 
a  été  reconftruit  vers  17  .7,  parce  que  l'ancien  1  iiMiicnt  tom- 
boit  devétufté.  Elle  efl  du  titre  .^e  la  M^..^:lninft.  t. a  nomi- 
nation de  la  Cure  appartient  nu  Chapirrc  -^c  rhi^lifo  de  pans, 
&:  c'eftle  Chanoine  à  qui  efl  échue  la  trente  ]',pcième  par- 
tition ,  qiM  y  préfente. 

Le  chteau  n*eft  pas  fort  confidérâble  par  luîf  même ,  mais 
TommIV. 
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^es  jardins  font  très-beaux  &  très-fpacieux.  Il  y  a  auiïl  une 
terrafTe  cui  eft  parfaitement  belle. 

M.  le  Maréchal  de  MoNTBSQUiou  y  moufHt  en  1715 , 
&  fat  inhumé  dans  l'ancienne  Eglife.  L'endroit  de  U  fépnl^ 
cure  eft  où  fe  trôuve  aujourd'hui  la  SacrifHe  de  la  nouvelle 
Sglife;  du  moins  on  y  lit  l'épitaphefuivante  fur  une  tombe 
4e marbre  noir: 

C  Z  GIT 

Trh-hûttt  &  très'puijfaru  Seigneur  Monfei^neur  Pierre  de 
Monterquiotty  CcmU  £Anaignan ,  Maréchal  de  France^ 
Gùtéral  dtsAfmées  du  Roi  y  ConfdUer  du  Confeil  de  Régence^ 
Gouverneur  des ,  Pars  ,  Cité  6r  CitadeUe  £  Arras  ^  Chevalier 
des  Ordres  de  Sa  Majefté^  décédé  dans  fin  châuau  du  Pleffis^ 
Piquet  y  le  rx  Août  iy%s  ^  âgé  de  foixanu  &  irei{e  ans  & 
fix  mois*  Requiefcat  in  pace. 

Il  y  a  au  Pleflis-Piquet  un  Monaftère  de  Feuillans,  qui  a 
commencé  en  1614  &  1615  ,  en  vertu  du  don  de  quelques 
places  &:  de  quelques  rentes  ^ùtes  par  vertneufe  fille  De- 
moifelle  Edennette  Cayneau,  L'Eglife  eÙ  foiis  le  titre  de 
S.  Etienne  ,  fans  doute,  félon  le  defir  de  la  Fondatrice  :  elle 
a'a  éo5  achevée  qu'en  1649. 

■ 

PLESSIS prèsLufarches  ou  LE  PlesSIER.  (  /e)  Il  eft  fitué 

à  iî]t  lieues  de  Paris ,  Se  à  demi*lieue  de  Lnfarches,  vers 
Toricnc  d'hiver;  &  malgré  cette  proximité ,  il  y  a  encore  le 
Village  de  Lacy  entre  deux ,  dont  il  n'eil  diÇlant  que  d'une 
portée  de  moufquet.Sa  (îtuation  efl  unpeu  plus  haut  fur  le 
côteau  qui  regarde  le  nord  ,  ce  qui'  la  rend  propre  pour  la 
famé.  Le  territoire  n'eil  qu'en  terres  labourables,  fans  au- 
cunes vignes. 

Le  voifmage  de  Liifcrches  porte  â  croire  que  ces  deux 
ParoifTes  font  un  démembrement  du  cher -lieu  de  Lu-- 
farches  ,  qui  étoit  autrefois  une  Terre  de  grande  étendue, 
mais  il  faut  que  ce  démembrement  foit  ancien  ,  pnifque  ces 
deux  Cures  fe  trouvent  dans  le  Pouillé  du  treizième  fiècie, 
oLl  cHes  font  dites  à  la  nomination  dii  Chapitre  de  Lufar- 
ches.  Dans  Tincertitude  du  temps  de  leuréreâion  ,  on  peut 
conjeâurer  que  Lacy  fiit  la  première  démembrée  de  Lu* 
farches .  &  que  par  la  fuite  le  Pleflts  fut  démembré  de 
Lacy  ;  ce  q'ui  porte  à  le  croire ,  eft  qalt  n'y  a  pas  d'appa-* 
renée  qu'en  érigeant  en  même  temps  deux  différentes  Egbfes^ 
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on' les  eût  toates  les  deux  dédito  fous  FinyocattoA  de  la 
Sainte  Vierge  ;  mais  comide  Lacy  çomprenoic  le  Fleflis  , 
&  que  r£glife  de  ce  Lacy  fut  (ous  le  titre  de  la  Sainte 
Vierge,  TEglife  qu'on  bâtit  par  la  fuite  dans  le  Heu  du 
démembrement ,  prit  le  même  nom  y  félon  i'ufagc  ,  appuyé 
dedivers  exemples.  Au  reile,  Nocre*Dame  du  Pleifis  n'a  rien 
dans  fon  édifice  qui  paroi  (Te  ancien.  On  alTure  que  M.  le 
Préfident  MjoU  de  Champîatreux  en  eft^  Scigneur  avec  Ics 
Céleûins  de  Paris ,  à^raifon  d'un  Fief  qu'ify  a* 

PLKSSIS-Saint  Antoine  ,  (le)  écart  de  la  Paroifle 
de  ChenevMcre  »  fitué  à  une  grai:de  demi-lieue  du  Village. 
Ce  lieu  eft  ainfi  nommé ,  à  caute  d'une  Chapelle  du  nom  de 
S.  Antoine  qui  y  eft  ,  &  dans  laquelle  en  va  chanter  la  Melî'e 
le  jour  de  fa  Féte  ,  &  le  mardi  de  la  Pentecôte.  Ce  Chàteîru 
&  cette  Terre  que  poirédoit  en  1697  une  Dame  Feydeau^ 
appartiennent  à  Madame  la  Marqutfe  de  Torignu 

PLEUVON,  Fief  dépendant  de  Torcy. 

PLOMBIERS*  Ce  font  ceux  qui  fondent  le  plomb  qui 
le  mettent  en  ouvre  dans  les  b&timens ,  les-foiitaines ,  ic. 
Cette  Communauté  a  des  Statuts  depuis  1648 ,  qui  les  quali* 
fient  de  Maîtres  Plombiers-Fontainiers,  Tous  les  ouvri^ges 
doivent  être  marqués  des  deux  premières  lettres  du  nom 
de  celui  qui  les  livre ,  &c,  L'apprentiHaee  e(V  de -quatre  ans, 
&  deux  ans  en  qualité  de  compagnon*  Le  brevet  coCice  60 
livres,  &  la  maîtrife  500  livres  , depuis  leur  réunion  en 
1776  avec  les  Couvreurs  ,  Carreleurs  &  Paveurs  Ils  doivent 
un  chef-d'œuvre.  Patron  ^  la  Trinité.  Bureau  ,  rue  Saint- 
Denis.  Ko/.  JUKAh DES. 

PLUMASSIERS.  Ce  font  ceux  qui  apprêtent  &  vendent 
les  plumes  fines  Se  précieufes  qui  ferven'  à  !  •  coëiT^ure  &  ha- 
billemens  d'hommes  &  femmes  ,  &à  Tornement  de  certains 
meubles  ,  tels  que  dais  ,  impériales  de  lits,  &c.  Les  Statut»  ^ 
de  cette  Communauté  (ont  de  15  9,  confirmés  par  Lettres*  ^ 

Satentes  de  Louis  XIlI ,  renouveilés  par  Louis  XIV  en  1659 
z  1691.  L*apprentt(làge  eft  de  fix  ans,  8c  quatre  ans  de  com- 
pagnonaee.  Le  brevet  coûte  40  livres ,  &  la  maîtrife  300 
Jivres,  depuis  leur  réunion  en  1776  avec  les  Faifeufes  & 
Marchandes  de  modes.  Patron  ^  S.  Georees.  Bureau ,  ni* 
Beaubourg,  cal-dç*faç  des  Angibî».  Kc/.  Jurandes. 
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PQIDS-DU«Roi ,  on  le  yoit  au  miTiea  de  la  halle  m 
bled. 

POINTE-Saint-Eustache  ,  efpèce  de  triangle  ifocèle 

dont  la  bafe  eft  au  bout  des  rues  Montmartre  &Comtefle 
'  il' Artois,  &  la  pointe  aboutit  aux  piliers  des  halles.  Cet  en- 
droit eft  moins  remartjuable  par  un  puits  &:  une  barrière 
des  Sergens  qu'on  y  voit ,  que  par  l'affluence  du  Peuple  qui 
va  aux  balles  ou  qui  en  revient, 

POINTE- Il -Roi,  (/a)  un  des  écarts  delà  Paroiffe 
d*Ozotr*la-Ferrière,  du  côté  du  couchant.  Elle  étoit  en 
X624  à  René  Pavin  ,  Sectétaîre  du  Roi ,  &  à  IfabelU  de 
Haidattet  fa  feaime.  £01697  ,  elleapparceAoît  à  M.  le  Comte' 
de  Atontgeorge, 

POISSONS  de  mer ,  d*edu  douce  &  faM (Ue)  dont  cett» 
Capitale  efl  prefque  continuellement  afiprovifîonnée  »  con- 
fiflenc  :  favoir  ,  en  poi^bnê  de  mer»  comme  foies  ,  rayes^ 
turbots ,  gabillots,.  eflurgeons ,  fautnons »  harengs,  maque* 

reaiix,  merlans  ,  limandes,  éperlans  ,  &  autres  excellens 
poiflbns  frais ,  péchés  fur  les  côtes  de  Normandie  &  de  Pi- 
cardie ,  qui  feules  peuvent  en  fournir  à  cette  Capitale,  à 
caufe  de  leur  proximité,  le  poifTon  frais  ne  pouvant  fouf- 
frir  le  tranfport  au-delà  de  trente  à  quarante  lieues  fans  îe 
corrompre. 

tes  Marchands  de  marée  font  obligés  d'expofer  leurpoif- 
fonà  la  halle  ,  dont  l'ouverture  fe  fait  à  trois  heures  du  ma- 
tin ,  &  finira  fept ,  pour  être  vendu  par  les  Jurés-Vendeurs 
de  poilTons ,  prépofés  à  l'effet  d'en  percevoir  les  droits. 

Le  poiflbn  d*eau  douce  ^  comme  la  carpe  ,  le  brochet ,  la 
tanche  j  l'anguille,  le  barbeau,  la  perche,  la  truite,  6'c.  fe 
vend  à  la  pièce  ouau  cent;  lorfqu'il  eû  d'une  certaine  lon- 
gueur, il  femeûire  au  pouce,  depuis  lœiljufqu'ob  commence 
la  nageoire  de  la  queue  ;  c'eft  ce  qu'on  nomme  entre  ail 

Le  dépôt  du  poifTon  d'eau  douce  occupe  la  roafeure  partie 
du  Port-Saint-Paul  ;  c'eft  là  où  les  Regratières  fe  foumifîenc 
pour  le  revendre  en  détail  dans  les  rues ,  halles'  ou  mar« 
cbés. 

Le  commerce  de  faline  n'eft  pas  moins  confidérable  ;  il 
occupe  plufienrs  Négocians  qui  font  venir,  tant  des  diâTé- 
rcns  Ports  de  Frnnce,  que  de  Técunger^  totttes  efpècesdo 
poiiroxis  fai4#&  marinés. 
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Tout  les  Sujets  du  Q^oyaume  peuvent  faire  deftinec  de^ 
falines  pour  rapprovifionnemenc  de  cette  Ville. 

Les  JurâHYendeurs  de  paiiToos  ont  leurs  caufcs  tant  cî^i^ 
viles  que  criminelles  ,  en  ce  qui  regarde  le  commerce  de 
marée,  falines  ScpoifTons  d'eau  douce,  commifes  à  la  Chambre 
de  la  marée  ,  dont  l'appel  fe  relève  au  Parlement. 

Voy.iarùçU  Chambre  de  marée  y  tome  »  >  p.  tSzm 

POISSY  ,  ancienne  petite  Ville  de  Tlfle  de  France  fur  ' 
la' Seine  ,  &  au  bout  de  la  forêt  de  Saint-Germain,  à  fix 
lieues  nord  de  Paris,  longit.  19  ,  42,  latit.  48  ,  deg.  55  ^  ' 
43. Elle  cû  fameufe  par  l  alTemble'e  qui  s*y  tint  en  1561,  ' 
qu'on  appelle  le  Colloque  de  Poijfy.  *  Elle  étoit  ancienne- 
ment le  féjour  de  nos  Rois  qui  y  avoient  un  châceau  ;  mai^ 
ils  D*y  demeurèrent  pins  torique  celui  de  Saiotr  Germain  fiât 
Mtt.  Llfilloire  rapporte  que  Charles-le-Chauve  y  tint  foa 
Parlement  en  858.  PoiiTy  eft  célèbre  par  la  nai(fiince  de  S«. 
Louis ,  qui  arriva  le  04  Avril  121 5. 

Philippe-Ie-Qel  Ton  petit^fSls ,  pour  honorer  la  mémoira- 
de  ce  Saint  Roi ,  fit  bâtir  fous  fon  invocation  ,  une  très- 
belle  Eglife  I  &  un  Monadcre  de  Religieufesde  l'Ordre  de 
S.  Dominique,  qu*ii fonda  &  dota  de  gros  revenus  etk 
Tannée  1304.  On  remarque  qu'il  fit  édifier  cette  Eglife  au 
même  lieu  oh  étoit  le  chiteau  ;  8c  que  le  grand  Autel  fut 
placéà  Pendroit  où  étoit  le  lit  de  la  Reine  Blanche  ,  quand 
elle  accoucha  de  S.  Louis  ,  ce  qui  eft  caufe  que  PEglife  n'eft 
pas  orientée  comme  elle  devroit  l'être:  elle  n'a  été  achevée 
qu'en  1330  par  Philippe  VI ,  dit  de  Valois» 


*  Oa  connotc  le  fameux  colloque  de  Poi(Iy  ,  tenu  en  préfence  de 
Charles  IX,  Le  Chancelier  en  fit  l'ouvertare  :  on  y  traita  ks  matière» 
delà  K.eIigion  avecles  Protcftans ,  dans  Pefpcrance  de  les  ramener; 
comme  la  difpute  Te  faifoic  par  argumcns ,  Théoiore  de  Bè^^e  s'abanJonna 
à  fon  emportement ,  &  dit  des  chofes  dont  il  eut  honte  lui-même.  Le 
P.  Laines ,  Efpagnol  ,  traita  les  Religionnaire*  de  loups ,  de  fi'i^cs  ,  de 
Jhrpeiu;  La  Reine  réprima  fa^içemcnc  ce  zèle  amer  &  déplacé  j  mais  quel* 
911e  dooceor  ^ue  cette  Princeflé  apportât  pour  faire  rentrer  let  Protcftant 
dmtle  fein  de  rEj^life,  elle  eut  la  douleur  de  ne  pouvoir  opérer  cette 
conciliation  fi  delîrée ,  de  voir  la  coofiércnce  rompue  pat  i*aoi»ofité  dea 
Partia  »  ploa  fbrtaque  fbn  aucoritiw 

La  charpente  &:  le  clocher  de  TEglifc  des  Dominicaines  ,  furent 
brûler  ^ar  le  tofiAcrre  en  1  ô^i*  . 

t  lï'x 
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TEglife  de  Notre-D^me  de  PoifTy  ,  qni  eft  Collégiale  & 
Paroifîiale ,  a  la  réniitntion  d'avoir  été  b*5tie  par  le  Roi  Robert. 
Le  vaîileau  en  eft  grand  :  elle  eft  de/fervie  par  fept  Cha- 
noines ,  qui  ont  chacun  leur  Vicaire  perpétuel  :  l'on  con- 
fcrve  'lins  une  Chapelle  de  la  nef  de  cette  Eglife  ,  à  gauche, 
les  fonts  lur  lefquels  S.  Louis  a  été  baptifé  :  voilà  pourquoi 
il  fe  taifjit  aopeller  Louis  de  Foijfy, 

Dans  le  ci  netière  de  cette  Eglife ,  efl  un  Hôpital  ,  fous 
le  titre  de  la  Charité.  Dans  la  Ville  ,  il  y  a  un  Couvent 
d'Urfulines  ,  vis-à  vis  de  l'Abbaye  ^  &  un  de  Capucins  au- 
près dy  pTHit.  Ce  pont  m^te  une  vifite  particulière ,  tant 
I  caufede  Ta  longueur ,  qui  a  peu  de  pareille  dans  le  Royaume» 
que  par  Tagr^tnent  de  la  vue  »  dont  TÀéndue  eft  des  plus 
charmantes.  C*efi  au  bas  de  ce  pont ,  du  côté  de U  Ville, 
que  Pon  trouve  les  batelets  pour  la  Normandie.  Voy,  tart. 
de  Fontainebleau  ,  tome 74,  touchant  une  décou- 
verte faite  :i  Poi/fy  ,  d'p.  y 63*  La  caiife  de  Poifiy  fiit  fuppri- 
fnée  au  mois  de  Février  1776. 

POISSY  ,  Fief  près  de  Chevreufe,  lequel  fut  faifi  faute 
d'hommage  par  TEvêque ,  le  23  Juin  1491» 

POLICE  de  Varh.  Elle  fut  établie  fous  S.  Louis,  Tan 
1160,  p.ir  Etienne  Boileau  ^  Prévôt  de  Paiis,  Magiftrac 
digne  des  plus  grands  éloges.  Il  sV.ppIiqu^  d'nbord  à  punir 
Jes  crimes;  il  rangea  tous  les  Marchands  &:.Artirat  s  en  dif- 
férens  Corps  de  Communautés  ;  il  drciia  les  premiers  Sta- 
tuts ,  &  f(orma  plufieurs  Rég'cmens  ;  ce  qui  fut  fait  avec  tant 
.de  juftice  ,  que  ces  mêmes  iitacuts  n'ont  prcfqueété  depuis 
que  copiés  ou  Imités. 

Les  fonâiona  de  la  Juftice  &  de  fa  Police,  avoient  juf<- 
qu'alors  été  confiées  à  un  feu!  Magiilrat ,  qui  éroit  le  Lieu- 
tenant-Civil du  Prévôt  de  Paris.  Cen  étoirtrop  pour  tin  feui 
homme  ;  le  Roi  les  partagea  par  Ton  Edit  du  la  Mars  1667; 
il  fupprima  rOifice  de  Lieutenant-Civil ,  tel  que  Pexcrçoit 
M.  d*Aubray  ,  fit  au  lieu  de  celui-là  ,  on  en  créa  deux  autres  , 
dent  Tun  feroit  aopellé  (împlement  Lieutenant- Civil  duPré- 
vôtdeParis  y  ^  1  autre  ,  Lieutenant  du  Prévôt  de  Paris  pour 
îa  Police,  M  ordonna  que  les  deux  Charges  fuffent  exercées 
par  deux  pcrfonnes  différentes  ,  fan<:  pouvoir  être  jamais 
réunies.  Ie9  ftirn^ions  de  Pun  &  l'autre  L?eutcnant  furent  fé- 
parées  &diilrib!iéGs  au  Lieutenant-Civil  ;  favoir  :  lii  réception 
de  tons  les  Officiers  du  Chjreîet ,  la  connoi<Tnncc  des  aillions 
perfonnellcs  ^  réelles  &  mixtes  ^de  cous  contrats ,  teilamens^ 
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promeffes  ,  matières  bén^ficiales  &  eccîéfiafliques  ,  tutelcs, 
curatelles  ,  avis  de  parens,  émancipations ,  &  autres  matières 
concernant  la  Juftice ,  contentieufe  &  diftributive  ,  dant 
rétendue  de  la  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris,  6c. 

Le  Lieutenant  de  Police  fut  chargf  de  connoître  de  ce  qui 
regardoit  la  sûreté  de  la  Ville  de' Paris,  du  port  d'armes, 
prohibé  par  les  Ordonnances  ;  du  nétoîenienc  des  rues  &: 
places  publiques  ;  de  donner  les  ordres  néceflàires  en  cas 
olocendieou  d*indndation,  de  connoicrede  toutes  les  pro- 
yifions  néceflaires  pour  la  fubfiftance  de  la  Ville,  an>as  A: 
magâfins  de  vivres  ,  du  taux  de  leurs  prix  ,  de  Tenvoldes 
Comrriiâkires  &  autres  perfonnes  fur  les  rivières ,  pour  le 
fait  des  amas  de  foin,  bottelage  &  conduite  de  cette  denrée 
à  Paris  ;  le  pouvoir  de  régler  les  écaux  de  boucherie  ,  &  leurs 
adjudications  ,  de  vifiter  les  halles  y  foires  &  marches  ,  Hô- 
telleries ,  Auberges  &  maifons  garnies ^  jeux  ,  tabac  &  lieux 
maî  famés  ;  de  connoître  des  arfemblées  illicites,  tumultes 
&  féditions  ,  des  manufactures  &  dépendances  ,  des  éleâions 
des  Maîtres  &  Gardes  des  lîx  Corps  des  Marchands  ,  des 
brevets  d'apprentiflage  ,  &  de  la  réception  des  Maîtres  ,  des 
rapports  ,  des  vifues  des  Gardes  ,  de  l'exécution  des  Statuts 
des  Corps  &  Métiers,  le  droit  d'étalonner  les  poids  &  ba- 
lances de  toutes  les  Communautés  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  , 
à  l'exclufion  de  tous  autres  Juges  ;  de  connoître  des  con- 
traventions qui  feroient  commifes  à  Texécution  des  Or- 
doonances  ,  Statuts  &  Réglemens  de  Plmprimerie  ,  par  les 
Imprimeurs  &  Colporteurs  ;  les.  Cbiriurgiens  obligés  de  lui 
donner  déclaration  de  la  quantité  de  leurs  bleflés.  L'Bdit  lui 
donne  &  attribue  la  connoiflànce  de  tous  Délinquans  trouvés 
en  flagrant  délit,  en  fait  de  Police,  auxquels  il  pouroit  faire 
Je  procès  foromairement ,  A:  les  juger  feul  ,  finon  »  au  cas  ot> 
il  s'agiroitde  peines  afïlidives ,  qu'ils  feroient  jugés  au  Pré- 
fidial ,  le  tout  fans  préjudicier  aux  droits  ^  juritdiâions  & 
podefllons  où  pourroient  être  le  Lieutenant-Criminel  &  par- 
ticulier^ le  Procureur  du  Roi  au  Châtelet,  le  Prévôt  des 
Marchands  &  Ëchevins,fur  les  matières  dépendantes  de  la 
Police,  6rc.  Le  Siège  ordinaire  du  JLieuten^nt-Général  de 
Police  eft  au  Châtelet. 

L*Edit  de  création  de  Lieutenant  de  Police  ,  n'avait  pas 
a/Tez  déterminé  les  bornes  des  deux  JurLfdi6î:ions  du  Lieu- 
tenant-Général de  Police,  &  des  Prévôt  des  Marchands  & 
Echevins  ;  tous  les  jours  il  naifibit  des  coraellacions  à  ce 
fiijet ,  contraires  au  bien  de  la  juftice  ,  à  Tordre  public  &  a 
la  dignité  des  Magidracs.  Pour  y  remédier  ,  le  Koi ,  par  un 
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nouvel  Edit  du  mois  de  Juin  1700,  regiftr^  au  Parlement 
le  II  du  même  mois,  régla  précillément les  bornes  &  Técen- 
dae  de  chacune  des  deux  Jurifdiâions  yen  forte  que  Tune  ne 
pût  jamais  anticiper  fur  Tautre.  Cette  adminiftration  a  eu 

garticulièrement  pour  objet  d'entretenir  perpétuellement  le 
on  ordre  entre  les  hommes  &  les  chofes ,  Ik  d'emp^her 
tout  ce  qui  en  peut  troubler  rharmonie.  Ces  deux  Magiilratt 
arrêtent  &  puniffcnt  d^ofHce  ,  chacun  dans  Ton  départememt» 
tout  ce  qui  trouble  le  bon  ordre  de  la  fociété. 

Le  Lieutenant-Général  de  Police  a  fous  fes  ordres  quarante 
In(peâeurs  de  Police,  créés  en  1708^  quarante*neufCom- 
niiAaires&  plufîeurs  Exempts  ;  nombre  de  Bureaux,  &  quan- 
tité d'autres  perfonnes  employées  au  fervice  de  la  Police. 

Depuis  TEdit  de  crtanon  dv  i6/)7  ,  de  trus  les  Mngiftrats 
qui  ont  été  en  place  ,  il  n'y  en  a  pas  un  qui  n'ait  cherché  le 
bien  &  ravar.rnge  public.  Tous  ceux  dont  les  fondions  ont 
pour  objet  de  maintenir  ce  bel  ordre  cllen'-iel  à  la  tranquil- 
lité publique  ,  &  les  MagiHrats  qui  veillent  pour  la  fûreté 
des  Citoyens  ,  afTurent  d'autant  plus  leur  repos  ,  qu'une  fage 
correfpondance  opère  la  connoilfance  fuivie  de  tout  ce  qui 
fenaffe,  &:  donne  les  moyens  de  remédier  aux  maux ,  ou 
de  les  prévenir  ;  avantage  préférable  à  tous  autres»  puifque, 
û  Ton  confulte  les  maximes  de  la  faine  politique  ec  celles  de 
rhumanité ,  il  eft  bien  plus  defirable  d'empêcher  les  déibr- 
drcs ,  que  de  les  punir* 

Les  Commiflàires  font  chargés  de  fiiire  exécuter  fes  ordres 
dans  les  Quartiers  qui  leur  font  confiés  ^  ce  aue  font  pour 
Tunivetfaliré  tes  Magîftrats  dont  ils  prennent  lés  ordres  >  & 
remplilTent  les  inten  ions. 

Le.";  Infpedeurs  de  Police  y  coopèrent  par  tes  recberches,& 
vérifications  dont  ils  font  chargés  ;  ceux  qui  font  à  la  tête- des 
Pureaux  de  cette  portion  de  Tad min iftration, forment  &  com« 
pofcnt  de  toutes  les  recherches  ,  informations  &  connoif- 
noifTances  ,  un  réfultat  que  Pon  doit  regarder  comme  le 
centre  où  fe  réunit  tout  ce  qui  conduit  au  bien  &  k  iacon- 
fervation  publique. 

L'abondance  de  tout  ce  qui  efl  néce/Taire  à  la  vie  ,  îes Tan- 
ternes  à  réverbère  ,  établies  en  Septembre  1766  ,  dont  cette 
Capitale  &  fes  Fauxbourgs  font  entièrement  éclairés  pen- 
dant la  nuit,  &  par  lefquclles  on  prévient  une  infinlrcd'ac- 
cidcns;  les  pompes  publiques  qui  remédient  aux  incendies 
par  les  différcns  corps-de-gardes  diftribués  dans  to^s  les 
Quartiers  ;  le  nombre  d'étatmfièmens  pour  Téducation ,  les 
fciences  &  les  arts  ;  les  conûmâîoûs  déjà  fiiîtes ,  &  celles 
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font  propof^es  à  faire  pour  rembelliffement  de  cette  Ville; 
la  commodité  &  la  propreté  des  marchés  ;  enfin  tant  d'ob- 
jets multipliés  pourle  bonheur  des  Citoyens  par  les  Magiftrats  • 
précédens  ,  &  par  ce'ui  fous  les  ordres  duquel  ils  font  au- 
jourd'hui ,  font  des  monumens  éternels  de  leur  gloire  &  de  . 
la  fagefle  dii  Gouvernement.  '  ^ 

Pour  mettre  au  fait  le  Lecleur  de  l'exa^le  Police  qui  règne 
dans  cette  Capitale  ,  nous  allons  mettre  fous  fes  yeux  l'Or- 
donnance oui  renouvelle  les  difpontions  des  anciens  Régie- 
mens ,  au  lujet  des  eoQtraventîons  les  plus  fréquentes  en  ma- 
tîhre  de  Police, 

Vu     Juillet  <777.  Sur  ce  quî  nous  a  été  remontré  par  le 
Frocuieur  du  Roi ,  que  l'inéiécntion  des  Réglemens  de  Po- 
lice donne  lieu  joumellemenc  à  des  contraventions  ^  non  * 
moins  préjudiciables  au  bon  ordre  qu*à  la  sûreté  publique;  ' 
que  la  multiplicité  dcfdits  Réglemeos,  &  la  négligence  de 
Ânftruire  de  leurs  difpofitions  ,  expofent  les  Citoyens  à  des 
condamnations  pécuniaires ,  qu'il  leur  eil  difficile  de  fup- 
porter  :que  pour  éviter  le  dommage  que  produit  la  contrainte, 
&  prévenir  le  défordre  qu'entraîne  l'abus  ,  il  croit  devoir 
nous  propofer  de  ralTemblêr  dans  une  feule  &  même  Or-* 
donnance  quelques  difpofitions  des  anciens  Rcgiemens ,  * 
relatifs  aux  contraventions  dans  lefquelles  les  Habitans  de 
cette  Ville  tombent  le  plus  fouvenr  :  pourquoi  requiert  qu'il 
y  foit  pourvu.  Nous  ,  faifant  droit  fur  le  requilitoire  du 
Procureur  du  Roi  ,  ordonnons: 

Art.  I.Que  lesEdits  ,  Arrêts,  Déclarations  ,  Régîemena 
&  Ordonnances  en  matière  de  Police,  précédemment  rendus^ 
feront  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur. 

II.  Seront  en  conféquence  tenus  tous  Bourgeois  &  Habi- 
tans  ée  fa  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris,  de  quelqu'état  & 
condition  qu'ils  foient ,  de  £atre  balayé' régulièrement  chaque 
jour  ,  tant  en  été  qu'en  hiver ,  aupc  heures  qui  leur  feront 
indiquées,  &  avant  le  paflâge  des  tombereaux  deftinés  à  l'en- 
lèvement des  boues  devant  leurs  maifons ,  cours ,  jardins 
&  autres  emplacemens  dépendons  des  lieux  qu'ils  occupent 
jufqu*au  ruiileau ,  même  la  moitié  deschauffées  y  &de  pouffer 
les  ordures  &  immondices  à  côté  des  murs  de  leurs  jrnaifons, 
fi  ce  n'eft  dans  les  rues  en  chauffées ,  où  ils  feront  avertis 
de  les  mettre  en  tas  fur  le  bord  des  ruiffeaux ,  afin  que  l'En- 
trepreneur du  nettoiement  puiife  les  faire  enlever. 

ni.  Faifons  défenfes  \  tous  Particuliers ,  de  quelqu*érat 
&  condition  qu'ils  foient,  de  Jctrer ,  ni  fouffrir  qu'il  foit 
jetté  d^nsles  rues,  aucunes  ordures  de  jardins,  feuillss, . 

•  * 
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jmmondkei  , cendres  de  lefcives,ardoire$  ,  tuiles  ,  tuileaiix,'* 
raclures  de  cheminée,  gravois,  ni  d'y  mettre  ou  faire  mettre 
«iicuns  fumiers,  ni  autres  ordures  de qaelqu'efpèce qu'elles ^ 
puilTent  être ,  &  notamment  après  le  palTage  des  tombereaux 
pour  l'enlèvement  des  boues. 

iV.  Serait  teaus  toiu  ceux  qui  auront  chez  eux  des  gra-*  • 
vois ,  poteries  »  bouteilles  caffêes ,  vems  à  vitre  ,  morceaux 
de  i^laceSf  ou  vieilles  ferrailles,  de  les  ralfeinbler  dans  de» . 
jiaoïers  &;  autres  ufteofiles,  pour  les  porter  dans  la  rue ,  de  • 
de  les  mettre  dans  un  tas  féparé  de  celui  des  boues ,  fans  pou*  ' 
Toir  les  mêler  avec  lefclites  boues  ni  les  jetter  par  les  fie-. . 
nétres. 

V.  Faifons  défenfes  à  tous  Particuliers  ,  de  quelqu*é|at  9C' 
condition  qu*iis  ibienl ,  de  jetter  par  les  féoétres ,  dans  les-  ! 
rue? ,  tant  de  jour  que  de  nuit ,  aucunes  eaux ,  urines ,  ma- 

tiè-  s  fjcales  ,  &  autres  ordure?:,  de  quelque  nature  qu'elles 
puiîi'eur  être  ,  ni  de  m^^ttre  fur  l^urs  balcons  &  appuis  de  fe- 
nêtres ,  d^s  p  ns  de  fleurs  )  des  cages  ou  jardinets,  &  autres 
objets  en  danger. 

VI.  O  d  ).inons  que  pendant  l'été,  &  dans  les  temps  des 
cbalems  \ca  Bo  irgcoisSc  Habirans  de  cette  Vaille  &  Faux- 
bourgs  ,  ar  ofe!  ont  ou  ter.'mt  arrofer  le  devant  de  leurs  portes, , 
deux  f  is  par  jour  ;  fjvoir  ,  dix  heures  du  muin  ,  &à  trois 
heures  après  midî ,  en  oblervant  toutefois  de  n'arrofer  qu'à  la , 
dtftance  de  deux  pieds  ou  environ  des  mursde  leurs  maifons 
&  bâtimens    &  de  ne  pas  prendre  pour  ledit  arrofement  de  i 

•    r^au  croupiffantedans  le^  ruilfèaux. 

VII.  Enj  ^ig;  ons  aux  Aubergiftes ,  èLÏ  ceux  qui  logent  . 
cfiambres  garnies  ,  de  tenir  deux  regiflres ,  cotes  &  paraphés 
par  pr'^mière  &  dernière ,  par  le  Com  mi  (faire  ancien  de  Içurs 
quartiers  ,  où  ils  écriront  de  fuite  &  fans  aucun  blanf^  les } 
noms,  furnoms , pays ,  qualité<;  &  profeifions  de  ceux  aux- 
quels ils  donner-tni  à  loger  dans  leurs  tnaifons  ,  &  le  jour  de* 
leur  arrivée  &  de  leur  départ  ;  l'un  dcrqueU  regillres  fera  re-, 
préfentéc-nque  jourà  i'Infpeâeur  de  Police  du  quartier, &  le 
double  renis  le  dernier  jour  de  chaque  mois  audit  Commif- 
faire  ancien,  pour  être  par  lui  figné  &  vifé  :  Seront  également 
tenus  les  Mirchands  Fripiers,  Tapiffiers  ,  Hrocanteurs  &  au- 
tres, achetant  des  marchandifes  vieilles  ,  d'avoir  desregiftres 
cotés  &  paraphés  par  l'ancien  des  CommilEures  du  quartier,  . 
à  l'effet  d'y  infcrire  jour  par  jour  ,  de  fuite  ,&  fans  aucun, 
blanc  ,  la  quantité  &  qualité  des  marchan4ifes  vieilles  qu'ils 
achèteront;  enfemble  les  noms  &  domiciles  des  Vendeurs  , 
pour  être  lefdics  regiftres  repréfentés  aux  Comouilaires  d^ 
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Châtelet,  toutes  les  fois  qu'ils  le  rcquéreront  tous  les 
mois  aux  Infpeâeurs  de  Police ,  par  lefquels  iis  feront  ? ifés 
Se  paraphés.  , 

VIII.  Ordoimoiis  à  tous  Paniculiers  de  renfermer  dans 
leurs  niaifons  f  leurs  charrettes  ,  hacquets  autres  voi- 
tures fnfant  embarras  ,  &  pouvant  donner  mu  à  des  acd« 

'dens  :  permettons  de  faifir  Se  mettre  en  fourrière  tcmtes  celles 
qui  feront  trouvées  en  contravention. 

IX.  Enjoignons  aux  Propriéiaires,  Maîtres  Maçons  ^  Cbar^^. 

Sentiers  &  Entrepreneurs  de  bârimens ,  de  renfermer,  tailler 
:  préparer  dans  l'intérieur  defdics  bâtiment  ,les  pierres 
matériaux  dedinés  à  iceux,autant  que  ledit  intérieur  en  pourra 
contenir.  Leur  faifons  ddfenfe  de  faire  décharger  les  pierres  , 
moellons  ,  charpente  &  autres  matériaux  qui  ne  pourront 
être  contenus  dans  l'intérieur  des  bârimcns  ,  ailleurs  qui  dans 
les  emplacemens  qui  leur  auront  été  aiïigne's  par  les  Com- 
roifTaires  des  quartiers  ;  défenfes  à  eux  de  faire  porter  dans 
les  rues  &  places  de  cette  Ville,  une  plus  grande  quantité 
defdits  mate'fiaux  ,  que  ce  qui  pourra  être  employé  dans  le 
cours  d'une  femaine  au  plus  ,  fi  ce  n'eil  pour  les  édifices 
publics. 

X.  Défendons  pareillement  de  ne  faire  fortir  dans  les  rues 
Sl  places  les  décombres ,  recoupes ,  pierres ,  moellons ,  ter- 
res ,  gravois ,  ardoifes ,  tuileaux  Se  autres  matières  provenant 
des  démolitions  de  bitimens ,  qu'autant  qu*ils  pourront  être 
enlevé  dans  le  jour ,  en  forte  qu'il  n'en  relie  P<Mnt  pendant 
la  nuit,  Enjoienons  auxdîts  Propriétaires,  Maîtres  Maçons  ^ 
Charpentiers  &  autres  Entrepreneurs  des  bitimens ,  de  faire  . 
balayer  tous  les  jours  aux  heures  prefcrites  par  les  Régle*-^ 
mens  ,  le  long  de  leurs  bâti  mens  de  atteliers,  &  de  faire  en- 
lever les  recoupes  denxiois  la  femaine ,  ou  plus  fouvent  sll 
efk  nécefTaire,  de  manière  que  leurs  attelîers  n*én  foient  pas 
engorgés,  '  • 

XI.  Ordonnons  aux  Maîtres  Couvreurs  ,  faifant  travailler 
aux  couvertures  des  maifons  ,  de  faire  pendre  au  -  devant 
d'icelles,  deux  larre*;  en  forme  de  croix  au  bout  d'une  corde, 
&  d'attacher  auxdires  lattes  un  morceau  de  drap  d'une  cou- 
leur voyante;  leur  enjoignons  ,&  à  tous  autres  faifant  tra- 
vailler dans  le  haut  des  maifons,  lorfqu'il  y  aura  le  moindre 
danger  pour  les  PafTans  ,  de  faire  tenir  dans  la  rue  un 
homme  pour  avertir  du  trnvail ,  Se  provenir  les  accidens. 

XII.  Faifons  défenfes  à  tous  Marchands  Epiciers  ,  Mar- 
chands de  vin  ,  Tapifliers  ,  Frippiers ,  Sculpteurs,  Marbriers, 
Menuilîersj  Serruriers,  Layeiiers,  Fruitiers  ^  Charrons^ 
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Loueurs  de  carrofTes  ,  Charretiers  ,  &  \  tous  autres  de  tra-^ 
vailler  ou  faire  travailler  dans  les  rues,  d'y  établir  des  at- 
teliers ,  tables  &  tréteaux,  &  de  lai  (Ter  au-devant  de  leurs 
maifons  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  même  pour  • 
fervir  de  mon^,  aucuns  ballots  ,  tonneaux,  meubles ,  trains  , 
carrofFes,  charretes&  autres  voitures^  ni  aucuns  autres  objets 
de  leurs  métiers  &profe(nons« 

XIII.  Défendons  a  tous  Marchands  &  Loueurs  de  che« 
faux  y  d'ei&yer  ,  ni  €iîre  eflàyer  leurs  chevaux  dans  les  mes 
&  places  de  cette  VîHe;  leur  enjoignons  de  le  retirer  dans 
le  marché  public  &  dans  les  enduits  écartés  qui  font  à  ce 
deftinéstFaifons  pareillement  dâenfes  à  tous  dnarretiers  de 
conduire  leurs  voitures  6c  charrettes  étant  montés  fur  leurt 
chevaux,  ou  de  les  faire  courir  dans  les  mes  ;  leur  enjoignons 
de  les  conduire  à  pied. 

'  XIV.  Enjoignona  à  tous  Jardiniers  ,  Yotturiers.,  8c  autres 
<)ui  enlèvent  Tes  fomiers  des  maifons  de  cette  Ville  êc 

Fauxbourgs  de  Paris ,  de  mettre  fur  leurs  charrettes  &  au- 
tres voitures,  une  h.inne  de  longueur  &  largeur  capables  de 
les  couvrir,  de  manière  qu'il  ne  puifTe  tomber  aucuns  fu- 
micis  dans  les  rues  :  enjoignons  aufli  à  tous  Voituriers  & 
Plâtriers  qui  amènent  des  plâtres  à  Paris,  de  couvrir  leurs 
charrettes  &  voitures  d'une  pareille  banne  ,  en  obfervantde 
mettre  fous  leurs  charrettes  &  à  côté  des  ridelles  des  nattes 
propres  à  contenir  leurs  plâtres. 

XV.  Faifons  dcfenfes  à  toutes  perfonnes  de  jouer  dans 
les  rues  &  places  publiques,  au  volant ,  aux  quilles  ,  au  bâ- 
tonnet^ d'élever  cerf-volans ,  &  de  jouer  à  tous  autres  jeux 
dont  les  Pallans  putflènt  être  incommodés  on  bleflés ,  ou  les 
îanternes  publiques  caflées. 

'  XVI.  Enjoignons  i  tous  Propriétaires,  Locataires  &  Sous* 
locataires  de  maifons ,  de  hwe  exaâement  ramonner  les  che- 
minées des*  appartemens  Vautres  lieux  par  eux  loués ,  fous* 
loués  ou  occupés;  leur  enjoignons  ,  en  cas  de  feu  ou  iiKer* 
die  ,  de  faire  avertir  fur  le  champ  les  Pompiers  ,  &  dém 
fenfes  de  leur  refufer  l'entrée  de  leurs  maifons  quand  ils 
s'y  préfenteront  d'office. 

XVII.  Faifons  très-exprefTes  défenfes  à  tous  Particuliers, 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient  ,  de  tirer  au- 
cuns pt'rards  ou  fu fées  ,  boîtes  ,  pommeaux  d'épée  ou  fau- 
ciffons,  piftolets,  fufils  ,  moufquetons  ,  ou  autres  armes  à 
feu  dans  les  rues,  cours  ou  jnrdins,  &  pnr  les  fenêtres  dç 
leurs  maifons ,  pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce  foit 
leur  défendons  pareillement  de  brûler  ou  faire  brCiler  dans 
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les  rues  ,  de  la  paille ,  de  la  fougère  .  des  feuilles  de  jar- 
din y     toutes  autres  matières  combufiibles* 

XVIII.  Seront  tenus  tous  les  Habitans  de  cette  Ville  & 
Fauzbourgs  ^  de  quelqu'état  &  condition  qu'ils  foient,  de 
fermer  ou  faire  fermer  les  portes  de  leurs  maifons  à  l'entrée 
de  la  nuit. 

XIX.  Faifons  défenfesà  tous  Cabaretiers ,  Taverniers ,  Li- 
monadiers ,  Vinaigriers ,  Vendeurs  de  bière  ,  d'eau-de-*vie 
&  de  liqueurs  au  détail ,  d'avoir  leurs  boutiques  ouvertes  ,  ni  . 
de  recevoir  auc.unes  perfonncs  chez  eux  ,  &  d*y  donner  à 
boire ,  paffé  dix  heures  du  foir ,  depuis  le  premier  No- 
vembre ]ufqu*aii  premier  Avril ,  &  depuis  le  premier  Avril 
jufqu'au  premier  Novembre  ,  après  onze  heures  5  leur  dé- 
fendonç  prreiliement  de  recevoir  chez  eux  aucunes  femme» 
de  débuche  ,  Vagabonds  ^  Meadians  «  Gens  fans  aveu 

IlOUX, 

XX.  Faifons  très-cxprcfles  inhibitions  &  défenfes  à  tous 
Marchands  de  vin  ,  Traiteurs,  Cabaretiers  ,  Limonadiers^  " 
débitans  de  bière  &  d'eau-de-vie ,  &  à  tous  autres  Particuliers 
fâifant  profeflion  de  donner  à  boire  &  à  manger ,  même  à  ' 
ceux  qui  tiennent  des  jeux  de  boules  ,  de  donner  à  jouer  y 
m.  fouffrir  que  Ton  joue  chez  eux,  aux  dez , aux  cartes ,  ni  à 
aneons  jeux  de  hafard  ,  de  quelque  batnre  qu'ils  foient , 
onand  même  Ton  n'y  joueroit  pas  d'argent ,  &  que  ce  feroic 
ious  prétexte  de  payer  les  dépenfes  feites  en  leurs  maifons 
ftcabarets. 

XXI*  Ne  pourront  les  Marchands  de  vin ,  Trûteurs,  Li« 
monadiers  ^  Marchands  de  bière  &  autres ,  faifant  profeflion 
de  donner  à  boire  &  à  manger  dans  la  Ville ,  Fauxbourgs  & 
les  environs  de  Paris  y 'avoir  des  violons  &  tenir  des  aflèm* 
Wées  de  danfe  chez  eux  les  jours  ouvriers  ,  (i  ce  n'ed  en  cat 
de  noces ,  &  à  la  charge  d'obtenir  la  permiiïion  nécedaiYe  , 
de  la  reprdfenter  préalablement  au  Cçmmandantde  la  Garde 
deParis,  &  défaire  retirer  les  violons  à  l'heure  de  minuit. 

XXII.  Défendons  auxdits  Marchands  de  vin  ,  Li  m  o  n  3 
Marchands  de  bière  &  cau-de-vie ,  &  autres  hqueurs,  de 
donner  à  boire  chez  eux  ,  &  aux  M;ntres  ï*numiersde  lailler 
jouer  chez  eux  aux  heures  du  Service  l^ivin. 

XXIII.  Faifons  dcfenfes  à  toutes  perfonnes  qui  iront  dans 
les  j -ux  de  billard  ,  de  faire  aucuns  paris  ,  direclcment  ni 
indiredemcnt ,  même  de  donner  des  avis  &  confcils  à  ceux 
qui  joueront  à  quelque  jeu  que  ce  foir  ;  &c  aux  Maîtres  def- 
dits  jeux  de  fouffrir  qu'il  i'oir  fait  aucuns  paris,  &  donner 
des  coAfeils  aju  Joueurs.  Faifons  pareillement  dëfciifes  aux* 
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dits  Maîtres  de  jeux  de  billard  ,  de  donner  I  jouer  au  billard, 
palTé  fept  heures  du  foir  en  hiver  ,  &  neut  heures  en  été. 

XXIV.  Fnifons  défenfes  à  tous  Marchands  ,  Artifans  ,  Ma- 
çons, Manœuvres  ,  Crocheteurs  ,  Charreciers,  &  autres  gens 
de  journée  ,  de  vendre  ^  voicurer  ,  &c  crayailler  les  jours  de 
Dimanches  &  Fêtes. 

XXV.  Défendons  pareillement  à  tous  Propriétaires  Ôc  pria- 
cîpaux  Locataires  de  malfoos,  de  loaer  aiicunea  chambres^ 
ni  donner  retraite  à  des  femmes  de  débauche  &  gens 
fufpeâs. 

XXVI.  Faifons  défenfes  aux  Chiffi>nmer8,  Chiffbnniires, 
Bc  à  tous  autres ,  de  vaquer  par  les  rues  pendant  la  nuit ,  de 
d'amafTer  des  chiffons  avant  le  jour. 

XXVII  &  dernier.  Toutes  les  difpofitions  contgiues  en 
la  préfente  Ordonnance ,  feront  exécutées ,  fous  peine,  contre 
chacun  des  Contrevenans ,  d*amende ,  de  confifcation  des 
roarchandifes ,  de  fermeture  de  boutiques ,  de  prifon ,  de  pu- 
nition corporelle  &  autres ,  fuivant  Pexigence  des  cas  ,  ainlî 
qu'il  e(l  porté  par  les  précédentes  Ordonnances,  Arrêts  & 
Kéglemens;  &:  feront  les  pères  &  mères,  Maîtres  &  Maî- 
trclibs,  civilement  refponlables  pour  leurs  cnfans  ,  appren- 
tifs  y  ferviteurs  &  dpmeûiques. 

Ce  fîit  fait  &  donné  par  nous  Jsan-Charies-PiéR&E 
LE  Noir  ^  Confeiller  d^Etat,  Lieutenant-Général  de  Police 
de  la  Ville ,  Prévôté  âc  Vicomté  de  Paris  »  le  a6  Juillet 
1777* 

LE  NOIR.  MOREAU. 

MORISSET ,  Crefîm 

BUREAUX  DE  LA  Police.  (  Its  )  Ils  font  établis  fous 
les  ordres  de  M.  le  Noir»  Confeil}er  d'Eue,  Lieutenant- 
Général  de  Police. 

Le  premier  eji  le  Bureau  du  cabinet  ;  il  concerne  la  Baftille, 
Vincennes ,  les  Châteaux  du  Roi  où  l'on  tient  les  Prifon- 
niers  d'Etat ,  le  renvoi  des  mémoires,  lettres  &  placées  dans 
les  différens  Bureaux  de  la  Poîice  ,  6'r. 

Le  fécond  Bureau  a  l'approvifionnement  de  Paris  ,  Tillu- 
mination  &  \c  néroiement  des  rues  ;  le  renvoi  des  placets  & 
des  mémoires  pour  les  informations,  les  afîiches  &  placards, 
les  Colporteurs  ,  les  fpedacles ,  les  foires,  les  Bureaux  des 
Nourrices  ,  les  permimons  que  doivent  demander  les  Auber- 
giftes  pendant  le  carême  ,  les  billets  pour  les  Hôpitaux  j  ce 
:  qui  concerne  le  Militaire  |  les  rapports  de  h  Çarde  de  Pari^, 
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les  Frifonnicrs  de  Police ,  les  nouveaux  Convertis ,  le  dépôt 
des  archives.  • 

Le  troificmt  Bureau  z  les  ordres  du  Roi^  &  ce  qui  y  eft  re- 
latif, les  malfons  de  force,  les  loteries ,  les  Juifs  ,  &c.  .. 
Le  quatrième  Bureau  a  le  Bureau  des  Arcs  8c  Métiers  ,  la 


capitanon 

duftrie  defdits  Corps  &  Communautés  :  les  affaires  du  Coih 
feil ,  concernant  les  apprentîlTagcs ,  Maîtrîfes  &  Jurandes  . 
&  les  affaires  conteoueufes  du  Châtelec ,  de  des  Commis 
ûona  du  Confeil. 

Le  cinquième  Bureau  a  le  Bureau  du  Commerce  ,  les  ma- 
nufactures ,  les  fauf-conduits  ,  les  étoffes  prohibées  ,  les  Re- 
ligionnaires  ,  IcsAgens  de  change  ,  les  vifites  à  la  Chambre 
Syndicale  ,  la  taxe  des  mémoires  des  Officiers  ,  les  infiances 
au  Confeil ,  autres  que  celles  qui  concernent  les  apprentif-^ 
fages ,  Maîrrifes  &  Jurandes  ,  &  les  approvifionnemcns, 

Lefîxiime  Bureau  efl  celui  de  sûreté  ,  les  chambres  garnies 
&  les  déclarations  qui  intéreffent  la  sûreté  publisjue.  Trois 
Infpefleurs  ,  chargés  de  cette  partie  ,  fe  rendent  tous  les  jours 
à  ce  Bureau,  depuis  onze  heures  du  matin  jufqu'à  une  heure. 

Outre  cesfix  Bureaux  ,  ily  a  vingt  Infpedeurs  de  Police, 
diftribués  dans  les  vingt  quartiers  de  Paris  ,  pour  y  veiller 
à  la  sûreté  publique.  Ils  ont  leur  Bureau  for  le  quai  de  la 
Mégi/Ièrie  ,  aux  trois  Pilons  ;  tnais  ils  font  obligés  de  venir 
rendre  compte  de  leiirs  opérations  à  M.  le  Lieutenanc«Gé- 
oéral  de  Police ,  de  qui  ils  reçoivent  les  ordres. 

F  o  z  I  a^x  MvvzcxPAzs.  . 

M.  le  Prévôt  des  Marchands ,  MM.  les  Echevins  &  M* 
le  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  qui  font  à  la  tête  de  cette 
branche  in téreffante  de  l'adminiflration  ,  ont  dans  leur  dé- 
partement la  Police  des  Ports  ^  des  Ponts  6c  des  Quais  ;  &  M. 
le  Prévôt  des  Marchands  a  fur  tout  ce  qui  concerne  les  np- 
provi/ionnemens  de  cette  grande  Ville,  qui  fe  font  par  eau  ,1a 
même  inTpedion  qne  M.  le  Lieutenant-Général  de  jPoiice 
a  furies  approvifîonnemcns  qui  fe  font  par  terre. 

Il  connoît  auffi  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  njvîgadon  & 
au  commerce  qui  fe  fait  fur  la  Seine ,  depuis  fon  embou- 
chure, &  fur  toutes  les  rivières  y  affluentes.  ,.dela  conf- 
truclion  ,  dj  l'entretien.  &  de  la  réparation  des  ports  ,  des  ponts 
§f     ^uaii  f  des  fontaines  publiques  ^  des  égouts  j  &  de  cous 


Digitized  by  Google 


8o  '  P  O  M 

les  autres  édifiées  publics  y  foîc  d*iutlké^  foit  d*emhelUjremenL^ 
il  gouverne  les  fêtes  &  les  réjouiffiinces  publiques  ,  les  rtf- 
venus  de  la  Ville  •  Enfin  il  coonoit  comme  CorhuiiiTaire 
de  Sa  Majefté^en  cette  partie,  ce  qui  a  rapport  dilau^àa* 
lion  de  aux  renus  créées  fur  rU6tei«<le*  Ville  de  Paria. 

Pompes  du  Roi  pour  Us  incendiesm 

Ces  pompes  fervent  pour  remédier  aux  incendies  ,  fans 
que  le  Public  ,  ni  les  Particuliers  ,  dans  la  mnifon  defquels  le 
feu  aura  pris  ,  (oient  tenus  de  rien  payer.  Elles  ont  été  éta- 
.  blies  pour  procurer  au  Public  un  fecours  plus  prompt  que 
les  féaux  d'ozier  foncés  de  cuir  ,  dont  on  fe  fervoic  aupa- 
ravant. 

Ces  pompes  font  difbîbuéea  dans  les  endroits  ci-après 
nommés» 

Quartier  de  ta  Citê^  qui  comprend  Tlfle  Notre*Dame  ;  à 
l'Hôtel  de  M*  le  premier  Piéfident  ;  au  Palais ,  cour  du  Mai; 
au  marché  neuf,  près  rArchevêché,  attenant  l^glife  Notre- 
Dame. 

Quarders  Sainte- Opportune  f  Saint-Euftache ,  Us  halles^ 
Saint-Denis  \  rue  de  la  Juffienne ,  chez  M.  Morat^  Direâeur 
général  des  pompes  ,  oh  on  trouvera  toujours  plufieurs  voi« 
tures  d*eau  ;  à  la  halle  aux  draps,  rue  de  la  Lingerie  ,  rue  de 
la  petite  Truanderie ;  rue  Saint- Denis,,  attfenani  l'Eglifc S, 
Jacques-dc-rHôpital ,  près  &  attenant  la  porte  Saint-Denis  ^ 
du  côté  du  Fauxbourg. 

Quartiers  Saint-Jacc^ues  de-la-Boucherie  ,  Saint-Martin  , 
la  Grève,  Sainte^Avoïe  ,  U  l^emple  fy  le  Marais  5  rue  Neuve- 
Saint-Denis  ,  près  la  rue  Saint-Martin  ,  oii  on  trouvera  tou- 
jours plufieurs  voitures  d'eau  ;  rue  de  Paradis,  près  &c  at- 
'tenant  la  porte  de  l'Hôtel  de  Soubifc. 

Quartiers  du  Louvre  ou  SainL-Ci-rmairL-V Auxerrois  ,  da 
VdJais'Royal  &  .^'h>ntmartre  y  rue  Saiiit-Honoré  ,  pics  celle 
de  'a  iMaJcleine  ,  où  Ton  trouvera  toujours 'plufieurs  voi- 
tures d'eau  3  rue  Saint-Honoré  près  la  fontaine  des  Capucins; 
au  petit*Hdte!  de  M.  le  Lîeutenanr-Général  de  Police,  rue 
Neuve  Saint-Auguflin  ;  à  la  bibliothèque  du  Roi. 

Quarders  Saint-Antoine  &Saint'Paul ,  j  compris  le  FauXm 
hourg  S  oint' Antoine  \  rue  de  la  Cerifaye  ,  au  coin  de  celle 
du  Peiit-Mufc ,  .où  Ton  trouvera  touj'>urs  plufieurs  voitures 
d*eau;dans  la  picmière  cour  de  la  Bafiille;àia  Diligence 
de  Lyon ,  quai  dc«:  Céleflins. 

Quartiers  de  la  Place  Maubert  &  de  Saint^Benoit  j  rue  S. 
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Viâor,  vis-à-vIs  la. rue  des  Boulai^eci»  o&  lV>n  trôurcraî 
toujours plufieurs  voitures  d'eau;  Pince  Maubert,  attenanc 
fe  corps-de-garde  du  Guet;  Place  de  TEdrapade ,  de  mèiqey 
rue  des  Poirées ,  vis^à-vts  le  Collège  de  Lifieux, 

Quartier  de  Saint^Germain'-'JeS'trés  ^  du  Luxembourg^ 
barrière  de  Vaugirard  ,  dite  des  Carmes,  où  Ton  trouvera 
toujours  plufieurs  voirures  d'eau  ;  aux  coches  de  Verfailles; 
à  la  foire  Saint-Germain  ;  rue  des  Mauvais-Garçons;  rue 
de  rObfervance ,  près  &  attenant  l'Eglife  des  Cordeliers. 

Pour  procurer  au  Public  un  plus  prompt  fecours  ,  on  a 
établi  douze  corps-de-gardes  ,  dans  lefquels  on  trouvera  jour 
&nuit  des  gardes-pompes ,  prêts  à  partir  au  premier  aver* 
ti/rement.  Ces  corps-de-gardes  font  placés. 

Le  premier  ,  rue  Neuve-Saine- A ugufiin  ,  au  petit  Hôtel 
de  M.  le  Lieutenant- Général  de  Poiice. 

Le  fécond ,  rue  de  la  JuJJienne ,  chez  le  Direâeur  des 
pompes* 

Le  tmûkaie  ,  l  càti  de  la  fimtme  des  C^udns^  rucTSainC'* 
*  Honoré 

Le  quatrième  ,rue  Neuve  Saint^JDenie ,  du  côté  de  le  rae 
Saint-Martin. 

Le  cinquième ,  nie  de  Paradis  ^  attenant  la  porte  de  THÔ- 
tel  deSoubife* 

Le  fizième  »  rae  de  la  Çerifaye ,  au  coin  de  celle  du  pèdç 
Mufc. 

Le  feptième  »  au  Palais ,  cour  du  Mai. 

Le  huitième  ,  rue  des  Mauvais-G arçons, 
t  Le  neuvième  ,  au  Couvent  des  RR^  i^P,  CardelietSm 

Le  dixième,  Place  de  VEJirapade, 

Le  onzième ,  rue  des  Vieille  s -Tuileries  ,  Fai^xbourg  Saint'* 
Germain  ,  vis-à-vis  la  rue  Saint-Maur. 

Le  douzième  y  rue  Saint  Vidor ,  vis-à-vis  la  rue  des 
Boulangers. 

Indépendamment  des  corps-de-gardes  cî-dcfTus  ,  il  y  a 
dans  Paris  plufieurs  dépôts  de  pompes  &  de  voitures  d'eau  , 
dans  tefquels  ,  ou  à  côté  defqueU  logent  au  moins  deux  ' 
Gardes-pompes. 

M.  le  Maréchal  deSiron^  Colonel  du  Régiment  des  Cardes- 
Françoîfes,  ao^nné  à  tous  les  corps-dc  gaedes  des  ca-*. 
lernes  du  Hument ,  oue ,  fans  attendre  anctin  ordre  ,  ru 
premier  avis  d^un  feu  ,  lesSergens  fe  porta (Tçnt  à-l'incendte 
avec  des  dëtachemens  ,  munis  des  u0enfilcs ,  pour  y  donner 
tous  les  fecours  néceliàires.       v  - 

On  trouvera  aufli  au  dépôt  dey  Aecruesdu  Régiment  fuc 
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Je  boulevard  ,  pris  It  chauifi^e  d'Ancin,  pluûeors.  voituret 

d'eau  deilinées  pourJes  incendies. 

MM.  les  Prévôt  des  Marchands  Se  Echevins  ont  donné 
de  nouveaux  ordres  pour  que  les  pompes  fur  bateaux  ,  éta- 
blies pour  le  fecours  des  incendies  ,  foient  entretenues  & 
fervies  avec  le  plus  grand  foin  ,  &  tranfportées  avec  toute 
la  célérité  poifible  aux  endroits  où  elles  pourront  être  utiles. 
Les  crocs,  haches  ,  échelles  &  féaux,  dont  la  Ville  afaitfor- 
mer  des  dépôts  ,  tant  à  Hiôtel-de-Ville  ,  que  dans  un  très- 
grand  nombre  d'endroits  ,  feront  auifi  tournis  avec  1  abon« 
dance  &  la  promptitude néceflaires. 

Les  Révérends  Pères  Religieux  Mendians,  au  premier 
ttvts  qu*on  leur  donne  d*tin  incendie ,  s'y  portent  àllnfianc 
avec,  un  zèle  &  un  courage  fans  bornes, 
w  Xous  les  GardeSi-pompesont  àleur  porte  un  tableau  avec  - 
cette  infcription: 

Gardes-pompes  du  Roi  pour  Us  incendies, 

C'eil  anz  foins  &  à  la  vigilance  de  M.  de  Sartine ,  alors 
Lieutenant- Général  de  Police , que  k  Public  cû^redevable de 
toutes  ces  précautions.  Pour  en  profiter^  il  eft  néceilàire  au 
moindre  indice  de  feu ,  de  s'adreiFer  dire^emcnt  aux  dépôts* 
Perfonne  ne. doit  ignorer  qu^iln'en  coûte  abfolument rien 
pour  être  fecourn. 

.  Oh  eft  redevable  à  un  Ccmc'dien ,  de  Tufaec  de  cette  ef- 
pcce  de  pompes.  Le  feu  avoit  pri*  en  1705,  a  une  maifon 
occupée  par  un  Artificier  ,  voifine  de  rE^lifc  du  petit  S. 
Antoine  ,  de  faifoit  de  grands  ravages  dans  tout  ce  voifi- 
nage  ,  on  le  fervit  avec  fucc^s  de  ces  pompes  ,  dont  le  Co- 
médien avoit  pris  le  niodtle  en  Il^llnnde  &  en  Allemagne, 
&  en  faveur  derqueU..s  orj  jvoit  fait  une  loterie  qui  produifit 
d'af7cz  oounes  fommes  Leui  fucc^sen  procura  Tétabliflement  • 

Î»ar  Lettres-patentes ,  &:  on    eu  icrt  à  préfent  dans  tous 
es  incendies. 

POMPES  fervant  â  élever  Vem  de  la  rivière  :  1^.  Les  easx 
font  élevées  par  deux  pompes  qui  font  au-deifousdu  Ponc 
Notre-Dame  ;  elles  font  rcufcrmées  dans  un  bliiment  dont 
la  porte  eft  décorée  d'un  médaillon  de  Louis  XIV ,  de 
deux  figures.»  &  d'une  infcription  de  Santeul^que  voici  ^ 

Sequana  eùm  primùm  Reghtjt  alUbitur  Urhi  » 
Captusamûitîoà  ,  curjum  9lliv\fi.imt  aaceps 

t 
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Quo  fiuat,  y  dulces  neâlit  in  Urbe  moras  ^ 
Hinc  varias  implens  fiuêlu  fuheunte  canal» 
Faujierigaudct ,  qui  modo  ftuma  erof;  ; 

En  voici  la  tndaâion  par  le  grand  Corneille* 

Que  le  Dieu  de  h  Seine  ad'imottr  pour  Paris  l 
Pèt  ^tt*il  en  peut  baiièr  let  rivaset  chéris  « 
De  fes  ilott  forpendui  la  defcente  plus  douce  -\ 
'       Laifle  doacer  sut  yeux  sHl  avance  ou  lebrou^* 

Lui-même  à  fon  canal  il  dérobe  Tes  eanx  » 

Qu'il  y  fait  reiaillir  par  de  fecretres  veines  j 

£t  le  plaiHr  quMl  prend  à  voir  des  lieox£  beaux  » 

De  grand  fleuve  ^u*U  eft  »  le  uanforme  en  fontaînef. 

Foy.EAU.  Ces  ouvrages  furent  reconilruits  en  X708.  Fby; 

Pont-Notre-Dame. 

a.*.  L'eau  de  la  Seine  eft  élevée  par  la  pompe  de  la  Sama- 
ritaine. Voy,  ce  que  nous  en  avons  dit  ,  totn  3  ,pJi;. 

Ces  pompes  diilribuenc  auITi  Teau  à  pluûeurs  fontaines  de 
la  Ville. 

POMPONE ,  Village  fltud  entre  Chelle  &  Lagny  ,  fur 
fe  rivage  droit  de  la  Marne  ,  Se  dans  la  grande  route  ,  mais 
beaucoup  plus  près  de  Lagny  que  de  Chelle  ,  avec  titre  de 
Marquifat. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre^e  Notre-Dame ,  (i  on  la  regarde 
comme  priorale;  &  fous  celui  de  S.  Pierre  ,  en  tant  quô 
Paroilfe.  La  Cure  eft  dire  être  à  la  préfentation  de  TAbbCde 
Kurecour  dans  le  Pouilté  Parifien  du  treizième  fiècle.  Cèft 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Saint-Martin-aux-Bois,  Abbaye 
de  Chanoines  Réguliersdansle  Diocèfe  de  Beauvats, proche 
Goumay-fur-Aronde;  mais  dana  les  PouilJés  de  1626  &  de 
1648 ,  elle  eft  dire  être  à  la  pure  collation  de  l'Archevêque. 
II  exiftoit  à  Pompone  une  léproferie  dès  laân  du  douzième 
iiècle,  dont  on  ignore  les  Fondateurs, 

Le  Château  eft  firué  fur  la  gauche  du  chemin  qui  mène 
l  Lagny;  il  a  en  perfpeâive  cette  Ville  avec  de  charmons 
vallons.  Les  avenues  font  remarquables  par  leur  nombre  & 
leur  beauté.  Le  Roi  Louis-l^-Gros  y  fit  fa  réfidcnce  pendant 
Tannée  11 11  ;  il  étoit  alcrs  en  guerre  contre  Thibpud 
Comte  de  Champagne  &  de  Brie.  Les  Hiftoriens  du  Siège 
de  Paris  par  Henri  IV  ,  ont  écrit  que  far  h  fin  de  ce  fîèc^e 
les  pfpagnols  fes  eniiemis^écoieût  couverts  &retrnnchés^  au 
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Village  de  Pompoiie  pr^  de  Ligny  ,  fous  la  oondoite  dm 
Duc  de  Parme.  Le  Couvent  des  Auguftins ,  eft  fur  le  terri- 
toire Se  Paroifle  de  Pompone.  Ils  font  de  TeCpèce  de  ceux 
qu*on  appelle  à  Parb  les  Auguûtns  de  la  Reine  Marguerite 
au  Fauxbourg  Saint-Germain. 

PONTCARRÉ.  Ce  lieu  qui  étoit  primitivement  un  Ha-» 
meau  delà  Paroifle  de  Favières  ,eft  fitué  dans  une  plaine  voi- 
line  des  bois  qui  conduifent  à  Hermières ,  Favières  &  Touiv 
aansle  château,  au  moins,  efl  dans  cette pofîcion,  entouré 
d^cau  &  de  bofquets  ;  fe  gros  du  Village  qui  e(l  voifin  de 
VEgViCe,  fe  trouve  au  midi  de  Ferrières ,  à  la  didance  de  de- 
mi-Tieue ,  ce  qui  fait  qu'on  n*y  compte  que  dix  lieues  de  Paris, 
du  côté  de  l'orient.  Les  maîfons  qui  compofent  cette  Pa- 
roiiïe  font  éparfes  dans  la  campagne.  Le  territoire  cfl  un  peu 
froid ,  à  caufe  du  voifinage  des  bois  &  du  petit  vallon  ,  ce 
qui  le  rend  peu  propre  à  la  vigne,  mais  feulement  aux  labou- 
rages &  pâturages. 

L*Eglife  eft  fous  le  titre  de  S.  Roch  ;  elle  eft  très-pe- 
tite &  peu  folidement  bâtie  ,  mais  fupportée  par  une  tour 
qui  paroît  nouvelle.  Il  n'y  a  point  de  collatéral  d'aucun 
côté.  Le  Pape  Alexandre  VII  a  accordé  des  indulgences  à 
la  Confrérie  de  S.  Roch  ,  érigée  dans  cette  Eglife.  Depuis 
réreâioQ  du  ntre  paroifTial ,  c*étoit  le  Seigneur  du  lieu  <}ut 
nommoit  le  Sujet  pour  remplir  la  Cure ,  lequel  dtmtenfuite 
préfenté  par  l'Abbé  dUermièresJorfqttec'étoit  un  Religieux 
frémontré^St  repréfenté,  c'eft-à<ïdire ,  approuvé  une  féconde 
fois  ,  félon  la  Coutume ,  par  TArchidiacre.  Le  temps  des 
guerres  de  la  Religion  fur  la  fin  de  ce  iiècle  ,  abrégea  cet 
eârémonies,  &  leSeigpeur  préfentann  Prêtre  féculier. 

On  ne  trouve  les  Seigneurs  de  Pontcarré ,  que  depuis  Térecr 
tion  dé  la  Paroi  (Te.  En  1506,  jufqu'environ  1530  ,  cette 
Terre'appartint  à  Louis  Picot ,  Gonfeiller  au  Parlement  ;  8c 
en  1535  à  un  autre  LauU  Picot ,  apparemment  fils  du  pré- 
cédent. 

La  Seigneurie  pafTa  enfuite  à  un  M.  de  Vi^ols  ,  dont  la 
fille  Antoineue ,  qualifiée  Dame  d^^rgini  &  de  Pontcarré  , 
époufa  Jean  Camus  ^  Baron  de  Bagnols  en  Lyonnois  ,  ^c. 

Geoffroy  Camus  ^  quatrième  fils  de  Jean  Camus,  Seigneur 
de  Pontcarré  ,  fuccéda  à  fon  père  en  cette  Terre  ,  &  eut  la 
Seigneurie  de  Torcy.  Il  obtint  de  Charles  IX  des  Lettres  • 
datées  de  Paris  au  mois  d'Odobre  ,  qui  permettoient  l'éta- 
MifTément  d'une  foire  à  Pontcarré  le  16  Août ,  jour  de  Saint 
Kocb.  Ij  éd. qualifié  CoofigiUei:  d'Ëcac  daai  raâcdelapré< 


fentatîon  qn'if  fît  au  mois  d'Avril  X5961  de  llK  Pierre  le 

Pic ,  pour  la  Cure  de  Pontcarré. 

Depuis  ce  temps-là  ,  la  Seigneurie  de  Pontcarré  a  paflS- 
dans  cette  famille  de  père  en  file, 

^  PONTCHARTR AIN  (  la  Terre  &  Château  de)c{\  fitiiée 
à  huit  lieues  de  Paris ,  quatre  de  Vcrfailles  ,  &  une  lieue  de 
Montfort;  c'efl  une  des  belles  Terres  qu'il  y  aie  pour  Ton  éten- 
due &  pour  Ton  revenu.  Elle  a  appartenu  à  M.  le  Comte  dè 
Pemekimin ,  ci-devant  Chanceiief'  diFfince  :  elle  appar*- 
tient  anjourdlmi  à  M.  le  Comte  de  Meaurepas^  ci*deyanc  Mi- 
BÎflre«  Secrétaire  d*Ecat  au  Département  de  la  Marine,  & 
•ujourdlitii  Chef  do  Ctfkifeil  de  Sa  Majefté  Loma  XVL 

Le  Château  eft  dans  un  fond  environné  de  fbflSs  larges  8c 
pleins  d'eau ,  dans  lefqnels  il  7  a  beaucoup  de  poiiTons.  On 
entre  dans  ce  chiteaupar  un  pont-Ievis,  vis-à-vis  duquel 
il  y  a  un  affez  beau  canal.  Le  parc  eft  confidérable  &  bien 
percé  par  de  belles  allées  d'arbres.  U  y  a  des  bofquets  plan- 
tés d*aibref ,  d'arbriflâaux  6c  de  plantes  étrangères ,  qui  ré- 
pandent dans  la  faifon  uneodeàr  charmante;  on  y  voit  de 
très-belles  ftatueade  marbre ,  par  les  meilleurs  Sculpteurs» 

PONTEAUX.  Village  du  Doyenné  de  Lagny  ,  diftant 
de  Paris  de  quatre  lieues  &  demie  ,  ou  même  de  cinq ,  vers 
l'orient  d'hiver  ^  à  la  gauche  du  grand  chemin  d'Ozoir-la- 
Farrière,  Tournan ,  6rc.  proche  d'un  très-petit  vallon  ,  oïli 
néanmoins  fe  trouve  une  petite  butte ,  regardant  le  couchant, 
fur  laquelle  il  eft  conilruic.  Le  Pays  abonde  aiTezen  menus 
grains  &  en  foin. 

La  Commanderie  de  Saint-Jacques-du-Haut-Pas  avoic 
Ponteaux  une  Ferme  afTez  confidérable,  qu'on  appelloit  la 
Maifon  du-Haut'Pas.  Dans  le  temps  de  Texcinflion  de  cette 
Commanderie  fous  Charles  IX ,  cette  Ferme  qui  retevoit  de 
h  Queue ,  fut  unie  à  i'EvIché  de  Paris  ;  &  comme  elle  fur 
ntinife  dans  let  temps  des  gnerrea  de  1»  Religion ,  Henri 
der  Gondi  h  donna  à  rente  en  T'599. 

L'Bpltfe  eft  fous  le  thre  de  Sàint-I^nis ,  premier  Evique 
de  Pins»  Le  Cbonir  dk  d'une  firuâui'e  du  treianème  ou  qua- 
torzième fiède  y  temiiné  dans  fefond  en  demi-cercle ,  avec 
des  vitrages  rouges  antiques ,  mens  fans  paieries.  La  toureil 
groflièrement  conlfarolte  de  mauvaifes  pierres  rpongieufes. 
M  Pdeur  de  GcHOgnay.préTenie  à kCim  de  eft  g^  Dé- 
cknateur» 

Tous  cm  qui  vont  au  Village    toiueàux ,  ne  mampent 


té  P  O  N 

ras  de  lire  8c  même  de  copier  cette  épîtaphe  î  qvLon  croîft 
tre  de  l'année  1550* 

'  Ici  devant  en  cefteodroic  . 
Temple  fondé  de  Saifi^  Denit 
l«corpt  deJfoftufiii  Otttt  ' 
A  été  mis  par  f««  «mifc 
U  a  Tovltt  par  bon  devit , 
Avant  qne  de  ptHèr  le  p«t. 
Tant  |ioar  lui  que  ponr  lèt  anit» 
En  ce  monde  faire  ub  grand  repat» 
Qui  fera  un  très-granJ  foulaa 
*  -  A  cculx  qui  ic  voudront  bien  prendre 

En  y  prenant  un  |yand  foulas, 
AiiUî  il  le  ccnvicnc  cncendres 
C'cft  une  délicate  viande 
Qui  quarante  ans  comme  miel 
A  nourri  tout  le  Peuple  en femUc 
Destnfans  iiTus  d'Ifraci  ^ 

C'eft  le  ivacrement  de  i  Hoiicl  , 

Fondé  perpctuelicmcnt 

Toas  lat  îeudis  fans  y  falloir , 

ledit  ai/eÉainfii>encenr. 

I>e  fer  bient  alTeat  largement 

U  •  donné  à  cefte  Eg lilc , 

Pour  fubvenirdore<ti4vanc 

A  fàireftlon  fadevilê 

lettres  pafféet  félon  A  gnife 

Da  don  qui  par  lui  a  été  fkît 

Sous  les  fceaux  de  la  Qneue  f*)  cH  Biie. 

Signés  par  Guiilaumt  Trtktti 

Cinq  quartiersterre  en  iiii.fn)ln]it 

Et  puis  deux  arpcns  eii  deux  pièccf'    •     -  *# 

Et  trois    mis  en  trois  endtoita 

Adonné  d'un  amour  enticie»  * 
Puis  il  y  a  en  la  vallée 
^ng  quartier  &  demi  de  pré 

Qui  fera  dit  par  renommée» 

.   Ici  eji  le  pt  t  du  Curé  , 

Sis  francs  iix  blancs  il  a  donné. 
Rente  ptrpétuellemcnt 


(  *  )ViUage  prêt  de  PoBteaini 
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'ÈUvL  tÊiffci^èe  en  véricé  ;  ' 

Sur  fon  bien  comme  îi  l'entend  î 

Il  eft  déclaré  amplement  ' 
Le  loue  dans    s  Lettres  du  don  $  '  ' 

Les  ctnans    aboutifians  *  • 

En  Icy  lieux  en  font  mention* 
*  Dicicsalon  incention'  ,  '    '  *' 

Sy  vous  plaift  bien  dcvotcnient»      .       ,  • 
Chacun  de  vous  une  craifon  , 
En  priant  Dieu  parfaitement 

Qu'il  lui  plaife  foudainenvtnt  *  '  .  '  * 

Le  colioquer  en  Paradis  j      **'  •* 

En  ce  lieu  qui  cR  G  piaifanc 

Le  mettre ,  Se  tausiti  -bons  amie* 

Cette  ëpîtaphe  eft  en  petit  gothîqut  »  uns  date  i  Se  doit  être  ^ 
d'environ  Tan  i$50. 

Au  vitrage  du  Sanduaire  ,  du  côté  du  feptentrioQ,  efl  re-« 
préfenté  à  genoux  un  homme  vôtu  de  noir.  Ses  armes  font  . 
d'or  à  deux  hures  de  fanglier  ,  écartele'es  d^argent,  à  deux 
lions  de  fable  &  de  gueule,  &  deux  aigles  déployés.  Au- 
defliis  eft  écnz'.TriJian  de  Rcilhac  Van  M,  F 6'  dix,  La  Sei-i 
gneurie  de  Ponteaux  paroit  avoir  été  ^  au  moins  ^  un  fièclp 
dans  la  maifon  de  Rcilhac, 

PONTILLEAU  ,  ^carr  de  la  Faroiiie  de  Ponteaujt  /  ver» 

forient ,  en  tirant  à  Roifly.  Son  nom  paroit  être  un  dirai* 

Butîf  de  Ponteaux,  qui  lui-même  eft  un  diminutif  de  Pont*^ 

• 

PONTOISE.  Ville  de  France ,  Capitale  du  Vexin-François, 
Eleâion  de  la  Généralité  de  Paris  ,  placée  fur  une  hauteur 
au  nord-oueft  de  cette  même  Ville  ,  entre  les  Eleâions  de 
Mantes  ,  de  Paris  ,  de  Senlis  ,  de  Beauvais&  la  Généralité 
de  Rouen.  On  lui  donne  neuf  lieues  de  long  ,  fur  huit  de 
large.  La  rivière  d'Oife  Tarrofe  dans  une  de  fes  extrémités; 
elle  y  reçoit  celle  de  Vienne  &  de  Lauceron  y  qui  y  conlent* 
du  feptentrion  au  midi.  Elle  eft  à  vingc-uae  lieoes  fad-eft 
de  Rouen  ,  feptnord-eft  de  Paria.  Longk.  19  deg.  4^  min. 
latit.  4Q  deg.  31.  Son  nom  loi 'vient  de  fa  rivière  &  de  fo» 
pont ,  a  Pextrèmtté  duquel  elle  eft  élevée..  Les  Romains  Tap- 
pellotent  Snva^Jjkra.  La  Vionne  lave  fes  mura  avant  que 
de.fe  jetter  dans  TOife;  II  y  a  Prévôté  ,  Baillîage,  Châ* 
tellenie  8c  Grenier  à  fel,  fept  ParoHTeS)  une  Abbayede  Bé^ 
nédiéHns  ,  des  Cordeliers ,  des  Capucins,  quatre  Convenu" 
de  FiUes^  un  UôteUJ^eu  &  un  Collège^  fa  Collégiale  fut 
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fondée  en  par  Philippe  I:  on  y  tînt  les  Etats  gêné* 
raux  en  1561  :  le  Parlement  de  Paris  y  fut  transféré  en  16  jo, 
1719, 1720&  en  1753.  Philippe  Hardi ,  Chef  de  la  féconde 
branche  des  Dues  de  Bourgogne ,  y  naquit  en  1341.  Saine 
Louia  donna  le  Domaine  die  cette  ViUe  à  la  Reine  Blanche 
en  1144  y  elle  a  paffé  ei^ime  aux  GarAnaux  de  Joyeufe  , 
dê  Rtehelieu  $f  de  BouiUoru 

Quelques-uns  de  nos  Roîa  ont  aimé  le  fiÇour  de  Pontoifè  : 
avant  qu'ils  y  demeorailênt,  cette  Ville  n'étoit  qu'nn  fimple 
Bourg,  IfaheUe ,  première  femme  de  Philippe  II,  fut  en- 
voyée à  Pontoife ,  lorfqae  lesEvéques  eurent  cafle  fon  roa« 
riageavecle  Roi.  Là  cette  vertiieufe  Piinceife  travailla  ht- 
biiecnenc  avec  Ton  père  à  ramener  le  Roi  par  la  douceur ,  ati 
lieu  de  futvre  les  confeiU  violena  du  Cooit4.de  Flandre  fon 
beau-frère ,  qui  vouioit  entrer  en  France  à  main  armée  ;  elle 
fut  aifez  heureufe  pour  y  réulfir  :  elle  devint  mère  de  Louis 
VIII.  Philippe  l'aima  tendrement ,  &  montra  la  douleur *Ia 
plus  vive  y  lorfqu*elle  mourut  en  couche  à  Pâge  de  vingt- 
deux  ans. 

Saint  Louis  eutà  Pontoife  une  maladie  dangerenfe ,  qui 
fit  craindre  pour  fes  jniirs  ;  c'eft  là  que  ce  Prince  s'engagea 
par  un  vœu  à  fe  croifer  pour  la  conquête  de  la  Terre  Sainte. 
Charles  VI  y  fut  malade  de  même  en  1419  ,  &  ne  put  pas 
fe  trouver  à  l'endroit  que  Ton  avoit  choifi  auprès  de  Meulan, 
pour  y  traiter  de  la  paix  ,  lous  une  tente  ,  avec  Henri  , 
Koi  d'Angleterre.  La  Reine  fon  époufe  y  tint  fa  place.  Cette 
PrincefTe  revenoit  tous  ies  foirs  a  Pontoife  avec  CatheriM, 
de  France ,  que  Henri  recherchoic  en  mariage. 
.  La  mémé  année ,  les  Anglois  furprirent  cette  Place, 
entrèrent  par  efcalade.  Elle  mt  reprife  d*aflàut  par  Chartes 
VII  en  1441  ;  la  maifon  des  Cordeliers  ayant  éit  rafée  pen« 
éukt  cea  ||tterrea,on  tnmsttracéa  Pères  dans  Pendroit  oilt 
ils  font  aujourd'hui.  Ils  y  ontleeorarde  George  J^AmMfèi,, 
\pm  jardina  font  trèi^beiox  s  on  y  vint  de  même*  avec  ptaifir 
ceux  qui  ont  été  embellis  par  le  Duc  de  BoutUm ,  Seigneur' 
Engagtfte  de  la  Ville 

On  admire  dan^  TEglife  des  Carmélites  ,  le  maufolée  de 
Mademoifelle  Acarie^  y  cfl  morte  en  odeur  de  fain- 
teté.  Le  Cardinal  de  Joyeufe  a  été  inhumé  dans  celle  qu'y 
avoient  les  Jéfuites.  Il  y  a  fur  PAutel  de  cette  Eglife  tm  ex- 
cellent tableau  de  Jouvenet.  Les  Bénédiâines  Angloifes  de 
la  Grâce  de  Dieu  ,  y  ont  été  transférées  en  i6s7  ,  parce 
qu'elles  fe  trouvoient  incommodées  du  mauvais  air  deBou-* 
logne^  01^  elles  écQÏent. auparavant. 
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Les  Canonîcats  du  Chapitre  de  Pontoîfe  font  à  la  nomina- 
tion du  Roi.  Autrefois  le  Maître  d'école,  attaché  à  ce  Cha- 
pitre ,  y  venoit  tous  les  ans  fe  démettre  de  fon  autorité  ,  en 
apportant  fes  verges  :  pendant  le  temps  qu'on  les  retenoit, 
if  n'exerçoit  aucunes  fondions  ;  mais  lori^u'on  les  lui  ren- 
doit ,  il  rentroit  dans  tous  fes  droits. 

Le  terrein  de  l  Eleûion  de  Pontoife  eft  très-fertile  en 
bled  ,  fur-tout  dans  la  partie  qu'on  appelle  leVcocin  /Vor^» 
mand  ;  il  y  a  quelques  bois  du  côté  de  Nèfle  ,  de  Warvîlie, 
de  Neuville- Bofc  &  de  Puifieux-le-Hauberger.  On  tiertc 
tout  les  mercredis  un  marché  confidérable  au  Bour;  de  Ma* 
fiaes«  où  te  Chancelier  de  Silleri  a  établi  une  Commanattté 
de  Pères  de  roratmre.  S.  A,  S.  M.  le  Prince  de  Comi  a  la 
belle  Terre  de  l^Me-Adam;  où  ily  a  un  magnifique  Chàteatû 
Oa  en  Voit  de  mime  de  fort  beaux  à  Alfeiges ,  à  Chars  qiù 
a  le  titre  de  Baronnie ,  à  Atronville  à  Aocervitle ,  à  Am- 
blainville ,  àCcuroelles-fur-yionne ,  \  Smery ,  à  Bdou ville, 
à  Frotmlle ,  à  Foflèûfe,  à  Hérouville ,  à  Hénouvi11e-en-Telle, 
à  Mercy ,  à  Mongerouh ,  à Stoirs ,  à Puifieux ,  à  Saint-Otien- 
fAumâne  »  à  Nèfle,  à  Warville  qi|i  a  titre  de  Marqoi- 
fat  y&c.  / 
La  prife  de  Pontoife  eo  1 589  a  été  le  dernier  exploit  militaire 
d*Henri  III.  Lorfque  ce  Prince  eut  appris  què  Faris  étoit  fore 
ébranlé  par  l'avantage  que  fes  Troupes  venoient  de  rem- 
porter auprès  de  Senlis,  &  dans  le  bois  de  Chantilly  ,  il  ré- 
loliit  de  profiter  delà  confufion  où  étoient  les  Ligueurs,  &  de 
marcher  vers  la  Capitale.  Le  fiège  de  Pontoife  fut  pouffé  avec 
la  plus  grande  vivacité.  L'opiniâti'eté  des  Rebelles  paroifloic 
devoir  faire  traîner  cette  affaire  en  longueur;  mais  d'y//m- 
court ,  Gouverneur  de  la  Place, ayant  été  bleffé  à  î'épawle ,  Pon- 
toife le  rendit,  Cçtte  Ville  eft  la  Patrie  de  Jeann$  Lyons. 

PONTS     DE  PARIS, 
Taat  mcim  que  nouvauts» 

PONT- ALAIS.  Il  y  a  plus  de  foixante  ans  qne  l'on  voyoif 
I  la  pointe  de  Saint-Euitacbe ,  vis-à-vit  les  Boucheries  y  utie 
grande  pierre ,  pofée  fur  un  ^out  en  forme  de  petit-pont  9 
appel  lé  le  Pont-Alais  ,  du  nom  de  Jean  Alaiu  Cet  homme 

induftrieux  ,  pour  fe  rembourfer  d*une  femme  qu'il  prêroit 
au  Roi ,  fut  l'Inventeur  &  le  Fermier  d'un  impôt  d*nn  denier 
fur  chaque  panier  de  pojffon  qu'on  apportoic  aux  halles  :  il 

en  eue  uqc  de  regret^  qu'il  vouiac  »  dlt-oa ,  en  expiation^' 
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être  enterré  fous  cette  pierre  dans  cet  ëgoût  des  ruiflèaul 
des  halles.  £lle  écoic  au  bas  de  la  rue  Moûtm^cre     de  k 

.rue  Traînée. 

Cette  inhumation  a  bien  tout  l'air  d'un  conte  5  car  ni 
Jwlarot,  ni  lièzedans  fon  PaiTavant,  ni  Bonnaventure  Defper 
riers  dans  Tes  Contes,  qui  ont  tous  parlé  de  Jean  duFontT 
AlaU  y  n'ont  pas  dit  ùo  feul  mot  oi  de  l'ânpofitioo  îat  le 
poifTon,  ni  du  choix*  de  cette  fépulture.  Ils  ont  peint  'Su  cod- 
traire  Jtan  du  Potu-Aîûis  ^  comme  un  homme  de  plaifir ,  qui 
éioït  toujours  occupé ,  &  toujours  prêt  à  donner  des  fpeci- 
ucle8&  des  atnulemens  au  Peuple*  Duverdier  même  4m 
fa  Bibliothèque  en  convient ,  quoiqu'il  foie  le  premier,  Ecri* 
.yain  qui  aie  parlé  de  cette  t*-aditi on.  Voict  comme  il  s'en  exr  ' 
pliquedans  la  page  749  de  fa  Bibliothèque. 

Jean  du  Pont-Alais  ,  Lkef(>  Maîtrtdes  Joueurs  demaraip 
UUâ  &  farces  à  rariSp^çompofé  plujkurs  jeux^  my fierté  ,  mo^ 
rainés  ^  futycs  ^'  farces  ,  qu^Û  a  fût  réciter  publiquement  fururi 
échafaut  en  Lidice  VilU  ,  aucunes  defqueîles  ont  été  imprimées^ 
&  Us  a.Ltres  non.  On  dit  que  par  fon  tejîament  il  ordonna  fon 
corps  être  cnfeveli  en  une  cloaque  en  laquelle  s'égoûie  Veau  de 
la  marée  des  halles  de  la  Ville  de  Paris  ,  affe[  près  de  l Eglifs 
de  Saint  Eujiache  ,  là  où  il  fat  mis  après  fon  décès  ,  fuivant  fa 
difpofition  &  dernière  volonté»  Le  trou  quil  y  a  pour  recevoir 
cés  imnio'^dices  y  eji  couvert  d'une  pierre  en  façon  de  tombe  y 
&  cji  ce  lieu  appeÛé  ^  du  nom  du  Tejiauur,  le  Pont-Alais.  J'ai 
oui  dire  que  la  repentance  quil  eut  fur  la  fin  de  fes  jours  y 
d'avoir  donné  Finvention  dimpofer  un  denier  tournois Jur  cha^ 
cun  mannequin  de  marée  arrivant  aux  halles  ,  de  tant  qutCêléÊt^ 
venmtà  la  foule  du  Peuple^  L'occafîonna  de  vouloir  ainfi 
enterré  en  tel  puant  lieu  ,  comme  ^^Unant  indigne  d^avovt^ 
une  plus  honnête  fépulture.         .  '  *  . 

On  voit  par  cepalTagc  ,  que  tout  ce  qu'on  a  dit  delà  pré^- 
tendue  fépulture  de /ewi  du  Pmu^Aidfs t^'ne  porte  que  fur 
des.  oui-dire  populaires.  Il  faudroit  des  preuves  plus  fbnes  &  ^ 
jnieux  fondées  pour  pcrfuadcr  tout  Leaeur  judicieux. 

Comme  c:t  endroit  eft  très-ferré  ,  &  un  des  plus  grands 
paffageS' qu^il  y  %it  dans  Parts  ,  TuttUté  publique  fit  qu'ea 
Z719  ,  on  ôta  cette  pierre  prétendue  tombe,  &  il  efl  même 
étonnant  qu'on  ne  l'ait  pas  ôté  plutôt ,  car  elle  itoït  très-io* 
commode  pourli»  voitures. 

PONT'AU-CHANGE.  Ce  Pont  eft  an-deffous  de  celui 
Notre-Dame,  &  fur  le  mêaie  canal.  Une  charte  de  Charles- 
k-rChauve  ,  &  une  aucre  de  Cbarles-k^Siippie  ,  Hob  petir* 
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èls  ,  parlent  de  ce  Pont  -,  mais  Sauvai  a  fait  voîr  que  ces 
chartes  font  fuppofées,  quoique  le  Père  Labbe  &  le  Père 
du  Breul  les  aient  cru  véritables.  Ce  Pont  ne  fut  d*abord 
bâti  que  de  bois  ,  &futcommunémcnt  appellé/f  grand-Pont 
jufqu^en  l'an  II41  ,  que  Louis  VU  ordonna  que  Ton  change 
&  tous  les  Changeurs  de  Paris  dcmeuraifent  fur  ce  pont , 
depuis  il  a  toujours  été  appellé&  porté  le  nom  de  Po/if«tftt« 
Change,  En  1618,  il  y  avoit  encore  des  Orfèvres  d*uii  c6té 
de  ce  Font  y  du»  ctnqaaiite  forges  des  Changeurs  vis-à« 
vis  fnr  l'autre  côté  »  dans  cin<|uante-quatre  changes  y  dont 
il  ne  refle  plua  <|a*im  duA  anjourd*lim«  Les  Fèies  êc  ]>t« 
mioches  ,  les  Oifeliers  y  venoient  vendre  toute  forte  d*oi- 
leanx  (  comme  cek  €é  Int  encore  au}0QC(Phclî  )  ce  qui  leur 
avoit  été  pertms,à  condition  d*en  lâcher  deux  cents  douzaineiiT 
à  rheure  que  nos  Aois  &  nos  Reines  pafleroient  fnr  ce  Pont 
le  jour  de  leur  entrée  triomphante.  Pendant  que  ce  Pont  n'a 
été  que  de  bots,  il  a  été  pluiieurs  fois  entraîné  par  le  débor--^ 
dément  des  eaux,  &  par  les  glaces.  Il  fut  mêmeconfumé 
par  le  feu  le  04  d'Odobre  de  Tan  i6ai  &  Tan  1639*  Von 
commença  à  le  bâtir  de  pierre  ,  tel  qu'il  eft  aujourd'hui  ,  1& 
19  de  Septembre  de  cette  demièce  aonée-,  &  il  ne  fut  acbevd 
que  le  10  d'Odobre  1647. 

Comme  Paris  eft  aujourd'hui  plus  peuple  qu'il  n'a  jamais 
été  y  il  y  avoit  long- temps  qu'on  s'appercevoit  que  le  quai 
des  Morfondus  étoit  trop  étroit  ,  &  que  celacaufoit  tous  les 
jours  des  embarras  également  incommodes  &  dangereux, 
pour  les  équipages  &  pour  les  gens  de  pied.  M.  l  urgot, 
Confeilîer  d'ttat,  &  Prévôt  des  Marchands  de  la  Ville  de 
Paris  ,  voulant  remédier  en  1738  ,  à  une  partie  de  ces  incom- 
modités ,  fit  élargir  le  quai  des  jVIorfondus  ,  au  moyen  de 
deux  angles  faillans  ,  qu'on  a  formés  ^Tun  au  bout  du  Pont-' 
an-Change ,  vis-à-vis  la  tour  de  Vbatloge  do  Palais ,  &  l'ancre 
an  Foot-Neof  »  prefque  via^à^vis  la  ftatue  équeftre  d'Henri* 
le-Crand.  Pour  cet  efet  «  la  Ville  a  acheté  quatre  mailbns  qui 
Soient  les  quatre  dernières  du  Pont-au-Cbange ,  dont  trots 
«l^parteooient  à  des  Particuliers  »  dt  la  quatrième  au  Grand- 
Prieuré  de  France ,  6c  les.  ayant  fait  abattre ,  a  formé  en  cet 
endroit  une  petite  place  ^  où  commence  un  trottoir  en  faillie, 
qui  règne^ie  long  du  parapet  du  quai  des  Morfondus,  Se  fe 
termine  auPont-Neot»  On  y  voit  un  très«beau,  méridien , 

Foy.tom.  3  ,  pag.  SB^- 

A  l'autre  bout  de  ce  Pont  »  on  voit  une  (^arue  de  Louis 
XIV  à  Pâge  de  dix  ans.  Une  Viâoire  paroit  nu-defl*us ,  tenant 
une  couronne  de  laurier  à  la  main ,  doncciie  va  couronner 
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ce  jeune  Prînce.  Il  eft  élevé  fur  un  piedefttf ,  1  côtéduqne^ 
Louis  XIII  &  la  Reine  Anne  d'Autriche  font  repréfencés 
de  grandeur  naturelle  ,  &  avec  leurs  habits  royaux.  Toute» 
ces  figures  font  de  bronze  fur  un  fond  de  marbre  noir ,  & 
ont  été  fculptécs  par  Simon  GuilUùn,  Sur  le  piedeftal  de  U 
fiatue  de  Loui»  XIV ,  eft  cette  infcription  : 

Ce  Pont  a  éiâ  cmntntnei le  ts  àt  Septembre  »Sjs  >  ^  g^O'* 
fieux  règne  de  Leuie^lé-Jufte ,  ^  achevé  ieze  d^OBtAre  if^7f 
régnant  Louie  XIV y  fous  thertreufe  Régence  de  la  Rmm 
Anne  ^Anmeke  fa  mère» 

Sur  une  tombe  de  onrbre  oc^  qfoi  eft  daas  le  fMifiê-t 
Bient  f  eft  rîBfcnption  qiû  fiiit  : 

Par  ordre  de  Piene  Seeuier ,  Chancelier  de  France  ;  Claude 
de  Mefmes  ,  Comte  d'Avaux  ;  Michel  Panicelie  ,  Seigneur 
d'Ernery^  Surintendant  des  Finances  y  Jean  Anberry ,  André 
le  Fevre ,  Sieur d^Ormejfon^  I>oaitmqae  Seguier»  clvéqme  de 
Meaux  ,  Prêtre  ,  eiumânier  du  Roi  ;  Jacquet  Tubcuf ,  Jn- 
iendant  des  Finances^  Préfident  des  Cemptes  ;  Daniel  de 
Preje/.ac  ,  Cinfeillcr  ordinaire  de  Sa  Majefié  en  fes  Confeils 
d'Etat  \  O'ivier  le  Fevre  d'Orme  (Ton  ,  aup  Confeiller  de  Sa 
MajejU  en  JèfJfts  Confeils  ,  Maître  des  Requêtes  ordinaires 
de  J'on  Hôtel  ;  &  François  le  Fevre  ^  Seigneur  de  Mormant  ^ 
ClaiideRidel ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Préfident- 
Tréforier-Général  de  France  à  Paris  ,  Cornmijjatre  député  pour 
la  dir^Sion  de  ces  ouvrages  ,  confiruits  aux  dépens  des  Pro* , 
Pariétaires  incornmutables  des  mai  fans  dudit  1  ont  ^fuivant  les 
Arrêts  du  Confeil^  l^eures-patenus  âf  Edits  vérifiés  en  Par^ 
lement, 

Cellicî  le  lieudeptrler  da  Pont  de  Charles'k-'ûkmive  Se 
du  Pont  Matckand ,  dont  l'hillorique  eft  relatif  au  Poiit?« 
au-Cbange* 

.  PONT  dbCha&les-lb-Chavve.  (le)  Nos  HUbrient  ont 
confondu  le-Pont-au-Change  avec  celui  de  Chmiee^îe^Chauve  y 
ils  ont  penfé  qn*il  n'avoit  fitt  que  le  r^iMir ,  &  ils  ne  le 
fiant  fans  doute  déterminés  à  emknffet  cette  opinion ,  qœ  - 
par  ce  qu'ils  ne  trouvoient  plus  de  vefliges  du  Pont  de  ce 
Prince.  MM.  Launoy  &  Sauvai  connoifToient  bien  les  Diplô- 
mes de  Qurlee-le-Chauve  de  de  Charies-te-Simple»  qui  font 
mention  de  ce  Pont  vmats  oe  lesretnwfaot  plus,  ils  ont 
mieux  aimé  le  regarder  comme  imaginaire  ,  fondés  fur  une 
erreur  de  Copifte  dans  la  date  de  l'indication  marquée  dan^ 
ces  deux  chartes  ,  qu'ils  ont  rejetées  comme  faulfes.  Si 
les  jEautes  &  l'igooraAce  d'uo  Copîfte  écoienc  un  moyen 
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fuffiCant  pour  détruire  les  aâes  les  plus  authentiques ,  il  eo 
eft  peu  dont  on  pût  aujourd'hui  réclamer  l'autorité  ;  mais 
ii*y  a-t-il  point  d'autres  preuves  de  l'exiftence  du  Pont  de 
Cbarles-le-Chauve  ,  que  la  conceflion  qu'il  en  fit  à  Enéc^ 
Svèque  de  Paris ,  &  la  contimiftttooqii'^Ry^Aerrc  un  de  Tes 
fucceffeurs ,  ea  obÔDC  deCtoles-lt^imple  7  Ceft  ce  qu'on 
va  examiner. 

Une  funëfte  expénence  avait  d^l  oomioicre  à  Cbarfe»* 
le*Cbaoye>ce  qa'oo  âvott  à  craindre  de  lapait  des  Nor- 
mands. Ces  Barbares  é«Meot  venus  jufqn*à  Paris  en  84  5 , 
&  quoiqu'alors  on  leur  eût  donné  7Ô00  livres  d'areenr  pour 
fe  retirer ,  ils  n'avoient  prefque  pas  diicontinoé  de  ravager 
ÛMt  les  bords  de  la  Seine  ;  ils  reparurent  far  cette  rivière 
en  851 ,  85a  &  8$  5  :  l'année  fuivante  ils  vinrent  à  Pkris^- 
où  ils  pillèrent  &  brûlèrent  le  Quartier  méridional  qoenout 
rappelions  l'UnmrfiU  ;  l'année  861  fat  encore'  remarquable 
par  de  nouveaux  ravages,  &  particulièrement  par  celui  de 
lAbbaye  Saint- Germain ,  à  laquelle  ils  mirent  le  feu.  Tant 
d*entreprifes  qui  menaçoient  la  Capitale  ,  exigeoient  qu'on 
prit  pour  les  prévenir ,  ou  pour  les  rendre  inutiles  ,  le* 
précautions  que  la  foiblefle  du  Gouvernement  avoit  fait  né- 
gliger. Les  fortifications  que  Charles-le- Chauve  avoit  fait  faire 
à  Piftes  en  Normandie,  à  l'embouchure  de  l'A  ndelle,n'avoienc 
puréfifteraux  efforts  des  Barbares;  ce  fut  fans  doute  ce  qui 
détermina  ce  Prince  à  faire  conflruire  à  l'extrémité  de  la  Ville 
de  Paris  un  plus  grand  Pont  ,  pour  s'oppofer  à  l'incurfion 
des  Normands  :  Pro  Normanorum  infejîatione  ,  plaçait  nobis 
txtrà  pradiâam  Urbem  ....  fuprà  terram  Monajhrii  Sanâi 
Germani  Suburbio  commorantis ,  majorem  facere  Pontem,  Il 
le  donna  enfuite  à  Enée ,  Evêque  de  Paris  ,  &  à  fes  Suc- 
oefiêurs.  Adoo  ,  Archevêque  de  Vienne ,  Auteur  contempo- 
lain ,  dont  noua  avons  une  Chroniqne  qoi  finit  vers  Pan  8bo , 
noQs  affiire  de  la  rédité  de  ce  Pont  ;  voiçi  fes  propres  termes  : 
Mex  Carohu  oHqupt  annas  advÊrsàs  Danosatque  HonkmA*' 
nos  f  voriis  eaundhm  Smitans  y  Pontem  mira  finrtkatii  ad^' 
venèmimpemm  eorum  fupcr  Sequanamfieri  eonfiituit ,  pojïda 
in  utnujque  capi^us  ^  cafieliis  artificiojfijlrnè  fhndaas  y  in 
qoihus  ad  cuflodiam.  Regni  prajidia  di^pofiiiu  Charles^te^ 
Chauve  lui-même  dafls  fes  Capitulaires ,  fait  mention  de 
Civitau  Parijius ,  &  de  CaftelÙs  fitper  Sequananu  Enfin  , 
Charles- le- Simple  confirme  en  909, à  Anfcheric  ,  Evêque 
de  Paris ,  la  donation  que  fon  ayenA  avoic  faite  à  £née ,  du 
Pont  qu'il  avoit  h\t  conftruire. 

Or ,  ces  .témoignages  ne  permetteer  pas  ,  ni  de  nier  Pexif*- 
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tence  d*iin  irouveaii  Pont ,  ni  de  le  confondre  avec  le  grand 
Pont  ;  ce  n'eft  point  celui-ci  que  Charles-le-Chauve  a  fait  faire 
ou  rebâtir  ;  c'eft  un  plus  grand  Pont  ,  majorcm  Pontem  :  ce 
»*eft  point  dans  la  Cité  oû  le  grand  Pont  rubfiûoit  alors  , 
maisàrextrêinît^,  extrà  pradmam  Urbem'^ce  n*eû  point 
dans  te  lieu  qu'occupe  lè  Pont-au-Cbange  ,  mats  far  la  Terre' 
de  Saint-Germain  :  ce  qu'on  peut  encore  prouver  aujourd^oi 
par  les  limites  de  cette  Paroiflë* 

Ce  Pont  traverfoit  toute  la  rivière.  Un  favant  Académi- 
cien (  M.  Bonamy  )  què  h  République  des  Lettres  a  perdu 
depuis  Tept.!  huit  ans  ,  &  qui  étoit  très-verfé  dans  les  anti- 
quités Paris,  croyoit  qu'il  coromençoit  d'un  c6té,  vers  le 
For-PEvêque ,  &  que  de  l'autre ,  il  abouriâbit  vers  la  rue 
Pavée.  Cette  direâion  paroît  ailèz  naitirelle  ;  on  penfe  ce- 
pendant que  fa  pofition  nVtoit  pas  tout-à-^it  lî  éloignée  à 
l'occident.  Ce  Pont  étoit  de  bois  ,  &  aflîs  fur  des  piles  de 
maçonnerie  ;  il  étoit  défendu  à  Tes  deux  extrémités  par  deus 
grolFes  tours  ou  châteaux  de  bois. 

Si ,  en  fe  rappcllanr  qu'il  y  avoit  alors  une  enceinte  au  nord, 
comme  on  le  prouvera  ailleurs,  on  lie  la  defcription  que  fait 
Abbon  ,  témoin  oculaire  du  ficge  fait  par  les  Normands  en 
886,  il  ne  fera  plus  pollible  de  méconnoîrre  le  Pont  de  Charles- 
'le-Chauvc ,  ni  de  le  confondre  avec  le  Pont-au-Change  ; 
on  voit  par  le  récit  de  cet  Auteur  ,  Ub,  ?  ,  v.  Cx  ^  que  les 
Normands  commencèrent  pat  attaquer  la  tour  que  défendoic 
le  Pont  du  côté  de  Saint-Germain- TAuxerrois  ,  &  l'endom- 
magèrent ;  mais  pendant  la  nuit  les  AfTiégés  réparèrent  le 
dommage  ,  &  donnèrent  à  la  tour  ^lus  d  élévation  qu'elle 
a'en  avoit  auparavant.  Sigefroy  ,  Chef  de  ces  Barbara  ,  fe 
retrancha  pour  lorsau  Qu  Ttter  de  Saint^Germain  de  PAuxer- 
rois  ,  qu*il  fortifia  d*ttn  foU^,  dont  les  veftiges  font  connus 
par  le  circuit  que  forme  la  rue  qui  en  a  pria  le  nom.  La  (uite 
de  la  defcription  nous  apprend  que  les  Farifiens  fedâ^ndoieot 
dans  la  tour  &  fur  le  pont ,  ce  qui  ne  peut  convenir  au  Pont- 
:iu- Change,  qui  étoit  couvert  de  maifons  ;  mais  ce  qui  achevé 
de  lever  toute  incertimde  ,  c'eft  le  détail  de  Paifant  du  31 
Jar.vier.  Les  Normands  battent  la  tour  des  trois  côtés  ,  & 
tâchent  de  rédilire  le  Pont  en  cendres  ,  par  le  moyen  de 
trois  barques  remplies  de  brruchaees  enflammées  ,  qu'ils  di- 
rigent avec  des  cordages  c  )ntr  -  le  Pr>nr.  Or,  pour  appli- 
quer cerrc  defcription  nu  P ^nr- a  i-Chanee  ,  il  faur  fuppofer, 
1°.  Qd'il  n'v  avoit  point  Henc  Mn'e  au  nor^.  a**.  Que  les 
Normando  croient  maures  de  In  rivi'  -c  an-defTus  de  ce  Pont  , 
&  c'eft  ce  qu'on  ne  peuc  avancer  fans  choquer  1^  vroifeai-* 
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hboct  9  &  le  tânoignsge  des  Hifloriens. .  Xet  ëvétienieiis 
ltÂ)réquen8  du  iiège  porceot  la  vérité  âû  ce  qu'on  vienc 
dire, à  uo  dégré  d'cvideoce,  auquel  il  n'cft  pas  poffîblede 
fe  refufer.  La  moitié  du  Pont  de  Charles-ie-Chaiive ,  du 
côté  du  midi ,  fut  renverfée  par  le  débordement  de  la  rivière, 
h  nuit  du  6  Février  ;  la  tour  qui  étqit  à  Textréinité^  s'en 
trouva  par-là  réparée.  Les  Normands  voyant  qu'on  n'y  pou;* 
Vflit  porter  de  fçcours,  Tatcaquenr  &  y  mettent  le  feu.  Xoue 
nos  Hiftoriens  qui  ont  pris  le  Pont  de  CharIes>Ie>Chauye 
pour  le  grand  Pont,  attribuent  ici  au  petit  Pont ,  ce  qui 
arriva  en  effet  à  la  partie  méridionale  de  celui  de  ce  Prince, 
&c'eft  une  laite  de  la  première  erreur.  Au  mois  de  Novem- 
bre on  fit  un  traité  avec  les  Normands  ;  on  leur  promit  700  • 
livres  d'argent;  &,  en  attendant  le  paiement,  on  leur  per- 
mit de  Ce  retirer  en  liourgogne ,  mais  on  ne  leur  accorda 
p^s  la  liberté  de  paflbr  avec  leurs  bateaux  fous  les  Ponts  de. 
Paris.  Les  Hifloriens  font  d';»c:ord  à  dire  qu'ils  prirent  le 
parti  de  tirer  leurs  bateaux  ,  &  de  les  tranfporter  par  terre 
refpace  de  deux  milles  &  plus.  La  Chronique  d'Alheric  de 
Troisfontaines  dit  qu'ils  ne  pouvoient  pas  rcmoiuer  ^ er  ût?<x 
Fonùum,  Or  ,  fi  le  débordement  du  6  Février  eut  emporté 
le  petit  Pont  «  rien  n^tnpêchoit  les  Normands  de  remonter 
la  Se'ine  par  le  bras  méridional  j  ce  qulb  ne  purent  faire , 
parce  que  ce  Pont  fubfiftoit  encore  en  fon  entier,  ainfî  que 
Ufortereflê  qui  le  défendoit  >  &  ii  le  Pont  de  Cbarles-ie* 
CbaaVe  ei^t  été  le  grand  Pont  y  aujoucd'bui  le  Pont-aii- 
Change ,  il  ne  fallait  pas  que  les  NornMods  fiâènt  plus  de 
deux  milles  aurdeflbs  de  la  cité  »  pour  remettre  leurs  ba»- 
teaui  à  flot  :  donc.  Abbon  ne  parle  ni  du  grand |  ni  du  petic 
Pont  j  mats  de  .celui  de  Charles-Ie-Chauve« 

Comme  on  ne  voit  plus  de  veiHges  de  ce  Pont  ^  on  pour* 
roit  pen(èr.qu*il  a  été  emporté  par  leseauxou  par  les  glaces» 
peut-être  même  qu'il  a  été  détruit  dans  les  temps  pol^érieurs» 
où  l'utilité  publique  &  la  défenfe  des  Citoyens  n'en  exi-, 
geoient  plus  la  confervarîon  ;  ce  qui  paroitroic  d'autant  plus 
vraifemblable  ,  qu'il  n'avoit  point  de  commutiicarion  libre 
&  facile  avec  la  Ville  ,  ni  avec  la  Cité,  &  q^je  n'ayant  été 
bâti  que  pour  empêcher  le  paira^ze  des  Normands ,  il  n'a  dû 
fubfifler  Qu'autant  que  les  Parificns  ont  ccé  dans  le  cas  de 
craindre  de  nouvelles  incurfions  de  leur  part.  11  y  a  cependant 
des  preuves  inconrefl-aMes  ,  que  ce  Pont  a  fubfifté  fous  dif- 
férens  noms  ,  quant  à  fa  partie  Tepterirrionale,  jufqu'au  fiècle 
pafTé.  A  Pégard  de  la  partie  méridionale, que  les  eaux  avoient 
emporu^en  partie  ^  &  donc  la  tour  avoit  éiérafée^  ifen 
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oxîitoit  encore  des  reAcs  au  treizièine  fiècle.  Les  trehivei* 
de  l'AbbayeSatnt-GermUi-des^Préi»  enfburniilêntptufieurs 
preuves  ;  dans  un  bail  à  cens  de  1259 ,  on  en  accorde  tino 
arche  pour  y  cooftruire  un  moulin  :  quatndam  anam  fitëmin  ^ 
cqaâ  Secana  Parif.  à  pane  parvi  Pondsin  gravafio^propè  munts 
domûs  Régis  Franciœ  ....  pn  mndendino  à  diSts  Thoma  fir 
Sancelina  6r  conflit  haredièiUf  ponendom  Cette  conceflion  eo 
cft  Élite  mojrennant  13  Unes  parifis  de  rente.  Elles  font 
encore  mention  de  ce  Pont  en  Vannée  xjQOi  fous  le'nonr 
de  petit  Font  ;  &  pour  ôter  toute  équivoque  »  celui  qtie  nous 
appelions  ainfi  aujourd'hui ,  y  eft  défigné  dans  les  baux  à 
cens,  contrats  &  autres  aéles,  fous  cc\u\  de  vieil  petit  Pont  , 
afin  de  le  diftinguer  de  celui-ci: /a  maifon  de  Bernard  de 
Beauvais  ,  près  le  petit  Pont  ,  rue  de  V Hirondelle ,  row- 
ch'j.nt  parderrière  à  celle  de  VEvêque  de  Chartres  (  rue 
Gilles-Coeur  )  6r  celle  du  Maître  &  Gouverneur  de  VHô- 
pitalde  S  aint-J  acques-du-Jiaut-P  as  ,  tenant  vers  le  petit  Pont 
a  la  maifon  d'Henri  de  la  Marche  ,  d'une  part  ;  d'autre ,  à 
la  rue  de  la  Boucherie  ,  aboutijfant  pardevant  à  lagrand^ rue 
Saint' André' des- Arts.  Voici  encore  une  nouvelle  preuve  de 
ce  qu'on  a  avancé ,  &  qui  parole  d'autant  plusdécifive,  qu'elle 
indique  qu*il  y  avoic  deux  Ponts  for  le  bras  méridional  de 
Ja rivière  ;  c*eft  ont  donation  fiiite  pardarant  KOfficial ,  I0 
jdur  de  la  Pei»tecôcé  1187 ,  aux  Religieux  Cordeliers  ,  d'une 
maifon  qui  avoit  été  ac^infe  dans  ce  deflèin  par  Aiatkilde 
de  U  Crùix  ;  éHe  y  edt  ainfi  défignéerDefiuMi  quaimiam 
.  fikm  Parifius  uUfà  friaam  Pontem ,  in  vico  SanSi  Germant, 
à  paru  rratrwn  Minùnim*  Cette  indication ,  outre  ie  pre-^ 
nUer  Ponidans  la  rue  Saim-Oermain  %  qei  ed  aujourd'hui 
la  rue  Saint- André-des-Arcs ,  ne  permet  pas  de  confondre  . 
ce  premier  Pont  avec  le  fécond  qui  efk  le  petit  Pont» 

On  croit  que  ces  autorités  font  plus  que  fuffifantes  pour  • 
prouver  Texidence  du  Pont  deCbarles4e*Chauve ,  différent 
dn  grand  6c    petit  Font» 

PONT- Marchand.  Il  y  avoit  autrefois  auprès  du  Pont- 
au-Change,  un  autre  Pont  auîli  de  bois  ,  qui  fut  nppellé 
le  Pont-auX' Colombes  ,  pnrce  qu'on  y  vendoit  des  pigeons. 
On  le  nomma  cnfuire  le  Pont-aux-Meûniers  ,  parce  qu'ils 
avoient  fau  conftruire  plufieurs  moulins  entre  ces  arches. 
Ce  Pont  fut  emporté  par  le*;  glaces  en  I196,  1280 ,  1^2$  • 
&  I4~>7.  K'an  1416^  il  fut  fi  fort  ébrar^îé  ,  qu'une  partie  de 
fes  maifoDS  tomba  dans  l'eau ,  mais  ayant  été  entièrement 
-  .  .  .  -   .  ^ .        '  emporté  - 
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emporté  le  11  Décembre  1596  ,  Charles  Marchand  * ,  Coîmet 


l'ail  1609.  Il  lit  mt'ttr  e  à  chaque  bout  une  cal  le  de  marbre 
noir,  fur  chacune  defquelles  étoient  graves  ces  deux  ver&; 

*  * 

'  Pin»  altiR  jiAmvJia  aquis ,  nunc  molt  rtlùrg9  g  . 

La  nuit  du  14  d'Oâobre  l6ât ,  le  6u  prît  à  ce  Pont ,  à 
VoccBÛon  d'une  fuft^e  qui  fut  jert^e  nar  un  jeune  bomme  , 
nommé  VEnipenur.  Le  Pont-au-Chaugè  enfut^ufTiconfunié. 
Bn  moins  de  trois  heures ,  il  y  eut  cent  quarante  maifons 
entièrement  brûlées.  Prefque  toiis*ceux  qui  dcmcuroienc  fur 
ces  deux  Ponts  furent  ruinés.  Outre  ôooo  livres  qu'on  )eur 
donna  ,  on  quêta  pour  eux  dans  toutes  les  Paroiifes.  Le  Par* 
•iement  leur  permit  de  fe  retirer  à  Saint-Louis  pour  y  être 
nourris  &  logés  pendant  (tx  mois.  Lorfque  l'on  recopftruific 
en  pierre  le  Pont-au-Change  ,  on  y  comprit  l'emplacement 
qu'occupoit  le  Pont-Marchand-;  ainfi  ces  deux  Ponts  voifins 
ont  été  réunis  en  un  feul.       \  v 

PONT-Au-DOUBLE  OU  de  l'H6tei:.-Dieu.  (le)  En  161  «;  ; 
les  Adminiftratcurs  de  l'Hôtcl-Dicu  ,  occupés  du  fnin  d'a- 
grandir cette  maifon  ,  firent  conflruire  une  voCirc  le  long  de 
la  rivière  ,  pour  élever  une  nouvelle  falledciîus,  &  de- 
mandèrent en  même  temps  la  permifTion  de  faire  bâtir  un 


*Eii  Ttfo^,le  xt  Novembre  ,  le  Steur  Uarchmi  traita  avec  le  Cha- 
pitre de  Notre-Dame,  de  la  Seigneurie  »  voirie, cenfiTC  &  Jitftîce  fur 
ledit  PoDt.  Ce  droit  fut  fi  bien  reconnu ,  qd*en  1 6^z  le  Roi,  par  tics 
Xttuea-^tùtm  du  moti  Décembre ,  enregtftrées  le  premier  Aoftt  t  S  5  a» 
déclara  que  le  àhapicre  étoit  Seigneur  fnncier ,  ccufier  &  direft  de  U, 
moitié  du  Ponc  (  au  Change  )  qu'où  Lâaiioic  alors ,  cette  partie  rem« 
platane  le  Poni-aux-Meûi\iers  ou  Marchand,  qu*oo  ne  jugra  pas  à  pro-* 

roit  fut 

[  inc  %,y.d:  tout 


poadt  reconAruire  j  &  le  Chapitre  jouit  encore  ai^ourd'hui  de  ce  droi 
2  5  maifons.  Par  l'ade  avec  le  Sir ur  Marchand  leCluî  icre  cèdj 
droit  de  prcprîécc  &  dépêche,  &  uiic  rcn:c  t'on.ière  de  ico  livrer, 
moyennariC  +00  1.  de  rentre  foncière  t  rachetablc  <\j  6^cr  \.  Le  premier 
PrcliJcnt  le  J^y,  rendre  &  créancier  du  Sieur  N'a  chand,  ren^bciirfa  cette 
ibffliiicr  A^'  J^^'^î-oty  '^rchtjnf  i^î^is,  Quarts  de  u  Cité,£a^,  ^yj,  i/l» 
.     Tom.  I  V.  '  G 

J  i  »  î  ••».  •  • 
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Pont  pour  It  commodité  Doblique  :  il  fiit  fini  en  1 634.  Deux 
ans  après  on  coniiruifit  le  portail ,  roede  la  Buclierie,  oik 
^  commence  ce  paflàge  qui  aboutit  à  la  rue  Vfivèoue.  On  ne 
^fait  far  quel  fondement  Sauvai,  &  Fieaniol  après ku,  ont 
avancé  que  le  Roi  permit  &  en  fît  faire  l'ouverture  en  1637* 
Les  Lettres-patentes  dn  Roi  font  datées  de  Fontainebleau  au 
mois  de  Mai  1634  ^  &  enregiftrées  au  Parlement  le  premier 
Juin  de  la  même  année.  Louis  XIII  ordonna  par  ces  Lettres, 
que  les  gens  de  pied  qui  padèroient  fur  ce  Font ,  paieroîenc 
un  double  tournois,  &  les  gens  à  cheval  fix  deniers.  L'Au-* 
teur  qu'on  vient  de  citer,  dit,  qu'il  eft  rare  <£y  voîrpajfer 
des  gens  de  cheval ,  à  caufe  que  les  culées  en  font  trop  roides  : 
il  eût  été  p  us  exad  de  dire  qu'ils  n'y  paflenr  jamais ,  y  ayant 
une  barrière  on  tourniquet  qui  n'en  laiffe  l'entrée  libre  qu'aux 
perfonnes  qvû  font  à  pied.  Comme  le  pé-age  fixé  par  Louis 
XIII ,  a  toujours  fubfifté ,  ce  Pont  en  a  retenu  le  nom  de~ 
'Pont-au-Double.  Les  deniers  n'ayant  plus  cours  acluelle- 
ment  ,  on  paie  un  liard  pour  ce  droit.  Voy,  tome  ^  ,  pag» 
a.18 ,  &  Pont-Marie.  Quand  Ton  y  parte  trois  perfonnes, 
le  Receveur  n*exige  pas  plus  de  deux  liards  :  ce  droit  eft  pour 
Fentretien  du  Pont. 

A  rentrée  ,  du  côté  de  la  me  de  la  Bucberie ,  depuis  fa 
veille  de  Noël  jufqu*à  la  €[handeleor ,  on  voit  u  Nativité 
de  Notre  Seigneur,  repr^fentée  en  bettes  figures  de  ciré  , 

grandes  comme  le  naturel ,  ainû  que  l'Adoration  des  troia 
Lois*  Le  prix  des  places  eft  de  4  fols  par  perfonne. 

-  PONT- Aux-CHOyx.  C/ff)  Entre  Tendroît  où  étoit  îa 
porte  du  Temple,  &  fa  porte  Saint- Antoine,  &  fur  les  foffés 
de  la  Ville  ,  on  a  bâti  un  Pont  qu'on  nomme  le  Pont-aux" 
Choux  ^  à  caafe  qu'il  eft  dans  un  Fauxbourg  oh  il  y  abeau-^ 
coup  de  jardins  potagers ,  qui  fourni (fent  à  Paris  quantité 
de  légumes ,  &  particulièrement  des  choux.  On  reconftruifît 
en  1674,  porte  ruftique  qu'jn  nomma  la  porte  Saint- 
Louis^  apparemment  à  caufe  de  cette  infcripcion  qu'ony  lib 

LUDOVICUS  MAGNUS 

AVO 

DIVO  LUDOVICO 
ANNO  R.  S.  H.  M.  D.  C.  LXXIV* 

Cette  portes  été  abattue  en  1760» 

•  PONT^AUX-CoLOMBES.  Il  fut  emporté  par  les  elacet 
le  11  Décembre  1596  ,  8c  reconftrnit  peu  de  temps  après  par 
le  Sieur  Marchand  qui  lui  donna  fon  nom.  II  étoit  vo.ftft 
du  Pont-au-Change.  Fbjr.  Pora-'ÂiarcJiand  Ordiffus. 
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qui  communique  à  Tlile  Louviers ,  par  le  quai  des  Célcûiiis. 
11  fut  fait  aux  âfipens  de  la  Ville  ,  torfqu'elle  n'en  jouiiToit 
encore  qu'à  titre  de  bail  judiciaire» 

PONT  DE  LA  TOURNKLLE.  Il  Communique  du  quai 
&:  de  la  porte  de  ce  no:n  ,  à  l'Ifle  Notre-Dame.  Il  eft  corn  - 
pofé  de  fix  arches  fo'iidement  bâries  ,  fans  aucunes  mnifons 
delTiJs  ;  &  à  l'inftar  du  Pont-Neuf  ,  on  a  ménagé  dés 
deux  côtés  deux  trottoirs  ,  pour  éviter  aux  gens  de  pied 
rembarras  des  voitures.  Ces  trortoirs  ont  ét  j  rétrécis  tetre 
année  :777,  vers  le  milieu  du  Pont  où  la  chauiice  n'etoic 
pas   fTe^  large. 

Par  un  compte  de  Simon  Gaucher  ,  Payeur  des  œtivrcs  de 
la  Ville  depuis  1369,  jufqu'cn  1^71  ,  d:!nt  Sauvai  a  l  ap- 


y  avoit  un  Pont  ^pp^Wé  le  font  de  Fuji  de  VÎJle  Notre- Vame 
en  1371»  Vay  PoNT^M^RtE  ;  que  le  Pont  Je  Fufi  ttentre 
TIfle  Notre-Dame  fîf  Saint-Bernard  ^  fut  planchié  en  Septembre 
1370  ;  qu'en  13^9»  on  y  fit  une  tourneUe  quarrée  6rttne  porte , 
qui  fut  ttoupée  vannée  fuivante.  Ce  Pont  fut  fans  dc'ttte  dé« 
trait  par  les  glaces  ou  par  les  débordeniens*  Voy,  Ijle-N,  D» 

PONT  DBS  CiGNES.  (  /<;  )  II  avoit  étéconftrtiit  pour  faci- 
liter la  communication  à  l'ifle  de  ce  nom  ou  M.  querelle* 
Il  éxoh  debois.OnrecnpUt  adueilemenc  le  bras  de  TIfle. 

PONT-Marie  {le)  Cq  Pont  fertde  communication  du 
Porr-Saint-Paul  à  Tlfle-Notre-Dame  ou  Saint-Louis.  Il  en 
exiftoit  un  en  1^61  2.  peu  pr^s  dans  le  même  endroit  ,  fui- 
vanr Sauvai;  &  il  etoir  :ippe!lé  le  Pont  de  Fufl  (  de  bnis) 
d'emprès  Saint- Bernard  aux  Barres,  Voy.PovT  nt:  la  Tour- 
TiELLF.  Le  II  Décembre  1614,  le  Roi  &  la  Reine  mère  en 
posèrent  la  première  pierre  ,  &:  il  fur  achevé  &  couvert  de 
maisons  en  163$.  En  1658  ,  le  premier  Mars,  les  eaux  en- 
traînèrent les  deux  arches  du  côté  de  l'ifle  ,  &  les  mnifons 
qui  étoienr  defTu*;.  L*année  fuivante  ,  le  Roi  ordonna  par 
fes  Lertre'î'parentes  du  17  Mars  ,  que  la  pile  &  les  deux 
arches  fuflenr  rét.iblies  jufqirau  rcz-de-cbsuiTee  ,  ^  que  l'on 
conftruisit,  en  attendant,  un  Pont  de  b  is,  aboutirfant  au. 
refte  duditPônt ,  de  la  même  largeur ,  &  fuififanc  pour  les 
paflàge  des  charrettes ,  charriots  &  carroflcs  \  &t  pr^ur  fâct«« 
liter  cette  conftruâion  (k  le  rItabliCenient  du  Pont ,  S.  M* 
accorda^  la  permiffion  de  lever  pendant  dix  ar  s  un  droit  de 


porté 


il 


droit  de  llfle ,  il 
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péage  :  c'efl  par  cette  raifon  qu'on  le  trouve  indiqué  dan»' 
.  quelques  ades  fous  le  nom  de  -Fonc-auDouble,  Il  paroît  ce- 
pendant par  différens  Arrêts  rendus  en  1664,  que  ce  Pont 
n'étoit  pas  encore  reconftruit.  Enfin  il  a  été  rétabli  tel  qu'il 
étoit ,  à  la  réferve  des  maifons  qu'on  n'a  ponint  jebâties  fur 
ces  deux  arches.  Foy.  Isle-Notre-Dame. 

font-Neuf.  {le)C% Pont  8*&taâ  fuf  les  deux  bras 
la  Seine ,  qui  ont  formé  llfle  da  Palais*  C*eft  un  des 

5 lus  beaux  Ponts  de'  l'Europe .  Sa  longueur  efl  au  moins 
^  e  cent  quarante-quatre  toifes ,  qui  eif  celle  de  la  rivière 
jufte  ;  &  la  largeur  <juî  eft  de  douze  ,  été  partagée  en  trois 
parties.  Çélle  du  milieu  avoir  cinq  toifes  avant  les  répara* 
tions  de  1776 »  &ferc  pour  les  ctrroffes  &  autres  voitures. 
Les  deux  autres  font  des  banquettes ,  élevées  des  deux  cotés 
4^ur  la  commodité  des  perfonnes  qui  font  à  pied.  Ces  ban^ 
Guettes  s'élargifTent  en  demi-cercle  fur  chaque  pile  du  Pont  , 
êc  c'eù  là  qu'on  tendoit  tous  les  jours  ouvriers  de  miférables 
tentes  qui  embarraffoient  la  route ,  &  oifufquoient  la  vue 
de  ce  Pont ,  qui  eft  charmante  du  côté  du  cours  de  la  ri-» 
vière.  Ces  boutiques  ambulaotes  ont  été  fuppcimées  en 

Ce  pont  fut  commencé  du  temps  d'Henri  III ,  qui  y  mit 
première  pietrcle  31  Mai  de  l'an  1578,1e  jour  même  qu'il  avoir 
vu  p.ifTer  la  p^npo  funèbre  de  Quélus  Se  de  Maugiron  ,  fes 
plus  chers  mignons.  Les  Rienrs  difoient  qu'il  donneroit  à 
ce  Pont  le  nom  de  Pont  des  Pleurs.  Jacques  Androuert  du 
Cerceau  ,  iiabile  dans  la  théorie  &i  dans  :a  pratique  de  fon 
Art,  en  fut  l'Ar^hitede.  Les  guerres  civiles  &  les  troubles 
furent  caufe  que  cet  ouvrage  H  utile  fut  difcontinué  jufqu'au 
règne  d*Henri  I V  ,  Oui  le  fit  achever  en  1604  ,  fous  la  dî^* 
reaionde  Guillaume  Marchand,  Ce  grand  Prince ,  pour  faire 
achever  ce  Pont ,  mit  un  impôt  de  dix  fols  d'entrée  pour 
chaque  muid  .de  vin  j  &  par  un  amour  de  père  envers  foa 
Peuple  y  il  abolit  l'impôt  d'un  fol  pour  livre  que  le  Roi 
Henri  III  avoit  mis  fur  les  tailles  de  Bourgogne ,  de  Cbam-* 
pagne  y  de^  Normandie  &  de  Picar()ie« 

Copime  ce  Pont  exigeoit  quelques  réparadoiis  par  fa  vé-^ 
tu  (lé,  Le  Roi  Louis  XVI  n  donné  une  fommeàcet  effet* 
Cefl  pviJirq;ioi  on  a  bu  1  iTi  &  rétréci  les  trottoirs  ,  retranché 
les  degrés  du  milieu,  &  diminué  le  nombre  de  ceux  des 
extrémités.  On  a  conftruit  des  boutiques  dans  les  demi- 
lunes  ,  dont  la  location  eft  au  profit  de  TAcadémie  de  S.  Luc, 
pour  être  employée  aux  penÛQns  en  h^eus  des  pauvres 
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▼euves  de  cette  Académie,  Ces  boutiques  bâties  en  pierre 
de  taiJIe  ,  font  au  nombre  de  vingt ,  qui  font  louées  600 
livres  chacune  :  ce  bienfait  du  Roi  a  excité  la  réclamation 
d\in  ancien  droit  que  les  orédécellètirt  de  Louis  XVI  avoienc 
accordé  à  leurs  Pages  «  premiers  Valets  de  pied.  Ils  ré- 
clament cette  grâce  'dont  ils  n'ont  ^té  privés  ,  difenc-ils, 
que  parce  qu'on  avoit  reconnu  l'inconvénient  d'établir  des 
boutiQues  fur  ce  Pont.  On  ne ^it  fi  le  Roi  aura  égard  à  leurs 
cemoArances ,  êc  s'il  les  dédommagera  d'une  autre  manière. 
Les  ouvrages  ont  été  commencés  au  mois  de  Mat  1775  , 
finis  en  1776.  Le  terreinfur  lequel  paffe  le  Pont-Neuf ,  fe 
trouve  divifé  en  deux  parties  parla  pointe  de  l'ifle  du  Pa«* 
lais  ;  la  plus  grande  eft  couverte  par  la  Place  Daupbine,  &i 
la  plu<;  petite  forme  une  Place  où  l'on  a  élevé  uné  fiatuf 
équeftre  d'Henri  IV.  Voy.  Places.  , 

PONT-Notre-Dame.  /<;  )  L*an  141a, les  Religieuxde 
S.  Maf^loire  ,  Seigneurs  Propriétaires  de  la  place  qu'occupe 
ce  Pont ,  permirent  à  la  Vil!e  de  le  faire  large  de  douze  toifes, 
&  d'élever  des  mr.ifons  delfus.  Charîes  VI  lui  donna  le  nom 
de  Pont' Notre- Djme,  Ce  Prince,  le  Duc  de  Guicnne  fon 
fils  aîné ,  les  Ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne  fes  oncles  , 
y  mirent  la  première  pierre.  On  ftipula  dans  raf^e  de  fonda- 
tion, qu'aucun  Orfèvre  ,  ni  Changeur n*y  pourroient  demeu- 
rer ,  &  que  le  Roiy  auroit  toute  Juliice  &  Seigneurie  ,  mèrCy 
mixte  ,  impère ^ôc  les  lads  &  ventes.  Les  Religieux  de  S.  Ma- 
gloire  s'opposèrent  à  l'enregiftrement  des  Lettres  du  Roi 
a  la  Chambre  des  Comptes  ;  mais  nonobdant  leur  oppo- 
fition  ,  elles  y  furent  enregiftrées.  Ce  Pont  tomba  le  a;  de 
Novembre  de  Tan  1^9)  ,  par  la  faute  du  Prévâc  des 
Marchands  &  des  Echevms.  Il  n'y  périt  que  quatre  ou  cinq 
perfonnes  :  le  PrévÀi  des  Marchands  &  les  Sdievîns  ftirenc 
mis  en  prifon ,  &  condamnés  à  dédommager  les  Intéreffés. 
On  prit  fur  l'amende ,  cent  livres  parifis  ^  pour  être  em-*» 
ployées  à  fiiiredire  un  Service  foleuinel  en  FEglife  de  Paris  ^ 
pour  le  repos  de  Tame  des  quatre  ou  cinq  perfonnes  quiavoient 
péri.  Les Prifonniers  mourtu-ent  en  prifon,  n'ayant  pas  affez 
de  bien  pour  réparer  le  tort  fait  aux  autres.  £n  la  place  de 
cet  ancien  Pont  «  on  commença  celui  qu'on  voit  aujourd'hui^ 
^Guillaume  de  Poitiers ,  Seigneur  de  Clerieu ,  pour  lors  Gou- 
verneur de  Paris ,  en  pofa  la  première  pierre  le  28  Mars ,  que  - 
Ton  comptoit  encore  1499  ,  félon  l'ancien  calcul ,  &  il  fut 
achevée  en  1507  ,  ainfi  qne  nous  l'apprend  une  infcription 
Att'oa  mit  à  une  des  arches  de  ce  Pont  ;eile  étoit  aïnû  con-. 
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çue  :  Soh  mémoire  que  Samedi  to  de  JmUei  tgoy  ,  environ 
Jept  heures  du  fuir ,  par  noble  homme  Dreux-Raguier ,  Privât 
des  Marchands  ;  Jean  de  Lièvre  ,  Pierre  Paulmier ,  Nicolas 
Seguîer  &  Hugues  de  Neuville ,  Echevins  de  la  Ville  de  Pàris^ 
fut  ajjife  la  dernière  pierre  de  la  fixième  &  dernière  arche  du 
font'hiotre  Dmu  de  taris  ^  &  à  ce  étoit  présent  quantité  de 
Peuple  de  laatte  Vdie^par  lequel^  pour  la  joie  du  parachevé^ 
ment  de  p  grand  6r  magnifique  auvre  ,  fut  crié  N08I  ù  grande 
joie  de  mince  ^  avec  ' trompettes  ^  clairons  qui  fimnèrnu  pat 
long  efpace  de  temps»  \ 

Malgré  ce  témoigDage  fi  précis  ^  le  Maire  &,  Sauvai  ont 
afluré  que  ce  Pont  ne  fut  commencé  qu'en  1507,  &  qu'il 
_lie  fat  achevé  qu'en  1512.  Il  eft  chargé  dans  toute  fa  lon- 
gueur de  trente  maifons  d*un  coté ,  Se  de  trente-une  de  l'autre; 
mais  ces  maifons  ne  furent  finies  que  quelque  - années  après. 
Elles  font  touceô  'jga'ement  élevées  &  de  même  ftrudure. 
Elles  et  lient  ornées  fur  le  devant  de  grands  thermes  d'hom- 
mes &  de  femmes  ,  comparés  à  l'ordinaire  d'un  demi-corps 
&  d'une  gaine  à  trois  faces,  de  laquelle  pendoient  autant  de 
feftons  attachée  à  un  grand  cartouche  ,  qui  fervoit  comme  de 
ceinture  à  ces  thermes.  Ces  figures  portoic  nt  fur  leur  tête  des 
corbeilles  remplies  d  j  fleurs  au  de  fruits.  Dans  les  entre  deux, 
on  voyoit  des  médaillons  relevés  en  couleur  de  bronze ,  qui 
repréfentoient  nos  Rois ,  &  ils  étoient  ^accompagnés  d'info 
«riptions  qui  marquoieqt  leurs  noms  6c  leurs  caraâères. 
Toutes  ces  maifons  furent  atnii  décorées  Tan  1660,  peur  Feii^ 
trée  delà  Reine  Marie^Thérèfè  d^  Autriche,  Aujourd'hui  il  en 
reûe  à  peine  quelques  vefiiges.Aui  quatre  maifons  qui  font 
aux  extrémité  de  ce  Pont  »  Ton  a  conftruit  des  niches ,  où 
l'on  a  placé,  d'un  côté,  les  ftatue^de  Louis  XIII  &  d'Henri 
IV;  &  de  l'autre,  celles  de  Saint  Louis  &  de  Louis  XIV* 

A:i  milieu  de  ce  Pont ,  font  deux  pompes  qui  élèvent  de 
Tenu  d.'  h  rivière,  pour  la  diflribuer  a  pluficurs  fontaines 
de  la  Ville.  L'une  e(l  de  l'invention  de/o/y,  &  donne  trente 
-ponces  cTeau  ;  l'autre  a  été  inventée  par  de  Manfe ,  &  en 
donne  cinquante. 

En  cet  endroit  du  Pont  eft  une  porte d'archi^ef^ure  d*ordre 
ionique  :  ou  voit  fur  cette  porte  le  bandeau  de  l'arc  ,  de  deux 
figures  en  bns-rclief ,  dont  l'une  repréftnte  un  Fleuve,  & 
l'autre  uî.e  NayJ'de.  Ces  deux  chet-d'oe.ivres  font  de  Jean 
Gougfori ,  Sciib'cur ,  dont  la  réputation  eft  généralement  con- 
rue.  Ces  fi^Mir^s  e'roi.  au'refois  à  un  édifice  du  Mjrché- 
Kcuf,  qui  a  éié  démoli  depuis ,  pour  agrandir  la  pl  cede 
ce  marché,  Au-deiTus  de  cette  porte ,  par  laquelle  on  va  à 
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tes  deux  pompes ,  eft  un  médailloo  où  eu  le  portrait  da  Roi 
Louis  XiV  9  6ec*  Voy.  rompis  firvaatà  âivw  Vtau  de  la 
rivière, 

La  cradudion  fuivante  cù  de  feu  M.  Charpenùer^  de  TAee* 
démie  Françoife  ;  elle  a  cela  de  particulier ,  qu'elle  eft  ren- 
fermée dans  le  même  nombre  de  vers  quelalaciAe:  mais  la 
métamorphofe  qui  fait  brûler  d'amour  la  Seine  «  parolt  outréé 
&  ridicule. 

Aiifi-ràc  que  U  Seine ,  en  fa  fewce  trM^aUle  » 
Jobt  les  fuperbet  miirt  de  la  Royale  VUle» 
•Pwr  cet  liciiB  Ibrtmiét  elle  brûle  d^moar: 
Elle  ariêie  fee  floct,  èUe  avance  avec  peine  » 
Ec  par  mille  canaux  fe  crantfivme  en  fontaine  » 
Poor  ne  tnût  [amaif  d*iin  fi  cbarnant  f^our. 

Le  Pont  Notre-Dame  eft  admirable,  tant  par  la  folidit^ 
que  par  la  beauté  de  Tarchitedure.  Sanrm[ard  ,  Va[ari ,  6c 
tous  les  Ecrivains  qui  font  venus  depuis,  ont  tous  afTuré 

3u*il  avait  été  conftruit  fur  les  deCItns  de  Jean  Juconde  y  ou 
eeonde  y  en  François  Joyeux ,  né  à  Véronne ,  fur  les  deftins 
duquel  atoit  été  coniiruit ,  peu  de  teonps  auparavant ,  le 
Fetit'Pant  de  Përis  ;  ce  qui  oonnà  lieu  \,Sanna[ar  de  faire 
cette  mauvaife  épigramme  en  l'honneur  de  Joconde» 

Jurunius  geminum  pofuit  tihi  Stgucum  Fmttm 

Hmc  tu  jure  pocM  dicere  Foati^tm» 

♦  . 

Sauvai  a  fan  bien  remarqué  que  Sannazar  a  lait  allufion  à  « 
finfcription  du  Pont  de  Trajan, 

Pruifntia  Augufti  verè  Pontificis, 

Ici  Sauvai  contredit  ouvertement  tous  ceux  qui  ont  die 
que  le  Pont-Notre-Dame  ayoit  été  bâti  fur  les  deifins 
de  Juconde  y  &  nous  allure  que  les  regiftres  du  Parlement, 
ceux  de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  ceux  de  la  Cour  des 
Aides  ,  difent  que  ce  fut  Didier  de  Félin ,  Maître  des  oeu- 
vres de  maçonnerie  de  la  Ville  de  Paris ,  qui  avoit  eu  la 
furintendance  de  l'entreprife  de  ce  Pont«  &  que  Juconde 
n*en  eut  que  le  contrôle*  &  la  conduite  de  la  pierre  qu'on 
employoita  fa  conjftruâion.  Cependant  quelle  apparencequ'ui» 
honne  du  mérite  de  Jticwde  ^  qui ,  quelque*temp8  après  y 
lut  appel  lé  pour  prendre  >  conjointement  avec  Raphaël 
d^Urùiny  Se  Julien  de  Saint-Paul  y  la  conduite  de  la  fuperbe 
Bglife  de  Saint  Pierre  de  Rome ,  en  la  place  de  Bramante  • 
qui  vcnok  de  mourir^  eût  été  affiijetti  en  France  ^  à  iuivre 
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les  î  ^éc<î  &  les  de#îns  d'un  Maître  dei  œuvres  de  maçon-, 
nei  'c  de      Vill^  de  Pa- is. 

Ce  l'.'t  fur  ce  Puni  ^ut.  ri.  f.MUerie  Ecc!éfiaftiqi?e  de  îa  Ligue 
pafla  tn  revue  devant  le  Lcgu ,  le  3  de  Juin  J  590.  Cr pu- 
cins ,  Minimes ,  Cordeliers ,  Jacobins ,  Carmes ,  Feuillans 
tous ,  la  robe  rètroulTée ,  te  capuchon  bas ,  le  calque  en  tète, 
lacuîraife  fur  le  dos,  Tép^ê  au  côté,^  le  moufquet  fur 
r^paule ,  marchoient  quatre  à  quatre ,  le  R.  Evéquede  Sentie 
à  leur  tête ,  avec  un  efponton  ;  les  Curés  de  Saînt-Jacquee- 
de-la-Boucberie  &  de  S.  C6me ,  faifoîent  les  fondions  de 
Sergens- Majors.  Quelques-uns  de  ces  Miliciens,  fanspenfèr 
que  leurs  fufils  ^toient  chargés  à  balles ,  voulurent  fatuer  le  - 
Lé^aty  &  tuèrent  à  côté  de  lui  un  de  Tes  Aumôniers.  Son 
Eminence,  trouvant  qu*il  commençoit  à  faire  trop  chaud  à 
cette  revue  ,  fe  dépêcha  de  donner  fa  bénédiâion  ,  &  s'en 
«lia,  SaitU^Foix  f  tom»  a  ,  pûg,  46* 

PONT,  {petit)  {le)  Ce  Pont  eft fur  la  même  ligne  que  - 
celui  Notre-Dame  ;  &  quoique  la  rue  qui  conduit  <5e  l'un  à 
Tautre  ,  ne  foir  pas  àa  plus  lonj^ues ,  cependant  elle  change  • 
trois  fois  de  nom.  Cclie  q  li  ell  au  bout  du  Ponr-Notre- 
Dame,  fe  nnmmcit  en  1457  la  rue  delà  l^L-inche-Saint-Denis'» 
de-la-Charirt  :  en  I:î  nomma  enfuiic  h  rue  du  Mcnlin  ,  enfin  la 
rue  de  la  Lanicrne.  Elle  cbnrge  de  nom  prcfqu'auni-tôt,  & 

non'^me  la  rue  de  la  Ji.Hve rie ,  à  caufe  des  Juifs  qui  y  ont 
lorg-temps  demeuré,  &  qui  y  étoicnt  déjàctaMi'?  àls  le 
temps  de  Philippe-Augufte.  L'an  1389  ,  elle  fe  nommoir  la 
rue  de  la  vieille  Juiverie  ,  &  en  1551,  elle  éroit  en  pa*  tie  oc- 
cupé'.^ par  uî  c  haîle  nommée  la  Halle  de  Bcnufje.  C'efl  dans, 
cette  rue  qu'cA  lapiincipa!c  \<:iic  de  iTgîife  de  la  Made- 
leine. Enfin  le  troifième  ncm  de  cette  rue ,  eft  la  rue  du 
Marcheur alus ,  ainfi  nommée  parce  qu'il  s*y  tenoit  un  marché^ 
&  qu'une  partie  des  ruifleanx  &  des  immondices  de  la  Cité  « 
e'arrâtoient  en  cet  endroit,  avant  que  le  Marché^NeuffÙe 
fait ,  &  y  fbrmoient  une  efpèce  de  mirais  pdlas\  elle  finit 
au  petit-Pont.  M.  de  Valois  a  cru  qu^il  y  avoir  en  cet  endroit 
un  Pont  de  bois  du  temps  du  Roi  Chilperic  ^  &  que  c*eft  celui 
dont  il  cft  parlé  dans  le  trente- deuxième  chapitre  du  fixième 
livre  de  Grégoire  de  Tours.  lî  a  été  plufieurs  fois  renverfé 
par  les  eaux  ,  &  plufieurs  fois  refait,  tantôt  de  bois ,  tantôt 
de  pierre.  En  1 175  ,  TF  vêqoe  Maurice  le  fit  refaire  de  pierre,- 
mnisn  peine  dura-t-ii  onze  ans  ;  il  fur  renvérfé  par  une 
inondririon  en  i  T^6  ;.«yant^ré  rétabli ,  il  fut  encore  renverfé 
ta  laoi^  Ce- Pont  eut  le  mime  lorc  ea.i28o>  1296  ^  151)  » 
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1376  &  1393.  En  T394 ,  on  le  bâtit  de  pierre»  des  amendet 
de  certains  Juifs,  Voici  le  fait.  Denis  de  Machault  ayant  en 
1393,  abjuré  le  Judaïfme  ,  difparut  l'année  fuivante  :  fept 
Juifs  furent  accufés  de  l'avoir  tué  ,  ou  du  moins  de  l'avoir 
fait  abfenter  de  Paris  ,  après  l'avoir  engagé  pour  de  l'argent 
à  quitter  la  Keligion  chrétienne  :  outre  tous  leurs  biens  qu'on 
confifqua  ,  ils  furent  condamnés  à  avoir  le  fouet  trois  famé- 
dis  de  fuite ,  &  à  10000  livres  d'amende. 

La  Chronique  de  Charles  VI  &  l'Hiftoire  de  Juvenal  des 
Urfin^ ,  rapportent  ce  fait  un  peu  autrement.  La  première 
dit  que  lorlqu'on  en  vintàchafler  les  Juifs  ,  quatre  furent 
réfervés  dans  les  prifons  du  Châtelet ,  accufés  d'avoir  af- 
ibmmé  un  Juif  ccuiverti  ;  qu^enfuite  ayant  été  condannnés  à 
avoir  le  fouet  par  cous  les  carrefours  de  Paris ,  quatre  Di« 
maocbesconfôcnti^B  :  après  avoir  foufiert  la  moitié  de  lapeioe^ 
ifs  donnèrent  pour  fe  racheter  de  Pautre  moitié ,  i8goo 
francs  d'or ,  dont  fut  biti  le  petit*Pont.  Jean  le  Coa  »  Avocat 
du  Roi ,  qui  fut  appellé  d^  préfent  au  procès ,  dit  que  le 
Prévôt  de  Paris,  auifté  de  quantité  d'Avocats  &  deDoâeurs 
en  Théologie  »  les  avoit  condamnés  à  être  brûlés  ;  qu'en 
avantappelTé,  la  Sentence  avoit  été  caffée  le  7  d'Avril  1394» 
«  que  la  Cour  ,  par  Ton  Arrêt ,  corfifquant  les  biens  de  cet 
fept  Juifii ,  ordonna  de  plus  qu'ils  feroient  t  annis,  fbuettéi 
trois  famedit  de  fuite  ,  aux  Halles ,  à  la  Grève  6c  à  la  Place 
Maubert;  que  cependant  ils  garderoient  la  prifon  jufqu'à 
ce  qu'ils  euilent  fait  revenir  Machault  ^  &  payé  loooo  livres 
,  d'amende  ;  que  de  ces  ioo30  livres,  l'Hôtel-Dieu en  auroit 
500  livres  ,  &  que  le  relie  feroit  employé  ^  commencer  le 
petit-Pont,  &  que  contre  la  porte  de  c!crric:e  de  rHôtel- 
Dieu,  i!  feroit  dreffé  une  croix  de  pierre,  fur  laquelle  il 
y  nuroit  une  infcription  qui  marqueroit  que  ce  Pont  auroit 
été  fait  de  l'argent  des  Juifs.  Les  regiflres  du  Confeil  du 
Parlement ,  difent  c]u*cn  1395  ,  au  mois  de  Juin  ,1a  Cour, 
pour  lever  cette  fomme  ,  commit  Etienne  de  Guiri  ,  Fient 
VEjcLity  &  Robert  Ma'igier  ^  Confeillers  au  Parlement. 

Ce  nnuvcau  Pont  fur  commencé  au  mois  de  Juin ,  & 
Roi  Charles  VI  y  mit  la  première  pierre;  il  ne  fut  achevé 
qu'onze  ans  &  demi  après  ,  fa  voir  en  1406  à  la  S.  Martin. 
Ce  Pont- ci  ne  dura  qu'un  an  ,  &  fut  emporté  ^ar  les  eaux 
pour  fa  feptième  fois.  La  Cour  &  la  Ville  fe  cotisèrent  pour 
faire  rétabnr  ce  Pont ,  qui  ne  fut  achevé  qu'en  1409  ,  le  10 
Septembre.  On  prétend  que  ce  fut  Jean  Joconde  ,  Domim-« 
cain  de  Vârone,  qui  en  donna  le  deflin  &  conduifit  les  tra* 
Vioz,  Après  ce  rétâbliflèment  ^  Sauvai  ne  trouve  rien  qui 
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nous  apprenne  de  combien  de  temps  fut  la  durée  de  ce  Pont» 
Le  P.  Dubreul ,  &  une  infcripcien  qu'il  rapporte  ,  nous  font 
feulement  connoîcre  qu'en  1552  ,  les  maifons  qui  écoient  fur 
ce  Pont  y(furenf  rebftties  de  même  fymmétrie.  Par  une  inf- 
cripnon  qui  y  étoit  encore  du  temps  de  Sauvai ,  il  paroif- 
Ibitque  les  maifons  <|ue  nous  y  avons  vues  avant  i'incendîA 
arrive  en  171^»  avoient  été  confirottes  en  1603. 

En  1618 ,  une  fufée  tirée  de  Tlfle  Notre-Dame  »  tomba 
fur  un  bateau  chargé  de  foin,  &  y  mit  le  feu  qui  fe  com- 
muniqua enfuite  à  fix  autres  ;  mais  il  n'y  eut  rien  de  brûlé- 
fur  les  Ponts.  Celui-ci  fiit  prefoue  qiinépar  les  grands  dé- 
bordemens  de  la  rivière  en  1649  9  ^^5'  ^  ^^^^ 
cription  qui  en  perpétuoit  le  fouvenir ,  marquoit  en  même 
temps  qu'il  avoit  été  affermi  &  rétabli  à  grands  irais  fous 
la  Prévôté  de  M,  de  Sève  y  en  i6$6. 

L'année  171 8  fut  remarquable  par  un  événement  plus  fu- 
nede  que  celui  qui  éroi^  arrivé  cent  ans  auparavant ,  puifque 
le  Pont  &  toutes  les  maifons  qui  étoient  deflus,  furent  dé- 
truites par  un  incendie  ;  &  voici  ce  qui  le  caufa.  A  fept  • 
heures  un  quart  du  foir  ,  on  vit  defcendre  deux  grands  ba- 
teaux de  foin  fort  enflammés ,  &  dont  on  avoit  imprudem- 
ment coupé  les  cordes  au-defTjus  du  Pont  de  la  Tournclle. 
Ces  deux  brûlots  fe  fuivoientde  près  ,  &  s'arrêtèrent  chacun 
fous  une  arche  du  pe'it-Pont,  011  ayant  été  retenus  par  les 
cintres  &  les  arcbourans  qui  foutcnoîent  la  voûte ,  le  feu 
d-int  ils  étoicnt  embrlfésy  prit,  &commençaà  fe  roanifefter 
par  la  maifbn  d'un  Marchand  de  tableaux  qui  deraeuroit  , 
attenant  le  petit  Châtelet.  Il  augmenta  avec  taotde  violence^  * 
«lie  quelque  fecours  qu'on  y  donnât,  toutes  les  maifons  qui 
etcttenc  fur  ce  Pont  furent  brûlées.  On  n'a  jamais  pu  dé« 
couvrir  au  vrai  par  quel  accident  le  feu  avoit  pris  au  premier  . 
bateau  de  foin.  Selon  toutes  les  apparences  j  ç'a  été  par  la 
faute  de  quelque  Fumeur  dans,  ce  bateau.  D*autres  aifurent 
que  c'efl  par  la  crédulité  d'une  mère  ,  dont  l'en&nt  s'étoic 
.   noyé  an-deHous  du  Pont  de  la  Tournelle;  elle  eut  recours 
/.      à  un  pain  de  S.  Nicolas-de-Tolentin  ;  elle  plaça  au  milieu 
de  ce  pain  un  cierge  allumé ,  &  l'abandonna  dans  une  febille 
■  au  cours  de  l'e.iu  ,&  crut  que  Técuelle  de  bois  s'arrêteroit  à 
l'endroit  où  le  corps  de  fon  fils  feroit  enfoncé.  Au  lieu  de 
l'effet  que  cette  femme  fimple  en  attendoit ,  la  febille  fvit  di- 
rigée vers  un  bateau  de  foin,  auquel  le  cierge  allumé  mit  le 
feu.  Tout  cela  eft  fort  incertain.  Le  Parlement  ,  par  fon 
Arrêt  du  3  Mai  1718  ,  ordonna,  entr'autres  chofes  ,  qu'il 
feroit  fait  dans  toutes  les  ParoilTes  de  la  Ville  &  Fauxbourga 
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de  Paris,  une  quête  générale,  pour  fiibvenîr  aux  néceffités 
de  ceux  qui  avoient  été  ruinés  par  cet  incendie  ,  Se  que  les 
contraintes  par  corps  pour  dettes  civiles  ,  nepourroient  être 
exercées  pendant  Iix  mois  contre  ceux  qui  avoient  fouiFert 
dudit  incendie,  é^c.  L'argent  de  la  quête  monta  à  iiiS^S 
livres  9  fols  9  deniers  ,  de  laquelle  fomme  la  diftribuiion 
a  été  réglée  par  Ârrêc  du  Parlement  du  20  Août  1718. 

A  peine  le  fca  ëtoit-tl  étdnt,qu*oo  fongea  efficacement  > 
à  tecooftrtttre  le  pecit*Poiit.  Oo  le  rebâtit  de  pierre ,  mats 
fans  maiibns  deflbs ,  ce  qui  donne  an  peu  d'air  à  ce  Quartier» 
qui ,  étant  très-ferré  ,  &  font  aupris  de  l*H6tel-Diea,  en' 
aroit  grand  befoin, 

*  • 

PONT  -  RovGE  ou  DE  Bois,  f  2e  )  II  fert  pour  la  com- 
munication de  la  Citë  avec  Tlfle  Notre  -  Dame.  Tant  (}ue 

.  cette  Ifle  a*a  pas  été  couverte  de  maifons ,  il  n*y  avoir  point 
de  Pont  en  cet  endroit.  Le  Sieur  Marie  ayant  traité  pour 
^re  conftruire  des  bâtimens  dans  THle  ,  fut  chargé  d'y 
fûre  les  trois  PoAts  que  nous  y  voyons.  En  1614  il  fut 
décidé  que  celui-ci  ne  feroit  qu'en  bois.  Quelques  oppofî- 
tioBs  de  la  part  du  Chapitre  de  Notre-Dame  fufpendirent 
cet  ouvrage.  Sauvai  dit  que  le  Sieur  de  la  Grange  ,  fubftitué 
au  Sieur  Marie  ,  reçut  en  1624  l'alignemenc  de  ce  Pont  ; 
mais  que  s'étant  défifté  de  Ton  entreprife  en  1617,  ce  ne 
fut  qu'en  1641  que  routes  les  difficultés  du  Chapitre  furent 
levées,  &  que  les  Habitansde  l'Ifle  fe  chargèrent  de  l'exé- 
cution du  traité  du  Sieur  Marie.  On  ne  peut  cependant  dif- 
convenir  que  ce  Pont  n'ait  étéconftruit  avant  cette  époque. 
Les  Mémoires  du  temps  rapportent  que  le  5  Juin  1634, 
trois  ProcelTions  pa/Tant  enfemble  fur  ce  Pont  ,  pour  fe 
rendre  à  PEglife  Notre-Dame  ,  occafionnèrent  une  fi  grande 
foule  ,  que  deux  baluftrades  du  côté  de  la  Grève  furent 
rompues  ,  &  que  ce  Pont  entier  fût  fur  le  point  d'être 

.  enfoncé»  £n  1636  ,  à  Poccafiondu  Jubilé^  le  Parlement  or- 
donm  qu'on  metcroit,  pour  prévenir  un  femblable  accident ,  . 
des  barrières  aux  Ponts  de  bois.  Celui-ci  fut  li  fort  endom- 
magé par  les  glaces  en  1709  ,  qu*on  fut  obligé  Tannée  fui- 
vante  de  le  détruire  $  on  ne  Ta  rétablit  qu'en  1717  ,  tel  que 
nous  le  voyons  aujourd'hui  :  comme  on  le  peignit  alors  en 
rouge,  le  nom  de  cette  couleur  lui  eft  refte:  il  n'y  a  point 
de  maifons  deffus ,  &  il  n'y  pafïe  aucune  voiture.  On  avoît 
accordé  pour  conftruâion  un  péape  de  trois  deniers  par 
perfonne ,  que  le  Roi  a  cédé  à  la  Ville  y  ainû  que  le  Pont , 
•n  dédoms^mmii  des  douze  maifons  abattues  au  marclié 
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neuf,  eh  exécution  des  Lettres-Patentes  da  9  Septembre 
1734  y  earegiltrées  le  li  du  même  mois. 

PONT  Royal,  (/c)  Ce  Pont  elt  de  pierre,  le  feul  de 
paris  qui  traverfe  toute  la  rivière.  Il  a  été  bâti  en  la  place 
d'uD  Pont  de  bois  ,  que  Barbier^  Contràieur  -  Général  des 
bois  de  l'Ifle  de  France ,  airoit  £iic  coafirutie  en  163a,  fui** 
▼aot  la  permiifion  que  le  Roi  en  aroît  accordée  à  Pidan  , 
Fun  des  Commis  dudit  Barbier.  Comme  ce  Pont  lut  peint  én 
ronge ,  on  le  nommoit  fouvent  le  Pont^Bjouge^  quelquefois 
le  PontSarbiiTy  quelquefois  le  Pont  Ste.  Anne ,  en  Thon* 
Decr  de  la  Reine  Anne  ttjitttriêhe ,  Régente ,  8c  d'antres  foie 
le  Pont  des  Tuileries ,  parce  qu'étant  aligné  avec  la  rue  de 
Beaune,it  conduifoit  prefque  vis-à»yisle  Château.  Avant  la 
conftruéîion  de  ce  Pont  de  bois ,  on  paâbit  la  rivière  en- 
bateau  ,  6c  c'efl  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  de  rue  du  Bû€  ^ 
à  la  rue  qui  eft  vis-à-vis.  Après  la  confiruâion  de  ce  Pont , 
Barbier  a  voit  fait  commencer  ici  une  Pompe  ,  ou  élévation 
d'eau  ,  pour  la  comnîodité  du  Public  ;  mais  cette  Pompe  fut 
brulJe  ,  à  ce  q:i*on  dit ,  pir  un  L^iqnais  qui  jett.i  un  flambeau 
allumj  dan?  un  bateau  de  f  )in  qu'on  y  avoit  anaché. 

Ce  Pon:  fi  si  île,  &  même  fi  n  jceifiire,  fur  emporté  par  le 
dége' dci'année  1684;  &:  dis  lors  le  Roi  Louis- le  ^  Grand 
donna  Tes  ordres  p'^ur  qu'on  en  bârîr  un  de  pierre  à  Tes  dé- 
.  pcns ,  &  dune  d2  fnjgnnîcence  de  Ton  rè-^nc.  Sa  Majefté 
ayant  été  infjrm  'ede  i  extiême  dithculré  qu'il  y  avoit  de 
Conflrui  e  un  P  Mit  de  pierre  en  ccr  endroir ,  à  caufe  de  la 
rapidité  de  la  livière  ,  qui  ecant  ici  plus  relferrée  en  Ton  lit, 
êc  plus  profonde  qu'ailleurs  ,  y  caule  avec  plus  de  violence  ; 
&  étant  na^Ti  informée  de  la  capacité  du  Frère  François 
Romain ,  Religieux  Convers  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique, 
qui  venoic  de  mettre  la  dernière  main  à  la  première  arche  du 
Pont  de  Maeftricht  »  Se  avoit  par-là  mérite  une  gratiiîcatioR 
coofidérable  des  Etais  de  Hollande ,  elle  donna  fes  ordres 
pour  le  faire  venir  en  France.  Il  arriva  à  Paris  au  mois  de  . 
Janvier  168$  ;  &  après  avoir  examiné  les  difficultés  qui  s*op« 

Sofoient  à  la  conftniâion  de  ce  Pont»  &  en  avoir  conféré  avee 
ides  Hardouin  Manfin  ,  alors  prenner  Architeâe  do  Roi, 
&  avec  GiJ^r/tf/ ,  Architede&  ÎEntrepreneur  de  tout  l'ou- 
vrage ,  le  Frère  Romain  entreprit  la  conftruâion  de  ce  Pont  , 
&  le  conduifirà  h  pcrfefbion  oii  nous  îe  voyons.  Un  AiTét 
diiÇonfeil  d  Etat  du  Roi,  daté  du  II  d'Oâobre  1695  ,  qui 
commet  ledit  Frcrj  Romain  pour  faire  les  vifites  ,  drelîet* 
les  devis  &  les  rapports  pour  la  réception  des  oMvragea  dee 
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Fonts  &  Cbaufl&s^  réparations  des  Udmefis  dépendons  des 
Domaines  de'  Sa  Majeûe  ,  Se  autres  ouvrages  publics  dam 
toute  l'étendue  de  la  Généralité  de  Paris»  dit  poûtivement 
^ue  ceFrèreavoit  eu  la  conduite  St  l'infpeâton  de  ce  Pont» 
Connue  il  n'eft  point  parlé  de  celui  qui  en  donna  les  deffins^ 
*  H  y  a  apparence  que  ce  fut  le  premier  Architeâe  du  Roi* 
&  ce  fut  luiaudi  qui  en  donna  les  devis,  qui  furent  impri- 
més. Le  Vrhre  Romain  furmontales  grands  obûacles  qui  fe 
préfeDtèrent  dans  l'exécution,  donc  le  plus  difficile  écoic  la 
prodieieufe  abondance  d*eau  que  donnaient  quantité  deibuff-. 
ces,  &  que  le  Fthre  Romain  trouva  le  moyen  d'évacuer. 

Les  fondations  4e_cePont  furent  jettéesle  a5*d'Oâobrtt 
léS^  ,  &  en  même  temps  on  enferma  plufieurs  Médaillée  ' 
dans  line  boete  de  bois  de  cèdre  ,  longue  de  14  pouces,  & 
large  de  10.  On  mit  cetre  bccte  dans  une  atitre  de  plomb ,  & 
on  les  encaftra  dans  le  malTif  de  la  première  pile  ,  du 
côté  du  Château  des  Tuileries.  Ces  Me  lailîes  marquent  cha- 
cune un  événement  mémorable  du  règne  de  Louis-le-Grand  ,  • 
&  font  au  nombre  de  treize,  dont  l'une  eft  d'or,  &  les  douze 
autres  d'argent.  Celle  d'or  pefe  un  marc  fept  gros  ÔC  34 
grains. 

Ce  folide  &  magnifique  Pont  confifte  en  quatre  piles  & 
deux  culées,qui  forment  cinq  arches  entr'elles  ,  dont  les  cin- 
tres font  furbai (Tés.  Les  deux  bouts  du  Pont  font  en  trompes 
fort  large§,ce  qui  a  été  pratique  pour  en  faciliter  l'entrée 
auxcarroffes  &  aux  charettes.  La  longueur  du  Pont  eft  d'en- 
viron 72  toifcs ,  fur  S  toifes  4  pieds  de  largeur ,  dans  laquelle 
on  a  pris  neuf  pieds  pour  chaque  J>anquettey  &  deux  autres 
pieds  pour  Tépaifleur  des  parapets.  L'arcmteâure  de  cet 
édifice  ell  fimple ,  mais  folide  :  ta  dépenfe  qu'on  fit  pour  fa 
conflruâion  monta  à  fept  cent  vingt  mille  livres. 

Sur  un  dés  éperons  de  l'arche  la  plus  voifine  de  la  porte 
des  Tuileries  ^  on  a  tracé  une  échelle  divifée  en  pieds  & 
pouces ,  qui  marque  la  hauteur  fuccelfive  de  l'eau ,  &  jufqu'à 
quel  point  elle  s'ell  élevée  dans  les  années  il  y  a  eu  des 
crues  confidérables, 

PONT  -Saint-Charles  ou  de  l'Hôtel-Dieu,  (/s  ) 
Les  Adminiftrateurs  de  l'Hôtel -Dieu  traitèrent  en  1531  , 
d'une  maifoD  fur  le  petit  Pont  ,  joignant  le  portadl ,  qui 
appartenoit  à  la  Sainte  Chapelle ,  &  fur  cet  emplacement  le 
Cardinal  Antoine  Duprat  ^  Légat  en  France,  fitconftruire 
la  falle  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  la  faite  du  Légat  5 

ils  avaient  fait  précédemment  plufieurs  acquiûiions^&notam- 
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ment  celte  d'une  grande  maifon  compofée  df  deux  corps  de 
logis ,  appellé  le  Chantier  ,  qui  étoit  fiuiée  entre  THètel- 
Dieu  &  l'Archevêché,  &  de  quelques  autres  dans  la  rue  de 
la  Bucherie  ;  ils  avoient  aufli  procuré  la  tranflation  d'un  étal 
de  Boucherie ,  qui  apparienoit  à  l'Evêque.  Au  moyeh  de  ces 
acquifitions ,  Henri  IV  fit  rebâtir ,  en  l6o6  ,  la  falle  de  Saint 
Thomas ,  &  conltruire  les  piles  du  Font  où  elles  aboarif- 
fent:  la  même  année  la  falle  Saint  Charles  ^  qui  a  donné  lé 
nom  à  ce  Pont,  fut  finie  par  les  libéralités  de  M.  Pompone  de 
BeUievre. 

pont-Saint-Michel.  {U)Cç  Font  qui  aboutît  d'un 

côté  à  la  place  qui  en  a  pris  le  nom ,  8c  de  Pautre,  aux  rues  de 
la  Barillerie,  Saint  Louis ,  &  du  Marché'-neuf ,  a  ^té  ainiî 
nommé ,  ou  parce  qu'il  conduit  à  la  porte  Saint  Michel ,  ou 
bien  à  caufe-de  la  petite  Eglife  de  Saint  Michel  y  qui  eit  dans 
l'enclos  de  la  cour  du  Palais.  On  le  nommoit  autrefois  le  petite 
Pont  y  enfuite  petit- Pont  ^euj\  le  Pont-ÎSieufy  &  le  Pont-- 
Neuf-Saint- Michel  i  mais  à  îa  hn  le  nom  qu'il  porte  aujour- 
d'hui a  prévalu  &  lui  eft  refté  feul  dès  1414.  L'an  i:?7H  ,il 
fe  tint  au  Palais  une  affemblée  compofée  de  deux  Pr^fidens, 
foixante-fept  Confeillers  ,  du  Doyen,  du  Chantre, du  Péni- 
tencier, de  quatre  Chanoines  de  Notre-Dame  &  de  cinq 
Bourgeois.  Dans  cette  affemblée,  il  furréfnlu  de  conftruire 
ce  Pont ,  &•  on  fit  enfuite  commandement  au  Prévôt  de 
Paris  de  le  commencer.  Celui-ci  à  Tordinaîre  ,  ainfi  qu'aux 
autres  ouvrages  publics  ,  y  fit  travailler  les  vagabonds,  les 
Joueurs  &  les  Fainéans.  On  croit  qu'il  n'étoit  que  de  bois  ; 
aufTi  fut-il  emporté  plufieurs  fois  par  les  débordemens  ou 
par  les  glaces,  comme  en  1407  154''.  Le  dernier  de  ces 
accidens  arriva  le  30  de  Janvier  de  Pan  tél6«  En  1618  , 
on  le  ref^tit  de  pierre ,  &  il  fut  chargé  de  b&timens  comme 
les  autres.  Il  confiile  en  quatre  arches  &  deux  ctilées , 
en  trente-deux  maifons  de  inème  fymmétrie*  Ces  maifonB 
forment  du  côté  des  quais  »  l'afpeâ  le  plus  défagréable  &c 
le  plus  indécent.  Peut-on  concevoir  que  Ton  n'ait  pomr  en- 
core pris  le  parti  de  les  abattre  après  les  criO  s  événemens 
déchûtes  &  d'incendies  qu'elles  ont  éprouvés ,  &  auxquels 
elles  font  encore  expofées  tous  les  jours  !  Non  fculemenç 
elles  nuifent  à  Tagrément  de  la  vue  qu*elles  bouchent  entiè- 
rement ,  mais  encore  au  paffage  de  l'air  toujours  abondant 
fur  les  rivières  ,  &  fi  nécelTaire  à  la  fanté  des  nombreux 
Habitans  de  cette  Ville  immeafe. 
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PONT-ToURNANT.  {le)  Il  eft  au  milieu  du  fer  à  che- 
val qui  termine  les  jardins  des  Tuileries  ,*  il  fut  confirme 
en  1716  fur  le  deffin  ingénieux  du  Y ïhïQ  Nicolas  Bourgeois^ 
Religieux  Auguftin  du  Grand-Couvent.  Ce  Pont  facilite 
la  communication  des  Tuileries  à  la  Pfncede  Louis  XV,  âc 
avec  les  Cours  de  la  Reine  &  les  Champs  Elifées. 

En  1711  ,  comme  le  Roi  habitoit  alors  le  Château  deg 
Tuileries,  TAmbafladeur  extraordinaire  du  Grand-Seigneur, 
Said  Ejfcndi  ,  pafTa  fur  ce  Pont  avec  toute  fa  fuite,  pour 
aller  à  l'Audience  de  Sa  MajeClé.  F.  tom»  j  ,  pag,  jso. 

PONTS-aux-Tripes  ou  aux  Biches.  (  les  )  II  en  eft 
trois  à  Paris  fous  cette  même  dénomination.  Le  oremier 
de  ces  Ponts  eft  au  bout  de  la  rue  Moufetard ,  près  de  la 
rue  Ceniier.  Il  a  porti  le  nom  de  Rtùhièourg ,  à  caufe  da 
teniioîre  fur  lequel  il  eft  fitué»  Anciennement  il  a  été  ap- 
pelle le  Pom^mnu-Médard ,  enfuice  des  Tripiers,  Quant 
an  nom  de  riche  Bourg  ,  on  difoit  au  milieu  du  treizième 
lîkie  f  en  parlant  des  maifons  ou  des  jardins  de  ce  canton  ^ 
qu'ils  ëtoient  en  fiche  Bourg  y  in  diviu  Burgo,  C'cft  à  cet  en* 
droit  que  fe  rejoignent  les  deux  bras  de  la  rivière  des  Go* 
beltns  ,  dite  de  Bievre  ,  qui  de-là  va  fe  jetter  dans  la  Seine, 
auprès  delà  Salpérrière.  L'an  1504 ,  cette  rivière  inonda  le 
Fauxhourg  Saint- Marcel  jufqu'au  fécond  étage*  En  1679  » 
le  8  d'Avril, elle  fit  tant  de  rnvaj^es,  qu'on  appella  cette 
inondation  ,  le  déluge  de  Saine-Marcel.  L'an  1616  ,  la  nuit 
de  la  Pentecôte ,  elle  fit  encore  des  défordres  qui  alloien^ 
à  des  fommes  confidérables. 

Le  fécond  Pont-aux-Biches  donne  ,  d'un  bout  ,  dans  la 
fwe  neuve  d'Orléans,  près  de  la  rue  Fer-à-Mouîin  j  ilnefcrt 
qu'à  recevoir  les  eaux  qui  proviennent  du  Quartier  du  Faux- 
bourg  Saint  Vidor ,  pour  les  conduire  à  la  rivière. 

Et  le  troifième  eft:  dans  la  rue  de  la  Croix  ,  près  la  rue 
neuve  Saint-Martin  ;  c'eft  fous  ce  Pont  que  palfent  les  eaux 
da  Quanier  du  Temple  j  pour  fe^  verfer  dans  le  grand 
égoCit. 

VOVTS  ,& par  corruption  PEPIN.  Ce  Fief  s'étend  en  partie 
fur  les  rues  de  Richelieu ,  des  Petits-Champs  ,  Saînie-Anne, 
Traverfière ,  &  Clos-Georgeau ,  &  en  entier  fur  les  rues  du 
Ilafard  Se  Villedot.  Il  y  a  dix  maifons  qui  relèvent  de  ce 
Fief  entre  les  rues  Tbibaut-anx-Dez ,  des  deux  Boules , 
Bertiift-Poirée ,  &  des  deux  côtés  de  la  rue  des  trois  Vifages; 
nuis  il  ne  s*en  trouve  point  dans  la  rue  de  U  Saunerie ,  ni 
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dans  celle  de  Sjttat-Gemain.  Le  Public  a  altM-ce  nom  eo 
celui  de  Tcpitij  de  manière  à  hiie  croire  que  le  nom  de 
l'Abreuvoir  qu'il  appelle  Pépin .  vient  du  Roi  Pep in.  Fopin  • 
écoit  un  des  nocabies  Laïques  de  Paris»  nommé  Fopmus , 
llonc  la  femiUe  étoit  connue  au  douzième  fiècle  La  place 
oà  eft  la  rue  de  VAbreuvw^Topin  ,  avoir  appartenu  à  ce 
JeanPopin;  Odeîinefà  veuve  &  leur  fille  la  donnèrent  à 
TAbbaye  de  Hautebrières  ,  de  qui  la  Compagnie  des  Mar- 
chands de  l'eau  (  la  hanfe)  l'acquit  en  1170.  La  Juflice  de- 
ce  Fief  s'exerçoit  autrefois  au  porche  de  TEglife  de  Saint-  . 
Jacques-de-> la- Boucherie ,  parce  que  ce  Topin  qui  en  étoit 
Seigneur  ,  y  demeuroit  ;  aulH  efl-il  appellé  dans  un  aâe  de 
1264,  &  dans  un  Arrêt  de  1268  ,  Jehan  Popin  du  Porche^ 
Le  PolTeffeur  en  doit  hommage  à  l'Archevêque  de  Paris. 
.  Jean  de  Motreux  ,  Bourgeois  de  Paris  ,  rendit  le  fien  le  I4 
Août  1^14  y  profeodo  Popini.  Marcel  ,  ce  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  fi  connu  par  fes  fédicious,  fous  les  règnes  du  Roi 
Jean  &  de  Charles  K,  ravoir  tenu  daiis  le  fiècle  précédent. 
Ce  qui  conftate  que  l  epineù  ui\e  mauvaife  leçon  ,&  qu'il 
faut  VnePopin,  cft  que  dans  des  afles  de  1411  &  14^7  ^ 
il  ell  écrit  par  une  diphtongue  Paulin  Poupin, 

PORCHERONS.  {  les  )  Quartier  particulier  de  celui  de 
Montmartre  y  qui  n'efl  rempli  que  de  cabarets ,  où  le  Peuple 
confomme  beaucoup  de  vin ,  de  mtoe  qu'à  la  grande  Pinte, 
parce  qu'il  y  eft  à  meilleur  marché  :Ja  petite  Pologne  eft 
auprès.  Voy.  Guinguettes* 

FORCHERON&  (  2e  Ckénau  des)  Cefi  celui  que  Pou 
«  appelle  U  Chateau^le'Cocqou  dà  Cocq.  Voy.  Chatsau-* 
J>V-CoCQ. 

PORT-a-l'Anglois  ,  eft  un  lieu  de  la  Parmâè  d'Ivry^ 
fur  le  bord  de  la  Seine*  A  la  fimple  dénomination ,  on  pour« 
roit  s'imaginer  que  quelque  Capitaine  Anglois  auroit  débar- 
qué-ià  avec  fes  gens,  dans  le  temps  de  leurs  courres,au 
14  ou  15*.  (iècle  ;  mais  H  e(l  vraifemblable  que  c'étoit  fim- 
ple/nenc  Tendroit  où  quelque  riche  Habitant  d'ivry ,  du  nom 
de  Langloîs  ,  faifoit  fa  demeure,  Â:avoit  un  port  vers  Pan 
1300.  TAomû5  £an^/o/*  d'ivry  avoit  à  bail  une  partie  des  biens 
du  Chapitre  de  Paris  ,  fitués  en  ce  canton  ,  confiftanr  ea 
ce  qu'on  appelloit  une  ancingy  où  il  y  avoir  de  la  rduifaie 
on  du  fauîcis ,  des  noues,  des  prés  ,  outre  la  terre  &  la. 
•  vigne.  Le  nom  de  Langlois  continuoic  jd^  fubflilcr  à  Ivry 
fous  I^ouis  Xi  &  Charles  VIII.  '  PORT 
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PORT  DESARMES,  (  le)  Un  Arrêt  de  la  Cour,  de  l'an 
140^1,  fait  mention  de  la  coutume  qui  s^introduifu ,  de  por- 
ter des  épées ,  dagues  ou  couteaux.  Cet  ufage  d'en  porter 
eo  temps  de  paix  dw  les  grandes  Villes  ,  ne  s'eû  donc 
iotrodtilc  que  forrtard*  ÔmnHive  dsns  les  anciens  regifires 
de  la  Cour ,  qu'il  n'ëtcit  pernus  qu'atix  Voyageurs  de  mac- 
eher  armés»  C'eft  à  la  Uceoce  de  nos  guerres  dffks ,  que 
nous  fommes  redevables  de  cette  hantude  barbare ,  qui 
transforme  un  Commis,  on  Clerc,  un  Artifan  ,  un  Bout*» 
geois  paifiUe  I  un'  homme  de  lettres ,  en  Guei*riers  redou- 
tables ,  fastf  que  la  valeur  nationale  y  ait  gagné  :  nous  ne 
fommes  pas  certainement  plua  braves  que  ne  fMcoient  lea 
Grecs  &  les  Romains  i  Se  nos  ancêtres,  fous  les  Clovis ,  les 
Martels  &  les  Charlemagne.  Les  hommes  deftméa  pour  corn* 
battre ,  avoient  feuls  le  droit  de  porter  Tindrument  né- 
ceffaire  à  la  défenfe  de  l'Etat.  Le  reAe  de  la  Nation  ne  cher» 
choit  point  à  fe  décorer  d\m  appareil  militaire  auflî  embar- 
rafTanc  qu'inutile  ,  &  qui  ^  devenu  commun  à  tous  les  Erats, 
ne  diftingue  perfonne.  Depuis  quelques  années ,  on  a  re- 
noncé à  cet  ufage  ,  &  l'on  va  par  la  Ville  avec  une  canne 
ou  une  badine  à  la  main  ,  on  en  e(l  plus  iefleâ^  moins  ex- 
pofé  aux  fuites  funeftes  des  querelles  ,  des  difputes  ,  ou 
d'une  infinité  d'accidens  fubits,  donc  on  liroit  vengeance 
dans  le  moment.  Il  y  a  des  Réglemens  de  Police  ,  concer- 
xianc  le  Porc  des  Arnves  à  Paris.  . 


FORT  au  SieJ ,  près  la  Place  de  Grève. 

—  ■     Bois ,  an  bout  du  quai  Pelletier. 

Au  Sôis'^Neuf.  entfek  quai  de  Bourbon  8c  celui 
de  l'Ecole, 

-  Ait  Ckariiên  »  au  bootdn  qtist  Pelletiec. 
Att  jFwnf  avec  le  Port  au  Bled* 


GLATIGNT,  près  la  rue  des  Haùts^MouUns. 

Au  Marbre  ,  au  bout  du  CouTs  de  la  Eetoe.,  du 

côté  des  Tuileries, 

Au  Pavé^  au-defllisde  la  porte  Saint-Bernard, 
Aux  Pierres  ,  vis-î-vis  le  milieu  du  Cours  de 
la  Reine. 

Au  Plâtre  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  .  s'écenri  de* 
lis  la  pointe  de  î'Arfenal  ,  &  le  paflagt  du  fofle  du  M  il , 
rquà  la  barrière  de  la  Râpée  ^  Fau^bourg  Saint- Antoine. 


Ports  de  la  Ville  de  Paris. 
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Ce  Porc  a  pfit  le  nom  qo*il*  pone  ,  de  ce  que  c'eù  là  que 

l'on  amène  de  Citronne  6c  de  MooaeuU  des  i 

de  plâtre ,  pour  les  charger  fur  des  biteaux,  &<te»-là  les  tranf» 

porter  par  la  Seine  ,  dana  les  Pays  qui  en  ont  befoin.  Ceft 

aulfi  en  ce  Porc  aue  fe  déchargent  tous  les  trains  jfeit  de 

bois  à  brûler ,  foit  de  charpente^  qui  font  enfuite  tranfportâi 

£ar  voitures  dans  les  chanoera  déi  Marchands  de  bois  de  ce 
auxbourg. 

Dfi  LA  RÂPÉE,  FauxbourgSaint-Antoine;-il  eft  aiofi  nom« 
iné  d*une  maifon  qui  appartenoic  au  Sieur  de 
la  Râpée  ,  Commiffaire-Genéral  des  Troupes  ,  qui 
la  fit  bâti  r.  C'eA  l'entrepôt  des  vins  qui  arrivent  de 
la  Bourgogne  « 

^  SAINT-BERNARD ,  à  la  porte  de  ce  nom.  II  commence 
à  la  rue  de  Bièvre.  En  1380 ,  il  n'y  avoit  point 
encore  de  maifons  bâties  en  cet  endroit^  &  à  l'angle 
où  elles  fe  terminoient  autrefois ,  cet  endroit 
*  s'appelloit  le  Port  aux  MuUts,  Ce  fut  vers  le  mi- 
lieu du  fiècle  dernier  ,  qu'on  fubflitua  au  nom  du 
Port-Sarint-Bernard ,  celui  de  Quai  de  la  Tournelle  : 
il  vient  de  la  Tournelle  qui  joignoiten  cet  endroit 
la  porte  de  Tenceinte  de  Philippe- A uguile  ,  qui 
fubfifie  encore*  £n  1663  ^  il  tîit  nommé  Pondê 
BiUefimdi» 

SAINT-LANDRI ,  dans  la  nie  d'Enfer^  Quartier  de  k 
Qté.  • 

SAINT-NICOLAS  y  au  bout  du  quai  des  galeries  da 
Louvre  ;  il  a  pris  fon  nom  de  rSglife  Collégiale 
qui  en  etoit  proche.  On  trouve  toujours  dans  ce 
Port  des  petits  bateaux  qui  pailent  les  Gens  de 
pied  au  Fauxbourg  Saint*Gerniain, 

SAINT-PAUL  9  au  quai  des  Céieftins.  Fby.  Poissons. 

PORT-au-Sel  ,  depuis  le  Pont-Neuf  ,  jufqu*au  quai  de 

la  Fëraille. 

 Aux  Tuiles ,  au  quai  de  la  Tournelle  ,  vis-à-via 

les  Miramîones. 
Au  Vin ,  à  la  porte  Saint-Bernard* 
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Portes  de  la  Ville  diî  Paris, 
aâuellemenc  fubfijiantes» 

PORTE-Saint-Antoinb.  On  prétend  que  cette  Forée 
fnt  bfttie  foiiB  le  règne  <FHeori  II ,  pour  ferytr  (Parc  de 
triomphe  à  la  mlmoire  de  ce  Prince*  D'autres  alTurent  qu'elle 
fat  élevée  pour  l'entrée  du  Roi  Henri  III ,  revenant  de  Po- 
logne (  le  Septembre  1573  )  ;  maison  ne  voit  nulle  part 
.  la  preuve  ni  de  l'un  »  m  de  Tautre  de  ces  deux  fentimens. 
Ce  qu'il  y  a  de  confiant ,  c'eft  qu'il  y  avoit  ici  une  Porte  l'an 
1671  ,  lorfque  François  Blondéi  fut  chargé  de|  la  reftaurer. 
Cet  ingénieur  qui  n'étoic  pas  moins  habiie  dans  T Architec- 
ture ^  que  dans  les  autres  parties  de  mathématique  j  conferva 
Tancien  ouvrage  de  cette  porte  ^  &  continua  de  chaque  ci6té 
Tordre  doriqae  dont  on  la  voit  décorée.  Ce  monument  à  neuf 
toifes  de  largeur ,  fur  fept  ou  huit  de  hauteur. 

A  la  porte  ou  ouverture  qui  étoit  au  milieu  ,  Bîondel  en 
ajouta  deux  autres,  une  de  chaque  côté ,  qui  ont  prefque 
la  même  hauteur  &  la  même  largeur ,  6c  qui  rendent  l'en- 
trée de  la  Ville  plus  facile  aux  voitures. 

La  face  qui  regarde  la  Ville ,  a  des  arrière-voufTures  fur 
les  portes,  d'un  trait  d'autant  plus  hardi  ,  que  les  coupes 
des  joints  font  très-)uftes  &  très-nettes.  Dans  le  tympan 
du  fronton  qui  eft  fur  la  porte  du  milieu  ,  font  en  bas- 
relief  les  armes  de  France  &  de  Navarre.  Dans  ceux  qui  font 
au-deH^us  des  portes  latérales ,  cû  auHi  en  bas  relief  une  co^ 
pie  de  la  médaille  que  la  Ville  fît  frapper  à  la  gloire  de  Louis 
XIV.  D*un  côté ,  on  a  mis  la  tite  de  ce  Prince ,  avec  cette 
légende  :  Ludovicus  Magnus ,  francomm  6r  Navamt  Rex» 
P.  P«  tSjt,  De  Tautre  côté ,  c'eft'-à-dire,  fur  le  tympan  du 
fronton  de  Pautre  porte  latérale^  eft  en  bas-relief  le  reven 
de  la  médaille  »  leauel  repréfente  une  Vertu  allife ,  êc  ap- 
puyée fur  un  bouclier  ob  font  les  armes  de  la  Ville ,  avec 
cette  autre  l^ende  :  PelicUas  publica  ;  an^defllis  on  lit  :  £u-  , 
Utia*  Dans  l'attique  eft  un  globe  entre  deux  trophées  d'ar- 
mes ,  &  furmonté  d'un  Soleil  qui  Féclaire»  dcqui  étoit  la  de-* 
vife  du  Roi  Loui^  XIV. 

La  face  qui  eft  du  côté  du  Fauxbourg ,  eft  encore  plus 
richement  décorée  que  celle  que  l'on  vient  de  décrire.  Elle 
eft  ornée  de  refends  &  d'un  grand  entablement  dorique  qui 
règne  fur  toute  la  largeur  :  il  eft  furmonté  d'un  attique  en 
manière  de  piedeftal  continu  ,  aux  extrémités  duquel  font 
deux  obélifques.  Dans  les  niches. pratiquées  encre  les. 
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pilaftres,  foncdeiiz  ftatnes  qui  repréfencent  feifuitef  heu-" 
reufes  de  la  paix  fiûte  entce  la  France  &t  l'Efpagne  en  z66a 
Celle  <}uiefta  maio  droite  »  deocttoe  ancre  «  au  bai  de  la* 
quelle  il  y  a  qo  Dauphin.  Cette  figuré  eft  allégorique  à  VEC" 
pérance  que  la  France  avoit  conçue  de  cette  paix  »  qui  avoit 
été  cimentée  par  le  mariage  du  Roi  Louis  XI V,  avec  M^rie- 
Thérèfe  d'Autriche ,  Infante  d'Efpagne.  Loutre  fUtue  eft 
la  fûreté  publique  »  qui  eft  déûgnée  par  cette  figure  qui 
s'appuiefur  une  colon  ne  I  avec  une  attitude  &  un  vifage  fi 
tranquilles,  qu*elle  fait  connoître  qu*eUe  n'a  plus  rien  à 
craindre.  Ces  deux  ftatues  font  de  François  Anguier»  Au- 
delîusdeces  niches  font  deux  vaifleaux  qui  font  allégoriques 
à  celui  que  la  Ville  de  Paris  porte  dans  Técuffon  de  les  armes. 
Sur  une  efpèce  de  confole  ,  formée  par  la  faillie  de  la  clef 
de  la  voûte  du  ^rand  portique,  eft  un  bufte  du  Roi  Loius 
XIV" ,  fait  d'après  le  naturel,  par  Girard  Vanopjial^  Sculpieur  ; 
On  l'a  peint  en  bronze,  pour  le  détacher  du  corps  de  la 
maçonnerie.  Deux  figures  qui  repréfentent  la  Seine  &  la 
Marne,  font  à  demi-couchées  fur  les  importes,  &  font  re- 
gardées comme  des  chef-d'ceuvres  de  fculpturc.  Les  uns 
difent  qu'elles  font  de  Maître  Ponce  ,  &Ies  autres  de  Jean 
Gougeon,  L'attique  eft  formé  par  une  grande  table  de  marbre 
noir  9  au-deflos  dé  laquelle  loot      armes  de  France  &de: 
Kavarre ,  en  deux  écuflbns  joints  enfeinble ,  entouréa  des 
coiiers  des  Ordres  de  $•  Michel  &  du  S.  Efprit  ,  ôc  fur«f 
montées  d'une  couronne  fermée.  Deux  trophées  d'armes 
achèvent  de  remplir  le  vuide  de  ce  ftx>ttton  %  au-delTus  du* 
quel  finit  deux  ftatues  à  demi-coochéss,  vîtoes.  &  ayant. 
ét»  tom  fur  leurs  têtes.  Celle  qui  tient  fur  fes  genoux 
une  couronne  fermée  &  fleurdelifée ,  repréfente  la  France. 
L'autre  qui  tient  un  petit  bouclier  &  quelques  dards  ,.de- 
fîgne  PEfpagne.  Elles  fe  donnent  la  main  en  fîgne  d'amitié 
'&  d'alliance.  L'Hymen  qui  eft  plushaujc ,  au  milieu  d'un 
attique ,  en  manière  de  piedeftal  continu  ,  femble  approu- 
ver &  confirmer  cette  union  qu'il  a  fait  naître.  D'une  main 
il  tient  fon  flambeau  allumé,  &  de  l'autre  un  mouchoir. 
Les  extrémités  de  ce  piedeftal  continu  ,  font  terminées  par 
deux  pyramides,  aux  pointes  defquelles  font  des  flears-de- 
lys  doubles  &  dorées  ,  de  même  que  les  boules  qui  portent 
ces  piramides.  Toutes  ces  figures  faites  par  Vanopflal ,  font 
de  quatre  pieds  plus  grandes  que  le  naturel.  L'mfcription 
qui  eft  gravée  en  lettres  d'or  fur  la  grande  table  de  marbre 
noir  dont  on  a  parlé,  fait  entendre  que  la  paix  des  Pyrennées 
a  .été  ï^ài^  6c  cimentée  par  les  armes  v.iâorie>ifes  qe  Louis 
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^IV ,  par  les  heureux  confeils  de  la  Reine  Anne  d'Au- 
triche la  mère  ,  par  l'augufte  mariage  de  Marîe-Th^rèfe 
d'Autriche,  &  par  les  foins  aflidus  du  Cardinal  Ma^arin  ; 
voici  les  termes  dans  lefquels  cette  infcription  eft  conçue  : 

Paci  viSricibtts  Luiovici  XIV  armis  fèîicibas  Amie  con^ 
fiUis  ,  augi^JHs  M,  Therejîœ  nuptiis  ,  ajjiditis  Julii  Cardinatis 
Ma^arini  cutis  portât  fundata  atemàm  firmaut  y  Prarfkâuê 
UrhtSf  JEdilefque  facravêrè^  anno  m.  d,  c.  zXp 

tes  detix  portes  qui  font  aux  côtés  de  celle  du  mîHeu  , 
<)tii  efl  la  plus  grande  |  n'ont  €tépei*céès  qu'en  167%  •  comme 
il  pàrott  par  les  infcriptions  qui  (ont  dans  deux  tables  de 
Fattique  ,  fur  l'une  desquelles  on  lit  :  Ludovico  Magno  Pm» 
feâu*  &  JEdiUs  anno  R.  S.  H.  f^7a;  Sur  Vautre  de  ces  deux 
portes  y  eft  ^ric  :  Qtto</  Urbem  aitxitf  Omavitf  iocuffetavU 
P.C. 

Quoiqu'il  y  ait  dans  cette  porte  quelques  parties  remar* 

quables,  &  principalement  la  fculpture  des  figures  qui  font 
admirables  ,  le  goût  de  fa  compontion  en  général  efl  petit 
&  mefquin.  Ce  monument  n'a  ni  la  grandeur  ni  la  magni- 
ficence convenable  au  fortir  de  ce  fuperbe  FauxbourE; ,  qui 
doit  annoncer  Fimmenfité  ^  la  bennté  d'une  Ville  tel[eque 
Paris  ,!a  plus  célèbre  &  la  plus  admirable  de  l'Univers.  Les  - 
rues  du  Fauxbourg  Saint- Antoine  ,  qui  feroient  feules  une 
belle  Ville  de  Province ,  ne  devoient-elles  pas  être  termi- 
nées par  un  édifice  qui  eût  prefque  le  double  de  la  gran- 
deur de  celui-ci?  Le  projet  du  grand  Colbert  étoit  de  con- 
tinuer la  rue  Saint-Antoine  dans  toute  fa  largeur  ,  depuis 
fa  porte  jufqu'au  Louvre ,  non  en  ligne  droite  ,  ce  qui  étoic 
împofltble,  mais  depuis  rHâtel<*de«Ville  qui  devoit  être 
cooftruic'à  neuf  y  &  d'une  forme  convenableà  cette  Capi- 
tale. Von  n'aurott  eu  i-abattre  que  TEglife  de  Saint-Jacques-* 
de-la-Boucberie ,  &  celle  de  Saint-Germain  fa  rivale  en  lai- 
deur. Quelle  eût  été  alors  ta  magnificence  des  entrées  d^ 
nos  Ambaflâdeurs  ,  en  partant  de  1  arc  de  triomphe  (  dont  it 
e(l  parlé  au  mot  Arc  )  paflànt  par  celui  de  la  Porte  Saint- 
Antoine  ,  6c  continuant  leur  marche  par  cette  large  rue 
jufqu*au  Louvre  ?  Voilà  les  idées  de  ce  grand  Miniftre.  On 
eàt  dit  que  fa  tête  renfermoit  tout  ce  que  le  génie  françoi» 
pauvoit  concevoir  de  fublime  &  d'égal  à  la  gloire  de  fou 
Maître      à  celle  de  fa  Nation.  Encore  dix  années  de  vie ^ 
&  les  merveilles  de  cette  Capitale  euffent  forcé  les.  Habi*** 
tans  des  deux  Hémifphères  de  les  venir  admirer.. 

En  1670  ,  on  commença  à  travailler  au  cours  planté  d'ar- 
bres ,  qui  règ^e  depuis  la  porte  Saint-Antoine  ,  jufqu'à 
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Pom  Saio^-Martîn ,  &  (jai  eft  revécu  de  mars  dans  tonte  fit 
longueur.  Ce  cours  écoit  compofé  de  trois  allées,  foniéee 
par  quatre  rangées  d>raie8.  Kox^cou&s  ancisk» 

PORTE-Saint-Bernard  ,  Quartier  de  la  Place  Mait' 
kert ,  an  boui  du  Pont  de  la  Tournelle. 

Elle  prend  fon  nom  du  Collège  des  Bernardins  qui  eft 
dans  le  voifinage.  Elle  fat  élevée  en  1670 par  j5/on<^f/ ,  fa- 
meux Architeâe ,  qui  en  compofa  auffi  les  infcriptions.  Cette 
Porte  préfente  deux  portiques  avec  une  pile  au  milieu  :  elle 
eft  haute  de  dix  toifes ,  &  large  ^e  huit.  Une  corniche  fou- 
tient  un  entablement  &  un  attique  continu  en  façon  de 
piedeftal  ;  Je  travail  des  mutules  eft  afTez  bon.  Sur  la  face, 
du  côté  de  la  Ville  ,  on  a  repréfenté  en  bas-relief  le  Roi  ré- 
pancfant  1  abondance,  avec  cette  infcription  :  Liidovico  Magno^ 
abundantia  parta.  tfaf,  &  jEdiL  pom  CC.  Ann.  R,  S,  H. 
Moczxxir,  Sur  celle  qui  regarde  le  Fauxbourg  ,  le  Mo- 
narque paroit  avec  rhabîllement  d'une  Divinité  antique  » 
condttîfant  le  gouvernail  d*un  grand  navire ,  dont  les  voiles 
Ibnt  enflées,  avec  cette  infcription  .*  Luàmid  MagiU  prova» 
^ntia  Prmf.er  MdiLponi  CC.  Ann.  R.  S.  H.  m.  D.c.xxxir. 
Bap^fifi  Tuhy^  un  des  plus  habiles  Sculpteurs qu*tl  y  ait  en, 
a  fait  ces  deux  bas-reliefii,  &  les  Vertus  qui  font  fur  les 
piles  ,ati-.de/fous  de  Timpcfte.  Pourrmtellîgence  de  la  pre- 
mière infcription ,  il  faut  favw  que  Louis  XIV  avoit  fupi- 
prîm^un  impôt  placé  fur  les  marchandifes  qui  arrivoient 
de  ce  côté-là  ,  &que  ce  monument  fut  érigé  exprès  en  rcf 
connoifTince  de  ce  bienfait.  Blondel,  dans  fon  Cours  d'Archt- 
teâure ,  dit  que  ce  rabillagt  lui  a  donné  beaucoup  de  peine  ; 
à  caufe  des  chambres  qu'on  a  voulu  ménager  dans  répaifleuc 
de  cette  X'oite ,  ce  qui  eû  contraire  aux  règles  d*archi« 
teclure. 

Les  dtux  ouvertures  de  cette  Porte  en  arcades  parallèles, 
ont  paru  à  quelques  Critiques  former  un  afpeddéfagréable 
&  irrc^gulier ,  une  feule  ou  trois  étant  abfolument  néceffaires 
.  dans  ces  fortes  d'édifices,  uniquement  élevés  pour  décorer 
I  entrée  d'une  grande  Ville  ,  où  l'on  eft  louioucs  maître  du 
local. 

PORTS-SainT-Denis.  Cette  Porte  eft  du  defîîn  de  Frara- 
ÇoU  Blondtl ,  Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi ,  & 
Maître  de  Mathématiques  de  feu*Monfeigneur  le  Dauphin , 
fils  de  Louis-le-Grand  relie  a  fmxanvc  &  douze  pieds  de 
,    nce,  &  autant  de  haut.  Le  defllts  en  efl  découvert  à  la  m»- 
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Hière  des  andeof  arcs  de  triomphe.  La  Baie  0a  Porte  prin^ 

cipale .a  vingt- quatre  pieds,  âc.eû  entre  deux  pyramides t 
engagées  dans  l'épaiUeur  de  l'ouvrage,  &  chargeas  de  chCktes 
de  trophées  d*arinea ,  &  terminées  par  deux  globes  aux 
armes  de  France ,  couronnés  de  la  couronne  impériale  fran-> 
coife.  Au  bas  de  ces  pyramides  ,  &  fur  les  corniches  de  leurs 
piedeftaux  ,  font  deux  ftatues  coîlofTalcs  ,  dont  l'une  repré-* 
îente  la  Hollande,  fous  la  figure  d'une  femme  conflernée, 
&  alTife  fur  un  lion  terra  (Té  Se  mourant  ,  qui  tient  dans 
une  de  fes  pattes  ,  les  fept  flèches  qui  défignent  les  fept 
Provinces-Unies.  Ladatuequi  fait  fymmétrie avec  celle-ci, 
eft  celle  d'un  fleuve,  qui  tient  une  corne  d'abondance  ,  & 
repréfente  le  Rhin.  Dans  le  dez  du  piedeftal  de  chacune  de 
ces  pyramides  ,  on  a  percé  une  petite  porte.  Dans  les  tym- 
pans du  cintre  ,  font  deux  Renommées,  dont  Tune  ,  par  le 
ion  de  la  trompette ,  annonce  à  toute  la  Terre  que  l'Ar* 
méé  du  Roi  vient  de  pafler  le  Rhin  à  la  nage  ,  &  enpréfence 
des  Eiiiiemts  ;  &  l'autre ,  tient  dans  une  de  fes  taùn$  une 
couroaoe  de  laurier ,  pour  couronner  le  Héros  ^  fous  les 
ordres  duquel  cette  aâion  vient  de  fe  paflèr.  Au-deflîis  eft 
un  excellent  bas-retief  qui  repréfeme  le  paffage  de  ce  fleuve; 
&daiis  la  frife^  tant  de  ce  coté-ci ,  que  de  celui  du  Faax« 
bôurg ,  eft  cette  inicripdoii  en  gros  caraftères  d*or  :  Luda* 
nco  Magno,  Sur  les  taoles  des  piedeftaux  deç  pyramides  ^ 
écau-deifus  des  deux  petites  portes  ,  font  des  infcriptions. 
Sous  la  fl^re  d'une  femnie  qui  défigoe  la  Hollande  y  eft . 
celle-ci  :  Emendata  maie  memori  Batavoram  Geate  Prif,  & 
JEdiLponi  ce,  Anno  D,  m.d.c,  zxxil, 

Souala  figure  du  Rhin,  eft  rinfcription  qui  fuit:  Quod 
diebus  vix  fixaginta  Rkenum ,  Wahalim ,  mofam  ,  Ifalam 
fupcravit  :  fuhjecit  Provincias  très  ;  capit  Urbes  munitas  qua^ 
draginta,  La  face  de  cette  Porte ,  qui  eft  du  côté  du  Faux- 
bourg  ,  eft  également  décorée  ,  avec  cette  feule  différence, 
qu'il  n'y  a  point  de  ftatues  au  bas  des  pyramides.  Le  bas- 
relief  reprélente  la  Ville  de  Maeftricht ,  &  fur  les  tables 
des  piedeftaux  ,  on  lit  d'un  côté;  Quod  tra je  3um  ad  Mofam 
XIII  diebus  ccepit  ;  &  de  l'autre  ;  Praf  ^  .£diL  pont  €€•  Anna 

R.  S.  H.  M,  D,  c.  ZXXIII, 

Cette  Porte  eft,  pour  l'architeélure  &  pour  la^décoration 
un  des  plus  beaux  ouvrages  en  ce  genre  ,  qu'il  y  ait  jamais 
eu,  &  les  infcriptions  qui  font  aufli  de  Blondel ,  font  con* 
noitre  qu'il  n*étoit  pas  moins  habile  dans  les  Belle»>lettres 
^ne  dans  TArdiiteftiire ,  &.  dans  les  sutres  parties  dé  la  nuK 
thématique»  La  (colptitfe  de  cette  magniquePone  lut  coin- 

Hiv 


IftO  P  O  K 

nieoc^e  par  le  fameux  Gitardon  ;  mais  d'autres  otirraget 
auxauels  le  Roi  le  deflina  ,  Tobligèrent  de  la  difcontmatr^ 
êc  elle  a  entièrement  été  exécutée  par  Michel  Anguière. 

Nous  lifonsdana  lesHidorfénscoiiteinporaincdeCharlei 
VI  ,  qu'en  1449 ,  «  on  drefTa  deux  potences ,  l'une  hors  la 
j)  Porte  Saint-Jacques  ,  &  Tautre  hors  la  Porte  Saint-Denîs, 
»  pour  pendre  deux  Gueux  &  une  Gueufe  ,  qui  fuivnient 
»  les  pardons  &  les  fêtes,  accufës,  non  feulement  d'avoir 
»  volé  &  d'avoir  crevé  les  yeux  à  un  enfant  de  deux  ans, 
»  &  d'avoit  fait  le  délit  d'épines ,  qui  font  les  termes  de 
ï)  Monftrelet  ou  d'épingles,  comme  parle  Char cier  ,  mais 
»  encore  d'avoir  commis  un  grand  nombre  d'antres  crimes. 
»  Comme  en  France  on  n'avoit  point  encore  vu  pendre  de 
«femmes  ,  tout  Paris  accourut  à  la  Porte  Saint-Denis  ,  ob. 
y)  l'on  mena  celle-ci  toute  échevelée ,  vêtue  d'une  longue 
x>  robbe  ,  &  liée  d'une  corde  au-defibus  des  genoux.  •  ^ 

Sous  le  rè^ne  de  Philippe- Augufte^  la  Porte-Saint-Deni's 
récent iitttéfe  entre  ta  nie  Maueonfeil  &  celle  du  Petit-Lion': 
Ibus  Charles  IX,  elle  fut  recalée ,  &  placée  entre  lei  rue» 
Keuve^aint-Deoit  &'Sûnte^Appoline. 

PORTS-Saznt-Maktik.  Cette  Porte  qui  eft  du  delll^ 

de  Pierre  BuUet ,  fameux  Arcbfteâe ,  fot  ' élevée  en  1674 1 
è  Textrèmitéde  la  rue  du  même  nom  ^  à  peu  près  fur  la  même 

ligne  que  la  Porte  Saint-Denis ,  &  à  peu  de  diftance.  La 
Ville  la  fit  ériger  à  la  gloire  de  Louis  XIV.  211e  «ft  au(Ii 
en  forme  d'arc  de  triomphe  »  ^  a  trois  ouvertures  ,  dont 
celle  du  milieu  eft  beaucoup-  plbs  grande  que  le^nutres.  Cet 

«Ouvrage  a  environ  cinquante  pieds  de  hauteur  &  autant  de 
large.  Son  architeôure  eft  en  boffages  ruftiques  vermiculés  , 
avec  des  bas-reliefs  dans  les  tympans ,  &  un  grand  entable- 
ment dorique,  furmonté  d'un  attiqiie  ,  dans Ie<)uel  on  voit^ 
«du  côté  de  la  Ville  »  cette  infcription  : 

LUDOVICO  MAGNO 
Vejhntiont  Scqvamfque  bis  cûfûe 

Ù  fiaâis  Germanorum 
Hijpanorum  Batavorumque  exercitibus  ^ 
Prmw.  et  JEoilss  p. 

ce.  . 

Anno  R*  S»  H,  m.  d,  c.  xxxir» 
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'  L*infcrîptîoB  qui  efi  du  côté  du  Fauzbourg.,  eft  conçuo 
tn  ces  termes:  2 

tffDOVlCB  MJiGNO 

Quod  Limburgo  capto  -  ^ 

Impoitntes  HoJUum  minas  ubique  reprcffit*  * 
Prmf»  st  JEdiiss  p. 

Anno  M,  D»  c.  zxxf» 

Les  ouvrages  de  fculpcure  font  de  Desjardins  ^  Marjy ,  b 
Hongre  ôcLegros, 

PORTES   ANCIBNKES  ^ 
Autrefois  fiéfifiantès dans  la  Ville  de  Fans..       s . 

PORTE-Barbette  (  la)  étoit  une  faufle  porte, condruite 
vers  la  vieille  rue  du  Temple  ,  au  bout  du  Monaftèredes 
Blancs-Manteaux ,  &  dans  la  rue  qui  a  retenu  le  nom  de 
Barbeac,  On  ignore  dans  quel  temps  elle  fut  bâtie  ,  &  celui 
où  elle  a  été  abattue.  Voy.  tom.  ^  ^  page  z^^. 

Auprès  de  cette  Porte  étoit  V Hôtel  Barbette  ,  011  Ifabellè 
de  Bavière  y  femme  de  Charles  VI,  accoucha  d'un  enfant  qui 
mourut  vingt-quatre  heures  après  fa  naiffance.  On  appelloic 
cet  Hôtel  le  petit  féjour  de  la  Reine,  Cétoit  le  nom  qu'oft 
donnoitaux  maifons  particulières  ,  oh  les  Grands  alloienc 
jouir  d'une  liberté  qui  leur  manquoit  dans  leurs  Palais* 

.      1  ■  M    •  ■  ■    ■    ■      ■■  I  I  ■ 

*  Le  jour  des  couches  de  la  Reine ,  le  Duc  d*Orléans  y  foupa  ,  * 
'c^eft  en  forçant  de  cet  Hôtel  qu'il  Ait  aflaffiné  ;  roici  le  détail  de  cec 
attentat*  Il  étoit  environ  huit  heures,  lorfqat  Schas  de  Courte-Heufe  y 
Valct-dc-Chambrc  du  Roi  ,  Pun  des  Conjurés  ,  fe  fit  annoncer  :  Mon~ 
feignew ,  dic-il  ,  U  Roi  vous  manie  que  fans  délai  vous  venit[  devers  lui , 
df  qu*il  a  à  parler  à  vous  hajlivement ,  (:fpour  chofe  qui  grandement  touche  à 
lui  (s'a  vous.  Le  Duc  n'héfita  pas  à  fe  rendre  à  cette  invitation  :  il  fit 
feller  fa  mule  ,  &  prit  le  chemin  de  rHôtel  de  Saint-Paul ,  accompagné* 
Ibulemoiit  de  deux  Ecuyers,  montés  fur  le  isème  cheval ,  &  préeéddde 
^««cre  ov  cifi)  Viteti  dt  pied  qui  porcoie»*  dct  flanbcâBi*  Ceax  de 
lèc  GeiM  ^lû  ëtoîenc  yesos  avec  li^  diCft  la  Ridât  »  ne  fe  preffèrent  pat 
âe  lefbtfxe.  -Le  Prince  ^ul  ne  marcfaott  otdi&auaiiwiic  qu'eftorté  4b 
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O&mt  n  qae  fe  terminott  Tatitieiiitie  ^neêiAfie  dé  Parit , 
cée  IbnsPhilîppe-Augufte*  On  voit  encore  att.coin  de  la  rut 


'•oo  Gentilshommes  ,  n'avoir  ce  jour-là  <]>i'udc  faite  peu  nombreufe. 
Le  choix  du  jour  ,  l'heure  à  laquelle  on  lui  porta  le  faux  ordre  du  Roi  » 
cémoignenc  avec  quel  fang- froid  &  quelles  mefures  réfléchies  oa  pré- 
fuok  ùk  niioe.  Il  écoit  fans  chaperon  ,  vêtu  i*une  koiçdanie  de  damai  wir 
fiarritàMmmê^  &  iibmm  Uftc  fou  gani  i  il  efuotoît  >  bien  éimgfié 
ifav«ir  laeiiB  predêntjaem  da  fort  qui  ratteodoit.  Il  paib  devant  lea 
Gonjuréf  qui  t'écoient  rangéi  en  cabaftade  le  long  d*ûnt  maifon  t  ta» 
jftâîts  de  f H&cel  de  Notre-Dane.  Le  cheval  qoi  portoit  let  deux  Ecofen^ 
■^épouvanta  en  approchant  de  cea  ioconnus ,  prit  le  mord  m  depcs ,  Se 
9e  l'arrêta  qu'a  l'encrée  de  la  rue  Saint- Autoine  :  on  feroic  tenté  de 
ftopçonner  de  trabilbn  cette  lîihe  précipitée  ,  fi  l'on  o'appréhendoii  de 
^Itiplter  les  horreurs  d'un  attentat  qui  n'offre  déjà  que  trop  de  cîr- 
conftaDces  affrcufes.  Le  Duc  fc  trouva  dans  le  moment  enveloppé  d'AC- 
fifPias  qui  l'atraqnèrenc ,  en  rriant,  à  mort  :  Je  fuis  le  Duc  d'Orléans  > 
dit-ii  ,  en  éicvan:  1^  voix  :  u/ir  mieux  ,  reprit  un  de  ces  Scélérats,  ceji 
ce  çuenout  démenions  ;  il  lui  déchargea  en  mèrAe  temps  un  coup  Uc  hache 
i^ui  lui  abattit  la  main  gauche  dont  il  tcnoic  le  pommeau  de  la  felle  : 
les  coups  de  glaive  &  de  mafTue  redoublèrent  ;  la  douleur  de  la  perce 
ie  fott  faog  ,  le  contraignirent  d'abandonner  la  bride  quPil  tenmt  d^ 
f  antre  auûn  :renvertt  par  terre ,  il  eue  encore  la  .force  de  iê  leleverfuc 
le*  genoux  ,  de  de  pnrer  avec  le  brat  let  coupr  qu'on  loi  portoic  s  nait 
mte  foible  défenfene  le  garantit  pas  long-temps  \  un  conpdenadbe» 
fmiée  de  pointes  de  for  •  loi  fracafla  le  brasaa*dc(I<Mis  do  coodc.  Qu*efi'C$ 
€eci ,  d*ou  vient  ceci,  s'écrioii-il  de  temps  en  temps?  Enfin  il  tomba  étend» 
'êu  le  pavé  ,  où  il  reçue  deux  nouvelles  blelfures  il  la  tête ,  qui  firent 
lanter  la  cervelle  &  le  privèrent  de  la  vie.  I  orfqu'il  ne  donna  plut  aucun 
£gne  de  fentiment,les  AflafTms approchèrent  un  flambeau  pour  voir  t'i^ 
étoic  mort;  alors  un  homme  dont  le  vifage  éccic  caché  fous  un  cha," 
peron  vermeil  .fortit  de  l'Hôtel-Notre-Dame  :  il  lenoit  une  mairue,dont 
-il  déchargea  un  dernier  coup  fur  le  Prince  »  en  difanc,  éteigneirom ,  al- 
lons-nous-en,  ilejl  mort.  Les  Valets  de  pied  qui  porcoicnt  les  flambeaux, 
«voient  pris  la  fuite  ,  à  la  réferve  d'un  feul  nommé  Jacoh,  Voyant  fon 
>fa!tre  renverfé»  il  Te  ietta  fur  lui ,  effayantde  lui  faire  un,  rempart  de 
fcm  corps:  il  fat  percé  de  coups.  On  le  trouva  expirant  :  loH^nW  vint 
nlnver  le  corps  du  Duc  s  fiara  »  iSonfeigmar  «en  MÊaioe  »  dit  ce  refpe^ 
:fable  Serviteur  ,  digo^par  fa  fidélité*  d'une  pins  hante  fortune  :  Il  ne  pro- 
itéra  que  cea  nota  »  de  rendit  lea  dcrniera  foupirt.  Les  drconftancna 
•etaâeadece  meurtre,  font  rapportées  ici  d*«pr^  lei  dépolîciont  d^ 
.témoins  oculairea  «  qyi  forent  pour  lors  interrogés  t  un  de  ces  témoins  » 
fui.ém  uoe  fommei  rapporte  ^u'ajaat  crié  an.  meuitrt^  nada  eet  Sc^ 


une  tooctRe  qui  n'ItoU  Aojgnéè 
^oe  de  trente  pas  de  Tancien  H6tel  Barbette.  Cet  Hôtel  avotc 
•ppartènn  en  1198  à  Edetmë  Barbette  ^  Voyer  de  Paria  » 
Maître  de  la  Mmuune  &  Prévôt  des  lylarcbands.En  1306^ 
la  populace  de  Paris ,  dans  line  fédition  excitée  au  fujet  des 
monnoiea ,  pilla  l'Hôtel  Barbette.  Pbilippe-le-Bei  qui  de-*  .  ' 
menroit  ai|iTenipJes|y  fut  lui-même  attaqué.  On  a  percé  les 
deux  nouvelles  r^és  nommées  Barbette ,  &  des  trois  pavillons, 
fur  le  terrein  qu*occupoit  l'ancien  Hôtel  Barbette  y  dont  il 
ne  fubfide  plus  qu\ine  porte ,  d'une  conftruôion  élégante , 
quoique  chargée  d'orneroens.  On  voit  fur  le  chapiteau  Vécu  * 
de  France,  feméde  fleurs-de-Iys  fans  nombre,  furmonté  d'ua 
heaume  ou  cafque  ,  au-deflus  duquel  eft  une  grande  fleur- 
de-lys  avec  deux  lions  pour  fupport.C'eft  l'empreinte  d'une 
monnoie  frappée  fous  Charles  VI  ,  appellée  écus  au  heaume  : 
ce  qui  prouve  que  malgré  la  rédudion  des  fleurs-de-lys  au 
nombre  de  trois ,  on  n'avoit  pas  encore  tout-à-fait  abandon- 
né Tancien  ufage  de  les  employer  quelquefois  fans  nombre* 
Mém,  de  Littérature  ^  Dijfcrtadon  de  M,  Bonamy. 

porte-Baudets,  (/a)  Voy,  Baudoyer.  (Porr^) 

FORTE-BAinx>TER  ^  ita)  Vma  Bagaudanm ,  Porfat 
.  BdUerii ,  Pma  BaudU  ;  en  frànçoia  »  la  Paru  Baudet,  Baw 
éayer  f  Baudayer  ;  Baudeu,  On  mnnmcAt  nnû  cette  Porte  > 
<Uc-on,  parce  qu'elle  conduifoit  ao  emf  àtn  Badaudes ,  ad 
Bagaudanm ,  qui  ^toit  à  l^ndroit  où  eft  aujourd'btil 
le  Village  de  Samt-Maur-des-FoiTés.  f 

On  a  différemment  latinifé  ce  nom  dans  les  titres  du  trei« 
7Îème  fiècle,  ^  depuis;  on  en  a  donné  aufli  diverfes  origines. 
L'Abbé  jLébenf  a  é$é  pour  ceux  qui  le  dérivent  du  mot 
jceltique  oa  temenique  Baïud^  te  non  paa  du  mot  Baeaude  \ 


léntt  lui  inpoft  liteiiee»  en  lui  dSfant  :  taifi^^'Vfm^mawfciftfimmt^  tat/St« 
fw».  H^.  it  F.forFiHaret,  ram.  tx ,  pt^  47S  fiàf* 

Les  Aflâi&iii  prirent  It  précaution  de  mettre  le  feu  \  l'Hôtel  qui  leur 
«voit  fervi  de  retraite  »  afin  qvc  l'alarme  cauHée  par  l'incendie  1  favorisât 
leur  fuite.  Ils  jettèrent  en  fe  retirant  det  chaufTe-trapet ,  poor  arrêter 
ceux  qui  voudroient  le»  pourfuivre.  Cependant  les  Ecuyers  que  leur  cheval 
avoi:  emportes,  revinrent.  Les  Domeftiques  qui  étoient  demeuré»  à 
1  Hôrcl-Barbeire  ,  arrivèrent  i  ils  trouvèrent  leur  Maître  étendu  i  iU* 
Ifr-relevèrent ,  &  le  tranfportèrent  dnns  l'Hôtel  de  Rieux  ,  (îtué  vis-à^y 
via  le  lieu  où  le  meurtre  vençic  de  le  commettre.  IbUspag»  4s  i* 
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imâi  coriAiie  flÎM  le  teftahieiic'  draermentrude ,  ridtgè'l 
F»ris  vers  l'anTO&de  I.  G.  fetraureiit  paniii  ceux  mii  fignent 
•après  le  Comte  de  Montmole ,  un  Bmtéachanut*  dtfenfor^ 
-écque  Bauéacharhu  ftît  mcufellemenc  Bmtdayer^  llieteible 
Dluféc  qne  ce  feroit  de  cet  encien  Officier  ou  Magiftrat  de 
la  Ville  de  Paris  .  que  la  Pwu  Baudayer  &  la  place  ▼oi- 
fine  auroient  tiré  leur  nom.  Auffidaua  ud  aâe  de  Tati  fai9  , 
eft*elle  nommée  deux  Ibis  Peit»  Bmidaytu  Vty.  Bau- 
J>OT2a.  (  la  PUee  ) 

PORTE-Buci  ( }  écok  au  bout  de  la  rue  Saint-André- 

des- Arcs,  près  la  me  contr'efcarpe ,  &  avoit  pris  Ton  nom 
Az  Simon  de  Buci ,  Chevalier  ,  Confeiller  du  Roi  en  1^50, 
qui  Pavoit  achetée  des  Religieux  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Germain  ,  auxquels  PhiUppe-Augufte  l'avoit  vendue  avant 

?u'elle  fût  achevée.  Cette  porte  fut  livrée  en  1418  par 
^erinet  Le  clerc  y  aux  Gens  de  la  fadion  du  Duc  de  Bour- 
gogne ;  enfuite  elle  fut  murée  :  François  I  la  fit  réouvrir  eh 
15^9;  on  l'abattit  en  1671,  en  vertu  d'un  Arrêt  du  19  Août 
précédent  ;  &  ,  P^ur  en  conferver  la  mémoire  ,  on  grava 
une  infcription  lur  une  table  de  marbre  qu'on  mit  à  Ten- 
droit  oû  cette  porte  éioit  fiiuée  :  on  la  voit  encore  plus  haut 
&  du  même  côté  que  l'égoût.  L'infcription  que  l'on  avoit  mife  ' 
fur  ta  porte  Saint-Germain ,  écoic  pareille  ^  il  n'y  avoit  qUe 
le  nom  de  changé.  ' 

Elle  féparoit  la  Stint-Andrd-des- Arcs ,  du  Fauibourg 
Saint-Germain ,  &'étoît  une  des  pertes  de  Teiicelnce  de  Pbi^ 
lippe-Augufte* 

CONFÉRENCE  »  (  Pbrrc  de  ta)  mnÛndmmiç  l  cadfe  d^ 
la  première  des  Conférences  qui'fë  tinrent  à  Surêfnes  entre 
les  Députés  du  Roi  Se  ceux  de  la  l'igue,  le  19  Avril 
Cette  Porte  étoit  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  atte- 
nant les  Tuileries  ,  &  fut  démolie  en  1730*  Les  Hiiloriens 

*  II  a  été  naturel  de  réduire  le  nom  BaudachArius  eo  Bauiaruu  ,  de 
tslme  qu'on  â  réduit  Qmhadtarùa  en  Qptbarius ,  &  dunackanm  en  JÊa^ 
wrimi  mû  il  ne  fiiuc  pas  pcnfer  que  les  B«gauia  aienj  contribué  €9 
fttû\  la  formation  de  ce  non.  11  fuffit.de  favoir  qu'il  /  aen  dans  les 
Gaules  des  Faâieux  ainfi  appellés ,  fous  P£ni^ire  de  Dioclécien ,  fiinr 
ofer  d^der  oik  ils  étoient  raflèmblés.  VAbbi  Ltbtuft  têm»  $  ,  Pvaij^ 
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ont  varîé  fur  le  nom.  de  cette  Porte ,  fur  le  lieu  &  le  ceinpt^ 
où  elle  fut  bâtie.  M.  Jdîlot  dans  fes Recherches  fur  Paris, 
Quartier  du  PàlaiS'^Koyalypag^  13  y  dit  qu'il  n'y  a  guère  d'ap* 
parence  que  les  Conférences  de  Surerne^ ,  tenues  40  ans 
avant  que  cette  Porte  fût  bâtie ,  lui  aient  fait  donner  le  nom* 
qu'elle  a  porté,  &  il  n'eft  pas  plus  vraifemblable,  ajoute-t-il, 
qu'elle  le  doive  à  celles  qui  ont  précédé  la  paix  des  Pyre-» 
nées  en  1659,  pi)ifqii*eUe  eft  figurée  fur  les  Plans  deQuel^ 
nel  en  i6g8;  de  JVIérian  en  1620 ,  défignée  fous  le  nom  de 
Porte  de  la  Conférence ,  dans  de  Chuyes  ,  fur  le  Plan  de 
C  ombonft  de  16^2 ,  &  dans  les  Mémoires  de  Briêone  à  l'an- 
née 165;. 

Nos  Hiftoriens  ont  confondu  la  Portc-'Neuve ,  proche  le 
Louvre  ,  qui  étoit  prefque  d'aligncmeiu  avec  la  rue  Su 
Nicaife,  &  la  Porte  de  la  Conférence  qui  étoit  au  bout  des 
Tuileries  ,  à  Textrêmité  de  la  terralTe  qui  règne  le  long  de 
la  rivière.  Ces  deux  Portes  ont  exifté  toutes  les  deux  dans 
le  même  temps,  comme  on  peut  s'en  convaincre  par  Tinl- 
peciion  du  Plan  de  BoilTeau  de  164:?  ,  de  celui  de  Gom- 
bDud  1652  y  de  même  du  fixième  Plan  du  CommiiTaire 
Lamarre. 

Elle  fut  rebâtie ,  dit  Germain  Brice  ,  dans  le  temps  que 
le  Cardinal  Maiarin  &  Dont  Loufj  de  Haro  écoienc  occu- 
pés aux  Confidences  du  Traîti  de  P«x  des  Pyrénées ,  qui 
fofuivi  du  nuiriage  de  Louis  XIV.  Mais  Ton  trouve  auâl 
dans  quelques  AMteurs ,  qu'elle  portoit  ce  nom  long-teoipe 
auparavant ,  qui  lui  fut  donné  à  roccafion  de  là  retraite  de 
Henri III ,  le  jour  des  barricades.;  9c  que  ce  fat  que 
François  de  Richelieu,  Grand  Prévôt  de  France,  pere  du 
Cardinal  du  même  nom»  arrêta  les  Peuples  incités  par  les 
ennemis  du  Royaume  qui  vouloient  fuivre  le  Roi ,  pour 
tkher  de  lefurprendce:  ce  fage  Oâicier ,  en  conférant  avec 
eux  ,  donna  le  temps  au  Roi  d'avancer  chemin ,  &  de  s'é- 
loigner de  cetlplâieuz,  ce  qu'il  fit  heureufemcnt ,  &  alla 
coucher  à  Trappe  ,  proche  de  Verfailles,  &  le  lendemain 
i  Chartres  y  où  les  âdèles  Serviteurs  l'allèrent  trouver  aui&tôc 
qu'ils  forent  qu'il    étoit  heureufement  arcivé. 

PORTE  DE  Paris.  Suger^  Abbé  de  St.  Denis,  &  Mi- 
nière d'Etat  fous  Louis-le-Gros  ,  &  fous  Louis-le-Jeune , 
parle  ,  dans  le  livre  qu'il  a  compofé  fur  fon  Miniftere,  d'une 
Porte  de  Paris  qui  étoit  dans  la  rue  St.  Martin  auprès  de 
St.  Merry.  Il  dit  que  cette  Porte  ,  lorfqu'il  prit  l'a^muiif- 
fratioa  du  Royaume  ^  ne  rappoitoic  au  Roi  que  douze  livrer 
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par  an ,  mais  que  par  fon  moyen ,  elle  en  rapportoît  cin- 

Suante.  Il  fe  glorifie  d*avoir  augmenté  les  revenus  du  Roi 
e  trente-huit  livres  de  ce  feul  article  ^  ce  oui  fait  croire  que 
cette  fomme  étoit  pour  tors  fort  confidéraole.  On  voit  aufll 
dans  le  même  livre ,  que  ce  liGniftre  n^ayant  point  de  matfoa 
à  Paris,  il  en  acbeta  une  auprès  de  St.  Merry  ,  ic  de  cette 
Porte  dont  nous  venons  de  parler  ;  &  que  cette  maifon  lut 
coûta  mille  fous.  Cette  clôture  commen^oit  du  côté  du 
liord  y  à  la  place  qo*os  nommoit  la  Paru  Baudet  ou  aux 
environs ,  puis  tournant  le  long  du  cloître  de  l*Eglire  de 
St.  Jean  en  Grève ,  venoit  à  la  Tour  qu'on  nommoit  la  Tour 
du  pet  au  Diable  %  delà  elle  gagnoît  une  Tour  qui  fe  voit 
encore  dans  la  rue  des  deux  Portes  ,  entre  la  rue  de  la  Ver« 
i^ie  &  celle  de  la  Tixeranderie.  £lle  pafToit  enfuite  dans 
un  lieu  appellé  l* Archet  de  St,  Merry ,  auprès  de  l'Eglife  du 
même  nom  ,  &  finilToit  au  bout  du  Pont-au-Change ,  dans 
le  marché  de  la  Porte  de  Paris  *  du  côté  du  midi  :  cette  clô- 
ture commençoit  au  petit-Pont,  renfermoit  la  place  Mau- 
bert ,  &  fîniflbit  au  bord  de  la  rivière ,  vis-à-vis  Tendroic 
où  eà  aujourd'hui  la  rue  de  Bièvre* 

'  PORTE  DE  Paris.  Voj.  Chatelet.  (le  grand  ) 

PORTE- Gaillon.  (  /a  )  Elle  étoit  conftruite  prefque  aa 
bout  de  la  rue  de  ce  nom  ,  entre  THotel  de  Lorges ,  aujour-- 
d'hui  de  la  Valliere ,  &  celui  de  Chamillart ,  qui  eft  mainte* 
nant  THÔtel  de  Richelieu  ,  derrière  THôtel  de  Pontchar'- 
train ,  (  aujourd*hui  fHôtel  du  Contrôleur-Gën^al  )  ;  elle 
fut  abattue  en  1700 ,  pour  l'ornement  &  la  commodité  de 
ce  quartier. 

PÛRTE-GiBART.  Fbj.  Porte  St.  Michel. 

PORTE  r>V  Temple.  Elle  étoit  conftruite  au  bout  de 
la  rue  du  Temple,  du  côté  du  rempart ,  ou  boulevard  ;  elle 
demeura  fermée  à  caufe  des  troubles  de  la  Ligue  ,  dept^is 
Tan  1564^  jufqu'en  1606,  qu'elle  fut  r*ouverte  à  la  faveur 
de  la  paix  générale  ,  Se  en  mênne  temps  /ebàtie  à  caufe  de  ~ 
fa  vetuûé;  m^is  en  1684»  elle  fut  démolie  par  ordre  des 
Prévôt  des  Marchands.  &  Echevïns. 

PORTE-Mo"NTMARTRE.  L*ancienne  Porte  Montmartre 
éroit  plic(5e  où  eft  aujourd'hui  la  Boucherie,  qui  eù  au  coin 
de  la  rue  des  Eoilés-Mommarcre  j  elle  fut  démolie  en  1633; 
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t.es  fetfëf  oui  la  ïéfebdoient  '  éeoient  far  le  tê|Te}iî  qu'occo- 
Mità  préienc  lès  raes  des  Foâës-Mootmarcre  dcNeuve- 
Sainc-Euftache*  La  nouvelle  Porte-Montmartre  Ait  cooAnii» 
Hnmédîatement  après  la  démolition  de  l'ancienne ,  &  te 
élevée  au  coin  du  boulevard  y  c'eft->à-dire ,  au-deflbs  de  PHè- 
tcl  d*Usès.  Elle  a  aufli  été  démolie ,  puis  en  a  mis  une  grille 
de  fer  qui  traverfoit  la  largeur  du  boulevard  en  cet endraic» 
qui  fe  fomoicdcquis^ottvroic  an  moyen  de  deux  portes. 

PORTE* Neuve.  {U)  Voy.  Covfjî&xkce.  (  Pavai 
àtla)  , 


PORTE-RiCHELTKU.  (  la  )  Elle  fut  conflruite  versTaa 
1640,3  l'endroit  où  aboutit  la  rue  Saint-Marc  dans  la  rue 
oui  a  confervé  le  nom  de  cette  porte  ,  qui,  après  avoir  fub- 
(ifté  plus  de  foixante  ans  , fut  abattue  en  1701 ,  conformé- 
ment aux  plans  qu'on  ^voit  £ait8  pour  rembeiliiTemefic  de 
Paris. 

PORTE-Saint-Germain.  Cette  porte  étofPoapftruiro 
dans  la  rue  des  Cordeliers ,  proche  de  l'endroit  où  cû  la 
fontaine  :  elle  fur  abattue  en  1671. 

Dana  la  niche  d'où  fort  cette  fontaine  ,  eft  une  table  de 
marbre  noir ,  fur  laquelle  eft  gravée  cette  infcription  : 

jpu  rignê  de  ^ottis'U'Grand  y  la  porte  Saint-Germain 
Mience  lUu^aété  démolie  enPaimée  t€yz  ,  par  l'ordre  de 
MM.  les  PrMtdes  Marchands  &  Eekevins ,  en  exécution  de 
fjirrft  dtt  ConTeii  du  ts  Août  audit  an  ,  &  la  préjente  inf" 
mption  ^pof&  ^fidyaat  VArrH  du  Confeil,  du  Septemhn 
'^7S  9  peur  marquer  Vendrait  où  était  cetu  paru  ^  fervir 
feque  de  raifin. 

Cette  porte ,  ainfi  que  celle  de  Buci ,  étbic  la  porte  de 
Fenceinte  de  Phi  lippe- Augufte.  On  Tappelloit  la  paru  dee 
CordèUs ,  (  Cordeliers  ),  la  porte  des  Frères  Jdùteurs.  6cea* 
imc  la  porte  Saint^Germain» 

PORTE-Saint-Honoré.  Sous  le  règne  de  Charles  IX, 
r ancienne  porte-Sain t-Honoré  fe  voyoit  encore  à  l'endroit 
où  eft  adueliemenr  le  petit-marché  &  la  boucherie ,  qu'on 
nomme  communément  des  Quin{c-vingt.  Ce  Prince  avoil 
projetté  de  renfermer  les  Tuileries  dans  la  Ville  ,  &  de 
renvirpnncr  d'une  &taiÂcatioi\ régulière ,  qui  Ibt  commeiH 
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cée  ao  baftion  de  la  Conférence  ,  &  que  bi  troubles 
•gîtèrent  r£uc  (ÎMis  les  deux  règnes  futvans ,  ne  permirenc 
pas  de  coûtioner.  Louis  XIII  reprit  ce  deffein  ,  luivanc  le« 

tuel  la  nouvelle  porte-Saint-Honoré  fat  démolie  en  ^ 
:  reconftnùte  à  rextrêmité  de  la  rue  Salnt-Honoré ,  proche 
le  bouleyard  ,  dans  la  même  année  ;  elle  fut  cependant  dif^^ 
continuée  ,  enfuite  reprife  en  1633  &  1^34,  &  enfin  con*» 
duice  en  1  état  ou  nous  l'avons  vue.  £lie  étoit  bâtie  de 
pierres  de  taille  en  forme  de  pavillon  couvert  d'ardoifes, 
c'eft-à-dire ,  dans  le  mêmegoCit  que  celle  de  la  Conférence  , 
qui  a  été  détruite  en  1730.  L'architedure  en  étoit  lourde  & 
peu  agréable  ,  &  c'étoit  la  feule  des  anciennes  portes  de 
Paris,  ^ui ,  fous  les  règnes  de  Louis  XIV  &  de  Louis  XV, 
fût  reflee  fur  pied,  mais  le  15  Juin  de  Tan  1733  ,  on  com- 
mença à  la  démolir  ,  (Se  on  ne  difcoiicinua  point  qu'elle  ne 
fût  entièrement  rafée. 

On  ne  peut  que  blâmer  la  démolition  de  ces  portes ,  qui 
faifoientuneefpèce  d*ornementdans  la  Ville  ,  &  terminoienc 
la  vue  paogn  objet.  On.  aoroïc  dû  en  élever  de  plus  belles  ^ 
de  en  apcre  triomphe  ,  comme  la  porte  de  Saint-Denis,  S*fl 
y  a  un  emplacement  qui  Texige  ,  c'eA  celui-ci.  Quoi  de  plua 
néceiTaire  que  de  pcéfenter  un  beau  monument  à  Tafpeft 
des  Etrangers  qui  arrivent  par  ce  côté ,  qui  doit  leur  an« 
noncer,  avant  d'y  entrer,  la  Ville  la  plus  belle  &  la  plui 
^  célèbre  de  l'univers  ,  &  le  quartier  le  plus  beau  ,  oc  le 
mieux  bAtide  cette  ViUelMais  loin  de  remplacer  cette 
Porte  ,  on  a  lailTé  élever  en  cet  endroit  dea  matunna  dom  lea 
laçadea  font  d'un  goùc  bien  conuBun» 

porte-Saint- Jacques.  Cette  Porte  étoit  fuuée  oh 
eft  aâuellement  le  bout  de  TE (Irapade ,  d'un  côté  ,  &  de« 
l'autre  la  rue  Saint-Hyacinte^Elle  fut  conftruite  lors  de  l'en» 
ceinte  de  Philinne-Augufte  ,  &  rafce  en  1684.  C'étoit  un 
vieux  édifice  plus  incommode  qu'utile  ,  &  en  la  place  duquel 
on  a  bâti  des  maifons  d'une  décoration  agréable  ,  &  qui 
étant  occupées  par  diiférens  Marchands  ,  fourniflent  aux 
Habitans  du  Fauxbourg  les  commodités  de  la  vie.  Ce  fut 
par  cette  Porte  que  les  Troupes  de  Charles  VIII  entrèrent  , 
le  vendredi  13  Avril  1436'»  &  réduifirenc  la  Ville  fous  fon 
ebéiifance. 

PORTE-Saint-Louis.  Ainfi  nommée  ,  apparemment  à 
caufede  cette  infcrigtion  qu'on  y  lifoit:  Ludovicus  Mugnus^ 
4LV9  Div»  Adovico.  AntiQ.  &.  S,  H.  m.  a.  c.  Lxxir,  Elle 

étoit 
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étoic  fur  le  Ponc-aux-Choux  &  ruÛiquetiient  bâtie  $  elle  fut» 
démolie  eu  1760.  .  .  ...      ;     ...    '  ^ 

PORTE-SAZKT-MAaCCL.  EOe  filt  déiK^e  par  un  Arrêc 
da  Coofeil  «de  1686  ,  au  mois  de  Juillet  de  hi  mècAe^aiiàée  »  ; 
avec  celle  die  Saine  viâor  qui  en  éioïi  voifihe.  Par  ce  moyen,; 
00  rendit  les  chemins  oins  praticables  aux  voitures  &  amc^ 
gens  de  pied  ;  les  foifes  qui  comroaniquoiënt  d'une  porte  : 
a  Vautre  dcoient  fort  protonds  >  &  furent  comblés.  Se  la% 
pente  extraordinairement  efçarpée  de  ce  chemin,  coupée 
adoucie.  .  . 


PORTE  Saiot*Michel.  Cette  porte  «  qui  droit  conf- 
truite  au  haut  de  la  rue  de  la  Harpe  ,  a  eu  trois  noms  dif^é^l* 
rens.  Anciennement  on  la  nommoir  la  Porte  Gilbert ,  oai 
Gibart ,  qui  étn'iz  le  nom  d\m  vignoble  voifm.  On  la  nomma*^ 
enfuite  la  porte  cP Enfer  ^  à  caafe  qu'elle  conduifoit  à  rancien': 
Paîais  de  Vauvert ,  qu'on  difoit  être  habité  par  les  diabies^i 
ou  bien  parce  qu'elle  conduifoità  la  nie  baffe  qu'on  nom- 
moit  &  qu'on  nomme  encore  la  rue  d'Enfer  ,  via  infira  ; 
enfin  elle  prie  le  nom  de  Saint-Mickel ,  de  ce  que  le  Roi  ■ 
Charles  VI  l'ayant  fait  rétablir  &  agrandir  ,  il  voulut  qu'on 
lui  doni.âi  ce  nom  ,  non-  feulement  parce  que  les  Rois  fes  , 
•  prédécelfeurs  avoient  choifi  cet  Archange  pour  Pntron  Se  ' 
Protedeur  du  Royaumes  mais  aufli  à  caufe  qu'une  de  fes  ^ 
filles,  qui  naquit  d'Ifibelle  de  Havière  en  1^74,  fô  nom- 
moit  MicheUe,  Cette  porte  fut  abattue  en  1684. 

FORTE'Saint-Victob..  Cette  porté  étoit  iicuéeau  coin 
des  mors  du  Séminaire  des  Bons-Enfiins,  Elle  avoit  étére« 
bfttie,  comineon  la  voyoit  en  1570  ;  mais  pour  l'embellif- 
fement  de  la- Ville pour  la  commodité  publique,  elle 
Ibt  démolie  en  l6H6-  par  ordre  des  Prévdcs  des  Marchande  ' 
&  des  Echevins.  On  ta  nommoit  la  porte  de  Saùu-Viâor^ 
pafce  qu'elle  étoit  fort  proche  de  l'Abbaye  àt  ce  nom»  ; 
qu'elle  a^ic  auffi  donné  à  la  rue  &  au  Fauibourg, 

PORTEURS,  il  y  aà  Paria  des  Porteurs  de  différente* 
efpèces  qui  portent -p&ur  autrui  ^  tels  font  les  Porteurs  de 
fel  ,  les  Porteurs  de  graines  6c  de  farine  ;  les  Porteurs  dc  i 
êàarkoa  qui  font  des  Officiers  du  Roi  ou  de  la  Ville , 

POSTE.  Ce  terme  a  plufieurs  acceptions;  il  fe  dit  d:  la 
diligence  que  fait  un  Voyageur»  en  changeant  de  cheyaux  . 
Tome  JVb  Î 
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dff  réiatf  en  cil«f.  Il  Te  dk  tuflt  da  Coorm  mtam ,  qui 
eft  chargé  de  lettres  &  paquets.  Il  figoifie  auili  les  maifoM 
placées  for  les  grands  chemins  de  dijftance  en  diÛance^ 
oik  fe  trouvent  les  chevaux  propres  à  courir  la  pofte»  Les 
podes  ont  été  étaMîes  fous  Louis  XI  en  1464.  Depuis  ce 
temps,  cet  érabliflêiiient  a  bien  acquis  de  la  pemâion  »dcle 
commerce  lui  doit  toute  fon  étendue.  Croiroii-on  qu'un  éca» 
bliiremeoc  û  (impie  ,  fi  utile,  fi  agréable,  qui  coCiite  11  peu  , 
ic  qui  rapp3rTe  des  fommes  fi  conltdérables  au  Prince  ,  n*a  été 
connu  ni  des  Grecs  y  ni  des  Romains }  il  y  avoît  des  Me£b- 
gers  en  France  ;  mais  outre  leur  lenteur  ,  &  qu'ils  n^éioieaa 
que  pour  le  Royaume  ,  ne  partoient  que  lorsqu'ils  avoienc 
un  certain  nombre  de  pnquets.  Dans  les  Gaules  ,  comme  dans 
les  autres  Provinces  de  rKmpire  ,  les  Romains  avoient  éta- 
bli des  Poftei  fur  les  grandes  rourts  de  dillônce  en  diftance; 
mais  ces  P  illes  etoient  uniquement  dclbnécs  pour  les  af- 
faires du  Prince;  les  Couriers  ne  fe  chargeoieni  point  des 
lettres  des  Particuliers.  Ko/.  M£S&AG£&s  y  Ul<  ivi^sixfi. 

POSTE  AUX  CHEVAUX.  On  ne  peut  fortir  de  Paris  avec 
des  chevaux  de  pofte ,  foit  à  franc-étrier  ,  chaifes  fimples, 
cbaifes  à  doux  ,  berlines  ou  charriots  de  polie  ,  fans  un  pafTe* 
porc.  11  en  efl  de  même  lorfque  l'on  palfc  dans  les  Villes  de 
uuerre  6c  froottèrea  du  Royaume ,  ou  que  l'on  en  part  ;  il 
fiuit  im  ordre  du  G>mniaiidaiitoii  Lieotenant  de  Roi  de  la 
Place.  La  Pofte  aux  chevaux  eft  aâueilement ,  rue  des 
FoiTés-Saint-GermaiiHpAiiicrrols  ,  près  celle  des  PoqH«s^ 
▼is*à-vic  le  cul-de«fac  de  Soùrdîs. 

POSTB.  (  Hétfil  Royal  Jtê  )  Kof .  iMt.  ^  ,  f .  a.$x. 

POSTES  AUX  LETTRES.  Perfonne  n'ignore  que  c'eft  à  . 
rUniverficé  que  l'on  e(l  redevable  de  l'invention  des  Poftes 
&  MeiTageries.  Louis  Xi  eil  le  premier  Roi  de  Fcaiice.qt]t 
ait  fait  un  Rcj»lement  à  ce  fujet  le  17  Février  147^^ 

En'  1719,  rÛniverfité  ayant  fait  i^emontrer  au  Roi,qtie 
depuis  fon  établilfemçnt  elle  avoit  eu  !e  droit  d'établir  des 
MelFageries  dans  toutes  les  Provinces  du  Royaume  ,  avec 
retour  defdites  Piovincp^à  Paris  j  qu'elle  avoit  été  mainte- 
nue dans  ce  droit  par  Arrêt.*;  du  Confeil  ,  des  14  Décembre 
1641  ,  29  M^r-î  1641,  19  Novembre  1644  t  ^  Lettres- 
parentes  exptfdiées  en  conféquence  le  15  Mai  1645  \  ^  par 
autres  Arrêts  du  Confeil, du  5  0<flobrc  1647  ,  &  27  Mai 
16^6^  elle  fuppiioic  trèspàtu&blement  ^  Majeilé  j  qu'il  liû  . 
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plût  fixer  à  la  fomme  de  i  jooco  livres  ,  lé  6ri%  j|é(3iteV 
MefTageries  ,  fi  mieux  n'aîrtoit  Sa  Majcilé  îvi  tiiniéxm 
de  les  affermer  fcparément  ,  à  la  charge  par  elle  de  taire 
gracmremciit  l'inftrudlioii  de  la  jeuhelic  dans  toiV  îès  Cvl-' 
Jèges  de  plein  exercice  de  n^iiveriIrc/Le  Koh.yai,t  (fi-aVd 
aux  remontrances  de  TUnivedité  ,  ordonna  ,  par  Arrêt  reîidii 
en  Ton  Canfeil  d'Etat,  le  Avril  1719,  fur  lequel ilItiL 
le  même  jour  expédié  des  Letcrcs-pateiiies  ,  cr)nfcrn)<îni(abt 
audit  Arrêt  que  le  bail  dcrjitcs  Meff.gciies ,  appartei,aiifes 
alUniverlité  de  Pans,  ferc/it  towj  )iirs  comp-is,  où  ccrife 
compris  dans  le  hail  gJiiéral  des  Puftes  &  Mdfagerics  du 
Royaume^,  &  qae  le  prix  du  bail  defdites  MLiTagcri.s  de 
ladite  Unîverficé ,  demeureroit  fixe  pour  toujoii.  s  au  vfncrt- 
huitième  effeàif  du  prix  dudic  bail  g6iéral  dcfdiçes  Poftes 
«Meflàgeries  royales.  •   «?  .  /- 

II  y  a  trois  Iiiiendans-Çintfraux  des  Couriers,  PojQes&f 

Trois  C6nf/6%r^dÀiérau3ç,uh  ^  Tréforier. 
Général,  utf  Vilueur,  &  L  rpcdeur-G^R'^ral  à*  la  fuite  de 
Ja  Cour  ,  trois  autres  yifuéurs.  Géh^r^uJu' 

Il  ya  auflî  quatorzé  ÀdminïflrkteùW-G&^rabx ,  qui  om 
chacun  leur  dtTpai  rcmei.t  ;  un  Caifliçr-GéDéraldplaFerme 
deux  Secrétaires-Généraux  d'icêllç;  uh  Diftributeur  des 
pafleports  pour  courre  la  poHe;  un  QîiTier  d^Bs  envois  d'ar- 
gent ,  &  un  Avocat  ts  Ccukils.      ,  ■  *       ^  '  ' 

Il  y  a  enccji  é  neuf  Chefs  de  Bureaux  .pour  la  diftrlbii tien 

des  leurts  de  chaque  Quartier.  • 

A  Icgarddcs  lL.ètcs  qiii  for.r  répandues  dans  la  ViIîe,pouç 
la  commodité  du  Public,  elles  font  au  nombre  de  trente- 
fix^  non  compris  la  grande  qui  efi  à  côté  de  l'Hôtel  dét 
Folles  ;  il  faut  obferver  que  les  lettres  "en  'font  levées 
exadement  trois  fois  par  jour  ;  fcivoir,  à  h i.ii;,  heures  du 
matin  ,  à  midi  &  à  fcpt  heurts  du  f  ir  ,  &  que  pcndiui  1^ 
féjour  de  la  Cour  à  Compiegnc  £i  à  T  cnrr.intbleaii  elles 
font  levées  lefoir  une  heure  plutôt ,  cVfl-à-dirc  ,  ;j  fix  hVuresi 
Toutes  les  lettres  dont  le  départ  cO  ii.diqué  a  dix  be-mes  dii 
matin  &  à  midi ,  doivent  être  mifcs  avant  huit  heures  da 
matin  dans  les  bcëtes  de  la  Ville:  celles  qui  font  inci:qu''(.s 
adcu»  heures  après  midi,  doivent  y  être  miles  av  ^nr  midi  • 
ce  celles  qui  font  pour  la.  Cour ,  avant  la  dernière  levée  âà  ' 
foir,  LorTqHie  lefcHires  beureî^  foui  paai'es ,  il  uut  »  nv  yer 
les  lettrés  à  labo&e  de  mtel  d^s  Poftes,  me  VUui.re  . 
•utrement  elles  ne. partiitint  que  jjâr  Tordinaire  fuivant.  ' 
Il  éft  crèâ-detàîda  de  mettre  de  Pdr  Se  de  Targent  dans 
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les  lettres.  Il  y  a  un  Bureau  à  THotel  des  Pofles,  où  Ton 
reçoit  Targeut  que  l*oo  veut  envoyer  dans  les  Provinces. 

il  V  a  aui&  un  Bureau  pour  recevoir  tous  les  paquets  qui 
ConnenAent  des  e^ts  de  coaféquenoe. 

14  hat  ^ue  toutes  les  lettres  pour  les  Colonies  francoifet 
de  l'Amérique  &  pour  les  Indes,  foîent  al&anchies  juiqu'au 
Fort  de  mer  par  lequel  elles  doivent  pailèr  ^  autrement  ellet 
selleront  au  rebut. 

Il  eû  bon  d'affranchir  routes  les  lettres  pour  les  Majoifs 
des  Régimens  y  les  Curés  y  les  Procureurs  6c  autres  per* 
fonnes publiques ,  parce  qu'ils  les  réfutent  f  lorfque  le  port 
A'en  eft  pàs  payé. 

Les  perfonnes  qui  écriront  dans  des  Villages  ou  des  châ- 
teaux qui  ne  font  pas  connus,  font  averties  de  mettre  au 
bas  des  ^idrefTcs  de  leurs  lettres ,  le  nom  de  la  Ville  la  plus 
proche  de  ces  endroits. 

Il  y  a  plufieurs  Villes  qui  portent  le  même  nom  ,  il  faut 
avoir  grand  foin  de  les  diflinguer  en  mettant  au  bas  des 
ddreffes  de  leurs  lettres  le  nom  de  la  Province. 

Pour  les  lettres  des  Soldats  &  Gens  de  guerre ,  îl  faut 
mettre  exaâement  le  nom  du  Régiment  &  celpi  de  la  Com- 
pagnie. 

'  Ceux  qui  délireront  avoir  de  plus  grands  éclairci démens 
fur  les  Polies ,  pourront  confuUer  TAlmanach  royal ,  ou  les 
Tablettes  royales  ,  on  Alifianach  général  d'indication.  Foy. 
BOST2S  AUX  LETTRES^  fir  rom.  a  ,page  S7^* 

# 

FOSTB  DE  Paris.  (  la  petite  )  Elle  a  été  établie ,  &  a' 
commencé  le  fervice  le  premier  Juin  1760.  Elle  doit  Ton 
énbliâement  à  M.  de  Cbamouffet ,  Confeillèr  au  Parlement, 
qui  en  eft  l'Inventeur,  &  à  qui  les  Habitans  de  la  Ville, 
Fatixbourgs  &  Banlieue  de  Paris  en  ont  l'obligation.  Elle 
porte  neufrfois  le  jour  les  lettres  à  leurs  adreHls.  Toute 
lettre  affranchie  dcMt  porter  trois  timbres  ;  celui  de  la  boete. 
où  elle  a  été  mife  ,  ou  du  Facteur  à  qui  elle  a  été  confiée  ) 
celui  de  la  levée  qui  indique  l'heure  où  elles  été  donnée ^ 
&  enfin  celui  du  mois. 

Celles  qui  font  contre-fignées  ,  doivent  en  outre  porter 
un  timbre  de  P.  D.  c'eft-à-dirc  ,  port-dû.  Les  Faâeurs  portent 
aufTi  les  paquets ,  dont  le  poids  excède  celui  des  lettre»;  or- 
jiaires ,  &  donc  le  prix  e(i  à  proportion.  L*on  peuts*abon- 
ner  pour  le  port  d'une  certaine  quantité  de  billets ,  tant  de 
mariage,  d'enterrement ,  de  fervice,  que  d'autre  de  cette  na- 
ture. Ces  mêmes  Fadeurs  portent  au(&  les  lettres  4*qs  la 
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ftanlieue  de  Paris.  Leur  port  n'eft  que  de  deux  fols  par  lettre» 
&  de  troic  fols:  ra-delà  des  barrières ,  à  Texception  des  Hôtels 
des  Invalides  6e  derScoIe  Militaire;  où.  Ton  ne  ^ie  que  a  f. 

TmhtM  &  rifidenier  des  Sureaux;^ 

A.  Rue  des  D^chargeurs ,  xfente  boëtes  &  quinze  Fao> 

aux  CarneanXyleBureau  gé*  leurs-. 

néral ,  foixante-deux  lioëces  F»  Rue  dû  Bac ,  an  ccm  dt 

feize  Faôeurs.  la  rue  de  l*Univerfité,  trente^ 

B.  Rue  &  Clottrr  Culture-  trois  liftes  de  quatorze  Fao- 
Sainte- Catherine 9  cinquante  tenr s,  \, 

.  boëtes  &vingt-deux  Faâeurs.  G.  Rue  des  QuatrerVentt, 

C.  Rue  Saint-Martin,  au  prèsSaint-Sulpice,  quarante^  . 
coin  de  la  rue  Grenier-Saint-  neuf  boetes  &  dlJC-neuf  Fac* 
Lazare  ,  trente-huit  boëtes  ôc  teurs. 

dix  Fadeurs.  H.  A  l'Eftrapade ,  à  l'entrée 

D.  Rue  Neuve-des-Petits«  de  la  rue  des  Poftes  ,  cin* 
Champs ,  à  côté  de  la  petite  quanre-quatre  boeces  &  dix- 
porte  du  Palais-Royal ,  qua-  huit  Faaeurs. 
rante-deux  boëtes  &  huit  Fac-  J.  Neuve-Saint- Etienne  ; 
teurs.  à  la  Villeneuve  ,  trente-fept 

E.  Rue  Saint-Honoré  ,  à  boetes  &:  douze  Fadeurs.  f 
côté  de  la  rue  de  Luxembourg, 

Conféquemment  il  )r  a  trms  cent  quatre-vingt-quinze 
boëtes ,  Koent  dtx-fept  Faâeurs  pour  âirece  fervice  tous 
les  jours. 

On  ne  paie  euedeitz  fols  pour  k  port  de  toute?  lettres^^ 
cartes ,  billets  ce  pa<mets  n^excëderont  pas  le  poids  de 
deux  onces ,  pour  quelque  Quartier  que  ce  ion ,  &  un  fol  de 
plas  pour  les  paquets  qui  feroientde  trois  ou  quatre  onces..' 
les  paquets  d'un  poids  phis  eonfîdérable  ^  doivent  être  por- 
tés dans  un  des  Bureaux  de  diftribution  ,  établis  dans  le* 
ditfërens  Quartiers ,  avec  les  Receveurs  defquels  le  Public 
pourra  faire  des  abonnemens  ,  tant  pour  le  port  defdits  ' 
paquets,  que  pour  Tenvoi  de  tous  papiers  autorifés ,  tels 
^n^écrits  périodiques ,  billets  de  cérémonies  ,  Fadvms  ,  Mé^ 
moires ,  &c.  Cetabonnemenc  diminuera-le-port  ^  relativement 
au  nombre. 

La  taxe  des  envois  pour  les  maifons  hors  de  i'enceinre 
des  barrières  de  la  Ville  dc  Fauxbourg  de  Paris ^  eft  d'un 
fol  plus  forte. 

Le  Bureau  général  de  la  Régie ^eft  rue  des  Déchargeucs» 

1  iiy 
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POTERIES.  (/<r  clos  des  )  C'eft  aujQurf-hui  r^oit  oùfi^ 
fa  rue  des  L'odes  à  P£[lr<)p,ide.  Ce  Quartier  fut  ainfinommél^ 
faufe d'une  grande  quantité  de  terres  fablonnepf^s  qu'on  y  avoit 

détôuvcrrbs  ou  tranfportëes,  &  qui  e'tcient  propres  à  faire  des 
poteries.  Dans  tous  les  titres  do  Sainte  Geneviève,rendroit  oii 
cil  fitucc  la  rue  des  Portes  ,  cil  nommé  le  clos  des  Poteries  ^ 
le  clos  des  Métairies :\\  croit  planté  en  vignes,  qui  avaient 
'été  ba-'llée'i  ^  à  la  charge  de  payer  le  TîEKS-FOT  en  vendange 
de  redevance  feigneariale.  On  lui  donnoit  encore  ce  nom,  quoi- 
que les  vignes  eulFent  été  ar-rach  'es  ,  &  qu'on  y  eût  bâti  des 
maifons.  Les  terres  ^lgj)ourée3  qu'on  fubllitua  aux  yi^aes  ^ 
lui  fifenc  donner  le  nom  de. clos  des  Métairies, 

POTÎERS  D*ÉTAiN.  Ce  foqt  ceux  qui  fabriquent ,  ven- 
dent &  achètent  toutes forcea  d'uûenfitea  &  vaiiTeUea  d*^tain. 
"  Lès  derniéra  ftatuts  doànj&  à  cette  Communauté  en  1613  , 
Ips  qualifient  >4e  Mélfr^s  Potiers  tTétain ,  8c  TiUUeturâ  'd*4um€$ 
fur  fitaia ,  ce  qui  leur  ^oni^e  ito\t  de  gravgr  armoder 
tous  Hiç  puvra^esd'etain  qu'ils  fabriqiieof ,  ou  font  fid>rHi  ' 
quer  en  cette  Capitale.' 

Tousr  les  Maîtres  font  tenus  dVoir  chacun  deux  prâ- 
çons  pour  marquer  leurs  ouvrages  ;  Tun  contenant  la  pre- 
mière lettre  du  nom  de  Baptême^  &  celui  dç  famille  en  toutes 
lettres  ;  &  Tautre ,  les  deux  prctpi^res  &ttrç^  feiilçment  de; 
chaque  nom  ,  qui  doivent  être'  empreintes  fur  les  tables 
d'eiTai  qui  font  chez  le  Prc^i^reur  da  Roi ,  &  fur  cçHe  de  U 
Communauté  ^  pour  y  avoir  recours  en  crfs  de  fraude. 

Il  leur  e(l  défendu  d'enjoliver  aucuns  de  leurs  ouvrages 
en  or  ou  en  argent ,  ^'iis.  ne  font  déûiné^  poqr  i'uiage  do 
l'Eglife. 

Il  leur  eft  pareillement  défendu  de  vendre  ,  ni  d'avoir 
dans  leurs  boutiques  ,  aucuns  ouvrages  qui  n'aient  été  faits  à 
Paris,  &:iis  ne  peuvent  travailler  du  marteau  avant  cinq 
heures  du  matin  ,  &  après  huit  heures   du  foir. 

L'apprenti (Tage  eft  de  fix  ans  ,  &  trois  ans  docompagno— 
nage.  Le  brevet  coûte  ^  livres  ,  &  la  maîfrife ,  500  liv. 
avec  chef-d'œuvre.  Ils  ont  été  réunis  en  1776  aux  Fayanciers 
&  Vitrit^rs.  Patron  ,  Saint-Fiacre.  Bureau  >  rue  dçs  Pré« 
cbeurs. 

FQTIERS  DS  TERRE.  Ce  (ont  ceux  qui  font  ^vçndent 
toutes  fqrtes  de  poteries  &  irstflèlles  en  terre  cuhe*  Les 
Statuts  de  cette  Communauté  font  bien  antérieurs  au  règne 
d^ Chairs  Yil  «  qui  leur<«n  confirma  dç  aoovf  %k»x  eix  14^  » 
Ce  depms  coçfiimés  par  Henri  IV  en  i&Of/i 
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Il  «ft.«x{>re9^eat  ééStndu  à  tons  Potsen  de  terre  de  ren»- 
bourrer  ai  étouper  leurs  ouvrages  ;  &  au  contraire  il  leur 
eft  enjoint  de  les  bien  plomber  &  jaunir:  ancien  terme  qui 
fignifte  vernéjptn  L'apprenti (Ta^e  eft  de  fut  ans  ;  le  brevet 
coûte  19  Uvjros  ,  &  la  mauriie  ,  500  livret,  depuis  leur 
réunion  epi  1776  avec  les  Fayanciers  &  Vitriers,  l'atron  ,  $• 
Bon.  Bureau  ,  rue  des  Arcis.  Voy.  Jurandes. 

Il  fe  trouve  un  très-grand  nombre  de  Potiers  de  terre ^iaJI^ 
le  Quartier  du  Fauxbourg  Saint-Marcel, 

POUPRË  A  GA2iON.  Voy.  CANON. 

POULAILLERIE.  (la)  Suivant  GuHîot,  elle  ^toit  pris 
le  Châtelet  ,  Quartier  Sainte  Opportune  ;  Se  l'Abbé  Lebeuf 
a  penfé  que  les  rues  de  Gefvres  &  de  Saint  Jérôme  en  oc- 
cupaient la  place.  M.  Jj/V/or  croit  qu'elle  étoit  fituée  de  l'autre 
côté  ,  d'après  un  plan  manufcrit  qui  fe  conferve  à  la  Biblio»- 
thèque  du  Roi ,  où  l'on  voit  que  le  carrefour  de  la  Saunerie^ 
ëc  la  rue  Pierre- au-Poiifon  »  portoient  les  noms  de  Poulaih 
•  Um  Se  de  Léurdên$^ 

Entre  TAbreuvoir-Popin  &  la  rue  Saint->Lenfrol ,  le  ter^^ 
feîn  fituéà  rextr£iDÎté  de  ce  quai ,  a  ité  long  temps  appelI4 
la  de  Miihrc.  Ob  y  tenoit  le  marché  à  la  volaille,  d*où 
j[riKtfotf  adéfigtidcet  endroit  fous  ienom  4^  la  FouUuUmek 

POUPÉES,  amiTtemeosÀ  jouets  denfans  ,  que  font  les 
Pimblotiers ,  lorfque  cet  jouets  ont  la  figure  humaine.  Ccd 
de  ces  jouets  dont  il  fe  fait  on  li  grand  commerce  à  Paris^ 
qu'il  en  fournit  non  feulecpent  la  Province ,  mais  même 
l'Etranger.  Ce  térme  s'entend  aolfi  de  ces  figures  qu'on  b4f 
bille  ,  qu'on  coë'iFe  en  homme  ou  en  fennme  ,  &  qu'on  en^ 
voie  à  l'Etranger ,  pour  lui  donner  une  idée  de  la  manièrf 
de  fe  mettre,  des  François. 

POURCEAUX.  (  Marché  aux  )  Il  éroit  à  l'entrée  de  la 
rue  Sainte-Anne  en  1^28,011  il  fnbfiftoit  eiu^re  en  1609. 
Voy.  Buttk-Saiht-Roch.  On  voit  a^i  bout  de  laruedes 
Bourdonnais,  une  place  qu'on  nppclle  le  cul-de-fac  de  la 
Foffe-aux'Chiens  ,  qui  étoit  fitué  hors  de  l'ancic  nne  enceinte, 
&  fervoit  de  voirie.  On  nommoit  a-iffi  cet  endroit  le  Aiar^ 
chc  aux  Pourceaux  ,  la  Place  aux  l'ourciaux  ^  &  enfuite  la 
Place  aux  CAatf.  Cette  voirie  s'étendoit  afl'ez  loin}  car  on 
ne  peut  douter  que  la  rue  de  la  Limace  ^  le  cuUde-fap  de 
le  Fofle-auz-Chiens  n*en  fifTent  partie.  O0  trouve  f  n  1^71 
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la  me  de  fa  Limace ,  foos  le  nom  de  h  FUeè  aux  Vaur^ 
€uuix ,  autrement  dite  de  la  Limace  &  delà  idde  Place  auS 
'PoareeaaXm 

PÎCk'AVX'CL^îLCS.  ( grand  &  petit)  VAhhiye  de  Saint-» 
Germain-</M-Pr«  ,  proche  &  hors  des  murs  de  Paris,  ref- 
fembloit  à  une  Citadelle  s  fcs  muraîMea  étoient  flanquées  de 
tours»  &  environnées  de  fpifés;  un  canal  large  de  treize 

à  quatorze  toifes  ,  quicommençoit  à  la  rivière ,  &:  qu'on  ap- 
pelloit  la  petite  Seine  ,  couloic  le  long  du  terrein  où  eft  à 
préfent  le  cloirre  &  la  rue  des  Perits-Auguftins  ,  &  alloit 
tomber  dans  ces  foffés  (  rue  Saint-Benoît  ).  *  La  prairie  que 
ce  canal  partagèoit  en  deux  ,  fur  nommée  ie  grand  &  le  petit" 
Pré-aux- Clercs  y  parce  que  les  Ecoliers  qu'on  appelloit  au- 
trefois Clercs  ,  alloient  s'y  promener  les  jours  de  Fêtes.  Le 
'petit-Pré  étoitle  plus  proche  delà  Ville  ,  &  comprenoit 
deux  arpens  &  demi.  Il  avoit  étc  donne  en  1368  à  l'Univer- 
fité,à  tiurc  d'indemnité  ou  d'échange  du  terrein  que  les  Re*' 
iigieux  avoient  étjé  obligés  de  prendre  pour  faire  creufer  des 
foliés  autour  des  murs  de  l'Abbaye.  Le  canal  ayant  été com^  * 
blé  y  on  bâtie ,  au  commencement  dn  iiècle  dernier ,  dee 
flnaifons  fur  le  petit-Pré-aux-Clercs^  Une  partie  de  Farmée 
de  Henri  IV  étoit  campée  dans  h  grand^Pré^uX'^lerès  ^  * 
lorfqu'it  afliégea  Parts  en  1589.  Le  mercredi ,  premier  jour 
de  Novembre  y  à  la  faveur  d'un  brooillaf^  qui  feleva  comme 

Sar  miracle  ,  après  la  prière  faite  dans  le  Pré-aux^CUrcg ,  le 
Loi  furprit  les  Fauxbourgs  Saint- Jacques  &  Saint-Germain» 
On  avoit  élevé  quelques:  fortifications  &  fait  des  retranche-^ 
mens  autour  de  ces  Fauxbourgs  qui  o'écoient  pas  ,  à  beau- 
coup près,  auffi  étendus  qu*iîs  le  fonf  aujotird'bui.  On  ne 
commença  de  bâtir  dans  le  grand-Pré-aui- Clercs  ,  que  fous 
Louis  Xill ,  &  les  mes  des  petits-Auguftins ,  Jacob ,  dé 
l'Univerfiré,  de  Verneuil ,  deBourbon&  de  Saint-Père  (  non 
des  SS.  Pères  )  n'étoienr  pas  encore  achevées  au  commen- 
cement du  règne  de  Louis  XIV. 

■  ■  I  '  ■  ■  I  ■     I        ,  I  ■ 

*  On  combla  ces  foffês  en  i  40  »  &  l'on  bâtit  fur  le  terrein  qu'ils 
eecnpôient  »  un  côté  des  rues  Saint-Benoit  •  Sainte* Mar^erîte  d« 
Colombier  %  l'autre  coté  de  cette  dernière  rue  avoic  été  bâti  versTao-  ' 
née  IS4I  >  avec  la  rue  4et  Marais*  £/«i  A(/Z« /iir  FdrM» par  S.  F9m^ 
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PRE-CrottÉ  ,  ou  le  Champ  de  la  Foire,  (  /e  )  Ce  lieu  étoit 
anciennement  celui  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  Préau  de  la 
Foire  Saint-Germain,  On  y  vendoit  des  beftiaux ,  ainfi  que 
dans  l'efpace  compris  entre  les  rues  de  Tournon  &  Garan- 
cière. 

PRé-SAnrr-GtETATS.  <  Ut)  Hameau  confidârable  de  h 
ParoiHê  de  Pentin ,  &  qui  a  plus  de  feux  que  Penân  même» 
On  rappelle  ainfii  caufe  dé  la  prairie  qui  y  étoic  aotrefms,  • 
&à  caufe  de  la  Chapelle  dn  titre  de  Saint-Gervais  qui  y  cft 
bâtie. 

Ceft  au  Fré-Saint-Gervaîs  qu'efl  Taquedoc  le  pins  ancien 
ponr  la  Ville  de  Paris  ,  de  ce  côté- là.  Vay»  aque-dv  es.  On' 
y  ?oil  encore  fur  la  porte  d'une  maifon  notable  a  droite  en  - 
OMintant  >  un  bufte  du  Roi  Henri  IV ,  qu'on  dit  s'y  être' 
redré  quelquefois  avec  Gabrielle  d'Ëf^rées.  L'Abbé  Chape* 
lau  a  marqué  dans  fan  Journal  à  l'an  1709  ,  qu'il  y  a  au  Pré- 
Saint-Gervais ,  un  jardin  fingulier ,  dit  la  Meue-Saint-Denis* 

Ce  Heu  eft  des  plus  agréables  pnr  fes  promenades ,  fes 
vergers ,  fes  bocages  ,  &  par  la  quantité  des  fruits  &  des  lé- 
gumes qu'il  produit» 

PRÉDICATEURS  DE  LA  PÉNITENCE.   Voy.  CoR- 

PELIERS.  ,  '  * 

PRÉMONTRÉS.  (  Colltge  &  Prieuré  des  )  C'eft  la  Ir«. 
maifon  qui  fe  préfente  dans  la  rue  Haute-Feuille ,  à  main 
gauche,  en  fortant  de  celle  des  Cordeliers.  Les  Prémontrés 
lont  des  Chanoines  Réguliers,  de  l'Ordre  de  Saint- Auguftin, 
qui  ont  été  inftitués  par  Saint-Norbert  en  iiao,  à  Pré- 
nootré  dans  le  Diocèfe  de  Laon ,  d'où  cet  Ordre  a  pris  le 
nom.  Jeait  f  Abhi  de  Prémontfé,  Général  de  cet  Ordre?^  vou- 
lue avoir  un  G>llège  à  Paris ,  pour  HnftruéKon  des  leunes 
Religieux  de  fon  Ordre  qui  vonloient  prendre  des  dégrés 
dans  l'CJniverfité  9  acheta     Guette  de  Houiel^  Bourgeotk 
de  Paris ,  veuve  de  JtanSarrmn^  une  maifon  qui  portoh 
le  nom  de  Pierre  Sarraiin,  iituée  dans  la  rue  Haute-Feuille, 
chargée  de  i  a  fols  de  cens  capital ,  de  cent  fols  parifîsde 
furoens  ,  &  de  quatre  livres  de  cens  anruiel  fur  les  trois 
parties  de  cette  maifon.  Le  prix  de  l'acquifition  fut  de  lao 
urres  parifis  une  fois  payées.  Le  contrat  ell  daté  du  troifième 
ffmedi  après  la  Trinité,  de  Tan  11^1.  GuilUmette  ^  Âbbefle 
de  Saint-Antoine-des-Champs  ,  &  fa  Communauté  ,  auto- 
rîféei  par  l'Abbé  de  Citeagx  ^  vendirent  à  l'Abbé  &.à  1  Ordre 


de  Pr^moiUBé,  la  Seigneurie  <i  U  Cttifitefcfieiif  Mtifonf^ 
fichées  prè^  des  Cofdeliers^  dtoa  k  rue  Eunnê^  le  tam 
faiiant  7  tivm  lo  fois  parias  de  cent  anouel ,  que  1m  Ae« 
ligieux  de  Brémontré  acbetècait  po«r  la  Ibmmée  3)olîir. 
parifis  one  fois  payée»  laquelle  fut  employée. à  l*acbac  d'an- 
tres fends,  par  rAbbefife  &  Religieuies  de  Sûnt- Antoine» 
Att  âioia  d  Odobre  de  Padnée  (biyame ,  /sm  de  Sèmtmoiu^ 
Bourgeois  de  Paris  «  yendit'l  l'Abbé  éc  aux  AebBieax  de 
Prémontré  ,  une  tnaifon  eenfigue  à  celle  de  Pierre-Sarrazin, 
avec  4  livres  parifis  de  cens  fur  les  trois  parts  de  ladite 
tnaifon  de  Sarrazin  ,  &  des  Etuves  de  la  même  maifon.  Sa 
l'an  li'ié  y  le  vendredi  d'après  la  Trinité ,  TAbbé  &  lea  Re- 
ligieux dePréniomré ,  achetèrent  de  GdUtte  U  Cellier ,  veuve 
de  Guillaume  le  Hongre  ,  une  grange  &  un  Jardin  tenant 
aux  héncages  qu'ils  poiTédoient  , pour  le  pris  &  fooune 
de  70  livres. 

Voilà  toute  l'étendue  qu'occupe  le  Collège  de  Prémontré, 
qui  étoit  autrefois  bornée  par  quatre  rues ,  dont  l'une  paf- 
foit  de  la  rue  des  Cordeliers  en  face  de  la  rue  Mignon  ,  dont 
elle  faifoit  la  continfiation  ,  &  s'appclloit  la  rue  des  Etuves; 
une  a-.itre  éroit  celle  de  r Archevêque  de  Rkeirru  ,  ou  du 
peûC'Paun  ,  don:  il  rubfide  encore  une  partie  fous  le  nom 
de  cul- Je  fac  du  Paon,  M.  le  premier  Préfident  le  Maître  la 
fit  bouch'jr  d'une  grange  &  de  fes  écuries  :  les  deux  autre» 
rues  qui  bornoient  ce  collège,  étoient  la  rue  des  Corde- 
liers &  celle  de  Haute  Feuille. 

Le  bâtiment  de  ce  Collège  a  été  fait  à  ploiieura  reprifèe» 
Cequ*il  y  a,de  plus  moderne,  eft  un  grand  corps-de-Iogis 
qui  règne  fur  la  rue  Hautr-Feuille ,  &  au  milieit  duquel  eft  la 
grande  pone  de  cette  Maifon ,  quia  etéconftruite  fous  le 
Généralat  du  P.  Miehel  CoWeH,  Abbé  de  Prénoocré,  Gl* 
nérat  de  tout  l'Ordre.  Sur  cène  porte  font  deot  écoa^colés^ 
dans  l'un  defque^  font  les  armoines  de  Prémontré ,  qui  porte 
femé  de  France ,  à  deuxcroifes  en  fautoir;  &  dans  ratitre, 
celles  du  P.  '  ,  fon  Général,  qui  font  d'or  à  une  cou- 

leuvre d'azur  ,  tortillée  ëc  opre  en  pal.  Les  deux  croiTes  dea 
armoiries  de  l'Ordre  »  marquent  fa  Jurifdiâion  au-dedana 
Se  au  debors  du  Royaume,  &:font  d'autant  plus  honorables^ 
qu'elles  ontiti  accordées  à  cet  Ordre  par  le  Roi  Saint* 
Louis, 

On  commença  à  rebâtir  TEglife  en  1618  ,  &  elle  fut  dé- 
diée fous  l'invocation  de  Sainte  Anne.  La  porte  qui  étoii  dane 
la  rue  des  Cordeliers ,  fut  changée  &  placée  dans  la  rue 
Hauce-Feuiile.£D  lôji.  L'Autel  .^lécoii;aa  kvantfut  lai^ 
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lucomehant  ;  Von  mît  aufTi  pour  lors  au  frontifpke  du'pof- 
uil  de  cette  Egli/e ,  riofaiption  ^ui  fuit  ; 

*  » 

fiàmyocmiotte  Beata  Ans^t.  .  . 

f 

X»  Maicrc-Autel  mérite  queU|u'atfentton.  II  eft  d^cocé  ém 
(^tre  grandes  colonnes  ioniques  ^  coupIee3y  foutiennenc 
une  impofte  y  ornée  4^  fculpctire  de  dorure  ;  le  plan  du 
fond  eu  cirailaire  ,  av^  des  rofes  encai/Tées.  Au-deffus  du 
Jabernacle  eft  un  peôt  temple  \  pans  ,  avec  des  colonnes 
en  reflaut,  &  terminé  par  un  dôme,  donc  la  grandeur  trop 
roadlve  ,  n'eft  point  en  proportion  avec  les  autres  parties  de 
rarchiceâure.  Ce  temple  dont  on  ne  voit  ni  le  rapport ,  ni 
la  nécefTîté,  eft  foutenu  par  deux  Anges  en  fculpture  ,  de 
grandeur  naturelle ,  teints  en  marbre,  lieux  autres  ftntues  de 
la  môme  grandeur  &  fur  la  r\>ême  ligne  ,  lont  placées  dans 
deux  niches  de  l'arrière- corps  de  cette  compifnion,  La  me- 
nuiferie  de  la  tribune  des  orgues,  celle  desualles  &  la  grille 
du  chœur  font  d  un  aâè^  beau  trayail. 

PRÉMONTRÉS  Reformés.  (/e^)Ces  Chanoines  Ré- 
guliers, fondés  par  Saint-Norbert ,  Archevêque  de  Magde- 
bourg  ,  font  de  la  réforme  6'  de  C étroite  objervance  de  Ton 
Ordre  (  dit  Trémoniré  )  à  caufe  du  chef- lieu  qui  en  porte  le 
iKNn ,  qui  ^  use  AbSave  entre  (.agn  &  Soinfons ,  famenle 
par  la  r^deoçe  du  Géaécài  »  de  par  la  beauté  de  fes  t^ti- 
laeos,  d'uDeTcalier  fur-tout  qui  attire  les  Connoifleurs.  Ces 
Cbaaoities  vinrent  s'établir  ao  coin  de  la  rue  dnXberche- 
llidi  y  carrefoor^.de  la  Croix-Ronge  »  l*an  1661,  Ils  obtinrent 
la  ftveur  de  la  Reine  Mère,  Anne  d*Avtricbe ,  qui  leur£t 
obtenir  &  des  Lettres-patentes  pour  leur  établiffeinent ,  & 
le  confenteroent  d*Henri  de  Bourbon  ,  Duc  de  Vemenil  » 
£và|ue  de  Meta,  &  Abbé  de  Saint-Germaiu'-des-Prés  ;  cette 
an^gufte  Reine  voulut  même  leur  donner  des  marques  de  fa 
•proteâion  royale  ,  en  fourniftant  la  fomme  de  dix  mille  liv« 
pour  aider  à  bâtir  leur  EgUfe&  leur  Maifon.  Toutv^tant  aînfl 
difpofé  ,  le  P.  Paul  Terrier ,  Profès  &  Religieux  de  la  Mai- 
fon  de  S.  Paul  de  Verdun-fur-Meufe  ,  fondé  de  procuration  , 
acheta  de -Ai^r/e /g  ^o/r ,  veuve  de  feu  René  Chartier  ^  Mé- 
decin du  Roi  ,  une  place  qui  fait  h  pointe  des  rues  de  Sève 
&  du  Chafle-Midi  ,  dite  autrefois  la  Tuilerie.  Cet  achat  fut 
conclu  le  16  d*06lobre  1661  :  aufll-tôt  après  on  jetia  les  fon- 
demens  de  Tf^ife  &  du  Mon^ftè^e  ^  fuf  les  deHins  de 


Digitized  by  Google 


•If»  F  R  V  . 

jiwhAy  9  AfiddiiS»  du  Koî«  La  Reine  Aime  ^Aotrfdw  poA 
la  première  pierre,  de  l'Bglife ,  fous  le  titre  éa  trèê^éÊmiS^ 
trtment  de  tAuul  &  de  Irlmmemdée  Conception  de  ta  Viergem 
Dès  qu'elle  fut  achevée  ,  elle  fut  Mfûte  par  le  P.  Don 
Jgnace-'FhiUhert ,  Prieur  dt  l'Abbaye  de  Sainc-Germato-defir 
Prés  ^  en  prëfence  de  la  Reine- Mère  ,  qui  f  entendit  te 
première  Meflè,  célébrée  par  ce  Prieur.  Cette  Eglife  s'étant 
troKvéè  trop  petite  dans  ces  derniers  temps ,  pour  la  grande 
affluence  du  Peuple  qui  s'y  lendoit  ,  les  Religieux  entre- 
prirent d'en  b&tir  une  nouvelle  qui  fût  plus  fpacieufe ,  dont 
le  Prince  François- Armand  de  Lorraine  d* Armagnac ,  nom- 
mé à  rFvéché  de  Bayeux  ,  pofa  'la  première  pierre  au  nom 
du  Roi,  le  II  de  Juin  1719. 

Cette  nouvelle  Eglife  eft  beaucoup  plus  grande  que  l'an- 
cienne. La  perfpedive  en  eft  belle  ,  malgré  quelques  défauts 
qui  régnent  dans  fon  architeflure  qui  forme  un  ordre  ioni- 
que. La  voûte  en  plein  cintre,  eft  décorée  de  fculpture  dans 
les  arcs  doubleauxr.  Le  Chœur  fort  fpacieux  eft  très- bien 
éclairé  ,  &  revêtu  d'une  menuiferie  ornée  de  fculpture  ,  qui 
feroit  un  chef-d'œuvre  ,  fi  elle  n'étoit  ft  chargée.  Les  ftalles 
hautes  &ba(res  font  des  plus  belles,  relatives  à  la  menui- 
ferie, &  furmontées  par  elle.  Le  grand- Autel  à  la  romaine 
eft  placé  au  milieu  dea  deux  croifées,  oft  font  deux  petites 
Chapeltea»  La  grille  du  5anâuaire ,  bombée  »  hk  honneur 
\  l'Artifte  ,  de  Penfenible  du  Choeur  fait  un  coup-d'ceil  qui 
charme.  L'orgue  quiMt  £ice  au  grand-Autel,  eft  portée 
fur  uee  tribune  foutenue  par  «lie  trompe  Taillante  de  neuf 
pieds ,  aâez  hardie  pour  caufer  de  l'admiration  aux  Con- 
iioiflëurs.  Parmi  les  épitaphes ,  celle  du  Chevalier  Turpln  , 
Seigneur  de  CrifTé,  mort  en  1684^  6cd*Anne  deSàUeêùxa 
époufe  «  eft  la  feule  remarquable  ;  elle  eft  fur  tm  marbre 
blanc  y  adoifé  à  l'un  des  murs  des  bas-côtés  :  les  Prémontrâi 
€mt  fait  conftroire  non  feulement  cette  Eglife  de  fond  en 
.  comble,  mais  il$x>nt  anfll  fait  bâtir  pour  eux  une  maifon  ^ 
qui ,  par  leur  bonne  régie ,  devient  plus  nombreufe  ;  de 
trois  qu'ils  éroient  dans  leur  érabliiTement ,  ils  font  à  préfenc 
quinze,  tous  Prêtres,  qu'on  choifit  des  autres  Provinces, 
oC  qui  viennent  s'exercer  dans  toutes  les  fon<fïions  du  Saine 
Miniftère.  Les  jeunes-gens  s'y  portent  avec  zèle  à  la  prédi- 
cation :  les  autres  choifilF  nt  le  Tiibunal,  &  facrifient  tout 
leur  temps  &  leurs  foins  pour  le  falut  des  ames  ;  le  plus 
•  fouvent  même  on  y  fait  l'un  &  l'autre  :  a ulfi  cette  Maifon 
-  eft-elle  édifiante  &  régulière  ;  le  Public  qui  fe  fait  unej^cMe 
-d'aiTLÛer  à  les  Oiâces  ^  lui  rend  cette  juftice. 
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PRÉSIDENS  (  MM,  Us  Premiers  )  DU  PARLEMENT  , 
depuis  Simoa  de  Buci  ,  le  premier  ^ui  dit  paru  ce  tUrt 
en  Z3it^.        .  .  • 

Simon  de  Puci,  mort  en  1369,  Nicolas  de  Verdun. . .  1627. 

Guillaumç  de  Sens    .  1373.  Jérôme  de  Hacqueville.  1628.- 

Pierred'Qrgemont.. . .  1389.  Jean  Bodsû-t.  .  •  «  .  1630. 

G<âlltaine  deSeeiIL  1399.  NîcoW  le  Jay.  •    •  i6jp^^ 

Jean  de.Popineoort    1403.  Matthieu  MoU.  •  •  •  i6%$. 

^na^d  de  Corbiew  •  •  141  Pomponne  de  Belliè- 

Henri  de  Made.  •  «  •  •  1418.  '  vre«  •  •  •  •  .  i6\7, 

Robert  Manger.  1418»  •  Guillaiinie  de  la  Moi- 

Pbîtippe.de  MorviUier8.l438«  gnon.    •    •   •   •  1677* 
Adam  de  Camhray.  •  •  1456.  Nicolas  Potier  de  No- 
Yves  de  S  repeaux,*.,  l4iSl,.  vion.    ....  16939 
Helie  de  Torrete...  •  I4(Sl«  Achiles  de  Harlay.  •  •  I7I2« 
Matthieu  de  Naaterre*  1467*  Louis  le  Pelletier  L  •  •  1712^ 
Jean  Dauvet.            I471.  Jean  -  Antoiné  de 
Jean  le  Boulanger. ...  1481.  Mefme   *.       .  1723. 
Jean  de  la  Vacquerie.  1497.  André  Potier  de  No* 
Pierre  de  Courc^di*  •  1505.  vion.*       .     .     .  1724.  ' 
Jean  de  Ganai.  •  .  ,  15 12.  Antoine 'Portail.  .  .  .  Ï736. 
Antoine  Duprar.  ....  IJ3J.  Louis  le  Pelletier  II.  I743«' 
Pierre  Mondoc  fie  la  René-Charles  de  Mau-  ^ 

Marrhonie              15^7»  peou.*   .    .    .  .1743. 

Jean  Olivier  de  Leu-    *  Matthieu  -  François  t 

ville  1519.  Molé.    .    .  '  .    .  1757. . 

Jean  de  Selve  I5^9«  René-Nicolas- Charles- 
Pierre  Lizet  1554*  Auguftin  de  Meau- 

Jean  ^rtrandi.  .  .  .  1560.  peou    ....  1763. 

âites  le  Maître.  •  .  .  1562.  Etienne-François d'Ali- 

Chriftophe  de  Thou,  1582.  gre.  ••'«••  1768. 
Acbiles  de  Harlay.  •  •  I6i6. 

ÏRÉSIDENS  (  MM.  les  Premien  )miA  Chakb&S  iubs 
Comptes^  «kpms  la  fixation  de  cette.  Chambre  à  Pansm  , 
EBe  avoà  anciennement  deux  Prêfidens  p  F  un  Clerc ,  ^ 
était  Archevêm^  ou  Evéque  ;  ^Vautre  Laïque  ,  qui  étoie' 
CkeviUierottfaron^ 

Premiers  Préfidens ^aiques» 

Henri  da Sully  1316*  Jean  de  ChMona.    •  i3f<K 

Ifilet  de  Noyeri,  •  •  «  1346.  Jean  de  Saarbruck. .  •  X36S» 
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Enguerrand  de  Coud.  1384. 
Jacques  de  Botirbon.  1^97. 
Gtrirlaume  de  Melun.  1402. 
Pierre  des  EfTarts.  .  .  l/^io. 
Va  1er  an  de  Luxem- 

bovirg.    .    .    ,    é  1411. 

Jean  de  Croi  un. 

Robert  de  Bar  '413. 

Jean  d'Eftouccville.  .  141 5. 
Jean  de  Near-Châtel.  141 8, 
Bertrand  de  Beaiiveau.  1462. 
Jeancfe  la  Driefche  . .  1467- 
Antoine  de  Beauveau.  1474. 
Piêrfèr  Doriole.  •  •  •  1480. 
Bdenne  de  Vèfc;  •  •  •  t^%i. 
Jean  Boané,  «r  .  •  .  •  1491. 
itobeft  Briçonnrt.,  •  1494. 
DénWBIdaûlt.  •  •  •  .  1495. 
Jean  NicoTay.  ;  •  •  •  l50o* 
Afroar  Nîcoiay.  •  .  ,  1518. 
Dreiix.  Jienneqiîin  1^57. 
.  '  n^feuUnunten  jkr»  * 
•  vivûnce  ,  mort  en  7  $.50, 
Antoine  Nicolay.  .  .  I5J3. 
Michel  àé  l'Hôpital , 

furjt,   .    •    .    •    ,  I5t4' 

Jean  Nicoîay  15^7- 

Antoine  Nicolay.  \^ ,  1624. 
Nicolas  Nicohy. 


R  E 

Aimar-JeiBNitoIflf««  t7^i<^ 

Premiers  Préfidens  Clercs» 

Fouqiies  ^3^9» 

Hugues  de  Pomart.  1334- 
Jean  de  Marigny.  .  .  1343. 
Hugues  d*Arcy.  .  .  .  1346.  ' 
'Jean  d'Augeran.  .  .  ,  1360. 
Nicolas  d*Arcy.  ♦  .  .  1375. 
Miles  de  DoriHans.  •  •  1 376. 
Pie)rrë  d-'Orgemont*  •  ijBo,- 

Jean  Patourel  ïj88;^ 

Ouda^t-  de^  Moulta»,  1392. 
Nkolàs  tb  Bdfc*  •  1397.' 
Jean  de  Montagu.  »  •  1466.* 
Buftache  Detatftre. .  •  -I4D9« 
Gérard  de  Montagi^  ^^3^  ' 
Lônis  de  Ltnem— 
♦  bourg  I4lfc 
Jeàn  de  M^illy  *.  ,  • 
M.  Géug^  dé  Châr- 
peignc*    .       .  . 
Guillaume  de  CHaAi* 
peaàx.    *    .   •  • 
Alain  de  Coitivi.  .  .  . 
^Jean  -»  Jacques  Juve- 
nil  des  UrlHis.'  , 
Richard  Olivier.  .  .  . 
Bertrand  dt-  Beauveau. 


1411. 

I42i. ^ 
I4i2-" 


1443. 
1451. 
1466, 
1466. 
1482. 


Jean-Aimar  Nicolay..  1686.  Jean  de  Popincourt.  . 

Antoine  -  Nicolas  Ni-  1717.  Jacques  Cottier.  .  .  . 

colay,  repi feulement  Geoffroy  de  Pompa- 
en  furvivanct  y  mort   '    '         dour  ,  dernier  Fré^ 

en  I73I,      fident  Clerc,  ^4^5. 

la  Chambre  des  . Comptes  de  Âfli.éA  aideéne,  qw^H'^ 
eft  difficile  d'en  fixer  l'origine  s  tout"  <3e  que  Ton  peut  dire, 
rtlt  que  Pbilippe-le-Loug  ,  par  fon  pdif ,  demné  au  Vi- 
vier en  1319 ,  veut  qu'il  y  ait  qtlafre  Mahres^Clercs ,  c'eft 
à  /imir  leit  trois  qia  y  font  ;  &  Maître  Jean  Mignon  ,  ^ 
commis  de  nouveL  Outre  ces  Maitres-Cle|[cSy  tl  y  en  avon 


1  iimI 


f^Çu  deux  futtnt  nommés  £ar  U  Fa^ioa  dt  Bour^o^ne^  " 
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trois  Lays-y  comme  il  paroît  par  la  fin  dececEdij,  donn4 
au  Vivier,  Voulons  &  ordonnons  qn'en  notreditc  Chambre  , 
n'ait  que  trois  Maîtres-Lays  ^  c'eji  à  Jàvoir  GuiHaume  Cour- 
teheiife  notre  Chevalier^  Martio  dés  Eifans  &  Guillaume 
Gueccç  nqs,  FamUiers.  On  voit,9utfî  dans. la  même  .Ordoirr 
nance,  qu'il  y  avoir  nlpes^de^;)!  Préfideps  eo  jfi  ChaYi4>re 
des  Comptes ,  l'un  Clerc ,  qui  ^toit  l'Bvêque  deî^oyon ,  6c 
raasrelây  ,  qui  éunt  Pmrre  de  SqHV^  Oa  remarqbc»  au 
g^nd  honoeor  de  cette  Qm^h^  »  q^  en  1397.  »  McQVM 
D%  Bourbon  y  fut  reçu^fA^An^l^téde-Prjéfidfoi-'JLay. 

,  .        .  . 

PRilSID£N$  (  MM.  Us  Premiers  )  DE  LA    CoUR  PIS 

Al]>£S  DE  Paris,  jufy*'àii'£ditde  fi^reffiêti  d^um 

)ean  de  la  Grange  „  Jean  Dudrac  •  *•  •  •  lé^S* 

Cardinal,     .    .    .  lyj^  .  Louis  Raguier.  •  «  «  .  I455* 

Guiliaumfs  d'£ftàucc*-  Jean  de  Tefc^ih  n  t.*  1461* 

ville  1374.  Jean  Herbert.  «  •  •  •  1464, 

Philiope  de  Moulins.  I^iia..  Louis  Raguier.  .  ,  •••  1465, 
Guillaume    de   Doc-  Mathuria  Barton.  .  .  1470» 
mans.     ,*   ,    •    •  1388.  Jean  de  la  Groflaye.  1485» 
GctArd  d'Athies.  •  •  139a.  Geoffroy  de  Pompa- 
Charles  d'Albret.  .  .  .  1401.       dour  X484. 

J-ouis,  Duc  d'Or-  Jean  Defpinay  1485, 

LCANS  1402,,  Jean  le  Vifte  1489» 

Philippe  DE  France,  Jean  Hnraulr  1500. 

Duc  de  Bourgogne.  1401.  Pierre  de  Cerifay.  .  .  1505. 

JjEAN  D£  France  y  Charles  du  Hautbois. .  151c. 

Duc  deBerry«...  X402ir  Louis  Picot. ^om. Ce  I5i3« 
^iMSIattaiO'  dt   Dor*  fut  lui  qui  prit  le  prg^ 

niaiia  »  8c  Gérard-  pUer  le  titre  de 

4f  Athies ,  conjointe^  mier  Préfidentm 

ment»*  •    .  •  •   •  I40J«  Jacques  l'HuilIîer,  «  •  1^4^* 

Huguea  de  Maigoac.  1404.  Eaftacht  ratiîllieF. 

Jeao  de  Verviof,  •  •  •  1404»  Pierre  de  la  Place»  »•  155 ^ 

Pierre  de  Beaiibté».  •  •  1401*  SnenDe  de  Nully*  •  •  X^a# 

Hugues  de  JyfagjUC*.  1407^  Pierre  de  la  Place*  I$70* 

Pierre  de  Savoify  ,  • ,  1411*  Stieane  de  KuUy^  •  •  l%7%» 

Jean  de  Vailty.  ,  •  »  14f2«  Jean  Cbandon  I59^« 

Henri  de  Sasroify.  .  .  1411V  Chridophe  de  Sèv<l<«  1597* 

Hugues  de  CombareL  1415.  Nicolas  Chevalier.  .  .  1610. 

Jean  le  Maunier,  •  •  •  1436.  René  de  LongueiU  •  1630. 

Robert  fie  |Louvnf«  1444.  j46^iu»Ainek>t«.*  9  •  14^4 
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Jacques- Charles  Ame-  Guillaume  de  la  Moi» 

lot.    .    .    .    .    •  165^      gnon.    •    .   .    ,  I74$« 
Nicolas  le  Camus  . . .  1671,    Chrétien-Guillaume  de 
Nicolas  le  Camus.  ,  .  1707.       Ja  Moignon  de  Ma- 
Nicolas  le  Camus. .  .  I7I4«       lesherbes.  •  .  •  •  .  1749* 

Voy,  ^article   CoUR  DES  AlDfiS. 

PRÉSENTATION.  (  Uê  RéUgieufes  de  ta)  Ce  Couvent 
eû  un  Prieuré  perpétuel  de  Bâiédiâines  mitigées  »  fitud 
dans  fa  rue  des  polies ,  ptefqne  vis-iHris  la  me  Neuve* 
Sainte-Geneviève.'  Il  doit  fon  établiflêinent  à  Marie  Ontr^ 
tin  y  veuve  de  Nicolas  BiUàrd  ,S\^tét  Carrouge  ,  laquelle 
ayant  defleia de  fonder  un  Couvent  de  Filles  <mdit  Ordre, 
par  contrat  du  X7  Oâobre  1649,     donation ,  entre-vifr,  • 
de  la  fommede  neuf  cents  livres  de  rente  perpétuelle  par 
chacun  an, à  Sœur  Catherine  Bachelier  ,  fa  nièce.  Prieure 
du  Couvent  des  Bénédiâines ,  nouvellement  établi  dans  la 
rue  d'Orléans  ,  au  Fauxbourg  Saint- Marcel.  Midâme^illard 
fut  (i  fatisfaite  de  la  régularité  de  ces  Religieufes,  &  des 
bons  procèdes  qu'elles  avoient  eus  à  fon  égard  ,  que  le  a.r 
Septembre  1656  ,  elle  donna  à  ce  Couvent  ,  par  donation 
entre-vifs,  la  fomme  d'onze  cents  livres  de  rcnre  perpé- 
tuelle par  chacun  an,  q\ii ,  avec  celle  de  neuf  cents  livres 
qu'elle  avoit  donnée  en  1649,  faifoir  la  fomme  de  deux 
mille  livres  cle  rente  ,  pour  valoir  fondation  audit  Couvent. 
-   Ces  Filles  denieuf-èrent  dans  la  rue  d'Orléans  ,  jufques 
vers  i'an  •  167 1  ,  qu'ayanr  refolu  d'aller  s'établir  îiilleurs,' 
elles  achetèrent  d'un  nomme  Olivitr  ,  Greffier-Civil  &  Cri- 
minel de  la  Cour  des  Aides,  unt-  mai  Ton  ,  un  jardin,  des 
vignes,  &  autres  héritages  contenant  environ  deux  arpens, 
&  le  tout  litiié  dans  la  rue  des  Poftes.  Une  des  (k)ndition8' 
auxquelles  ledit  Sieur  Olivier  confeocit  cette  vente  ,  fut  que 
ces  Religieufes  recevroient  dans  leur  Couvent ,  en  qualité  * 
de  Religieufe  de  Chœur  une  tille  qtii*leur  feroit  prâentée 
de  la  part  dudit  Sieur  OliviekSc'de  fesdefcendaiïS ,  moyen^ 
nant  une  penfion  de  deu^  cenr$*)ivresleulement«  tant  pour 
le  Noviciat  «  que  Prufenion  8c  hubiUsment  de  ladite  fille ,  St 
qu'arrivant  le  décès  de  ladite  6îla,*ilsy  en  préfentcroient  une 
autre  oonfécutivcmerir.  Après  cetre  ac^^uifition,  elles  cotn- 
'mencèrcnt-  à  fc^âtir  dnns  la  ^ue  des  FoCles  ,  l*Egiife  qu'on  y 
voit  aujourd'hui  >  &  à  faire    dedans  tous  les  ajufiemens  oc- 
to'ires  les  réparatiors  convênabies.' 

Ces  deux  différ  ns  établi-Temens  ont  été  faits  en  vertu  de 
Lettres-patentes  ,  obitoues  au  Bioi^  de  Décembre  «656  ,  & 

par 
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par  autres  Lettres-patentes  du  20  Fe'vrier  i66l>  qui  furent 

regiftrécs  au  Parlement  le  li  Janvier  1667. 

Au  commencement  de  ce  fièclc  ,  Louis  XIV  ,  informé  de 

i'état  nécelUteux  oïl  fe  crouvoient  ces  Religieufes ,  Sa  Ma- 

jefté  accorda  une  loterie  en  leur  faveur.  Cette  loterie  a  duré 

quelque  temps ,  &  leur  a  procuré  plus  d'aifance. 

y  ... 

PRÉSIDIAL.  Le  Roi  Henri  U  établie  un  Préfidial  an 
Chàtelet  y  compofë  devingt-qiàa^re  Coarmllers,  parfi^oEdk 
du  mots  de  Mars  de  l'an  15  51.  ' 

Loois  XIV,  par  unEdit  du  mois  de  Février  1674,  ayanc 
fapprimé  prefque  contes  les  Juftices  parnculières  ,  poflâléea 
par  divers  Seigneurs  dans  la  Ville ,  Fauxbourg  6c  Banlieue 
de  Paris  ^&  les  ayant  incorporées  à  lajufiice  du  Châtelet^ 
par  r£dic  de  AippreHion  ,  êz  par  un  autre  du  mois  d'Aoûc 
de  la  même  année ,  Sa  Majeûé  créa  un  nouveau  Préfidial 
Châtelet,  avec  les  mêmes  pouvoirs  &:  nombre  d'Officiers 
que  l'ancien  ^  &  mit  des  bornes  au  reflbrt  de  Tun  &  dm 
Tautre;  mais  l'expérience  ayant  fait  connoftre  les  incon-  ' 
véniens  qui  réfultoient  de  cette  multipicité  de  Tribunaux,  il 
y  eut  un  Edit  au  mois  de  Septembre  1684 ,  qui  cafla  le  nou- 
veau Cbâtelet ,  &  le  réunit  à  l'ancien,  pour  exercer  défor- 
mais la  Jurifdiâion  dans  toute  l'étendue  de  la  Prévôté  & 
Vicomté  de  Pans.  Un  Edit  de  Louis  XVI  leur  attribue  le 
Jijgement  des  fommes ,  jufqu'à  20cx>  livres. 

PRESLE.  Bourg  du  Doyenné  du  Vieux-Corbeil  ,  fiir 
rAifne  ,  à  huit  lieues  de  Paris  ,  du  côté  de  l'orient  d'hiver, 
à  une  lieue  de  Tournan  ,  &  à  trois  lieues  cft-nord  de  Soif- 
fons.  Le  gros  des  Habitans  eft  placé  aux  environs  de  l'Eglife 
fur  une  petite  élévation  ,  &  forme  un  Bourg  ;  mais  il  y  a 
quelques  écarts.  On  y  comptoit  autrefois  beaucoup  de  Fiefs. 
Le  terreioconfifte  en  prairies  &  labourages ,  bois  «  bocages.; 
La  Sainte  Vierge  eftPatrone  de  l'Eglife  de  ce  Heu ,  qui  eft  ' 
un  édifice  foUcfement  conftruit  au  treizième  fiècle  ,  tout 
vpùté  en  pierre ,  accompagné  d'une  petite  aile  vers  le  midi , 
paiement  vdiktée  avec  une  g^roffe  tour  de  grès  qui  fupporte 
qaatregroflea  cloches,  &  qiûaété  birie  long-temps  après 
l'Eglife*  LeSanâuùrefe  termbe  en  quarré,  &  l'édifice  e(l 
difpofé  fans  galeries ,  mais  avec  des  vitragesde  figure  ob!on« 
meéc  étroite,  dont  il  relie  encore  des  panneaux  du  fiècle 
Se  la  b&ti^ ,  au  Sanâuaire  vers  le  nord  &  à  la  Sacriftie.  O» 
lie  dece  côté  les  veta  fiiivana |  gravét  fur  U  muraille e% 
petit  gothique.  . 
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-   •      Ptt  Atropot  ^  tout  humaios  diverfe  î 

Repofc  &  gîc  le  corps  à  la  renverfe  ^ 

D'homme  Pr^dcni  Quentin  U  Chârpentitri 

Pfeftre  favant  &  très-grand  Mcnagicr  ,  *  ^ 

Bon  Aumônier  fans  aucun  étrangler  > 

LequeV  voul  comme  jufte  &  emier 

DUigenter  de  preadre  fmn    cmt  » 

fie  celkfliettt  que  Antanean  ^eftonr » 

U.  •r^oiuis  nali  f«iff«  la  tour  { 

Bc  cela  faift  let  cloche*  y  fit  mccna 

FirattiM  d'Oovnmft  par  d^aflurét  M«ltrei« 

Pour,  fervir  Dka,  vivant  ftcrépa£Rb> 

Plies  poar  lai  ▼outrai  pir-ci  paiTea, 

Ec  j>ar  amour  ditea  deflus  fa  lame , 

Ci»^  Ja  corpt  »  cb  Paradii  foit  i'ane. 

SS25*  I* 

Ce  Quentin  îe  Charpentier  y  eft  repréfcnté  ï  genoux  de- 
tant  une  image  de  la  Vierge  ,  avec  ces  mots  :  O  Mater  Vei, 
mémento  mei  !  &  fur  fa  tombe,  que  Tépitaphe  appelle  une 
lame^  il  efl  figuré  en  chafuble ,  tenant  un  calice, 

La  nomination  de  la  Cure  appartient  de  plein  droit  à  M. 
TArchevêque.  Le  Curé  eft  gros  Décimateur.  M.  le  Comte 
de  Bulfy-Lameth  étoit  Seigneur  de  Prefle  en  1700.  Depuis 
lui  il  y  a  eu  Antoine  Hoggue ,  en  faveur  duquel  le  Roi  accorda 
lies  lettres-patentes  ,  qui  portent  unionàla  Tem  dePrefle, 
de  pl\if)6urs  Fiefs  &  d^endaoces ,  de  la  haute ,  moyenne 
&  oaflfe  Jfifisce  du  Fief  du  Fort,  pour  nefttreqn'ane  feule 
xficf^  fcJufike,  &éreâîoo  de  ^tte  Terre  en  titre  deBa« 
roiuûeu  L*enregîftreaient  elt  du  13  Juin  1714.  Dans  un  Fac- 
tiini'  de  Tan  1711  ^  ce  Seigneur  eft  qualifié  Baron  de  Prefle» 
4p-  Combreux  &  des  hautes  &  baffes  Vignoles,  Coofeiller 

Confeil  Royal  de  Commerce  &  de  Navigation  de  Suède* 
jfuftuUl  ou  Auteul  e(l  un  Fief  qàî  Comprend  quelques  mat* 
fons  du  côté  de  Gre^.  Joy  eft  ou  a  été  un  Fief  de  la  Pa- 
rpifle  de  Prefle  ,  que  pofTédoit  en  1479,  Jran  Guefdon.^ 
Glerc  du  Roi  en  fa  Chambre  des  Comptes.  La  Borde ^le  Chêne ^ 
Mon  tille  ri  ^  VUk^FatouT^  font  aidfi  des  Fie&  de  la  Paroifle. 
4b  UreCen 

;  PRESTfMONÎBS.  Voy.  Chapelles.  u  ±,p,  z6s. 

i  PREVOT.  Les  Chimrgiens  nomment  ainfî  celui  qui  eft 
m  la  téta  de  la  Communauté»  d&^4il  ciiargé>de  Texéciw 
«lion  dea  Eéglemens. 

4è  •      .  V  - 
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PRBVOT  de  faîte,  Ceft  celui  quî  apprend  chei  !«• 
Maîtres  en  fait  d^armes  Texerctce  de  refcrime  »  pour  cd  don* 
ner  lui*mèaie  leçon. 

PREVOT  DES  Marchands.  Magiftrat  municipal  oc- 
cupant dans  les  Villes  de  Paris  &  de  Lyon  ,  la  même  place 
que  les  Maires  occupent  dans  les  autres  Villes  du  Royaume. 
Selon  prefque  tous  les  Hiftoriens  ,  ia  Charge  de  Prévôt  des 
'Marchands  &  Echevins  de  ia  Ville  de  Paris  ,  a  été  créée 
par  Philippe- Augufte.  Du  Haillon  en  fixerépoque  vers  l'an 
1190.  Depuis,  nombre  de  Rois  de  Fraiice  ont  non  feulement 
confirmé  les  privilèges  qui  y  avaient  été  attachés  par  leurs 
prédécefTeurs ,  mais  en  ont  encore  ajouté  plufîeurs  autres. 
Charles  V,  par  fes  Lettres  du  9  Août  1371  ;  Charles  VI  ^ 
.par  Jes  fiennes  du  5  Août  1390;  Loui»  XI ,  par  celles  de 
Seprembre  1449  '  donné,  même  aux  Bourgeois  de  Paris^ 
le  droit  de  tenir  Fiefs ,  fans  payer  finance  ,  de  porter  deé 
armoiries  timbrées,  &  de  fe  fervir  des  marques  de  dieva* 
lerie,  comme  s'ils  etoient  nobles  de  race.  Henri  III'  fur-tonc 
a  plus  illuftré  les  Places  des  Prévôt  des  Marchanda  &  Echè» 
vins  ;  car ,  oar  (es  Lettres- patentes  du  mois  de  Janvier 
X577»  îl  annoblis  eux  &  lenrs  enfânsi  l'avenir ,  iane 
être  tenus  de  h\re  d'autres  preuves  de  noblede ,  que  69 
montrer  qu'eux  8c  leàrs  pères  ont  été  dans  l'une  de  ces 
Charges ,  &  qu'ik  n'ont  point  dérogé.  Il  a  accordé  de  plut 
an  Prévôt  des  Marchands  >  en  particulier,  le  titre  de  Che* 
valier,  avec  les  droits  attachés  à  cette  qualité  ^  &  lui  a  ad- 
jugé le  privilège  d'avoir  fes  caufc?  commifes  aux  Requêtef 
du  Palais  ,  comme  Commenfal  de  la  Maifon  du  Roi.  Louis 
XIV  ,  par  fon  Edit  irrévocable  du  mois  de  NovemBre  1706^» 
a  de  nouveau  confirmé  tous  les  privilèges  accordés  par  fes 
prédécelTeurs  aux  Prévôt  Jes  Marchands  ,  Echevins  ,  Frocu-m 
reur  du  Roi ,  Greffer  &  Receveur  de  la  Ville  de  Paris  ,  &  a  • 
ajouté  que  ceux  d'entr'eux  qni  font  Négocians  ,  pouriont  , 
ainfi  que  leurs  enfans  ,  continuer  leur  commerce  en  gros  , 
fans  déroger  à  leur  noblelTe.  Le  Prévôt  des  Marchands  de 
la  Ville  de  Paris  eft  élu  de  trois  ans  en  trois  ans ,  dans  l'Oc- 
tave de  l'Affomption  de  la  Vierge  ;  &  quand  il  a  l'honneur 
de  parler  au  Roi ,  au  nom  de  la  Ville,  il  harangue  à  genou. 
II  préfide  au  Bureau  de  la  Ville;  8c  conjointement  avec  les 
Echevins ,  juge  toutes  les  caufes  de  commerce  pour  les  mar-^ 
^aadifes  qui  arrivent  ^areau  fur  les  ports.  Il  oonnolt  aulB' 
des  caufea'dto  Ofliciers  de  îa  Ville ,  jpour  ra^n  de  leura 
afficea  *8c  bùSâsmu^  dtia  déBts  conunis  par  lés  Marchanda 
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6  Commis  au  fait  defdites  marchandifeà  ;  des  rentes  confti- 
tuées  fur  THotel-de- Ville  ;  des  immatricules,  (Se  des  diffé- 
rends qui  naiHent  pour  r^ifon  defdites  rentes ,  tant  entre 
les  Payeurs  &  Rentiers ,  qu*entre  les  Payeurs  &  autres  Of- 
ficiers des  remet  de  leurs  -CcMnfBîs  ;  il  fnerletaox.aax  mar*- 
diacidîfes  &  denrées  qui  aterdent  fur'  les  ports  ;  il  a  jurif- 
didionfur  la  rivière  de  Seine ,  tant  en  montant  qu'en  defcen- 
flant ,  pour  cénir  la  navigation  libre.  Il  eft  Oidonnateurpour 
laconftroâion  ,  réparation  &  entretien  des  Ponts ,  rempart^  * 
quais  ,  fontaines  &  autres  ouvrages  qui  regardent  la  dé- 
coration de  la  Ville ,  &  il  règle  les  cérémonies  publiques.  Le 
Prévôt  des  Marchands  tient  Ton  Audience  a  KHôtel-de- 
Ville  y  tous  les  lundis ,  mardis ,  jeudis  &  vendredis ,  depuie 
onze  heures  du  matin  ,  fufqu'à  une  heure  après  midi ,  &  fei 
Sentences  reiToftifTent  en  droiture  au  Parlement. 

La  Ville  de  Lyon  n*a  commencé  à  avoir  un  Prévôt  des 
Marchands  &  quntrc  Echevins  ,  que  fous  Henri  IV  ,  parfon 
Editdu  mois  de  Ojcembrc  1595.  Lanomination  à  cette  Place 
de  Prévôt  des  Marchands  de  Lyon,  fe  fait  par  le  Roi  tOHS 
les  deux  ans ,  &  elle  efl:  confirmée  par  les  Citoyens  le  al 
Décembre  ,  jour  de  S.  Thomas. 

François  I ,  par  fes  Lettres-parentes,  donn^^à  Beynes  le 

7  Novembre  1 544  ,  attribua  au  Prévôt  des  Marchands  &  aux 
Echevins  de  Paris  ,  le  foin  géntral  des  pauvres  de  la 
Ville  ,  dont  le 'Parlement  avoit  eu  jufqu'alors  la  dirc£lion 
principale.  En  exécution  de  cet  Edit ,  le  Prévôt  des  Mar- 
chands &  les  Echevins  nommèrent  treize  perfonnes,  &  le 
Parlement  de  foo  côté  nomma  quatre  Confeillers  pour  affifler 
aux  Aâècnblées  du  Bureau  des  Paoyccs»  Voy.  ioau  z ,  pag. 

CHRONOLOGIE 

De  MAt,  tes  Prévôts  des  Marekmnds  de  ia  ViSe  de  Paris , 
depuis  le  temps  quil  a  tté  pojjible  de  les  découvrir  ^  jufqi^ à 
préjènt» 

Jean  Augier.  ....  1168.    Etienne  Barbette.  .  .  iiyS* 
Guillaume  Pirdoé.  .  .  1276.    Guillaume    Pirdoé  , 

Guillaume  Bourdon.  .  1280.       remis  '3Û4« 

Jean  Arodé  1%^^*    Etienne  Barbette,  r^- 

Jean  Popin   mis  ' 

Guillaume  Bourdon  ,  Jean  Gentien.  .  .    .  1311, 

fcmis*  •   »    •    •  11^6»  Etienne  J^arcel.  *«^/.^ixS 
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îean  Culdo^.  .  •  .  ^  ;  JeanBonlàrr.  t  1  î  "  .  1514? 

Jean  Defmarets,  .  .  •  1359.  Pierre  Clucin  1516- 

Jean  Fleury.  .  ,  .  .  .  1371.  Pierré  Lefcot  I5i8* 

Audouin  Chauveron.  1380.  Antoine  le  Vifte.  -  .  I520* 

Jean  de  Folleville.  .  .  1388.  Guillaume  Budé.  .  .  .  15x1* 

JeanJuvenal  des  Ur-  '     •*  Jean  Morln  • 

fins..-.     .   •   .   •  Germaia  de.MarIt.  •15004 

Charles  Çuldo^  1404.  Gaillard, Spifoine.  •  •  1518* 

Pierre  Conùen.  •  .  .  1411*  Jean  LuUwr;  ^30. 

André  Defpernon.  •  Pierre  Violle>  .  •  •  •  1532* 

Pierre  Gentien  ,rcmi«»  141  j.  Jean  Tronçon.  1$  34. 

Philippe  de  Brét>9nt.  •  1415.  Augoftin-de  Thou.  .  1538; 

Guillaume  CiriaiTe. .  •  i4i/#  Etienne deMontmîraiLl.54ûi 

Noël  Prévoft  1418.  André  Guilbrd.  •  é  -.  J^^'l» 

Hugues  le  Cocq.-  •  •  I4I9«  Jean  Marin.  k|  •  '.  •  •  154^ 

Gnillanme  Sanguin.  •  1410.  touis  |Gayant....*  ,  •'i$4o; 

Hugues  Raptoiiit.  •  •  1411.  Ciatide  Guyot.  ..«l*  I$4& 

Michel  JLaiilier.  •  ,  •  1436.  Chriilophe  de  Thou.. 

Pierre  des  Landea.  .  1438.  Nicole  de  Livres.  •  •  Ii$4« 

Jean  Bailler.  •  .  •  •  •  1444.  Nicolas  Perror.  ... 

Jean  Bureau.  .....  14^0.  Martin  de  Bragelogne.  If5^ 

Dreux  Bude.  .  ....  1452.  Guillaume  de  Marie..  Ijéo» 

Jean  de  Nanterre.  •  ,  1456.  Guillaume  Gtiyot.  .  1564. 

Henri  de  Livres.  .  •  1460.  Nicolas  le  Gendre. I$66i 

Michel  de  la  Grange.  1466.  Claude  Marcel.  '.  '•  »ii5704 

Nicolas  de  Louviers.  1468.  Jean  le  Charron.      .  1572. 

Denis  HeiTelin,  ,  .  .  147.0.  Nicolas  Luillier.  .  .  .  1575I 

Guillaume  le  Comte.  1474.  Claude  Daubray.  .  .  1578. 

Henrf  de  Livres, rem/f,  1476.  Auguftin  de  Thou.  .  15x^0. 

Guillaume  de  la  Haie,  i4S4>  Etienne  de  Neuilly.  .  1582* 

Jean  du  Drac  14}^.  NiçoUs  Heâpr.  .  .  »  l$86« 

Pierre  Poignant.  .  .  .  1490.  Charles  Boucher  d'Or-  * 

JacqaerPS^defer   fay.       •  t  ;*  .  1590. 

Ntme:  Viole  1494.  Jean  Luillier.  •  •  •  c  1591* 

Jean  de  Moncmirail.  1490*.  .Martin Langbis.  .    •  1594.' 

Jacques  Piedefer  ,  re-   '  .  •  Jacques  Dan($«.  •  «  •  i$98. 

.  mis.   •   .   •   •   •  1498*  Antoine  Gnyot.! .  ^-  •  %6oOé 

Kicolas  Potier.  .      •  i^oo.  Martin  de  Bragelogne.  i6oXh 

Germain  de  Marie.  .  1502.  François  Miton.  •  .  %  1604^ 

Euftache  Luillier.  •  •  1506.  Jacques  San  gui  n^: .  .  i6o6* 

Dreux  Raguicr.  .  .  .  '  Gaûon  de  Grieo.  «  • 

pierre  le  Gendre.  '.  •  I$o8.  Robert  Miron  l.^I4« 

Kobert  Turquant.  .  .  Antoine  Boucher. .  .  .  > 
•J&oger /bannis.  4  .  .    ijU*.  Henri  de  MoTn^es.  1^18^ 
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Kîcolas  de  Bailleof. 
Cbriftophe  Saogmn 
IficbelM  attreao.  • 
CMartleFeroo, 
Chriftophe  Perrot. 
Macé  le  Boulanger* 

7eâo  *Scarron  

ïcrônie  le  Feroru  •  . 
Antoine  le  Fcbvre*  • 
Aîcxande  de  Sève»  •  • 
Daniel  Voifins.  .  •  • 
Claude  le  Pelletier.  . 
Augufte«Robert  de  Po- 

mereu  .  .  •  •  1676. 
Henri  de  Fourd*  •  •  1684. 

Claude  Bofc  1692. 

Charles  Boucher  d*Or- 

iay.  1700* 


i6aa.  Jérôme  ^Bigoon.  •  •  .  i70?* 
Charles  Trudalnew  •  •  1716* 
Pierre-Antoine  de  Gif- 
tagnière  de  Château- 
neuf.  .  •  •  •  I7sa 
Nicolas  Lambert.  •  •  1725* 
Michel-Etienne  Tar» 

got  17^^ 

Félix  Aubery  de  Vaf- 

tan  I74OW 

Louis-Bafiie  de  Ber- 

nage  1743* 

I.  Bapciile-£lie  Camus 

de  Pontcarré  de  V.  I7j8, 
Armand  -  Jérôme  Bi- 

gnon  17^4* 

Jean-Baptifte-François 
de  la  Michodièré*  •  I772* 


1618. 

1644. 
1646. 

1654. 

1668. 


Le  Prévôt  des  î^archards  a  été  ainfi  nommé  ,  comme  qui 
dîroic  le  Prévôt  de  la  marchandife  de  Teau  ,  pour  le  diftin- 
guer  du  Prévôt  ou  Garde  de  la  Prévôté,  qui  eft  le  Chef  de 
Juftice  ordinaire  de  Paris.  Le  Prévôt  des  Marchands  ,  &  les 
quatre  Echevins  font  élus  pour  deux  ans  ,  mais  ordinaire- 
ment le  Prévit  des  Marchands  e(l  continué  pendant  huit 
années.  Il  eft  élu  dans  l'aflèmblée  qui  fe  tient  tous  les  ans 
le  jour  de  Saint  Rocb  dans  PHotel-de- Ville ,  pour  élire  deux 
Miveamr  Echetnis. 

.  Les  Sentence^  de  ta  JorH'diaidB  'dii  Corps-de-Vifle.  fe 
fendent  4IU  nom  du  Prit^ôt  'des  Ifarcbands^  Se  les  ftffpella* 
«bus  font  relevées  aa  Farleroenc 

.  PRÉVÔTÉ  DE  L'HÔTCL  DU  Roi.  Cette  Jurifdiéâoâ  con* 
nolt  en  première  indance  des  caufes  civiles  qui  lui  font 
attribuées  par  les  Fdits  ,  Déclarations  &  Réglemens  Gon- 
ceniànt  ladite  Jurifdiâion,  dont  Tappel  fe  relève  aux  Re>* 
qnites  de  l'Hôtel  au  Souverain  ,  &  fans  appel ,  de  toutea 
caui^  criminelles  &  de  Police,  à  la  fuite  cle  la  Cour.  Les 
Officiers  de  la  Prévôté  de  rHôtel  ont  audî  la  manutention 
de  la  police  dans  les  lieux  oôfe  trouve  la  Cour  ;y  font  porter 
les  vivres  &  denrées  ,  y  mettent  le  taux  ;  connoillent  des 
malverfations  dans  les  logemens  à  la  craie  ,  &  de  tout  c^qUi 
Concerne  les  voitures  publiques  de  la  Cour. 
Les  O&ier^  de  la  Prévôté  om  feuls  le  droit  de  Jurif* 


Digitized  by 


P  R  ft. 


èiCàon  &  d'inftrumenter ,  çbacatie  en  ce  qui  ctoncêrne  leùcm 
fondions,  dans  les  Maifoiis  royales  &  dépendances  ^  Hàtcit 


de  la  Reuie ,  étant  dans  leur  quartier  de  fervice  >  Se  Commit 
des  Bureaux  des  Minières,  ès  Villes  &  endroits  où  la  Cour 
le  trouve  ,  à  Texclufion  de  toutes  autres  JuriCdi^iis ,  & 
jouiffent  des  mêmes  privilèges  que  les  Cookmmùm  deJU 
Maifùn  du  Roi*'   ^  ... 

PRÉVOTÉ  GÉNÉRALE  DE  LA  MARÉCHAUSSÉE  de  la 
Cénéraliîé  de  Paris,  Le  Siège  principal  de  cette  Prévôté 
eftàMelun.  Cette  Compagnie  eft  comppfée  d%m  Prévôt- 
Général  ,  /de  huit  Lieutenans ,  huit  Aflbfl'eurs  ,  huit  Procu- 
reurs du  Roi  ,&  fix  Greffiers,  de  trente-fix  Brigades  de  cinq 
hommes  chacune,  compris  le  Commandant,  qui  confident 
en  dix-huit  Exempts, douze  Brigadiers  &  fix  fous-Brigadiers, 
cent  quarante-quatre  Cavaliers,  en  outre  deux  Cavaliers ena- 
ployés  pour  la  garde  du  Château  royal  de  S.  Hubert ,  &  un 
Trompette,  tous  montés,  armés,  équipés  uniform.ément. 
Elle  monte  çn  total ,  coinpris  les  Oâiciers&  Cavaliers  ^  à 
deux  cent  feize  hommes.  - 

Elle  contient  huit  Sièges  ,  dont  la  plupart  font  dans  des 
Villes  o2i  il  y  aides  PréuSiauxdaAs  chacune  defqt^ltes  il  y  a 
no  Lieutenant ,  un  Airâlèur,  un  FrocnreUt  du.  Itoi  &tia 
Greffier  \  qui  tous/ont  fnbordonnés  i  M.  !e  ^révôt-ty^néral  ~ 
quiy  fiège  quand  il  lui  plaît.  Toutes  les  Sémeticeà  de  ces 
huit  fièges ,  font  intitulées  en  Ton  notn; 

Ces  huit  Sièges  [otït.Melun  ,  Meaitx ^  MartM  ^SpùUs^ 
Beouyaii  f  Provins  ,  Sensy  Tonnerre. 

Il  y  a  un  Exempt  à  la  fuite  *  des  Déferteurs» 

PRÉVOTÉ  GÉNÉRAUS  des  Moimoies  &  Maréchmffifi9 
de  France.  'Cette  Compagnie  fait  corps  de  la  Gendarmerie 

&  Ma  réchauffée  de  France  ,  &  jouit  des  mêmes  privilèges  : 
elle  eft  fixée  à  quatre  cents  Archers-Cavaliers,  qui  ont  le 
droit  d'exploiter  dans  tout  le  Royaume  ,  où  ils  Tonidivifés 
en  Brigades  ,  pour  veiller  fur  la  fabrication  &  expofifion  de 
fauffe  monnoie  ,  &  fur  les  al^us  &  nialverfarions  dans  le 
commerce  des  matières  d'or  &  d'nrgeni  ,  dont  le  Prévôt- 
Général  &  Tes  Lie  itenans  coimoiffent  jufqu'à  Sentence  dé- 
fît.itive  incliifivement ,  ensemble  de  tons  les  cas  prévôtaux  , 
même  des  duels  ,  comme  les  autres  Prévôts  des  Maréchaux  j 
êc  les  Exempts  peuvent  informer ,  décréter  &  conftituer  Pii- 
fonnier^  lors  d'un flaerant  délit.  Le  Siège  efl  dans  lenclps 


de  chez  les  Officiers  du  Roi  Se 


K  iv 
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:'da  Pdabrce  fdikC  lekTtbcâreiin  zû  ¥iàTéméiii  qui  y  ac^ 

s 

Prévâtéê  royales  qui  rtffbrtiffèm  au  CkâuUt. 

MontKléry ,  Montlignon  ,  Sainc-Germain^eii-Laye ,  Cor- 
;  beil ,  Gournay ,  Torcy ,  Brie-Comte-Robert ,  Poiffy ,  Triel, 
Levisy  Chailioc  »  Fauxbourg  deJa  Coii£^rence« 

;    EilE VOT  D£  Paris.  Voy.  Chatblbt,  mm  t  ;pag.  b^3* 

CHRONOLOGIE 

.  De  MM.  les  Prévôts  de  Paris. 

:  'Avant  Etienne  ,  qui  fut  le  premier  qui  prit  le  nom  de  Pr^- 
.  vôc  de  Paris  y  c'étaient  des  Préfets ,  des  Comtes  &  des  Vi- 
-  comtes  de  Paris ,  qui  rendaient  eux-mêmes  la JuJHcem 


*'Mommol  vivait  en.  . 
Krchinval,  &  Maire  du 
Palais  ,  vivoit  en 

•  Brcembal  ,    Préfet  , 

quitta  cette  qualité 
en  66$  ,  pour  pren^ 
dre  celle  de  Comte 
de   Paris  ,  depuis 

•  Maire  du  Palais  , 
vivoit  en 

Comtes. 

^  Gairin  vivait  en. 
Sonacbilde  en.  , 

•  Gairefroy  en.  , 
t  Gérard  I.  e/i.  ,  , 

•  Etienne  en, , 
Begondtf/2.  .  ,  ,  .  ,  , 

'  Gérard  il,  en  

•  Conrard  le  vieux  ,  & 

Duc  de  Bourgogne  | 


867. 


6%u 


•  •  • 


65 

7J3- 

759. 
778. 
81^. 
838. 


de  France  

Eudes, de  Robert 
le  Fort  ,  Duc  de 
Fmce, depuis  Roi 

DSF&AKC£en888 
rivtnt.        ..    .  , 
Robert  ^fihè  d^Eudes, 
depuis  Roi  de 
France  6091!) 

vivait  en. 

Robert  y  ]>iic  dé 
France    de  Bqut- 
gogne;    •  .  .  . 
Ilueues  Capec  ,  fils 
oeHugues^le-Grand,  [ 
Duc  de  France  &  de 
Poitou  ,  &  depuis  * 
Roi  de  France, 

a  réuni  le  Comté  de 
Pans  à  la  Couronne»  960; 
Bouchard,  ^88» 


en  -,    .  850»  Othon  ,  dernier  Comte 

•  Robert  le  Forty  8c  Duc  de  Paris  ,  décédé  en 

de  France   861.  ta    ,  vivoit  en.  .  •  103a 

Hugues  l'Abbé,  &  Duc  • 
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Vicomtes, 

Grimaud  fous  Eudes.  888* 
Tbeudon  fous  Hugues^ 

îe^'grand,  .  •  •  •  9^3* 

Adalefnie  /bus  Hugues' 

Capet  y  vivait  en,  .  987» 

Faucon,  dernier  Vi- 

Qomtefous  Othon,en  1027 • 

Prévàu  4€  Parif.  . 

•  Scteae  ,  U-  fremier 

quipritle  nom  de  Pré« 

•  vôc-  de  Paris  y  vivait 

m  1  _. 

V'-»  •  •  •  •  • 

•Aoteline  de  Gariande 

OT.  1191. 

Hugues  de  Meulanc  •  1196. 
Thomas.  .    .    ,    ,  .  laoo. 
Robert  de  Meiilanc.  .  looi* 
Philippe  Hatnelin.  .7 
Nicolas  Harrode, . .  J 
•Jean  DefvigDet.  /•  .  1117. 
Thilloy.  .......  1129. 

'j^ieniiede  Boidève.  . 
Cuernes  de  Verberie. 
Gaultier  le  Msdire 
HenriDyerrei.  ^ 
Eudes  le  Roux.  *  *\  ' 
CHeone  Boilean.  •  •  •  1158* 
Pierre  Contier.  •  .  •  ii6o* 
Etienne  Boileau.      •  iiél, 
Renaud  Barbon.  •  •  •  I270. 
Macé  de  Morées.  .  •  .  ia77» 
EudesJe  Roux.» .  .  ) 
Heqriqyerfq^.,  ...i  ^^77- 

Guy  Dumex  12.77* 

Gilles  de  Compi^oe*  1283. 
Oudard  delà  Neuville.  128 
Pierre  Sayneau.  ,  .  .  1287. 
Jean  de  Montigny»  .  1289. 
Jean  de  Marie.  .....  1291. 

Ciuilir.ume  de  Hangefl.  I291, 

ifiàu  de  iS«  l^éonacd.. .  /2^6« 


«  If? 

Robert  Kâiîger.  ;  ;  • 
GmtlanroeTbiboiiit  •  Ii99« 
.Pierre  leJumeau^  •  .  ijoâu 
.  Pierre  ^de'Dicy•  •  •  « 
Pinnin  Coqnerel»  •  •  130». 
Jean  Ploibint.  «  •  •  •  1310. 
Henri  Tapperel.  •  .  •  131^ 
Gilles  Hacqyiii.  •  .  «  13^0. 
Jean  Robert.  •  •  •  •  .  i3^i« 

Jean  Loncle  132!. 

.Hugues  de  Crufy.  •  J  13^$* 
Jean  Milon.  .  .  .  *  •  1330» 
Pierre  Bel  agent.  .  .  .  1334* 
Guillaume  Gormont.  I339* 
Alexandre  de  Crevé- 

cœur  134^- 

Guillaume  Sraize.  .  •  1353* 
Jean  Je.fiade  de  Meu-  * 

don.  .  .  .  .  •  1358. 
JeanBernier  1361. 

La    huit    prévôts  fuivans 
avoiént  aujfi  le   titre  de 
Capitaines,  de  Paris*  r 

Hugues  Aubriot.  •  •  -  \\6y* 
Audouin  Chauveron,  • 
Jean  de  FolleviUe»  •  •  1388* 
.Guillaume de Tignon^'  • 

ville  .  1401^ 

•^erre  des  Efiarts.  •  •  1408. 
Brunsan  de  S.  Clair.  •  1410. 
Piaere  desBfl*arC8,  ré"  ^ 

tahlû  i  141^ 

Rpbert  de  la  Heure«  .  I4li* 
Tanneguidu  Châtei  •  1413* 
.Robert  de  I2  Heufe, 
rétabli^  ^.Couvtmtur 
de  Parts.  1413. 
André  Marchant.  .  •  I4I3« 
Tanncgui  du  Cbâiel» 
rétabliy  6f  Gouverneur 

de  Paris.-  I414. 

André  Marchant  ,  ré^ 
tabli.  •   •  1414* 
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Tarnegm  dn  Cbitèl  ^  Jean  de  h  Bam  9  Pré* 

^fuore  rétabIL  •  •  •  X4I4*  vât  6f  Gouverneur  de  . 

Ci^  de  Bar  141 8.  Taris  avaOL^xùik 

Jacques  Lamban.  .  •  •  141 8.  de  Paris  ,  en 

GsvdeBar,  rétabli*  .  141 8.  Ceae  dernière  Charge 

Gilles  de  Ciatnecy.  •  141 8.  a  été  criée  par  Edit 

lean  Diimefnil  1420*  de  Février  162.x  ^  6f 

Jean  de  la  Beultne ,  6r  réunie  à  celle  de  Pré- 
Gouverneur  de  Paris,  I410.  vôc  de  Parix  ,  par 
.Pierre  de  Marigny»  .  1421.  autre Edndujuois de 
pierre  Leverrat.  *.  .  •  I4il,  Mai  t  s  a.  6.  .  .  .  .  .  içi^, 

.fimon  de  Champlui-  Jean  d*Ê(louteville»  •  i^^j. 

liiifant  1411.  Antoine  Duprat.  .  .  .  1540» 

JeanDoule  14x1.  Antoine  Duprat  ,  fils 

Simon  de  Champlui-  duprécédent  

fant  ,  rétabli,  .  .  .  1412*  Charles  de  Neuville  y 

■StmoD  Morhier,^'  Gow  reçu  au  Parlement  , 

vemeur  de  Paris,  •  X412.  fiant  à  Paris,  •  •  • 

.WSSUk»  de  Clamecy  ,  Jacques d*AciiiiODtyre- 

witthU*    *   •   •   •  M  parlement , 

PInttppe  de  Ternant»  fiaûièt  Toute.  •  •  •  i^çj. 

Couvemeut    de  Louis  Seguier.^ .  .  •  •  16IU 

Paris»  •  .  •  •  •  •  1436k  Piecre  Seeuier  p  neveu 

BcMlainvilliers.   •  •  •  1436.  '   dupréUdent.      •  • 

'AinbfDUedeLoré*  •  •  1436.  Armand  du  Catnbouft^.  ' 

•  Jeap  d*£ftoi]tevilIe.  .  1446*  Duc  de  CoofHn^  Pair 

.Mobett  d'£(loutevitie  »  de  Frdnce  ,  pourvu 

fière  du  précédente  *  144^*  ,    ^  non  reçu  I^TOi 

Acquêt  de  Vil  liers,  6r  Cbarles-Benifl  de  BuW 

.    Gouverneur  de  Paris.  1461*  lion.    .    .    •   «    .  1685* 

.Itobert  d'EÛDUCevÂlle ,  Gabriel  ^  Jer6me  de 

rétabli   BuHion  ,  fils.  ,  ,  .  1713. 

.Jacqties  d'Eflouteville,  Alexandre  de  Ségur.  i/jj, 

pis  de  Robert.  .  .  1479.  Anne-Gabriel-Henri- 

Jacques  de  Coligny.  .  1509.  Bernard  de  Boulain- 

Gabheld'Aiègre.*  •  •  ijix.  viliiers.  ••••••  1766. 

Les  Comtes  de  Paris  rendoient  autrefois  la  jnftice  par 
tout  le  Royaume ,  mais  s'^tant  dans  la  fuite  uniquement 
appliqués  ai'x  fonéVions  militaires  ,  ils  laifsèrent  le  foin  de 
rendre  la  juftice  à  des  Subftituts  ou  Lieutenans ,  qui  ,  en 
Languedoc,  &  en  quelques  Provinces  voiûnes,  font  appelléa 
Figuiers  y  8c  par-tout  ailleurs  Pr^vdf*. 

L'Auteur  du  ^rand  Çoutumi^  ^  qui  écrivoit  fous  Charl^ 
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VI ,  ^  qne  le  TtMi  d«  Ptrit  a  trois  Inr^^â&m,  mâ 
ordinaire ,  qui  eft  la  connoiiTance  da  Siè^e  da  Gbâtèlec  ,  6t 
àeai  déléguées  ,  qm  font  la  confe^ation  des  prhril^gQi 
royaui  'de  riTniverfité ,  Bc  la  criée  des  maifons» 

Le  Frtvât  de  Ftfiûeft  Chef  da  Cb&telet ,  &  y  reprlfento 
k  Hoi  au  fait  de  la  luillîce.  II  y  eft  inftallé  par  un  Préfi«- 
, dent  à  mortier,  &  par  quatre  Confeillers  de  la  Grand- 
Chambre  du  Parlement  de  Paris.  Le  Préfident  à  mortiei^ 
lui  dit  en  i'inûalJant : /e  vous  infiaîle  dans  la  Charge.de 
Prévôt  de  Taris  ,  pour  Vexercer  dignement ,  &  au  contente» 
ment  da  Roi  ^  du  Publia  Voy.  Pmicle  lufice  du  Chàtelei^ 

'  PREVOT -GÉKÉRAL  DE  L'ISLB  DK  FEtAVCE.  Voy 
,ChAT£L£T,  loin.  f«  ptf^,  J^O?. 

PREVOTS  font  des  Officiers  fiibaUernes  ,  dans  les  Mon- 
noies  de  France.  Il  y  a  desl^rcvôtsd*OuvrUrSfSi  desFré^ 
vôts  des  Monnojeurs» 

Obfervations  fur  quetfues  Prieurés  de  Paris  &  du  Dioccfe* 

PRIEURÉ  ROYAL  DE  Saint-Martin-des-Champs. 
Sous  la  prèmière  race  de  nos  Rois  ,  il  y  avoir  une  Bafili- 
^ue  de  Saint  Martin,  dans  Tendroit  où  eftà  préfent  le  Mo-- 
Daftère  de  Saint-Martin-des-Champs.  Le  Roi  Phitippèl, 
^Is  du  Roi  Henri  I ,  fit  faire  ta  dédicace  de  l'Eglife  decé 
Monaftèreen  1067  ,  &  en  1070  ;  il  eb  Àta  les  Chanoine^, 
4c  s'âdreift  \  Hugues ,  fixtitneADbé  de  Cluny ,  pour  loi  de^ 
mander  quelques  Moîtoeft  de  fon  AU>aye ,  dont  la  bormë 
odeur  ft'dtoit  rendue  par  toltite  la'France*  Hugues  Idl 
enenvova  nn  nombre*  fnffifaô)t  pour  former  upe  Gymmu- 
nauté ,  &  par«là  Sain^Martin-dei-Champs  ne  fut  plus  qu*uti 
Prieuré,  d'Abtaye  qu*ilécoit  auparavant  /  car  les  Bénédio* 
lins  qui  s'unirent  àla<5prgrégation  de  Cluny ,  n'eurent  plus 
t)u'un  feul  Cbef  dt  un  feul  Abbé,  qui  fut  celui  de  Cluny  ; 
c*eft  pourquoi  on  dit  'Communément  que  S,  Hugues  caffa 
les  crofPes,  parce  que  ce  fut  principalement  de  fon  temps' ^ 
que  la  Congrëga  ion  de  Cluny  reçut  f  n  accroifTement  par 
les  Maifons  Se  les  Abba3res  qui  embrafsèrent  fa  Réforme. 
Le  Prieuré  de  Saint-Marrin-tles-Champs  fut  alors  la  troi- 
iicme  fille  de  Cluny  :  le  Prieuré  de  la  Charité- far- Loire  étant 
la  premicte  ;  Saint-Pancrace  de  Leuve  en  Angleterre  ,  la 
lecoode  ^  jnais  depuis  le  fcbifme  deTAngleterre^  le  Prieuré 
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de  Saint*]foda4des«Clianipf  cft  dflvean  là  féconde  filto 
de  Cluny, 

Ce  ne  fut  que  dîx-huit  ans  après  que  VAhhé  &  les  Moinee 
de  Cluny  firent  confirmer  raoïuifuion  qu'ils  avoiênt  faite 
de  TAbbaye  de  ^aint-M artîn-des-Champs  :  le  Pape  Ur- 
bain II  y  qui  avoit  été  auparavant  Moine  de  Cluny  ,  en 
donna  la  Bulle  de  confirmation  Tan  1097  ,  laquelle  a  été 
Suivie  de  pluûeurs  autres ,  accordées  par  dies  PajjiNes  Tes  fuc«» 
ce/Teurs. 

Le  Roi  Louis  VI  ,  par  fa  Charte  de  11  ii  ,  confirma  tout 
ce  que  les  Rois  Tes  prédécelTeurs  avoient  fait  en  faveur  de 
ce  Monadère  ,  &  par  une  autre  Charte  qui  eft  de  Tan  iiiS-» 
lui  accorda  de  nouveaux  privilèges. 

Louis  VII  confirma  auffi  tout  ce  que  les  Rois  fes  prë*- 
décefl'eurs  avoient  fait  en  faveur  du  Monaftère  de  Saint- 
Martin-des-Champs  ,  &  fa  Charte  qui  eft  de  l'an  1137  » 
cft  celle  qu'on  nomme  la  grande  Charte  de  Saint  Martin , 
laquelle  ,  de  même  que  pïufieiu-ç  autres  ,  eft  gardée  dan^ 
les  ardtives  du  Monaftère'  dé  Saiftt-Martin-des-Çhamps  ; 
•ne  eft  rapporté  dans  THiftcnre  de  '  ce  Monaftère ,  que 
Dont  Martin.  Marner  donna  an  FubKc  en  1637. 

Ce  foc  aôffi  Lôms  VI  dit  7e  gros  ,  qui  ,  en  X133 ,  ayant 
acquis  desJMoit^es  de  Sainc-Maltîn^es-Cbain^  >  VSglîff  & 
Vmf^ke  qu*ils  avdent  à  Moncnurtre leur  fit  <bnner  ,  en 
forme  de  permutation  ,  par  Btienpe  y  Evêque  de  Paria^ 
,rEglife  de  Saint'Denis'de'la'Chartre  &  fes  dépendances. 

fiepilis  que  les  Moines  Bénédictins  de  la  Congrégation  df 
Cluny  ont  été  introduits  dans  le  Monaflère  de  Saint^MaçtiiH 
des-Champs  ,  cette  Maifon  a  eu  pour  Chefs  des  Prieurs  qai 
.furent  d'abord  Bouliers,  &c  puis  Commendataires.  P^rmî 
ces  Prieurs ,  on  en  compte  quatre  qui  font  devenus  Abbés 
de  Cluny ,  &  pluficurs  qui  ont  éré  élevés,  à  I'£pifcopt  ,  & 
même  îîu  Cardinalat.  Entre  les  Cardinaux  ,  on  diftingue 
Guillaume  d'' Eftoutcvillc  ,  Pierre  Aicclin  de  Montaigu  ,  & 
Armand' Jean  Duplejjis  de  Richelieu.  Le  Prieur  Commen- 
dataire  eft  aujourd'hui  M.  l'Abbé  le  Tonnelier  de  Breteml  , 
Chancelier  de  M.  le  Duc  d'Orléans.  Foj.  MAftTXN-l>^S«r 

PRIEURÉ  du  vêtit  Montmartre.  Voy.  BiN£DlCTlN£S 

DE  LA  VlLLE-LLV.tQUE.  .     •  • 

,  PRIEUR^  D£  Kotre-Dame  m  Grâce.  ihV* 
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PRIEURÉ  DE  Satnt-Denis  de  t%ST&^E.  CePriearé 
qui  eû  dans  la  Ville  de  Saint-Denis ,  a  été  uni  à  la  manfe 
capitttlaire  de  TEglife  royale  de  Saint  Paul  en  1717 ,  en 
vertu  d*un  Décret  du  Cardinal  de  hoaHles  ,  Archevêque*' 
de  Paris ,  &  des  Lettres-patentes  du  Roi ,  regiftrées  au  Par- 
lement. Cette  union  s'eft  faite  du  confentement  du  Bailli/ 
de  Me/mes  ,  Ambaââdeuc  de  Maithe  ,  Titulaire  de  ce  Bé« 
néâce^  .  .      .  • 

PRIEURÉ  DE  SaINTE-CatHERINE-DJE-LAtCOUXURJW  - 
Voy.  tofju  X  ,  j^ag*  $t  ^  fuiv* 

PRIEURÉ  d'Argenteuil.  Voy.  Aegenteuii. 

'  PRIEURÉ  de  Bénédiâines  à  Confians*  Voy,  tom,  2, ,  pag*  • 
SSSfà  l'article  CONFLANS. 

PRIEURÉ  DE  ViNÇENNES.  Ce  Prieuré  devint  trèt- 
confidérable ,  &  eut  un  privilège  fore  fingulier  ;  car  depuis 
que  Louis  XI  ent  inititué  l'Ordre  de  S*  Michel  en  1469 , 
COQS  les  Prieurs  furent  Chanceliers  de  ce  nouvel  Ordre  de 
Chevàlerie.  Cet  honneur  fit  extrêmement  rechercher  ce 
Prieuré,  qni  fut  long-temps  tenu  en  commendepar  desper^ 
fonnes  d'un  grand  nom,  telles  que  le  Cardinal  de  Lorraine^ 
tSabriel  le  Veneur ,  Evéque  d'Êvreux  ,  &  Hurouk  de  Chl^* 
verni ,  Chancelier  de  France.  Ce  dernier  en  ëtoit  encore 
Titulaire,  lor^ue  le. Roi  Henri  III ,  par  un  Traité  fait  en 
1584  ,  avec  François  de  Neuville ,  Abbé  de  Grandmont  , 
<fétacha  le  Monaftère  de  Vincennes  de  POrdrede  Grandmonf, 
&lui  donna  en  échange  le  Collège  Mignon  ,  fitué  à  Paris- 
dans  le  voifinage  de  Sain t- André- des- Arcs.  Foy.MxGNON«- 
(  Collège  dç)  tonu  x  ,  page  447  ,  44^  449. 

PRIEURE  DE  LA  Saussaye.  Voy,  toîiu  t  ^  pag.  7. 

PRIEURÉS  dans  Paris  6r  dans,  le  Dioùfe.  ^oy.  Ae« 

CHEVECHE. 

PRISONS.  Cet  article  ,  relatif  à  celui  âe  fureté ,  une  de 
gios  divifions  à  caufe  des  lieux  établis  pour  y  renfermer  ceux 
cjui  troublent  cette  fùreté,  comprend  fep^prifon s  princi- 
pales qui  font: 

Le  grand  Châtelet  ,  Porte^Paris.  Le  petit  Chitelet,  au^ 
J^^ntlJ»  ptUtrPott$*  La  Conciergerie  ,  Çour  du  Palaif*  Lç 


Digitized  by  Google 


15»  itKl 

For-rEvêque , Salnt-Gemuùn-rAuxèrroîi.  L'AUiayé» 
àiarché  de  la  rue  Sainte-Margueritty  Fauxhourg  S.  Germain» 
Laprifon  de  S.  Ëloi,  rue  Saint- Paul  :  celle  Saiot-Martin  » 
fme  Saint- Martin  ,  près  la  rue  du  Verbois. 

Sans  compter  les  géoles  particulières  à  de  certaines  Jurif* 
dirions,  teiles  que  les  Bailliages  du  Palais,  du  Temple, 
de  TArchevêchë,  du  Chapitre  de  Saint  Germain-des-Prés, 
de  Sainc-Martin-des- Champs ,  de  Sainte  Genevière  ,  de 
5aint-Jean-de-Latran ,  &c, 

PRIVILEGE.  Permiflion  qu'on  obtient  du  Prince  &  du 

Magiftrat,  de  vendre  ou  fabriquer  certaines  marchandifes , 
ou  de  faire  quelque  commerce  particulier  ,  foit  à  rexclufion 
des  autres ,  foit  concurremment  avec  eux.  Le  premier  fe 
norame  privilège  exclujif  ;  le  fécond  ,  Amplement  privilège, 
C'eft  encore  une  permifTion  que  le  Roi  accorde  à  des  Par- 
ticuliers d'être  reçus  Maîtres  dans  des  Corps  &  Cunqimu- 
aaut^s ,  fans  apprentifTage ,  ni  fans  chef-d'œuvre. 

PRIVILEGE.  PermiflTion qu'un  Auteur,  ou  un  Libraire 
obtient  d'imprimer  &  de  vendre  un  livre,  &  par  lequel  il 
eft  défendu  à  fous  autres  de  l'imprimer  &  vendre  pendant 
un  certain  nombre  d'années.  Voy.  le  RcgUmeni  de  la 
brairie  du  x8  Février  172.J. 

PRIVILÉGIÉS,  Nom  qu*on  donne  dans  les  Commnnauttfs 
des  arts  &  méûecs ,  à  ceux  qui  y  foat  introduits  par  privilège 
du  Roi 

.  PRIVILÉC^ÉS  SUIVANT  LA  Cour.  Ce  foot  des  Mar« 
cfiands  ou  Arcifâns  qui  ont  droit  d'exercej  leur  commerce 
oft  leur  métier  dans  les  endroits  où  fe  trouve  la  Cour.  Ils 
font  fous  la  proteâioB  &  juhfdiétion  du  erand  Prévôt  de 
l'Hôtel. 

PRIVILÉGIÉS.  (  Uettx  )  Noms  qu'on  donne  à  certains 
endroits  de  Pans  »  dans  lefquels  les  Ouvriers  &  Ardfaas 
peuvent  travailler  pour  leur  compte ,  fans  avoir  été  reçus 
Maîtres  dans  les  Communautés  des  Arts  qu'ils  exeq:ent , 
&  chez  lefquels  les  Maîtres  ne  peuvent  aller  faire  vifîte , 
à  l'exception  de  certaines  occafions ,  mais  pour  lors  ils  font 
tenus  d'obtemr  ime.  Sentence  du  Lieutenaofk^ivîJb^  ou  de 
celui  de  Police,  ou  au  moins  de  fe  Éùre  n  compagner  par 
un  Commi flaire  an  Châteleç.  Les  lieux  privile'giés  de  la  Ville 
de  Parts  ,  font  le  Fauxbourg  Saint- Antoine  ^  W  dokre  &  le 
parvis  de  Notre-Dame;  la  cour.  Saint -B^hoîo^  l'eacb» de 

SailJS^Dcia?*de!-la-Cliattce  ,  celui  d&"      '  '  ' 
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rës  ,  ccîuî  de  Saint- Jean-de-Latran  ,  îa  rue  de  l'Ourfinc , 
enclos  dcSaint-Martin-des-Champs  ,  la  cour  de  la  Trinité, 
celle  du  Temple  ,  les  galeries  du  Louvre  ,  l'Hôtel  des  Go- 
'  beiins,  les  maifons  des  Peintres  &  Sculpteurs  de  l'Acadé- 
mie  ,  les  Palais  &  Hôtels  des  Princes  du  Siùg,  &  eoâa  les 
Collèges  de  rUniverficé*  ^ 

PRIX.  For.  à  chaque  Article  de  toutes  les  Acadéraiei; 
&  pour  ceux  de  rUniverûcéi  vojr.  tom,  t  ,  pag»  ja, 

PROCESSION  DU  Recteur.  Cette  proccffion  qui  Hi 
§ttt  tous  les  trois  mois ,  &  o5  afllfte  le  Corps  de  VVmwer^ 
'ficé  y  pan  du  Collège  de  Louis4e-Gfaiid ,  dans  l'Ordre  fui* 
Tant ,  où  chacun  eû  à  fon  rang. 

Les  quatre  Cenfèunfoat  £m  le  centre  ,  précédés  du* 
Courrier  de  f^niverfité  »  Guide  pour  les  câremonies.  La 
Croix  eft  portée  par  un  Religieux  Auguftin  ,  accompagné 
de  deux -Religieux  du  même  Ordre  ,  ^ui  portent  les  cfaao* 
deliers.  Ils  font  fuivis  par  les  Cordîeliers,  ka  Auguffins^ 
les  Carmes  &  les  Jaconins» 

Les  Maures-.ès-Art8  en  robe  noire. 

Les  Billettesyles  Blancs-Manteaux^ceuxdeSainre-Croir^ 
ceux  du  VaUd^Ecoji^s,  les  Trinitaires  ,  les  Prémontréi^ 
ceux  de  Citeaux  ,  Tancien  ordre  de  Saint-Benoit ,  ceux  âo 
Cluny  forment  le  chœur;  mais  comme  la  plupart  de  ces 
Ordres  ne  viennent  plus  ,TUniverfité  a  établi  douze  Chan- 
tres Séculiers  qui  tiennent  le  chœur  avec  fix  Chantres  Bé- 
nédi^insde  Saini-Martin-des-Champs  ,  qui  tiennent  à  hon- 
neur de  remplir  Tancien  miniûère  de  leur  Ordre  dans  c^ttte 
cérémonie. 

Les  Bacheliers  en  Médecine,  en  robe  noire  fourréfe  ,  her-p 
minée ,  précédés  du  deuxième  Appariteur  avec  fa  mafle. 

Les  Bacheliers  de  la  Faculté  de  Droit ,  immatriculés  dans 
la  Faculté  des  Arts  ,  en  robe  noire  &  chaperon  hermii^é^ 
précédés  du  deuxième  Appariteur  avec  fa  mafTe. 

Les  Bacheliers  en  Théologie, en  robe  noire  ôù  fourrure^ 
précédés  du  deuxième  Appariteur. 

Les  Doâeurs-Régens  de  laFaculté  des  Arts^  &  les  Pro- 
cureurs des  auatre  Nations,  en  robe  rouge  berminée,  pr^cé* 
dé9  cbacun  de  leur  focond  Appariteur  avec  leur  maflè. 

Les  DoAeurs  èsDrokeiea.robe  rooge  &cbaperon  ber- 
mlné ,  précédés  de  leur  premier  Appariteur ,  en  robe  vio- 
IfCce.i^fiMirrée  de  bUuDc  »  avec  fe  maflè. 

Jam  Doâeurs-Régens  en  Médecine  ^  en  cbappe  tf,  banm 
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nire,  précédés  de  leur  premier  Apparitenr  y  en  rofie  tio-'* 
lette»  tburrée  de  bis  ne ,  avec  fa  maiiè* 

Les  Douleurs  en  Théologie,  en  robe  noire  &  fourrée,; 
précédés  de  leur  premier  Appariteur,  en  robe  violette , 

fourrée  de  blanc. 

M.  le  Redeur  en  robe  violette  &  bonnet  quarré  de 
même  avec  le  mantelet  royal  &  l'efcarcelle  de  velours 
violet ,  garnie  de  glands  d'or  Sz  galons  ,  accompagné  du 
Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie ,  &  précédé  des  quatre 
premiers  Appariteurs  de  la  Faculté  des  Arts  ,  avec  leurs 
mailës. 

Les  Syndic  ,  Greffier  &  le  Receveur  de  TUniverfité  , 
fuivent  immédiatement  M.  le  Redeur ,  en  robe  rouge  her- 
minée.  Les  Avocats,  Procureurs  de  l'Univerfité ,  au  Par- 
lement &:  au  Chàtelet ,  ont  droit  de  venir  à  la  procefllon. 

A  la  fin  de  la  procelïïon ,  font  les  Officiers  qui  ne  font 
point  obligés  par  leur  état  d'avoir  aucuns  degrés  dans  l*Um- 
verfité ,  favoir  : 

Les  Imprimeurs  &  Libraires- Jurés ,  an  nombre  de  douce, 
compris  deux  des  anciens  Syndics  ou  Adjoints ,  les  quatre 
Papetiers- Juris  ,  les  quatre  Parcheminiers* Jurés  ,  les  deux 
Enlumineurs  ,  les  deux  Relieurs  6c  les  deux  Ecrivains-*  ' 
Inrés.  Les  grands  Mcifagers-Jurés  y  afBftent ,  précédés  de  * 
.léur  Clerc  ou  Hérault  ,  revêtu  d'une  tunique  de  velours  - 
pourpre,  parfémée  de  fleurs-de-lys-d*or.  * 

Quand  In  proceffion  arrive  au  lieu  de  la  flation  y  le  Corps 
de  rUniverfîté  cft  reçu  par  le  Clergé  en  chappe,  la  croix,  ' 
Tenu  bénite  Se  l'encens.  Lorfque  M.  le  Reâeur  entre,  le 
Clergé  l'accompagne  jufqu'au  chœur.  M.  le  Recleur  fe  place  ' 
au  côré  droit  dans  h  ftalle  haure ,  en  face  du  maitre-Au- 
tél  ,  ayaui  devant  lui  les  Appariteurs  de  la  Faculté  des 
Arts. 

'  Les  Docleur^en  Tht'o'ogie  en  Médecine,  fe  placent  en- 
fuite  de  M.  le  Rcélcur  :  les  Bacheliers  de  ces  Facultés  font  • 
dans  les  dalles  bifTes  vis-à-vis  leurs  Doéleurs.  Au  côté  gauche, 
les  Do6lt".irs  ,  Profeireurs  de  la  Faculté  de  Droit ,  les  Pro- 
cureurs des  qiiarre  Nations  ,  les  trois  grands  Officiers  de 
l^Univcrfité  ,  8c  les  ])o(5leurs-Régens  de  la  Faculté  des  Arts. 

Les   Maîrres-è'î-Arts  qui  font  en  robe  noire  ,  dans  les 
baffes  ftalles.  Fa  Mcffe  eli:  célébrée  par  le  Curé  de  la  Pa— 
roiffe  ,  s'il  eft  Docteur,  finon  par  lettoyende  laFaculté  de 
Théologie,  qui  officie  ]orf<}ue  la  procefllon  va  dans  le»/ 
Maifons  Religieufes.  Les  Oiacrç  &  Sous-Diacre  fona^im^*» 
0ôâeurs;    *  *         ^  .   -  *  '  • 
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Le$  Reîigîeiïx  Bdnédiflins  de  Sainf-Martin-deë-Chàmps 
portent  chape  dans  le  chœur  avec  le  bâton  cantoral ,  & 
chantent  l'Office,  aidés  des  Chantres  Séculiers  àe,  Ï.Voi" 
verfité.  Il  y  a  fermon  dans  rtglife  de  la  dation  ,  4>ar  im 
Dodeur  en  Théologie  ,  en  fourrure  j  &  j:iOft;Aijleurs  ,  .dan» 
les  Eglifes  de  Paris  ,avnnt  midi.  *  ^\  - 

Après  la  Melfe  ,  M.  le  Kcîleur ,  fuivi  des  Doyens  des 
Facultés,  des  Procureurs  des  quatre  Nations,  des  grands 
Officiers  Se  autres  Maîtres  &  Suppôts  de  lT^niverfité  ,  s'ap- 

Î)roche  de  l'Autel  du  côté  de  l'Hyangile  ,  &  rcmercjA  le  Cé- 
ébrant ,  par  un  difcours  latin  que  prononce  un  Orateur  qu*il 
choifit ,  auquel  le  Célébrant  répond  aufli  par  un  difcours  la- 
tÎQ  ;  tnruice  fa  procefRon  Ven  retourne*  aû'Colli^ge'de'LtïiiiB* 
le^Grand  ,  j&  le  .Corps  de  PUniverfité  recoad^|,par  le 
Clergé,  ^vèele  même-  ordre  tpiHi*  9  écémarqûl  pour  la  cé« 
eepxion.  Foy,  Akts»(  Faculté  dès)  .  -,  * 

'  PROŒSSION  de>la.réJuBion  de' Paris.  Tous.  les  ans»' 
le  aa  Mars  le  Chapitre  de  i'Eglife  Métropolitain^  fâit  une 
proceflion  pour  rendre  grâces  à  Dieu ,  de  ce  qu'à  pareil  jour, 
™  I$94,  la  Ville  de  Paris  fe  fournit  à  Henri-le-Grand ,  Se 
rentra  par-là  fous  robéiiiànce  jde'fon  légittflfiç  SQuyei:ai|i^ 
Lorfque  le  jia  dç  Mars.a^ve  dans  la  femaine  fainte  ,  on 
remet  cette  proceiïlon  au  mois  fuivanr.  Cette  proceflion  fe 
fait  aux  GAnds'Auguftinsvi^  où  les  Cours  fouveraînes  fé 
lendenr  eo  cérémonie.  *  ' 

PROCESSION  du  jour ^  dp  rAjfftpi^ùon.  Fo/...AssQjyijp-. 

» 

PROCESSION  DU  Renard,  {la)  Le  jour  delà  Pen- 
tecôte 1313  ,  Philippc-le-Bel  fit  Tes  trois  fils  Chevaliers, 
avec  toutes  les  cérémonies  de  l'ancienne  Chevalerie.  Le 
Roi&  la  Reine  d'Anglete  rc  qu'il  avoit  invités ,  pafsèrent 
la  mer  exprès,  &  fe  trouvèrent  à  cette  fête  avec  un  grand 
nombre  de  Jeurs  Barons.  Elle  dura  huit- jours.  Se  £ut  des. 
plus  fuperbes  Jk  des  plus  agréables  ,  par  la  magaificence 
des  habits ,  la  fomptuolité  des  fefttns  Se  la  variété  des  dt«. 
vertiflêmensi  Les  grinces  6tUs  Seigneurs  chanfeoitnt  d*ha', 
biLs  jufqu^à  trois  fois  dans  un  feul  jour.  Les  Paripens  repréfen'* 
ment  divers  Jpeâacles  i  tantôt  fa  gloire  des  Bienheureux  » 
tantôt  tes  ptines  desDanmés}  enfuite  dlverfis  fo.  tes  d'ani^ 
maux  ,  '6f  ce  dernier  Jpeâdcle  fut  appjàU  la  proceflion  du  re-; 
vxà/Hifi.  de  Paris  ,  tonu  t  ,  pag/iî^f  ».Croiroit-oi\,  die 
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^Sèint'Foix ,  que  d^ns  p^eun  Cathédrales ,  ôn  faifoit/iX 

T^proujfiwi  de  l'dne  ?  Les  Sous-Diacres  &  les  Enfans  de 

»  Chœur ,  après  avoir  décoré  le  dos  d*un  âne  d'une  grande 

]^  chape,  alloient  le  recevoir  à  la  porte  de  TEglife ,  en  chan* 

»  tant  une  Antienne  ridicule  ,  &  dont  un  des  Vecfetsdifoiti 

Tique  la  vcriu afininâ  4V9ià  enrichi  le  Clergé. 

« 

Aumm  àt  Arahii  ^ 
Thus  (y  myrrham  de  Sabd 
t  .    ^  Tulit  in  Eccl'Jid, 

l  Virtui  afinaritt. 

JUIm.  pmtrffnirà  VHifi.  de  la  Fdu  des  Fàuw^  p.  ai« 

PROCURBUR-GÉNÉRAL.  Ceft  TOfficier  qui  doit  inter- 
venir &  conclure  dans  loutes  les  affaires  auxquelles  Sih 
JklajelU,  TEglife  ou  les  mineurs  ont  intérêt. 

CHAONOL.OGIB 

JDtr  MM.  lu  Proeureure-Gettérmtx  du  Farkmeni  f  depid^ 

t^oo  ,  jufqu'à  préfint  tyy?* 

« 

Guillaume  de  la  BDi»  1489.  Chrift.  de  Canneoif» 

deleine.  149^*  ^^^^  Luillier. 

Guiilaune  de  Saiat»  1498.  Jean  Burdelor. 

Germain»  - 1}08.  Guillaume  Rogier* 

Jean  Ancien.  Franço^^s  Rogier^moff 

1389.  Pierre  le  Cerf.  1531. 

1494.  Denis  de  Mauroy;  15 33-  Nicolas  Thibault. 

a4I2«  Jean  Aguenin.  ^54<*  Noël  Brulart. 

Guillaume  le   Tur  ,  1557.  Gilles  Bourdin. 

commis  en  74/7  pen-  I570.  Jean  de  la  Guefle. 

dantVabfcncc  de  Jean  1583.  Jacques  de  la  Gueile« 

Aguenin,  fils  du  précédent, 

Gautier  Jayer,  dcfiitué  Pierre  Pithon ,  nommé 

en  140.1.  lots  de  la  rcduâion  de 

1422.  Guillaume  Banhele-  Paris,      *  . 

mi.  JEuft.de  Mefgrigny  , 

J456.  Pierre  Coufinot.  exerçait  à  Châlon s, 

1458.  Jean  Dauvet ,  deptds  t6ii«  Nicohs  de  Belièvre^ 

premierPréJident.  1614.  Matthieu  Molé  »  de-- 

1461.  Jean*         Romain*  puispremier Préndenu 

X479.  Mic  de      ns.  1641,  Biaife  Mâiaod. 
1485^  /ea  hel  if^po  rre, 
a  de  Nanm 


^  it  o 

t6fO.  Nicolai  ^baquet  ton  ijdo. 
frère  ,  reçu  eh  furvi'» 
vance ,   exerça  point» 

l66i.  Achillésde  Harlay,  ^7^7* 

l6&79  Achîlle«  ,  fils  du  pré-'  y 
cèdent*  '  ^740* 

1689.  Jean  Arnaud  de  I« 

C   H   R   O   N   O  L 

De  MMm  U9  Frocttftun Généraux 

Comptes. 


Henri-François  d'A^ 
guedeau,  puis  Chut» 
celier,        ^ , 
Guillaume  -  Françole 
Joly  de  Fleury. 
Louis  -  Guillaume* 
François  Joly  de  Fleu- 
ty. 

O  G  I  E  ^ 
de  la  Chambra  4ea 


1349.  Jacques  Heaume.  I59<5»  Jérôme  Luillier. 

1391.  Pierre  du  Bourgel.  X6J9.  Henn*Girard  du  Til« 

1393.  Robert  le  Carrelier.  lay. 

I414.  Guillaume  de  Vaux.  j62j«  ^Louis  Girard  de  Ville- 

1410.  Etienne  de  Noviant.  laneiifc  ;on  frhe, 

1438.  Girard  de  Conflans.  2649.  Antoine  Girard ,  fils 


lAïQf  Etienne  de  Novianc 
fils. 

1459.  ^c^n  Egret. 
1491.  Guillaume  du  Mouli- 
net. 

152a.  Gervais  du  Moulinet 

fi*'. 


de  Louis, 
l68ô.  Hilaire   Rouillé  dit 

Coudray. 
1701.  Charles-Michel  Bou- 
vard. 

1716.  Michel  Bouvard  de 
Fourqueux  filsn 


If      Guillaume  du  MouH«  1743.  Michel  Bouvard  de 

net  ^  fils  de  Gervais*  Fooroneux  ,  fils  du 

1582.  lacques  Mangou  précédent» 
1585.  Jean  Dreux» 

CHRONOLOGIE 

De  MMm  les  Froeureurs-Gcnéraux  de  la  Cour  des  Aides. 


1384.  Jean  Viole. 

Jean  Aguenin. 

1404.  Ifambert  de  Fran- 
chomme  ejl  le  premier 
à  qui  Von  donna  la 
qualité  de  Procureur- 
Général. 

X410*  Jean  Lnilfier. 

1411»  Guilbuiiie  Oavalt 


1425.  Pierre  Coufinot  ,  à 
Poitiers: 

Gilles    Joulain  ^  4 
Poitiers 
1433.  Pierre  Alant  ,  à  Poi- 
tiers* 

2436.  Etienne  de  Noviant, 
«pr^f  la  liduâioa  ét 
raris* 


1^4 
1438. 


1439- 
1462. 

1478- 

1494- 
Î504. 

1-533- 

I56S* 

1573- 
i$87. 

X591. 
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Etienne  de  Noviant  1611. 

le  jeune  ,  par  com^  16 17. 

mijpon,  1623. 
Pierre  des  Friches. 

Mathurin  Bander.  163 1. 

Jean  de  Chaumonc. .  163$. 
Nicole  Chevalier. 

Pierre  Lefcot.  1643. 
Jean  le  Clerc. 

Claade  Boucberon.  1648» 
Jein  dto  Vair, 

Jean  Danquechin.  167a. 
Antoine  Danquechin,  I701. 
fils  du  précédent. 

François  de  Machaulc.  1749* 
C  H   R   O  N  O  L 


Charles  du  Monceau* 
Claude  le  Tonnelier. 
Chriftophe-Hedor  de 
Marie. 

Nicolas  le  Camus. 
Edouard  le  Camus , 
frkre  du  précédent. 
Girard  le  dmws^  'fitrt 
du  précédent» 
Nicolas  le  Camus  ,jBs 
de  Nicolas» 
Claade  Bofc. 
Jean^-Baptîfte  Bofc  , 
JUs  du  précédent. 
N.  Terray  de  Roûères» 

O   G  I  E 

De  MM,  les  Procureurs-Généraux  de  la  Cour  des  Monnoiesé 
1413.  Pierre  de  laPorre.       1594-  Antoine  Godefroi. 


1418.  Girard  le  Cocq ,  depuis 

PréfitUnL 
1427.  Barthelenû  Mbrgah 
1436.  Emery  Manineau. 
144U  Pierre  Ravenel* 
1445.  Jean  Fourcaut. 
X478.  Thomas  Parent. 
J^%,  Pierre  Parenu 
1498.  Jean  Parent. 
'I5$8«  Nicolas  Favier» 
J573.  Louis  Hennequin. 


1617.  Jean  de  Gorris. 
1638.  Char.  François  Du- 
iluit. 

X651.  Denis  Godefrd. . 
1674.  Iean-Bâ(iiile  de  .Sel** 
ves. 

i6.  •  •  N.  •  •  • .  Peftalozi. 
1^94.  François  de  la  Fons. 
17x4.  Harthelemi  Chriftoph^ 

de  Segonrac* 
X744.  Guillaume  Gouaulc 


1588.  Denis  Godefiroi. 

Il  y  a  des  Procureurs  du  Roi  à  la  Prévôté  de  THoreï  ,  au 
.Bailliage  du  Palais ,  au  Bureau  des  Finances  &  Chambre  du 
Domaine,  au  Siège  de  la  Connétablie  &  Mar^chaiilTée  de 
France,  à  la  Maîtrife  particulière  des  Eaux  &  Forées, 4 
rEleaion. 

PROCUREUR  DU  Roi  au  Châtelet.  Ce  Magiftrat  cft 
Subftitut  de  M.  le  Procureur-Général»  etab  i  pour  mainte- 
nir l'ordre  public  ,  &  p  mr  Intervenir  dans  les  caufes  où  le 
Roi,  le  Public,  les  mineurs  ou  TEglife  «  nt  intérêt. 

Il  donne  des  concltifions  dans  les  affaires  criminelles, 
&  pourfuir  d'office  les  Criminels  ,  fans  attendre  aucune 
<Jénonciation. 

il  alTideà  la  levée  des  fcellés  des  biens  ,  vacans  ou  abaa« 
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donnas  en  cas  de  banqueroutes,  d'abfencc,  de  minorité  ou 
de  fubftitution  ,  foit  qu'il  s'agifledes  droits  &  intérêts  dii 

Ti  foit  queftion  de  TEgHfe  &des  Hôpitaux. 

II  doit  être  appelle  pour  les  tutelles,  lyiraieUcs.  iiiven- 
taires,  defcriptjons  de  meubles ,  titres,  effets,  papiçrs  «g 
ventes  de  meubles,  en  cas  de  banqueroute,  de  démence.: 
cju  des  biens  vacans  &  abandonnés. 

Il  ne  doit  être  fait  aucuns  avis  de  parens  pour  perfoftnet 
abfentesou  abandonnées,  aucune  aliénation  ou  emploi  dé 
leurs  biens,  qu'il  n'en  ait  eu  auparavant  connoifTance. 
^Toutes  Lettres  de  bénéfice  d'âge  ,  <r émancipation  &  de 
'î®  J'^"^^"^  ^^^e  entérinées  ,  qu'il  n'y  ait  conclu. 

lldoit  être  préfent  aux  defcentes  &  vifitations  pour  abfens. 

L  on  ne  peut  procéder  qu'en  fa  préfence ,  à  la  clôture  d'au- 
cnn  inventaire  oà  il  aura  aflifté.  *    '  ^ 

L'on  ne  doit  prendre,  lors  des  vifues  ou  defcentes, aucua 
aîignemcnt  ,  rant  devoieries  qué  de  pavé,  qu'il  n'y  foit 
préfent ,  amfi  qui  tous  les  ââei.  de  Police. 

^abiwtions^**^  conclufions  pour  les  réparations  de  biens  &l 

L'on  ne  peut  recevoir  aucune  caution,  pour  ce  qui  re-^ 
garde  le  Domaine  da&oi,  ou  les  biens  ecclé&fiiqOea  ea 
Juitice ,  que  de  fon  confentemenc.  . 

Il  ne  doit^ètre  procédé  aux  redditbns  de  comptes  d'Hô- 
pitaux, que  fur  fés  conclufions^  F«»  «  . 

PROCUREURS.  Ce  font  ceux  qui  ,  par  leur  Charge^^ 
doivent  pofVuler,  défendre  &  appuyer  en  Juftice  les  intég- 
ré ts  de  leurs  Parties.  Il  y  en  a  dans  tous  les  TribunauxJ 
Suivant  les  liftes  de  l'Almanach  royal  de  cette  année  1777 
on  en  compte  au  Grand-Confeil  quatorze  j  huit  en  la  Pré- 
voté de  I  Hotel  ;  au  Parlement  »  trois  cent  trente-fix  ;  en. 
Ja  Chambre  des  Comptes ,  vingt-huit  ;  en  l'Eleélion  ,  cinq  ; 
au  Chatelet,  deux  cent  trente  cinq;  au  Bureau  de  rHdtel- 
oe-VilIe  ,  quatre. 

»On a  fbuvent  efTayé  en  France  ,  dit  ViUaret  dans  fon 
»  Hfftoire  de  France  ,  tome  z  o  ,  règne  de  CharUs  V ,  page 
^V'a  >  °®  rendre  aux  hommes  une  partie  de  leur  tranqu^- 
J  en  abrégeant  la  longueur  des  procédures:  mais 
»1  hydre  Httsceflfe  renailTante  de  la  chicane  ,  fait,  parmille 
^détours,  éluder  la  prévoyance  des  plus  habiles  Légiflateurs; 
»  en  forte  que  le  projet  de  la  détruire ,  facile  dans  la  fpé- 
»cuiation,  a  toujours  paru  imprancable  lorfqu'on  a  voula 
»lexécuier.  Ge  que  l'on  peut  de  mieux  ,  eft  d'appliquer  de 
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y)  temps  en  temps  quelques  remèdes  palliatifs  à  cette  ma- 
S)  ladie  incatdile.  Depuis  querancieiine  forme  de  dos  Juge- 
»  mens  »  fi  commodq  par  fa  (itnpitcité ,  avoir  été  rempTa* 
»  cée  par  une  Jurifpruaeoce  nouvelle ,  rembarras  de  concî- 
j»  lier  les  Coutumes  6c  les  Loiidiffi$reQte8y  s'^coic  accrù ,  m 
3Bpomt  quVin  malheureux  Plaideur,  égaré  dans  im  laby^ 
a»  rinthe  de  formalité  ;  étoh  obligé  ,  pour  fa  défenfe ,  de 
a»  reipourir  à  des  Inte^pfétes  ,  mieux  verfés  dans  un  langage 
»  devenu  étranger  polir  lui.  Ce  crilte  befoin  avoit  engendré 
an  une  infinité  de  Mîpiftres  fubatternes ,  plus  intérefî'cs  I 
»  obfcYircir  les  droits  \jes  Citoyens ,  qu'à  les  défendre.  Paris 
a»  &les  autres  Villes  d/i  Royaume  éroîent  inondées  d'un  dé« 
«>lage  de  Solliciteurs.  Les  armées  de  Praticiens  répandues 
a»  dans  les  différente^  Jurifdiâions  ,  afllégeoiem  les  Tribu- 
j>naux  ,  érourdilT^^iv^nt  les  Juges  ,  fous  prétexte  de  les  inf- 
5>  truire ,  &  trouv oient  l'art,  à  force  de  verbiage  &  d'écritures, 
»  d'érernifer  l'iniquité.  La  Jurifdidion  du  Châtelet  entrete- 

.  »  noit  une  muitiplicité  prodigteufe  de  ces  Athlètes  ,  toujours 
>)  prêts  d'entrer  en  lice  ,  pour  foutenir  la  caufe  bonne  ou 
»  mauvaife  du  premier  venu.  On  crut  attaquer  le  mal  dans 
»  fon  principe ,  en  retranchant  du  nombre  excclTif  des 
»  Procureurs,  ceux  que  leur  infuffifanct  rendoit  incapables 
»  de  cet  Emploi.  Le  foin  de  veiller  à  cette  réforme,  fut. 
»  confié  au  Parlement,  au  Prévôt  de  Paris  ,&  aux  Confeillcrs 
m  du  Châtelet.  Ils  choifîrent  parmi  la  multitude, quarante  dis- 
Tfi  plus  loyaux  ,  &  rejetttrent  les  autres .  par  lefquels  le  Peuple 
»  étoû  moidt  êf€vi^  &  *n  plujîeurs  manières  opprimé  induement, 
as  i*els  font  fes  tenniés  employés  en  cette  tahitaire  Ordon-s 
I»  nance.  «  , 

Henri  IV  chaffànt  du  côté  de  Grosbois,  ïé  déroba  I  '(à. 
fuite ,  &  alla  feul  à  Greteil  defcendre  à  l'heure  du  diner  à. 
«ne  hôtellerie,  &  demanda  à  l'HôteHè  ii  eUe  n'avoit  rien  à 
lui  fervîr.  La  fomme  lui  répondit  que  non.  Henri  IV  voyant 
la  broche  tourner  &  bien  garnie ,  lui  demanda  :  pour  qui  don€ 
4e rôt?  Four  des  gens  ,  répondit-elle,  que  je  crois  être  deê. 

'  Trocureurs  :  alle[  leur  dire^  reprit  le  Roi,  qtiun  Gentilhomme 
faàgùé  6'  qui  a  faim  ,  les  prie  dç  lui  céder  un  morcrau  de  ce 
rôt ,  oU  de  lui  permettre  de  Je  mettreau  hout.  delà  table  ,  qu'il 
paiera  fun  écot.  Etre  poli  &  Procureur,  comme  Ta  remarqué  • 
Dreux  du  Radier  y  n'eft  pas  toujours  la  même  chofe  .  c'étoit 
de  ce  temps-là  comme  aujourd'hui  ;  ces  Meffieurs  refusèrent 
to»:t  net ,  Se  firent  dire  que  ^  du  dîner  qu  ils  avaient  commandéy 
il  n'y  en  avait  pas  trop  pour  eux ,  6'  quils  ne  pouvaient  lui 
accorder  une  place  à  leur  table  ,  parce  qi^ils  voulaient  être 
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JèiU^  lÊBoA  iV'qtA  ^entendit  Citce  r^^fe  y  demandai: 
lHôtefle  unjgarçon  pour -lui  dierchercorhp'agnie ,  fittll'eih* 
^yi  l  VL£v\tryy  qu'il  lut  déftgna  ,  fans  kii  en  dire'  le 
nom  y  par  une  cafaque  rouge  que  ce  Seigneur ^portoti,  &  il  (e 
^rgea  dé  lui  dired^  venir  trouver  le  MaUre  d^^grand  carnet 
JH  de  Vitry  vint  accompagné  de  huit  à  dix  alatrea  Seigneurs» 
^  Henri  IV  leur  raconta  la  groHlèreté  de  ces  Procureurs  s  il 
.leur  ordonna  de  s'en  faiûr,  de  letf  conduire  à  Grosbois^ft 
de  mr  pos  manquer  à  leur  fiûre  donner  les  écrivières,iH»iir 
leuraffTÊÊîdrt^  dk-il »  à  itn  ceitffw^ :beUe  ie{«»f  ^  dent  bîe& 
des  gea»  Mvent^ofiter  1 

PROMENADES  Publiques.  Il  y  a  neuf  jardins  où  l'on 
eft  libre  de  fe  promener  tout  le  jour ,  pourvû  que  l'on  foie 
vêtu  décemment.  Ces  jardins  font  celui  des  Tuileries,  où 
Ton  vient  de  pratiquer  cette  année  1777,  des  lieux  d'aifance 
pour  les  deux  fexes;  le  jardin  de  l'Infante;  celui  du  Palais- 
Royal  ,  du  Luxembourg  ;  le  jardin  du  Roi ,  de  l'Arfenal ,  de 
Soubife;de  I  Hôtel  de  Bretonvilliers  ,  à  la  pointe  de  Tlfle- 
Saint-Louis,  &  le  jardin  du  terrein  Notre-Dame#  Voy,  tàtru 

3  iP^g'  308,  JARDINS  PUBLICS. 

-  Outre  ces  promenades  qui  font  dans  la  Ville  ,  on  peut 
jouir  dans  les  environs,  i*.  de  celles  ^es  remparts  ou  àoa^ 
iévards ,  plantés  depuis  la  porte  Saint-Antoiàé  ,  jufqu'à'  lii 
I>orceSaint-Honoré.  On  y  voit  deux  rangées  d*itrlNres  de  chah» 
iqae  côté  ;  ils  font  Tablés  âan»  les  contre-allées  ;  motés  dalie 
*le  roitiea.  Pèy.  boulevas.ds.  '  -         '  . 

*  a^*  Les  nouveaux  boulevards  :  ib  font  le  drciât  de  II  ' 
.Vi«e. 

Le  Coun4a^Rmne  <^  le  peCtt-Coairs»  Voy*  mu 
pag.  603. 

4^.  Les  ChamipS'EUfies ,  plantés  depuis  queklDes  années  ^ 
ils  offrent  déjà  une  promenade  fiiperhe  ,  &  annoncent  pour 
la  folce,  qu'elle  fera  la  pkis  belle  &  la  plils  délicieufe  de 
•4'Burope. 

5®.  Le  bois  de  Boulogne  ,  grand  enclos  à  une  demi-lieue 
'de  Paris ,  qui  renferme  de  belles  allées  d*arbres  :  dans  ce  bois, 
font  les  Châteaux  de  Madrid  8c  àe  la  Muetu  :il  eQ,  voiiia 
d'Auteuil  ,  de  Boulogne  &  de  Saint-Cloud» 

Les  autres  promenades  font  adoptées  par  ceux  qut ,  lalfés 
du  grand  monde,  veulent  prendre  Tair  delà  campagne  ;& 
pour  Jes  gens  du  tiers-état ,  qui  préfèrent  les  guinguettes  à 
tous  les  autres  plaifirs.  Il  règne  dans  ces  lieux  une  joie  plus 
vive  dcpltts  amufance  que  fuie  &  délicate  -,  Se  ceux  quilcft 
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diûinguées.  Koy.  GUIKGUETTES.  ; 

Les  allées  de  Vincentuê^  à  1^  fortie  du  Fauxhpurg  Saiotr 
Antoine ,  ofFr6|it  encore  une  promeD9de.cbarmante;  ell^  oibf 
demi» lieue  en  longueur  ,  &  finiiTent     bois  de  Vjnceones^  . 
.où  Too  voit  le  Château  de  ce  nom. 

4 

PROVINS  .  Ville  de  France  dans  fa  Brie  Champenoife, 
<à  quatre  lieues  f'.id-oiieft  deNogent ,  douze  fud-eft  de  Meaux, 
dix-neuf  fud-eft  de  Paris  ,  loj  gir.  lo  ,  57  ,  0,8  5  I«uit.  48, 
33,  39.  Elle  ell:  fituée  fur  le  IJurtin  &  la  Vowiïfiy  avec  un 
PréfKiial  ,  une  Prévôté  &  un  Grenier  à  fel. 
.  L'£lecîion  de  ce  nom  efl  placée  au  fud-eft  de  Paris  ,  entre 
celles  de  C^ulominiers ,  de  Kofoy  ,  '^e  Montereau  ,  de  No- 
genî  &  la  Gcncraîité  de  Chàlons.  On  lui  donue  huit. lieues 
de  long  fur  cii.q  de  large  Elle  eft  arrofc'e  par  les  rivières  du 
florin  ,  du  Durcin  ,  de  b  Voulie  &  de  la  Bczace.  Dans  la 
partie  ocçiçlentale,  eft  nq  ruiffe^u  qui  prend  fil  fi^urce  au- 
4eir^sd*UB:  bois ,  qui ,  apr.è6jMroirfornié  qHe)ques  éfapgs, 
va  pcrdrç  fous  terre  ,  en  entrant  dans  r£le6Mion  de 
Kofoy.      '       '         .  ♦    •        •  , 

Provins  pa/fe  pour  one  Ville- fçrt«ancîenoe;  il  QjD.^fait 
jnention  danf.  les  Çartolaires  âcdans  les  Chroniques^  Elle  a 
^udea  Comtes,  héréditaires  qui  lut  ont  accorde  de  grands»  pri- 
vilèges ,  &  y  ont  fait  plufieqr^ fondations.  Oq  leur  attribue 
Ja  Ville-baiie.  Dans  les  premiers  tempa^  lji  partie  d'en  haut 
formoit  toute  l'étendue  de  la  Ville»  Ses  Comtes  é^oienttrèa- 
j>uifiàns«  On  en  tronve  des  miifons  de  Vermandçiii  ,  de  . 
Chartres  &  de  Blois.  Thibaud  ,  Comte  de  Champagne, 
écrivoic  fur  les.  murs  do  Château. ,  les  ver^  qifr'il'Cofinpofoit 
\  la  louange  de  la  Reine  Blanche. 

La  plus  ancienne  Eglife  de  la  Ville  ,  eft  le  Chapitre  de 
Saint  Qui ri ace  y  que  Ton  attribue  à  Henri-U-Libéraly  Comte 
de  Champagne  ;  c'eft  là  que  fe  font  les  prières  ordonnées 
parle  Roi  &  par  l'Archevêque  de  Sens  ;  cette  Eglife  a  la 
préfénncefur  les  autres  ;  fes  prébendes  font  très-modiques. 

Le  Chapitre  de  Saint  Nicolas  tient  cette  Eglife  de  celui 
de  Saint  Quiriace  :  les  Archevêques  de  Sens  ont  contribué 
àfon  érefiion, 

Notre-Dame  du  Val  fut  d'abord  fondée  dans  un  endroit 
que  Ton  nomme  Fontenay-Saint-Brice;  mais  comme  les  An- 
glois  pouvoient  tirer  quelqu'avantage  de  cette  iituayon ,  le 
Roi  Jean  en  -ordonna  la  démolition ,  &  donna  endédcmma- 
gemeni  liHdtel  des  Ochet ,  o&  ce  Chapitre  eft.aujoordluiL 
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Le  Collège  efi  dansl'anciett  Fftiâb  -àétf  Çufttes  de  Cham-^ 
pagne  :  il  eu  encre  lefr  -âiaiâs  )ile»  Orttdrièns.  f 

Qn  abattaà  PrdvtnB  troe  monooie  particunère.  On  vme 
encore  quelques  pièces  des  defcendansde  Ckarkmagne ,  avee 
cette  Inlcription  i  Cafith  Pnmnii  oa  Pruyino,  Il  y^evoic  fone 
k»  premiers  Rois  de  la  tro&iièine  race  îles  foh  te  des  fivres 
de  Prévins.  ' 

Il  y  a  dans  cette  Ville  phtiiears  Maifons  Religienfes. 

L'Abbaye  de  Saint  Jacques  eû  occttpde  par  des  Chanoines 
Réguliers.  M.  d*Align  qui  Ta  gouvernée  fort  longtemps; 
donna  à  fa  réception  une  riche  tapifTerie  de  douze  pièces  ^ 
qurl'oft  ycMt  encore  dans  FEglife.  Ce  même  Abbé  a  fait 
conflruire  la  cbâfle-  où  font  les  reliaues  de  S,  Edme  ^  Ar<^ 
chevêque  de  Cantorbéry  ,  &  a  fonde  une  bibliothèque  pti-c 
blique  qui  s*ouvre  trois  fois  la  femaine.  ^ 

Les  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  Sahu  Vaïmèê 
OTïi\e  Wiewié  <\q  Saint  AyouL 

Les  Religieufes  Bénédidines  n*ont  été  établies  qu'en 
JLe premier  endroit  de  leur  fondation  étoit  Champ-Benoît. 

La  fituation  des  deux  Communautés  que  Ton  voit  en 
fortant  de  la  Ville  du  côté  de  Paris  ,  eft  fort  agréable.  Il  y 
a  de  beaux  jardins  coupés  en  terraffes  ,  qui  s'étendent  depuis 
le  haut  de  la  montagne  >  jufques  fur  Les  bords  du  grand 
chemin.  .  '    .  .     .  • 

~  .Provins  ^  foutenu  un  fiège  fort  long  contre  les  Calvi- 
«iftes  elle  trouva  alors  dans  la  valeur  de  Tes  Habitans  ^ 
aflèz  de  force  &  de  reâburce  pour  repouITer  les  attaques  dé 
Jlninemi.  •  . 

li  5pa  dans  cette  Vîllr  'boit  porcea  4  les  Fanxbourgs  ont 

Sobablemeot  été  détraits  dans  les  pierres  ;  les  semparte 
DC  ornés  d*arbres  pour  Tagrénient  de  la  promenade*  rro^ 
«vins  peut  avoir-  cioiai  quan^s  de  lîene  ^de  toor:il  j  a  dans 
rintérieur  de  la  Ville  plufiettys  draines  qui  fervent  égale- 


des  eaux  minérales  &  ferrngmeuies ,  ddnt  les  malades  tirent 
de  grands  fixonrs.  Autrelbis  oib  y  fatibit  un  grand  commerce 
derolèa»  qui  foiit. encore  cdnnues  fous  le  nom  de  rojcs  de 
Provins.  Ce  commerce  eft  un  peu  diminué  ,  mais  celui  des . 
bleds  fubfifte  toujours.  On  les  voiture  jufqu'à  la  Seine  qui  en 
eft  éloignée  de  deux  lieues  ^  &  de-là  on  les  tranfporteà 
rParis.dnns  des  bateaux. 

Le  Régiment  de  Vatan  a  rendu  ,  il  y  a  environ  dix-fept 
ans  ,  un  grand  fervice  aux  Habitans  de  Provins  :  une  crue 
d'eau  avoic  occaQooné  un  4<^bordem^c  s  de  ailomé  de  lachaut  * 


reté  des  rues.  On  y  trouve  * 
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dm  aoTanMiri  i^&emt  ms  aiîtko'4«  Aiver;  r<et  AitftMi 
nenaçomc  de  rédoûre  la  Ville  en  mdret  »  ktrfqiie  les  SoU 
éK8  accoQPttteiic  fous  le  cotnmande«MH»t  de»  Officim  y 
ivrècèrenc  l«i  progrès  de  Finceiidie^ 

On  trouve  dans  Provioepluiieiirs  monumena  d^'aotiquité  s 
les  Voyageurs  prétendent  que  U  Vitte  haute  â  été  kAm  te 
le  plan  de  Jcrufalem  ,  dc  ila  y  en  trouvent  la  reflèn»blânce^ 

On  prétend,  avec  quelque  fondement  y  que  tes  Anglois 
ont  appris  des  gens  de  Provins,  la  manière  de  fabriquer  l'ea 
draps.  Le  malheur  des  temps  les  ayant  rendus  maîtres  de 
cette  Ville  >  ils  firent  paffer  la  mer  en  1431 ,  aux  Ouvriert 
en  laine  m'ils  y  trouvèrent ,  &  s'en  fervirent  pour  former 
à  Londres  différentes  Fabriques.  Il  y  en  a  encore  une«à  Pio^ 
vins ,  qui  fe  foutient  avec  quelque  réputation. 

Jouy,  Abbaye  de  TOrdre  deCîteaux,  cft  ftcuée  au  milieu 
d'une  forêt ,  fur  la  ParoilTe  de  Chénoife.  Elle  fut  fondée  e« 
1124,  par  Ththaud'Ie- Grand  y  Comte  de  Ch^mjptigne, 

Il  y  a  encore  fur  cette  ParoiiTe  une  petite  Commuoaiué 
<fes  Pères  de  la  Mercy.  •  î 

Sourdun  elt  auprès  de  la  forêt  de  ce  nom ,  avec  un  chl- 
tf au.  Sa  Cure  que  Ton  fait  monter  à  acoo  livres  ,  eft  à  la 
nomination  de.  TAbbé  de  Samt-Jacques  de  Profisa*  .  z 

Il  y  •  dea 'cbftceaux  è  Basoches ,  ou  Bet^ft-Batoebetf ,  *à 
Cemeuz ,  à  Flaix ,  à  Gtmbroix»  à  Goix ,  è  Henné  ^  à  I>r 
cherolles^i  Hourps»  à  MalfoiiceHepeii«|ifle »  aux  Mareta»  à 
M^lott  Flelfia,  à  Mets^  à  Monc«aiiZ'-eii<»Brie ,  à  ^ 
yina,  ftp.. 

Les  cb&teaox  de  Champrened ,  de  Chénoife ,  deXveln^ 
nov ,  d*£vert/  »  oifc  de  fort  belles  avenues  &  des  parcs  très* 
vaues.  La  halle  Terre  de  (Imcj  cft  fiir  ia  P«fiiiâ*e  dè  cm 

jjom. 

Le  Prieuré  de  Nôtre-Pame  eft  fur  k  Paroifïc  é%$cà£fn^ 
près  GoualTe  ;  celui  de  Saint-Get^sûn ,  à  Montceaux-en-^ 
Bric.  Il  y  en  ^  d'autres  aux  Villages  de  Hermé ,  de  Saint- 
Loup-de-Maud  ,  de  Champcouelle.  On  en  compte  trois  fur 
la  Paroi/Te  de  Chalantre.  1^.  Celui  de  Cbalautre-la-petite , 
qui  eft  de  l'Ordre  de  S,  Benoît,  iP,  Celui  de  Sair.t-Jean-dc'' 
Bois- Artaud ,  qui  eft  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  Saint- 
Jacques  de  Provins.  3**.  Celui  de  Nf>irt,-J?am4'du-Jarriely^tii 
en  dépend  de  même. 

l  es  Minimes  ont  un  Couvent  à  .Gourchamp^  ils  étoient 
ci-devant  à  Aunoy.  ' 

Onaconftruit  au  Hameau  de  Beaulieu  ,  qui  eft  fur  la  Pa- 
roiliç  de.  >lér^l^.de  très-beaux  greniers  pour  iciTerrer  iea. 


fffjim  j^ne  Poofiic  poneriFarif^^Aeninéme  temps  on». 
pfkH|tié)in  porteonuBode  fiif  la  Seine, dont  les  esal  vien^ 
Mm  jurqu'au  pieddrcebbiiiietti» 

FUISSUX  »  Village  du  Doyenné  de  Montmorend ,  fitod  ' 
1  fis  lieues  de  Paris  (k  ï  une  fealement  de  Louvre;  on  le . 
lâiflè  I  la  gaiicbe  en  allant  ï  Senlts*  It  tire  fon  nom  du  rooc , 
ktin  puuAsfpttïtmÂts  :  en  eSèt  ce  Village  eft  dans  un  fond 
o&  Ton  trouve ,  fans  creufer  trop  profondément ,  de  quoi 
former  de  petits  puits.  Il  n'cfl  éloigné  de  Cbatenay  que 
d'un  quart  de  lieue  du  côté  de  Torient ,  &  environ  autant 
de  Marly-ia,- Ville  ,  da  côté  du  midi*  Ceft  uo  Paya  fana 
vignes. 

L'Eglife  eft  fous  l'invocation  de  Sainte  Geneviève.  On  y 
voit  de  fort  belles  tombes  ,  à  caufe  du  voifinage  des  car- 
rières de  Senlis,  La  Cure  eft  à  la  nomination  épiicopale  ,  de 
même  qu'une  Chapellenie  ,  à  la  préfentation  de  Jean  de 
Puifeux  ,  Chevalier ,  c'eft-à-dire  ,  a  la  préfentation  du  Sei- 

reur.  M.  Routier,  Seigneur  de  Marly-Ia-Viile ,  a  pofTédé 
Terre  de  Puifeux,  &  M.  de  Nan.touillec  lui  a  fucçédédans 
l'une  comme  dans  l'autre. 

On  lit  dans  les  anciens  monumens  du  Chapitre  de  Saint- 
Germain-l'Auxerrois ,  certains  articles  qui  prouvent  que  la 
Terre  de  Puifeux  relevoit  de  la  Juftice  de  Bellefontaine: 
ièroît-ce  que  dans  les  fiècîes  éloignés  ,  Bellefontaine  & 
Puifeux  eulTent  été  un  feul  &  même  territoire ,  dont  TEglife 
principale,  du  titre  de  Sainc^Germain  d'Auxerre ,  auroic. 
m  à  Bellefontaine  ,  &  la  Chapelle  fuccurfale  à  Puifeux, 
Ibua  le  titre  de  Sainte  Geneviève  ?  Il  n'y  a  que  la  Aiite  des 
temps  y  ^ui  puillê  faire  découvrir  lacaine  des  variationa  qni 
font  arrivées  dans  les  Seigneuries  die  dan^leà  titres  des 
Saints  Patrons  desParoiffes. 

PUrrS-cJsaTAm.  (k)  Voy.  CoLiRGE  DB  SAqm' 

BaRJB,  soin. ii^|r. ,  dC  &0£  DU  PVITS-CEILTÀIV. 

PUITS-D'AHOUH. ,  (  /<!  )  on  de  VJriannê.  II  fe  voyoît 
àla  Dolnte  des  rues  de  la  grande  Se  petitie  Truanderie.  Il  fut 
atm  nommé  à  caufe  de  la  fin  malhettreufe  d'une  jeune  fille 

Sut  sV  pc^pita  &,s'y  noya  ,  fe  voyant  trompée  &  aban- 
onnée  par  (on  An^nt  ;  elle  s'appelloit  Jenès  Hellebik ,  8c 
fon  père  tenoit  un  rang  aâez  coiifidérable  à  la  Cour  de  Phi- 
lippe-A  ugufte.  Environ  trois  cents  ans  après  cette  aventure  > 
iliBD  arriva  une  autre  à  ce  puits.  Un  jeune  bonunei  défefpâré 


par  les  rigueurs  de  fa  Maîtrefle ,  s'y  jetta  ,  mais  avec  tant' 
de  bonhevjr,  qu'il  ne  s'y  blelFa  point  ,  &  qu'elle  eut  le  temps- 
de  lui  faire  defcendre  une  corde,  en  l'airurant  que  déformais* 
elle  ne  lui  feroit  plus  cruelle.  Il  voulut  marquer  fa  recon* 
noïffànce  envers  ce  pmrs ,  &  le  fit  refaire  à  neuf.  On  lifoic 
encore  (  dit  Sauvai  )  il  n*y  a  pas  cent  ans ,  fur  la  inardelle  , 
eir lettres  gothiques  &  mal  gravées:     -  - 

»  Vamm'  rfartfah 

'  Btt  t$zs  untt'd^fâitm  * 

■ 

Depuis  y  oê  puits  a  été  comblé*  -         ^  • 

PUT£AUX  ,  ancien  Hameau  de  Surefne  ,  fur  le  rivage 
gauche  de  la  Seine  ,  à  deux  lieues  du  centre  de  Paris  ,  à' 

nn  quart  de  lie.ie  de  Surefne  ,  du  côté  du  Septentrion ,  dans  ' 
la  plaine  qui  s'étend  du  côté  de  Courbevoie.  Ce  lieu  cohfifte' 
la  plus  grande  partie  en  vignes,  dont  les  unes  font  en  Pays- 
plat,  &  d'autres  fur  la  côfe  qui  regarde  le  foleil  levant  ,&  ' 
qui  n'cftp.is  fi  haute,  ni  fi  roide  que  celle  de  Surefne.  ' 

Ce  n'eft  que  par  dc'grés  que  ce  lieu  efl:  devenu  Paroi fîe»  ^ 
En  1573  ,  la  Chapelle  fut  érigée  en  Succurfale  de  Surefne  ; 
&  en  1717  en  Paroiffe.  La  Seignetirie  aj-jpartieni  aux  I>ames\ 
de  Saint-Cyr  ,  &  la  nomination  de  la  Cure^  à  TAbbé  de* 
SainC'Germain-des-JPrés.  ,  *  t  . 


«  Q  U  A  •     .      ;    .  : 

QUAI  d'Alenç'on  ou  d'Anjou  ,  va  d*an  côt^  au  bout 
du  Pont-Marie  ,  dé  l'autre  à  4'Hôtel^e  Bretofnviiliers  ;  Quar« 
fier  Ifle- Notre- Dame*  <I<?s  maifons  qui  font  fur  ce  quai , 
ont  leur  vue  fur  le  port-Saint-Paul  ,  fur  les  Céleftins  , 
le  long  des  murs  deTArfenal ,  où  étoit  autrefois  le  mail» 
Ces  mairon«;  forment  un  bel  afpc^l,  étant  prefque  toutes 
bâties  avec  goût  &  magnificence.  Ce  quai  efl  uq  de  ceux 
quia  été  confiiuit  par  le  Sieur  Marie  ^  qui  s'étoit  engagé 
par  traité  à  faire  les  quais  qui  font  autour  de  l'Ifle  Notre-  ' 
Dame.  Foy.  ISL£-NOTiL£-DAM£.     •  .  •  ' 

,X»  .QUAI  DJ^  jaovftBOJï.U^)     rend  d'irn  bout,  à  la 


/ 
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^fcente  du  pont-Rouge,  de  l'antre  ,  au  pont-Marie,  quar- 
tier de  rifîe-Kotre-Dame.  Les  mai fons  qui  font  fur  ce  quai 
ont  leurs  vues  fur  les  ports  au  foin,  au  bled&:  au  charbon» 
Elles  forment  un  bel  afpeft  ,  étant  prefque  toutes  bâties 
avec  goût  &  magnificence.  Ce  quai  eftunde  ceu'x  qui  a  été 
fait  par  le  Sieur  Marie  ,  qui  s'étoit  engai^é ,  par  traite ,  à 
conrtruire  les  quais  qui  encourent  l'ifle- Notre-Dame.  Voj,m 
Isle-Notre-Dame. 

a.  QUAI  DE  Bourbon  du  quartier  du  Louvre.  (  U)  Il 
commence  depuis  la  terralTe  du  Louvre  (  appellée  le  Jardin 
de  t Infante  )  &  finit  au  bouc  de  celui  de  TEcole  ,  ou  de 
la  rue  du  perit-BourbQO.  lia  été  élargi  en  1719  1720^ 
pour  cet  effet ,  bn  fut  obligé  de  reculer  le.  mur  qui  fou« 
tient  la  terraiîe  du. Louvre.  En  1771 ,  on  a  percé  un  paf* 
fage  de  ce  quai  dàas  le  Louvre  ,  deifous  un  des  pavillons 
du  milieu.  Sous  ce  ^affage,  on  a  conftruit  un  égoût  voûtée 
q.ii  conduit  les  eaux  &  immondices  de  tout  le  quartier  du 
Wlais-Royal  dans  la  rivière.  Sur  ce  quai  il  y  a  de  petits  ^rtt 
pour  le  boist  pour  le  foin  &  pour  le  bled ,  &  un  grand 
nombre  de  petites  boutiques  en  échoppes  ,  occupées  par 
toutes  fortes  de  petits  Marchands ,  comme  Lingères  ^  Fer- 
raûUeurS)  étaleurs  de  livres*^  Marchands  d'images ,  £(c, 

QUAI  DE  CONTY.  {le)  Il  règne  depuis  le  pont-Neuf, 
jufqu'au  pavillon  du  Collège  des  Quatre-Nations  ,  près  la 
rue  de  Seine  ,  quartier  Saint-Germain-des-Prés.  C'eft  au*^ 
Jourd'hui  celui  de  tous  les  quais  le  mieux  décoré  en  bâtî-V 
mens.  Le  nouvel  Hôtel  des  Monnoies  que  Ton  vient  d'y 
conftruire  ,  le  rend  un  des  plus  beaux  de  Paris. 

Au  fiècle  pafle  ,  on  Pappelloit  quai  Guénégaud,  à  caufe 
de  PHôtel  que  M.  de  Guénégaud  ^  Secrétaire  d'Etat,  y  avoit 
fait  conftruire  :  auparavant  on  le  nommoit  quai  de  Nejle , 
parce  que  l'Hôtel  de  Nèfle  y  étoit  fitué.  Cet  Hôtel  occupoic 
une  grande  étendue  d^terrein  ,  les  rues  de  Nevers  ,  d'An- 
joa  ce  de  Guénégaud  »  font  en  partie  bâties  fur  fon  em^ 

«lacement;  il  regnoit  le  long  de  la  rivière  ,  jufqu'à  la  porté 
:  à  la  cour ,  nommées  PhiUppe^Hamelin  ,  dites  depuis  de 
INejîc  ,  à  la  place  defquelles  on  a  bâti  le  pavillon  du  Cot«- 
lè^e-Mazarin  ,  oîi  fe  trouve  la  bibliothèque.  Madame  la 
Princeflê  de  Gonci  acquit  fur  lequjii  |  le  20  Novembre  1713^ 
ooemaifoD  joignant  fon  Hôtel ,  qui  lu!  fut  vendue  par  Barb^ 
U  Beattf  veuve  ifAntom  B^ndet^  Marchand  j  c'eft  celle 
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<)ue  nous  ivons  yn  démolir,  ft^ui  portoit  kwmit^etU^ 
JSâtd  de  Cam. 

SUAI  J>£  Gevres.  Ce  ouaî  donne  d*tin  bout  au  pont« 
^ange^dc  de  l'autre  à  celui  de  Notre-Dame.  Il  efl  cou- 
vert &  foutenu  par  des  voûtes  extrêmement  hardies  qui  font 
prifes  fur  le  lit  de  la  rivière.  Les  boutiques  qui  régnent  le 
long  de  ce  quai  de  droite  &  de  gauche  ,  font  occupées  par 
des  Marchandes  de  toiles  &  dentelles ,  Bijoutiers  &  Librai- 
res, firr.  Comme  il  s'étoit commis  la  nuit  plufieurs  vols  fur  ce 
quai  ,  le  Roi  ordonna  au  mois  de  Juin  1727  ,  qu'on  y  mît 
quatre  grilles  de  fer  à  fes  dépens ,  &  elles  y  furent  poféea 
le  premier  du  mois  de  Juillet  fuivant. 

Au  commencement  du  fiècle  pafTé  ,  le  terrein  qui  eft  entre 
le  pont-au-Chai)ge  &  le  Pont-Notre-Dame  ,  alloit  en  pente 
julqu'à  la  rivière  ,  &  n'étoit  couvert  que  par  quelques  vi- 
laines maifons  qui  formoient  la  tuerie  &  Técorcherie  ,  oh 
font  aujourd'hui  la  rue  du  Pied-de-Bauf  en  partie  ,  &  celle 
de  Saînt-Jerôme*  En  1641 ,  te  Marquis  de  Gevres  demanda 
ce  tervein  au  Roi  ,  &  obtint  au  mois  de  Février  i6ax  ^ 
des  Lettres-patentes  quifurenc  enregiftréés  le  30  Août  nii- 
vant,  par  lefquelles  le  Roi  céda  à  perpétuité  au  Marquia 
de  Gêvres ,  les  places  entre  le  pont-Notre-Dame  &  le  pont^ 
aox-Changeurs ,  du  côjté  de  Tecorcherie  »  daas  la  largeur  qui 
ferencontroit  depuis  la  cuUe  du  pont*Notre-Dame ,  juf- 
qu'à  la  pointe  de  la  première  pile ,  à  condition  d'y  faire 
bâtir  un  quai  porté  fur  des  arcades  &  piliers  poféa 
d'alignement  depuis  ladite  pointe  »  jufqu'à  celle  du  pont« 
aux-Cbangeurs ,  &  de  pratiouer  quatre  rues  ,  dont  une  de 
vingt  pieds  de  large  y  avec  aes  maifons  des  deux  côtés ,  fur 
la  longueur  de  foixante  &  quinze  toiles  (  •  deû  la  rue  de 
.  Gêvres  )  ;  l'autre  de  neuf  pieds  de  large  ,  fur  foixante-troia 
toifes  de  long  ,  avec  des  mailWnsd'un  feul  côté(  c'eft  le  quai 
de  GôvTcs  j  ;  un  parapet  de  trois  pieds  de  haut,  pour  confer- 
vçr  la  vue  fur  la  rivière,  &  deux  autres  rues  de  douze  pieds 
de  large,  pour  fjparer  les.  miifons  du  quai  d'avec  celles 
du  Pont-Î^iorre-Dame  &  du  Ponr-aux-Changeurs  ;  ce  font 
les  deux  traveiTes  qui  vont  du  quai  à  la  rue  de  Gêvres.  En 
1657,  le  Roi  permit  au  Maréchal  DupleJJis  ^  &  au  Sieur 
"Révérend  Aumônier  de  M.  le  Duc  d'Anjou,  depuis  Duc 
d'Orlénns  ,  d'y  faire  conftruire  dr  pcrites  boutiques  à  demi- 
,  pied  du  mur  :  depuis  on  a  fait  conflruire  des  étages  en  faillie 
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jbr  toiite  la  largeur ,  au  ipoy«i  de  i^iiçi  çé  .^uài  cil  couvert 
«aos  toute  Ton  étendue. 

QUAI  DE  L*EC0LE  00  :prè4  4US.  Germain.  (le)  Ù  csie 
fon  nom  d'une  des  plus  ancîetmes  jàsoles  de  Parie,  que  le 
Chapitre  Saint- Germain-rAuxerroîsentretéooit  dans  celieu^ 
&  qui  fe  nommoic  fcola  SanSi  Gtrmani^  on  la  ^ûndemg 

de  V Ecole j  magnus  vicus  fcola  SanBi  Germani  t%^o  :  wiÊ»ilid 
dicitur  fcola  Sanâi  Germani  ix^^.  Le  Maître  étoit  nommé 
par  le  Chapitre  &  alloit  t»iis  les  ans  y  recevoir  une  férule 
fir  des  verges.  Ce  quai  commence  au  carrefour  des  Trois- 
Maries  ,  &  finit  à  la  rue  du  petit-Bourbon.  La  place  de 
l'Ecole  s'appelloit  anciennement  la  place  aux  Marchands^ 
Elleportoit  encore  ce  nom  en  1369  &  1372;  maiseni4i3, 
on  la  trouve  indiquée  fous  celui  de  place  de  l'Ecole,  A  l'égard 
du  quai  oui  porte  le  même  nom  il  avoit  été  drelTTé  ,  élargi 
Âpavé  rous  le  règne  de  François  I ,  &  il  le  fut  de  nou- 
veau en  vertu  de  lettres-patentes  du  25  Mars  1719. 
Voy.  6£RMAIK*L*AUX£&&0IS  (  StUnt. 

»  .  -  '  . 

QUAI  OE  LA  GUNÔVILLEILE.  Ce  quai  commence  l  n/Tue 
du  pom-Royal  ^  du  côté  du  Fauxboiirg  Saîat-Germain ,  & 
au  bout  dn  quai  d'Orfa^ ,  le  long  de  la  rivîèré.  Ce  terrein, 
ain/î  nommé  la  Grenooillère,  ii*annoncêrieii4e  beaupooir 
la  iîcutcion.  Cependant  il  en  eft  peu  dans  Paris  (Paulll  avan-^ 
tageux  par  les  vues  qu'elle  donne  fur  la  rivière  ,  fur  les 
Château,  de  jardin  des  Tuileries ,  fur  je  Conr^  »  éc.  Four 
profiter  de  ces  avanuges ,  il  n*y  auroit  qu^  continuer  le 
projet  dont  on  commen^  Texécution  en  1708 ,  qui  étoit  de 
conftruire  un  grand  quai  qui  régnât  depuis  le  pont- Royal, 
jnfqu'à  quatre  cents  toifes  delqngueur ,  en  defcendant,  & 
qui  eût  les  mêmes  dimenfions  que  celles  du  quai-Malaquai 
(ou  Malaqueft).  La  conftrudion  de  ce  quai  fut  autoriféepar 
un  Arrêt  du  Confeil  ,  donné  à  Verfailles  le  30  d'Août  1707-; 
&  en  conféquence  le  Sieur  Boucher  d'Orfay  ,  alors  Prévôt 
des  Marchands  ,  accompagné  du  Corps-de- Ville ,  pofa  la  pre- 
mière pierre  de  ce  quai  le  3  Juillet  1708  ;  mais  ce  deffein  fut 
Drefqu'auifi-tôt  fufpendu  ,  &  il  ne  paroît  pas  qu'on  penfeà 
le  reprendre.  Selon  ce  projet,  on  devoit  détruire  toutes  les 
vilaines  petites  maifons  qu'on  voit  à  la  Grenouillère.  On  de- 
voit porter  ailleurs  les  chantiers  qui  y  font,  &  Toa  dévoie 
élever  fur  ce  terrein  un  grand  Hôtel  pour  la  première  Com- 
pagnie des  Moufquetaires  du  Roi  ;  mais  tout  cela  n'alla  pas 
£lMS  loin.  Par  ce  que  Ton  a  die  de  THocel  des  Moufquecaires  , 
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qui  eft  dan»  la  rue  de  Beaune  ,  on  a  vu  qu'en  I717  8c 
T718  ,  on  voulut  reprendre  ce  deffein  ;  mais  les  démarche» 
qu'on  fit  n'eurentpoint  de  fuite.  Il  n'a  pas  tenu  à  feue  S.  A.  S. 
h  DucheiTe  Douairière  de  Bourbon  ,  à  teu  S.  A.  S  Je  Duc  du 
Maine  ,  &  à  quelques  Seigneurs  particuliers ,  que  ce  quartier 
ne  foit  devenu  auITi  magnifique ,  qu'il  étoït  vilain  aupa- 
ravant. 

,  QUAI  DB  VHqïïxmz  ou  des  Mq&fokdps.  Ce  qqaT 
commence  auboùc'du  pont-au-Chanee  ^  vis-à-vis  fa  tour  .ciel 
iTIorlogedu  Palais, &  va  aboutir  vis-a-vi<  1»  itatue  d'Henri 
IV  fur  le  poht'Neuf,  La  majeure  partie  des  boutiques  qui 
régnent  le  long  de  ce  quaif,  ëtoient  otcupées  autrefois  par' 
Iles  Perruquiers  crn'vieux  cheveux  ou  de  hafard.  Voy,  ail 
fiirpbu  PoKT'Av -Change.  Le  Peuple  Pappelle  ordinaire-» 
ment  Xtqwd  des  Morfondus  ,  eu  égard  à  fa  ficuation  qui  eft 
expofée  auvent  du  nord.  Le  nom  de  quàidc  l'Horloge  vient 
de  la  tour  où  eft  l'horloge  du  Palais ,  qui  eft  ûtuée  à  fon 
extrémité* 

QUAI  DE  LA  Mégisserie  on  de  la  Féraiîîe.(le)  Il  s'étend  ' 
^      depuis  le  pont-Neuf,  jufqu'à  la  vieille  vallée  de  Mistre  , 
proche  le  grand-Châtelet.  Sous  le  règne  de  Charles  V ,  on 
le  nomraoitle  quai  de  la  Saunerie  ,  dont  la  dernière  ruea 
confervé  le  nom  ,  à  caufe  du  port  au  fcl  &  du  grenier  à  Tel 
qui  en  eft  fort  proche.  Dans  la  fuite  on  Tappella  le  quai  de 
la  Méguifcerie  ^  Alegijferie  ,  parce  que  les  Mc'gi (Tiers  en 
occupoient  prefquc  toutes  Icsmnifons;  mais  s'étant  retirés 
de  cet  endroit  pour  aller  s'établir  à  Chaiîlot ,  &  fur  la  pe-- 
tite  rivière  des  Gobelins  (  lieu  plus  convenable  à  leur  pro- 
feflion  )  les  Quincailliers  &  Féraillcurs  ont  pris  leurplace, 
pourquoi  on  y  trouve  toute  forte  de  batterie  de  cuiune  6c  ; 
uftenules ,  fers ,  férailles ,  &e,  Tousies  mercredi^  &  les  famé- 
dis ,  on  y  expofe  en  vente  des  arbrideaux ,  des  fleurs  ,dés 
oignons  y  des  plantes  6c  des  graines.  On  y  trouve  auflî  »  en 
tout  temps  de  toutes  fortes  d'oifeaux  à  acheter  ,  noême  des' 
pigeons,  des  péruches&  des  perroquets  ;  6c  depuis  quelques 
années  y  pour  la  commodité  publique ,  on  y  a  établi  tm  porc, 
au  ch.irbon. 

'   On  fit  paver  ce  quai  fous  François  I ,  Vm  1)19 ,  comme . 
il  paroît  par  les  rcgiftres  de  THotel-de* Ville. 

Le tef rein. qu'occupe  ce  quai  alloit  auparavant  en  pente 
jûfqu'à  la  rivière  :  il  formoit  des  baifes-coiirs  6c  des  jardins  ; 
ftau  fortir  delà  Cité, il  n'y a\rdt  d'autre  chemin  poivr^Her 
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au  touyre  ,  que  h  rue  Saint-Germain:  Au  bout  du  Font-* 
nux^Meuniers ,  voy  Fokt^MamchAvd  ,  il  n'y  avoir ,  fe/ort 
M.  Jailiot^  que  deux  inaifons  en  retour  ^  &  elles  étoîenc 
élevées  far  un  mur  de  neuf  totfes  quatté  pieda  de  long  Air 
▼ingt-huit  pieds  d'épaiflèur,  qui  fervoit  de  borne  à  la  rivière 
de  ce  coté,  La  Viile  avoit  donné  ce  mur  à  bail  en  150?  t 
&  la  Chambre  des  Comptes  prétendant  qu^il  appartenoit  au 
Roi ,  en  fit  lin  nouveau  bail  le  10  Oôobre  de  la  mdneannée* 
Tous  ces  détails  fopt  conftatés  par  un  requiiitoire  de  M^de 
Marillac,  Trocureui-Général ,  &  par  l'Arrêt  rendu  en  confé- 
quence  le  11  Août  1550.  Le  terrein  fitoé  à  l'extrémité  de  ce 
quai  ,  entre  l'Abreuvoir-Popin  &  la  rue  Saiot-Leufroi  a 
été  long-temps  appeilé  Ja  vallée  de  Misère.  * 

QUAI  DE  LA  TouRNELLE.  {le)  W  règne  depuis  la  porte 
Saint-Bernard  ,  jufqirà  la  rue  des  Bernardins  ,  qufirueTdê. 
la  place-Mauben.  Il  fe  nommoit  autrefois  le  port-Saint'^ 
Bernard, y  cnufe  de  fa  proximité' du  Collège  des  Bernardins f 
c'eft  celui  qu'on  dcvroit  naturellement  lui  donner,  cpr  il  le 
portoit  dès  1380.  Il  a  pris  Je  nom  qu'il  porte  aujourd'hui 
d'une  vieille^tour  quarrée  qui  eft  attenant  la  porte  de  Saint- 
Bernard  ,  quon  nomme  le  Château  delà  1  ournelle  ,  qui 
joignoit  en  cet  endroit  la  porte  de  l'encçinte  de  Philippe- 
Auguftc.  Voy.  TOWRNELLE.  ^'^ 

Tout  ce  quai  n*étoit  encore  au  milieu  du  fièc^e  dernier  ' 
qu^un  terreinen  pente,  fouvent  inondé  &  prefque  toujourî 
impraticable  par  les  boues.  Le  ii  Août  1650 ,  il  fut  ordonné 
qu^il  fcroit  pavé  dans  la  largeur  de  dix  toifes.  En  1738,  la 
Ville  Ta  fait  réparer ,  dégager  &  agrandir  par  la  fupprcfTioa 

trois  maifons  vis-a-vis  les  Miramionnest  Voy,*  pout'» 
Saikt^erutard.  Ce  fut  auifi  vers  le  milieu  du  fiècle  paffé 
qu*on  fubûituaaunomduport  Saint-fiernard^  celui  à^quai 
de  la  TmimeUe* 

« 

QUAI  d*Orléans  (h)  eft  celui  qui  règne  au  midi 
depuis  le  pont- Rouge,  jufqu'à  celui  de  la Toumelte ;  le^ 

taaifons  qui  font  fur  ce  quai ,  ont  leur  vue  fur  la  rivière 
'&  de  l'autre  côté  fur  le  quai  de  la  Tournclie  ou  des  Mi«- 
ramionnes  ,  fur  lequel  il  y  a  un  port  aux  tuiles  &  à  la  briqué* 

Ce  quai  eft  un  de  ceux  que  le  lieur  Marie  s'étcit  engage  de 
conftruii  e  uirour  de  Ville  Notre-Dnmec;  &les  maifons  qu'on 
y  voir  ,  Cbiit  prelque  toutes  bâties  avec  goût  ÔC  magnifia 

•  * 
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QUAI  d'Orsay.  Ce  quai  commence  au  bout  du  pont* 
Royal,  &  au  coin  de  la  rue  du  Bac ,  &  tombe  à  celui  do 
la  Grenouillère.  Voy,  QUAI  de  la  grenouillère. 

QUAI  DES  AUGUSTIKS.  {h}  Il  Commence  à  la  rue  du 
Hurepoix;  d'un  côté  &  deFantre,  il  aboudtau  pont-Neuf. 
Jiifqu'au  règne  dé  ^hilippe-le-Bel  ,  il  n*y  avoit  entrq  les 
AuguftifM^  la  rivière ,  qu^un  terrein  allant  en  pente  douce, 
planté  de  faoles,  06  les  Habitai»  alloienc  fe  promener,  La 
moindre  inondation  rendoit  le  paiTage  difficile ,  6c  fouvenc 
.impraticable,  fiCniinoitles  maifons  qu'on  y  avoit  tâties. 
Ceft  et  qui  engagea  ce  Prince  à  donner  ordre  au  Prévôt  des 
Marchanda  de  détraire  cette  faulfaie,  &  de  faire  conftruiré 
incefTamment  un  quai  depuis  l*Hôtel  de  Nèfle  ,  jufqn'à  la 
jnaifon  de  TEvêque  de  Chartres,  Bn  I3S9\  on  J^ppeUoic, 
dit  Af.  JiùUol ,  la  rue  de  Seine  par  où  fort  va  aux  Augu^ins  , 
&  depuis  rue  du  pont-neuf  (  Saint-Michel  )  qui  va  aux  Au" 
gujiins  ,  &  rue  des  Auguftins  en  144*^.  On  ne  fait  s'il  a  été 
eonjiruit  en  1619  comme  le  dit  Germain  Brice  ;  mais  il  eft 
certain  qu'il  a  été  entièrement  rétabli  en  1708  ,  ainfî  qu'il 
eft  conftaté  par  rinfcriprion  placée  au  coin  de  tettc  rue. 
Àu-defTous  du  marbre  fur  lequel  elle  eft  gravée,  on  a  fculpté 
aa  bas-relief  gothique,  qui  repréfente  une  amende  hono* 
rabtcqui  fut  faite  pir  des  Sergens  à  verge,  en  1440,  à  la 
Juftice ,  à  rUniverriré&  aux  Auguftins.  Voy.  le  fait,  tome  /, 
page  js?jJ'  Ce  quai  doit  ,  ainfi  que  la  rue  de^  Auguftins  ,  le 
lîom  qu'ils  portent ,  aux  Religieux  qui  s'v  font  établis.  Les 
marchés  à  la  volaille  ,  qu  on  appelle  la  Vallée  ,  &  les  marchés 
&u  paiu  y  ont  été  placés  eo  exécution  d'un  Arrêt  du  Confcil^ 
(du  3  Mai  1679. 

;  On  avoic  confiruit  fur  le  quai  des  Auguftins,  quelques 
Hôtela  remarquables. Il  y  en  avait  deux,  entr'autres,  donc 
nos  Hiftoriens  font  mention.  Le  premier  étoit  au  coin  dé 
la  rue  Gille-Ç<eur ,  6c  s'étendoit  jufqu'à  la  rue  de  THirotH 
délie,  oi!l  étoit  fa  principale  entrée;  il  appartenoiti  Louie 
de  Sancem  ^  Connétable  de  France  :fes  prédéceflèurs  f 
inroient  fans  doute  réuni  THÔtel  des  Evèqoes  de  Chartres^ 
puifqu'ilell  ainii  déftgné  dans  Tordre  que  le  Roi  donna  à  ht 
Vîlîe  en  i.;i3  ,  de  faire  conftruire  le  quai.  Les  Evêques  de 
Chartres  6c  de  Clermont  le  pofTédèrent  fucceiïivement.  Il  fydt 
'  obferver  qu'alors  la  fue  Gille-Cceur  nes*étendni(^asiS  avant 
'fur  le  quai ,  6c  ique  le  chemin  nommé  aujourd  mii  rue  du 
Hurepaixsémt  prefque*  d'idigoenent  avec  les oaifoDffdii 
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/quai.  Cet  Hôtel  étoit  vafte.  M.  Dauvei,  Maître  des  Re^ 

quêies  qui  en  étoit  devenu  Propriétaire  ,  Tagrandit  ercoré 
en  y  joignant  une  maifon  vis-à-vis  la  defcenteàla  rivière. 
^nne  de  iijfeUu  ,  connue  dans  l'Hiftoire  de  François  I  fout 
le  nom  de  f)uckeffe  d  EjlampeSy  occupa  cet  Hôtel  *&  cngasei 
ce  Prince  à  l'acquérir,  il  en  fit  démolir  une  partie ,  q'ii  fut 
rebâtie  &  ornée  de  peintures  &  de  devifes.  Au  commen- 
cernent  du  dernier  fiècle,  il  s'appelloit  f  Hôtel  dV ,  Se  ap-^ 
partenoità  M.  Seguier-,  fa  filhe  ayant  Çpoufé  le  Duc  de 
Luynes,  elle  lui  apporta  cet  Hôtel  en  dot  ;  alors  on  le  nomma 
fUétd  de  Luynes,  Voy.  rue  du  HuRtpoix,  La  plus  grandé 
jjatûc  de  cet  Hôtel  fut  démolie  en  1671  ,  &  vendue  à  des  Par-  ' 
ttcallfiiri  qui  firent  bâtir  les  maifons  que  nous  y  voyons  au- 
^urd'hiiû  Voyante  Cizze^Cœur.  # 

Le  fécond  Hôtel  fitué fur  ce  quai,  étoit  nomme'  rHâiel 
opercule ,  parce  qu'on  avoit  peint  dans  les  apparremens  & 
même  à  ^extérieur  ,  les  exploits  de  ce  Héros ,  n  célèbre  d'ans 
b  Fable.  Il  fut  fucceflivement  occupé  par  le  Comte  de  San^ 
^rre ,  &  parM./r«n  U  Vifle.  Jean  de  la  Dnefihe ,  Préfldenc 
en  la  Chambredes Comptes  ,  Payant  acquis,  le  fit  rebâtir 
êt  peindre.  Il  le  vendit  à  NL.  Lattis  HdUevin ,  SeWnç-,r  de 
]Pieaoes ,  Chambellan  du  Roi»  duquel  Charles  Vllî  Tacheta 
avec  tous  les  meubles  dv  fers  &deb<ii5  qui  sVtrouvoient 
moyennant  lafoihme  de  10000  livres ,  par  contrat  du  it 
Joiii  1493.  Sous  le  règne  de  Louis  Xil ,  cét  Hôtel  étoit 
occupe  par  Guillaume  de  Poitiers  ,  Séigneiir  de  Clérieu 
auqtjel  il  Pavoit  apparemment  donné  ;  car  il  poftoitle  iioi^ 
idHâtel  Je  Uerieu,  lorfaue  PArcbiduc  Philippe  i^AutncU 
allant  de  Flandre  en  Efpagne ,  vînt  y  loger  en  1490  t  • 
Chancelier  du  PrflH'occu^a  enfuirejorlqu'ij  fut  élevé  à  cette 

>riéréppuf 

■'      .    ,  '      ,     '  ' --""'penfer  un 

»Ma^iltrat  qui  s  avilit  en  rendant  vcn-^lcs  les  Places  &  les 

wDigni'-és  de  la  Magiflrature;  qui  facrifin  l'intérêt  dt  l'Etat 
»  \  fon  ambition  &à  fa  cupidité;  qui  fit  abolir  la  P racrmatiatu 
»  Sanâion^Sc  recevoir  le  ConcordcU ,  oui,  nommé  fuccefTî ve- 
»mentà  fix  Evêchés  ou  Archevêchés  ,  &  non  content  de  fe 
»tmr  honoré  de  la  Pourp-  e  Romaine  &  de  la  Légation  de 
«France,  bfa,  dit  un  Hiflorien  ,  offrir  400000  écus  noue 
»  monter  fur  le  Trône  Pontifical  ,  après  la  moit  de  Cfcment 
en  1534?»  Il  mourut  Tanné  fuivante,  &  cet  Hôrel 
'ÊS  .  lâcqnes  V,  Roi  d'Ecoffe ,  étant  venu  à 

.«r»  le  26  Décembre  1536,  pour  époufer  MadeUinc  da 

Mij 
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Trance ,  fut  logé  dans  cet  Hôtel.  Sauvâl  rapporte  qu'en  l^TJJ 
le  Roi  Charles  IX ,  Henri  de  France  ,  Roi  de  Pologne  ,  âc 
Hfnri  de  Bourbon,  Roi  de  Navarre  ,  pensèrent  y  être  alFalTinés 
par  \q  ^leviï  du  PraL-VitCiiux  ^  *  petits-fils  du  Chancelier, 
qui  s'y  étoit  retiré  avec  quelques  amis^pour  éviter  lesfuites 
d'une  querelle  particulière. 

Ce  fut  aulTi  dans  THotel  d'Hercule ,  dit  Favin  y  que  de 
fon  temps  ^  tous  jes  Chapitres  de  l*Ordre  du  Saint  £(brie 
fe  tenoîent,  fie  fu'oo  remit  à  Henri  III  TOrdre  ét)mJar» 
ntièn.  Sa  proximité  de  TEglife  des  Auguftins  le  reodolt 
comfmode  pour  ces  fortes  de  cérémonies  ;  il  étoit  d'ûlleurs 
fon  vafte;  il  s'étendoic  depuis  la  rae  des  Auguftins, 
qu'à  la  féconde  niaifon  en  oeçà  de  la  rue  Pavée  ;  &  enpro» 
fondeur  ,  jui^u'aiipardins  de'  l'Abbé  de  Sainc*Denis.  De- 


*  Ammiu  iu  Prât-Uxtau»  a^Seîgneiir  de  Niatouillec,  Prév6tde  Patii^ 
Cb  vantoit  ^èttt  l'homme  de  l'Europe  qui  avoitlea  plus  ptiilfiuiteiuie'* 
sue  J*^  nargué,  difolt*il»  h  S^eine  SUlabecb  I  Loii4re:}e  parle  toni 
les  )oari  fort  mal  des  Maîcreflès  du  Duc  d'Anjou  (  Heori  III  )  ft  dà 
^  Roi  de  Navarre  (  Henri  iV  )  &  j'ai  eu  le  plaiHr  de  manquer  de  parola 
au  Duc  de  Cuire  ,  à  Poccalîon  d'une  Terre.  Le  Duc  d'Aojou  ,  le  Roi 
de  Navarre  &  le  Duc  dcGuife,  lui  mandèrent  un  ionr  qu'ils  iroienc 
louper  chez  lui  ,  \  cet  Hôtel  d'Hercule  ,  &  ils  y  allèrent  ,  malgré  tous 
les  prétextes  qu'il  pnt  alléguer  pour  fe  difpcnfer  de  recevoir  cet  hon- 
DCur.  Après  le  foupcr  ,  leur  fuife  pilla  ,  ou  jctca  par  les  fenêtrcj  ,  fon 
argent ,  fa  vaiflclle  &  fcs  meubles,  ce  Le  lendemain  ,  dit  l'Etoile  ,  le 
3i  premier  Préfidenc  fut  trouver  le  Roi  (Charles  IX),dl:lui  di:  que- 
99  tout  Paris  étoit  ému  pour  le  vol  de  la  nuit  paflée  :  &  que  l'on  difoic 
9>que  le  Roi  y  écoit  en  perfonne,  &  Tavoit  ùât  pour  rire  ;  à  quoi  le 
3B  Roi  ayant  répondu  que  ceux  qui  le  difoient  •  avdeic  menti ,  le  pre« 
»  nier  Préfident  répliqua  ,  i'en  ferai  doae  informer.  Sire  $  non,  non  > 
»  répondit  le  Roi ,  ne  vous  enneccez  en  ^ne:ditea  fenlemenc  à  Nan* 
M  touillet  •  qu'il  aura  aflaire  à  cv^  fefte  perde ,  iPii  en  veut  deaandec 
aa  raiTon.  9 

Quelque  temps  après,  Mademoîfiiie  de  Rîeust^  Princeflè  de  Breciync^* 
favorite  du  Duc  d'Anjou,  belle  comme  les  Amours  ,  vive  de  fière  comme 
une  Bretonne  ,  pafTant  à  cheval  fur  le  quai  de  l'Ecole ,  dC  voyant  venir 
Nantcuillec  à  pied  ,  fuivi  de  fes  Gardes  ,  un  iour  de  cérémonie  ,  part 
comme  un  éclair ,  le  renverfe ,  &  le  fait  fouler  aux  pieds  de  fon  cheval, 
C'eftelle,  die  Brantôme,  qui  tua  virilement,  de  fa  propre  main  , 
tittotti  ,  Florentin  ,  qu'elle  avoir  époufé  par  amourette  ,  &  qu'elle  fur- 

prit  couché  avec  une  attUS«  ^|'<T'"|'Ol^  |  ^S*  Jî^  ^^rii  •  im^  ^  s  £• 
éo  Cr^wVw  "*"'•".      "     "  -  •       ^  • 
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fuis  l'on  y  a  cohftriiit  l'Hôrel  de  Nemours  j  détruit  en 
1671  ,  &  fur  l'emplacement  duquel  on  a  ouvert  la  rue  de 
Savoie  :  on  y  avoit  auflî  confervé  une  ruelle  qui  conduifoit 
aux  jardins  de  Saint  Denis  ;  il  en  fubfifte  encore  des  traces 
dans  un  paiTage  de  la  maifon  dt  la  Tortue  ,  qui  communi- 
quoic  du  quai  à  la  rue  de  Savoie  ^  il  eil  aujourd'hui  fermé. 

QUAI  DES  Balcons  ou  Dauphin,  {le)  Il  règne  depuis  le 
boucduPont  de  la  Tournelle,  jufqu'à  la  pointe  dei*Ifle,  Quar- 
tier de  rifle-Notre-Dame,  Les  maifons  qui  font  fur  ce  quai, 
oot  une  vue  trè»*éteociue  ;  en  face ,  elles  ont  la  porte  ^aint- 
Bernard .  le  Château  de  la  Tmimelle ,  &  le  port  dé  ta  halle  \ 
au  vio  ;  OE  de  c6té,  elles  votent  le  cours  de  la  rivière  juC* 
qa*au  Port-à-l'An^lois.  Voy.  IJU-Nothm-Dame.  Ceft  un 
des  qtiais  conftruics  par  le  Sieur  Marie ,  aux  environs  de 
rifle- Notre-Dame  :  celui-ci  eft  au  midi ,  ainfl  que  le  quai 
d'Orléans ,  les  deux  autres  étant  au  nord  s  favoir,  le  quat  de 
Bourbon  À  le  quû  d*Alenoon  ou  d^Anîoo. 

QUAI  DES  Célestins.  (/c)  Il  aboutit  d'une  extrémité 
eu  coin  de  la  rueSaint^Paul;  de  l'autre,  à  l'Arfenal,  Quar« 

tier-Saint-Paul. 

Entre  les  maifons  qui  font  fur  ce  qiiai ,  eft  THotel  de  la 
Vieuville ,  qui  fert  aujourd'hui  de  Bureaux  pour  les  carroifes 

de  la  diligence  de  Lyon  &  route. 

II  y  a  suffi  d'autres  Burcnux  fur  ce  quai ,  pour  les  difié- 
rcns  coches  d'eau  qui  remontent  la  rivière. 

Ce  quai  doit  fon  nom  aux  Religieux  qui  s'y  font  établis. 
C'étoit  fur  fon  emplacement  qu'e'toit  la  principale  entrée 
de  l'Hôtel-Saint-Paul ,  que  Charles  V  fit  bâtir  ,  pour  être 
V Hôtel  folemnel  des  grands  éb actemens  :  on  ea  peut  voir  une 
ample  defcription  dans  Sauvai  ,  Dom  Félibien  6c  Piganiol. 

* 

QUAI  DES  Galeries  du  Louvre,  {le)  Il  commence 
au  premier  guichet  ,  appelle  de  la  rue  Froidmenteau  ,  & 
iinit  au  bout  du  Pont-Royal.  A  l'entrée  de  ce  Quai  ,  eft  le 
portdeSaim-I^coIas ,  qui  a  pris  fon  nom  derBj^tile  Collé-* 
paie  qui  en  éeoit  proche:  c^eft  à  ce  port ,  qu'arrivent  toutei 
m%  marchandifes  d'épicerie  &  autres  y  venant  des  Fiysétran* 

fm  par  Rouen.  Il  y  arrive  aufll  beaucou]^  de  vin  du  Haut- 
anguedoc  ,  du  RoufllUon ,  de  Provence  «  d*£fpagnc  &  de 
Portugal.  On  trouve  toujours  dans  ce  porc  des  petits  ba- 
teaux ^tti  paflènt  les  gens  de  pied  au  Fauxboofg  Saine- 
Germaiay  moyennant  ux  deniers  pour  chaque  perfonne^âK 


î«i  QV  A 

Il  fols  6  deniçrs  poiw  la  voiture  compicttc ,  lorfqu'on  nè'  ▼ènt 
point  attendre  qu'elle  foit  remplie:  on  y  voit  aufH  beau* 
coup  de  cidre  &  de  poiré  venant  de  la  Normandie. 

QVAÎ  des  Oames.  Suivant  ta  Caille,  il  s'^ceod  députa 
la  rue  Geoffiroy-l'ATiiier  ,  jufqu^à  la'  rue  éa  Paoo^Uiiç* 
L'Abbé  de  la  Grive  &  M.  Robert  le  placent  entre  la  rue 
4ea  Nonaiodlèrea  &  celle  de  l'Etoile ,  ic  le  noRunent  Mcfih 
ic  Monjils,  Cétoit  une  arche  appellée  Beai^  ,  fuivant  la 
remarque  de  M.  JaUlot^  vcy,  w  de  z'Etojze,  Ce  IteufilC 
dedine  par  la  Ville  en  ,  pour  le  d^^cj^gtedet  bateaux, 
jufqu'aux  CéUflins ,  &  la  place  aui  veaux  y  fut  trana£érée 
par  Arrêt  du  S  Février  1646* 

QUAI  DES  Orfèvres.  (  le)  Il  eft  fans  contredit  le  plua 
riche  de  tous  les  quais  de  la  Ville  de  Paris  ,  à  caufe  du 
nombre  des  Marchands  Orfèvres  qui  y  font  (établis.  On 
trouve-  chez  ces  Marchands,  en  tout  temps  ,  toutes  fortes 
de  vaifTelles  d'argent ,  &  des  bijoux  &  joyaux  d'or  ,  d'ar- 
gent &  de  pierreries  détoures  efpèce-&:à  choifir. 

Ce  quai  prend  du  milieu  du  Pont-Neuf ,  &  fe  termine 
à  la  rue  Saiot-Louis  ,  Quartier  de  la  Cité.  Les  maifons  qu'on 
y  voit ,  ont  une  efpèce  d'uniformiré  ,  &  ont  une  très-belle 
yue;  railbii  jfour  laquelle  il  en  eÛ  quelques-unes  qui  ont 
été  élevées  jufqu'à  Hx  étages. 

QUAt  DES  QVAT&E 'Nations.  lle)î\  fe  rend  d'un  bout 
lu  quai  de  Conty  «  &  de  Pautre  à  celui  des  Théafins  ou 
§u«  Malaqiieftf  Quartier  Saint-Germain.  Ce  quai  eftornd 
tarie  portail  de  t*Bglife  des  quatre  Nations  ,  de  par  lek 
deux  (Mvilloosqui  font  aux  deux  extrémités. 

QUAI  DES  Théatins.  Il  règne  depuis  le  Pont-Royal, 

Jufqii'à  la  rue  des  SS.  Pères  ;  Quartier  Samt-Germain-aes* 
Fris.  Sur  ce  quai ,  le  Sieur  Gluc  de  Saint-Fort  a  h\t  reftaiw 
fer  trois  Hôtels  qui  y  font  de  fuite  ,  &  en  font  un  des  prin- 
cipaux ornemens.  Le  premier  a  appartenu  autrefois  au 
fréfident  Perrault^  Secrétaire  des  commandemens  du  grand 
Prince  de  CondJ  :  il  a  ^lé  occupé  long-temps  par  F<enéc  de 
Penetïcouet  de  Keroualle  ,  DuchefTe  de  Portfmouth  ,  puis 
vendu  en  1709  à  Michel  Lhamillart ,  Miniflre  &  Secrétaire 
d'Etat  pour  le  Département  de  la  Guerre  ,  &  Contrôleur-» 
Général  des  Finançais ,  qui  le  vendit  au  Sieur  Gluc  ,  Di-* 
rt â«ur  de«  teincur^des  Gobelios  ^  &  père  de  l\*  Glu^  ée 
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Saint^Port ,  Confeiller  au  Parlement.  Cet  Hôtel  a  été  occupé 
par  le  Marquis  de  la  .Jtfi/ia ,  AmbafTadeur  du  Roi  d'Efpagnè 
•«près  du  Roi.  It  a  été  bâti  fur  le  grand  pré-aox-Clercs  ,  (c 
il  doit  fon  nom  aux  Religieux  qui  s'y  font  établis, 

* 

QUAI  Dss  Tuileries  ou  de  la  Conférence.  (Ic^ 
Il  commence  au  bouc  du  Pont-Royal  finit  à  l'endroit 
où  éto'n  anciennement  la  porte  dé  la  Conférence  :  c'eft  au 
bas  du  Pont-Royal ,  qu'on  trouve  la  galiore  de  Scve&  celle  • 
de  Saint  Cloud  ,  qui  partent  tous  les  jours  à  huit  heures  du 
snatia  en  été.  A  l'autre  bout,  du  côté  de  la  Conférence, 
on  trouve  des  petits  bateaux  pour  pafier  la  rivière ,  jtt(r 
qu'auprès  du  Palais  de  Bourbon, 

^ 

QUAI  DU  Marche-Neuf.  Le  Roi  ,  par  fes  Lettres- 
patentes  du  9  Septembre  17^4,  ayant  ordonné  la  démoli- 
tion de  douze  maifons  qui  rq^noient  le  long  de  la  rivière, 
depuis  la  Boucherie  exchirivement,  jufqirà  l'extrêmiié  du 
Marché,  la  Ville  a  fait  conftruirc  k  la  place  de  ces  maifons 
le  quai  dont  eft  qneftion  ;  &  pour  l'indcmnifer  de  cette  dé- 
penfe ,  Sa  Majelté  lui  a  accordé  le  péage  du  Pont-Rouge. 

QUAI  Malaquest.  Il  règne  depuis  la  rue  de  Sdne  i 
jufqu*à  celle  des  SS.  Pères ,  &  fait  la  continuation  du  quai 
de  Conty.  Cet  efpace  fe  nonimoit  autrefois  le  port  Malaquejî  ; 
&  l'endroit  oà  Ton  prend  auiottrd*faui  des  bateaux  poqr  tra* 
verfer  la  rivière ,  8*appe11oit  en  1530 ,  le  Heundu  Port-aux^ 
Pagèun  :  une  partie  de  ce  terrejn  fe  nommoit  encore  CEcor^ 
chérie  ou  la  Sablonnière.  . 

Toutes  les  maifons  de  ce  quai  forment  autant  d'Hôtels 
remarquables  ,  principalement ,  i^.  ce\u\de  Maiarin  ;  il  ap- 
partenoità  la  Pnncene  deConty  qui  l'échangea  pour  l'Horél 
de  Guénégaud.  Voy.tom,  pagf  xGx  :  il  paffa  fuccelhve- 
ment  aux  Ducs  de  Créqui ,  de  la  Tremoille  &  de  Lauzun  ; 
il  rentra  enfuiredans  la  maifon  de  Conry  ,  par  l'acquifition 
qu'en  fit  Louifc-AdélaiJc  de  Bourbon-Conty  ^  uon^méo.  Ma- 
demoifelle  de  la  Roche -fur-Yon.  Après  fa  mort  ,  il  fut  loué 
pour  les  écuries  de  Madame  la  Dauphine  ,  &  enfuite  acquis 

Î)ar  M.  le  Duc  de  Mazarin.  2°.  L'Hôrel  de  Bouillon  hâti  pour 
e  Sieur  Macé Bertrand  de  la  BaJinière^Tréfnner dç  l'épargne^ 
&  acquis  par  M.  le  Duc  de  Bouillon.  On  lifoit  autrefois  fur 
ce  quai  une  infcription  qui  ne  fubûûe  plus  :1a  voici  d'après 
^loaddç^iï  en  e^  T Auteur*  ,  «  ' 
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Ludovico  Magno  îuparam  abjolvenu  ,  rîpam  hane  ,  ut  ahenus- 
dtgnmu  rej'ponderet ,  quadro  faxo  vefiiri  CC.  Prajcâuâ  & 
édiles  anno  rep.  s,  m,  o,  c.  zxx. 

Cette  infcription  fut  mife  en  confe'quence  d'un  Arrêt  du 
f^lt  -'.^-^  i  Juillet  1669,  qui  avqii  ordonné  que  ce  quai 


pave, 


le  nom 

cUcùer 


<2UAI  Pelletier  ou  Quai-Neuf.  Ce  quai  a  pris  I 
gii  11  porte  ,  pouravoir  été  bâti  pendant  que  Claude  ÎUucucr 
etoïc  Prévôt  des  Marchands  :  c'eft  le  même  Magiflrat  qui 
'il  Contrôleur-Général  des  Finances  &  Mi- 

oiltre  dBtat.  Il  ne  tint  point  à  fa  niodeftie ,  que  ce  quai  ne 
ponât  un  autre  nom  que  le  fien ,  maifi  le  Public  équitable  & 
reconnoi/Tin: ,  s'obftioa  à  le  lui  donner  &à  le  lui  conferver. 

l^tquai  PeUetier coixymence  à  nn  des  bouts  duPont-Noire- 
X)ame ,  &  fe  termine  à  la  place  de  Grève,  II  fut  conftruit 
en  1675  ,  fous  la  conduite  âe  Pierre  BaUet ^  Architedeha. 
bile,  fur  le.  ruines  de  quelques  vilaines  mai fons  ,  habitée» 
par  des  Tanneurs  &  dçs  Teinturiers  qui  infedoient  ce 
Quartier,  &  à  qui  il  fut  ordonné,  par  un  Arrêt  du  Con- 


,  portée  en  1  air  fur  une  voiiiT.jre  d'une  coupe 

trcs-Iavanre.  Il  retient  cependant  une  rue  de  vingt-quatre 
oieds  de  largeur  ,  ^  un  trottoir  de  fix  pieds  de  large  pour 
les  gens  de  pied.  Cet  ouvrage  d'arcbitedure  pafle  pour  un 
morceau  exti-êmement  hardi.  ' 

Dans  im  cadre  de  marbre  noir  qui  eftà  l'entrée  de  ce 
:quai  ,  du  côrf  du  Pqnt^Notre-Damç ,  on  lit  l'iufcripiioa 

lUDOVICl  MAÇNl 

Aufpiciis 
Ripam  liane 
Fmdam  nuper  6*  inviam 
Nunc  publicum  iter 
&  ornamentum  Urbis  ^ 
Fieri  CC. 
Prctf,  6'  JEddes. 
Anno  M»  D,  c.  ixxKm 

QUAI  Sawt-Pavi.  {le)  Il  règne  dc|>uis  le  port  à% 
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.Saint-Pâifl ,  jnfqu'au  quai  des  Ormes  ou  de  Beaupls  :  c'eH 
celui  de  Paris  qui  a  le  moins  d'étendue .  où  arriveilt  les'  ba~ 
téaux  de  poiflbn  d'eau  douce  »  &:oà  on  le  vend.  Cjft  dan* 
ce  même  endmt  qa*arriveac  auiG  lee  btteaux  mxmknui^ 
&  où  on  les  vend. 

qUARTI£RS  DE  PARIS. 

En  1701,  00  dîvifa  la  Ville  en  vingt  Quartiers:  on  n*eft 
'  .comptoit  que  quatre  audiitèms  isècle>  &  huit  fous  le  règne 

de  Philippe  Augufte  ;  on  y  en  ajouta  huit  autres  fous  ceux 
de  Charles  V  &  de  Charles  VI.  Comme  la  Ville  s'étoit 
confidérabiement  augmentée  du  côté  du  midi ,  on  la  partagea 
en  dix-fept  Quartiers  fous  le  règne  d'Henri  III:  enfin  la 
J)éclaration  du  Roi  qui  en  ordonna  les  bornes  &  les  limites, 
lors  de  la  divifion  en  vingt  Quartiers  ,eft  du  la  Décembre 
1702  ,  &elle  fut  enregiftrée  le  5  Janvier  fuivant. 

Chaque  Quartier  a  des  Officiers  prépofés pour  y  maiocenic 
le  bon  ordre  &  la  tranquillité. 

,  Le  mot  de  Quartier  prouve  que  cette  Ville  fut  ancien- 
nement divifée  en  quatre  parties.  On  ne  fait  pas  précifémenc 
quand  a  commencé  &  fini  cette  première  diviGon  ^  m<ûs 
4m  n*en  connoifToit  point  d'autre  avant  le  règne  de  Pld« 
lippe-Âugufte.  Paris  étcMt  alors  ^Ivifé  en  Quartier  de  k 
Cité  ,  Quzrner  de  Saint^Jacques^de-'Ut^Bouckene  f  Quartiec 
de  la  Verrerie ,  &;  Quartier  de  la  Grève. 

Le  fiijour  que  Louis  XV  a  fait  à  Paris ,  depuis  la  fin  de 
Fannée  I715,  jufqu'au  ifaois  de  Juin  de  Tan  171a»  donnt 
lieu  depropofer  d'augmenter  la  Ville  d'un  nouveau  Quartier, 
auquel  on  donneroit  le  nom  de  Quarder^GaUlon*  Le  Pré- 
vôt des  Marchands  te  les  Echevjns ,  obtinrent  le  4  Dé- 
jcembre  T720,  un  Arrêt  du  Confeii ,  par  lequel  tout  fut  réglé 
pour  l'embelliflement  de  ce  Quartier  :  cependant  jufqu'ici 
cet  Arrêt  n'a  pas  eu  d'exécution  ,  &  Paris  n'eft  divifé  qu*ea 
vingt  Quartier». 

QUARTIER  DE  LA  CiTJÉ,  Il  cûle  premier  Quartier 
Pans  ;  fes  bornes  font  : 

A  l'orient  y  depuis  la  pointe  de  Tlfle-Louviers ,  jufqu^à  la 
pointe  occidentale  de  Tlfle  du  Pa'ais. 

Il  comprend  dans  les  autres  points  les  Iflcs  du  Palais  ,  de 
Notre- D|me  ,  Tlfle-Louviers ,  tous  les  ports  de  ces  mêmes 
•Jfles ,  en  çout  cinquante-deux  -rues  ,  fix  culs-de-fac ,  la  Ca-» 
sMdralej  dix  Paroij^es,  quatre  Chapelles  j  deux  Ccmimi|s 
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^laiit^  d^oinmes,  deux  Hôpitaux ,  le  Palais,  tmis  places  ^ 
-onze  Ponts  ,  la  culée  du  Ponc  -  au  -  Change  incluie  ,  ÛX 
quais  ^&c« 

Y       m  Memarqufs  fèr  ce  QMartier, 

Ce  Quartier  eft  câèbre  par  la, Cathédrale  &  le  Palaif. 
On  trouye  partout  des  Ortèms  \  dasl^ijoutiers  ,  des  Mar« 
chands  de  modes,  &  tout  ce  qui  peut  flatter  la  vue  6ç  le 

:goût  :  beaucoup  de  FourbifTeurs ,  de  Fondeursen  tout Mnie 
•iiie  d^Horlogers.  Or  eft  furpris,  lorfqu'on  eft  fur  lePoaiH 
.Notre-Dame ,  du  grand  nombre  de  tableaux  qui  s'y  ofFrenc, 
^  la  quantité  de  dorures^  de  la  multitude  des  Miroitiers  , 
&  des  fabriques  d'ornemçnsd^tglire.  Le  quai  de  THorlog!» 
ou  des  Morfondus  ,  ell  le  magafîn  de  tous  les  indrumens 
Math^mntique.  Autrefois  on  y  voyoit  un -nombre  confidé** 
Jlbie  de  i^ecruquièrs  ^  ' 

QUARTIER  DE  SAINT-JACQUES-DE-LA-B0UCHEiLI|[» 
Il  eft  le  fécond  Quartier  àe  Paris;  (es  bornes  font  : 

A  Vorientjles  rues  Planche-Mibray  ^  des  Arcis  &  de  S. 
Jldanin  exclufivcment. 

AanerJ,  la  rue  aux  Ouës  cxclurivcment. 

A  VoceitUnty  la  rue  Saint-Denis ,  depuis  Tangle  de  la  rue 
001  Ouës ,  jufqu'à  la  me  de  Gefvres ,  avec  le  marché  die 
^  JTAf^ort-Paris ,  &  le  grand.  Châtelec  inclufivemenc. 

Au  nUdi  y  la  rue  &  le  quai  de  Givres  înclufivement  *  oH 
y  compte  trente«4enx  rues  ,  iîx  culs*de-fac  ,  une  Eglife  ^ 
(Collégiale ,  quatre  Faroifo  ,  un  Hôpital  U  uo  Couvenc 
,ée  Filles. 

Rtmarques  Jur  ce  Quartier. 

Si  ce  Quartier  a  Tes  avantages ,  il  a  anfli  Tes  incomnto^ 
•dités  :  par  exemple  ,  Todeur  des  boucheries ,  des  échaudottu 
.des  tripes  ,  qui  font  concentrés  darjs  de  petites  rues  étroites, 

de  mène  que  les  Marchands  de  Marée;  mais  la  vue,  à  quelque 
difldnccJe-Ià, eft  fort  dédommagée  par  l'agréable  longueur  du 
•quai  de  CTêvre<?,qui  eft  bordé  des  deux  côtés  d'un  grand  nom- 
bre d'Orfèvres  ,  de  Marchands  de  modes ,  de  Bijoutiers  ,  qiii 
Semblent  avoir  reflué  jufques  dans  la  rue  du  même  nom, 
oh  l'on  trouve  des  Batteurs  d'or des  Doreurs  fu  couë 
métaux,  &c. 

•  QUARTIER  DE  Sainte-Opportunï.  H  €ft\  troifietne 
'jluartUr  de  Paçi^i  ie^bof^Qs  ioai  ; 
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'A  Portent  y  le  marché  de  TApport  dc  Pârîl»  &  la  rue 

Saint-Denis  exclufivement.  '  > 

Aù  nord  ,  lame  de  la  Féronnerie  ,  y  compris  les  charniers 
des  SS.  Innocens,  du  côté  de  la  même  rue;&  uneparti» 
delà  rue  Saint-Honoré  inchifivement ,  depuis  la  rue  delà 
Féronnerie  ,  jufqu  aux  angles  des  rues  du  Roule  &  des 
Prouvaires,  ^ 
A  Voccidctit ,  les  rues  du  Roule  &  de  la  Monnoîe ,  &  le 
carrefour  des Trois-Maries ,  jufqu'à  la  rivière,  le  toiit  in<« 
dnfiveaient* 

Au  midi^  les  qùtîs  de  la  vieille  Vallée  de  Misbe  héti 
h  Mégilièrie  incit]fiTeineDr<  On  compte  dens  ce  Quartier 
trente-une  rues ,  deux  culs-de-fac ,  une  Esliie  Coll^gîate 
&  Paroîffiale,  une  Chapelle  y  deux  places  £  une  prifon. 

Remarques  fiar  et  Qvmrdêr* 

Ce  Quartier  e(l  notable  parle  Grenier  à  fel,  de  le^ranj 
nombre  de  Marchands  de  grains,  fleurs  ,  quincailleries 
autres  :  par  lés  deux  rues  nouvelles ,  Boucher  &  Etienne  , 
conftruites  fur  remplacement  de  Pancien  Hôrel  des  Mon-* 
noies ,  &c.  il  fe  nommoit  autrefois  l'Uermitage  de  JSoUfi% 
Danu-des-'Bois* 

QUARTIER  DU  Louvre  ou  de  Saint-  Germain'^ 
VAuxerrois,  11  eille  quatrième  Quartier  de  Paris  \  fes  bornes 
font  ; 

A  Varient ,  le  carrefour  des  Trois-Mai4c8 ,  &  les  rue» 
de  la^  Monnoie  &  du  Roule  inclufivement. 

Au  nord  ,  la  rue  [Saint-Honoré ,  avec  le  cloître  Saint* 
Honoré  inclufivement  dcteis  les  engles  des  rues  do  Roule 
&  des  Pfouvaires ,  jufqu  à  celui  de  la  rue  Froidmenteau» 

Atoccident^U  me  Frotdmeateau  ,  jufqu*à  la  rivière  in- 
dofivement. 

Au  midi  y  les  quais  ^aulfî  inclufivement  «  depuis  lepre^ 
mier  guichet  du  Louvre  ,  jufqu'aux  carrefours  des  Trois^ 
Maries. 

On  y  compte  dix-huit  rues,  troîsculs-de-fac  ,  trois  places, 
trois  Eglifes  ParoilTiales  y  dont  une  eft  Collégiale  f  oc  une 
Cômmunauté  d'hommes* 

Remarque  fur  ee  Quartier» 

le  Louvre  eft  l'ornement  de  ce  Quartier  la  belle  pardo 
de  la  rue  Sainc-Ho^oié  quiyeil  comprire» 
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QITARTIIR  DU  Palais- Royal.  Il  cft  le  cinquiemê 

Quartier  de  Paris  ;  Tes  b  )rf.es  font  : 
'  A  t orient  y  les  rues  Froidmcnteau  &  deç  3ojis-£nfans  ex- 
ctoftvenienr. 

An  nordf  la  rue  neuve  des  Petits- Champs  exclufivement, 

A  ^occident ,  les  extrémités  des  Fauibourgs  Saint-Ho» 
f»ré  ic  du  RoQle  inclafivenienr. 

An  mÂ/iy  les  quais  inctafivemenc  depuis  le  premier  g«t-» 
ibctdocôttf  do  quai  de  l'Ecole»  > 

Oa  y  compte  quarante-fix  rues,  quatre culs-de-fac, crois 
ffices  ,  deux  Palais ,  un  Hôpital ,  un  Chapitre ,  trois  EgKfes 
raroflTiales ,  deux  Couvens  d'hommes,  trots  Couvent  de 
«ne  Communauté  de  Filles. 

Remarques  fur  ce  Quartier, 

Ce  Quartier  eft  dominé  par  le  Palais-Royal  ;  édifice  fo* 

ferbe,  digne  du  grand  Prince  qui  vient  de  le  faire  élever, 
e  bâtiment  de  TOpéra  qui  lui  eft  config!» ,  attire  aafTÎ 
Tattention  des  curieux  &  des  gens  de  goût.  C'eft  le  Quar- 
tier k  plus  riant  de  la  Ville;  il  eft  opi>Ient,  parle  feju  ir 

grand  nombre  de  Financiers  &  de  riches  JVlarchand^ 
tous  genres  ,  r.ir-tout  en  orfèvrerie,  bijouterie  &  modes,  &cr 
Le  grand  Corneille  dans  fa  Comédie  du  Menteur  ,  repré^- 
fentée  pour  la  première  fois  en  1641,  Scène  r  ,  j4cîe  11^ 
€m  ainU  l'élage  de  ce  Quartier,  Ôc  de  celui  de  Montmartre» 

DORANTE. 

Parft  kMe  à  nés  y  e  ux  m  P$ft  de  Romaat  ^ 
Je  croyois  ce  mstio  voir  uDe  Ifle  enchantée  : 
Je  k  UilTai  déferte,  &  la  trouve  habitée  t 
Quelque  Amphyoa  nouyean»  fans  Taide  dei  Ma(0Bi'> 
S»  fiipetbea  Palaii  a  changé  cea  bulTeBi. 

G  É  R  O  N  T  E. 

Parîî  voir  tous  les  jours  de  ces  mcramorphon^s  : 
pans  tout  le  Prc-aux-Clcrcs  tu  verras  mcmcschofes  > 
Et  rUnivers  entier  ne  peut  rien  voir  d'égal 
Aux  fuperbes  dehors  du  Palais  Cardinal (  U  Palaii''Roj/£U 
Toute  une  Ville  entière  avec  pompe  bâtie , 
Semble  d'an  «Km  foiTépar  mnck  (ortie. 

'  QUARTIER.  MowTMAaTRSr  II  efi  le  fixUau  QwiMgi 
4e  Fjtfis)  les  tx^iies  font  ; 
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Jkrorientf  let  rues  Poiïïbnnière  Se  de  Sainte- Âxme,  ei<* 
«ttfivement ,  jufqu'à  reztrêmité  des  Fauxbourgs, 

Au  nord ,  tes  extrémités  des  Faazbourss  încliifivementJ 
Aroêeidentf  le  aaxàa  des  Forcherons  tndnfiyement» 
Au  midi ,  la  rue  Neuve-des-Petirs-Chao^ps ,  la  Place  def 
Vîâoires ,  &  les  rues  des  FolBs-MoatiBartre  f  &  Neuves 
Saint-EufUche  îoclufivemeDt» 

On  y  compte  cinquante-deux  mes  aâuelles ,  &  plufieoi» 
nouvelles  dont  on  ne  fait  pas  encore  les  noms, -maïs  ^lonc 
nous  efpéions  rendre  compte. par  fupplément  ;  trois  cuit- 
de-fac ,  une  Eglife  Paroiflîale  ,  trois  Chapelles  ,  on  Cou-< 
vent  d'hommes,  deux  Couvens  &'une  Communauté  4» 
filles,  une  place,  frc. 

Remarquet  fitr  ce  Quaréun 

Cé  Quartier  eft  celui  de  kTrièheilê.  l'Hôtel  de  la  CkMB^ 
^gnie  des  Indes ,  raffemble  autour  de  lui  toute  la  finance 
du  Royaume.  Il  eft  dominé  par  la  fuperbe  Placé  dès  Vic« 
toires  y  où  tout  annonce  la  magnificence  fit  la  gloire  de  Lomé 
XIV  ,  que  TAnge  tutëlaire  &  la  France  couronne.  On  y 
voit  auiïi  l'Hôtel  de  la  Loterie  Royale  de  France  %  où  font 
rimprimerie  ,  la  Papeterie,  les  Bureaux ,  la  Salle immcnfft 
où  fe  tire  la  Loterie  i  &  routes  les  autres  chofes  relative» 
à  ce  nouvel  établi fFement  fait  dans  Tancien  Hôtel  de  la  Com« 
pagnie  des  Indes  ,  au  coin  de  la  rue  Vivienne ,  à  l'endi 
même  où  eft  la  Bourfe. 

QUARTIER  DE  Saint-Eustache.  ll  eft  le  feptikmt 
Quartier  de  Paris  ;  fes  bornes  font  : 

•  A  r orient^  les  rues  de  la  Tonnellerie ,  Comte/Te  d'Artois  Ec 

Montorgueilexclufivement,  jufqu'à  Tan^le  de  la  rue  Neuve- 

Saint-Euftache, 

Au  non/,  les,  rues  Neuve-Saint-Euûache  »  des  FoiTés- 

Montmartre  ,  &  la  Place  des  Vidoires  excluftvement. 
A  l'occident  ^  la  rue  des  Bons^Enfans  incfufivementw 
Au  midif  la  rue  Saint-Honoré  excluiivemenn  ' 
On  y  compte  trente-quatre  mes,  un  cuMt-fac,  une  Bgli^ 

Paroiflîale  I  deux  Chapelles ,  une  Communauté  de  liUes; 

Earfarques/itr  ce  Quarûcrm 

m 

Ceft  le  Quaitier  o&  le  bled  &  laftrineviemientappro^ 
IpfioQoer  Paris  dw  U  aouyeUe  'b«Ue  çqofiruîte  à  h  Placu 
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de  Tancien  Hdtef  de  Soiffons  :  on  y  trouve  en  abondance 
toutes  les  nécelTicés  de  la  vie. 

QUARTIER  DES  HALLES,  Ceft  Xthuiùimc  Quartier  de 
Paris:  Tes  bornes  font  : 

"  h  rërient ,  ki  rue  Sriot^Dents  exehilivement  ,  depuis 
Pangle  de  ta  rue  de  U  Féronnerie ,  jufqu'à  celui  de  la  rue 
Iftuconfetl. 

•  Att  fioré\  la  rut  lyCaoconfeil  exelufirement, 
A  l'occident^  tes  rues  G>imeflê  d*Amts  At  deh  Tonnel- 

lerie  inclufivetnent. 
Au  midi ,  la  rue  de  la  Flroimerie,  de  uae  partie  de  celle 

de  Saint-Honoré  exclufivement» 
On  y  compte  vin^-quatcerues  ,  de  une  Bglife  Paroifliale. 

Remarfues  fiêw  ce  Quartier. 

Ce  Quartier  qui  s'appelloit  nurrcfois  Champeaux ,  fut  com- 
mencé fous  Louis- le-Jeune  en  I189  :  il  s'y  fait  un  commerce 
immenfe,  &il  eil  peut-être  le  plus  opulent  de  la  Ville  ^ 
de  celui  qui  paroîr  le  moins. 

Les  grands  &  petits  piliers  font  la  demeure  d'une  mul- 
titude innombrable  de  I  rippiers  &  de  TapilFiers  tant  en  vieux 
qu^en  neuf.  Le  comrrerce  des  chiffons,  loques  ,  vieilles 

Soteries ,  vieilles  ferrailles ,  &c,  6fc,  &de  fait  dans  renceiote 
e  ('ancienne  lialle  à  la  farine. 

On  voit  dans  la  me  Mauconfeit  THétel  des  Coinâiiena 
Italien» ,  fur  le  thdkre  defqtieU  fe  jouent  «  outre  les  pièces 
du  Théâtre  Italien  ,  des  Opéra-C^miques ,  de  des  OtaincB 
4t  tout  gçnre,  dep«  .  ^ 

♦  * 

QUARTIER  DE  Saikt-D£KIS.  Ileft  le  oêuvâm  QuêT'^ 
fger  de  Paris  :  fes  bornes  font: 

A  taritnky  la  rue  Saint  Martin ,  de  celle  du  Fauxbourgchi 
même  nom  exclufivemenc. 

Ali  nord  ,  \e  Fauibourg  ^aint-^ Denis  de  de  Saint- Laiare 
ânclu(ivemenr. 

A  l'occident ,  les  rues  Sainte-Anne  ,  PoilTonnière  &  Mont- 
drgueil  ,  jufqu'au  coin  de  li  rue  Mauconfeil  inclufivement, 

Am  midi ,  les  rues  aux  Ouës  &  Mauconfeil  inclufivement. 

On  y  compte  quarante-fiî  rues ,  onze  culs-de-fac  ,  trois 
EpHit  s  ParoifTialcs  ,  une  Eglife  Collégiale ,  une  Chapelle, 
une  Communauté  d'hommes,  un  Couvent  de  trois  Comma^ 
tuiutés  de  âUes  ^  un  H6pital^  dec. 
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'  Remarqués  Jùr  ce  Quartier»  -  ' 

-  Ce  Quartier  eA  le  magafin  du  luxe  &  des  modes ,  pa# 
la  multitude  des  Fabriques  de  galons  d'or  &  d'.ir^ent,  dtf 
rubans,  dentelles ,  taffetas ,  gazea ,  blondes  ,  broderies ,  bou-  ^ 
tons  de  toutes  les  efpèBCs  y  l»€,  &  par  ioa-  Manufaâures  de  ' 
couvertufts  4'Angleterre,  de  des  beaux  vernis  de  Marun,&c. 
qui  s*y  creiirend  '  * 

QUARTIER  R  ^nrr^HAibtm.  H  AWiMhrmi^tmM 
êafée  Paris  ;  fo  bornes  font  t  .  — 

kV orient^  les  mes-  Ba^tt-Bec, defMîicc^AToye'dc 
Temple  exclufiweniant. 

Au  nord  y  les  extrémités  des  Fauzbonrgs  Saim-Dens  %k 
Saint-Martin  inclufivemenr. 

A  VoceU^ni ,  la  r^ie  Saint-M^rciil  ,  &  fa  grande  «lie  da 
Fauxbourgdu  même  nom  inclufivexnent. 

Au  midi  ^  la  rue  de  h  Verrerie  inclufivemenr,  depuis 
l'angle  de  la  rue  Saint- Martin  ,  ju^u'à  celui  delà  rue  BVn 
du-Bec.  :  - 

On  y  compte  cinquante  rues  ,  douze  culs-de-fac  ,  trois 
Eglifes  Paroilîiales  ,  dtmt  une  C'^Hé^iaîe  ,  trois  Commu- 
QIMités  d*hommes,  deuï Couvens  de  iiiles, deux  Hôpitaux, 

#      Rcmarqiits  fur  ce  Quartier • 

Ce  Quartier  attiroic  une  foule  de  monde ,  à  canfe  delà 
feire  de  Saint-Laurent;  il  vMif\me  fi  fréquenté  qu*aupara* 
vant,  depeis  Tabandon  de  cette  foire  «  &  notamment  depuit 
le  traofport^'de  TOpéra-Comicpie  à  la  Comédie  Iiaiienne;  § 
toutefois  il  eft  très-babité ,  à  «nifiidtt  grand  nombre  de  H,^ 
nufeâares  qui  s*y  trouvent  :  il  faut  aller  voir  l'apotbicaircrie 
de  Saint- Laurent  »  tcès-renoromée  par  la  quantité  coniidé* 
rabie  de  fquelettes  injeâés  qu'on  y  cooferve» 

QUARTIER  DELA  GlurB. Il  eft»!»  efffMmrQkMisr 

de  Paris  ;  Tes  bornes  font  .* 

A  Varient^  la  rue  GeoffiK)y^'Afoier  &  la- vieille  rue  du 
Temple  exclufivement. 

Au  nord ,  les  rues  de  la  Croix-Blanobe  de  de  la  Verrai* 
exclufivement. 

A  Voctident^  les^  rues  det  Acfia4c  de  Plaache-Mibray  ia<« 
clufivemeat.  •  -   -  .  4 
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Au  midiyles  quais  Pelletier  8c  de  la  Grève  inclufîva^ 
'  Oient ,  jurqu*à  l'angle  de  la  rue  GeofProy-l'Ainier. 

On  y  compte  trent&rtrois  rues  ,  deux  culs-de-fac  ,  deux 
BgKfet  PaïK^atey  deux  Chapellét ,  mie  CommunautiNs 
mBi\  on  Hôpital,  môteMe-ViUe ,  deux  P!kcs,^c  * 

Remsifues  fur  ce  Qjmtier»,  * 

•  •  .  • 
Ceft  le  Quartier  des  Nourrices  pour  les  enfant  non*. 

Veanx  nés.  On  les  trouve  dans  les  Bureaux  des  Recom* 
flundareifes.  La  Fia^ejde  Grève  a  donné  Ton  nom  à  ce.  Quar* 
tier  :  c'eft  dans  cette  Place  qu'on  fait  les  réjouiiFances  pu-, 
bliques  &  les  juftices.  Le  long  de  la  rivière  font  les  ports 
au  bled  ,  à  ravoioe,  à  la  chaux,  aux  piercesde  Meulière,  ' 
«Il  foin  »  ^Q..         .  ' 

QUARTIER  DE  Saint-Paul.  Il  eÛ  le  douiième.Quar* 

lier  de  Paris  ;  fes  bornes  font  : 

î  A  Varient ,  les  rempafts  inclufivement ,  depuis  larivière^ 
jufqua  la  porte  de  Saint-Antoine. 

Au  nordyli  rue  Saint-Antoine  exclufivemcnt.  , 

•  A  t occident  y  la  rue  Geofiroy-rArnier  inclufivement. 
Au  midi ,  les  quais  inçlufîvement ,  depuis  Tangle  de  la. 

eue  Geoiïroy-l'Arnier ,  jufqu'à  rextrtoîcé  du  Mail.         ^  ^ 
On  y  compte  vingt-quatré  rues ,  quatre  culs-de-fac ,  une 
Eglife  Paroimale ,  deux  Communauté  d'hommes ,  une  de 
filles,  trois  quais, ^c. 
■  ' 

Remarqué  fur  ce  Qiwrvirr. 

Ce  Quartier  efi  rempli  de  Manufaâures  de  tapiilerieSp 
de  toiles  peintes ,  en  or  &  argent  &  en  verdures  »  6rc. 

QUARTIER  DE  Sainte -AyoYE.  Il  eft  le  treizième 
Qiitfftter de  Paris;  fes  bornes  font  : 

A  l'orient  y  la  vieille  rue  du  Temple  e>c  lu  fi  vement. 

Au  nord,  les  rues  des  Quacre-Fils  &  des  vieilles  Haudriettes 
Cxcinfivement, 

A  l'occident  ,  les  rues  de  S'ainte-Avoye  &  Bar-du-Bec  in- 
clufivement ,  depuis  l'aiigle  de  la  rue  des  ^vieilles  Ha- 
driettes ,  jufqu'à  la  rue  de  la  Verrerie.  • 

Au  midi  y  les  rues  delà  Verrerie  >  de  la  Croix-Blanche 
kdf^iveDieiic ,  depuis  rangle  ||i  ftte:£^«4u*Be.c ,  jufqu'à 
k  YÎeiUe  rue  du  Temple. 

CM 
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On  y  compte  feize  rues  ,  un  cul-de-fac,  quatre  Commi»* 
nauccs  d'hommes ,  une  de  filles ,  &€» 

Remarque  fur  ce  Quartier» 

Ce  Quartier  contigùà  celttl  dtl  Tempte  du  du  Marais, 
diffère ,  à  peu  de  chôie  fltlB de  ctM  dù  Marais ,  pouj:  les 
agrémens ,  ârc. 

QUARTIER  IHI  T8Mn&  Il  eftla  ^or{ième  QuMtf 
de  Paris  ;^es  bornes  font:  , 

A  tamni  «  les  reaperts  de  la  me  du  Mefiiil*Mo()t«nt  ili>* 
clufivemeflfi  /  . 

Au  nor4/4.]e9;ja?ttrêmité»  des  Fsiiakbiirgs  du  Tenpie 
de  la  Courcille  iociuitvejlieiit* 

A  foçcUUm ,  la  grande  rue  des  mêmes  Fauxbourgs ,  de  b 
rue  du  Temple  inclufivemeot,  jufqM'à  l'angle  de  la  roedet 
vieilles  Hau  drieties. 

^  Au  ,  le<;  rues  dps  vieilles  Haudriercs  ,  des  Quatre- 
Fils  ,  de  h  rerle  ,  du  Pme^^iioyal  >  &  ^'euve-âiainc-Gill^ 
jHBeiufivemerir. 

On  y  compte  cinquante-huit  rues  ,  trois  culs-dc-fac  ,  une 
Communauté  d'hommes ,  trois  Couvens  ik  une  Commu« 
na^ié  de  Âlies  ^  le  Temple ,  un  Hôpital ,  â'c»  :  . 

—rit    «..»  " 

t      Remarques,  far  ce  Quartier. 

^  Ce  Quartier  eft-  remplî  de  irnb-beUeà*  nuifQiia ,  ornées 
de  jardins  fort  agréanfes.  Il  eft  habité  par  un  grand  nombrfe 
de'gcne  4{6cdpdiiieo  &  de  Maglfb:it8.  Ca  proxhahé  de  la 
firoaienadedes  boulevards ,  en  fced  leféjburde  la  Ville  lè 

Stus  rforéaiif  &  le.  féns  gradeuv^  par  la  variété  des  jeux 
:  des  loges,  de  Baladins ,  d&  des  Gafi^s  magoifiqoes  qui  s'y 
jbdc  étabtts.:  . 

QUARTIER  DË  SAiNT-AKVOfva;  Il  eft  le  qmniièm$ 
Quartier  de  Paris  ;  fes  bornes  font  : 
.  A  /Wc/ir ,  les  extrémités  des  Fauxbourgs  inclu()vemenr« 
L  Au  nord ,  Textrêmité  xtes  mêmes  Fauxbioarpy ,  &  les  rue* 
du  Mefnil-Montant ,  NeuTe-Saint-Gilles ,  du  Par€*Royal& 
de  la  Perle  exdufivement. 

;  A  VocçkHcnifXz  vieiilerae  du  Temple  inclufivement  ,  de*» 
puis  les  angles  des  rues  des  Quatroe^^U  de  de  -  U  Perl^^ 
luTqu'à  la  rue  Saint-Afitoia^ 
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An  midi ,  h  rue  S^int- Antoine  inclnfîvement  ,  demii^ 
l'angle  de  la  vieiHc  rué  du  Temple.  juTqu'à  reztrêmite  da 
Fauxbourg. 

On  y  c  :>mpte  foîxante  &  fîx  mes  ,  nenf  cul^-de-fac»  une 

Eg'ife  PAroilfiaîe  ,  deux  Chapelles  ,  cinq  Comnuir.jucés 
dT.omuies  ,  neuf  Couvons  6V  q'.iarre  Commnnantés  defîlles, 
quatre  Commanaucc'S  de  ÂUes  ^ quacre  Maifaas Hofpuaiièces^ 
Tinc  Place ,  &c,  ' 

Remarques  fur  ce  Quarùen 

'-.:-Ge  .  Quartiec  eftL  Mommé  par  h^prodigietife  qttintité 
d^Ouvriers  en  tont  genre  ,  dont  fourmîite'la  grande  rue  dit 
Hambourg  Sam^^Ancnine ,  £:  par  4es  Chandronnrers-Au- 
vcrgnais  qui  y  logent.  Ce  Fauxbourg  n*ell  pas  moins  fimieut 
ipnries  rnanola^ures  importantes,  pareeMe  desf^laccs,  me 
de  Reuiîlv,  celles  de  taffetas,  de  toile  cir^ê,  d'étoffes  dè 
rfnris,  de  di'ntnsns  fins  teints  de  totttaa  couleurs,  celles  de 
-càlle-lorte,  de  poêles»  *   •   *    •  - 

QUARTIER  DE  LA  Place-Maubert.  Il  eft  le /èi^cmc 
.  Çxzarr/a- de  Paris  ;  fes  bornes  font  r'-  ' 

AVonen: ,  les  cxtiéniités  des  Fauxbourgs Saint^ Vit^oF & 
^SaiT^r-MH^ccl  inclulivemeTir.    **  t -mr-  •     .       *  •  j 

Am  rtxtrd y  les  quais  de  la  Tournelle  &  de  Saint-Bernard 
inciufivemenr,  •  * 

A  Voccidenty  la  rue  du  Pavé  de  la  Place-Maubert  ^  fon 
marché  ,  la  rue  de.la  Mb«me«)d9  *Sainie--Geneviè^^  & 
les  rues  Bordet ,  Mouffetard  oc  de  Lourline  inctufivement. 
'   Au  midi^  l'ettrèmité  du  Fanx^fg-:  Sàmc->Jifftr«êl  indu* 
fixement. 

On  Y  oompte.foixance  9c  dii  mes ,  treÂaculs-de-l^  ^  cinf 
Paroiffes,  une  Abbaye  y  un  Chapitre  ,  dix  Colftgte  ,  dont 
/ept  fans  exercice  ,  deux  Couvens  d'hommes ,  quatre  de  filles, 
trois  Communautés  d'hommesc,  trois  de  filles  quatre  Hô- 
pitaux!^ quatre  Séminaires,  deux  portes,  deux  quais-,  to^ 

.  Remarque  fur  ce  Quarûer. 

•  Il  y  a  r?qn<;  ce  Quartier  un  grand  nombre  d'Arrifans,  . 

d^Hôt  jis  garnis     des  dievaux  de  toutes  efpècesà  louer  oii 

à  acheter.-  :   .  '  '  > 

*  •  • 

QUARTIER  DE  Saint-Benoist.  Il  eft  le  dig^-fcj^ùwi^ 
^Qwarttcr  de  jL'arisjfea  bornas  fgût;  ^ 
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A  Varient ,  la  rue  du  Pnvc  de  la  Place-Manbef t ,  le  marchi 
de  ladite  Place  ,  h  Monragne  de  S^nte-rîcncvicve  ,  lesruc» 
Border ,  Mouffctnrd  &  de  Lourfine  exclufivemenu.  .  . 
Au  nord  y  la  rivière  &  le  pt.tit-Châtclet, 
Â  Voccident ,  les  rues  du  Peiit«Poiu^  &  de  Saint-Jacquet 
inclufivemenu 

Au  midi  ^  l'extrémité  du  r.iuxbourg  Saint* Jacques  io'* 
clufivement ,  j^ilqu 'j  la  rue  de  Lcurfine. 

On  y  compte  cinquaiue-lepr  rues ,  trois  culs-de-fac  ,  deuX 
Abbayes ,  deux  EgUfes  Collégiales ,  quatre  Paroiâes  ^  trpw 
Chapelles,  quattëSéroinâire]^;  fix  Communautés  d'hommes,^ 
quatre  de  filles  &  fix  Cottveos;  deux  Ecoles  de  Droit  &  à% 
Médecine  «  dix«neiif  Collèges  ^  un  Hôpital deux*  Places  ^ 
robfervatoire ,  6r^.  , 

Remarftteà  fiar  ce  Quartier. 

• 

•  Ce  Quartier  qui  eft  extrêmement  peuplé,  e{l  principale** 
ment  celui  des  Relieurs,  Doreurs  de  livres,  Cartoîiniers,Fa- 
hricateurs  de  papiers  dorés  ,  marbrés  &  en  pièces  pour  les 
appartemens  ;  c'ell  aulTi  celui  des  Sciences  ,  des  Collèges, 
des  penfions,  en  faveur  de  ceux  qjn  fuivent  l'Univerfité;. 
des  Parcheminiers,  des  Imprimeurs  en  lettres  &  en  raille 
douce  ,  des  Libraires,  des  Géographes  ,des  Graveurs,  Mar- 
cjiands  d'eftampes  ,  Enlumineurs  ,  &  enfin  des  Arrives  les 
plus  habiles  ;  c'e'ft  pourquoi  on  lui  a  donné  le  nom  de  Pays 
Zatin.  Il  y  a  aulH  un  grand  nombre  de  TapiiTiers  &  do 
Frippiers, 

•  <2UARTIEft  D£  SAlut'AlidkÉ-DES  Ar^sI  II  efi  U^d-'' 
huitième  Qpamr  de  Paris  ^  fe»  bornes  font  : . 

A  Forient ,  les  rues  du  Petit*Pont    de  Saint^laoqnes  ex» 
clufivement. 

A u  oBrd^  h  rivière  depmale  petii>Châtelct ,  ittfqo*au  coia  ' 

de  la  rue  Dauphine.  V 

•  A  PoccidcnL^M  rue  Dauphine  inclufivement. 

Au  midi ,  les  rues  Neuve  des  Foffés-Saint-Germain-des- 
Frés,  des  Francs- Bourgeois  ,  &  des  FolTés  de  Saint-Michel 
ou  de  Sainte-Hyacinthe  exclufivement ,  jufqu'aux  angles  des 
rues  Saint-Jacques  &  de  Saint-Thomas, 

On  y  compte  quaranre-fept  rues ,  trois  culs-de-fac,  troia 
Eglifes  ParoifTialcs  ,  cinq  Communautés  d'hommes  ,  treize 
Collèges ,  dont  douze  fans  exercice  j  laSorboone  |  PAcadéoup 
Rpyale.  de  Qùri^rgie,  ^(».  ... 
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Remarques  fur  çe  Quartier* 

Ceft  dans  ce  Q«u-tîer  ,  c'eft-à-dire,  fur  le  Pont-Saint- 
Micbel ,  que  fe  veadeor  publî^uemeQC  fur  le  carreau  ,  les 
meubles  &  effets  faifis,  &  par  autorité  de  Juûice,  moyen* 
naut  le  miniOcre  des  HuiOîeri-Prifeiirs  f  c'eft  apffi  le  ren- 
dez-vous des  Député»  des  K^gHoens ,  qui  s  y  pfOQoàiienc  pour: 
former  les  recrues»  • 

QUARTIER  DU  rux^BC9QVRG.Ii  efi  le  i&XTfUumhnc 

Qufirtier  de  Paris  5  fes  bornes  font:         •  t 

A  roritai ,  la  rue  du  JB>i|)amrg  Saint-^Jacques  excluf^ 

lîvcment. 

Au  norJ ,  les  rues  des  FolTes  de  Saint-Michel  ou  de  ^aint- 
Hyajiuthe  ,  des  Francs- Hourgeoit,  &  des.FolTés  de  Saint- 

Germ  ;in-des-Prés  inclufivenient, 

A  l occident  ^  les  rues  de  BuÛy,  du  Fourâcde  .Sévrein- 

durivemciu. 

Au  midi  ^  les  extrémités  du  Fauxbourg  inclufivemeDt 
depuis  la  rue  de  Sévre,  jufqu'au  Fauxbourg  Saint- Jacques. 

*  On  y  compre  cinquante-fix  rues,  quatre  cuis-de-fac  ,  une 
^life  Paroiffiale  ,  troirSéminaires  &  quatre  Communautés 
aponsmesy  un  Coliège,  fiois.  Abbayes  ,  fix  Couvens  & 
fix  Coipoiunautés  de  fil^s,  deux  Hôpiuux  ,  un  Palais, 
cuiq  carretourc 

Remarques  fur  et  Quartier* 

Ce  QittTtier  étott  autrefois  célkHm  par  le  grand  nÂmtire 
des  Habitans  qui  s*occupoieot  à  tricoter  des  bas^;inais'l*afi^. 

des  bas  au  métier  a  fait  tomber  cette  eipèce  de  commerce. 
Il  eft  très-fréquenté  parla  liberté  de  la  promenade  do  jardin. 
«^'^^y^F.enaiïowfg  #  &à  caafod^laiÊDÔrè  ^- 


QUARTIER  DE  Saint-Gbrmain-des-Pbjbs.  il.eftle 

vingtùme  Quartier  de  Paris  ;  fes  bornes  font  : 
A  lonent,  les  rues  Dauphinc»  de  Bufly  ^  du. Bout  &  dëi 

Sévre  exc  uTivement. 
Au  nord,  la  rivière  ,  le  Pont- Royal  &  l'Ifle  des  Cignes» 
jL.toccidcnt^    1  les  extrémités  du  Fauxbourg  ,  depuis  la 
Au  midi  ,        j  rivière  ,  jufqu'à  la  rue  de  Sévrcr 
On  y.  coinpte..cinquante-rir.  rues,  deux  culs-de-fac,  une 

ADhaye  Se  trois  Coinmuiuutés  èhomfai^'fm»  Abbaye>  ^ 
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-«uâtrc  Couvens  &  deux  Communautés  de  filîe«  ,  un  Col- 
lège ,  trois  Séminaires,  trois  Maifons  Hofpitalières ,  un 
J'ont ,  quatre  quais  ^  les  Hôcels-Royaux  des  Invalides  &  de 
r£cole  Militaire ,  &c. 

Remarques  fitr  ce  Quartiêr» 

Ce  Quartier eft  celui  de  la  principale  Noblclfe  du  Royaume 
8c  des  étrangers.  Il  eft  compofé  d'une  infînird  de  Palais  & 
de  beaux  Hôtels.  Le  Palais  du  Prince  àc  Condé  domine 
tous  les  autres,  &  aucun  n'en  approche  pour  la  magnifi- 
cence &  la  belle  architcflure.  L'enclos  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Germain  efl  privilégié^  li  abonde  en  Artiiles  Ik  Ouvriers 
habiles ,  &e. 

QUARTINIERS ,  Officiers  de  Ville  ,  qui  ont  foin  cha^ 
cun  dans  leur  Quartier ,  que  les  portes  delà  Vîtie  fe  ptiîilènt 
bien  fermer ,  que  les  abords  en  (oient  libres  ^  qu*ii  ne  foit 
fait  fur  le  rempart  aucune  ordure  qui  infeâe  le  voifînage  \ 
&  ils  doivent  faire  leur  rapport  au  Prévôt  des  Marchands  ^ 
fur  toutes  lés  chofes  qui  concernent  leurs  Charges.  Ils  font 
au  nombre  de  feize.  Sous  Charles  VI  ,  lesQuartiniers  avoient 
droit  d'aflerobler  &  de  comihander  la  Milice  Bourgeoife  de» 

S [uartiers  auxquels  ils  étoient  prépofés.  Ils  avoient  fous  eux 
es  Cinquanteniers  &  des  Dixainiers.  "Recueil  des  OrdontU 
S,  page  €$j,HiJl.  dcja  Vdie  de  Faits ,  toau  p. 

QUEUE,  {la)  Bourg  fameux  du  Doyenn(5  de  tagny, 
éloigné  d'environ  quatre  lieues  de  Paris  vers  l'orient  d'hiver, 
ou  approchant  ,  fitué  fur  le  bord  du  grand  chemin  de 
Tournan  ,  Fontenay-en-Brie  ,  6c.  à  main  pnuche  dans  un 
fort  petit  vallon  ,  où  palfe  un  ruifFeau  venant  de  j^oifly^ 
&  fur  une  pente  qui  regarde  le  midi, 

La  fingularité  de  fon  nom  frappe  tous  ceux  qui  l'en- 
tendent nommer  pour  la  première  fois.  M,  de  Valois  dit 
qu*on  l'appelle  ainli ,  parce  qu'il  eft  long  &  étroit  comme 
la  queue  d*un  chien ,  ce  qui  n'eft  pas  exaâement  vrai  \  cjir 
dans  le  plan  de  HL  i* Abbé  de  la  Grive  »  fa  figure  eft  pUitôt 
quarrée  que  longue.  L*Abbé  Lebeuf  penfe  plus  volontiers 
que  fonretymologie  eft  celtique  ou  barbare,  Ôc  abfolumcDt 
iflconnue  ,  quoique  depuis  le  douzième  fiècle  ,  où  Ton 
trouve  la  première  époque  de  la  coonoifTance  de  ce  lieu  ^ 
il  ait  toujours  été  appellé  Couda  en  latin.  Il  faut  obferver 
que  la  Queue  a  commeocl  par  un  diàttau  qui  cotiûftoit  ^ 
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«ne  tour  ou  forterefTe  ,  &  que  ce  ne  fut  qu'après  fa  conflruDi 
tion,  dit  l'Abbii  Lebeuf,  qu'il  fc  forma  un  Village.  Ainfi  , 
aiouce-t-il ,  ce  fut  ia tour  qui  donna  le  nom  à  lalfemblage 
jte  maifons  qui  fupeot*  conftruites  auprès  ;  or  ,  il  n*e(l  pas 
impofTible  que  le  nom  de  Queue  ait  été  donné  à  un  fort  ^  foie 
par  rapp.)rt  à  rarrangemenc  des  pierres  ,  ou  relativement  à 
celui  de  ta  charpente.  On  fait  que  le  mot  de  queue  s  un  très- 

frand  nombre  de  (Ignifications ,  &  qu*il  y  en  a  de  relatives - 
la  condruélion  des  édifices.  Au  rdlle  »  cette  forterefle  eft 
aujourd'hui  tellement  détruite ,  qu*on  ne  peut  plus  en  juger» 
&  ce  qui  en  fublifte  à  préfent ,  pourroit  bien  ne  pas  venir 
du  premier  fort  qui  fut  nommé  Queoe  ou  |a  Queue.  Il  eû  à 
peu  près  dans  le  même  état  que  ce  qui  fubfilîe  de  la  tour 
de  Gallardon  vers  Chartres,ou  de  cellede  M  )ntepiIoir  proche 
Senlis  ,  ou  bien  celle  de  Monihléry  qui  cft  fi  connue.  Quel- 
ques-uns la  mettent  dans  le  nombre  des  tours ,  dites  Gjncs» 
En  1738  ,  on  VDyoit  à  la  Q  ieue  les  reftes  de  trois  portes: 
Tune  s'appelloit  la  Porte  de  Paris;  celle  d'après,  la  Porte 
de  Lagny  ;  &  l'autre,  la  Porte  de  Brie.  Cela  marque  aiïez 
que  ce  lieu  n'a  pas  ctc  d'une  figure  oblongue  ,  mais  plutôt 
triangulaire  :  le^  environs  ne  font  que  des  terres  labourées 
&  des  prés. 

L'Eglife  eftibtts  le  titre  de  Saint  Nicolas.  Il  y  a  appa- 
rence qu'il  y  avoit  eu  autrefois  une  Chapelle  dans  le  châ- 
teau, &  que  c'eft  .elle  qui  fut  donnée  ou  confirmée  eo 
*)I4$  aux  Moines  de  Gournay.  La  collation  de  la  Cure  a 
toujours  appartenu  pleno  jurézux  Evêques  de  Paris. Le  Curé 
eft  gros  Décimateur  avec  le  Chapitre  de  Notre-Dame.  Au 

3uinzième  fiècle^  le  revenu  de  cette  Cure  étoit  fur  le  pied 
e  2.0  livres. 

Il  a  exifté  fur  le  territoire  de  la  Queue  une  Léprofêrie, 
où  les  malades  de  ce  lieu  &  de  neuf  ParoifTes  voifînes 
iiVoient  droit  d'être  admis  au  quatorzième  fîède.  On  l'ap-» 
"]pelloit  îa  Léproferic  de  Champs-Clins  ,  Je  Campis- Clints  ^ 
dont  il  ne  reflc  plus  de  fouvcnir  que  djns  un  moulin  fitué 
à  la  Queue  y  fur  le  ruilîeau ,  &  qu'on  appelle  le  mouUndc 
Chanclin, 

La  Seigneurie  de  la  Queue  doit  foi  &  hommage  à  PAr- 
chevêque  de  Paris.  Les  Anglois  démolirent  la  tour  dont  on 
voit  les  refies  :  on  en  a  la  preuve  dans  ce  que  portent  les 
regiflres  du  Parlement ,  au  fujet  du  Château  &  du  Bourg. 
Voici  ce  qu'on  y  lit  :  le  5\03obre  1^30  ,  ce  jour ,  après  le  re-^ 
gottvrement    démolition  de  la  Ville  &  fonerejji  de  la  Queue 

tnSrie^  ntomm  ti  Mra  à  Paris  le  Cornu  de  Sujfblc  ^  à 
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'grande  compagnie  de  gens  d'armes  de  la  Nation  £Anf» 
gleterre, 

QUIERS  ou  QUERRE.  Cette  ParoifTe  qui  eft  du  Doyenné- 
de  Champcaux  ,  eft  éloignée  de  ce  Bourg  de  rrois  lieues  , 
&  répnrce  totalement  de  fon  territoire.  Sa  dilhi.cc  du  Paris 
efl  de  treize  lieues  vers  le  levant  d'hiver  ou  fud-eft.  fix 
lieues  de  Melnn ,  trois*  de  Cbaulnes ,  &  à  deux  lieues  Se 
demie  de  Rofoi ,  fon  Eleôioo. 

Originaireinent  les  Chanoines  de  Champeaux  gouver*. 
ooient  eux-mêmes  cette  Cure:  depuis  ils  y  mirent  un  Vi-- 
caire ,  &  enfin  un  Curé  qui  eu  à  la  préfentation  du  Cha-« 
pitre. 

L'EgliTe  eft  fous  Tinifocation  de  Saint-Martin  ;  c*eft  un 
grand  bâdnientquarté  f  rt  nud,  fans  aile  ^  défigure  à  gauehe 
par  une  greffe  cour  ^  bâtie  en  dedans  ceuvre  pour  Tupporter 
les  cloches.  On  ne  peut  jurer  de  quel  temps  cette  Eglife 
futconftrui:?  ,  fa  (Iruflurc  n'éranr  que  de  grés  &  de  moellon. 

A  une  petite  diftancc  de  cette  liglife  ,  vers  le  midi ,  eroit 
une  Chapelle  de  Saint- I.cor^ard  ,  qui  fut  réiu  ic  en  1594^^ 
àlaManfe  du  Chapitre  de  Champeaux ,  par  Pierre  deGondi, 
Evâque  de  Paris,  afin  que  le  revenu  fervît  pour  les  Habi- 
tans  des  Enfans  de  Chccur.  On  acquitte  douze  IvieiTes  balle» 
pour  le  repos  du  Fondateur. 

Ce  Village  n'a  point  d'autre  Seigneur  que  le  Chapitre 
de  Champeaux.  11  comprend  trois  petits  écarts  ,  firués  au 
])ord-e(l  aux'  environs  dù  Village  dé  la  Fermette  >  c'e{^-à* 
dire ,  à  la  dîftance  de  trois  quarts  de  lieue  ou  environ.  L'un 
s'appelle  ta  Noue'Saint- Martin  ,  compofé  de  trois  mûfong 
dans  la  Fermette  même;  Taucre  y  tes  letroifième»*  ^ 

êc  le  plus  ëloignéf ,  eft  nommé  ie  Thuiffeau  i  il  eft  place, 
entre  Quiers  &1e  Village  de  Courpalais* 

En  1444  y  il  y  avoità  Quiers  une  maifon  qu*on  appelloit 
le  Fort  ;  ce  qui  fait  croire  que  ce  feroit  quelque  tour  quarréa 
qui  auroit'  exîûé  en  ce  lieu>  &  que  du  mot  latin  Quadrum^ 
on  aura  formé  Quatre  ,  comme  Celui  de  Bellum  Quadrum^ 
£gniÂe  Beaucaire  Fur  le  Rhône. 

QUIN  ,  {le)  écart  de  Prefles  ,  fitué  dans  la  forêt  qui 
fépare  ce  Bourg  d'avec  les  ParoilTes  de  Colfigny  &L  la 
Grange-le-Koi.  /oy.  Presles, 

•  QUINCY  ,  Annexe  ou  S^uccurfale ,  formée  dans  un  R»-^' 
jpieau  coofidér^ble  dépendant  d'fpinay  ;ii  eft  fur  unemaflcr 
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tagne  qui  pnrqîc  fqrt  élerée,  loifqa'qn  cftaulMs.ryr  J^  bAr^^ 
deia  mièred'Iiièrès;  Pexpomion  du  terreio  eft  vers  Portent  ; 
n^nmoins  il  n'y  a  aucun  vignoble^  le  fol  ne  sVtant  pas 
trouvé  proprcOo  a  bâti  une  Chapellefur  cette  ^imnence, 
fous  le  titre  de  la  Croix,  où  le  Prieur  d*£pinay ,  gros  Dé«  • 
oimateur ,  envoyoit  un  Vicaire.pour  dire  la  MeiTe  :  elle  f  eut 
«voir  deux  cents  ans  ou  un  peu  plus,  Foy.  Efin  AT-SOUS-> 
Senart. 

Il  exiile  une  chanede  S.  Louis ,  de  1257  ,  par  laquelle  it 
permet  de  cultiver  certaines  terpes  de  ce  Village ,  à  con- 
dition qu'on  lui  donnera  fept  feptiers  d'orge  à  la  fête  de 
Koël  ,  &  neuf  deniers  pour  les  œufs  de  Pâques  ;  après  quoi 
il  ajoute  qu'il  remet  ces  redevances  anauelles  pour  le  repos 
de  r^me  de  fon  père  &  de  la  mère, 

QUINQUEMPOIX.  C'eft  le  nom  d'un  écart  de  Fontenet- 
'  fous-Hri  s ,  dans  le  Doyenné  de  Chcitcau-Fort  5  nom  qui  a 
été  tranf^'orté  jufques  dans  Paris  ,  à  une  rue  fameufe  du 
Quartier  Saint-Jolfe  ,  parce  qu'un  Seigneur  de  Quinquem- 
poix  y  demeuroit ,  félon  Sauvai.  On  ne  fait  pas  d'où  vient  - 
œ  nom  qui  lui  efl:  commun  avec  un  autre  Hameau  de  la  Pa*- 
soifle  de  Molières  à  deux  lieues  tle-là ,  &  avec  deux  011 
tMs  Villages  de  France  ;  P^n  de  Picardie  près  Montdidier, 
l^autre ,  du  Maine  ;  &  un  troiAème ,  au  J^tocèfe  de  Soiflbns, 
yers  VeJy  8c  firaine. 

QUINZE-VINGTS,  Voy,  Hôpitaux,  r.  atpag.  227. 
I*es  Hilloriens  difent  que  S.  Louis  fit  bâtir  cet  Hôpital 
dans  un  bois  (  in  luco  ),  Saint-Foix  dit  dans  le  i;  »  1^  fo$ 
tjfais  fur  Paris,  pag,  zz  ,  en  parlant  du  Louvre  ,  que  leç 
Roif  fainéans  y  alloieut  affez  fouvent  ;  mais  ce  n'Jtoir  (Qu'a- 
près leur  dîner,  pour  digérer,  en  fe  promenant  en  coche 
dans  la.  farét ,  qui  couvroir  tout  ce  côté  de  la  rivière  ;  ils 
revcnoicnt  le  foir  en  bateau  en  péchant ,  fcjuper  à  Paris  , 
&  co\icher  avec  leurs  femmes.  Une  partie  dp  cette,  forêl 
fubfiiloit  encore  du  temps  de  Saint  Louis. 

Nous  avons  dit  qu'il  cH:  abfolument  faux  que  ce  fût  en 
faveur  de  trois  cents  Chevaliers  ,  à  qtii  les  Sarrafins  avoient  , 
dit-on,  crevé  les  yeu^,  que  cette  M^ifon  avoir  été  fondée. 
Cette  fabicaéfé  réfutée  par  iRi/^f^o-:/,  Poète  contemporain 
àeS.  Lotiis  ;  dont  ÏFauchet  a  conferve  nnfiragjmerjt  qui  pcin^ 
PHépital  êc  les  Quinze-Vingts ,  avec ^ des  couleurs  qui  ne 
coiiyi«imçQt  tfk  ancMpç  façon  à  de»  GçotilshofMiittiT^ici 
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ces  vers  tirés  des  .anciecs  Poçcei  Frvijpis  fie.  Fauchet» 

Li  R.oix  a  mis  en  un  repaire  ; 

Mos  je.  nefah  pas  porquoi  faire. 

Trois  cents  aveu^lei  tote  à  rote*' 

Parni  Pùb  en  va  trois  paires 

Tote  ior  ne  fiaent  de  bnrire. 

At  tms  (Beats  ^oî  ne 'Voient  foiei 

Li  uns  (licbe ,  It  ancre  bote ,  < 

5e  fe  donnent  mainte  fccoflfè, 

Qu*il  n'y  «  nul  ^«ilor  édaire  : 

Si  feux  y  prent  ,  ce  n*eft  pia  dote  i 

L'ordre  fera  Lruflée  cote, 

& 'aura  ii  Kow.  plus  k  re^ve. 

On  lit  dans  Piganiol ,  que  Ton  commença  à  bâtir  î'Hôpitaî 
d«s  Quinze- Vingts,  l'an  1154,  &  que  fon  bâtiment  n'étoit 

£as  encore  achevé  au  mois  d'Août  de  Tan  1^60  ,  lorfque 
!  Pape  Alex^uidre  IV  accorda  des  Indulgences  à  tous  ceux 
qui  les  vîficeroient,  Urbain  IV  confirma  les  Indulgences 
eccordées  par  Ton  prédéceiTeur ,  &:  Ciément  IV  permK  eii|: 
Adiauitifarai«|irs  de  fiiîçe4a  quête  par  tout  le  Royaume. 

Les  pauvret  aveugles  fonnoieat ,  «vtnt  le  règne  de  S. 
Louis ,  nine  Sodéti  oh  Congrégation  ,  dont  les  Membres  yî^ 
voient  en  particulier  des  foibles  reflbnroes  que  leur  pro» 
eorok  la  charité  des  Fidèles  :  les  fecoufs  leur  manquoient 
prefqae  totalement ,  lorfque  t'âp  &  les  kifirmités  ne  leiifr 
permettoient  plus  de  tes  aller  ehercber. 

L*an  1269,  Saint  Louis  augmenta  la  fondation  de  trente 
livres  parifis  de  revenu  par  an ,  à  condition  <|ue  cette  fomme 
feroit  employée  à  faire  du  potage  à  ces  trois  cents  pauvres 
aveugles  :  opus  potagu  trecentorum  pauperum  corcorum 
dedimus  6r  concejjimiu  tngmta  Uhras  parifienfes  antiui  red^ 

Ce  fut  en  II70  ,  que  S.  Louis  déclara  qui!  vouloit  que 
fon  grand  Aumônier  fût  Vifiteur  de  cette  Ma  i  fon ,  fie  qu'il 
ti  ommât  à  toutes  les  Places  qui  viendroient  à  vaquer.  • 
En  1343,  Pierre  des  Effarts  avoit  auprès  des  Quinze- 
Vingts  ,  un  grand  logis  appelle  V Hôtel  des  Tuileries  ,  qu'il 
donna  à  ces  pauvres  aveugles  ,  &  dont  il  y  a  beaucoup  d'ao- 
MMice  qu'ils  ont  venda  l'emplacement  pour  bàtir  le  Chi- 
feau  des  Tuileries.  Le  Pape  Jean  XXII,  par  fa  Bulle  du 
#MW  dtKtv^mbre  1411 ,  exempta  rHÔpUal  dw  Q^^? 
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Vingt? ,  de  tonte  Jurifdtâioii  épifcopale  ,  &Ie  Ibomît  IT» 
correâioii  du  Grand-Aumônier  du  Roi ,  pourvû  qu'il  fût  i/r 
Sacrisp  iînon  au  premiér  Chapelain  du  Roi.  Cet  Hôpital  . 
&  Ton  EgliCe  furent  bâtis  par  Eudes  dt  Montréal ,  Archi- 
teâe  ordinaire  de  S.  Louis.  Les  anciens  bâtimeiis n'ont  rien 
de  remarquable.  L'Ëglife  eft  fous  rinTj>canon  de  S.  Renii  ; 
il  y  a  un  Curé  qui  adminiftre  les  Sacrerhens  à  tous  ceux  qui 
demeurent  dans  Fenceirue  de  cet  Hôpital. 

Voici  les  principaux  articles  du  Reniement  fait  par 
Geoffroy  Je  Pompadour  f  Evêque  du  Puy  ,  &  Grand-Auniô- 
nier  du  Roi  ,  concernant  la  police,  conduite  &  gouverne- 
ment de  cet  Hôpital.  Ce  Règlement  homologué  au  Parle- 
ment le  6  ou  le  7  de  Septembre  1511»  contient  cinquante 
articles  ,  &  on  le  trouve  tout  au  long  dans  l'Hiftoire  de  Pa- 
ris ,  par  les  PP.  fèlibien  &  Lobineau  ,  Moines  Béuédidius, 
'  Les  Frères  &  Sceurs  des  Quinze-Vingts  de  Paris  ,  auront 
tous  les  Dimanches  &  Fêtes  annuelles,  &  celles  de  Notrt« 
Dame  &  des  Apôtres ,  un  Prédicateur  qui  leur  précherif 
la  parole  de  Dieu,  &tous  y  alfideroot,  de  même  qu'à  li 
Grand*Meflè  &  à  Vêpres  ,  s'ils  n*oot  excufe  légitime. 

Ils  fe  confeflèront  aux  bonnes  Fêtes  ,  aumoins^à  Noël  ^  le 
Mercredi  des  Cendres ,  à  Pâques  ,  à  FAflômptîon  Notre- 
^ame  ,  à  la  ToulTaint,  &  communieronc  aux  bofiOQS  Fètee 
«inuelles  &:  à  rAifomption  Notre-Dame ,  &00  les  exhorte  • 
même  à  le  faire  plus  louvent* 

Tous  les  jours  \  une  certaine  heure  marquée  par  Je  GoU'* 
verneur  &  Officiers  de  la  Maifon  ,  un  Prêtre  ,  ou  quelque 
autre  ,  leur  lira  à  tous  en  plein  Chapitre  ,  quelque  livre  fran- 
cois  qvii  traite  de  in  Pafllon  de  N.  S.  Il  y  ^ura  aufll  dans 
la  mailjn  un  Prêtre  ou  quelqu'autre  perfonne  qui  prendra 
foin  d'enfeigner  aux  petits-entans  ,  fils  &  filles  aveugles ,  la 
do6lrine  chre'tienne,  à  chanter  &  pfalmodier  dans  PÉglife» 
&  à  s'y  comporter  modeflement. 

On  tiendra  Chapirre  tous  les  Dimanches,  ou  quelqu'autre 
jour  de  la  femaine  ,  qui  fera  indiqué  par  les  Gouverneurs 
&  Officiers:  les  Frères  s'y  alFembleront  au  fou  de  la  cloche, 
&  celui  des  Gouverneurs  qui  fe  trouvera  au  Chapitre  ,  y 
.préfidera  &  y  recueillera  les  voix ,  &  ep  leur  abfence ,  le 
.Minière  ou  le  plus  ancien  des  Jurés. 
—  Le  Minière  «  les  Jurés  ,.les  Receveurs  »  &  les  Procurem 
feront  changésou  contifiuÀ  toiisles  aas  au  Chapitre  général 
de  la  S.  Jean.  : 

Oo      I  cpmme  U.a  éU  toujours  praiiqaé  ^  iitifltre  J«ré% 
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3ont  !e  Minière  fera  l'un  ;  &  de  ces  quatre ,  il  y  tn  aura 
dçux  q-ji  Çeront  voyans ,  &  les  deux  autres  aveugles. 

Tous  les  baux  ,  foit  à  perpétuité  ,  fuit  à  temps  ,  des  hé- 
ritages oa  domaines  de  la  Maifon  ,  des  acenfemcns  ,  des 
quêtes  &  autres  revenus  d'importance  ,  feront  faits  en  pleia 
Chapitre ,  fignés  du  Greffier  ,  &  jfcelle's  du  fceau  de  la 
Maifon  ,  &  commenceront  tous  par  ce  titre  :  les  Gouverneurs^ 
commis  par  le  Gràhd'jiuméttier  4u  Roi ,  Maître  y  Mintjire^ 
Jurés  y  Frères  4r  Saurs  de  VHépiuU  des  Quinie^V  ingts  di 
Paris, 

On  voit  par  les  ven  de  Rutebauf^  qu'il  y  avoir ,  lors  de 
la  foodacioo ,  trois  cents  aveugles  iStàih  oa^s  rHôpîtal  des 
Quinze- Vingts  ;  mais^pen  de  ceifr^Mirès  on  fit  des  Statuts^ 
félon  lefquels  il  ne  devoir  y  avoir  qiR  cent  quarante  Frères 
aveugles  ,  avecfoixmte  Frères  voyans  ^  pour  les  conduire  Sc 
filtre  les  affaires  de  la  Maifon quacre-vingt-di huit 
femmes' tant  aveu^es  que  voyantes  ;  ce  qui ,  avec  le  Maître 
&  le  Portier  ,  fait  le  nombre  de  trois  cents  :  ces  trois  cent» 
perfonncs  doivent  être  reenicoles  ,  ou  au  moins  avoir  ob- 
tenu des  Lettres  de  naturalifation  ;  c'cfl:  le  Grand-Aumônier 
du  Roi  qui  nomme  à  ces  Places  lorfqu'elies  viennent  à  va- 
quer; par  ces  aveugles  &  ces  voyans ,  on  voit  que  c'eft  une 
fuite  des  mariages  qu'ils  contraélent  ;  car  il  faut  que  Tun 
des  deux  conjoints  voie  ,  &  l'on  n'y  foufîVe  point  d'alliance 
entre  deux  pcrTonues  aveugles,  ni  entre  deux  perfonnes 
voyantes,  à  moins  que  le  Maître  &  le  Portier  ne  veuillent 
fe  marier  ,  car  il  leur  eû  permis  d'époufer  des  femmes 
voyances* 

Ceux  ou  celles  qui  ont  des  Places  dans  cet  Hôpital ,  Bc 
oui  veulent  fe  marier  dans  la  Maifon ,  font  obligés  d'ea 
oemander  la  permifiion  au*  Chapitre  qui  peut  ta  refufer  ; 
mais  s^ils  veulent  fe  marier  à  des  perfonne's  du  dehors ,  il 
faut  obtenir  celle  du  Grand-Aumôtiier  :  ceux  qui  fe  marie^ 
jroîent  fan  s  ces  permilfions,  feroient  renvoyés.  • 

Lorfqu'on  reçoit  dans  la  Maifon  une  perfonne  mariée, 
ion  niari ,  ou  fa  femme  y  font  audi  reçus  en  même  temps  , 
mais  non  pas  comme  Frère  ou  Sœur ,  à  moins  que  le  Grand* 
Aumônier  ne  leur  air  anffi  accordé  une  Place. 

Quand  un  des  Frères  ou  des  Sœurs  vient  à  mourir,  avant 
que  fon  mari  ou  fa  femme  ait  ère  reçu  Frère  ou  Soeur  ,  le 
Survivant  efl:  obligé  de  fprtir  de  la  Maifon,  avec  les  entant, 
&  la  moitié  des  biens  du  défunt  appartient  à  l'Hôpital  :  fi 
au  contraire  les  Jeux  conjoints  ont  été  reçus  dans  la  frater- 
nité^ &  qu'ils  aient  d^s  e^fàins^  ^u  laiiTe  au  Surviv^ac  la 
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iouiffanfe  <ïcs  menfjîes  &  des  immeiïtîes  î  on  prend  feule-* 
ment  les  h  ibits ,  bagues  &  joyaux  du  défunt ,  &  on  le»  - 
vend  pour  en  rendre  le  prix  aux  enfans  ,  lorfqu'ils  feront 
en  âi^^e  de  jouir.  S'il  n*y  a  point  d'enfant ,  le  Survivant  jouit 
aulli  des  meubles  &  immeubles  ;  mais  s*il  fe  remarie,  l'Hô- 
pital eft  en  droit  de  prci-dre  lam:>itié  -.quanta  la  fucceffion' 
des  Frères  &  des  Sœurs  qui  ne  font  point  mariés  ,  &  qui 
ii*ont  point  d'enfans,  elle  appartient  entièrement  à  l'Hôpital, 
ê:  ce  profit  cafoel  fert  en  partie  à  acquitter  les  charges  de 
la  Maifoii  qui  font  très-confidirables  »  car  on  dîftritmîe  ré* 
gttlîèrefMlit  aux  Frères  Se  aux  Scrars  du  j^aîn  A:  de  rargenr.^ 
*  Ouc^e  ces  diftrit>uti<M  j  les  phis  anciens  jotniVènt  det 
sianfomdn  Cloître  qii'j|pouent  à  des  ParttcKliers ,  fansétref 
venus  qut  de  les  entretenir  des  menues  réparations  :  les 
autres  vont  quêter  dans  les  Eglifes.  Louis  XIV  ne  leor  per« 
mit,  par  Ton  Ordonnance  de  J656  ,  que  de  fe  tenir  aux  porte» 
des  Eglifes;  mais  il  révoqua  cet  orifre  le  a  Mat  1657 ,  oc  leur 
fermit  de  quêter  dans  les  Et^lifes, 

H  y  a  dans  TEglife  de  cet  Hôpital ,  une  Confrairie  royale^ 
Ibus  le  titre  de  la  Sainte  Vierge  ,  S.  Sébaflien  &  .S".  Roch  ,  qui 
fw  érigée  ,  dit-on  ,  i!  y  «  plus  de  deux  cents  ans.  En  17^0, 
le  Roi  s*  :n  déclara  le  Protedeur  &  le  Chef  i  &  ,  à  fon  exemple, 
k  Reine  ,  les  Princes,  les  Seigneurs,  &  tout  ce  qu*il  y 
avoit  de  plus  confidérable  à  la  Cour  &  à  la  Ville,  fe  firent 
îtiferire  dans  ceve  Confrairie.  Elle  eft  cnmpofée  du  Roi  , 
C'icf  &  Protedeur ,  d'un  Aumônier  ,  d'un  Doyen  ,  pris  du 
Cnrps  &  du  nombre  des  Bienfaiteurs  qui  ont  paffé  par  les 
Charges,  de  quatre  Maîtres  en  Charge  ou  Marguilliers , 
d*un  Syndic ,  de  deux  Maîtres  des  cérémonies ,  &  d'un 
AHnbre  indéfini  de  Confrères  de  Puii  &  de  Tatitre  fexe. 

Philippe>le-Çel  ,  par  un  Réelement  fait  il  Pafly ,  au  nois 
de  Juillet  1309 ,  ordonna  que  les  Quinze-Vingts  ftmàésnkt 
Saint  Louis ,  porteroient  une  fleur-^de-Iys  fur  leur  habit  ^ 
pour  les  dtftin^uer  dea  autres  Congrégations  d*Aveugte* 
sondées  avant  eu«« 


RAI 

RAINCY  ,  originairement  de  la  Paroiflè  de  Villemombre, 
aujourd'hui  de  celle  de  Livry.  Il  y  atroit  autrefois  daof 
ce  lieu  un  Prieuré  de  Bénédiâiiis ,  à  ta  plaae  duquel  cm  • 
un  beau  chS^eau  dfiiis  k  ^àmm  fiMç.  Oo  tiSBm^u^ 
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fa  conftrn^lion  a  coûté  à  Jacques  Bordiery  Confeilicr  &:  Se- 
crétaire du  Roi ,  quatre  miiliox^  UQqceni  mille  livres.  Kojrv 

RAINEMOULIN  )  ainfi  nommé  d'un  moulin  qui  éroic 
tbr  le  ruîfleauqui  vient  de'Grignon  de  Vtilepreux.;& 
ce  moulin  étoit  appëlié  Rmm  mohn^Unum  Ce  petit  enjlroii 
qui  eft  dans  un  terrein  bas ,  n*eft  éloigné  de  Villepreiui 
que  d'une  demi-lteue,  dontila.dft  être  un  Hameau,' dam 
K  temps  que  cette  FarMiTe  étoit  de  grande  étendue,  Koju 

VIU.EPREUX, 

L'E^Hfe  n'étoit  d'abord  qu'une  finiple  Chapelle  ,  du  titr* 
de  S.  Nicolas.)  deilèrviepar  un  Religieux  TrimtaifeaiA  Cure 

nomination  de  l'Abbé  d*Hermières«  £n  1739 1 
étoit  deifervie  par  un  Chanoine  Prémontré. 

Les  principaux  biens  de  cette  Paroiffe  confiftcnt  en  la» 
bourages  :  on  y  voit  fort  ptu  de  vignes.  Le  Roi  en  eft 
Seigneur ,  parce  qu'elle  ed  totalement  renfermée  danalc  parç 
c(e  Verfaiiles. 

Il  n'y  avoit  prirai ri vement  qu'une  Chapelle  dans  ce  lieu  ^ 
fpus  le  titre  de  S.  Nicolas  ,  &  deflèrvie  par  un  Religieux 
Trinitaire  ,  laquelle  ne  paflbit  que  pour  une  efpèce  de 
Prieuré  ;  mais  qui  ne  l'a  jam.nis  été,  parce  qu'il  n'y  avoit  point 
,de  Communauté  :  en  effet,  TEglile  d'aujourd'hui  paroît  n'itre^ 
que  l'aile  méridionale  d'une  autre  Eglife  plus  grande,  ctfc 
qpi  fiivoriferoit  l'opiniot)  de  ceux  qui  y  placerotent 
Frîeuré  ,  de.  même  que  des  refles  de  {Nlierê  diivprin€if»it. 
corps  de  oette  Hglife ,  que  Toii  voit  à  la  parrie  feptentrk)» 
i^Ie.  La  petite  J^life  qui  fubCfie  eft  très-propre,  &  te»' 
principaux  endroits  dnChceur  font  parquetés;  eaunmotv 
elle  fe  reffent  du  voifinage  de  Verfaillee ,      n*en  eft  qu!» 
npe  lieue  &  detnie» 

Le  Roi  eÛ  Seigneur  de  cette  ParoiiTe-,  qui  eft  tôt aleflnnft 
lenfermée  dana  le  par^  de  VerCtiUes* 

RAMBOUILLET  (  U  Château  de  )  Ramhelitum  ,  Ram" 

boletum\  Rambolictunt  ^  Raniholettum  ^  RambuUtiim  ,  fitué^ 
dans  le  Hurepoix,  eft  un  Château  fuperbc  qui  appartiert  à» 
S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Vue  de  lenihuvre  ,  Amiral  de- 
France.  Avant  de  faire  la  defcription  de  cette  magnifique^ 
roaifon ,  on  croit  devoir  dire  deux  mots  du  Village,  qui 
n'a  qu'une  rue,  une  £gli(e  &  un  beau  marché.  Le  chenil  & 
la  maifon  du  Bailli,  font  des  bâcimens  .^eh>«  A«  S«  feu  Ml' 
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VlÊçf}\Ce  eft  afTez  grande,  mais  n'a  rien  qui  la  diftîngue 
d'une  Eglife  de  Village.  Quelques  Seigneurs  de  la  maifon 
d'Angcrtnes  y  ont  ctJ  inhuniJs  ;  mais  les  changemens  qui 
y  font  arrives ,  loin  qu'on  ne  coiuiuît  p'us  l'endroïc  où  leurs 
corps  ont  été  inis.  Il  n'y  en  a  qu'un  feui ,  dont       voit  le 
tombeau  qui  -eft  lihr  pierre ,  Bc  fur  ieqyçl  eft  uo  bomtne  à 
genoux  &  armé ,  ayant  fes  gantelets  par  terre  devant  lui  ; 
ce  qui  fignifîe  qu*t}  mourut  de  mort  narurtlle,& point  en 
guerre:  derrière  cette  ftatue  &à  la -file,  eft  celte  de  fa! 
femme  aufll  à  genoux»  Un  écu  parti  de  leurs  armes  eft  à  côté, 
d'eux  I  &  fculpcé  fur  le  mur  :  il  eft  décoré  des  colliers  detf 
Ordres  de  S.. Michel  èc  du  S.  Efpric ,  &  les  armes  des 
é^Angennesy  (onz  très-reconnoiiTdbles;  mais  on  ne  connoit 
nenà  celles  de  fa  femme  ,&on  ne  trouve  même  rien  dans 
les  régi ftres  de  cette  Eglife,  qui  fali'e  connoître  nomoié- 
inenc  ce  Seigneur  &  cette  Dame  :  il  y  a  route  apparence, 
que  c'cft  la  reprcfentation  de  isicolas  d' Angennes  ,  Sei- 
gneur de  Rambouillet  ,  de  la  Villeneuve  &  oe  la  Mouton-* 
fiière  ,  Vidame  du  Mans  ,  Ctouvc  neur  de  Me^z  &  Pays 
Melfin  ,  Confciller  d'Etat ,  Lieu'cn'^nr-Général  des  arnic'cs 
des  Rois  Charles  IX  &  Henri  III,  «î^  Capitaine  des  Gardes, 
de  ce  dernier,  Chevalier  de  l'Ordre  du  St.  Efprit  ,  6  c.  II. 
vivoit  encore  le  5  Février  161 1  ,  âgé  de  quatre-vingt-un' 
ians  \  il  avoit  épouié  Julienne,  Dame  d'Arquenay,  de  Champ- 
fleury  »  de  Bignon  &ide  Maifoncelte  ,  iîlk  unique  &  héritière  ' 
lie  Claude  ,  Seigneur  d'Arquenay  »  Vidame  du  Mans ,  &  de 
Madeleine  de  Bwrgneuf  de  Cucé. 

S.  A.  S.  Monfeigneur  Louis-Aîexàndre^  dt  Baurkon'^  ' 
Conite  de  Tuutoufe ,  ayant  ^  par  Ion  teftamtnt  daté  d^à  5  ' 
Se  II  Mars  1735  ,  élu  fa  fepuîture  dans  TEglifede  la  Pa«** 
roifle  de  Rambouillet ,  &  défendu  abfolument,par  fon  co- ' 
'  dicilledu8  Novembre  1737^  qu'on  fit  aucune cé'^émonie à' 
Ibn enterrement ,  que  comme  pour,  lè- plus fimple  Particu-, 
lier  de  Rambouillet    ce  Prince  étant  mort  à  cinq  heures  * 
&  demie  du  foir  du  premier  Décembre  1737  ,  fes  modeftes 
éic  picufes  intentions  furent  fuivies  ,  &  il  fut  inhumé  le  4^ 
dn  mômp  mois  ,  dans  un  caveau  fait  exprès  dans  la  ChapeMe  ' 
.   delà  Vierge  de  cette  Eglife.  Ce  Prince  ;  les  délices  &* 
l'admiration  de  fon  fiècle ,  finit  une  vie  glorieufe^par  une  * 
mort  également  chrétienne  &  édifiante. 
*  La  Cure  de  Rambouillet  ne  valoit  qu'environ  looo  ou 
lo^jo  livres  ;  mais  S.  A.  S.  feu  Monfe^igneur  le  Comte  de  ; 
Touloufe  ,  ayaiit  légdéà  cette  Eglife  la  fômme  de  1000  liv,  ] 
ï  prendre  par  chacun  au-  fur  les  revenua  -de'  la  Terre  de^ 
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KâmboiriUet ,  cette  Cure  vaut  aujourd'hui  plus  de  0000  lifw 
&eûune  des  plus  riches  du  Diocèfe  de  Chartres* 

Sur  une  cabie  de  marbre  qiiiciMivre  l'entrée  par  laquellè 
on  defcend  au  caveau  oh  lexorpsdu  Prince  a  été  inhumé  ^ 
on  a  mis  l'iiifcripcifMi  qui  ùùi  i  *  * 

'  TrtS'hauty  très-puijfant  &  très-excel/enC  Prince  y  Louis- 
Alexandre  de  Bourbijn  ,  Prince  Ugnimé  de  France  ,  JJuc  de 
Penthièvre  ,  de  Cliàtcauvillain  &  de  Rainboudlet  ,  Alarquis 
d'Albert^  Commandeur  dis_  Ordres  du  B,oi ,  Lieutenant- Gé" 
néral  de  [es  Armées ,  Lkeyalierde  la  Toi/on  d* or  ^  Gouverneur 

LUiaeaatU'Général  pour  Sa  MajejU  dans  fa  'Province 
Bretagne  y  Pair ,  Amiral  &  Grand-^  Veneur  de  France ,  décidé 
en  fon  Château  de.AamiouiUety  le  premier  Décembre  ij^y^ 
4gi  de  çinqfiant^tn^Hf  ajii^  fix  mois  &  vingt- quatre  jours* 

'  Priez  Dieu  pour  lui.  * 

La  fitnarion  du  Châreau  eû  affez  trifte  :  il  eft  dans  un 
fond,  au  milieu  des  cau.x  &  des  bois:ony  arrive  par  une 
fort  longue  avenue  qui  eit  en  face  du  Châreau  :  à  gauche, 
règne  nn  hatim  nt  neWf  de  cent  vingt  toifcs  de  long  ,  & 
'^ui  eft  dccoré  de  trois  avanr-corps.  C'e(l  dans  ce  bâtimeat 
^ue font  la  Capitainerie ,  les  cuifines ,  les  Mces  êi  les  écu-^ 
Tie&  Ati-deflus  «  il  y  a  cinquante  •  ànatre  appartemecis  de 
Maîtres,  tous  également  Kien meiibiés & coitintodés, 

La  principale  .Seé  écuries  eft  pour  cent  deux  chevaux  i 
ét  eft  ornée  de  deux  cent  quatre  têtes  de  cerfs ,  fculptéei 
wc  foin ,  &  colorées  par  Des  Porus  ;•  les  bois- font  naturels« 

Le  Château  eft  nti  b&timent  àPadtiqtie,  tour  de  brique, 
&  flanqué  de  cinq  groflcs  Ifours  ;  la  cour  en  eft  petite,  St 
fermée  ,  du  côçé  de  l'avenue  ,  pai'  une  ^rès-belle  grille  de 
fer.  L'appartement  du  Roi  eft  grand  ,  éonainiodc  &  magnî-i 
fiqueraenr  menbl(?.  La  première  pièce  dont  il  eft  compofé^ 
eft  une  grande  falîe  de  cinquante  pieds'  de  long  ,  fur  cn-^ 
viron  trente  de  large.  Cette  pièce  eft  toute  lartibriliée  & 
ornée  dcs>  portraits  de  Louis  XIV  ,  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  fon  fils  ,  de  M.  le  Dauphin  fon  pftit-fils ,  de  Ma-' 
dame  la  Daunhine  morte  en  171^,  dn  Roi  Louis  XV", 
du  Roi  d'Efpagne  &:  de  la  feue  Reine  d'Efpagt^e.  Une  grande 
Carre  du  Duché'  de  Rambouillet  ,  peinte  fur  toile,  &  ornée 
d'une  belle  bordure  •  occupe  une  efpace  dê  vingt-fepi  pMdt 

•  •  *     .  .        •        r  •       *  'c  'A 
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fon  genre  ,  &  qui  a  coûté  30000  lîrpft. 
'  Les.  autres  appartemef^,  an  nombre  de  vingt-deax,  font 
fous  différemment  meublés,  &  ne  fe  reflemblent  que 
la  propreté  &  la  richefTe  des  meubler.  Les  zppirttiîtictiB 
font  au  rez-de-chauflée  du  jardin  j  &  tousaufll  bien  éclaires 
que  ceux  d'en  haut.  11  y  a  une  grânde^  falle  à  mander,  qui 
eft  toute  revêtue  de  marbre ,  &  qiii  feroit  une  pieçctj^ar- 
fiite  fi  elle  n'étoit  un  peu  bafle. 

En  face  du  Château  ,  du  côté  des  jardins  ,  eft  une  grande 
pièce  d'eaii  de  cent  quatre-vingt  toifes  de  long,  qui ,  en 
cet  endroit ,  communique  avec  un  beau  canal  qui  règne  tout 
le  long  du  jardin  ,  &  qui  ,  fans  compter  le  retrur  qu'il  a 
du  côté  de  la  futaie,  &  du  côté  de  l'abreuvoir  ,  a  environ 
trois  cent  quatre-vingt  toifes  de  long ,  lur  vingt  de  large. 
fte  jardin  eft  fort  grand,  &  eft  ,  pour  afnfi  dire  ,  pârtagé  en 
deux  par  le  Château. D'un  côté,  eft  un  fpacieuxquiilcdiiêe 
de  tilleuls  :  &  de  l'autre ,  (ont  plufieurs  compartitnens  de 
gazon  &  de  Âeurs ,  parmi  fefquelsil  y  a  une  grande  &.  belle 
fiièce  d'eau.  Le  jardin  de  ce-roèine  côié  eft  bordé  par  deux 
loo^et  allées  de  tilleuls.  C'eft  éeû  Mgiife^peuc  )e  detute 
de  Touloufe  qui  fit  faire  la  magnifique  pieop,  d  eau  qpi  eft 
êntre  ce  jardin  &  le  grand  chemin  qe  Chartres  ;)eÇéa»4ieiif 
cent  toifes  de  long ,  |ur  quatante-cioq  de  latgf^  Le  (^aipp 
contient  deux  mille  quatre  cents  a rpens  ^  en  y  c^fixmjçfn^àt 
les  agrandiffemensque  ce  Prince  y  nt  faire  en  lyircc  ^J^if 
La  forêt  y  ou  les  bois  qui  appartknnent  à  S.  A.  S.  confiftent 
en  trente  mille  arpens,  ou  environ  ,  dans  lefquels  on  a  tracé 
plus  de  trois  cents  lieues  de  route  pour  le  pUifir  de  la  chafte» 

Le  Marquifat  de  Rnmbouillet  paila  de  la  maifon  tTAni- 
gennes  dans  celle  de  SainU-Maur- Montauficr  ,  &  de  celle-cî, 
cans  celle  à'Lhts  ;  cette  Terre  fut  eniuite  vendue  à  M. 
d'Armenonvillc  qui  la  vendit  à  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Comte 
de  Touloufe.  Jufqu'alors  cc  n'étoit  qu'une  Terre  d'environ 
îoooo  livres  de  rente;  mais  fon  nouveau  Maître  fit  depuis  de 
t  gr.^ndes  acq^ifitions  ,  qu'elle  eft  aujourd'hui  une  des  . phi^ 
grandes  qu'il  y  ait  :  elle  a  rapporté  en  1620  ,  i62l&l^aa^ 
)^)^qu*à.  4000001  livres  j  mais,  anfiée  commune  ,  elle  vauç 
environ  3<i3çi09a  livres  par  an  eUe:  n'efi  deveilaè  û  confi-» 
^érable  que}  pjur^iés  Te^es  &,le8.Seig9euries  quir  y  ont  &t 
lieieaen  dtlTérwtenTpsr  :  / 

L  .lie  Chk^^uA^^  ^igneurier  ife.  )4oi^osgudl  ef>  •  dépens 
doieat  ancienp^^  ^iepi^s  q^ie  Monfcpgneuf^  Je  Cointe 
de  Tbttlottfe'fut  cievènù7ropnécaire^e^KampÎDttiIlee|S,  A^S. 
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joignit  la  (at^  de  Moiu^rc  »  h  Setmiirie  &  Terré  dfi 
GtTeran  »  celle  du  Fargis de  du  Mefntl,  te  phifieun  autres* 
Le  Prieur  de  Saint-Tl^QiDas  d'Kpernoo  doit  rendre  tona 
les  an»  foi  &  hommage  au  Seigneur  de  Mobtorgueiï ,  avaft 
des  éircon (lances  (î  particulières ,  qu^elles  m^ciient  d*étrt 
placées  ici*  Ce  PrieuV  efi  obligé  de  Te  trouver  en  perfonne^ 
Ou  par  Procureur ,  tous  les  ans  le  lendemain  de  Pâques*,  en 
la  place  où  écoit  le  Château  de  Montorgueil ^  il  doit  étr» 
botté  &  ëperonné  ,  avoir  urte  épée  au  càté  ,  une  nappo. 
blanche  en  écharpe ,  croifde  d'iune  autre  écbarpe  de  per- 
venche ,  avoir  une  couronne  aullî  de  pervenche  fur  fa  tête, 
nue  ,  8c  des  gants  blancs  neufs  en  fes  mains  :  ainfi  équipé  , 
il  monte  fur  un  cheval  ûui  doit  avoir  les  quatre  pieds  & 
le  chanfrein  blancs  ,  &  doit  être  folié  d'une  felle  à  piquer  ^. 
àTafcon  de  laquelle  doit  être  attachée  une  bouteille  ronde, 
de  verre,  couverte  d'ozier  &  remplie  de  vin  :  ledit  Prieut 
ou  fon  Procureur  doit  tenir  devant  lui  un  ^rand  gâteau  , 
fait  de  h  fleur  d'un  minot  de  bled,  &  orne  depervenchet. 
Ce  Cavalier  ètsnt  en  cet  équipage ,  doit  fe  préfcnter  en  la 
0bceb&  éroit  la  principale  porté  ou  entrée  dudit  Château 
de  Montocgueil  »  &  demaader  par  trois  Ibis  ,  à  haute 
ibtelHgiliIe  voix.:  Monfei^ur  d$  Montorgutuil ,  éfwvout^ 

^  Uiy  ou  gens  pour  vous  ?  Aprè^s.  <lV*on  lui  a  répondu  ^ne  ledit 
Seigneur  n'y  ed:  pas  ,  mais  que  les  Officiers  y  fontpôur  luip;  ' 
le  Prieur  de  S^iint-Thomas  d'Bperoon ,  ou  Tofi'  ïrocureuei 
tudit  nom  ,  dit  hautement  de  intelligiblement f  ^%v9en$. 
Wèndre  Um  foi  "y  hommage  ,  ^  offrir  àudit  Seigneur  ,  îes  gâ-^ 
nau ,  bouteille, de  vin  &  gants ,  ainjî  armé^  pour  gifivous  qu^it- . 
doit  audit  Seigneur  de  montorgueil ,  à  pareil  jour ,  flr  en  re-v 

«  qûiertaBe^  Le  Procurcur-Fifcal  du  Seigneur  de  Monporgueîl 
prntefte  que  cerre  prédation  de  foi  &  hommage  >  ni  l'afle 
qu'on  va  en  délivrer,  ne  pourront  nuire,  ni  préjudicieraud». 
Seigneur  de  Montorgueil,  pour  n'être  faite  dans  les  formes, 
&telle  que  ledit  Prieur  doit  la  faire»  pourquoi  ilentend& 
prétend  la  débattre  en  temps  &  lieu.  Maigre  cette  protefla- 
lion,  le  Bailli  du  Seigneur  de  Montorgueil  donne  aâe 
audit  Prieur,  ou. à  fon  Procureur  ,  de  ta  foi  &  hommage, 
dlcc.  pour  lui  fervir.&  valoir  en  temps  &  lieu  ,  &  que  de 
laifon  ,  &  reçoit  le  gâteau,  (a  bouteille  de  vin  &  les  gants, 
fana  préjudicter;il  la  proteftàtion  dudit Ptocucear-Fifçai  »  du 
Séigneàr  ,d(^Montorgueuil/Outfe  ces  formalités ,  le  Prieur 
de  Saint  Tfcimiâs  d*Bpemon ,  ou  celui  qui  le  repréfente  ^ 
tmène  d'Epèrnon  un  Sellier  «  un  Maréchal ,  igaùx  viittêr  en* 
iemble  fifouipage  &  |e  4i^a^JSia  to^oal  il  doit  reoibf 
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Fhommage.  Les  Officiers  dn  Seigneur  de  Aiontorgueil  am^-' 
ncnt  aufîi  de  leur  côtë  un  Sellier  &  un  Maréchal  pour  fa'  i 
aufit  leur  vifite;  car  s'il  manquoit  le  moindre  clou  aux  tcrs- 
diidit  cheval  ,  ou  le  moindre  ardillon  dans  Ton  harnois  ou 
équipage  cheval  feroit  confifqué,  &  Pannçc  du  revena 
des  dimes  dbrthées  à  la  charge  de  ladite  foî  &  dudit  hom- 
anage,  jreviendroic  au  Seigneur  ,  de  même  qué  le  muidde; 
bted  ébftiXxttk  z  il&it  le  gâteau  ^  &  c«  muid  eit  pour  lor8:^va<* 

>  Cés  eértopmes  étant  iinres,  le  gâteau  eft  porte  chez  le 
Proeii^rrfîfcàt  oui'  te  diftribue  aux  Officiers  dç  la  Juftice 
de  monrorgueil  ;  la  bouteille  de  vin  eft  donnée  à  qui  l'oa. 
il«ut  ,  &  rHttiffîer  prend  les  gants  blancs  d^s  mains  de 
«eh»!  iqui  â  rendu  les  foi  &  hommage,  &.)es. garde  du  con^ 
ftntement  de  fbs  Officiers  fupérieurs'. 

Rainbcmilleta  été  érigé  en  Duché-Pairie  Tan  171,1.  Lcf^ 
Hiftoriens  nous  apprennent  que  François  I  mourut  dans  ce. 
Ghâreau ,  &  que  Ion  cœur  fut  porté  dans  l'Eglife  des  Re- 
Itgieufes  de  Haute  -  Bruyère ,  oïl  il  ell  fous  un  pilier  de. 
rtarbre.  ' 

Aprh  Van  t^^y  ,  François  1  mourut  à  Rambouillet  y  fir 
Travers  y  perdit  fon  bonnet  ;  c'eft  un  quolibet,  dit  Bran- 
»tome,  qui  lors  trotta.  «  Le  même  Hiftorien  ajoute, 
»quc  Travers  écoit  une  filfe  de  la  Reine,  Tune  des  belles, 
w  gentilles  &  galantes  de  la  Cour ,  depuis  mariée  à  M.  de 
7J  Grarr^Tnont ,  &  fœurà  feu  M.  le  Vidame,  s'appellant  Hé- 
2)  lènede  Clermont  :  ce  jour-là  allant  au  Château ,  elle  étoit 
i^vétii'i  ^Tefpagnote  &  accommodée  d*un. bonnet .;^'aiDii 
»  qu'tellè'  pâf&tc  fur  le  pont ,  lé  vent  le  lui  emporta  de  fa 
ior  tête  dans  lefbfTé,  oh.  il  fe  perdît  \  dont  Jamais  plus  n*en 
nonit-on  nonvelles»  d'autant,  difoit-on,  q^^tly  avoitune, 
»  fort  belle  &  riche  enfeigàe. 

La  forêt  &  le  chkeau  de  Saîftt-Legcr  font  de  la  dé- 
pendance du  Duché  &  de  la  Terre  de  Rambouillet^  depuis 
que  S.  A.  $•  Mmfeigneur  le  Comte  deTouloufe  a  acquis  le. 
fDrêt  de  Montfort ,  que  le  Roi  Louis  XIV"  a  voit  donnée  au 
Duc  de  Chevreufe ,  en  écfiange  du  Duché  &  de;  la  petite 
Ville  de  ce  nom  ,  l'an  1691. 

pe  Rambouillet  dépend  auffi  Poigny  ,  vieux  château, 

flanque  de  quntre  pavillons ,  qui  vient  aulTi  de  la  maifon 

d^Angennes  ,  &  que  feu  Monfeigneur  le  Corot^de/79inlQufo 

acheta  pour  les  commodités  de  la  chaflè*  ,    -c-J*.  ,^ 

...     .  ^ 

RAl^OtJILLfiX^  grand  terrein  connu  ^isx^éjquW 
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Paitnculier  de  ce  nom  avoir  acheté  ,  &  qu*on  norntnoit  îe 
jûrdin  de  Reuilly  quelquefois  les  quatre  pavillons il  y 
fît  élever  une  belle  niaifon  ,  &  planter  un  vafte  &  magni- 
fique jardin  que  Ton  venoit  voir  par  curiciîté.  £n  1720 ,  un 
nouvel  acquéreur,  qui  préfl^oir-l'^lile  l'agréable  ,  changea 
les  bocajges  en  vergers  y  &  let  parterres  en  maral^  potagers, 
n*y  laiflSit  lbbfifter:que  le  logement  du  lar^An^.  La  mai« 
fcn  de  Rambouillet  a  donné  fdn  aemè  k  me  yoifeie»  - 

RAMON^^E  PUÉtic.  Le  Roi  »  par  uti' Arrêt  du  Con» 
féil  d'Etat, dua'Févricrl777, permet  au  Sieur  jojepk  Ville-^ 
min ,  &  à  les  ayans  caufe  ,  d'entretenir  à  leurs  frais  ,  dans  là 
Ville  &Faiixbourgs  de  Paris  ,  le  nombre  de  Ramoneurs  que 
bon  leur  femblera,  de  les  dilh  ibucr  dans  diiférens  dépôts  4& 
quartiers ,  pour  le  fcrvice  de  ceux  des  Habitans  de  ladite 
Ville  &  Fauxbourgs  ,  qui  jugeront  à  .propos  de  les  em«* 
ployer  au  ramonage  &  enirerien  des  cheminées  de  leurs 
maifons  ,  fuivant  les  prix  qui  firent  convenus  de  gré 
à  gré  entr'eux,  &  le  Sieur  Villemin  ou  fes  ayans  caufe  ^ 
fuivant  leurs  offres  ,  d'envoyer  aux  incendies  les  Ramo- 
neurs du  dépôt  le  plus  prochain  du  liea.qifi  exigera  des  fe- 
cours  ,  &  ce  fans  aucun  falaiie  ni  re'tribution  :  ordonne  S.  M> 
que  les  Ordonnances  de  Police ,  concernant  le  ratnonagé 
des  cheminées,  &  notammeftt  celles  des  11  Janvier  1729  , 
6c  10  Février  1735  *  feront  eâtéditéee  félon  leiir  forme  & 
teneur  :  enjoint  au  Sieur  Lieutênant-Général  de  Police^^c.  de 
tenir  la  mainàT^écution  du'préfent  Acrêt»  8s4e'WftMâ 
R^lemensdePolice ,  qu'il  crotra  oéceflâîres ,  pour  donner  à' 
cet  établissent  la  confiftanoe^lon^it  Jieut  être  ^fceptiblè 
pour  TudMMMiblique. 

JLes  pHRb  fuccès  de  cèt  établifTement  ont  annoncé 
que  le  Public»^  ét oit  content  ;  auflt  nVn>àb^1rien  négligé 
pour  roéritêr  (a  confiance  ,  &  pour  lui  procurer  au  moins 
lous  lesavfn^ages  que  piufiieurs-graades  Vilkasnchi  Rôyainne 
retirent  des  établiflemens  du  même  genre  :  on  eft  toupurs  ' 
en  état ,  par  l'ordre  qui  eft  établi  ,  de  rendre  raifon  des 
moindres  circonftances.  Le<  perfonnes  qui  auroient  fujet  de 
fe  plaindre ,  doivent  en  doi\ner  avis  au  Bureau  général ,  afin 
que  l'on  puilfe  y  remédier. 

En  conféquence  ,  le  nombre  des  dépôts  des  Ramoneurs 
a  été  porté  à  vingt ,  qui  font  placés  à  l.i  cornrn(;di.e'  du  Pii*- 
blic  ,  autant  qu  li  a  été  j>o(Tible  ,  &  les  l{r,montHirs  ne  font 
xecus  qu'après  avçir  été  éprouvés  :  on  les  trouve  à  toute 
heure  dans  les  dépôts  j  &  lorfque  Ton  aura  fait  avertir 
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fc^  pour  I9  IjBOdemain  ,  on  efl  fervi  à  Vhem  inifiquée; 

Les  JUmoneurs  font  habillés  uniformément ,  8c  chacuu 
porte  fon  numéro,  en  évince ,  afin  que  Ton  paiife  le  re- 
connoître. 

D  i  F  O  T  S. 

QU'AETIBJLS.         I  RUXS* 


(  De  Seine. 
Féttisbourg Saùu-GÉrmain.  • .  <  De  Bourgogne. 

C  Du  P£T1TtBaCQ. 
Fauxbourg  Saint  Jacques.  . .  1  SaINT-HYACINTE. 
fauxbuurg  ôaint- Marceau, . .  MOUFFETA&H. 
Place  Maubtrt  ^S»  Andréa  C  TRAVERSINS 

des^Arcs.  \  ZaCHARïB. 

x*a  Lite  s»  •  •  •  • 

ifle  Saint-Louis»  •  .  •  •  •  • 

Saint-PauL  ,  .  '  :  

fauxbourg  S  oint' Antoine.  •  «  • 


D£  LA  Licorne. 
Saikt-Louis. 
Saint-Ahastasr»  • 
Saint-Antoimb. 

Marais  .  .    .  %  .  .  .    .  .  i  ^I-ANCS-ManteaUX. 

\  Beavjolois. 
Sàint'Dems»  ^  «1  Basfovr. 

<  De  la  GKAtmM  Frzp-i 
Les  HalUs  &  Saint'Eufiaehe.<  perij;, 

C  SotY. 

Fauxbourg  Smnt^Hçnor^ |  ji^^j,^^ 
Montmartre.  j  Gr a»ge>B^|Arb. 

FRIXVURAMONAG^.  ^ 

Six  fols  pour  'chafoe  cheminée  du  rez-dercbiuflîb  ,  de 
r^ntrefot  &  du  premier  étage. 

Cinq  fols  pour  celles  du  fécond  6c  du  froifièmc. 

Quatre  fols  pour  celles  du  qtfatrième  &  au-delTus.  ' 

Quiniefols  pour  les  cheminées  ordinaires  des  fours ,  larges 
£c  grandes  cuifines. 

Le  placement  &  le  nettoiement  des  poêles  &  des  chemi- 
nées à  la  pruffienne,  le  travail  des  Fumiftes,  les  réparations 
des  crevalTes ,  &  autres  de'feéluofités  ,  fe  paient  à  Tamiable. 

Le  Public  peut  s'abonner  pour  tous  ces  objets.  L'on  fg 
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fert  pour  ce  travail  des  Ouvriers  les  plus  propres  &  tes. 
plus  expérimentés  pour  chaque  efpèce  d*ouvra2e. 

L'on  peut  adrefler  toutes  fes  demandes  aux  dépôts  ,  ou  au 
Bureau  général  y  rue  de  Seine  y  par  la  petite  pofle  ^  fans  en 
affranchir  le  porc  ,  en  obfervant  de  ne  pas  cacheter  fe» 
billets»  ' 

RÂPÉE.  (  la  }  Voy.  Po&T  AV  PlATU. 

RÂPÉS*  ÇFiefde  la)  Cétoït  un  fenr  défigné  fous  ce 
nom  dans  tous  les  titres  des  Religieux  de'  Saint-Martin« 
des- Champs  ;  il  étoit  aux  halles  dans  le  marché  aux  Poiréea»  « 
in  rieo  ,  qui  dicitur  Judaorum ,  laquelle  rue  des  Juifs  parott 
être  remplacée  par  la  grande  rue  de  la  Frîpperie ,  qui  aboutie 
à  la  rue  du  petit-Saint-Martin.  Ce  four  avoit  été  bâti  en  % 
même  temps  qu'une  maifon,  par  Adelende  Genta  \  &en 
1213  ,  A.  EvêquedeThérouenne  (  Morinenjîs)  donna  ce  four 
aux  Religieux  de  Saint-Martin  ,  envers  lefqueis  il  écok 
déjà  chargé  de  ^ngt  fols  de  cens* .  c 

RAQUETTE.  (  Us  Filles  delà  )  Elles  dirigent  un  Hôpi- 
tal pour  des  femmes  malades,  de  la  même  manière  que 
les  Hofpitalières  de  la  Place  Royale  dont  nous  avons  parlé j 
t.  $  f     aj2  ,au  mot  Hospitai^ÈRES  de  la  Roqueue^ 

RÉCOLLETS^  {le  Omvent  des  Religieux)  rueduFauxm 
hourg  Saitit^Manin  ^  vis^À'Vis  VEglife  dt  Satnt^Launntl 
c*cft  la  troîfième  réforme  que  le  deiir  derenouveller  Paufté* 
rité  primitive  de  la  Régie  de  Saint  FranccMs  a  fait  naître  dant  « 
*  fon  Ordre.  La  première  fut  celle  des  Capucins  /  introduite  ' 
par  Matthieu  JBadiiy  puis  celte  des  Religieux  du  Tiers» 
Ordre  ouPicpus,  &  enfin  celle  des  Récollets.  Ceux-ci  « 
non  plus  que  les  Religieui  du  Tiers-Ordre  »tt'oot  point  de 
Général  particulier  comme  les  Capucins  ;  ils  reconnoiâènt 
pour  leur  Général  celui  des  Cordeliers.  Cette  Réforme  com* 
mença  en  Efpagne  »  ou  Jean  Guadalape  ,  Corde  lier  de 
rétroite  Obfervance,  en  fut  l'Auteur  Tan  1496.  Elle  eut 
qnelque  commencement  en  France  Tan  Ij8a,  fous  le  Gé-- 
néralat  de  François  de  Goniague,  qui  fit  des  ftatuts  pour 
ceux  d'entre  les  Cordeliers  qui  voudroient  fe  réformer;  maift 
les  guerres  qui  agitoient  pour  lors  le  Royaume,  en  empê- 
chèrent rétabliflement  jufqu'cn  l'an  1596  ,  que  Bonaventurù 
de  Calaihagirone  ,  Minillre-Général  des  Cordeliers  de  l'Ob» 
fervance^  fit  donaei  des  Couvei^  aux  Récoîlets  pour 
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établir  leur  Rérornie«.Ce  fut  v«r« l'an l^oo ,  quUyiotdff 

Récollets  des  Coiivens  de  Mootargis  &  de  Nevers ,  jwur 
tâcher  de  s'(5:ablir  à  P^ris.  Jacques  Cottard  y  Marchand  Ta - 
'  f\([iev  y  de  Anne  GoJfelinCz  femme  ,  leur  ayant  donne  le  14 
Décembre  de  l'an  1003  ,  une  grande  maifou  ,  cour  &  jar- 
din qu^ils  avoient  au  Fauxbourg  Sainr-M  jriin  ;  ils  s'y  éta- 
blirent, &  obtinrent  des  Lettres-parei  tes  du  Roi  Henri- 
le-Grand,  du  6  de  Janvier  de  l'an  1604.  Ils  y  firent  bâtir 
cnfuite  une  petite  Chapelle  ,  laquelle  fut  confacrée  par 
Léonor  d'Eftraj^pes ,  Archevêque  d'iiuch  ,  le  Décembre 
de  l'an  1605. 

Dans  la  même  année  ,  Henri  IV  leur  donna  une  grande 
pièce  de  terre  qui  éioit  contiguè*  à  leur  jardin, &  le  aû  Août 
de  l'année  fuivante  ;  il  leur  donna  une  ligue  &  detme  de 
l'eao  de  la  fontaine  de  la  Ville  qui  pailè  devant  leur  Cou« 
'Vent.  Letir  Chapelle  fe  trouvant  trop  petite  ,  ils  en  bâ« 
'drent'  une  ^us  grande  «  à  laquelle  Marié  de  Médicis  pofala 

Îireinière  pierre  »  &  fe  déclara  la  Fondatrice  de  cette  Ma^- 
bn.  Cette  Eglife  qui  eft  la  Qiême  qu'oD  voit  aujourd'hui^ 
fut  dédiée  fous  le  titre  derAnaonclation  de  la  Sainte  Vierge» 
pr  le  même  Léonor  d^Eftrappes ,  le  30  Août  lôi^f.  On  y  re- 
marque plufieur  s  tableaux  qui  ont  été  peints  par  le  Frère  Luc^ 
Compofiteiir  &  DelTinateur  aâezbon,  mais  mauvais  Colo^ 
ciâe.  Ce  Religieux  encore  plus' eftimd  par  fa  vertu,  que 
par  fon  habileté  dans  la  peinture,  fe  fît  Récollet  en  1644, 
a  l'âge  de  vingt-oeuf  ans  :  il  mourut  le  17  de  Mai  de  i'aa 
1685. 

Dans  la  cave  qui  eft  fous  le  maître-Autel  de  cette 
ïglife  ,  ont  érc  \nh\^\r\\6s  G uichard  F aure  ^  Baron  de  Thify, 
&c.  &:  Madeleine  Bruîart  fa  femme.  Du  tàié  de  l'Evangile  ^ 
cft  leur  épitaphe  conçue  en  ces  termes  : 

Ci  gijc;nc  le^  corps  des  Fondateurs  de  Ce  Couvent  &'  Bien" 
faiteurs  de  l'Ordre,  Meffire  Guichard  Favre ,  Bdron  de  Tkify^ 
Seigneur  de  Dormant ,  jBerlife&  C hamp -fur- Marne  ,  Chevalier 
ét  rOrdrê  du  Roi ,  Conpeiller  en  fon  Confeil  d'Etaf ,  ^  fon 
àî^tre  d'Hôtel  ordinaire  ^  lequel ,  pour  fes  vertus  &  mérites^ 
û  été  employé  par  hs  Rois  CharUs  IX  ^  Henri  III  Hsnri'*^ 
lê-'Grand  en  diverfes  Ambaffadès  ,  tant  vert  Us  Princes  d^Al* 
hmagne  ^ûe  d^ Italie ,  ^  efi  décédé  en  Vdge  de  q^attt'vingê^. 
deux  anSy  le  a.o  Mars  i6'z^. 

Et  Dame  Madeleine  Brqlart  Jbn  époufe  ^  fceur  de  feu  Mefi» 
fire  Nicolas  Brulart,  Marquis  Je  Sillery  ,  Chevalier  ,  Chan-* 
celier  de  Frante  ,  laqueUc,  pour  fa  piété  envers  Dieu  ,  fes, 

Mwfaitt  cnvtn  les  Fauvm  é  les  Mifons  Migfêuffi  jg^^pUit 
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m  fondées  y  s*efi  rendue  à  jamais  mémorable ,  ^  efl  dicédée  eh 
tàge  de  c inquante- neuf  ans  ^  le  Avril  t6ss  *•  l^nei  JDj^H 
pogr  leurs  ames.  •*  *  ^ 

Dans  cette  même  cave  ,  ont  été  aufll  inhumés  Noël  de 
fiuUion  y  &  plufieurs  perfonnes  de  fa  famille ,  qui  ont  fait  de 

f;raiids  biens  aux  Pères  Récolkts ,  dans  le  temps  de  leut 
tabl^Tenient  en  cet  eodroic  Noèl  de  BuUion  étoic  Seigneur 
de  Bonelle$,  .Mtr<}utsdf  GaUardon,  Préfidcntà  mortMfiit 
Parlement  de  Paris ,  en  fucnvance  de  foo  pire,  &.pttit 
Greffier  des  ordres  du  ,  mqrt  le  3  Août  14(70 1  ils  UMit 
fans  épitaphe. 

Françotfe  dê  Créqui ,  femme  de  Maximilien  de  Bitkmè^ 
Duc  de  Sully  ,jgrand-Maître  de  rArtillerie  de  France,  morte 
le  23  Juillet  1657  9  fut  iohuniâÉ  dans  U  QiifteUe.  de  la 

Vierge  ,  où  Ton  a  vu  pendant  lông-temps  Tes  armed  fur  les 
vitres  des  croifées.  Loucfe  de  Béthune  fa  fille  ,  njorte  fafW  al- 
liance le  II  Février  1^79  ,  a  étiéinhuoiée  dans  cette  ménMi' 
Qiapellc  auprès  de  fa  mère. 

Dans  cette  môme  Chapelle  fut  aufll  inhumé  le  corps  de 
François  Cominge  ,  Seigneur  de  Guitaut  ,  Capitaine  des 
Gardes  du  Corps  de  la  Reine  Mère  Anne  d'Autriche ,  Gou- 
verneur de  la  Ville  &  Château  de  Saumur  ,  mort  le  ii^Mata 
*663,  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans. 

Gajlon^  Duc  de  Roquelaure  ,  Marquis  de  la  Verdôux  ,  de 
Biran,  Seigneur  de  Puiguilhem  ,  Comte  de  Gaure,  de  Pont- 

f ibaud ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi ,  Li^ucen^nc- Général 
es  Armées  de  Sa  Majcflé^  Gouverneur  de  Gny^ane ,  &-Duc 
&  Pair  de  France ,  avoit  ordonné  par  foo  tf^men^  >  qu!oa 
inhumât  fon  corps  dans  r£glife4«8  Récdlçts  de  Bordeaux  ; 
mais  étant  depuis  tombé  mala<)p  à  Paris*  il  ordonna  ^li'oa 
rinhuroftt  dans  l*Eglife  des  JRécollets  de  cette  Ville ,  à  cauf<» 
de  l'a^âton  quil  avoit  .toujours  pour  leur  Réforme*:  il  mou^ 
rut  le  13  Mai  1683  ,  &  fut  enterré  au  milieu  de  la  Chapelle 
de  Saint-Antoine  ,  oh  il  n'y  a-ni  tombe ,  ni  épiraphe. 

Marguerite  Gallard ,  femme  de  .feu  M.  le  Feton  9  Préfident 
de  la  première  Chambre  des  Enquêtes  du  Parlement  de  Pa- 
ris ,  ayant  fait  bâtir  en  1675  &  ^^7^  *  Chapelle  de  Sainte  " 
Marguerite  dans  cette  Eglife  ,  elle  y  fut  inhumée  l'an  1702* 
Marie-Louife  de  Laval  y  époufe  d'Antoine  Gafion  fean-^ 
Baptifle  de  Roquelaure  ,  morte  le  II  Mars  1735  dans  la 
foixante &  dix-huitième  année  de  fon  âge,  a  été  inhumée 
dans  cette  Fglife  ,  ainfi  que  le  Maréchal, fon  époux,  dela^ 
mort  duquel  on  va  parler.  -  '  ' 

.  Antstinc  Ça^oa  Jeati-Baptific  de  liogu^(aiire  y  Macqiâ&dâL 
"   •  ^  *  ' '  Oiv 
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Biran^  Duc  &  Maréchal  de  France,  mort  à  Paris  îe  5  de  Mat 
1738  dans  la  quatre-vingt-deuxième  année  de  fon  âge.  Il 
étoir  aiiffi  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ,  &  Gouverneur  de 
i«ei£loure ,  &  Doyen  des  Maréchaux  de  France. 

Le  cloître  y  le  dortoir  &  les  autres  lieux  réguliers  eurent 
le  même  fort  que  la  Chapelle.  Ils  furent  d*abord  fort  petits, 

légèrement  blcit  s  mais  Ils  fiirent  rendus  dans  la  fuite  plus 
Spacieux  êc  plus  foltdes  par  les  libéralités  de  M*  de  BuUton  , 
Soriotendant*  des  Finances  ;  de  VL^  Seguitr^  Chancelier  de 
Ffince ,     de  quelques  autres  charitables  perfonnes» 

La  bibliochique  de  cette  Maifon  fait  honneur  \  la  Provi« 
dence;  car  quoique  ces  Religieux  foient  très-pauvres  «  elle 
•ftnombreufe  ,  &  compofée  de  fort  bons  livres,  raffcmblés 

5ar  les  foins  du  Père  Jean  Damafcene  le  Brçt ,  &  du  Père 
^ortunc  Lancier  y  (on  fuccefleur  dans  l'emploi  de  Bibliothé- 
caire. Il  y  a  peu  de  bibliothèque  dans  le  Royaume  ,  dont 
'la  (îtnation  puifle  être  comparée  à  celle-ci  ,  par  la  ricbefic 
&  l'étendue  des  points  de  vue  que  l'on  y  apperçoit. 
■  Cette  Maifon  a  produit  deux  Prédicateurs  qui  fe  font  fort 
diflingués  par  leur  éloquence f&  ont  rempli  les  meilleures 
chaires  de  Paris.  Le  premier  fe  nommoh  OUvicr  Juvcrnay  g 
&  Taucre  Candide  ChaUppe» 

'  llACOLLETTES.  Voy,  Fl LLES  de  V Immaculée  Conception^ 

pag,  Az,  Cet  Ordre  fut  fotidé  à  Tolède  en  1484  ,  *^ 

er  Béatrix  de  Sklva ,  Se  approuvé  en  14S9  par  le  S*  Siège, 
1 1 501 ,  Alexanclire  VI  mitres  Religieufes  fous  la  direc* 
lieMleaf  rères  Minemv  ,  8c  leur  donna  la  règle  de  Sainte 
CUr;cefut  alors  qu'elles  prirent  le  nom  de  RieoiUues^ 
Ibus  lequel  elles  ont  été  introduites  en  France ,  Ik  s*établirenc 
«ue  du  Bacq  en  i6j7  »  êc  non  le  11  Août  1640 ,  comme  nous 
Savons  avancé  par  erreur,  tom,  j  y  pag.  aj.  L'Hofpice  des 
Bécollets  qui  dirigeoient  ces  Religieufes  ,  écoit  conftruit 
dans  la  rue  de  la  Planche.  La  première  pierre  de  ce  Couvent 
flit  pofée  le  15  Juillet  1693  >  P^^  Madame  de  Ligny  ,  & 
^  par  Mlles,  de  Furfiemherg  Ces  petitcs-filles.  La  cérémonie  de 
la  bénédiâion  fut  faite  le  $  Décembre  1694  :&  c'eft  vrai- 
femblablement  encore  une  erreur  de  dire  qu'elle  nefut  ache- 
vée qu'f n  1703.  ' 

\ 

•  RECOMMAN0ARESSES.  (  Bureau  des  )  L'établifleroent 
des  quatre  Recommandareffes  ,  cft  un  des  plus  anciens  de 
la  Monarchie.  II  a  été  créé  en  faveur  des  quatre  filles  de  la 

Kourrice  de  Jean-le-Bon .  Roi  de  France ,  né  de  PhiUppe  d» 
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Valois  VI,  lequel  a  commencé  l  rigner  l'an  ij^o,  âgé  é» 
'iringt-huit  ans.  Cette' création  tft  de  Pan  1330 ,  à  renœt  de 
lecevoir  les  Nourrices  qui  viennent  des  li^oviiices  circon- 
votfioes  de  Paris  «  pour  avoir  des  NourrifTons.  Les  pères  4: 
mères  vont  cbotfir  celles  qui  leur  conviennent ,  pour  alaiter 
leurs  cnfans,  moyennant  i  livre  11  fols  pour  chaque  Nour« 
rice  qu'ils  prennent*  Cet  écabliflement  eft  un  des  plus  im- 
portans  à  TEtat ,  puifqu'il  ne  tend  qu'à  la  confetvation  de  fça 
oujets.  Le  Roi ^  par  la  Dëclarancn  du  15  Janvier  171 5., e 
'pourvu  à  une  partie  û  importante  delà  Police  |  comme  il 
s'étoit  glifTédes  abus,  Sa  MajeHé  a  réformé  les  anciens  ufapes 
qui  jfans  autre, titre  que  la  pofleflion  ,  avoient  attribue  au 
Lieutenant-Criminel  du  Châtelet  ,  la  connpiffance  de  ce  qui" 
concerne  les  fondions  de  ces  Recommandarefles  ,  &  les 4 
réunies  à  la  Police, à  qi»i  appartient  véritablement  cette  partie. 
Xe  Roi ,  toujours  attentif  à  la  confervation  de  Tes  Sujets  ,  a 
rendu  une  féconde  Déclaration ,  en  date  du  premier  Mars 
I727 ,  concernant  les  Recommandarefles  ,  les  Meneurs  & 
Meneufes  &  les  Nourrices  ,  par  laquelle  fa  bonté  paternelle 
fe  roanifefle  de  plus  en  plus.  M.  de  Sartine  ,  Lieutenants- 
Général  de  Policé,  ne  cherchant  qu*à  féconder  les  iotentione 
de  notre  Monarque ,  en  donnant  tous  les  jours  de  nouvdiiee 
marques  de  fon  attachement  pour  le  bien  de  PEtat  &  célni 
des  Citoyens  »  a  rendit  une  Ordonnance  de  Police  le  17 
cembre  176a  y  conforme  aux  Edita  du  Roi  fus  mentionnés^ 
&afîn  que  ces  Editsfoient  exécutés  fans  aucunes  réferves  , 
l'article  X  de  TOrdonnance  de  Police  commet  le  Sieur 
Prflm^o//^er ,  Infpeôeur  de  Police  ,  pour  veiller  attentive^ 
ment  à  rexécution  defdites  Déclarations  &  Ordonnances» 
Cette  partie  'eft  très*étendue  »  puifqu'il  fort ,  année  corn- 
mené ,  treize  mille  enfans  réparris  dans  les  Provinces  ,  Vil- 
lages ,  Bourgs  &  Hameaux,  à  quarante-cinq  ,  à  cinquante 
Jieues  èla  ronde  de  Paris  5  lefquelles  treize  mille  nourrices 
font  annoncées  par  deux  cent  cinquante  Meneurs  on  Me- 
neufes ,  reçus  à  la  Police ,  &  au  Bureau  du  Sieur  Framboi- 
fier.  Il  y  a  aufTi  delix  Commiflaires  de  Police,  l'un,  pour  le 
paraphe  des  regiftres  des  Meneurs  ,  l'autre  pour  juger  des 
conteflations entre  les  Nourrices,  pères  ,  mères,  Meneur^ 
&  Meneufes.  Fo^,  Bureau  D£S  NouRaiciiiS. 

RECTEUR  de  VUniverfité.  Foy.  ARTS.  (  EaVètU  des) 

Procession  'du  ReScur  :  Université.    On  élit  le 
Reâeur  de  jcrw  mois  en  troià  mois  \  fouveot  on  le  conti*  n 


1 


Digitized  by  Gopgle 


SX8  RBDREFRBL 

une  même  pendant  deux  ou  trois  ans  :  fa  piirflànce  eft  H 

grande  fur' les  quatre  Facultés ,  qu'il  peut  faire  cefler  tous 
les  2&es  publics ,  &  empêcher  de  donner  des  leçons  ;  &  même 
le  jour  de  fa  proccffion  ,  il  ace  privilège  ,  qu'aucun  Prédi-» 
cateur  ne  peut  monter  en  chaire. 

•  REDON  ou  RoDON.  Hameau  de  !a  ParoifTe  du  Mcfnif- 
Saint-Denis ,  vers  le  nord-eft  ,  fur  le  chemin  qui  conduit 
à  Port-Royal.  Quelques  anciens  titres  nous  apprennent  que 
les  fources  qui  pailênt  vers  les  refles  de  la  même  Abbaye^ 
avoient  ce  nom  p  comme  étant  apparemment  émanées  ài9 
terres  de  ce  Hameau  :  elles  redonnent  enfuite  le  même  nom 
plus  bas  I  on  autre  lien  ^  auprès  duquel  elle  pa£e  ,  9t  qui 
cft  entre  la  Chapelle-Milon  St  Sainc-Remi. 

REDUCTION  Di  Paris.  Tous  les  ans  te  la  de  Mars; 

onfeituneproceflion  folemnelle  ,  à  laquelle  le  Paricment  Se 
tous  tes  Corps  &  les  Ordres  de  la  Ville  font  obligés  d'afr 
£(ler  en  mémoire  de  ce  que  Paris  &  tout  le  Royaume ,  l  fon 
imitation,  reconnurent  Hedri  IV  *  pour  Roi.  Vcy.  P&oc£S«* 

REFUGE.        Voy.  PÉLAGIE.  (  Sainu) 

RELIEF  remarquable.  (^J*-)  Foy.  COLLEGE  DE  DAIIf* 
tYlLLE^  tom,  a ,  pag»  ^ss* 

RELIEURS.  Ce  font  ceux  qui  reçoivent  les  Livres  en 
feuilles  ,  pour  les  couvrir  ,  les  enjoliver  ,  &c.  Cette  Com- 
tnunauté  n'a  des  Statuts  que  depuis  1689  >  q^i'îls  ont  été 
défunis  du  Corps  de  la  Librairie.  Par  l*Bdit  de  1776 ,  ils  oac 
été  réunb  aux  Papetîers-Collecrs  »  &  ont  droit  de  fidre  lo 
commerce  de  tout  ce  qui  fcrt  è  Pecriture  &  au  deflin  »  eii 
concurrence  avec  le  Mercier  :  &  la  peinture  &  le  vernis  de* 
papiers^  en  concurrence  avec  le  Peintre. 
'  Il  leur  eft  défendu ,  fous  les  peines  portées  par  les  Or* 
ddanances ,  de  relier  ^aucuns  livres  défendus ,  contrefaits  ,  oa 
libelles  di&matoires ,  compofés  contre  la^eiigm  »  l'Etat  ^ 
ou  les  bonnes  mœurs ,  &c.  * 

L'apprentiflâge  eR  de  cinq  ans ,  ^  tnns  ans  de  Compaq 
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tolooage*  Droit  dfi  xëctptîoo  dénx  cens  Vivm,  Patron )  Saint 
Jean  jPorte-Larine.  fifureau  rue  des  fept  Vôyes»  vis-à-vif 
Je  Collège  dje  Montaigii^ .   

•     REMISE.  (  CaroJJes  de  )  Les  Fiacres  &  Carofles  de  Re- 
'^jTïifes  peuvent  aller  à  quatre  ou  cinq  lieues  aux  environs  dje 
Paris  ,pourvù  qu'ils  ne  s'arrêtent  point  où  il  y  a  des  Bureaux 
'de  Voitures,  &  peuvent  aller  jufqu'à  l'entre'e  de  l'avenMC 
de  Verlailles  ,  pourvCi  qu'ils  n'y  entrent  pas.  On  trouve 
aifément  de  ces  fortes  de  Voitures  dans  tous  les  quartiers  djC 
'Paris ,  chez  les  Loueurs  de  Carofl'es  ,  &  fur  les  Places  pour 
-les  Fiacres.  Voy,  Carosses  et  Ejacres.        '      -  . 

&£MPAB.TS.  Voy,  BoVilTÀBJDS* 

RBNTES/i/r  Vnàtel  VilU.  (  Origine  de^  )  VvA^iX  , 
'François  I  voulant  rentrer  dans  le  Miiaoez  y  d*où  il  avoic 
'ëtéprerque  emierement  cliafll^  ;  on  propolâ  pliafîeur^  moye^  • 
pour  fournir  aux  dépenfes  de  cette  en treprile.  On  n'en  trpjuva 
pas  dé  plus  prompt  ,  ni  de  plus  contraire  à  Tengrais 
Traitons  ,  que  d'aliéner  au  Prévôt  des  Marchands  &  au^ 
^Ecbevins  àp  la  Ville  .de  Paris  ,  la  foinine.de  feize  mille  ^% 
cent  foixante-fix  livres  de  rente  annuelle  ^  perp^tuélle  % 
prendre  fur  les  Fermes  du  bétail  à  pied  fourché ,  &  fur  le  vin 
vendu  drns  h  Ville  de  Paris  ,  avec  faculté  au  Prévôt  de» 
Marchands ,  de  revendre  ces  rentes  aux  Particuliers  qui  fe 
prélenteroient  pour  en  acquérir.  Lorfque  L'Empereur  Char— 
Ïes-Quint  entra  en  Pjovence,  les  Bourgeois  de  Paris  por- 
tèrent voljntairemcnt  leur  argent  au  Prévôt  des  Marchands  ^ 
dans  Tefpérance  que  le  Roi  leur  conftitucroit  des  rente? 
comme  il  avoit  fait  en  1522.  On  leur  <|:corda  ce  qu'ils  fou- 
haitoient,  &  cette  féconde  aliénation  fut  de  huit  mille  trois 
cent  trente-trois  livres  de  rente  ,  à  prendre  fur  le  poifloii 
fle  mer  ,  &  fur  le  vin  vendu  en  détail  dans  le  quartier  dea 
Halles  de  Paris.  Il  y  .a  eu  depuis  un  grand  noojbre  d'ati£« 
nations  ft^  les  Aides  &  Gabelles  »  41z  Ttir  les  autres  Jmpofî*  * 
fions.  Par  Arrêt  du  ConfeU  d'Etat  duJÏoi ,  du  ji  Août  17 19^» 
toutes  les  rentes  perpétueUes  fpr  rH6cêl  d?  Ville  de  Paicis  » 
furent  éteintes  te  fuppritn^es  ^  &  Mt  cciinboarfenient  eo  fol 
brdonné  \  mais  depuvs  elles  ont  jcemites  en  1721. 
'  La  Jurifdidion  dje  PHoi^i  d^e  Ville  connaît  de  la  PcdîHO 
8e  œa  rentes  ^  dont  les  contrats  fe  font  fous  les  ncv^a^ 
tfgoaturea  du  Prévét  des  IdarçhaiidS|'&  des  Ëcbevinst 
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«  ■     -  • 

RESTAURATEURS.  Ce  font  ceux  qui  ont  Tart  de  faire 
les  véritables  confommés  ,  dits  Rejiaurants  ou  Bouillons  de 
Prince  ,  &  le  droit  de  vendre  toutes  fortes  de  Crèmes ,  Po- 
tages  au  riz  ,  au  vermicel ,  Œufs  frais ,  Macaroni ,  Chapons 
'Wi  gros  fel  y  Confitures ,  Compotes  ,  &  autres  mets  faltibrev 
&  delicatf. 

Ces  nouTMttx  établîilèiDeDs ,  qui ,  en  naifTanc»  ont  pris  le 
dtfe  de  ReJIaurant  ou  Maijbn  de  Stnti^  doivent  leur  inftî» 
-tution  en  cette  Capitale  ,  aux  Sieuts  Ro{e  &  PotumUé^ 
en  1766. 

Le  premier  de  ces  établiifsmens ,  qiii  ne  le  cèdent  en  rien 
eux  plus  beaux  Caffës^fut  formé  rue  des  Poulies;  mais  n'étant 
pas  mué  dans  un  emplacement  aHez  avantageux  ^il  futtranf-* 
«ttré  rue  S.  Honoré ,  Hôtel  d'Aligre.  Une  extrême  propreté  , 
'toute  la  décence  poflible  &  i'int^rité,  font  les  principes  de 
ces  maifons  utiles. 

Le  prix  de  chaque  objet  y  efl  fixé  &  déterminé ,  &  l*on 
J  fert  a  toute  heure  du  jour  indiltindement.  Les  Dames  y 
font  admifes  ,  &  peuvent  y  faire  faire  des  repas  de  com- 
mande ,  à  prix  fixe  &  modique*  Cet  établilTemçnc  a  poun 
\levife  ce  joli  difiique. 

Btc  fapide  titillant  jufcula  hlanda  palaturr^^ 
,  Hic  datur  effatis  peâoribufgue  falus. 

-  RBTRAITSS.  Nous  les  dlvifons  en  Retraites  sk« 

AITOXLLES  ,  RlTRAITES  VOLÔKTAI&SS  ,  &  RETRAITES 
TCRCifES. 

<  Iss  RETRACTES  SPIRITUEUBS  font  celles  qui  font 
innoncées  dans  certaines  Communautési^  &  dont  Tinflitu- 
tîon  a  pour  objet  de  préparer  à  la  célébration  des  princi- 

fales  Fêtes  de  TEiîlire.  On  peut  faire  ces  Retraites  à  S,  Lazar^ 
la  Communauté  des  Filles  de  S.  Thomas  de  Villeneuve, 
ic  l  celle  des  Filles  de  Sainte  Geneviève ,  dites  Miramiones. 
^  A  Sm  Laiare,  Outre  les  Retraites  que  Ton  donne  une  fois 
Tannée  ï  MM,  les  Curés  &  autres  Eccléfiaftiques  employé» 
dans  le  Diocèfe  de  Paris  ,  &  celles  des  Quatre-tems  pour  les 
Ordinans  ,  on  en  donne  deux  au  Public  pendant  la  quinzaine 
lie  Pâques  ,  oh  Ton  peut  admettre  jufquà  cent  Perfonnei^ 
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-  ,  « 

On  en  reçoit  toutes  les  femaines  dix  oa  doofee^  pour  $iim 
les  exercices  fpirituèls  de  lai  Retraite.  .... 

La  Retrtttè  de  MM*'  )eà  Curîs  a  lté  iEbndée  ;  mais  les 
fonds  diminués  ne  fi^ffTa.at  j»lus  pour  la  donner  régulière*, 
ment  tous  les  ans ,  bn.'elî  obligé ,  à  moins  qu'il  ne  furvienne,  ^ 
quelques  fecours  gratuits  ,  de  la  fufpenclre  quelquefois. 

La  Retraite  des  Ordinans  e(l  jpayée  pair  cnaque  Ecciéfiaf-*^ 
àque  qui  n'eft  point  du  Diocère  mais  ceux  de  Paris  font 
reçus  gratis, 

La  Maifon  de  S.  Lazare  ,  fans  qu'il  y  eût  de  Fondation, 
pour  cet  objet,  donnoit. autrefois  toutes  ces  Retraites  gra- 
tuitement. Le  C!er2é,par  reconnoiffance  ,  faifoit  à  la  Maifon 
•  une  penfion  de  mille  livres  ;  mais  celte  penfion  ayant  ét^ 
fuppriroée  fans  autre  motif,  M.  de  Vintimillc ,  Archevêque 
de  Paris  ,  confetlla  ,  par  rapport  aux  malheurs  des  tems  ,  de 
faire  payer  la  Retraite  à  ceux  qui  y  viennent  pour  recevoir 
les  Ordres.  La  Maifon  continue  cependant  îa  même  géné* 
rofité  ,  mais  feulement  envers  ceux  du  Diocèfe  de  Paris. 

Les  Retraites  de  la  quinzaine  de  Pâques ,  comme  très* 
Bombreufes ,  font  payées  par  chaque  éxercicanc. 

Lea  Retrûtesde  chaque  feraaine  ne  font  pôint'fondées'^ 
Arnéafintililns' donnent  gratuitement.  Cdl  uneaumân# 
i^tnelle  que  Saint  ITincent  dePaûle  a  commencée  ^  & 
qne  la  Maifon  continue.  Si  parmi  cés  exercitans  il  s^fsi^ 
trouve  qui  ne  foiënt  point  dans  le  cas  de  recevoir  uné 
BiAne  9  on  reçoit  léujr  don ,  mais  oi^  ne  demandé  rien  1 
,  ferfonne.  ^  *  , 

Les  Retraites  de  chàoue  femaine  commencent  le  mard| 
«près  midi,  de  finifTent  le  JiUmancbe  fuivant  après  Vêpres. 

Celles  pour  les  Ordres  commencent  le.  Samedi  qui  pré* 
c^de  celui  de  TOrdination  ,  &  il  faut  avoir  un  Adnùjfiui  d^ 
M*  l'Archevêque  ,  pour  y  être  reçu. 

Celles  de  la  Quinzaine  de  Pâques  ,  commencenl  le  lundi 
eu  foir  de  chaque  femaine  ,'&  finilTent  le  Dimanche  fuivant. 
Celles  pour  N^M.  les  Curés  ,  commencent  toujours  un  Di- 
manche au  foir  ,  &  fîniiTent  le  Samedi  fuivant.  La  date  du 
knois  n'en  eft  point  fixée.  Pour  y  entrer ,  il  faut  être  Prêtre 
employé  dans  le  Diocèfe  ,  &  s'être,  fait  infcrire  à  l'Ac- 
çhCTêché.  *  , 

•  Nota,  Il  y  a  auffi  pour  les  Savoyards  peqdant  le  Carême  , 
&  pendant  TAvent ,  des  Retraites  inftituées  dans  les  ParoifTes 
de  Paris  les  plus  confidérables ,  l  S.  Sulpice  ,  à  S.  EuAache , 
I  %.  Merry  y  à  S.  Rocb  ,  l  S.  Sauveur  ^  à  S«  Benoit  ^  à  % 

juSeA^te-Piimj&c^  ;  '  - 
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AS*  Thomas  de  Villeneuve.  Les  Retfnites  de  cette  Maifoil. 
remontent  pour  leur  inflitution  à  Taiinte  1713.  ' ,  "* 

^  On  en  a  l'obligation  â  dôs  perfoDXies  de  piété  ,  aulîi  tou- 
^ées  de  Tignorance  des  vérités  (fiï  ijSihit  ^  dans  îaqucile  .vir* 
Vèilt  tdnr(&paiiVi%$*Citoyet)ry^  la  négligence  auSîi 

ont  de  sVn  inilnBre ,  malgré  les  dïMrèns  moyens  «qu'ils  ont' 
4«r'fe  faire  dans  cette  grande  Vlfle; 

'  iCet  peribilnés'  cîkaritàbles  rçàtllànt;'d^a)lf6ufs»  lepoiivoir^' 
que  les  sériés  invporraïues  de  I9  Religion  ej^pofées  da^|r  tputé 
Kdr  force  ,  cffi't  naïuirelleineut  fut  les  hommes ,  &  les  viyea;^ 
împrelfions  cjti'elles  font  fur  les  efprits  &  fur  ks  cœurs  ^ 
étoi  fupplié  des  ËCcléfraKtiques  zélés  &  deJa  pîos  grande  pfè^^^ 
de  miloir  bieri  p&rtfciper  à  cette  bonne  œuvre;  &  f;^Qiil^ 
èux  qtTÎ  pf(5fidcnT  à  Ton  exécutidn.  ■  '  '''  ,  \\%^ 

'  Ces  Retraites  confiûent  tn  trois  exhortations  que  VonhÎÈt 
sfux  pauvres  femmes  ,  la  première  a  neuf  peures  du  matin  ^ 
îi  fecofide  à  deux  hçur^s  3près  midi .  &  la  tr^^i^lenie  à  qu^eii 
heures  du  foir. 

Les  intervalles  de  la  journée  font  cmpfey^s'  par  ces  feni- 
mes ,  aux  prières  &  aux  leftures  les  plus  propres  à  les  lof^ 
truire,  à  les  occuper  fainiement  pour  les  S^^f^^^^f^^^^ff^ 
une  confeïïion  fnlutaire.  '  *  '  '    •  •  ^ 


*  Elles  pafFent  dans  ces  pieux  exercices  les  fcpt  jours  d^Ç^ 


île  ferVine  ittf'  plnr  A'ôigiî^s  :  dïi.ln.^^f^çmi'f  àffez*  de  'ooeoiein 
pour  les  coucher  toutes':  celles  d'ui  font  obligées  d^atleç  cBez 
«lies  palTer  la  nuit ,  fortetit  à  nx  h^ufei&  demie  d^  foir^ 
revieiftieirt  1  fix  du  tnatin  ^  (|n6ûf  ^ôiniiiefîcer  les  ekerçîcee 

•  ies  pauVrtà  rid  font  point  îeS ,/éuIei  pérfonnes  âotnïfes^l 
res  fortes  de  Retraites  :  plufieuts  j^iitr^  jpeffonnes  y^^f^ct^ 
lés  partager  ,  ^/2'/?âydrtf.         ^  ^«^^  - 

A  régard  des  tcms  dans  lefquels  elles  fe  font Tune 
commence  Je  quatrième  Dimanche^d'dfjrS  Pâques  ;  Ufecpftd^ 
Séjour  oe  \à  ToîiflTaint.  Chacune  dure  fcpt  jours,  7  /  '  -, 

*  *'Aux  Fillis  de  Sainte  Geneviève  ,  dites  Miramlones,  Let 
•itéiraires  contmeTicent  la  veille  de  Noël  ,  de  Pâques  ,  de  1^ 

Pentecôte ,  &  de  la  XouiTâiAt  ^  ^  durm  Otlactitië  cinq  jours. 
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On  y  admet  cent  pauvres  à  chacune  .  tant  de  la  cafiiptgné 
^ue  des  endroits  éloignés  .  donc  pr^  de  la  nioiûé  v  toit 
fouchéf.  -   -rv      j  — f 

•  .  

Les  Retraites  Volontaires  font  les  Coavens  ; 
Monaftères  &  Communautés  ,  qoi  doivent  être  envifagéi 
comme  pouvant  fervir  de  Retraite^  à  ceux  qui  veulent  vivre 
retirés  du  monde.  Nous  les  difHnguons  en  Couvent  dHotit* 
mu ,  &  en  Couvent  de  Femmes.   '      .  »  * .  » 


i>i4  R  £ 


COUVENS  jyHOMMES. 


...  'tç 
leurs  iStttaûoos, 


[sàiiite  -Xroix  de 

LA  BRZTONNBBJE  y 
rue  élu  mime  nom» 

iKSTITUTIOir  DE 

I.'Oratoire  ,  rue 
dEnfer  frk$  VOhftr- 
vatoire» 

Doctrine  Chre'- 

TIENNE,  ruedesFof- 

[Saikt-Magioi&b  , 
rue  &  Fûuxhourg  St. 
Jaequesm 


Prix  des  Pensions. 
Ot^erTatioiis,  • 


soo  liv.  aoii. compris  i'apparcdiaKt 

Les  iogemcRs  y  foit  de  &oo  liv,  tu 
moins.  Un  pcuc  y  iaot  y  êcrt; 
nourri 

Cette  Matfoa  feirt  de  retraite  à  plu- 
sieurs perfonncsde  diftinâi<Miqui  vont 
y  finir  leurs  jours  dans  les  exercices  da 
piété.  Nous  ignorons  le  prix  despen- 

icolîv  non  compris  l*appartement. 
Les  Ifigemensy  fontdepiuf  120  liv* 
jufiju'à  290  liv. 


La  penfioB  eft  de  ^oo  Uv.  On  loue 
dans  cette  Mai  ion  àd  s  Scculîcrs,  des 
appartemcns  depuis  loo  livres  juiau 'à 
400  lin  * 


COUVEVS  DE  FEMMES. 


Cou  V  E  N  s 

& 

leurs  ûcuacioDS. 


Chanoinefflts  du  Saint 
Sj^pulchre  de 
belle-Chasse  ,  rue 
St.  Dominique^  Faux 
bourg  Sain^ertnéUn, 


PB.IX  DES  Pension^ 

& 

ObfervatiQOs. 


4«o  livies  pour  nourriture,  &  xoo 
iivce«  pour  logement. 


Covr EKS 
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CO V TXNS 

leurs  iitMâdomr 


BÉNÉDICTINES  ^  n/tf 
Cajfette^  FmÊtB^OMfgS, 
Germain* 


BÉNÉDICTINES  9  rue 

Saimi^LwU  m  Ma- 
raù.  ' 

BÉNÉDICTINES  ,  nie 
du  Cherche  -  Midi  , 
Fauxbourg  Sain^ 
Germain^ 

\Dames  DE  LA  PRÉ- 
SENTATION ,  r.  des 
Toftes  ,  Fauxbourg 
Saini'MarceL 

\jDameê  D0CA&YAIftS, 
rue  de  Vaugirardfprès 
le  Luxembourg. 

PâmesDVtALVAIVLEy 
rue  Saint  ^LouU  au 
Marais, 

DamesD^LA  CmïK  , 
rue  de  Charorme  ,  F, 
Saùu-Anuùne. 

Les  Jacobines,  rue 

des  Filles  Saint-Tho^ 
mas  y  Quartier  du  Fa- 
lais-'RoyoL 


P&IX;  D£S.  PENSI0J9S. 

ObfervadooB»  * 

$00  livres  pour  la  ptAiHon  ;  pour  celle 
de  la  Femme  de  Chambre ,  300  liv*  Leî 
àpparcemeni  depuis  }0O  llvxes  ]\iî<{\x*ï 
toooltv* 

Penfîon4,  f  iuTqu'à  600  livres,  y 
compris  rappartcment  ç  pour  celle  de j 
la  femme  de  chambie  ,  400  lÎYi    '  ' 


Il  y  a  dans  cette  Maifon  dej  loge- 
mens  pour  les  Dames  (^ui  veulent  t'y 
retirer  $  ils  coAtenr  depnit  400  livfct 
jaf|ii'à  tooUffttptfan»  ' 


éo«  livres  pôur  la  penfion  ;  Femme  | 
de  dHnbre»  3 o«  livres  ;  logement  ,1 
zoo  livres.  On  fe  fournie  de  meubles  ,  | 
de  vin  »  de  bois .  de  cbaodcllct  »  dei 
bUnchiûage»  &c. 

f  «o  lÎTret  poar  la  penfion  |  apltarce-l 

ment.  150  livres.  On  liMunit  de] 
bois  »  de  dundeUes  f  dtc^ 

Ptailloii<^6livret;Pemm6  deehan  i 
bre  ,  400  livres  ;  appartemena  d^ui« 
100  liTKejufiitt'à  600  livret.  j 

Penfion  400  livret  j  pour  là  Femme 
de  chambre,  îob  livres.  On  fc  fournit 
devin  ,  de  racublc»,de  chauffage  ,  de 
lumières, 

Penfion  500  livres  :  il  7*  anlfidans 
l'excériet»  de»  logement» 
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leurs  (itnattoiis. 
{DgntâsDJi  LA  MiS£- 

|II<KULDE  ^  W  du 
VieuX'Colombier  ,  F. 
SaitUr  Germain. 


R  £  T 

&        ^  • 

ObTerysciottâ. 


la  pv  n/îon  eft  devais  450  livre», 

jitfqu'a  >  $0  livres  lans  vin.  H  y  a  dis 
|appar:c:T.cns  cjm  fc  louent  4c^uis  ioo 
tivfCi  juT^u'a  aoo  livres» 


MlCHEL  ,  rue  des 
Pqftes ,  FauxbourgS, 
Marcel 

Dames  DE  L*ASSOMP- 
TiON  ,  rue  Saint'- 
Honoré. 

tESFf.UîLLANTINES, 
rue  Saint' Jacques, 

Dames  pE  Saint- 
Maglç>1£LE  >  rue  S. 
Denis, 

Les  Bernardines  , 

le  Luxembourg*- 
Abbaye  Royale  de  S. 

Antoine,  Fautb, 
du  jnéme  nom. 


600  livres  cîe  pefifiè»  ;  Femmb  dv 
I  de  chambr* ,  400  livres  j  logcmcoc ,  100 
i ivres  pour  1  ordinaire  5  mais  il  y  en  a 
[qui  montent  izdc  |co  livfccpar  aib 


I  La  penfipn  eft  de  soo  litreS} 
Icomprenai^  le  Icgcmcac* 


CA  y 


soù  HTtttde  penfioii«  Lt  9emede 

Lchambrc  ,  300  livres.  Les  apparccmens 
qui  l'ont  en  bel  air  fe  loûeilt  depuis 
xoo  livres  julqu'a  5«o  livres  par  an. 

La  penHon  eii  de  500  livres,,  en  y 
IcompxfuiKie  U%6Mil»- 


La  pendon  eft  de  tfoo  livres.  On 
paie  fcpapémenc  pour  la   Femme  de 
:hainbre  joo  livres,  il  y  a  dans  U  Mai- 
ion  des  appirremensde  s  00  livrék  •  de 
'''^oo  livres  ^  de  1000  livret» 

La  pealion  eft  de  550  livres.  On  paie 

J50  livres  pour  la  Femme  de  chatmb'e. 
Les  logemens  coûtenc  depuis  à$o  |iv« 
iufqu'à  iioo  liv*  .  • 


Ahjbifye  DE  PORT- 
'  fiorKL^  Fàuxbourg 

Saint' Jacques  ,  frès 
le  Luxembourg» 


Les  appartemcns  pour  les  Dames  qui 
veulent  fc  retirer  dans  cette  Abbaye  , 
fc  loiicnc  depuis  zoo  livres  )ul^u'à 
S200  livrei. 
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COUVENS 
& 

leurs  (icuations. 


Paix  DES  Pensions. 
8c 

Obfemticms. 


Abbaye  Ds  Panthe* 
MONT  )  rue  de  Gre- 
nelle^ Fûuxbourg  S, 
Germain* 

\  Abbaye  AUX  BoiS  ,  r. 
de  Stvre^  Fauxbaurg\ 
SiMU''Germain» . 

CARMELITES  ,  rue 
Chapon» 


Les  penfint»  font  ât  Sôo  liviet  lan 

Icgcir.ent.  Les  appartcmciis  fc  louent  \ 
«ipuis  300  livres  jui^u'à  ioo«  livre* 
par  an. 


|La  Conception^  r. 
Saint-Honoré. 

|tA  Visitation  ,  rue 

Saint-Jacques» 

I  Les  RicOLLETTES  )  r. 
ibt  Bacq^  îFauxbourg 
SaintrùerWiûiA.  - 

I  Les  Dames  de  SAINTE 
AuRE  ,  rue  neuve  Ste, 
Genwièvë. . 

Les  Uusuwnes  ,  rue 
Sainte-AvoH  au  Ma- 
rais, 


Les  Dames  deShlVT 
ChaUjMONT  ,  rue 

porte  -^aint'Dniis, 


La  penfion  dei  Dtnict 'q\ti  Veuîcnt 
5cre  nourries  dans  cette  Miifbn  ,  eft 
«le  600  livrei  &  au-defiîis,  Lesappar-i 
teméiis  de  1  »  i^oo  livres  &««M)eÛiis.  | 

Dn  ne  prend  point  de  petites  Pen- 1 
Honnaires  ditts  cette  Maifon  ;  nais 

loî  D  mes  qui  veulent  s'y  retirer  pt-u 
veuc  y  €atrer,joJi vu  qu'elles  dcn^ient 
pour 'doc  is  à  iocod  liv.  &  qu'elle 
poi«eat  riialiii^  de  Rtligieufe. 

Les  pehfions  font  de  $  à  6oo  liv  | 
&lrs  apparteibeAs  depuis  too  livres 
jdfqta'à  6éo  livres* 

On  lodte  dans  cette  Maifon  d« 
appftcnèosàtti  Dktiiei  qoi  vealenr 

«y  retînr  ;  &  ces  loççmcns  font  de-' 
puîs  loco  livres  jufqu*a  i£Oo  livres 

Les  Dames  qui  vciJcnt  loger  dans 
cette  Maifout  y  paient  les  apparte- 
mens  deptits  aoo  livié»  jurquà  joc 
livret* 

500  livres  de  penfîort  ,  fans  y  com- 
prendre le  vin ,  le  bois  ,  li  clïan 
delk,  le  blaochiflage ,  &«• 

1  a  penfion  ell  de  sso  livres  :  on 
donne  pour  la  Femnie  de  chamb.c 
550  livres  par  an.  Les  «ppfrtemcnsl 
font  de  2ÎO  livresi  de  50p  livxes  ou 

de  600  livres. 

X-  ^  On  donpc  soo  livres  pour  les  pen- 
.  Bnonsdts  Dâmes;  îoo  livres  pour  la 
I  Fcmmp  de  .Chambre  |  dt  depuis  î  $d  1. 
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Go  U  V  £MS 
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leurs  fituaiions. 
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P&IX   J>£S  PENSIONS 
& 

Obfervations. 


Les  Filles  DE  SaîNT' 
JoSEPH  ,  rue  Saint- 
Dominique  yFauxbourg 
Saint-Germain. 

Les  Filles  Je  L  A  C  R  O  i  X , 
rue  Saint' Antoine  fCul- 
de-fac  Guîmenée. 
Les  Filles  de  la  croix- 
Saint-Gervais  ,  r. 
des  Barres  ,  Quartier 
Saint' Antoine, 

Les  Filles  de  LA  CROIX, 
rue  d'Orléans ,  Faux^ 
bourg  S,  Marcel» 

Les  Filles  de  SAINTE' 
Agnes,  rue  Platrière^ 
près  S.Euflachcm 

Les  FUUêde  SAINTE- 

Marguerite  ,  rue 

Saint-Bernard  y  Faux- 
bourg  Saint' Antoine, 

Les  Fuies  de  l'Ins- 
truction ,  rue  Pot- 
de- Fer  ,  Fauxbourg 
Saint'Gerauàn. 

Les  FUies  de  Saint- 
CHAUMONT,rue  de  la 
Lune ,  p,  le  Boulevard, 

Les  Filles  de  LA  Pro- 
vidence ,  r.  </e2'^r 
haUire^F.S.MareeU 

STBr  Elisabeth  ^  ndu 

Temple,  ûu  Momie* 


JL«  penlîon  eft  de  f  $o  livres  ;  l*ap- 
paruttenc  dcpnîi  looliv*  jun^u'à  300 
iîvfeia 


Les  Dames  qui  veulent  s'y  recirer  , 
paient  51»  livres  de  pcniiOB  »  (au 
conpcer  rappartement  qui  tft  d^dii 

100  liv.  jufqu'à  300  lit  9. 

La  penfioA  4et  DamM  eft  ^  foo 

liTrcf, 


On  paie  p«ur  la  pcDfîon  sù%  liv* 
La  FfeflUM  <fe  chambre  30e  Hn  Lca 
appacEemeBilbaKdes  i  |oo  livtetpar 


an. 


La  penfioB  det  Dames  eft  de  490 
livres.  La  Femme  de  chambre,!  to  liv« 
Le  tout  fiuia  viii)  boia  •  chandeUesy  fte* 

On  ne  prend  point  de  Penfîonnaire». 
Il  y  a  deux  appartemcos  dam  cette 
Maifon ,  l'un  de  lao  livret ,  &  l'autre 
de  100  livret»  aafiiel  note  uo  petit 
jardin* 

La  penfîon  det  Dames  eft  de  400 
livres.  On  donne  une  fois  payée , 
pour  le  lie ,  20  liv.  On  blanchie ^couc, 
eieepté  le  mem  linge. 

Dans  cette  Maifon,  les  penfîons 
font  depuis  250  livres  jufqu'à  400  liv. 
U  y  a  des  demi^penHons. 

Penfios  40«  livret  %  y  compris  le 
logement  pour  la  Femme  dccbambre» 
300  livres. 

On  paie  pour  la  penHon  500  liv.  H 
y  a  des  appartcjoiens  depuia  aoo  liv 
jurqu*)  tse»  livret* 
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Lu  ItBTiUUTES  FomcÉM^  A  Satm^I^fan.  Pep- 
fonne  ne  peut  y  être  reçu  qae  lîir  une  Lettre^e<<achet  ds 

Roi. 

a*.  Ce  font  les  familîes  elles-mêmes  qui  foliiciteot  ces 
Lettres  ,  foit  à  îa  Police  ,  foit  auprès  du  Miniûre. 

9*.  Un  homme  qui  y  feroic  condamoé  par  une  Senteoce 
du  Juge,  pourroit  y  être  détenu. 

4**.  Les  moindres  pcnfions  font  de  600  livres ,  fur  quoi 
oneil  nourri,  éclairé,  fourni  de  gros  linges  ;  mais  le  refte 
de  l'entretien ,  le  chaui&ge  ,  les  médicainens ,  ârc.  tombent 
liir  la  famille. 

5**  Il  y  a  des  penfions  de  xooo  &  1100  livre&^&c* 
proportioimëes  au  traitement  dont  on  convient* 

Lea  règles  èi  les  conditiona  font  lea  mêmes  pour  lee 
ditfttés  qui  y  font  enfermé  dans  un  b&timéat  à  part* 

7^*  Il  y  a  pour  h  conduite  fpirituelle  de  ces  Penaonnairea^ 
un  Préfet  ^ui  répond  aux  famillea  ,  &  maintient  Tobfer* 
Wice  desrcjglemens  ;  &un  Direâeur,  qui ,  dans  Tintérietir 
de  cette  Matfon  ,  dit  tous  les  jours  la  Meflè  ^  veille  fur  le 
ibirituel  des  Penfionnairea ,  lea  vifite»  léa  eonfole  ,  &  tiche 
oe  leur  infpirer  lea  fentimens  de  religion  &  d'honneur 
dont  ils  peuvent  avoir  befoin.  On  leur  fournît  aufli  toutes 
fortes  de  bons  livres  ,  propres  à  les  inftruire  &  à  les  édifier. 

Il  faut  joindre  à  cette  Retraite  forcée  ,  pour  les  hommes 
feulement  ,  Bicêtre  ,  Fauxboiirg  Saint-Marcel,  &.  Charenton 
près  Paris  ;  pour  les  femnves  feulement  ,  les  FUlcs  de  la 
Madeleine^  rue  des  Fontaines  au  Marais;  Saintc^Pélagie  ^ 
Fauxbourg  Saint-Marcel  ;  Sainte-Valcre^  Fauxbourg  Saint- 
Germain  la  Salpétrièrc  ,  près  le  Fauxbourg  Saint* 
Vidor. 

Pour  les  perfonnes  des  deux  fexes ,  mais  feulement  dans 
certaines  circonûances  qui  intéreiTent  le  Gouvernement ,  le^ 
Château  à»taBafiiU&y  &  celui  de.  Vincmnes  fcht  Paris» 

REinLLT.  (  VUiage  de)^  Ct  Village  ,  comme  celui  de 
Piocoor,  a  difparu  depuia  Textenfion  en  long  fie  en  large 
du  Fauzbourg  $aint^Antoioe«^Il  en. a  été  de  même  à  Têtard 
du  Village  du  Roule, qui fe trouve  màntenaot Compris daiul 
le  Fauxwinrg  Saim-Honoré. 

KEZ-DE-CH AUSSÉB, ou Jbl  de  Pdfr«b  AujourdWi Part« 
.  tiAbien  plus  relevé  qu'anciennement.  Lors  de  Tancien  Paris 
4111  moQKokà  de  Notre-Dame  par  treize  nacoheft 
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de  pterre.  c&gBQim  le  long  du  {miss  auîaittd*idiiloB 
y.  detcend. 

RIHAUDS.  Philippe  Augufte  fut  le  premier  de  nos  Roîf 
qui  entretint  des  armées  fur  pied ,  même  en  tems  de  paix. 
On  parle  fous  fon  règne  d'une  efpece  de  Soldats  appelles 
Ribauds,  C'e'toient  des  déterminés  qu'on  mettoit  à  la  têrc 
ides  aflauts ,  &  dont  on  fe  fervoit  dans  toutes  les  adions 
de  hardieife  &:  de  vigueur.  Le  libertinage  outré  auquel  ils 
e'abandonnoient  ,a  rendu  daos  la  fuite  Leur  nom  iBâme  ea 
•  France*  On  le  donna  depuis  aux  débauchés  qui.fréi|tiientoicÉt 
•leÂ  mauvais  lieux.  Les  Ribauds  avoienc  un  Chef  qui  poRoic  . 
le  titre  de  Roi ,  fuivant  j'ufage  établi  alora  de  dotmer  ceoç 
^gufte  qualité  à  ceux  qui  avoient  far  d*au<ces  quelque  ef- 
pèce  de  commandement.  Ce  prétendu  Monarque  connoifloit 
4e  cous  les  jeux  de  dez  ,  de  brelan  y  Se  autres  qui  fe  ^uoi;ent 
pendant  les  voyages  de  la  Cour.  Il  levoit  deux  fols  pâff  fe* 
maine  fur  tout  çe  qu'on  appellott  alors  Logis  de  Bourdtanhcf^ 
dr  des  femmes  Bour délier  es.  Chaque  femme  adultère  lui  devok 
cinq  fols.  Le  nom  de  cet  Officier  fut  fnpprimé  fous  le  règne 
de  Charles  VII ,  mais  TOffice  demeura  ;  &  ce  qu'on  appelloit 
le  Roi  des  Ribauds ,  fur  nommé  Grand-Prévôt  de  V Hôtel ^ 
charge  qui  fubfifte  encore  actuellement.  Le  Pere  Daniel  pré- 
tend que  la  charge  de  Roi  des  Ribauds  éroit  confiderable  , 
&  qu'il  avoit  Jurildi^lion  pour  certains  points  de  Police  ,  dans 
l'a  Maifon  du  Roi  ,  &  dans  tout  le  Royaume.  Htft.  de  Fr. 

I.  p.  7450.  Les  Femmes  publiques  qui  fuivoient  la  Cour  , 
difent  du  Tillet  &  Pafquier,  écoieat  tenues  ,  tant  que  le  mois 
de  Mai  cjuroit ,  de  faire  le  li^  (ju  Roi  dfs  Ribauds,  Du  TilUt^, 

RIS.  Vilidge  do  Doyenné  de  Mondbety ,  iieinc}  fienes 
de  Parts  vers  le  Sud*-eft ,  fitué  dans  le  bout  de  la  plaine  qui 

commence  à  Juvify ,  vers  TOrient ,  à  la  difiance  d*un  demi-^ 
quart  de  lieue  ;  il  a  la'diftanee  d'nn  demi»qtfai&>de  iîeue, 
la  rivière  de  Seine ,  Car  le  bord  de  laquelle  eil  I&  Hameau 
de  la  Boide  ^  qiii  e^ï  le  Port,  on  Pon  charge  &  décharge  les 
bateaux)  dic  ducôté  du. couchant  ,fe  termine  le  coteau  de 
vignes  qui  commence  entre  Savigny  &  Viry ,  de  fur  lequel 
Viry  &  Grigny  fon^  bâtis. 

Céusèt  paroillê  eû  connue  depuis  Soo  ans      f^glife  e(l 
fou*;  le  tîrre  de  la  Sainte  Vierpe  ;  Saint  Blaife  en  eft  le  fecortd 
^Patroa»  On  y  voit  la  magnifique  Chaire  de  Prédicaieiir  qui 
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itoitthei  les  RelvneuCes  Chiinoin;d(Ies  de  Charoonc ,  avan^ 
finir  fuppreiloft*  l/Hiftoiirè  de.<biSaâi&te  Vierge  y  eft  rcpré^ 
lemée  ^  U  âem  Anges  y^fappcfrteikt  ««e  t3(>ucopçe.  .fuc  i| 
fête  du  PréiiKcaiéur/  L0:6urc  ,  depuis  lii:riiii|ii9D)>^,r.Ab^ 
t«ye4e  <S.  MagMre-,  eft  I  h'piaieciilladofiidttt  VAfiçl^v^ic^  . 
Outre  lé' Curé  y  U  y  a  un  Gtiapajbiî»  qui  écmmp  it  fiî».  ; 

L'Aifne  ,  rÀrmance  ,  k^Anrian^an  ,  la  Blaife  ,  l'Epte  , 
TEure  ,  le  Loing  ,  la  Marné  ,  le  gratid  &  le  petit  Morin, 
l'Oyfe  ^  la  Sdoe ,  la.  Sorre  y.le  ^ecain  ^le  Tiieraip , A'Xp§m^- 

ROBE-CouHTE.  (  /tf  )  La  XZompagnie  de  Rgbc-Courte, 
fait  corps  de  la  Gendarmerie;&:  MarcchaufTée  de  France  ,  & 
jouit  des  mêmes  Priviléorcs  ,  &  a  fa  compétence  dans  reten- 
due de  la  Pn'vôré  &  Vicomte  dc  Parw.  tile  eft  fpécialenicnt 
attachée  aujourd'hui  au  fervice  des  Cours  de  JudicaMirc  :  elle 
ne  fcn  que  pour  l'exercice  de  la  Jufticc  ,  &  pour  mettre  les 
àêmx^  à  exécution  ;  eU«  çfl  faus  ordres  .d'un  .Ôrîiciqr 
«Qa'oii'  appelle  LUiûehanùi^rimin^  ,ds  Robt-Comci  ^  do^^ 
ik  Chavg9  eft  trèa^aadenne.,  mald^Ue  n*a  écé.éngésreivtiifie 
#OffioiQqiiV}i  1554.  C^tt  Compagnie  eft.06iDpoKe  de  quaxfjè 
Xiemetians  ^  d^yn  6fndûiiy  dé  àaùte  Exempts  ,  çtfuQ  ]J^rck-' 
carcur  du  Roi'  ^  d'un  Gremer  ^  d*tia  CohutûfiHGr^Àer- ,  d'un 
•Commi^iire'  &  d'tk>  Contr&Ienr  dst  6ueroeieipactiCtt.46rs'^ 

1' 

ROCHr  (  L'Eglife  ParoijJlaU  de  Saint  )  il  y  av^ir  ar^ 
ciehilëfneiir  dans  le  lieu  de  c^ai^Hun ,  Fauxbcmr^S,  Honarr» 
dan'iChapelli^ ,  dbnt  Yime  étbit  (ioua  llioMocatiQn  de  S^in^e 
Suzanne  ,  &  Vautre  etort  dédiée  aux  cinq  Plaies  de  Jefua- 
Chrift,  On  i^ore  le  temg.  da  la  jfon dation  de  la  première  ; 
mais  quant  à  l'autre,  elle  avoit  été  fondée  &  btti^,:Ie  9 
Novembre  de  Tan  150.1  ,  par  Jean  Dinocheau  ^  Marchand  de 
Bétail  ,  &  Jeanne  de  La\'al ,  fa  femme  ,  à  condition  qu'il  y 
fcroit  dit  trois  Mcflcs  par  femaine  ,  &  que  les  Dimanches  il 
y  auroit  pain  béni  &  enu  bénite.  Etienne  Vinacheau ,  Fourrier 
ordinaire  du  Roi,  &  neveu  du  Fondateur  ,  augmenta  la  fon- 
dation de  fon  oncle  ,  par  aéle  du  13  Noveinbre  1577  ,  & 
*  joignit  à  la  ChapeUedç:  Gaillon  ,  un  grand  jardin  ,  afin  de 
contribuer  à  Téréâion  de  cette  Chapefle  des  cinq  Plaies  y 
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en  t'Eglife  Succarftle ,  fous  le  tim4e  5.  Aoch.'  Eo  I}7S; 
rOfEciâl  de  Paris  permit  aux  babitans  éu  Faaxbourg  Saine 
HoQoré,  par  laStmettce  Airt  Aoftc ,  d'avoir  une  Iglifo 
SnecoKSilé  ée  ta  Paroiflb  de    Germaiii-rAuxerroia   où  il 
y  anroit  un  Vicaire  amorlble,  det  Fonta-Baptifmaax ,  Bc  ua 
Cimetière,  Ct  lîic  ftiivant  cette  permiflioii ,  que  hajbitaoa, 
9fthB  avoir  dlu  fix  Marguilliers ,  leur  domiéreiift  aouvoir  !e 
du  même  mois ,  d'acquérir  une  place  pour  y  faire  bictr 
la  nouvelle  Eg^life,  Ils  jerterent  les  yeux  fur  la  Chapelle  de 
Sainte  Suzanne  de  Gailion  ,  6c  fur  Tes  d^endainç^f ,  donc 
le  terrein  étoit  d'environ  douze  cens  toiles  ,  &  on  en  fig 
racquifition  de  Jacques  Buille  ,  qui  en  ^toit  alors  Chapelain  , 
par  contrat  du  30  Oélobre  de  la  même  anne'e  ,  moyennant 
«ne  rente  de  vingt-fix  écus  deux  tiers  ,  &  à  la  charge  qu'eq 
mémoire  de  l'ancienne  Chapelle  de  Sainte  Suzanne ,  on  bâti-» 
roit  dans  la  nouvelle  Eglife ,  le  plus  près  du  Grand-Autel 
qu'il  feroir  po(rible,un  autre  Autel  qui  feroit  nommé  l'j4u-- 
tel  delà  Chapelle  de  Sainu  Suzanne  de  Gailion,  Les  maifonf 
9c  les  habitans  s'étant  multipliés  dans  ce  quartier,  Jean-Fran-»- 
cois  de  Gondi ,  Archevêque  de  Paris ,  changea  l'état  de  cette 
Eglife  Succurfale  ,  en  celui  d'Eglife  ParoiiTiale  ,  par  fef 
l^cctres  du  30  Juin  1633  ,  &  y  établit  pour  pxemier  Cur^ 
perpétue}  /mu  Roujfe  ,  aui  en  étoîc  Vicaire  amovible.  Eu 
^[63  5  ,fut  paiR  UD  accord  entre  les  Religieufes  de  U  Couli' 
ception ,  4c  le  Sieur  Roujfe ,  par  lequel  elles  promirene  dt 
garder  les  Fétet  de  la  Paroifiè  de  S.  Roch ,  &  de  6ire  prér 
tenter  à  l'ofïrande  le  jour  des  cinq  Plaies  »  un  cierge  d  uoft . 
Gvrey'&  un  écu  d'or.  Au  mois  de  Mars  de  l'an  i633,oncoRi^ 
mençaà  bâtir  PEglife  qu'on  «oit  aujourd'hui ,  fur  les  deflii^ 
àkJ0cques  le  jUsmsr,  un  des  plus  habiles  Architeâes  de 
lems-là  ,  êc  premier  Ârcbiteâe  du  Rot.  Ce  fut  le  Roi  Lotiiâ 
XIV  qui  en  pofa  la  première  pierre ,  dans  laquellcon  mit  deiiit 
médailles  ;  dans  Tune ,  étoit  le  Portrait  du  Hoi,  dans  l'autrej^ 
celui  d'Anne  d'Autriche ,  fa  mere  ;  &  fur  le  revers  de  l'une 
Ik  de  l'autre ,  la  repréfentaciofi  de     Rocb«  ^m:  ççec^  pierc^ 
Cft  cetie  Infcription  ; 

D.   O.  M. 
fmsv  t  Çjf^titfrii  . 
fer  Cruçen  Mv^rin 

Sanâo  Rocho 
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Ludovicus  XIV. 

pofuitm 
Ann^  Regina  Matrf 
mmam  fuppwmtte^ 

M.  D.  C.  LU I. 


La  fîtuation  du  terrein  n*a  pas  permis  de  tournée 
eette  Egtife  vert  Pàrient ,  comme  les  anciennes.  Le  la  de 
Novembre  de  Tan  1665  ,  la  Ducbeflë  ^  Vmdàme ,  &  le 
Due  de  Vendôme  f  ton  ils  ,  enrichirent  cette  Sglife  d'une 
Relique  de  S.  Roch ,  qa'ila  avoienc  obtenue  de  PArchevé^ 
que  oc  des  Confuls  d*Arles,  &  du  F.  Général  des  Bibtburina. 
Cette  Relique  cil  l'os  appellë  Radius ,  <iui  va  de  Tépaule 
au  coude,  &  c'eft  celui  du  bras  droit  du  Saint.  Bile  fut  d'abord 
dëpofée  aux  Capucins  de  la  rue  S.  Honoré  ,  le  ai  de  No« 
vembre,  mais  le  lendemain  TArchevêque  de  Paris,  Ton  Clergé 
le  Curé  &  les  Paroiffiens  de  S.  Roch  allèrent  la  prendre  , 
&  la  portèrent  en  cérémonie  dans  cette  Eglife ,  ou  elle  fut 
mife  dam  une  châffe  d'argent  du  poids  de  15Q  marcs.  Le 
bâtiment  de  cette  Eglife  a  été  pluficursfois  difcontinué  &  re- 
pris ,  &  enfin  il  eft  aujourd'hui  conduit  à  fa  perfedion ,  par  les 
différents  ouvrages  qu'on  y  a  faits  depuis  plufieurs  années. 
Le  grand  portail  qui  donne  fur  la  rue  S.  Honoré  ,  a  été  éxé-^ 
cuté  par  Jules  Robert  de  Câtte  ,  Intendant  général  des  bâti- 
mens  du  Roi  ,  &  Directeur  général  de  la  mannoye  des  Mé- 
dailles ,  d'après  les  deflins  de  Robert  de  Cotte  ,  foa  pere  , 
premier  Architeâe  des  Rois  Louis  XIV  &  Louis  XV.  Le 
du  mois  de  Mars  1736 ,  on  pofa  la  première  pierre  de 
ce  portail ,  qui  ^  com^fé  de  deiix  ordres  d'Architeâure  » 
da  Dorique ,  &  4tt  Corinthien ,  mia  l'on  fur  Pautre  «  &  bien 
unis enfemble.  Le  Dorique,  en  baa  cemniele  plus  fotide  » 


A  la  hauteur  du  premier  ordre ,  il  y  a  un  groupe  de  chaqne 
côtd,  qui  repréfente  les  quatre  Pèreade  rEglife  ,  avec  les 
attributs  qui  leur  conviennent.  Ces  groupes  font  de  Claude 
Franciriyde  l'Académie  Royale  de  Sculpture.  Lesriches  orne- 
mens  de  Sculpture  ont  été  ici  répandus  avec  choix^pa^  Louis  da 
Montcan ,  de  l'Académie  des  Maîtres.  Les  deux  ordres  donc 
on  vient  de  parler  ,  font  couronnés  par  un  fronton  dans 

4e^ttcl  JFrançin  a}  (ç^lfti  Iça  vam  du  Roi.  Le  (oiu  eit 


te  le  Corinthien  au-defllis ,  comme 
délicau 
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terminé  par  une  Croix  ,  au  pied  de  laquelle  font  deux  Anger 
proûCMiés  ,  dont  l'un  femble  montrer  du  droit  aux  paflans 
cet  arbre  de  vie ,  qui  eft  l'inflrument  du  falut  du  genre 

humaifi. 

Ce  portail  a  par  le  bas  quatorze  toîfes  de  face  ,  fur  qaa- 


pointe  jufc 

aoiffears  font  fort  fatisfaits  de  çt  portail,  &  le  r^gar^enc 
comme  un  des  plus  réguliers  quMI  y  ait  i  Paris. 

L'ordre  d'Airctiitefture  qui  règne  dans  cetto  Eglife  eft 
le  Dorique  ;&  quoiqu'elle  ne  foie  ^a&bèiie  dans  la  té&ir 
larité  du  premier  deifm  ,  elle  ne  laiffe  pas  d'être  une  dès 
jplûs  gracies  &  des  plus  ornées  de  Paris. 

Dans  un  caveau  qui  eft  devant  la  Chapelle  de  la  Vierge  , 
a  été  inhumé  S.  A.  S.  Marie-Anne  de  Bourbon,  PrincelTe 
de  Conti ,  morte  à  Paris  le  3  du  mois  de  Mai  de  l'an  1739- 
Elle  étoit  fille  naturelle  de  Louis  XI V ,  &:  de  Lomfe  Françoise 
de  la  Baume  le  Blanc ,  DuchefTe  de  Lavaliere,  Siir  une  grande 
table  de  marbre  noir  qui  couvre  l'entrée  dudit  caveau  ,  on 
lit  re'pitaphe  fuivante,  qui  eft  de  la  compolition  de  Mef- 
.  (leurs  Roilin  &  Coffia.  :  \ 


D.   O.  jM 
Mtc 

jacere  'Hfihàt 
Sereniffima  Maria-ÂnQa  Borbonia, 
SerenUjind  Armand,  Lufk  M^Aomi  » 
S^ng,  reg^  Frinçifit 
de  Cbnty  / 
nxor  vidua 
aulâ  reliâÂ*. 
Huapi  firmà  f  ingenio,  mariius  ^ 
.     .  .      .  omaveau 
Urhenij 
wnjti  virùutum.  génère  • 
decoravit'y 
in  exceljb  culmine 
madcjla  ^Jimplex  ,  facilis  y 
in  ouinCjf  munlfica  ,  ergà  paupercs 
prodiga, 
'  .   in  Deum  pia  maxime 
vixity 

in  fpem  ImmortaUtatis  futurà* 
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pompant  omnem  tumuU 

vetuic  y 

fîebeioque  funere  voluijfet  effcri^ 
ru  in  ipfo  faflâs  contempui 

fajium  extimuijltU 
'    '  '        oh  Ut 
éU  Mail  urtia  ann*  Jif,D,  ce»  xxxix* 

ataàsfua  74. 
X.udovîciis-Gdàf  «  la  fiaone  le  BImc 
debValiire, 

CQnnMMiu  kmres  in^tutm 
.  à  Stfemffima  Pnncqfê 
00c 

flàkcumque  non  tam  animifui  *  ■ 
fuàm  nëgiofimi  obfeqMd- 

'  mœmns  liigenfipto 

En  1710  ,  on  plaça  dans  l'attique  du  dénie  ,  quatre  Ta* 
bleanx  qui  rëpréfentent  les  quatre  Evangéliftes.  S.  Matthieu 
«  été  peint  par  Louis  Syhejire  ,  le  jeune  ;  S.  Marc  ,  par  Verdot  ; 
S.  Luc&  S.  Jean  ,  par  Déformaux,  Aux  deux  côtds  de  TAucel, 
font  deux  Statues  de  marbre  de  grandeur  naturelle  ,  dont 
i'une  rcpré fente  J.  C.  tenant  fa  croix  ,  &  l'autre  S.  Roch. 
Siie  font  de  François  Ancniier,  Entre  les  deux  bandeaux  d'un 
ëes^liers  qui  féparenc  le  collatéral  de  cette  Sglife  ,  d'avec  \^ 
ChapeHe  de  ta  \\tï^Q  ,  ofl  un  petit moififfneiitdé marbre ^ 
feulpcé      Ckarpèntiir,  On  y  ht  cet  épitaphev 

ForctNMito  RangoQÎPOL  Cmmû,  exieris  gratijjimo  ,  fuis  carif- 
fimo^quem  mors  fuftéèt'tumù  atatii  fua  n%xix,  jmn  ex*' 
plUQ,  thaddenu ,  <tr  NèBohug  Marehiones'*St  Oâavius  Cerne* 
êx  Mangomorm  aptutltalùs  famtlia  ,fratn  keiu  merentipO" 
JUerttni  anno  vulgaris  ara  i-jx^, 

'  Bans  une  Chapelle  à  cdttf  du  Chœur  eft  un  tableau  qui 
f-epréCente  S.  Louis  mourant ,  &  donnant  fes  derniers  con* 
ibiis  à  Philippe  le  Hardi ,  fon  iils.  Ce  Tableau  eil  Antoine 
CôypeL  La  Chapelle*  de  S.  Asndré  renferme  les  cendres  d'An- 
dré le  Nojire  ,  &  mirite  à  phifieurs  égards  l'emprefTement 
des  curieux.  Le  fujet  du  Tableau  de  cette  Chapelle  eft  le  mar- 
tyre de  S.  André  ,  par  Jean  Jouvenet.  Le  Bufte  de  le  No/Irc 
qu'on  voit  ici^  eft  de  Cojievox*  Sur  le  tombeau  on  lie  cette 
£pitaphe.  ^      .  .    ,  ... 


Digitized  by  Google 


9i&  ROC'  ^ 

A  LA  GLOIRE  DE  DIEU. 
Ici  repofe  le  corps  d'A  ndré  le  Noftre  ,  Chevalier  de  V Ordre 
de  S,  Michel ,  Confeiller  du  Roi ,  Contrôleur  général  des  Bd^ 
tbnens  de  Sa  Majtjîé  ,  Arts  &  Manufaâures  de  France ,  6r 
prépofé  à  FembelUffement  des  Jardins  de  Verfailles  ^  autres 
Maifons  Royales»  La  fine  &  Ntendue  de  fin  génie  le  ren^ 
dirent  Jî  JipguUer  dans  tan  du  jardmage ,  qu*on  peut  le  re» 
garder  comme  en  ayant  inventé  les  beautés  principales ,  &  porté 
toutes  les  autres  à  leur dermerèLperfeSioniJlrépondà enquêta 
ûue  forte ,  par  V excellence  de  fes  ouvrages ,  à  la  grandeur  fir  à> 
la  magnificence  da  Monarque  qu^U  a  fervi ,  Çf  dont  ilaétécom» 
blé  de  bienfais,  La  France  n*a  pas  foui  profité  de  fon  indufirie  , 
iaus  Us  Princes  de  l'Europe  ont  voulu  avoir  de  fes  Elèves ,  & 
il  ri  a  point  eu  de  concurrent  qui  lui  fût  comparaMe»  R  naquit 
en  Vannée  162.^  ,  fir  mourut  dans  tannée,  tyoo. 

Au  premier  pilier  de  la  Nef  à  droite  en  allant  dij  Chociir 
vers  la  grande  porte  ,  efl  adofTé  un  petit  monument  de  mar- . 
bre  ,  érigé  pour  un  homme  dont  la  mémoire  doit  être  ref- 
peddble  à  tous  les  bons  François,  Nicolas  Ménager  éton  un 
fameux  Négociant  à  Rouen  ,'qui  fit  fervir  fon  négoce  aux 
négociations  ,  qui  facrifia  fes  inrérêts  particuliers  à  ceux  du 
^  bien  public  ,  &  qui  préféra  la  gloire  de  donner  la  paix  à 
h  France ,  à  l'avantage  de  devenir  un  des  plus  riches  Négo- 
CBaas'de  TEurope.  Pour  récompenfer  fes  importans  fervices  , 
le  Rm  le  fit  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  érigea  fa 
terre  de  $•  lean  ,  en  Comté  ,  &  le  nomma  l'un  de  fes 
Plénipotentiaires  y  au  congrès  qui  fe  tint  à  Utrechc  pouo 
,  P^'  générale*  M.  Ménager  ne  jook  pat  long- teins  de  1» 
gloire  de  fes  trawux  y  car  Te  1$  Iota  17 14 ,  revenant  de  fe 
romener  aux  Tuileries  ,  il  monrat  fubitement  »  &  ïàÊk 
fes  héritiers  une  fucceflioo  dVnfiron  600  mille  livret.  Le 
monument  qu  on  voit  ici  e(l  uthtoiAlintt  de  marbre  noir  ^ 
d*une  forme  limple  ,  d*où  s'élève  one.pyranûde  de  marbrci 
blanc,  au  milieu  de  laquelle  eft  le  portrait  en  médaille  do 
M.  Ménager  ^  à^vis  une  bordure  dorée.  Au-deffus  eft  un  petit 
trophée  de  bronze  doré ,  &  compofé  d'un  fable  ,  âc  de  deux 
caducées ,  qui  convenoient  parfaitement  à  M.  Ménager^  pour 
avoir  été  Négociant  &  Négociateur.  Aux  deux  côtés ,  font 
des  lampes  fépulchrales  de  bronze  doré  ,  |&  au  haut  ,  eft 
une  aigle  aiiHi  de  bronze  doré.  Sur  le  paoeau  du  tombeau 
eft  cette  épiraphe. 

Cy  git  Nicolas  Me'nager  ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeiîs  ^ 
Ambajfadeiir  extraordinaire^  &  Plénipotewiaire  de  S^a  Majefîé^ 
Chevalier  de T Ordre  de  S*  Michel^  lequel^  après  avoir  daaai 
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4les  témoignâmes  ielatans  de  fa  capacité ,  àans  îei  tiégociationê 
qui  lui  ont  été  confiées  tant  en  Efpayne  qu'en  Hollande ,  6f 
Mprès  avoir  pofé  en  Angleterre  le  S  Oclobre  lyij.  Les  prc* 
miers  fonde  mens  de  la  paix  générale  ,  la  heureusement  conclue 
(f  fignée  à  Utrecht  le  tz  Avril  tjis»  Efi  décédé  à  Paris  U 
1^  Juin  tyt^- 1  âge  de  ^6  ans. 

Ce  monument  a  été  fcuplté  en  17I5  ,  par  Simon  Manière» 
Dans  la  Nef  ont  été  inhutnés  deux  Sculpteurs  fameux  , 
qui  dans  leur  Arc  ont  égalé  les  plus  célèbres ,  &  qui  pac 
teor  piétés  oBt  itmté  les  dIos  grands  Saints.  Cétoienedeux 
fctres  wmmh  Anguitr ,  n&  dsns  la  Ville  d'Eu.  L'alné  nommé 
François,  mounit  a  Paris  le  8  d'Août  de  Tan  1699  >  ^Mkhd^ 
moumt  aufll  dans  la  mime  Ville ,  le  li  de  Juillet  de  l'an 
i<86«  On  lit  fur  leur  tombe  Tépitaphe  fui?ante* 

SlaiM  fa  concavité ,  ce  modefte  coiobcau 

Tient  les  os  renfermés  de  l'un  &  l'autre  frère» 

Il  leur  étoic  aifé  d'en  avoir  un  plus  beau  | 

Si  de  leurs  propres  inajns  ib  l'eudènt  voulu  faire  » 

Mût  il  importe  pea  dt  loger  noblemeot» 

CSb  qu'aprèa  lo  trépas  na  corps  Uiflê  de  relie  • 

Poiirv&  qnede  ce  corps  quiccaBC  le  logeneatt 

L'aoïe  tfom  le  lien  diat  le  ISijoiir  cél^« 

En  1743  >  Claude-François  Bidal ,  Marquis  à^Asfeld ,  Ma- 
técbal  de  France ,  &  Chevalier  de  la  toifon  d*or  ,  fut  inhumé 
dans  cette  Eglife.  Le  célèbre  M.  Coj^/iafait  pour  lui  Tépi^ 
laphe  iuivante  : 

H  I  e  J  A  e  M^r 

Claudius-Francifcus  BidaL  Marchio 
d'Asfeld, 
Sandi  Ludovici  &  aurci 
velleris  OrMnum 
Eques  Torquatiu 
Fnmda  PoUmarchus  f  ( 
Regni  munitionim  Prafiâui  t 
w 

iotîus  ards  h^ea  apprimè  gnanUf 

difàpUna  mili taris  tenax^ 
in  eonfuUndo  proviJus^ 
in  exequendo  fortit» 
In  HisPAfiA 
j^lMdêvico  magno  mijpts  Aunlh 


) 


complurium  expugnadone  Urbiâm  eiétmi  i 
mcmorabilis  praferdm  md  JSMmnpim 
viebria 
non  ttkimam  huidem  tàUi  i  , 
atque  ob  vindUatmn  ûmU  V^Jkiàet 
Regnum 
eittfiUm  Regni  injigne 
in  jkuHo  ^nàliùo  gejfandum 
à  PhiUppQ  Vi  tiifpanianm  Rege 
fer  luiorifico  Diplomate  ûutfiu 

Is  iTALtU 

'  muîtis  iUufinbufqae  documentis 
cximii  Ducis  famam  fuftùutk»  | 

Ik  GkRMAV ia 

ocàfo  ad  Fhilippo  Burgutnlmpcratori 
Berwichio 
fuffcdus  ImperatoTy 
Cf  in  ipJis  cajiris  Polemarchus  renuntiatus^ 
captam  Urbis  obfidionem  impigrè 
promovit , 

eamquc  ,  exundante  in  immenjum  RhenOp 
eoncurrtnt^kus  unMqtih  Cermanmwli 
copiis 

ipfo ,  eum  eenùtm  miUibus,  fpcSoM 
Eugenio ,  expugnaviî* 
Iv  9TIQ 

Vtris  proHM&  Uturatb  familiarls  vixit. 
Tôt  hûiicas  Imdes  y  tôt  preclara  in  Patrian 

mérita 

chriflianis  virtutihuê  confeeravit, 
Obitt  die  s  MartU ,  anno  Dominï 
'74ii  atatisjS» 

Pliifieurs  autres  pcrfonnes  illuflres  ont  aiiiïl  leur  fepul- 
tiire  dans  cette  tgli  e;  mais  elles  n'ont  point  d'tpitaphes. 
Voici  les  plus  remarquables  : 

Pierre  Corneille  ,  ré  à  Rouen  en  I^o'i ,  Se  mort  à  Paris 
le  premier  Odobre  1684,  étoit  Avocat  Cc'r.cTdl  à  la  Table 
de  Marbre  de  Normandie,  &  fut  reçu  à  l'Acadcmie  Fran- 
çoife  le  ai  Janvier  1647.  Il  eft  regardé  comme  le|>èredu 
'  Théâtre  François ,  qu'il  a  porté  à  ion  plus  haut  point  de 
perfeâion. 

Antoinetu  de  la  Garde ,  veuve  de  Çmlîuume  de  la  Fond 
de  Bwgutrin  ^  Marquas  Deshoiûiires^ù  conuxie  par  la  beauté 
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de  ftss  poéfîe^  »  morte  à  Parià  le  17  Févriec.  11^94  ^  dans  U 
(inquance-fîxièine  année  de  Ton  âge. 

t terre  Mignard  ,  mort  premier  Peintre  du  Roi ,  le  30 
Mai  1695  )  quatre-vingt-cinq  ans. 

Frarifois-Séruphin  Régnier  Definarets  ,  très^boo  Poëte 
François  ^  Itatin,  Italie»  9e,  Bfpagnol ,  de  l'Académie  Fran- 
foîfe  ^  de  celle  de  k  Ct ufca ,  mort  à  iParis  le  6  de  Sep- 
lembrede  Tan  i7X3,âAé.de  quatiie-vingt-uo  ans. 
: .  Jkxandrt  Laine^  ,  Foëte  «  dacif  de  Cfasmay  en  Haimuilt;» 
mort  à  Paris  le  1.8  d*AvrU  de  l'an  17I0  »  âgé  de  foizance 
ans»  Il  écoit  de  même  nom  èc  de  la  même  famille  que  le 
Cire  Laint[ ,  fécond  Général  de  la  Compagnie  de  Jéfoa. 

DécorMiùtu  nmtveUcs  deceiu  EgUfi^ 

En  17  tî,  M.  l'Abbé  Marduel  y  Doâeur  de  Sorbonne,  & 
Vallcur  zèle  ,  qui  allioit  conftamment  depuis  1749  » 
devoirs  de  Ton  miniftère,  aux  louables  attentions  d'embel- 
lir le  Temple  confié  à  fes  foins  ,  forma  le  projet  d'orner  la 
Chapelle  de  la  Vierge  ,  d'un  monument  convenable  ,  <jut 
filât  l'attention,  &  ranimât  la  piété  des  Fidèles. 
-  Le  fujet  de  V Annonciation  Un  parut  propre  à  remplir  fes 
▼ues.  Il  penfa  que  la  repréfentation  en  fculpture  de  cet  évé- 
nement qui  n'exige  que  deux  figures  placées  à  quelque  dif- 
Unce  Tune  de  l'autre  ,  fourniroit  les  moyens  à  un  Artifte 
iniellifenc ,  de  ménager  le  percé  qui  dévoile  d'un  feul  coup- 
d'ceil  FAatel  du  Chceur  ,  celui  de  la  Vierge  ,  celui  de  la 
Coomumon  êt  celui  du  Calvaire  ;  nais  ce  motif  qui  ne 
concerne  prefque  que  rintérêc  des  Arcs  éc  d*un  faint  fpec- 
facle,  ne  vînt  qu'à  l'appui  de  Tidét  henreafe  de  réunir 
dana  un  même  point  de  vue  les  plus  grands  myfières  de 
notre  Religion,  l'Incarnation,  &  la  mort  du  Sauveur  :  pen-> 
fée  refpe£ble  *  hien  digne  de  la  piété  de  celui  qui  la 
conçut! 

.  Ce  projet  de  décoration  propofé  par  la  voie  du  concours^, 

fut  adjugé  en  1753  ,  ^  ^*  P^connet  ^  Sculpteur  ordinaire 
du  Roi ,  &  Adjoiocà  Pcûfe^mr  deTAcad^nie  Royale  de 

Peinture  &  Sculpture. 

L'embelIifFement  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  eft  fon  mor- 
ceau le  plus  confidérable.  On  y  voit  la  Vierge  à  genoux  , 
modeftcment  inclinée  devant  l'Ange;  elle  déngne  par  i'ex- 
preflion  de  fonvifage,  par  le  motivement  de  fes  bras,  par 
coûte  fon  attitude,  ce  qui  fe  palta  dans  fon  ame  au  monrienc 
que  r,fia«oyé  célcûq  fe.  préfeau  à  fes,  regards ,  ^  qu'elle 
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lui  répondit  :  eece  Uncilla  DominL  L*hotnilit^ ,  Ta  candear; 
la  noblefle  font  aflbciées  dans  cette  figure  à  Télégasce  ,  à 
Ja  dignité  &au  beau  caraâère  qui  lui  conviennent.  Elle  e(l 
de  ronde-boife ,  ainfi  que  celles  dont  nous  parlerons  ci<* 
«près.  La  Vierge ,  TAnge  &  les  nvées  qui  les  grouppepC 
font  de  marbre*  Les  deux  figures  ooKlraic  {ncdi  £  deniide 

i>roporrioD«  L'Ange  Annonciacetir  parole  vis-à-vis.  Oo  croit 
'entendre  prononcer  les  paroles  die  h  falttcacùin  sngditqoew 
li  montre  la  gloire  d*où  il  defcend.  Son  aâion  bar£e  & 
aifée  ,  fon  f  n/^m^i^e  Ibuple  &  fvelu^  la  légère^  de  Tes  ailes 
&  de  fes  yétemens  ne  laiâcnt  rien  appercevoir  du  poide 
de  la  matière  donc  il  eft  compofé.  Une  même  chaîne  dt 
nuée  legrouppe  avecia  gloire  &  avec  la  Vierge» 

Entre  les  deux  pilailres  qui  décorent  Tarcade  où  fe  pailè 
la  fcène  myftérieufe ,  font  placés  les  deux  Prophètes  qui 
ont  plus  fpécialement  annoncé  l'Incsmation  du  Verbe , 
David  SiC  Ijaie,  Ces  Ûatues  font  de  plomb  bronaé^&.do 
huit  pieds  de  proportion. 

Le  Prophète  Roi  eft  aifément  reconnu  I  fcs  vêtemens 
ajuftés  fuivant  le  coftume  des  Orientaux  ,&  à  fes  attributs 
caraélériftiques;  appuyé  fur  fa  harpe ,  il  retrace  l'enthoufiafme 
dont  il  fut  doué  ,  &  rappelle,  par  I  infcription  pittorefque- 
ment  jettée  à  fes  pieds  ,  la  promelTe  qui  lui  avoit  été  raite 
par  rÉternel  :  Juravi  David  Servo  nuo» 

Ifaïe  eft  repréfenté  fous  des  babillemeosanfiires^  drapd 
dans  le  grand  ilyle.  Ilparolt  occupé  des  choies  divines ,  tient 
d'une  main  ta  table  ou  eft  écrite  fa  prophétie  :  Ecce  Virga 
€omipiet ,  &  de  l'autre ,  montre  au  Peuple  l'événement  que 
fEfprit  Saint  lui  fait  annoncer^ 

Ces  deox  figiires  de  caraâère  encrent  dans  cette  compo-» 
fition  comme  la  preuve  du  Myflère*  Les  prérogatives  de 
prophétie  dont  David  &  Ifaïe  étoieot  fiivorifés^  leur  rendoient 
prélent  ce  qui  ne  .devoit  arriver  qHe  ioBg-temp  après  eux* 
C*eft  dans  cet  efpritqu'ona  cru  pouvoir  aflbcier  fes  pro- 
phéties avec  la  repréfentation  du  Myftère  qu'ils  ont  prédit. 

Au  milieu  du  fécond  ordre  d'architeâure,  &  perpendi-» 
Culairemenr  à  l'arcade  où  paroît  V Annonciation  ,  eft  placée 
une  gloire  célefle.  Ces  rayons  mêlés  de  nuées  &  de  Ché- 
rubins, s'crcndcnt  fort  au-defTus  de  la  dernière  corniche» 
environ  30  pieds  par  les  côtés,  &  jufqu'aux  deux  tiers  de 
l'arcade.  Ils  prennent  leur  origine  dans  un  tranfparent  lu- 
mineux qui  farrillufion  ;  cette  gloire  eft  d'une  grandeur  dont 
on  n'a  pas  encore  vu  d'exemple  dans  ce  Pays  ;  elle  a  50 
pieds  fur  30,  Quel  efpace  alTcz  vaiïe  pourcoic  doooer  OM 
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jafte  îd^e  deTimmenfité  de  la  gloire  divine?  Les  rapports 
&  les  contraftes  judicieufcment  ménagés  de  toutes  les  par- 
ties qui  compoieiic  l'enibeiliiieineiu  de  cette  Chapelle  ,  &  qui 
tendent  à  une  même  fin  ,  en  tont  une  des  plus  I  rillanieî»  dé- 
coratioiis  que  ia  Iculpture  puilie  mettre  au  je  ur. 

L'Autol  ell  de  marbre  bianc  veiné.  Sà  ïoimc  d'un  quarré 
oblûng ,  fitnpie ,  mais  noble ,  eû  convenablement  afiortiau, 
fujet.  Les  moulures ,  Tétoile  rayoontfe  qui  décore  le  pan- 
neau du  milieu  les  rôles  dont  ceux  des^cdcés  fout  ornés  ^ 
font  de  bronze  doré»  On  y  monte  par  cinq  marches  $  fon  élé« 
vacion  le  met  à  portée  d'être  apperçu  de  très-loiik  :  les  ar-' 
sîèrê*corps  qui  lui  font  comigus,  lui  donnent  afièzdelar^ 
geur  pour  remplir  Touverture  de  l'arcade. 

Le  tabernacle  en  ei\  ingénieufement  pratiqué  dans  Tépaif* 
feur  de  la  portion  du  nua^equi  deicend  du  haut  de  ia  gloire 
jufques  rurTAutel,  Cette  inventon  finguiière  fauve^rincoi»»- 
•     v^nient  des  petites  parties  que  les  acce^Toires  d\m  taber- 
nacle ordinaire  aurotenc  introduit  parai  les  grands  objets* 
dont  cette  décoration  eft  compnrc'c. 

Une  baluflradede  marbre,  pareil  à  celui  de  l'Autel  ,  avec 
des  portes  aux  deux  côrés ,  faites  de  rrénie  matière  ,  enferme 
le  Sanctuaire ,  &  fert  de  table  pour  la  communion. 

Des  torches  en  façon  de  chaiidelier-  à  ttas,  dont  les 
branches  font  formées  de  trois  lys  qui  foirent  des  volutes 
<i'un  cartel  agrafîé  fur  la  bafe  de  deux  pilaftres  ,  tiennent 
lieu  des  chandeliers  qu'on  eft  communément  en  uf.ige  de 
^^r  fur  les  gradins  de  TAutel  ;  cet  ornement  eft  de  bronzo 

Tout  le  Sanâuaire  efk  revêtu  de  marbre  blanc  veiné ,  à 
la  hauteur  de  fept  pted&  Telle  eft  la  hauteur  des  bafes  de 
tous  les  piliers  de  rfigtife  ;  celle  des  gradins  de  rAutel  ^ 
Scelle  des  pîedeftaux  des  ftatues,  repré(entaut  David  & 
Ifaïe.  Cespiedeftaux  font  revêtus  du  même'marbre  que  te 
Sanéluaire,  &  ornés  d'une  guirlande  de  chêne  er>  bronza 

La  décoration  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  cft  couron- 
sée  par  un  magnifique*  plafond  de  M.  Pierre  ,  Peintre  or- 
dinaire du  Roi ,  premier  Peintre  de  M.  le  Duc  d  Orléans  , 
&  l-rofeffcur  de  l'Académie  Royale.  Dars  cette  brillante 
/  production  ,  M.  Pierre  peut  fe  flatter  d  avoir  atteint  la  per- 
feâion  idéale  des  Coni  oilieurs  les  plus  délicats.  i>oi.  p'air  i  d 
356  pieds  dans  un  di-mètre,  &  40  dans  l'autre  ;  l  élévation 
delà  coupole  a  19  pieds;  ce  qui  forme  un  cts  p^us  grands 
tnorcepux  ence  genre  d'architedure.  I  e  :i(jer  qÇi  l' AjJhmptioTt 
d6  la  Vierge.  Tout<^  la  isactoe  eû  compof&c  de  cinq  groupes 
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principaux.  Le  premier  qui  fe  prefente  en  entrant  dansîâ 
Chapelle ,  eft  celui  de  la  Vierge  ;  c'eft  le  perfonnagt  do- 
minant. Rien  de  plus  majeflueux,  de  plus  décent ,  de  plus 
beau  que  fa  figure  ;  elles*élève  au  Ciel,  vêtue  d'une  draperie 
blanche  y  p\mée  de  très-grande  manière.  Une  partie  de  la 
Cour  célefte  t^empreflè  à  la  recevoir  ;  elle  eft  foutenue  Se 
ikivironnée  d'Anges ,  dont  les  attitudes  font  variées  avec 
génie  >  &  remplies  de  grâces.'  L'attention  fe  fixe  I  ce  pre« 
mier  objet ,  6c  c'eft  avec  peine  qu'on  s'en  arrache  pour 
jouir  des  détails  intéreffims  qui  raccompagnent* 

Le  fécond  groupe  que  l'on  voit  à  droite  ,  fepréfente 
difFé^ens  Apôtres  &  Martyrs  de  la  Loi  nouvelle ,  morts  avant 
rAlTomption  de  la  Vierge.  Plufieiirs  de  ces  figures  font  de- 
bont  &  font  très  bien  letir  effet  :  hardieffe  de  1  Art  qui  fe 
trouve  ici  couronnée  du  plus  grand  fuccès.  Celle  qu*on  ad*, 
nfire  le  plus  en  ce  genre  ert  le  Saine-Jean  ;  il  paroît  porté  fur 
l'aîle  des  vents ,  &  ftmble  percer  la  voûte  5  l'illufion  eft 
entière  &  ne  permet  pas  d'imaginer  que  le  trait  qui  le  repré- 
fente,  puifle  fe  foumettre  au  contour  d'une  furface  qui  fe 
courbe  pour  couvrir  la  tête  des  Spedat€urs.  Parmi  les  figures 
tfApôtres ,  on  remarque  comme  une  des  plus  belles,  celle  de 
Saint'André  ,  qui  efl  groupée  avec  Saint  Paul  &  Saini 
Etienne,  Ces  Martyrs  viennent  jouir  d'une  félicité  qu'ils 
ont  achetée  au  prix  de  leur  fang.  Derrière  on  voit  un  groupe 
agréable  de  femmes ^  dont  quelques-unes  prcfcntent  à  la 
Vierge  leurs  enfai^s  innocens  maflacrés  fous  Hérode,  Par  une 
continuité  de  mal^  Inmineufes  ,  les  figures  de  Mardochte^ 
d^EftherSc  de  fa  fuivante ,  ne  forment  qu'un  même  groupe* 
Sntre  ce  fécond  groupe  âc  le  premier ,  font  plac&s  lue 
un  plan  recalé  mais  apparent ,  deux  figures  épifodiqnes  ^ 
nécelISiirement  liées  au  uijet  5  elles  repréfentent  Mam  6c 
Bve  y  ces  coupables  auteurs  des  maux  qu'on  voit  enfin 
réparés, 

£n  fuivant  toujours  fur  la  droite ,  le  troifième  groupe  efl 
compofé  des  figures  de  A/o£  yjofuéy  Moife ,  Aaron ,  Davi49 
6c  d'une  fuite  de  Patriarches  &  de  Prophètes ,  qui  admirent 
les  merveilles  dont  ils  ont  été  les  fymboles ,  ou  dont  ils 
ont  annoncé  TaccomplifTement  :ce  groupe  eft  terminé  par 
lès  Mages.  On  eft  furpris  que  cette  partie  du  plafond,  quoique 
moins  cxpofceà  la  vue  ,  n'ait  point  été  cependant  négli- 
gée ;  elle  eft  également  magnifique  par  l'abondance  &  la  va- 
riété des  figures  :  comme  on  n'a  pas  autant  de  diflance  pour 
voir  ce  côté,  c'eft  là  que  TArtifte  aie  plus  déployé  toutçé 
les  reH^ources  de  fon  génie  &  de  fon  Ajrt« 
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"Le  quatrième  groupe  ,  en  fuivant  toujouri  le  même  ordre, 
efl  un  concert  d'Anges  qui  célèbreiK  ce  grand  jour  Se  le 
bonheur  de  l'Univers. 

Le  dernier  groupe  reprâentatit  les  femmes  fortes  de 
Tancieu  Teftamenc ,  telles  que  Judith ,  Débom  &  autres  ^ 
le  lie  au  précédent  par  une  fuite  d'Anges  dans  des  a^titudés 
d'adoration  &  derefpeâ.     n  • 

Enfin  ,  le  focle  ajouté  à  la  corniche  pour  couronner  l'atw 
cbiteâare  ,  eft  orné  de  figures  allégoriques  -  feintes  de  ftuc  \ 
qui  repréfentent  les  Vertus,  fijrme  uneUlufion  dont  on  « 
peine  à  fe  défendre. 

Ceû  avec  juftice  qu'on  applaudit  à  ce  beau  poème pitto* 
refque.  M.  Pierre  nous  montre  lesCteux  ouverts,  Se  la  lu«* 
aiière  la  plus  baillante  dans  une  coupole  où  Ton  n'appercer 
Voit ,  avant  Tes  travaux  ,  que  le  trifte  effet  d'une  voûte 
obrcurcie  par  fa  profondeur  »  &  noircie  par  le  temps.  Dee 
nuées  qui  fe  développent  fur  une  infinité  de  plans  ,  dont  les 
uns  paroifTentdelcendre  dans  la  Chnpelie  ,  les  autres  sVievet 
à  une  hauteur  prodigieufe  ,  ne  laillent  aucune  trace  de  la 
foUdité  d'une  voûte  entièrement  fermée.  Une  difpofition  de 
groupes  qui  s'enchaînent  les  uns  aux  autres  ,  &  des  plans 
qui  le»  font  valoir  re'ciproquement,  détruit  Tidée  d'un  ef jpace 
rond,  pour  donner  celle  d'une  étendue  immenfe  du  Ciel, 
Dans  cette  étendue,  une  quantité  prodigieufe  de  figures  s'ar- 
range fi  naturellement  qu'elles  n'y  font  point  prêtées  ,  & 
fiUbrementy  que  rien  nefentlagâne.  Nul  embarras,  nulle 
confufion  ;  le  Speâateur  fûfit  ailement  ^  &  avec  tranfport , 
l'ordre ,  le  plan  ,  la  conduite  de  ce  grand  ouvrage  ;  c'eft 
ainfi  qee  robjet  total  d'un  poème  doit*  fe  préfenter  d'une 
fiaçon  claire,  (impie  &  élevée;  c'eft  ainfi  qu'on  voit  dans 
le  plafond  de  M*  Pierre  une  unité  de  compontion  qui  en- 
chante; toutes  les  parties  tendant  à^un  fçul  corps  ,  toutes 
les  caoïes  à  un  feul  efiet,  tous  les  reflbrts  à  un  feul  mouve-* 
ment. 

L'exécution  n'eft  pas  moins  heureufe  :  les  figures  font  dra- 
pées d'une  manière  grande  &  large.  L'intelligence  des  rac- 
courcis y  eft  portée  au  plus  haut  d^gré.  Certe  intelligence^ 
quoiqu'abfoiument  indifpenfable  dans  les  plafonds,  efl  ce- 
pendant très-rare  ,  &  il  y  a  beaucoup  de  plafonds  ,  môme 
des  plus  grands  Maîtres ,  où  elle  manque  totalement.  On 
la  voit  obfervéc  ici  avec  exaftirude  ,  &  foutenue  du  goùc 
néceffaire  pour  en  tirer  des  figures  d'un  beau  choix.  Ce  qui 
.rend  ce  morceau  plus  admirable,  c'eft  le  grand  effet  qu'il 
studuiC.Les  maifes  de  lumières  Se  d'ombres  y  font  fupérieu^ 
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rement  diftribuées.  L'œil  fe  trouve  tranquille  parîe  repos  & 
le  bel  accord  qui  y  rcç^nCjmalgrc  la  richelFe  des  objets  qu'il  pré- 
fente. Les  groupes  y  font  dégrades  avec  beaucoup  d'art.  De 
grandes  parties  de  demi-teiutcs  y  foutienrefit  les  lumières 
brillantes,  &  il  y  règne  une  lueur  vraiment  célefle.  La 
perfpedive  locale  &:  aérienne  ne  fauroit  être  plus  parfaite. 
Lecoloris  e(i  d'viue  belle  fraîcheur  &  d  une  force  peu  com- 
inune  /  la  manière  de  deffiner  &  de  peindre  très-grande. 
Ce  qui  étonne  fur- tout  ,  c'eft  la  beauté  de  '  l'harmonie 

glùenle  ;  ce  plafond  paroît  tout  entier  fait  de  la  même  pa« 
tte  )  & ,  pour  ainfi  dire ,  le  m6roe  jour  ;  êc  fi  dans  les  ou* 
yrages  de  l'Ârt^  la  difficulté  vaincue  doit  être  comptée  pour 
lin.  mérite,  comme  elle  Teft  fans  doute ,  on  fera  plus  fur-* 
pris  encore,  en  f  ifant  réflexion  qu'il  a  fallu  peindre  cet 
ouvrage  dans  robfcurtté)  c^ed-à-dire ,  fans  autre  lumière 
que  celle  des  croifée<;,  quiétoit  interceptée  par  Téchafaud 
fur  lequel  étoit  l'Artiile. 

Le  Calvaire  eftune  troifîème  Chapelle  conftruite  derrière 
les  deux  dont  nous  venons  de  parler  ;  elle  termine l'Eglife 
du  côté  d'i  Nord.  Ce  refpcflablc  afyle  offre  à  la  curiofité 
des  ConnoilFeurs  &:  à  la  piété  des  Fidèles,  U  Sauveur  cruci^ 
^«(ouvrage  d'Ang'iier,  Sculpteur  habile  du  fiécle  pa/Té)  & 
la  Madeltine  éphréc  au  pied  de  la  croix  ;  objets  attenrfriHant 
qui  femblent  emprunter  un  nouveau  pathétique  d'une  lu- 
mière célefte,  qui  les  éclaire  dans  la  cavité  d'une  efpèce 
de  niche  où  ils  font  placés.  Ils  s'y  détachent  fur  un  iond 
de  ciel  orné  d'un  groupe  de  nuages  peints  avec  goût  par  M, 
Machi^de  T Académie  Royale.  Le  Chrid  &  la  Madeleine  pa^ 
rolfiènt  au  haut  de  la  montagne.  Sur  nn  plan  plus  avancé^ 
îont  ingénieufement  placés,-  d'tine  part,  les  Soldats  pré- 
pofés  pour  la  garde  de  THomme-lMeu  crucifié  ;  de  Tautre  , 
des  troncs  d*arhres,  des  plantes,  parmi lefquelles on  voit 
le  ferpenc  ,  qui,  prêt  à  fe  précipiter  ,  femble  blafphèmer 
contre  le  Vainqueur  de  la  mort  &  du  péché. 

Au  bas  de  la  montagne ,  où  font  deux  portes  taillées  dans 
le  roc  pour  monter  fur  le  Calvaire ,  eil  un  Autel  de  marbre 
bleu  turquin  ,  qui  n'a  pour  tout  ornement  que  deux  urnes  , 
d'où  fort  la  funufe  des  parfums ,  par  le  moyen  de  laquelle 
TAutel  fe  trouve  lié  avec  les  rochers  du  Calvaire  ;  au  mi- 
lieu s'élève  un  tabernacle  formé  d'un  refte  de  colonne  de 
bronze  doré,  fur  laquelle  font  groupés  divers  attributs  do 
la  VajjioTi  du  Sauveur ,  fa  robe  ,  la  couronne  d'épines,  la 
tance,  le  rofeau  ,  les  dez  ,  6rc.  Cette  penfée  heurcure  ,  ainlî 

que  toute  la  décorauoa  du  Calvaire  j  eft  due  à  M*  Fal^^ 
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êonnet^  Artlfte  également  attentif  à  jetter  de  la  poéfie  & 
du  pathétique  dans  les  fujets  qui  en  font  fufccptib'es,  &  à 
y  répandre  les  effets  piquans  de  la  magie  pittorefque.  L'ar-* 
chitedure  de  l'Autel  qu'on  voit  dans  cette  retraite  refpec- 
cable  ,  de  même  que  le  Sanâuaice  de  la  Chapelle  de  la 
Vierge ,  eft  de  M.  Boulée  ,  Archiieâe,  &  ancien  Fenfion- 
oaire  du  Aoi ,  dbot  le»  talens  font  connus  par  diiférens  beaux 
ouvrages.  ^ 

Si  après  l'examen  de  ces  trois  Chapelles  »  le  S  pe  dateur 
revient  dans  la  grande  nef  de-l'Eglife ,  il  y  trouvera  d'autres 
décorations. 

Dans  la  croifée  font  deux  Autels  de  marbre  bleu  tur- 
quin  ,  ornés  d'urnes  Sa  de  Imis- reliefs  dorés  ;  fur  Fun  elt 
un  Chrift  agonifant  au  jardin  des  Olives^  par  M.  FàL^ 
connet;  fur  l'autre  s'élève  la  figure  de  S.  Rock  ,  ouvrage  de 
M.  CouJiouVùiné  ^  Sculpteur  ordinaire  du  Roi ,  &  Profcîfeur 
de  l'Académie  Royale.  Les  Autels  iom  de  M.  Coujiou  le 
jeune ,  Architeéte  &  Infpe^leur  de  Marly.  Ces  deux  trères 
qui  foutiennent  par  leurs  talens  ,  l'éclat  du  nom  qu'ils  por- 
tent, ont  dévoilé  dans  ces  ouvrages  la  corredion  de  Iciuf. 
flyîe  ,  &  la  noble  fimpliciié  de  leur  goût. 

Deux  Chapelles  latérales,  ornées  6c  décorées  en  marbre 
de  couleur  ,  aicfi  que  les  autels  &  les  baluûradcs  :  dans 
l'une  eû  un  tableau  repréicotant  Saint  Denis  prêchant  la 
foi  en  France,  par  M.  Vien  ;  &  Pautre ,  Sainte  Geneviève* 
des-Ârdens  ,  par  M.  Doyen»  miracle  des  Ardens  elt 
arrivé  en  1130. 

Une  chaire  d*uoe  manière  qui  tient  de  TitaGque ,  attire^ 

fixe  les  r^ards  des  curieux.  Ce  monument  neuf  par  fa 
compofîtion ,  brillant  paria  rtcbenë ,  intérelTant  par  fa  fin* 
gulariré  ^  mérite  bien  de  la  coniidération  à  lA»  €kaUc  qui  etk 
eft  l'Auteur. 

La  première  chaire  dans  Paris  qui  mérita  l'attention  des  ~ 
Connoiffpurs  y  au  milieu  du  fiècle  dernier,  fut  celle  de  S, 
Etiennt-du-Mont.  Laurent  la  Hire  ,  Peintre  habile  ,  en  don- 
na les  defTîns ,  &  fes  crayons  furent  fupérieurement  exé- 
cutés par  VEJiocart ,  Sculpteur  d'Arras.  Les  Vertus  quel'on  * 
y  voit  alTifes  ,  &  les  bas  reliefs  qui  les  accompagnent,  font 
d'un  très-bon  gnùt,  aufTi  bien  que  la  figure  de  l'Ange  qui 
termine  le  couronnement  de  cette  chaire,  &  ferable  appeller 
au  fon  de  fa  trompette  les  Fidèles  à  la  parole  divine.  Mais 
quelle  relation  peut-on  trouver  dans  la  figure  de  Samfon  ^ 
qui  porte  ^touc  ce  monument  j  avec  l'ufage  auquel  il  eil . 
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deftinë  ?  C'eft  ddftc  un  épifode  inutile  >  4^  par  cqnfiéjuetit 
vicieux. 

L'on  n'en  verra  point  de  ce  genre  dins  la  chaire  de  S» 
Roch ,  dont  nous  devons  ledemn&  Texécution  à  M.  Challe^ 
Sculpteur  ordinaire  du  Roi ,  qui  a  étudié  &  deÇCmé  pendant 
fon  féjour  à  Rome  ,  dans  une  grande  corredion  &  avec 
beaucoup  de  talent ,  les  plus  belles  (latues  anciennes  &  roo-» 
dernes.  £n  réfléchi (lâmt  fur  fon  ouyrage ,  il  a  penfé  que 
nos  chaires  d'Bglifes ,  dans  leur  origine  ,  étoienc  lefugcrejîut' 
des  anciens.,  c'eft4-dire,  un  lien  un  peu  élev^pôur  parler 
an  Public.  Nous  n'avons  aucun  terme  en  notre  langue  pour 
rendre  ce  mot  latin  \  celui  de  tribune  eft  trop  générique  , 
êe  appliqué  à  nlufienrs  autres  ufages,  Ceil  donc  une  de  cet 
ctfpèces  de  tribunes  que  M»  ChaUe  a  voulu  conftruirt  ,  en 
lui  donnant  plus  d'étendue  que  nos  chaires  n'en  ont  com-* 
xnunément ,  fans  s'aifujettir  à  l'ancienne  forme  circulaire* 
Le  plan  de  la  principale  face  eft  légèrement  cintré.  Il  y  a 
ajouté  des'reffauts  &  des  arrière-corps  ,  le  tout  enrichi  de 
bas-reliefs  repréfentant  les  Vertus  théologales,  très -bien 
deHinées.  Tout  ces  faces  font  terminées  dans  le  ba«  par 
un  gros  cordon  formé  de  feuilles  de  chêne  ^  liées  enfemble, 
&  qui  fcpire  !a  partie  fiîpérieure  d'avec  l'intérieure.  Tout  le 
corps  de  cette  chaire  eft  foutenu  parles  quatre  Vertus  car- 
dinales de  grandeur  naturelle.  Les  têtes  font  'd*un  beau 
choix  ,  Avariées  malgré  l'ingratirude  de  leur  caractère  tou- 
jours froid  5c  fans  mouvement.  On  les  diftingnc  par  leurs 
attributs  dont  leurs  mains  font  chargées.  Le  Sculpteur  vou- 
lant donner  au  fupport  de  tout  Touvrage  ,  la  grâce  des  con« 
fôles  qui  fe  terminent  en  retraite  y  ira  pu  repréfeoter  tea 
figures  entières  de  ces  Vertus  en  pied ,  dont  le  bas  eût 
formé  dés  faillies  perpendiculaires  êc  défagréables  ;  il  a  donc 
M  forcé  de  renfermer  la  moitié  de  ces  figures  dans  des 
gaines  qui  ont  éprouvé  quelques  critiques.  On  a  voulu  ref- 
treindre  cette  licence  à  la  rcpréfentation  des  Divinités  8c  dea 
femmes  efçlaves ,  dont  les  Grecs  dnt  formé  leurs. Cariarides  ; 
inai^  nos  plus  fa  vans  Sculpteurs  &  Architedes  modernes 
syant  aînu  reoréfentéen  cent  occafions  des  figures  d'Andes, 
M.  ChaUe  s'eft  cru  autorifé  à  pouvoir  ufer  du  même  privi- 
lège. Les  Vertus  étant  des  êtres  moraux  perfonnifiés  ,  ne 
doivent  pas  plus  bleffer  la  décence,  fous  cette  forme ,  que 
ceux  de  ces  fubftances  fpirituelles  également  idéales.  Le 
roalfif  auquel  ce<;  Vertus  font  adoffées  ,  eft  orné  ,  dans  les 
intervalles  des  figures,  de  ferons  de  feuilles  de  chéne^ 
copiés  fur  las  monumens  antiques* 
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Le  dcffus  de  cette  chaire  appellé  Vahat-^voix ,  eft  ferml 
par  un  rideau  qui  repréfente  le  voile  de  l'erreur.  Il  cft  levé 
par  un  Génie  célefte  ,  fymbole  de  la  vérité.  Ce  rideau  en- 
richi dans  fes  extrémités  d'une  frnnge  dorée  ,  eft  attachée 
au  pilicr*auqueî  eft  adolfée  la  chaire  ,  par  de  riches  cordons, 
&  avec  beaucoup  d'irt  &  de  vérité.  Plufieiirs  perfonnes  au- 
fuient  foiihaité  cet  abat-voix  plus  exhaufle.  Le  corps  de 
rouvrage  l'exigeoit ,  &  c'était  l'intention  de  TAuteur  ;  maia 
filors  il  n'eût  été  d'aucune  utilité  pour  renvoyer  la  voix  à 
F  Auditeur  |  un  inconvénient  de  cette  importance  a  décidé 
de  fa. place..  La  rampe  deTefcalier,  pour  monter  I  cette 
cbam  I  mdrite  lei  regards  des  Copnoiâèara  ,  db  aj'ôute 
liéaticoup  au  prix  de  tout  Touvrage^  par  la  nouveauté 
le  goût  dctfes  omemeDS  mâles  &  fans,  nulle  confufion.  L4 
bronze  doré&  Tacier  bruni  y  foi^t  diftrîbu^  arec  bien  dtf 
l'intéll^eoce.  Le  fini  du  travail  y  eft  pouffé  au  plus  baut 
point  deperfeâioa.  Cette  rampe,  malgré  fa  beauté,  â  eii 
des  Cenleurs  qui  auroieUt  voum  qu'à  ia  place  des  ornement 
\  jour  qpi  la  compcfeat  >'oo  eût  contiené  jufqu'au  bas  cfé 
la  première  marche  les  panneaux  &  les  bas-reliefs  des  facei 
de  la  chaire;  mais,  dès  qu'elle  eft  conftruite  en  tribune, 
ne  falloit«il  pas  nécefTaircment  que  la  rampe  de  fon  efcalier 
fût  comme  celle  de  tous  les  autres  ,&  diftingué  du  corps  de 
la  tribune  avec  lequel  il  ne  doit  avoir  aucune  reiremblance  ? 
d'ailleurs  l'obliquité  des  parallélogrammes  auxquels  on  eût 
été  afTujetti  par  la  forme  des  panneaux ,  préfente  toujours 
un  effet  défagréable.    -  *  ' 

Mais  de  toutes  ces  critiques  ,  la  plus  forte  &  la  plu» 
jufte  ,  c'eft  d'avoir  couvert.de  dorure  ,  contre  l'intention 
de  M.  Ckalle ,  les  bas-relief^ ,  les  Vertusf  &  PAn^e  oui 
ferment  les  principaux  fujets  dé  cette  chaire»  Ceux  quilei 
ont  admirés  dana  râtelier  du  Sculpteur  ,  n*én  ont  prus  ap^ 
perçûtes  bèautés'au  travers  de 'cet  oripeau,  qui  ,  par  fe» 
mliets  vi£idc  par  taches ,  darde  des  coups  de  lumière  jper-* 
lides  j  en.  édabant  ce  qui  devroic  être  obfcur ,  &  en  oblcur-* 
ciilânt  ce  qui  devroit  être  dclaîré.  Ne  ceffera-t-on  point 
d'eftimer  &  de  prodiguerune  beauté  fi  fauife  &  fi  imagi^ 
naire  ,  4^t  n'eft  beauté  que  pour  le  Peuple  &  le  Villageois 
&  dont  on  devroit  être  d^abafé  après  tant  d'exemples  det 
chef-d'auvres  que  cette  fnreiir  de  dorer  a  perdqs  ?  Nou» 
ne  citerons  que  les  bas*reli^  de  la  chaire  des  grands-Au^ 
guftins  ,  par  le  célèbre  Germain  Pilon  .,  ridmires  de  tousleaî 
Connoifteurs  ,  &  tombés  dans  le  mépris  depuis  que  Tigno— 

taace     -4  àà&g^in  pa^  la  <to(ttr«t  Cette  manie  eû  aii:^ 
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jourd*hui  fi  fort  \  là  mode  ,  que  l'on  ne  déferpéreroit  pas  de 
voir  quelque  jour  les  belles  figures  de  la  fontaine  des  ^ainU 
I/inocens  ,  couvertes  de  ce  métal. 

Le  deffîn  de  h  chaire  de  M.  Challe  eft  mile  êt  cPuarbCiil 
fimple.  Cet  Artifte  mérite  les  plus  grands  élcges ,  pour^vmc 
xéfidé  au  torrent  de  la  ft^rile  f»co6ilion  des  orneinens  qui 
dominent  tojourd'hui,  6c  prcfquecotis  liant  le  même  genre 
ic  d*un  goût  petit  &  coUficber.  Tous  ceux  que  M.  Cbaile  y 
•  placés  écoient  néceââires  ,  Se  font  cboifis  dans  les  monu^ 
tnens  antiques  les  plus  approuvés  :  enfin ,  cette  belle  chaire , 
malgré  la  critique  &  Tenvie ,  toujours  aâives  à  âétrir  le» 
réptitations  naiHantes,  eft  eftimée,  &  le  fera  long- temps 
par  les  Connoideurs  fans  padion^  &  les  Amateurs  du  beau 
tans  clinquant.  On  peut  avancer  avec  confiance  que  ce  mo- 
nument ohticndia  les  fuffrages  de  la  poftérité  ,  unique  objet 
de  Thomme  de  génie  ,  fi  TinjulUce  &  la  bifarrerie»  de  la 
mode  lui  refufcnt  ceux  de  fes  Contemporains. 

Les  nouveaux  embeiliiïemens  de  TEglife  de  Saint  Rocli 
s'étendent  julqu'aux  grilles  du  Chœur.  La  reforme  qfi'ony 
a  faite  en  les  rabaiffant,  femble  l'agrandir  ;  elles  ne  cnchcnc 
plus  les  ccrcmonies  qui  s'y  font  ,  commes  elles  les  cachoienc 
autrefois.  Au  moyen  de  cette  léparation  avantageuie ,  ott 
apperçoit  aujourd'hui  de  toute  la  nef ,  ôc  d'une  partie  dfts 
bas-cotésy  non  feulement  les  décorations  nouvelles,  !• 
maltre-autel ,  mais  encore  la  cél^ation  des  Saints  Myf- 
tères.  Iie^ieur  JS)oré^  Maître  Seenirîer ,  a  fu  varier  dans 
ces  grilles  le  fer  &  le  cuivre  avec  untel  trt  ,  qu'il  en  ré« 
luire  un  très-bel  accord.  * 

Un  jeu  d'orgues  rrès-complet,  très-mélocfieui ,  confié  aux 
talens  d'un  Artifte  diftingué(  M.  BaîWtre,  Blaîrre  de  cla- 
vecin de  la  Reine  y  Organifte  de  Noore^Dame  ,  jSec.)  entre 
dans  Tordre  des  décorations  dont  nous  rendons  compte  ici» 
£lIesfont  toutes  convenables  au  faint  édifice  ;  elles  font  re^ 
latives  à  la  gloire  du  Seigneur  ,  à  l'édification  des  Chrétiens, 
&  n'ont  pour  objet  que  de  ranimer  la  picrc  des  Fidèles.  Ce 
font  autant  de  m^numens  authentiques  &  permanens  de  la 
libéralité  de  quelques  ParoilTîens  d'autant  plus  lou.ibîes  dans 
leurs  largelFes,  qu'ils  ne  veulent  point  ôtreconntis,  &  qu'ils 
ont  dépofé  dans  le  fein  de  leur  Pafteur  le  fecret  de  leurs 
bienfaits;  rare  générofité  ,  reffourcc  hcureufe  que  tous  les 
'  evenus  de  l'Eglife  &  de  la  Cure  de  Saint  Koch  n'auroienc  - 
^pu  fuppléecl 

.  R0I-H£NRI  f^U) MtîfojB.  Vay.  CaA&xi£U.  ( ) 
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ROISS  Y  ,  (  le  château  de  )  RoJJiacum,  écoit  un  vieux  Châ- 
teau flanqué  de  tours  rondes  à  l'antique  ,  qui  a  appartenu  à 
Ja  mailon  de  Mefmes,  Le  Comte  d'Avaux  ,  fi  connu  dans  toute 
l'Europe  par  ies  nt'gocianors  ,  le  fît  abattre  en  1704,  &fit 
ietter  les  fondement  d'un  Château  dont  il  a  fait  continue» 
les  ouvrages  julqu*à  fa  mort  ;  il  en  avoit  élevé  trois  beaiis 
corps  de  bfttimens  des  plus  réguliers  ^  &  il  ne  rcAoitplu^ 
-qu'un  pavillon  à  achever.  L'endos*  de  cette  maifon  m  de 
plus  de  cent  arpens.  Beaii  jardin,  grand  parc  ;  mais  il'  y 
manque  de  l'eau  »  (k.  quelques  défienfes. qu'on  y  ait  faites 
pour  y  en  faire  venir  ,  l'on  n'a  point  réufli.  Ce  château  eft 
ferti  de  la  maifon  de  Mefmes  en  Ï713  ,  &  a  été  acheté  par 

Afarquifede  la  Carte,  qui,  en  17199  le  vèndit  au  Sieuff 
Larr  ,  fameux  par  le  fyftême  qutafatt  taûnt  de  malheureux 
en  France.  Ce  château  cÛ  dans  UQ  Bourg  de  rifle-der 
France  près  de  Lagoy»   '  -    .  ... 

ROMAINVILLE  ,  Village  du  Doyenné  de  Chcllcs,  fitué 
prefqifà  l'extrémité  de  la  plaine  qui  règne  fur  la  montagne» 
qui ,  au  fortir  de  Paris  ,  commence  à  la  Courtille  ,  &  qui 
continue  à  Bellevillej  en  forte  que  comme  de  Belleville  la 
vue  eft  charmante  vers  le  midi  &  le  couchant ,  de  même 
Peft-elle  de  Romainville  vers  le  couchant  &  le  nord  ,  du  coté 
de  S^int- Denis  ,  &  benncoup  au-delà  ,  vers  Dimmartin  ,  6c 
far  la  route  de  Meaux.  On  ne  compte  de  Paris  à  cette.  Pa- 
roi/îè ,  qu'une  lieue  &  demie  ou  d^ux  petites  Ueues  ;  mais  il 
n'ed  pas  fitué  dans  là  Brie.  Ï1  eft  vraifemblable  que  jcett9 
Terre  a  appartenu  à  Ma 'hoaitne  appétit  Romain  ,  qui  étoit 
W  nom  aflisz  commun  anciennement.^  Commet  S.  Germùa 
tf'Auxerre  efi  le  premier  Patron  de  l'Bgtife  de  ce  lieu ,  de 
même  qu'à  Pantin  qtii  y  eft  conrigu,  oO'pourroit  croire  que 
Romainville  n'étoit  d'abord  qu'un  Hameau  de  Pantin ,  6l 

Î[u'il  en  a  été  diftrait;poiir  être  érigé  en  Paroiife  ,  avant  que 
'Egîife  de  Pantin  appartînt  aux  Moines  de  Saint- Martm- 
des- Champs.  Peut-être  faudroitril  direaulîi  que  Pantin  feroit 
une  didrafbon  de  Rom.iinviUe;  mais  on  ne  trouve  pis  de 
titres  qui  parlent  de  Romainville  avant  le  treizitmc  fiècle, 
au  lieu  qu'il  en  |:efte  du  onzième  fiède ,  qui  regardenc 
Pantin.  ^ 
.  UBglife  paroît  être  une  ftru£lure  du  temps  de  l;i  ùconde 
£ace  (ie  nos  Rois,  à  .ea  juger  par  jes  quatre  piliers  qui  iup- 
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portent  la  voûte,  ta  Fête  des  deux  Saints  Patrons  y  eft  chaofi 
mée  ;  celle  de  Saint  Germain  le  31  Juillet  ,&  celte  de  S«* 
Romain  le  13  Oflobre.  La  nomination  de  U  Cure  appartient 
à  l'Archevêque  de  Paris  ,  pleno jure. 

Le  territoire  de  ce  Pays  eft  en  labourages  &  vignes.  Oh 
voit  fur  cette  Paroifle  une  petite  ëminencc  inculte  ,  fur  la- 
quelle ,  à  en  juger  par  certains  reftes  ,  exiiloit  un  bâtiment 
en  forme  d'équerre ,  dont  la  grande  face  regardoit  le  nord  , 
9c  Fautre  c6t^  le  couchant.  Au  bas  de  cette  petite  bai^teur, 
cft  un  gou^  en  forint  ^entonnoir  »  dans  lequel  les  wnt 
a^écouienc  prefque  dt  toutes  parcs,  dcentr'autres,  telles  ^une 
femaine  qui  prend  fon  cours  du  plus  haut  00  enriron  d*uné 
colline  vers  Toccident.  On  y  a  jette  des  animaux  vivans  qu'oA 
n*a  jamais  revus  depuis.  Cette  efpèce  d*ab!me  a  fait  donne^ 
lia  petite  élévation  qui  eft  vers  le  nord  à  la  maifon 
y  étoit  anciennement  le  nom  deTraii-F^j/à//.  U  eièvial' 

Îull  y  a  eu  dans  le  feizièose  iiècle  une  totUe  du  nom  dè 
-ajfou  à  Romainville. 

Cette  Terre  relève  de  U  tour  de]iiIoiUjai.-Ily  aeuàRo« 
Oiainville  une  Léproferie. 

ROMORENTIN,  C  château  de)  fameux  par  la  naifTancé 
de  la  Reine  Claude  ,  femme  de  François  I.  La  Ville  de  Ro- 
morentin  eft  au  Blaifois  dans  la  Sologne,  Eleâionde  la  Gé- 
néralité d'Orléans  ,  fur  le  ruifTeau  de  Morantin  qui  feperd 
dans  la  Sandie  ,  à  quarante  lieues  de  Paris.  Une  partie  de 
plaiftr  faillit  faire  perdre  la  vie  à  François  I  dans  ce  châ-* 
teau.  Voici  l'anecdote ,  telle  qu'elle  eft  rapportée  dans  THif- 
foire 'de  France^  tonu  %s  i  P^g*  304.  &  fidv,  donnée  par  Mi 
Ganvîer* 

Ce  Prince  étoit  afîé  airec  toute  fa-  Qmr  ifiSks  lès  pre^' 
niera  jours  de  Janvier  au  chteaunde  Rttmbrentin ,  chez  W 
DuchefTe  d*  Angonlême ,  fa  mèré;  H  appdt  que  la  veille  dël 
Rois  y  le  Comte  de  Saînt-Pol  avoft  a|8èmblé  chez  lui  uri 
grand  nombre  d'amis ,  &  qu'on  avoit  fait-  un  Roi  de  lâ 
levé,  n  aifemble  de  fon  côte  quelques  jeunes  Cou rti fans  , 
&  envoya  déîfter  le  nouveau  Roi.  Le  Comte  de  Saint-Fol 
&  fes  amis  amafsèrent  à  la  hâte  des  pelotes  de  neige,  des 
œufs  ,  des  p6mme<; ,  barricadèrent  les  portes  ,  &  fe  mirent 
en  état  de  foutenir  l'aftaut.  Lorfque  toutes  ces  provifioni 
furent  épuifées  ,  un  des  plus  échauffés  faififlant  une  bûché 
'énflammie  ,1a  jerte  au  milieu  de  la  Troupe  qui  brifoit  les 
portes  :  elle  tomba  fur  la  tête  du  Roi  &  le  renverfa  fans  con- 

npilbnce  :oa  le  remporta  dans  cet  état  ^  château  de  Ko-* 
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flMMBenâii.  Eei  Wdècliis ,  pendant  quelques  iq^rS',  HMj^ 
rèrent  de  fa  goénlbn*  On  vooioit  rechercher  Firapruoenb 
qui  avoîc  finit  le  cou^ ,  le  Roi  ne  voulut  pas  le  permettre  r 
mêiy  dit^il^  qui  ai  fait  la  filû^  il  eji  jufte  que  je  hà 
hHyt*  La  vigueur  de  fon  tempérament ,  Tart  des  ClurQCw 
gienSyUii  rendii^entlMentôtfa  lanté  ,  &  il  ne  réfiilta  decao 
accident ,  qu'un  changchient  afTez  cotifîdérable  dans  not 
modes.  Le  Roi  quijcraignoit  de  rcûer  chauve  dansTendroit 
oîi  il  avoir  reçu  lableirure ,  fit  couper  fes  cheveux ,  &  lailîa 
croître  fabarbe^  tous  lesCounifaass'eroprefsèrent  de  Timiters 
le  Parlement  feulrejetra  cet  ajuftement  comme  trop  mon-' 
dain.  Pendant  pînfienr*;  années,  il  cvigeoit  de  ceux  qui  fe 
préfcntoient  pour  remplir  des  Oliiccs  ,  qu'ils  laifiafTent 
croître  leurs  cheveux  &  fe  fi/Tcnt  couper  la  barbe  La  pré- 
Ceiice  des  Maîtres  des  Requeccî  qui  étoient  obîig(?s  de  fe 
conformer  à  l'habit  de  Cour  ,  réconcilia  peu  à  peu  les  Ma- 
giftrats  avec  la  barbe ,  &  ils  finirent  par  s'y  affeftionner  ,  au 

{loint  qu'ils  la  portèrent  plus  longue  ,  plus  épaiÛe  &  plus 
oAg- temps  que  W  reûe  de  la  Nation.  • 

•  'KOWy,  (Saint- Jean-le^)  Voy.  Jean-ï.E*Aoi^d.  ( 
Cétoit  le  lieu  de  la  f(^pulture  du  célèbre  Ménage ,  Auteur*^ 
AiDîflîonftairé  ëqrttiologique  y  mort  eii  lé^i,  le  ai  JuîUe& 

-EONY,  Ce  Village  ed  fituë  daito.Ane  dee  vallées  lé»! 
pte  agftfoblea  du  Boyenni  de  CbelWs. .  Bile  a  ver«  le  èoxk^ 
chant- la  vafte  montagne  4)nt  comimte  juft|«l  MontreuH  ; 
màb'  elie  tient  dn  terrdrrde  NoiCy-le-fec  qui  y  confine  vers" 
le  nord**oae(l ,  car  cHe;  n'6ll:  arrofée  d'aïui^  ruifTeau.  L» 
v^toTi  eft  cependant  un  peti  en  pente  vers  le  mi<y ,  où  lesi 
eaux  s'écoulent  dans  la  M^nie.  Sa  diftançe  de  Paris  efl  de: 
deux  lieues  &deraiè.  Prefque  tout  le  territoire  étoit  planté 
en  vignes,  à  la  faveur  des  ^deux  montagnes  j excepté  le  Pays 
plat  du  vallon. 

L'Eglife  eft  du  titre  d«  Sainte  Geneviève  ,  comme  pre- 
mière Patrone  ,  &  Saint  Denis  comme  le  fécond.  Elle  ed" 
au  milieu  du  Village.  Le  Patronage  de  la  Cure  appartient 
à^l'Abbé  de  Sainte  Genevièv». 

Cette  Terre  appartenoit  dès  le  douzième  fiècle  à  cette* 
Abt>aye.  Celui  qui  tient  leurferme  à  Rony  paie  fix  oycs  par 

au  à  la  V  ille  de  Paris^qui  en  donne  quittance. 

•  .... 

.  RpQUENCOURT  ,  Paroifle  fituée  à  une  petite  lieue  de* 
yerfàûUes^  fur  le  chemia-^i  conduit  à  Sainc*Gcrmain**enY 
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I.3ye.  Le  Village  n*eft  éloigné  de  celai  éa  Cheftiay  que 
d*un  quart  de  fieue;  anili  étend-il  Ton  territoire  d*un  autre 
eâté.  Sa  diftance  de  Paris  n'eft  que  de  quatre  lieues  ;  il  eft 
Vâti  dans  la  plaine  qui  règne  jufqa'aux  approches  de  Loti- 
veciennes  &  de  Marly.  La  principale  culture  des  terres  eil 
en  labourages. 

L'Eglife  ed  fous  le  titre  de  Saint  Nicolas.  La  Cure  eft 
\  h  Collation  de  FArcbevéque  de  Paris. 

« 

ROSES.  Cérémonie  de  la  préfentation  des  rofesau  Par« 
lement*  Voy.  tome^-,  pag.  y  es  ^fuiv.  ' 

»  • 

RÛSI£K  de  la  Cour.  Voy.  Font£NAV-SOUS-BagN£UX^ 
ROSIERS  ou    FRAnes-RosiEas.  (  Fief  des  )  Voyi 

•  ROSOY.  (  Eleclhn  de)  Cette  Eleélion  eft  placée  cmre 
celles  de  Paris,  da  Me!un  ,  de  Montereau  ,  de  Provins  ,  de. 
Coulommiers^  deMeaux.  On  lui  donne  neuf  lieues  de  li  ng 
4e  autant  de  large  :  eHe  eft  arrofée  par  les  ri?ièt.'  de 
Moirin  &  d'Yèces.  -  ' 

.  .Rofoy  ,.chef-Iieu  de  cette  Eleâton  ,7 eft  fitué  fur  la  li* 
vtère  d'Yèrefr,  à  l'eft^fud  eft  de  Paris  ,  éloignée  de  douze 
lieues  de  la  Capitale ,  au  lo*.  deg.  36  min*  13  f.  delon^« 
ibide,  &  au  48'.'  deg.  41  min.  1%  &  de  Utit.  reptentrionaie*.- 

Cette  Ville  eft  fort  petite  ;  on  n'y  compte  guèrès  au-, 
delà  de  deux  cents  feux  :  c'ed  peut-écre  ptr  cette  cooûdé* 
ration  que  l'on  n*y  loge  p  ûnt  de  troupes  en  quartier ,  ou. 
plutôt  parce  qu*il  y  en  paiTe  fort  fnnvent ,  &  que  leur  f(6" 
jour  deviendrait  fort  onéreux  aux  Hrhitr.ns. 

On  compte  h  Rofoy  trois  portes  &c  trois  Fauxbourgs.  La 
Ville  eft  environii^re  d'un  rempart  f'ir  lequel  il  y  a  quel-  ► 
qnes  tours ,  8c  d'un  fofTe'  fec.  \  l'entrée  eft  un  balTin  qui 
renferme  les  emix  d'une  fontaine  fort  agréable  »  &  en  même 
temps  fort  utile. 

-  Les  environsrle  ce^tc  Ville  p'-odiiifent  beaucoup  de  bled  ; 
le  marche'  qui  sV  rient  tous  les  Samedis  ,  eft  principalement! 
pour  ce  commerce. 

La  ParoifTe  de  la  Ville  eft  fort  bien  bSltie  &  de  bon  goût  / 
elle  eft  fous  Pin  vocation  delà  Sainte  Vierge. 

•  Il  y  a  un  Couvent  de  Religieufes  du  Tiers-Ordre  de  S* 
Dominique  ,  qui  y  font  an  nombre  d'environ  diz-huir  ou 
ylogt.  Le  bm  de  IÇMr  lofiicjic  <^.de  (e  confacrer  à  Pédu-i 
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indon  delà  feunefiê; elles  ont  beaucoMp  dé  Penfioniuiirei. 

On  a  formé  à  Rofoy  deux  Compagniet  militaire» ,  Tilns 
de  Fufiliers  >  &  l'autre  d^Arquebufiers. 

A  quelque  diftance  de  la  Ville  eft  un  très-beau  chiteau 
que  l'on  nomme  La  Foneîle  ;  il  y  a  trois  ponts- levis  fur  des 
foffés  remplis  d'une  eau  vive  &  courante;  il  eft  orné  de 
très-belles  avenues  d'arbres  «  avec  un  parc  dans  lequel  on 
a  pratiqué  un  étang ,  &  toute  cette  valte  étendue  ell  fer« 
née  de  murailles.  Il  y  a  eu  des  Seigneurs  du  nom  de  ce 
château;  leurs  armes  étoient  trois  rôles. 

Bannots  ^\\x\  Hôtel-Dieu  ,  dans  lequel  on  ne  reçoit  point 
les  Pauvres  ,  mais  dont  on  leur  diflribue  les  revenus.  Com- 
me cette  Paroifle  eft  dans  le  Dioccfe  de  Meaux  ,  la  Cure 
efl  à  la  nomination  du  Chapitre  de  la  Catlîcclrale. 

Les  Bcnédiélins  Anglois  ont  une  Maifoii  à  la  Celle  ;  c'eft 
un  afyle  qui  leur  a  éié  accordé  par  la  Cour  ,  pour  y  re- 
cueillir 'es  débris  de  l'état  Religieux  ,  depuis  qi^flenri  VIII 
a  fait  Tes  efforts  pour  l'éteindre  en  Angleterre  par  Ton  fchifme. 

Il  y  a  au  même  endroit  un  Prieure  que  ron  a  réuni  au  Sé- 
minaire des  MilTions  étrangères,  qui,  parce  moyen,  eft 
devenu  Seigneur  du.  lieu  ,  &  nomme  à  la  Cure  ;  le  même 
somme  à  celle  de  la  Chapelle  Iger ,  oà  Ton  voit  un  ailèz 
beau  château  qui  eft  connu  fous  ie  nom  de  Champs 
Cuefficr.  *  m 

La  Paroiiiè  de  Châtres ,  dont  le  nom  latin  eft  Cafirum  ^ 
renferme  la  belle  Terre  des  Boulaies ,  qui  a  appanenu  à  M* 
le  Marquis  de  Ségur ,  mort  en  1737. 

Loribel  ed  une  fore  belle  Terre  qui  appartient  à  M.  le 
Marquis  deBreteutU 

Le  château  de  ivltaurevert  eft  fur  la  Paroifle  de  C/o^- 
Fontaine ,  dont  ia  6»eigneutie  appartient  aux  Chartreux  de 
Paris. 

Dammartin-en-GoelU  ,  fitué  à  une  demi-îieue  du  Mo- 
irin  ,  dans  le  Diocèfe  de  Meaux  ,  renferme  le  cbàieau  da 


*  FUdegaud ,  Seifpiear  de  Rofoy  ea  Tiétache  ,y  fonda  vers  l'an  lo't  tf« 
ttB  Chapitre  pour  quinze  Chanolnec  ;  leurs  reven  tt  lé  trouvant  dans  la 
foite  confidérablanent  au^entés,  Us  demandèrent  au  Pape  d'augmenter 
leur  «ombre  j  ce  qui  fat  Hïi  en  izzs  :  chaque  Prébende  fut  partagea 
€Dden«;ainfi  trente  boni  Eccléfîaftiques  vécurent  hona^tcminc  J^nt  un 
liettotkletropderlchefTss  a uroit  peut-être  tp  fcnpaletmcniridequiniec 
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Tletns'Sainte-Avoyt,  Il  y  a  une  Cotf^^e  compofée  dPaéf 
Religieux  de  l'Ordre  de  Saint- Auguftin  flc  de  quatre  Cha- 
noines i  c^eft  S.  A.  S.  M.  le  Prince  de  Cendé,  qui  donne  Tet 
prébendes,  en  quaUïé  de- Comte  de  Dammartm;  mais  ce  dtoïc 
eft  contcfté  parPEvêqûe  de  Meaux.  ^ 
•  FiUês  charitables  y  ont  une  petite  Communavite  le- 
Cidière.  Trots  Filles  dte  la  Charité  font  chargées  du  foin  dé  ^ 
rHôtel-Dteu ,  dans  lequel  il  y  a  huit  lits ,  quatre  poçr  les 
hommes,  &  quatre  pour  les  femmes. 

célèbre  Abbaye  de  Faremoutier  elt  dans  la  Ville  de 
ce  nomîfix  Chwioines  la  deflervent ,  ainfi  que  la  Cure;  . 
&tous  en  y  comprenant  le  Curé  ,  font  à  la  nominati  )n  de 
l'Abbe'lTe.  On  fait  remonter  la  fondation  de  cette  riche  Ab-  • 
baye  à  Tan  614 ,  &  on  l'attribue  à  Sainte  Fare ,  lœur  de  Saint 
Jfaron  ,  Evêque  de  M  eaux. 

Les  Sœurs  del'lnftitnr  deNevers  y  ont  un  érabliffemenr. 

La  Paroilfe  de  Favieres  renferme  le  chireau  de  Pui- 
jQuarré  ,  le  Prieuré  de  Saint-Oucn  &  l'Abbaye  d'Hermières, 
de  l'Ordre  des  Prémontrés.  Cette  Abbaye  eft  du  douzième 
Hècle ,  placée  au  milieu  de  la  forêt  de  Crecy ,  dans  un  en- 
droit fort  défagréable ,  &  en  même  temps  inabordable.  Ce- 
pendant ,  lorfque  l'on  eft  parvenu  \  vaincre  la  dUficulté  deft 
chemins ,  on  fe  trouve  dédommagé  de  la  fatigue  du  voyage  , 
^r  le  bon  accueil  que  Von  reçoit  furies  lieuz^&par  ta  beauté 
des  jardins  qui  font  fort  fpacteux. 

Xa  Paroîfttf  de       fait  partie  du  Comté  d'ArmûnviUiersC 

L'Hetmitage  de  Saint  -  Btandin  ,  lieu  plus  tranquille 
qu'agré^le>  eft  Air  laParoifTe  deSalnt-Gii^/»r^,à  quelque 
diftancede  ceBonr^. 

La  Paroiffe  de  Hauie''FetulU  ,  où  Ton  voit  un  fort  beau 
château,  étoit,  il  y  a  environ  trente  ans,  Succurfale  de 
Saint-Guérard.  Son  château  fe  nomme Toumellcs. 

Lea  terres- des  environs  de/a  Houffaye  font  fort  bonnes. 
On  comme  fur  cette  feuîe  ParoilTe  huit  fermes  confidé- 
'  râbles  ,  dont  une  appartenoit  à  S.  A.  S.feu  M.  le  Comte  de 
Charolois; 

Sur  la  ParoilTe  àe  Jony-U^Chkel  qui  eft  confidérable ,  il 
a  deux  fort  beaux  châteaux  j  l'un  fe  nomme  Vij^neau^^ 
'autre  le  Petit-Paris, 
Retal ,  Fief  qui  appartient  aux  Ce'Ieftins  de  Mnrcouffi, 
la  Sei^îneurie  de  M^ntiel ,  font  fur  la  ParoifFe  de  Liverdit* 
'   Bra(pji ,  château  dont  on  admire  les  bâtimens  &  les  jar- 
dins, eft  fur  lai'aroilfc     Hormans        dépend  du  ISv^ 
cè^  de  Sens» 
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Touman  ,  Ville  fort  agréable  du  Diocèfe  de  Paris,  a  une 
fingularité  curieufe  &  eftrayante  ;  la  petite  rivière  fur  la-* 
quelle  elle  eft  fituée  dans  une  vallée  ,  fe  jette  dans  un  gouffre 
à  une  dcmi-lieue  de  Tes  murs,  &  fe  perd  entièrement  dans 
cet  abyme.  Le  Pays  des  environs  eft  très- fertile  ;  la  terre 
y  produit  beaucoup  de  bled ,  &  c*eft  ce  qui  fiùt  le  com- 
merce da  Pays  dans  les  foires  qui  s'y  tiennent  deux  fois 
par  an  »  &  dans  le  macché  qui  s'y  tient  tous  les  lundis,  Fo/w 

ToUJtMAN. 

La  Seigneurie  de  Touman  d^nd  du  Comté  d'Armani- 
milliers.  Un  Arrêt  du  Confeii  àé&nd  la  «bafle  dans  cett« 
Cbftiellenie  ,  &  ne  la  permet  qu*au  Seigneur,  Le  Fief  deU 
Chenardière  Se  la  Seigneurie  de  Combreux  en  dépendent.  * 

Le  Prieuré  de  la  Buhotière  êft  Air  laj^aroîfTede  yaudoyi 
il  dépend  de  TAbbé  de  Saint-Martin  de  Pontotie, 

II  y  a  un  Hôtel-Dieu  à  Voinfles  ,  oii  les  Pauvres  ne  foof 
point  logés ,  mais  dont  on  leur  donne  les  revenuç. 

On  voit  des  châteaux  à  Bcrnay  ,  au  Breuil  ,  à  Larroîs,  2t 
Fontenay  ,  à  la  Grange-BIefneau  ,  à  Lumigny  ,  à  la  Mad^ 
fcine  ,  à  Nangis,  à  Nefle-la-Gilberde ,  à  Pécy  ,  à  Plancjr  , 
au  Pledls-Feu-Auilou  ,  à  Toquin ,  à  Vaudoy  ,  à  Verneuil , 
^«  &c, 

ROTISSEURS.  Ce  font  ceux  qui  babillent  »  lardent» 
fûquent  les  viandes  de  lait ,  gilûers  ^  volailles  »  pour  lee 
tendre  crues  ou  cuites* 

Les  premiers  flatuts  de  cette  Cofnmunauté  ont  été  re-« 
gwuvellés  fous  Louis  Xll,  en  1509 ,  &  confirmés  par  prefque 
tous  les  Rois  fes  fucceffeurs ,  jufqu'à  Louis  XV.  en  1744^ 
9c  regiftrés  en  Parlement  en  1747» 

Il  eft  permis  aux  Jurés  de  cette  Communauté  de  vifiter, 
toutes  efpcces  de  volailles ,  gibiers  ,  aufli-tôt  l'arrivée  des 
Marchands  forains  fur  le  carreau  de  la  Vallée,  &  d'y  (^ùc^ 
les  marchandifes  défedueufes. 

En  1776,  par  l'Edit  de  S.  M.  Louis  XVI,  les  RôtifTeurs 
ont  été  réunis  aux  Traiteurs  &  aux  Pâtifllers  ,  dont  la  pro- 
fe^lon  eft  en  concurrence  avise  celle  du  Conâfeur ,  de 
TEpicier  &  du  Limonadier. 

L'apprentiffage  eft  de  cinq  années.  Le  Brevet  coûte  20 
fivresy  6c  la  maltrife  600  livres.  Patron,  TAlFomption  d» 
la  Mainte  Vierge.  Bureau  ,  quai  des  Auguftins* 

ROULE  (  îe  )  érigé  en  Fauxbourg  le  12  Février  1712. 
C'étoic  anciennement  un  petit  Village  qui  a  été  réuni  à  celui 

4e  la  VtUfi^'JSvêque.  Adi:ie&.de  Valots<&i'Abbé  Lebeufoni; 
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penfé  que  ce  Village  efl:  celui  que 'jFredegaîre  appelle  jRo-i 
viiiliacum ,  ou  le  Crioilum  de  la  vie  de  S.  Eloi.  San  nom  a 
donc  éii  bien  détîguré  ,  &  it  faut  qu*il  foie  bien  ancien. 

Au  treizième  iiécle  y  on  le  nommoic  le  Roule  ^  Rolus, 
Moùdus ,  &  on  le  trouve  dsftingué  en  haut  &  hûM  Roule  ,  6c 
plttfieurs  titres  font  mention  d*une  Léproleric  qui  s*y  trou- 
voie  fituée  qu*onafouventappeUeer^d£fi  dubas^RoUe 
Hôuidu  Rouie  y  ainfi  que  d'une  Chapelle  adjacente.  On 
ignore  le  nom  des  Fondateurs  de  cette  Léproferie  ;  mais  il 
y  a  apparence  que  ce  font  les  Officiers  de  la  Monnoîe  qui 
avoient  au  Roule  quelque  Tevenu ,  &  jouidoienr  par  efpèce 
iâe  compenfation  de  cenatns  biens  de  la  Léproferie  L'Abbé 
Lebeiif  dit  avoir  appris  que  le  clos  appelle  la  Pépinière  y 
étoii  attaché  à  l'Hôtel  de  la  Monnoie  de  Paris.  Sur  la  fin  du 
dernier  fiècle  ,  cette  Maladrerie  fut  érigée  en  Paroiiïe  pour 
le  foulagement  des  Habitans  de  ce  lieu  ,  au  nombre  de 
foixante  ^  quinze  ménages  ,  qui  étoicnt  de  la  ParsilTe  de 
Villiers  ,  éK^ignée  de  trois  quarts  de  lieue  ;  il  y  eut  aulîi 
quelques  Meuniers  qui  aoicnt  ci-devant  de  la  Paroiiïe  de 
Clichy  qui, furent  attribués  au  Roule:  cette  éredion  fut  faite 
le  premier  Mai  1699. -L'Archevêque  retint  la  collation 
pure  de  la  Cure  ,  &  ftatua  qu'on  pai«roit40  livres  chaque 
année  au  Curé  tle  Villiers  ,  &  5  livres  à  la  Fabrique.  Fron- 
cofx  Soeoly ,  Seigneur  de*  Villiers  ,  (e  conièrva  en  la  nouvelle 
Paroiffe^  le  droit  d'une  part  de  pain  béni ,  &  d*un  bouquec 
le  premier  jour  de  Mai ,  jour  de  la  Fête  patronale.  Saurai  dic 
que  cette  Paroiile  eft  dotée  de  la  moitié  du  revenu  de  la  Lé* 
proferie ,  &  que  Tautre  moitié  eft  demeurée  aux  foins  des 
Ouvriers  de  la  Monnoie  de  Paris ,  qui  l*ont  applinuée  pour 
le  fecotirs  de  leurs  Confrères  malades.  Au  moins  il  eft  conibnt 
qu'ils  avr>ient  eu  quatre  places  dans  cette  Maladrerie. 

L'Eglife  du  Roule  reconnoîc  Saint  Jacques  &  Saint  Phi- 
lippe pour  Patrons  :  on  y  folemnife  aufli  le  16  Août  la  Fête 
de  Saint  Frambould,  Solitaire  du  Pays  du  Maine  ,  en  qua-»» 
lite  de  fécond  Patron,  La  petirelfe  de  cette  Eglife  ,  &  la  né- 
celFité  d'en  corftruue  une  nouvelle,  ainfi  que  des  bâtimens 
pour  le  Curé  ,  le  Vicaire  &  pour  les  petites  écoles  ,  ont  en- 
gagé Sa  Maieiléà  permettre  cette conftruâion  &  Tacquifi- 
tion  des  terreins  née  iTaire»;  à  cet  efîet  ,  par  Arrêt  de  Ton 
Confeil  du  13  Mai  1769  ,  fur  lequel  ont  été  expi'diées  le 
même  lour  des  Lettres-parenres  ,  enre^iftrées  le  4  Mai  de 
Tannée  fuivante.  On  conftruit  aélueilement  cette  £gUfe 
liir  les  deflins  &  fous  la  conduite  de  M.  Challegnn, 
^  Par  PArrécdu  joJanyiçr  lya&j  ^  Leures-patemes  du 
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ïl  Février  fuiv^nt,  le  Roule  fut  déchargé  de  la  taille  ,  & 
afFujetti  aux  encrées  j  &  les  Fermiers-Généraux  ,  cf^^rgcs  de 
payer  au  Receveur  des  Tailles ,  la  fomme  de  4835  livres  par 
chaque  année.  L'enregiftremenc  cil  du  14  Mai  fuivanc»  Voy. 

Boulogne.  Fi£7s* 

ROULIERS.  (  Commiffiwmmres  de  )  Ce  font  eeuz  qiii 
reçoivent  &  fe  chargent  de  faire  tranfporter  toutes  fortes  de 
caifles  ,  malles  de  ballots  de  tHarcbsndifes  ,  par  toutes  les 
Villes  du  Royaume  dr  Pays  étrangers,  il  prix  convenu  avec 
les  Commectaos.  Os  Coninatffaires  font  établis  dans  les 
rues  Saint-Denis,  Montorgueil  >  de  la  Verrerie  ,  d'Enfer, 
place  Saint-Michel ,  Thev6not  ^  des  Deux*£cuc ,  Tjre«Boii« 
din  y  Beaurepaire  &  Gr«nets.  * 

ROUVRE  ,  petit  Hameau  compofé  de  d:r.:<  maifvirs,  en 
latin  Rohur.  Il  dépend  du  château  des  Bergeries  qui  cfl:  fur 
la  PoroifTe  de  Dr^vc:  ,  quoique  la  baile-cour  foit  fur  celle 
de  Vigueu.  Voy.  DKAVliRN. 

ROYALLIEU  ,  (  V Abbaye  de  )  Eleaion  de  Compiegne. 
Cette  Abbaye  appartient  à  des  Filles  de  l'Ordre  de  b  unt 
Benoit ,  de  eil  dans  la  ParoilTe  de  Morguienval  ^  à  cinq  lieues 
de  Compiegne. 

RUBANIERS.  Ce  font  ceux  qui  ^briquent  Ife  Rendent 
routés  fortes  de  galons  d'or  de  d'argent ,  rubans  de  fote  ^ 
Kvréc ,  franges ,  garnitures  de  carroiles  de  de  chevaux ,  ngré- 
mens  dc  parures  de  iRoies  ,  de  généralement  tout  ce  qui  (« 
fait  au  petit  métier. 

Les  Statuts  de  cette  Coit^mnnauté  font  de  1405 ,  fous 
Charles  VI ,  renouvellés ,  augmentés  dc  confirmés  pur  plu- 
iieurs  Rois jufqu'à  Louis  Xlll  en  1615. 

L'apprentiffflge  eft  de  quatre  ans  ,  &  quatre  ans  de  cnm* 
pagnonage.  f  e  brevet  coûte  40  livres;  la  maîrrife  ^.  600  k 
Voy,  Fabricans  d'ctojfes  &  dc  ffii^es  ,  tom.  j  ,  p,  ^40. 

ils  ont  la  peinture  des  gazes  ôc  des  rubans ,  en  concurrence 
avec  les  Peintres. 

Le  chef-d'œuvre  confifte  en  deux  aunes  d'ouvrages  de 
ti/luterie. 

Patron  ,  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge  ,  Bureau ,  rue 
Saine- Martin. 

•  'RUSt.  vBom  ^l'occidmdf  Pari^ ,  à  la  didancc  de  deux 
Tome  IV.  R 
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lieuet  te  demie  »  an-deflèus  &  au-delà  do  roont^ValéHen , 
dont  le  bas  de  ce  côté-là  eft  de  la  ParoiHe.  Il  y  a  beaiw 
coup  de  vignes  »  &  même  quelques-unes  (ont  dans  la  platn^ 
.en  tirant  vers  la  rivière  ;  car  le  'territoire  de  Roel  ^4tcnd 
jufqu*au  pont  de  Chatou,  vers  le  nord-oueftydtîttfqu'àuii 
ancien  moulin  fur  le  bord  de  la  rivière  ,  du  côté  du  nord. 
L'Egiifeeft  fart  jolie  pour  une  ParoilTede  Village*  Le  portail 
eil  d'ordre  ipmque  «afTez  bien  entendu. 
,  On  lie  fur  un  pilier  de  la  nef  une  infcription  qui  porte 
(m* Antoine  I  du  nom  ,  ib'.  Koi  de  Portugal ,  &  Tes  fils  Dom 
Emmanuel  &  Chrijlophe  ,  étant  à  Kuel  en  i5iJ4,  iis  posèrent 
la  première  pierre;  auiïi  y  voit-on  leurs  armes.  Celles  du 
Cardinal  de  Richelieu  fom  au  portail.  Devant  ce  portail  eft 
une  petite  place  afî'ez  belle  pour  la  campagne.  S.  Pierre  & 
S.  Paul  font  Patrons  de  ^tte  Eglife.  Leurs  Aatucs  qu'on  y 
voit  font  du  fameux  iSar^^m.  La  Collation  de  la  Cure  appar- 
tient pleno  jure  à  l'Archevêque  de  Paris. 

On  voie  à  Textrêmité  de  laParoiife,  les  ruines  d'une  an- 
cienne Chapelle,  dédiée  à  Saint  Cocufat»  o&le  Peuple  ne 
laifle  pas  d'aller  en  pèlerinage^  &  de  brûler  encore  quelque 
bougies*  11  rappelle  Saint  Quiqucnfat,  II y  en  aune  autre 
proche  l'Eglife  Paroiniale ,  dédiée  à  Saim-Sulpioe. 

Dans  le  fiècle  dernier  il  s*eft  fait  à  Ruel  un  écabliifenienc 
de  Filles  de  la  Croix  ,  fondées  par  la  DuchelTe  d'AiguillorU 
Cette  Communauté  a  été  le  berceau  duMonaflère  de  Saint- 
Louis /établi  à  Saint-Cyr.  Après  la  nior(  du  Cardinal  de 
Richelieu  y  la  belle  mai  Ton  de  Ruel  appartint  à  la  DuchelTe 

Aiguillon  fa  nièce ,  à  laquelle  il  Tavoit  léguée  par  fon  tefta- 
ment  du  0.3  Mai  1641.  La  Cour  s'y  retira  en  1648.  Le  nou- 
veau château  appartient  mainrenantaux  Urfulines  de  la  grande 
Communauté  de  Saint-Cyr,  qui  font  Dames  de  Ruel. 
>  On  y  voyoit ,  il  y  a  queîques  années  ,  dans  une  belle  mai- 
fon  bâtie  par  les  Léonard^  imn>édiat?ment  après  la  porte 
du  Bourg  qui  conduit  5  Marly  ,  &  appartenante  depuis  à  M, 
Chardon  qui  avoir  époufé  une  Léonard  ,  l'infcription  fui» 
vante,  difppfce  en  flyle  lapidaire  dans  le  veflibule.  . 

Imperante  Ludovico  magno  ,  Regum  maximo  ,  Fredericui 
Leonardus,  pater^  6r  FreéencusfiliusyO^nBo  Régis  &  Sereniffimi 
Delpkini  primarii  Tipographi ,  ktu  rujiicas  mdes  ttrbam  Ut^ 
horis  ftthUvanunto  àjkndainttntit  jnxertmt,  anno  rtpar.  fol. 
jr.  !>•  ce, 

U  y  a  encore  qdelquea  naifoo^  pafticii|ièret.â  Ruel  ^  qid 
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font  affez  propres;  entr*aiitrcs ,  celleqiii  a  appartenu  à  feu 
M.  Waldor  ^  Réfident  de  l'EIccleur  de  Cologne.  Ce  fur  par 
le  moyen  de  ce  Miniflre  ,  que  l'on  vit  en  France  ncs  ma- 
ronniers  d'Inde,  Les  premiers  qu'il  fit  venir  furent  preTcrtis 
à  Louis  XIV  ,  &  plantés  par  Ton  ordre  dans  les  jardins- de 
Marly. 

Parmi  les  év<5remens  d'une  certaine  conféquence  qui  fe 
font  pa/Te's  à  Ruel  ,  durant  le  Miniftère  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  la  condamnatioo  de  M.  de  Marillac ,  Maréchal  de 
France ,  ne  fut  pas  un  des  moins  remarquables*  Son  proccs 
y  foc  inftruit  pa^  des  Commiffaîres  à  ta  dévotion  du  Mi- 
niflre y  8c  ce  malheureux  Çcigneur  y  fut  jugé  à  mort  le  H  de 
Mjii  163  2. . 

Le  fameux  Jofèph  Leelerc ,  Capucin  ,  fi  connu  dans  Thif» 
toiredu  règne  de  Loui?;  XIII ,  mourut  à  Ruel  le  18  de  No- 
vembre 1638 ,  Igé  de  foixante-vn  ans. 

Dans  le  même  tempîs  y  mourut  aufli  un  nommé  Zcga-» 
Chrift  qui  fe  qualifîoit  Roi  d'Ethiopie.  Les  uns  lê  recon- 
nurent pour  tel  ;  d'autres  le  regardèrent  comme  un  Aven- 
turier. Le  Cardinal  de  Richelieu  ne  s'ouvrit  pas  trop  à  cet 
égard  ;  mais  au  peu  deçà?  qu'il  parut  en  faire  ,  on  preffentit 
ce  qu'en  penfoit  cette  Eminence.  La  mort  décida  de  ce 
Prince ,     on  lui  ûc  cette  épitaphe  : 

Cigift  duHoî  d'Fthiopie 
L'original  ou  U  copie  j 
Lt  nortli  vuidé  Je  débat  » 
SU  fut  Roi  y  ott  sll  fie  le  fut  pas*  • 

RUELLES  de  Paris.  Voy.  aprtê  Us  aUKS  DE  PaIELIS. 

,   -   R  U  B  S    n  B    F  A  R  I  S, 

Avu  un  grand  nombre  d'étymoîogies  ,  6-  phifiéurs  traits 

hijioriques  relatifs,*'^ 

B.  Les  rues  marûuées  par  un  aftérique  ne  fubflflent 
plus ,  OU'  ne  portent  plus  ce  nom.  • 


*  le  16  Janvier  172 S  ,  en  a  placé  les  premières  infcripci  :ns  aj 
coin  de  chaque  rue  -,  les  noms  ont  été  écrits  en  grcs  cari^âèrcs  noir:  lue 
des  feuilles  de  fer  blanc  ;  &  à  mcfure  que  l'on  rebâtie  les  maifcuf  fur  1:''- 
quelies  fe  trouvent  cet  iafcri|tioQs  >  on  a  foin  àc  Us  faire  graver  fur  U- 

Rij 


« 
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RUE  Ahhatide ,  Qutirùer  Sainc-Gerinain-des-Pr^  ,  ainfi 
nommée  de  I*  Abbaye  de  ce  nom.  Elle  aboutit  »  d*un  côté ,  . 
tu  petit  marché  de  la  rue  Sainte-Marguerite ,  en  traverfant 
.la  Boucherie;  &  de  l'autre, à  la  cour  abbatiale.  En  1699  , 
on  conftruilit  pUiAeurs  iBaifons  dans  Tenclos  de  TAbbaye^ 
&  ces  maifoiis  forment  aujourd'hui  trois  rues  qui  font, 
V Abbatiale  ,  U  Cardinale  &  la  Furjigmberg,  Cette  dernière 
ei\  ainfi  appellée  du  Cardinal  de  ce  nom,  Abbé  de  Saint* 
Germain. 

Ablon;  (  rue  d' )  c'cft  aujourd'hui  la  rué  Neuve-Saint- 
Médard  ,  Quartier  de  la  PLice  Ma-.jbert.  Voy.  cette  rue.  Elle 
fut  ainfi  nommée  du  tenitoire  d  AMon  ou  cJc  eft  firui-'e. 

Abreuvoir  {  rue  de  l*  ;  Q  i  v.  ticr  de  la  Ciri  ;  palfigc  qui 
condiiirà  la  rivibrc  ,  à  l'extrémité  cloître  de  Notre-U^me^ 
à  Tend  roi  t  connu  fous  le  nom  de  terre  m. 

Abreuvoir- Mdcon  ou  d  j  Cdjnarc  ,  (  rue  de  1'  )  Q  iartier 
Saint- André-des-Arcs.  C'elt  U  continuation  de  l\  rue  de  la 
Vieille- Bouderie  qui  conduit  en  defcendant  à  la  rivière  ,  & 
qui  commence  au  coin  de  la  rue  de  \  \  Huchette ,  &  du  Pont- 
Sainc- Michel  ;  il  porte  ce  nom  à  oufe  qu'on  y  menoitboire 
les  chevaux  du  Comte  de  Màcon.  Le  anm  de  Cagnart  qu'on 
lui  a  donné  mal-à-propos ,  fignifîe  un  lieu  plein  d'immon- 
dices. Ces  forces  d'endroits  fervoient  4ê  retraite  pendant  la 
nuit  ï  des  Vagabonds  ,  des  Fainéans  •  &c.  qui  s'appelloienc 
par  cette  raifon  Cagnardt*  Pafquier*  dit  qu'on  les  nommoit  < 
Cagnardiers»  parce  que  toutainfi  que  de*  canardé^  ils 
vouaient  leur  demeure  à  Peau.  Selon  Borel ,  ce  mot  vient  de 
fonist  fui  dénote  y  dit-il  ,  de»  gen^  qui  vivent  en  chiens. 
Les  Editeurs  de  Sauvai  Tont  appellée  par  erreur  la  rue  du 
Renard  ;  il  en  eft  de  même  dû  nom  de  petit-quai- Bignon  , 
qui  fe  trouve  dans  le  Recueil  des  rues,  imprim  é  chez  V^a- 
leyre.  Il  eft  vrai  qu'on  a  donné  deux  tbis  ordre  d'en  conf- 
iruire  un  fous  ce  nom. 

Abreuvoir- lAarion  ,  &  rue  de  V  Arche- Marion.  En  1^00  , 
on  W^^cWoM  V  Abreuvoir  ThibAut-auv- Dés  ^  parce  qu'il  eft 
\  Textrêmité  de  cette  rue  dont  il  fait  la  continviation  ,  de 
môme  que  celle  appellée  de  PArche-Marion.  En  1398  &  en 
1400  ,  on  lui  donna  le  nom  de  rue  des  Jardins  ;  &  fur  U 
fin  du  quatorzième  fiècle  ,  celui  de  Ruelle  y  qui  fut  Je0n^ 
de  la  Poitme  ,  à  caufe  des  étuvcs  que  Jean  de  Kl  .Poterne  y 
tcnoiten  1496  ,  &  qu'on  app  lloit  les  Etapes  aux  trois  pas 
de  degrés  ^  ce  qui  loj  fit  donner  ptf  1^  fuite  le  nom  liœplt 
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de  îa  kueîlê  aux  Êtuves ,  &  par  Corrozct ,  celui  des  Etuve' 
aux  Femmes.  On  !a  trouve  en  1 565  ,  fous  le  nom  de  l'Arche* 
Marion  &  de  rAbrcuvoir-Marion ,  du  nom  delà  femme  qu> 
fenoirccs  e'tuves.  De  Chuye  l'appelle  encore  lame  de  V  Archer* 
Elle  comfrence  de  la  rue  Saint-fiermain-rAuxcrrois  ,  juf- 
u'i  la  rivière,  en  pafl'ant  fur  le  quai  de  la  IVUgiilerie^ eu 
e  la  FéraillCf  Quartier  S^iinte-Opporture. 
Rue  de  V Abreuvoir-  Pcpin^  par  corruption  Pépin,  Cetabreu- 
voir  a  éié  confondu  \  ar  Valeyre  avec  PAbreuvofir-Mariom 
Cette  nit  qui  eft  du  Quartier  de  Ssinte- Opportune ,  a  fon 
entr^  par  la  rue  Saint-Germain-rAuxerrots  ,  paife  foua  le 
quai  de  la  M^giflerie ,  6c  fe  termine  à  la  rivière.  Voy.  FoviK* 
{le  Fief) 

'  *  AhruUêf  v9y.\Mvx  Saini^Romain ,  QlMer  du  Luxem* 

bourg. 

*  jignès,  (me  Dame-)  Cette  rue  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  des  comptes  de  TOrdinaire  &  de  la  Prévôté  de 
Paris  de  i4i7&deT4ai  ,  <ftoit  près  de  la  Chape(ie  d'£ticnne 
Haudry ,  près  de  la  rue  de  la  Mortellerie ,  Quanier  de  la 
Grève. 

*  Agnès'la- B uf chère.  (  rue  )  Nom  que  portoit  au  quator- 
zième fiècle,  le  commencement  delà  rue baiûie- Croix  delà 
Breton n crie  ,  Quartier  Sainte- A  voie. 

*  Aigle.  (  rue  de  1'  )  Nom  que  portoit  anciennement  la 
rue  Saint^Antoine  ,  à  commencer  après  la  porte  Baudéer 
(  Baudoyer  )  Quartier  Saint- Antoine. 

*  Aigoux  ^\ï\\e\\Q  des  ;  Quartier  Saint  Euflachr.  Le  paf- 
fage  d'un  égout  découvert,  Se  donner  ce  nom  en  14S9  ,  à 
la  rue  qu*on  appelle  aujourd'hui  du  Boiit-du-Monde ,  qui 
depuis ,  c'eft-à-dire»  en  1564  >  fut  nommée  U  rue  où  fou* 
lotem  être  les  égouts  de  la  Ville* 

AigttiUme,  (  rue  de  T  )  Elle  îAt  une  partie  du  tour  d^ 
TEglife  de  Sainte-Opportnne  »  aboutiflant  rue  Saint- Denis^ 
&  dans  le  cloître  \  Tautre  bout.  Cette  rue  qtiî  eft  du  Quartier 
de  Sainte-Opportune  ,  eft  appell^e  dans  Sauvai  ,  rue  ét 
fEfcuilUrie.  d*eft  peut-être  celle  qui  eft  nommée  dans  piu*» 
iîeurs  titres, /fl  rue  Alain  de  Dampi'rrc. 

Albiac.  (  rue  ou  place  du  champ  d')  Quartier  de  la  Placc- 
Manl  crt,  Faurbourg  Saint-Warccl.  FJIp  d'un  côté  à  la 
rue  du  Noir  ,  &  de  l'autre  ,  à  celle  de  l'Epée  de  Bois.  Cette 
rue  a  été  ainfi  nommée  d'un  Ccnfcillcr  de  l'Elei^lion  qui 
pvoif  du  bien  dans  cet  endroit  ,  &  qui  s'a['pclloit  d'Albiac. 
£ile  étoic  habitée  en  i)$4}  par  des  gens  d'une  conduite 
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f  d^ndaleiife  ,  contre  lefqttcls  le  Magiflrat  fut  obligé  d<5 
V  févir. 

*  Alexandre  Langlois  ,  (  rned')  Quartier  de  la  Place- 
Mauberr ,  aujouid  hui  c'ell;  la  rue  du  Paon,  qui  conduit 
de  la  rue  Traverline  à  celle  de.  Salot-Viâor. 

*  AUi  y  (  rvte  cl*  )  Quartier  de  la  Place- Matibert.  Cette 
rue  co'iimençoiç  dans  celle  du.  Fauxbourg  Saîpt-Viâor 
«boutirïbit  ail  grand  chemin /le  long  de  la  Seioe ,  oh  elle 
étoit  fermée  par  vnep6rte:elle  ne  fubfide  plus. 

j4lléey{n\Q  de  la  Longue-.)  Quartier  Saint- Denis.  Au- 
jourd'hui c'cil  un  paiTage  qui  mène  de  la  rue  Saint-Denis 
dans  celles  du  Pinceau  ,  desEgcnits,  &  NeuVe-Saint-Denis. 
Il  eft  vraifeml)l|Mhl  qu'elles  port^  aulFi  le  nom  de  HouJJaye^ 
du  nom  d'un  ^Blculier  qui  y  acheta  en  1658^  une  maifon 
sppeîlée  la  Longue- Alice. 

Alloactte  ^  (  rii2  du  champ  de  V  )  Quartier  de  la  Place- 
Miuberr  ,  Fauxbourg  S)i(u-MvceL  Llle  v  ,  d'un  bout  ,  au 
moulin  de  Crouiebarbe  &  à  la  rivi^rc  de  liièvre  ,  6c  de  l'autre, 
rue  de  Lourcine.  Un  champ  aififi  nommé  Ta  fait  nppeller 
ainli  ;  il  paroît  encore  qu  elle  tiu  nommée  d'abord  rue  «S*. 
Louis. 

Amandiers  y  {ïuç  des)  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  va, 
d'un  bout ,  à  la  rue  des  Sept- Voies  ;  &  de  l'autre  ,  à  celle 
de  la  montagne  Sainte-Geneviève.  En  1386 ,  on  Tappelloit 
indifFéremroent  rue  des  Almandiers ,  de  VAllemanditr  & 
des  Attiandiers*  Les  Evéques  de  Nevers  y  ^voient  leur 
Hôtel. 

Amandiers^  (  rue  des)  Quartier  Saint -Ântoi ne ^  ainfi 
nommée  d'un  vignoble  qui  porte  encore  ce  nom  ,  d'une 
maifon  appellée  la  mai/ùn.  des  Amandiers ^  dont  le  jardui  étoit 
rempli  d'une  grande  quantité  de  ces  arbres.  Cette  rue  fait 
la  continuation  de  celle  du  chemui  vert ,  &  aboutit  à  lacam- 
pagne  ,  &  à  la  rue  des  murs  de  la  Roquette. 

*  Amauri  de  RouJJi ,  (  rue  d' )  Quartier  Saint-Jacques* 
de-la-Boiicherie.  Voy.  rue  OGh'iARV. 

*  Amboife,  (  rue  d' )  Voy»  L'aru  culs-^de^fac  ,  après  les 
rues. 

Anjjhife^  (  rue  Sainte-  )  Quartier  du  Temple.  Elle  va, 
d'un  bout,  dans  la  rue  Saint-Louis  ;  &  de  l'autre  ,  à  celle 
d&  1  horignv  &r  de  Saint-Gervais.  Elle  eft  amfi  nommée 
à  raiifc  des  Kcligieufes  Hofpicalières  de  Sainte-Anaftafe, ou. 
Saint -Gervais. 

AmJIaJe ,  (  rue  neuve  Sainte-)  Quart,  de  Saim*Paul.  Elle 
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aboutit,  d'un  côté,  à  la  rue  Saint-Paul ,  vis-à-vis  le  por- 
tail; &  dePaucre,  par  un  retour  d'équerre  à  la  rue  des 
Prêtres-Saint-Paiil. 

*  Angélique ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  C'eft  le  nom  que 
portoit  la  rue  Reerattier.  • 

^ng^Sy  (roe  &s  deux)  Quartier  Salot-Gerinain-de$- 
Prés.  Deux  Anges  qui  écoîent  placés  aux  deux  extrémités 
de  cette  rue  ,  dans  le  (iècte  dernier ,  lui  ont  donné  ce 
nom.  Ceft  une  équerre  qui  aboutit  aux  rues  Jacob  Se  Saint* 
Benoit.  • 

Anglade  ,  (  rue  de  1*  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  va  , 
d'un  bout 9  dans  la  rue  Sainte-Anne;  &  de  l'autre  ,  dans 
la  rue  Trayerfîère  où  elle  fe  termine*  Elle  tire  Ton  nom  d\in 
Particulier  9ppel1é  Gilbert  Angîade ,  qui  acKeta  en  1639  one 

place ,  rue  des  Moulins. 

Anglais  ,  (  rue  des  )  Quartier  Snint-Benoît.  Elle  aboutit , 
d*iin  côt^,  dans  la  rue  (Talande;  &  de  rniitre ,  dans  la  rue 
des  Noyers,  Klle  portoit  ce  nom  pJus  de  deux  fièclcs  avant 
le  règne  de  Charles  VI.  Il  cft  vraifemblable  qu'elle  tire  Ton 
étymologie  du  j^rand  nombre  d'Anglois  qui  vcnoient  étudier 
dans  rUniverdtc. 

Anglais,  (  cui-de-fac  des  )  Foy,  VarL  cuîs-de-fac  y  a^rès 
Us  rues. 

*  Anglais.  (  cimetière  des  )  C'eft  aujourd'hui  la  Place  dé 
Bîraeue  »  où  Ton  voit  la  fontaine  de  ce  nom  «  vis-è-vt» 
rEglife  de  Saint-Louis,  qu'occopoient  ci-devant  lesjféruite»* . 
René  de  Birague  fut  Chancelier  de  France ,  8c  depuis  Car* 
dinal.  Il  fit  conftruire  cette  fontaine  en  1577* 

Anghifes ,  (  rue  des  filles  )  Quartier  de  la  Place  Mauberr. 
Elle  prend  fon  nom  du  Monauère  des  Religieufes  An— 
gloifes^  le  long  duquel  elle  règne.  Elle  traverfe  de  la  rue 
deLourcine  dans  celle  de  la  Barrière. 

•  (  petite  rue  des  Filles  )  traverfe  de  la  rue  du 

champde  TAIlouette  à  celle  des  Filles  Angloifes.  Le  nom 
de  Derviile  quelle  porte  ,  eft  celui  d'un  Particulier  quk 
y  demenroit ,  il  y  a  quelques  année:^. 

*  Angloifes  ,  (  nie  des  )  Quartier  de  la  Place-Maubert. 
C'eft  la  rue  Clopin  qui  ,  à  caiife  de  fa  prolongation  jufques 
vifi-à-vis  le  Couvent  des  Angloifes  ,  rue  des  Fofîcs-Saint- 
Victor,  en  avoit  pris  le  nom  ,  mais  la  rue  Clopin  l'a  repris 
depuis  dans  toute  fa  continuation. 

•  *  Angoumois ,  (  rue  d' )  Quartier  du  Temple.  C*eft  1» 
rue  Chariot.  Elle  aboutîffoit  à  la  rue  de  Boucherat.  Vojk, 
rue  Ckûrîoté 
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*  ^A^otf  y(med')  Quamer  duLoime^  Ceftlenom  d» 
'^'Cul-de-uc  des  Provençaux,  que  Ton  trouve  dans  les  plan» 

de  Gombouft  &  de  Biitict ,  de  même  que  fous  celui  de  me. 

d'Antiny  ce  qui  eft  vraifeml  fablcment  une  fiiute. 

*  Anjou  rue  d*  .)  Quar(i|^  Saint-Jacques-de-Ia-Bou- 
cherie.  Ce  nom  parole  avoir  été  donné  «  mai*à-propos ,  à 
la  petite  rue  d'Avignon. 

jlnjou  (  rue  d' )  Quartier  du  Paîais-Royaî.  Elle  aboutit 
à  la  rue  da  Fauxbourg  Saint-Honorc  à  celle  de  la  Ville- 
FEvêque.  Elle  Jroit  connue  fous  ce  nom  en  Ï649. 

*  Anjou  y  (  rue  d' )  Quartier  Sai(.t-Euftache.  Elle  fe  trou- 
voit  dans  la  partie  de  proIong.iti(  n  de  la  rue  des  Deux- 
Ecus  ,  jufq.i'a  la  rue  de  Grenelle  ;  elle  fut  ainfi  r.omnîde, 
parce  qu'elle  règnoit  le  lon^  d'une  maifon  qui  s'appciloit 
au;ref'jis  les  Granges  de  M.  d^At:jou, 

Anjou ,  (  riic  d' )  Quanicr  du  Temple ,  aboutit ,  d*une 
parc  y  dans  la.  rue  Faftourelle  ;  U  de  Tautre ,  dans  celle  de 
Poitou.  On  la  trouve  indiquée  fur  les  plans  de  Jouvin  ea 
1676 ,  de  Fer  en  1692  ,  par  le  nom  de  Vaujour^Sc  fous 
ks  deux  noms  dans  la  Caille  Se  Valleyre.  Voy.  VLACh  j>e 
Faakce. 

Anjou  y  (  rue  )  Quartier  Saint- Germain  ^  ainfi  appellée 
du  nom  de  Jean-Bapiifte  Gajion  de  France  ,  Duc  d*Ânjou  ^ 
fils  d'Henri  IV.  Elle  fut  ouverte  en  1607,  ainfi,  que  les 
rues  Dauphine  &  Ch.ifline.  Elle  aboutit,  d'une  parc  >  à  la 
rue  Dauphine  ;  &:  de  l'autre  ,  à  la  rue  de  Nevers. 

Andn  ,  (chaHirJe  d' )  Quartier  Montmartre.  C'eft  le  nom 
qn*on  a  donné  à  la  rue  de  l'Hotel-Dieu  ,  à  cauQ?  de  l'Hôtel 
d*Anîin  (  aujr>ard'hui  de  Richelieu  )  eu  face  duquel  elle 
cominence.  Voy.  rue  de  V Hôtel-Dieu. 

Aiiin  ,  (  rue  d' )  Quartier  de  Montmartre  ;  d'un  bout,  ' 
dans  la  rue  Neuve-Siint-Auguftin  ;  &de  l'autre  ,  dans  la  rue 
neuve  J3S  Petits-Champs,  vis-à-vis  l'Hôtel  d'Antin  (  au- 
jourd'hui .le  Richelieu).  Le  marché  aux  chevaux  fe  tenoit 
dans  ce:  efpace  qu'occupent  aujourd'hui  la  lue  l'Hôtel 
d'Antin. 

Antoine  i(  me  des  Fofi*és-Saint-)  Quartier SaintrAntoine*  ' 
Elle  commence  à  la  rue  du  Fauxbouig,  Se  l  ègpe  le  longda 
fofTé  jur^u'à  la  rivière:  on  la  nomme  aulfi  rue  de  la  C^n- 
trcfcarpe  Voy»  ce  mot, 

Antoine,  (  rue  du  Fauxbourg  Saint-  )  Elle  commence 
à  la  porte  de  ce  nom  ,  &  finit  au  Thrône.  En  163a  ^ 
elle  portoit  encore  le  nom  de  la  Chauffée  Saint-Antoine» 

Antoine.  (  rue  Saint-  )  Elle  commence  à  la  porte  Ban*- 
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4oyer  y  8cûtât\U  porté  Saint-Aotoîiie.  Bile  tire  fbn  nom 
de  TAbbaye  qii*on  y*voit«  Dans  îa  partie  qui  étoit  près  de 
la  porte  Bandéer  (  Baudoyer  )  elle  en  prenoit  le  nom,  mais 
pins  loin  elle  s'appelloit  la  rue  de  l'Aigfe^  Voy,  Al^ 

(rue  de  \) 

Antoine ,  (  mé  Saint  )  Quartier  de  la  Place  Maubert* 
Cécoic  anciennement  une  ruelle  qui  étoic  dans  la  rue  Cen- 
fier ,  Tis-à-vis  FHôpital  des  cent  filles ,  en  1 588  >  &  qu'on 

n om moi t  ri/cZ/tf  du  jubin^  ou  ruelle  Saint- Antoine, 

*  Antoine  ^{  rue  Neuve-Saint-  )  Quartier  du  Palais-Royal, 
C*eft  larue  TAnglade  ,  d(^fîgne'e  fous  ce  nom  dans  de  Chuyef. 

*  Apolline  ,  (  rue  Sainte-  )  Quartier  Saint-Martin.  Elie  ne  , 
fait  aujourd'hui  qu'une  feule  rue  dans  la  rue  Mefîfli.  On  la 
trouve  fous  le  nom  de  rut  Sainte^ Apolline  ou  de  Bourbon  ^ 
dans  le  plan  de  la  Caille. 

Apolline  y  (rue  Sainte-)  Quartier  Saint-Denis,  près  la 
porte  de  ce  nom^  d'un  boucj  &  de  Taucre  ,dans  celle  de 
Saint-Martin. 

Araignée ,  (  rue  de  V  )  Quartier  5âtnt-Jacques'de-Ia-Bou- 
chérie.  Elle  àifoit  anciennement  la  continuation  de  la  nie 
de  la  placeaox  veaux,  jufqu^à  l'Apport-Faris ,  &  alors  elle 
étoit  connue  (bus  le  nom  ttlraigne.  On  Ht  dans  un  titre 
nouvel  de  i$$49  une  maîfon  faifant  le  coin  de  U  rue  de 
V Araignée ,  par  laquelle  on  va  à  ht  place  aux  veaux,  Iraign^ 
eft  UQ  croc  de  fer  à  trois  ou  quatre  brnriches  pointues &re* 
courbées  ,  auxquelles  on  accroche  de  la  viande. 

Arbalétrey  (  rue  de  1*  )  Quartier  Satnt-Benoit.  Elle  aboutit 
à  laruejdes  Charbonniers ,  6c  finit  au  milieu  de  la  rue  Mouf«. 
fetard  ,  vis-à-vis  le  marché  des  Patriarches.  Elle  a  pris  fon 
nom  d'une  cnfGÎfrne  de  TArbalétre  ,  qui  faifoit  le  coin  de 
cette  rue  ,  nommée  au  quatorzième  fiècle  rue  des  Sept  Voies^ 
&  au  milieu  du  feizième  ,  rue  de  la  porte  de  VArbaUtre  , 
autremeiic  des  Sept  Voies,  Jean  de  Cannai  ,  Chanceler  de 
France,  logeoit  dans  la  maifon  qui  étoit  à  l'autre  coin. 

*  ArbtiîcLre  ,  (  rue  des  Arbalétriers)  Quartier  Saint-Denis. 
Nom  que  Sauvai  &  l'Auteur  des  Tablettes  parifiennes  , 
difent  avoir  porté  quelquefois  la  rue duPetit-Lion  ,  àcaufe 
des  exercices  des  Arbalétriers,  qui  s'y  faifoient  dans  un  lieu 
vafte.  Voy,  gul-de-SAC  de  la  Pwte^aux' Peintres* 

Arbre-See^  (  rue  de  1*)  Quartier  du  Louvre ,  aboutit» 
d*un  côté,  dans  la  rue  Saint^IIonord ;  &  de  Tautre,  à  la 
place  de  FÉcole.  Ce  nom  qu'elle  portoit  àéj^  au  treizième 
liècle,  lui  vient  de  Tenfeigne  d*iine  vieille  maifon  que  Ton 
voyoit  encore  du  temps  Se  Sauvai ,  près  de.  rBgUfe.  Se 
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150$ ,  il  y  eat  dint  cette  rue  une  efplce  de  fédidon'i  .1 
roccafioo  d'une  marchande  que  le  Cure  ne  yoatoitpas  en- 
terrer ,  qu*onne  lui  eût  montré  ,oa  à  l'Evêque,  le  teuamenc 
qu'elle  avoic  £ait.  Le^  Evèques  prérendotenc  être  en  droit 
de  fe  faire  repréfencer  les  tedamens;  ils  défendoient  de 
donner  la  fépulture  à  ceux  qui  motmoient^a^'inuflat ,  ou 
qui  n'avoientpas  fait  un  legsà  i'Bglife ,  &  les  parens  éroient 
obligés  d'aller  à  TOfficial^  qui  commettoit  un  Prêtre  ou 
ouelqti'autre  perfonne  eccléfiaftique ,  pour  réparer  la  faute 
du  défunt,  &  faire  ce  legs  en  fon  nom.  Effl  hifi^  de  Saiiu^ 
Foix ,  tom»  t  ^  5^» 

Arcade  y  {  rue  de  V)  Quartier  de  la  Cité  :  autrefois  rue 
de  Jérufalem  ,  parce  que  les  Pèlerins  qui  fe  difpofoient  à 
voyager  dans  ta  Terre-Sainte ,  ou  qui  en  revenoiert ,  y 
avoient  leur  lot;ement.  Elle  donne,  d'un  bout,  dans  la  rue 
de  Nazareth  ;  &  de  Tautre  ,  dans  la  cour  du  Palais.  On  l'ap- 
pelle rue  de  l'Arcade  ,  relativement  à  une  voûte  o\\  arcade 
qui  communique  aux  bâtimens  de  la  Chambre  des  Comptes* 
'  Arcade  y  (  rue  de  V)  Quartier  du  Palais-Royal.  £lle  fe 
termine,  d*un  bout ,  à  la  Madeleine  dfe  la  Ville-l'Evêeue;  & 
de  Tautre ,  à  la  barrière  de  la  Pologne,,  au  bout  de  m  rue 
Saint-Lazare*  On  la  trouve  indiquée  fous  le  nom  à* Argent 
teuil  dans  certains  titres  de  l'Arclievèché.  L*arcade  ou  voûte 
que  l'on  voit  au  milieu ,  communique  à  une  maifon  du  terrein 
de  la  petite  Pologne. 

*  Arche ,  C  rue  de  1'  )  Quartier  Montmartre  ;  aujourd'hui 
c'eflun  cul-de-fac.  La  rue  aboutifToit  fur  le  Fief  de  l'Arche 
ou  de  Saint-Mandé.  Depuis  ,  ce  cul-de-fac  a  porté  fuccef- 
fixement  le  nom  de  cul-de-fac  de  VEpée- Royale  ,  à  caufc 
d'une  enfeigne;  celui  de  Ragoideau,  &  ennn  des  Com-' 
miJT^îres, 

Arche- Beaiifils.  {V)  Voy.  F  article  fuivartt, 
Arche-Dorée  y  (  rue  '^e  V)  Quartier  Saint-Paul.  M.  Jailîot 
croit  que  c'eft  la  rue  de  l'Etoile ,  que  l'on  trouve  d.însqtiel- 
ques  titres ,  fous  la  dénomination  de  Fetiie-Barée  ,  Tille- 
barre  ,  &  il  fe  fonde  fur  ce  que  V Arche-Dorée  étoit  l'en- 
feigne  d'une  mai^cp,  qui  appartenoit  au  Sieur  Dorée,  con- 
tiguë  au  Château  oe  l'Etoile.  On  l'a  depuis  nommée  rJfrcAg- 
Btaufils ,  &  l'on  a  donné  le  même  nom  an  qua»  fur  lequel 
elle  aboutiHbit,  qui  ^  par  corruption ,  a  été  appell.é  Afo^j  & 
Monfiîs. 

•  Archt'Mànon^^tneâitV)  Quartier  Sainte-Opportunew 
Foy.  Ab&euvoir-Marion. 
f  Archer,  (rue  de P  ;  Voy.  Abuvvoia-Mariov» 
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*  Arcis  ^  (rue  Saint-Pierre-des-  )  Quartier  de  la  XÀié*  ' 
C*efl  probablement  la  rue  Gervais-Laurent. 

Argenteuil^  (rue  d' )  Quartier  du  Palais-Royaî.  Elle  abou- 
tît ,  d'un  côté  ,  à  la  rue  des  Frondeurs  ;  de  l'autre  ,  à  la 
rue  Neuve-Saint-Roch.EUe  a  été  couflruite  fur  l'ancien  che- 
min d'Argenteuil. 

*  Argentcuil ,  (  rue  d' }  Quartier  Montmartre.  C'eft  la  rue 
Saint-Lazare,  ou  des  Percherons,  qui  conduit  à  Argenteuil. 

*  Argenteuil ,  (  rue  Thomas  ,  Guillaume  &  Gui  d' )  c'eft  la 
me  des  Poirées  ,  Quartier  Sainr>André-des-Arct* 

Ariane  &  Ariéncy  (  rue  de  V)  Quartier  des  halles*  C'eft 
la  rue  de  la  petite  Truanderie. 

*  Armuriers ,  (  rue  des  )  Quartier  SaÎDt-^acques-de-Ia- 
Boucherie,  ainfi  nomméeà  caufe  du  grand  nombre  d'Armu- 
riers qui  y  deoieuroient.  C'eft  aujourd'hui  la  rue  de  la  HeaU- 
merie. 

*  AmoU  ou  Raoûl  de  Charonne ,  (  rue  )  Quartier  du  Louvre. 
C'efl  aujourd'hui  le  cul-de-fac  des  Provençaux;  c'eA  à  un 
Particulier  nommé  Arnoulde  Charonne^  que  cette  rue  de- 
voir Ton  nom*  On  l'appelloit  aufli  rue  du  Chartier ,  d* Anjou 

•  &,d\4ntin, 

Arras^(me  d'  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  D'un 
bout ,  au  coin  de  la  rue  Clopin  ;  &  de  l'autre  ,  dans  la  rue 
Saint-Vidor.  .On  Ta  nommée  rue  des  Murs  y  parez  qu'elle 
étoit  contîguë  à  l'enceinte  de  Philippe-Augufle  ,  cnfuite 
rue  du  Champ-Gaillard  ,  nom  d'une  place  à  laquelle  elle 
aboucinbit.  Enfin  elle  a  pris  fon  dernier  nom  du  petit  Col- 
lège d*Arras ,  dont  nous  parlons,  tome  a,  pag,^^a., 

*  Arrasy  (rue  d')  Quart.  Saint-Benoir.  V.  RUE  DES  Râts. 

*  Arrode  ,  (  rue  Nicolas-  )  Quartier  des  halles.  C*eft  pro« 
bablement  celle  de  la  pointe-Satnt*Euftache,  de  non  la  rue 
ComteflTe  d'Artois. 

Arjis,  Are  &  A^s ,  (rue  des)  Quartier  de  la  Grève» 
P*un  bout,  aux  coins  des  rues  des  Lombards  &  de  la  Ver- 
rerie, vis-à-vis  la  rue  Saint-Martin  ;  &  de  Tautre,  aux  coins 
des  rues  Jean-Pain-Mollet  &  des  Ecrivains ,  vis-à-vis  la 
rue  Planche- Mibray.  En  il 30  on  l'appelloit  en  latin  Vïcus 
de  Arjïonihus  ^  &  en  119;  ,  Vicus  de  Ajpi,  On  s*eft  fort 
exercé  fur  Tétymologie du  nom  de  cette  rue;  les  unsdifent 
que  c'eft  parce  que  les  maifons  en  furent  brûlées  en  886 
par  les  Normands  qui  alTîégèrent  Paris  :  d'autres  que  c'eft 
à  caufe  d'tme  enfeigne  ,  où  des  perfonnes  étoient  reprc- 
fenrées  aflifes.  M.  de  Launoy  le  fait  venir  des  Alfyriens  ou 
'  Syriens  <iui  trailquoient  à  Paris  3  mais  il  faut  avouer  que  cette 
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origine  cft  tir^e  de  bien  loin.  M.  Ckatâlain  ,  Chanoine  de 
^  l'Eglife  de  Paris ,  dit  que  le  nom,  de  la  rue  des  Arfis  ,  vient 
'd^Amfienam  ,  qu*ona  ditd^ns  la  baife  latioképour  AfieU" 
rittm ,  c*eft-*à-dire  »  Exercitatoin^  root  que  les  Grecs  qtii 
appelloîenc  les  Moines  AJc€t$$  ,  ont  employé  pour  Mo* 
oailère.  AinG  il  croît  qu'on  a  nommé  cette  rue«  via  A(eew^ 
mat  9  la  rue  des  Afcifes,  parce  qu'elle  condulfoit  à  Saint* 
Kerre-des-Boisy  où  Sûm  Merri  6i  Saint  Frdn  roenoîent  ta 
•  W  afcétique. 

Artois^  (rue  d*)  Quartier  Montmartre,  perc<fe  depuis 
mq  anS)  fur  une  parcie  des  jardins  de  M*  de  la  Borde , 
êc  ouverte  fur  le  boulevard ,  vis-à-vis  ta  rue  de  GrammoAt» 

On  a  couvert  régout  auquel  elle  aboutinbit,  fur  lequel  nn 
bâtit  des  maifons  pour  former  la  rue  de  Provence.  l  es  Hô- 
tels qu'on  bâtit  tous  les  jours  dans  la  rue  d'Arrois  ,  font 
dcfirer  que  les  autres  répondent  au  ^oût  &  à  la  beauté  de 
ceux  qui  font  déjà  élevés  fur  les  dellins  de  MM.  leCarperi' 
lier  Se  Moreau, 

Arcois  ,  (  rue  ComtefTe  d' )  Quartier  des  halles.  D'un 
bout,  à  la  pointe-Saint-Euftache  ;  &  de  Tautre,  daiîs  la  rtie 
de  Montorgueil  ,  &  aucul-de-fac  de  la  Bouteille.  KIlea  pris 
foo  nom  de  l'Hôtel  du  Comte  d'Artois  ,  Robert  II  «  neveu 
de  Saint-Louis  »  lequel  étoit  fitué  entre  les  rues  Pavée  & 
Manconfeil.  On  la  nommok  encore  la  me  â  U  Camu/e 
éT Artois ,  lame  Je  la  porte-'ComteJlh  d'Artois ,  parce  que  ce 
Prince  y  en  avoic  fait  ouvrir  une  pour  fa  commodité.  De 
tous  ces  noms  ,  celui  de  la  Comiejfe  dArtoU  a  prévalu ,  & 
lui  cfl  refté. 

Auhri^U-Boueher p*  {  rue  )  Quartier  Snint  - Jacques-de-!a- 
Boucherie,  Elle  traverfe,  delà  rue  Saint-Denis  ,  à  celle  de 
Saint-Martin.  Cette  rue  ed  nommée  dans  de  vieux  papiers- 
terriers  ,  Vicus  Aibcrici  Carnificis  ,  (ans  qu'on  fâche  fi  Alhe-^ 
rtcus  étoit  le  nom  de  baptême  de  celui  qui  a  donné  le  nom 
à  cette  rue  ,  ou  fi  c'étoit  Ton  furnom.  Dans  d'autres  tirre% 
elle  eû  nommée  Auberi-U- Bout  hier  y  Se  Aubri  U-Boncher» 
Quoi  qu'il  en  foit ,  le  peuple  qui  abrège  tant  qu'il  peut , 


En  I  309  ,  un  homme  q  j'on  menoit  au  fupplice  ,  fut  délivré  dant 
•€tte  rue  par  le  C^.rJinil  Sainr-Eufebe.  Les  Cardinaux  ont  prétenda 
pendant  lonp-cemps  »  qu'ils  ^ivoient  le  privilège  (  comme  autrefois  les 
Veftalcs  à  Rome)  de  donner  rtace  à  un  Criminel ,  en  affirmant  qu'ils  ne 
•'étoienc  rencontrés  que  par  lufard  Ttu  foa  pafiagc.  PûrisforSaim» 
FoiXitom*  i  f  fêg'  57. 
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jfe'quî  eflropîe  prefque  toujours  les  noms ,  la  nomme  rut  . 
Bri-Boucherm  La  Caille  &  Valteyre  Tindiquenc  fout  cêsdtnf 
Boms. 

*  Aubujfon ,  (  rue  d' )  Quartier  Saint-Eiiftache.  Ceft  le 
nom  qu'a  porte  l'extrémité  de  la  rue  des  Petits-Cl.amps , 
du  côté  de  la  place  des  Viftoires ,  en  l'honneur  du  Vicomte 
d'Aubi(^n  y  Maréchal  de  la  FeuiUadç  ,  <^ui  lit  bâtir  cette 
place. 

Audriectes  ou  Huudriettes  ,  (  rue  des  )  aboutit  ,  d'un  côt^, 
rue  de  la  Mortellerie  ;  &  de  l'autre  ,  au  quai  de  la  Grève. 
£!l€  tive  Ton  nom  de  la  Chapelle  des  Haudriettes  &  de  quel- 
ques roairons  qui  iippartenoient  à  ces  Religieufes.  Voy, 
HÔPITAL  ST  Ch  APELLB  deê  Haudriettes ,  tom*  s  »  P^g*  ^J^* 

AuMeucs,  (  rue  des  vieilles-  )  pafle  de  la  rue  du  Temple 
dans  celle  du  Grand-Ghàntier.  Elle  eft  ainfi  nommée  de 
,  quelques  anciennes  masfcus  qui  appartenoienc  au  Fondatew 
oes  Haudriettes.  Elle  portoît  en  1290  le  nom  de  ItUmi 
VHuilUer  y  enfuîte  celui  de  rue  deVEcktlle  du  Temple  ^  puis 
en  i6;6|Celui  de  la  Fontalne»Neuve\ket^uCe  de  la  fontaine 
qui  ^  aa  coin  '.enfin  elle  a  repris  le  nom  des  Vîeiilce>Att« 
driettes* 

Augufiin  ,  (  rneneuve-Sâint-  )  Quartier  Montmartre.  Elle 
tombe  ,  d'un  bout ,  dans  la  rue  de  Richelieu  j  &  de  l'autre, 
dans  celle  de  Louis-le-Crand.  En  1663  ,  elle  finifFoit  à  la 
rue  </e  Lor^e/ qui  fai Toit  alors  la  continuation  de  la  rue 
Gaillon  ,  &  qui  a  été  fupprinié  depuis.  On  l'a  appellëe  rue 
neuve- Saint-Auguftin  ,  parce  qu'elle  règnoit  le  long  d'un 
mur  qui  appartenait  aux  Religieux  de  ce  nom  ^  connus  fous 
celui  de  Feuts-Peres, 

Auguftins  ,  (  rue  des  Grands-  )  Quartier  Saint-André-des- 
Arcs.  Elle  aboutie,  d'un  côté  ,  fur  le  quai  des  Augudins  ; 
de  Tautrie ,  dana  lanie  jaint-André-des-Arcs»  EÎle  fenom- 
fiioic  autrefois,  la  rue  à  tAhhé  de  Sûint'Demi ,  enfuite  rue 
du  Collège  Saint'Dêttiê ,  des  Ecoles  &des  ScoUers  de  Saâi^ 
Denis  :  Collège  qui  exiiloit  fur  l'etirplacemcnc  des  rues 
d*Anjoa  Chriftine,  Voy,  fur  cette  rue  les  Recherches  de 
/f.  J^illoff  Quarr.  Saint-André  »  pag,  1.9  &\fuiv»  Le  ooAi 
qu'elle  porte  aujourd'hiii  lui  vient  du  Couvent  des  Grands* 
Anguftins* 

'        ■  ^   "  '       .  r-p 

^  A  cauTe  de  l'Hôtel  de  ce  nain  ,  anjourd'hui  de  h  Valiirc. 

•  .... 
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*  Auguflins  ;  (  rue  du  quai  des  )  C'eft  le  pom  qu'on  doU* 
•  noitàla  rue  du  Hurepoix  en  16^6, 

Auguflins  ,  (  rue  des  Petits-  )  Quartier  Saint-Germain. 
Elle  traverfe  du  quai  Malaqueft  à  la  rue  du  Colombier.  Elle 
s'appelloit  autrefois  la  rue  de  la  petite-Seine ,  à  caufe  d'un  ca- 
nal de  14  toifes  de  large  qui  féparoit  le  grand  Ôc  le  petite 
Pré-aux-Clercs  ,  &  qui  traverfoit  le  terrein  fur  lequel  eft 
aujourd'hui  le  cloître  des  Petics-Auguftins, 

Auguflins  ^{  rue  des  Vieu^)  Quartier  Saint-Euflache  , 
tombe  ,  d*uii  boqt,  dans  la  rue  C^uillère  ;  &  de  Faucre , 
dans  la  rue  Jilontmarrre*  Elle  a, retenti, ce  nom  des  Grands- 
AoguiHns  qui  y  étoient  établis  au  feizième  fiède. 

Au'Maire^  (  rue)  Quartier  Saînt-Martin-des-Champi* 
Elle  conimence  à  la  rue  Saint-Martin ,  près  de  PEglife  S* 
Nicolas,  &  fe  tcrmineà  la  rue  Frépillon  ^  &au  petit  cuU 
de-fac  du  Puits  de  Rome.  Elle  fe  prolongeoit  autrefois  juf- 
qu'à  la  rue  du  Temple  ,  &  s'appelloit  en  cet  endroit  rue  de 
Âofliep  à  caufe  de  Ten feigne  d'une  maifon.  Elle  tiré  fon  éty* 
.jnologie  aâuelîe  du  Maire  ou  Bailli  de  Saint-Maitin-des- 
-  Champs  qui  avoic  Ton  Auditoire  &  (à  demeure  dans  cette 
rue. 

*  Autriche  &  Autruche ,  (rue  d')  Quartier  du  Louvre  ;  par- 
tie d'une  rue  qui  fubfiftoit  au  treizième  fiécle ,  &  qui  fe 
prolongeoit  jufqu'au  quai.  Elle  forme  aujourd'hui  le  cul- 
de-fac  des  Pères  de  l'Oratoire,  qui  n'cfl  plus  fermé,  &  qui 
aboutit  au  Louvre.  Koy.  rue  du  Pctit-Buurbon.  Elle  étoit  rC" 
marquabic  par  difîérens  Hôtels ,  dont  les  plus  diûingués 

.étoient  celui  d'Alençon  &  de  Clcves. 

Auvergne  ,  (  rue  de  la  Tour  d*  )  Quartier  Montmartre^ 
Elle  va  de  (a  rue  de  Rochechouart  à  celles  du  Fauxbourg 
Montmartre  èc  des  Martyrs. 

*  Auxtrre ,  (  rue  Gui  d' )  Quartier  da  Louvre.  .Nom  .que 
'^ortoit  anciennement  une  ruelle  .qnir^noir  le  long  de  Tan* 
•cien  Hôtel  de  la  Monnoie»  &qm,le  uècle  pafl'éy dtoit de- 
'irenu  m  col- de-fac.  ^ 

*  Av&tn  ou  d*Avron ,  (  rue  d' )  Quartier  du  Louvre.  C*eil 
:le  nom  que  portoit  la  rue .  Baiileiil  en  1271  »  1300  ^ 

Aveugles ,  (  rue  des  }  Quartier  du  Luxembourg.  Il  y  à 

vingt  ans  qu'elle  abnunfTbir  nu  coin  de  la  rue  des  Can- 
flêjttes;  mais  depuis  qu'on  n  fair  abattre  quelques  maifons 
pour  former  la  place  de  Sairit-Sulpice  que  i'on  voir  aujour- 
d  hui  9  elle  commence  près  du  Presbytère ,  &  énic  à  la  rue 


Digitized  by  Google 


RUE*  aj  ' 

du  Pecit-Bourbon /au  com.de]a  rue  Garancière:  Sauvai  dit 
qu'cUtf  fe  nomme  de  la  forte  à  caufe  d'un  aveunlc  qui  y  a  de^ 
meurt  long-temps  dans  une  maijon  qui ,  non-feuicment  lui  ap^ 
fétrttnoit  y  mais  toutes  les  autres  encore  ,  tom.  t  ^  p.  3. 

Avignon,  (  rue  d' )  Quart.  Saint-Jacques-de-Ia-Boucherie  , 
aboutit  j  d'un  côté  ,  dans  la  rue  Saint  Denis  ;  &  del'aurre  , 
dans  la  rue  de  la  Savonnerie.  [On  ignofe  d'cù  lui  eft  venu 
ce  nom.  En  1300  elle  n'en  avoit  pas  encore.  En  1386, 
1425  &  155^5  on  la  nommoit  rue  Jean-le- Comte.  La  rue 
Trognon  ecoit  une  continuation  de  cette  rue  par  un  retour 
dVquerre  dans  la  rue  de  la  Heaumerie.  * 

*  Aviron  ,  (  rue  de  T  )  Q  usrtier  Saint*Paiil  ^  nom  du  cul** 
de-facde  Fourci,  qu'il  a  pris  de  renfeigne  de  raviron, 

Avûie ,  (  rue  Sainte^)  Quartier  de  ce  nom ,  fe  termine , 
d*nh  bout ,  à  l'extrémité  de  la  rue  du  Temple ,  au  coin 
de  la  rue  Micfael^le-Comte  $  &  de  l'autre  »  l  celle  de  la  tue 
fiarre-^u-Bec.  Cette  rue  a  pris  Ton  nom  d'un  Couvent  de  Filles' 
&  Hôpital ,  dont  la  Chapelle  eft  fous  llnvocation  de  la  Bien- 
heureufe  Avoie //^li/v/g'/*  qui  vivoit  vers  l'an  II98  ,  &qui 
étoit  Prieure  de  Méere  yde  l'Ordre  des  PrémontreS|  dans  le 
Dtocèfe  de  Cologne. 

Avoineriey  (  rue  de  V  )  Quartier  de  la  Grève  ;  nom  qae 
portoitia  rue  delà  Vannerie  en  ijçé^futvant  Sauvai. 

B. 

'  BdbilU ,  (  rue  )  Quartier  Saint -Bnftaefie*  Une  des  (ix  rues 
uui  fcmt'  les  débouchés  de  la  nouvelle  balle  au  bled  »  fur 
remplacement  de  l'Hôtel  de  Soiâbns  »  &  qui  fait  la  coiiti- 
nuatum  delà  rue  d'Orléans.  Elledoit  Ton  nom  à  M^BabUle, 


*  Dan^  cette  rue ,  à  l'Hôtel  de  MtCw  >  logeoît  Arnit  de  M ontmo- 
Kttej  i  CoonéciUe  de  FriBce.  Jl  y  m^rut  avec  tonte  la  dignité  d*on 
tlérat  Chrétien  »  le  ts  Novenbte  15^2,  deux  joars  après  la  Bauitld 
deSaiDt^Desis  »  det  bletfacéa  quHl  7  tvo»  remuée.  Ce  refpedable  VieiU 
-  laid»  Agé  de  Ibixaate  ât  mmpitt» ans ,  coavet't  de  fimg »  fon  épée  rom* 
pue  t  dopna  un  H  furieux  coop  de  pommeau  dans  le  vifîige  de  tLûbtrû 
Stuartr  qui  lui  difoic  de  fe  rendre,  qu'il  lui  calfadeux  dents ,  Se  le  ren«> 
verfa  de  cheval  j  dansTinflant  un  des  Soldats  de  Scuarc>  lui  tira ,  dans  lea 
reins  »  un  coup  de  piflolec  chargé  de  trois  balles.  11  avoit  fervi  fous  cio^ 
Rois,  «'étoic  trouvé  à  prés  de  deux  cents  combats,  à  huit  bac.iillcs  ran- 
gées ,  &  avoit  été  employé  à  ài^  tr«isé$  de  paii.  Saiat'Foix ,  EJfA  fur 
Fûris ,  tgm»  ^  ,pag.6i.  "  ;. 
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Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  &  ^ orgeat  au  Parlement ,  alo^ 

Echevin. 

Babylone  ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Cermsin  ,  commence 
à  la  rue  du  Bac  ,  &  fe  termine  fur  les  nouveaux  boulevards. 
Autrefois  elle  s'appclloit  ri/f  de  la  Frejnaie  y  enÇuhe  petite 
rue  de  Grenelle  ou  de  la  Maladrerie,  tlle  doit  le  nom  de 
Babylone  a  Bernard  de  Sainte-Thérèfe ,  Evêque  de  Baby- 
lone ,  qui  pofledoit  fur  ce  terrein  plufiturs  maifons  &  jar- 
dins, fur  remplacement  defqueU  on  a  bâti  le  Séii^in^ûre  des 
Milfions  étrangères* 

Bac  y  C  grandetiie  du  )  Quartier  Samt-Germaio.  Elle  abou- 
tit ,  d'un  cèié  f  fur  le  <|uai  des  Théftms ,  vis-à*vis  du  Pont'- 
.Royal  ;  &  de  l'autre»  à  la  rue  de'  Sèvre.  Elle  a  pris  foD  nom 
d'un  bac  qui  fervoit  à  paflèr  la  riviàre  avant  qu'il  y  eût  un 
pont  vis-^*vis  le  Château  des  Tuileries.  Ce  bac  a  fubfiAé 
|ufqu'en  163a  >  que  le  Sieur  Barbier  fit  confiruire  un  pont 
de  bois  pour  la  communicatioii  du  Pauxbourg  Saint-Ger- 
main. 

Bac  ^  (petite  rue  du)  Quartier  du  Luxembourg.  Elle 
traverfe  de  la  rue  de  Sèvre  à  celle  des  Vieilles  Tuileries.  Ce 
nom  lui  vient  de  la  grande  rue  du  Bac ,  dont  elle  fait  prefquf 
la  continuation. 

*  Bacon  ou  Col  de  Bacon ,  (  rue  )  Quartier  du  Louvre.  Nom 
d*une  rue  qui  fe  nommoit  autretois  Chardeporc  ,  &  qui  étoit 
fermée  des  culs-de-fac  de  CourbaionSc  de  Sourdis  ,  l.iquelle 
aboutifloit  dans  la  rue  de  l'Arbre-Sec  &  fur  le  folTé.  Adam. 
Chardeporc  avoit  pUifieurs  maifons  fur  le  FofTé-Saint-Ger- 
main  en  125 1  ,  &  comme  l'on  appelloit  anciennement  un 
porc  bacco  y  &  bacon  quand  il  éroic  falé  ,  on  donna  à  cette 
rue  le  nom  de  rue  de  Bacon,  Elle  le  portçit  en  1340.  On  voie 
cependant  qu'en  1313  ,  elle  s'appellôit  rite  du  ColdeBacon^ 
vraifemblament  d'une  enfeigne.  On  altéra^  ou  plutôt  oa 
changea  ce  nom  en  celui  de  Cop  ou  Coup  de  Béton ,  q«i'oii 
trouve  dans  la  lifte  do  quînzîèrae  fiède  ic  dans  Corroser» 
On  a  dit  enfuite  de  Court-Bâton;  c'itoit  la  nuttfon  do  coia 
de  cette  me  &  de  celle  des  Fofflfii  qu'on  appelloit  ainfi  y  qol 
lui  6t  donner  ce  nom. 

'  *  Bade  l  me  Simon")  Quartier  de  la  Grève.  M.  Jaiihi 
croit  recoi  inottre  la  nie  des  Vieilles  -  Garnifoos.,  foua  cm 
nom. 

Bagneux  ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  fe  ter- 
mine ,  d*un  bout,  Han«;  celle  des  VieiUes-Tuileries >  &  ^ 
rauue  »  dans  la  rue  de  Vaugirard. 

BaiiU'Hoc 
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*  BûtUe^Uoë  I  (  rue  )  Quartier  Saint-Martin.  Noms  qui 

>  ont  été  donnés  mal-à-propos  à  la  rue 
>  *  Bay-le-Hœu  )  Brifemiche.  V oy,  cette  dernikre, 

BailUc  ,  (  rue  )  Quartier  du  Louvre.  D'un  bout ,  dan&  la 
rue  de  l'Arbre-Sec  ;  c^.e  'autre  ,  dans  celie  de  la  Monnoie." 
Elle  a  pris  ce  nom  de  quelqu'un  de  la  famille  Bailler  qui  y 
a  demeuré.  £n  129:^ ,  elle  fe  nommoic  la  ru^  J^ame 
rictte  ,  &  rue  Gloriette  en  i  sOO.  *  * 

BaiUrul,{  rue  )  Quartier  du  Louvre.  EUe  aboutit ,  d'uQ 
côté,  dans  la  rue  de  TArbre-Sec  ;  &  de  l'autre  dans  celle 
des  Poulie:.  En  1271  ,  1300  ,  1313  ,  &  même  au  ficclefui- 
vanr,  elle  s'appelloit  rue  d'^veion,  ài^Avron  ,  Daveron.  On 
croit  que  c'çft  Robert  de  BaiUatl  »  Cferc  des  Comptas , 
qui  y  demeurait  en  1423  ,  qt!  lui  a  faic  donner^  fbn  nom. 
BaiÙèul  cil  un  vieux  mot  qui  Hgniiioiren  tr^nçois  celui  qui 
remet  les os^dîfloqués.  Les  £  pagnols  dtfeur  /ilgcbnf^a,' 

BaiUtfoii  BailÙfrt  J  rue  j  Quartier  Saine  Eoftachfti  Elle, 
va,  d'un  bout,  au  coin  de  ta  rue  des  Bons-Enfans';-  &  de' 
l'autre,  à  la  rue  Croix-des-Petirs-Champsi  Ciaade  Batllifre^ 
Surinrendant  de  la  mufique'd.u  R'>i ,  avoit  reçus^de  la  Ville.' 
à  bail  emphytéotique  ,  le  tcrrein  fur  lequel  certe  rueeff 
conftruire  Après  ion  décès  ,  elle  fut  faifie  &  ed]ugée  pac^ 
décret  du  19  Décembre  1616, à  Henri  UailU. 

*  7?j/??5  ,(  rue  aux)  Quartier  S lint-Andi é-des- Arcs.  Nom 
^ue  portoit  la  rue  des  Maçons,  l'oy.  Maçons.  (  rue  des  ) 

*  Bdins  y  (  rue  Geoftroi  de-)  Quartier  Saint  Martin-des-^ 
•  Champs.  Nom  que  portoic  au  treizième  fiède  la.rue  des 

Vieillcs-Etuves.  Foy.  certe  rue.  ,  "  .  . 

Ballets  ^  (  rue  dçs  ^  Quartier  Saint- Antoine,  aboutir ,  d'un 
bout,  dans  la  rue  Saixic-Ancoine  j  &  de  l'autre  ,  à  celle  du. 
Roi  de  Sicile.  .    .  .  ; 

Banquier  f  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Place  Maubçrt.  Elle, 
va  d'un  JMtit  eit  haucde  la  im^Moufiëcird  ;  &  de  l'autre ,  au. 
coin  de  la  rue  du  Gros-Cailtott  ,  yù-à'^vls  la  tourou  moulin, 
de  leBarre^  G'éfok  taucrefoia  un-  chemin  qui  oooduifoità 
«elui  de  VîUejuâf, 

/  *  Barbe (  tue  Sainte-  }  Quartier  Saint-Benoit.  11  parait - 
vraifembtable  que  ce  feroit  le  nom  de  la  rue  desCholets.  e 
Barbe  ,  (  rue  Sainte-  )vQuartier  Saint- Denis, aboutit ,  d'un  , 
€éité  ,  dans,  la  rue  Beauregard  ;  &  de  l'autre,  au  Boulevard»  ., 
Une  Chapelle  du  titre  de  Saint  Louis  &  de  Sainte  Barbc^.- 
adonné,  fans  doute,  le  nom  à  xecte.jtue»  Voy»  KoniLS» 
J>AMJg-B£'BON  N  R- NOU  VJ|LL£* 

Toni.  m  S  . 
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Barbette*  y  (  nie  )  Quartier  Saînt-Antoine.  Elle  a  n» 
bout  dans  la  vieille  rue  du  Temple;  &  Tautre  ,  dans  la  rue 
des  Trois-PaviUons.  Elle  tire  fon  nom  de  f  Hôtel  Barbette  , 
fi^r  l'emplacement  duquel  elle  a  été  ouverte.  Voy,  Hôtel 
'  BarB£TT£.  £n  I50J  ,  on  rappcUoit  la  rue  de  la  porte  Bar^* 
b'çtte  ^  la  yieiUt  rue  Barbeue^  Voy.  ci'deffous  Barbette  ,  &c»^ 
(  tue)  Ba  1596  &  x6o8«  les  Grands- Prieurs  de  France 
^rent  réfomîer  les  enchères  de  deux  inaîroas  de  ceccé  rue  ^ 
oi^  .l!on.avoit  mis  qu'elles  ^totentai&res  dans  la  vieille  me 
dio Temple ,  comme  on  rappelle  encore  à  présent;  &  par. 
dèuK  Sentences  du  Cbâtelec  «  ils  firent  ordonner  ^u'à  la 
place  y  îl  feroit  écrit  qu'elles  écpient  ûtuées  da^s  la  vieille- 
riie  Barbette.  Voy.  Porte-Barbette  ,  à  la  note. 

Barbette  y  (  rue  )  Se  de  la  porte  de  la  Paterne  &.  vieille. 
Barbette,  Quartier  du  Temple.  C'eft  fous  ces  noms  que  l*on 
trouve  défignée  la  partie  de  la  rue  de  ce  Quartier  ,  qui  com- 
mence aux  coins  des  rues  dq  la  Perle  £  des  quatre-Fils« 
Koy  Vart,  ci-dejfus, 

Barll-ncuf.  (  rue  du)  Selon  Sauvai,  c'eflun  des  noms 
dfe  la  petite  rue  du  Bac.  Voy.  B'ac,  (  petite  rue  du  ) 

.  BariUerie  y  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  commence 
à  la  defcenie  du  Pont-Saiat-MicheL  du  côté  du  Palais  y  U 

*  le  23  Novembre  d2  l'an  1407  ,  le  Duc  d'Orléans,  frère  unique' 
dfr  CTiarles  VI ,  Roi  de  France  ,  fut  aflaflîné  dans  la  rue  Barhmç  ,  auMa- 
nii ,  par  un  Oentîlhorainc  Normand  ,  nomir.é  Kaovl  d'OtlcnviUe.  Bran- 
tome  dît  que  <c  ce  Prince étcir  un  j^'rand  Débancheur  di'  Dames  de  la  Cour» 
»  (5c  des  plus  grandes  .•  «n  matin  y  en  ayanc  une  couchée  avec  lui ,  dont 
>»lc  mari  vint  par  ha^a-^d  pour  lui  donner  le  bon  jour  j  il  cacha  la  tèce* 
»  de  cette  Dame  >  &  lui  dccc  ivrit  tout  le  corps  ,  U  faifant  voir  de  to«-» 
ai  cher  toute  oue  a  ce  mari  à  fon  bel  aife  ,  avec  éi(tvtf& ,  f^us  peine  de  U 
9»^  vie ,  é'btet  le  linge  àn  vira'çe .  *  »  .     le  bon      i^àê  lèatri  éniit/ 
m  U  BtHC  d'après ,  couché  àvec  fa  femAè,  lui  dk^w»     le  Doc  4*Orl/ ^t- 
ti^liiUvaic  hk  voir  la  pli»  belle  frmme  nue-  qti'ilieftc  lamaif  vue  r  «ail» 
a>  qttaâc  aa  TÎlaçe,  U  n'en  favolc^ue  dire  ;  ajrant  tbiilôot^ëté  caché  fona» 
airlailBge. Cette  Dame t'appelleic  JfaHm»  4*Augfàeii,  &(hn  mari  le[Sire 
at  CaUni  ..tVcLrenrxc^,  Decè  petit  cÉfttinierce,  fortir  ce  brave  ^<  v;ilf ant  bâtard 

d'Orléant,  Comte  de  D'unois^lt  founen  de  U  France  &  le  fléau  dei 
tw^Aoglois.  Le  Duc  d'Orléant  avoii:  un  cabinet  où  étoienr  les  porrraiti- 
99 4e  toutes  les  Daro^'s  dontil  avoir  eu  les  faveurs }  &  ie  DucdeBour» 
*•  gognç  ayant  fu  que  le  porctiSsdefa  Htsune  /  àtcài,  léToluc  de  ie  veager 
«par  cei  infâme  aiTaâiaab 

•  "  »  .• 
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finit  à  la  nie  Saint-Birthelemi.  Elle  a  porté  depuis  ia8o 
diffîrens  noms.  On  la  nommoit  BartlUria-^lagrant  Barifierie^ 
àcaufe  d'une  ruelle  <)ui  portoit  aufii  le  nomdt  Baril  le  rie^ 
êc  qui  ne  rubfifte  aujourd'hui  qu*en  partie,  depuis  la  rue 
de  la  Calendre-i  elle  s'appeUoic  en  13 98  la  rue  du  Pont'*^ 
Saint-  Michel. 

*  Barillerie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Euftacbe.  Ancien 
nom  de  la  rue  Tramée  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  des 
litres  de  1476  ,  1489  &  I530. 

Barouillerie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle' 
aboutit ,  d'un  côté  ,  dans  la  rue  de  Sèvre  ;  &  de  l'autre ,  dans 
la  rue  des  Vieilles-Tuileries.  Elle  a  aulfi  porté  le  nom  de 
Saint- Michel,  Celui  qu'elle  porte  aujourd'hui  ,  lui  vient  de 
hicolas  Richard ,  Sieur  de  la  Barouillère ,  qui  acheta  huit 
arpens  de  terre  fur  ce  terrein  >  à  la  charge  d'y  faire  bâiirv 
11  pareil  par  «D  plan  oianufcrit ,  qu'il  y  ayoit  auiriunefue' 
Saint^Jean  ,  qiû  traverfoit  de  cette  rue  dans  celle  de  Saii^t* 
Romain*  •  '* 

*  BarotdUerie.  (  me  de  la  )  Voy.  Fan,  ci-dejpis* 
Sarm^^rwde  la)  Quartier  delà  Ptacè-Maubert.  Elfo 

traverfe  de  la  rue  du  ^er-à-Moulin ,  dans  celle  des  Francs- 
Bourgeoisr  Elle  doit  fj^n  n«m  à  une  barrière  qui  avoit  ét^ 
placée  à  une  des  portqfp  du  Bourg  &  du  Cloître  S.  Marcel ,  au 
Dont  de  la  rue  des  Francs-Bourgeois.  Depuis  on  lui  a  donné 
quelqoèfoit  le  nom  de  Scipion*  Voy,  HôpXTAL-GJÉMiRAL  ^ 
tome  ^,  pa^,  aa?. 

*  Barre ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Andre'-des-Arcs. 
Nom  que  porcoit  anciennement  la  rue  Haute-Feuille ,  à  conv- 
mcncer  de  la  rue  Sriint-Ar.dré-des-Arcs  ,  jufqu'aux  rues  Per- 
cée &  des  Poitevins.  C'cft  peut-être  de  Jean  de  la  Barre  , 
Avocat,  qui  demeuroit  rue  Saine- André ,  vis-à-vis  de  celle-ci, 
qu'elle  a  tiré  fon  nom. 

Barre-du-Bec ,  (  rue  )  Quartier  Sainte-Avoie.  Elle  fe  ter- 
mine, d'un  bout  ,  à  l'extrémité  de  la  rue  S'ainte-Avoie  ;  & 
de  l'autre  ,  dans  celle  delà  Verrerie.  Elle  prend  fon  nom 
d'nne  maîfon  où  l'Abbé  du  Bec  avoir  fa  Jurirdiction  en  ce 
Quartier,  &  que  l'on  appelloit  la  Barre" ,  nom  commun  à 


*  Ce  nom  ,  ainfi  fjue  celui  Je  Birre.iu,  vient  U'unt  barre  de  fer,  ou 
d'une  barrière  de  bois  qui  réj-arcuc  1^  lieu  ou  f:  ticnn;nr  Ils  l'hiJcurs, 
dc^  celai  qui  eft  réicrvé  aux  Juge..  Cétcit  cette  barricrL  que  le  i  la- 
çoicntles  Jfçes  pour  y  reccyoir  les  Vlcnnoiies  &  les  Remuer,  s  qnVn  avoic 
àkur  préfcntcr.  Le  Chif^icrç  de  Saiûç-l^erii  avoic  une    mblabie  bAcre 
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tous  les  Sièges  de  Juftice  ,  en  latin  Barra ,  Septum  Curia^ 
Cancelli  Auditorium',  d'où  viennent  ces  exprelfions,  à  la  Barre 
des  .Requêtes  du  taLais  ,  la  Barre  du  Chapitre  de  Notre* 
Danie^  la  Barre  de  rofficialité  ,  fi-c. 

Barres  ,*  (  rue  des)  Quartier  de  la  Grève.  Elle  aboutit , 
d'un  côté ,  à  la  rue  Saint-Antoine  \  3c  de  l'autre  ,  au  quai  de 
la  Grève.  Cette  rue ,  quoique  fore  ançic;nne  y  n'a  voit  pa« 
cependant  encore  .de  nom  en  1361  ;  car  dans  un  rîttepm' 
îbus  le  règne  de  Ch.arles  V.  elle  n'en  a  point  d'amie  q«o 
ta  me  qui  va  dt  la  Seine  à  la  porte  Baudets*  En  X386  »  on 
lanommott/tf  rue  du  Chevet-Saint-Gervaie*  Cependant  l'Hô^j 
tel  des  Barres  quihii  a  iontié  Ton  nom,  étoit  bâti  long- 
lemps  auparavant,  c*eft-à- dire ^  dès  Tan  1269.  Cet  hôtel  étoic 
en  partie  dans  la  rue  des  Barres ,  &  en  partie  dans  celle  d^ 
la  Mortellerie.  L'Abbé  &  les  Moines  de  Saint-Maur  Taclie-  ^ 
tirent  vers  Tan         C  ed  aujourd'hui  l'Hôtel  de  Charni  » 
quia  long- temps  fcrvi  de  Bureau-général  des  Aides,  avant 
que  ce  Bureau  eût  et^  tranfportéà  l'Hôtel  de  Bretonvillien 
oh.  il  eft  encore  aujourd'hui. 

.  Barres QM  Barrée^  (  rue  des ]  Quartier  Saiot«>PauU  £Ue  fe 

à  l*cxrrêmîté  du  cloître  ,  du  côié  de  la  rue  Sainc-Mariin ,  qu'on  nom- 
noit  Ui  Barres-Saim-Mcnu  AS,  Jaillot^  liechçrciu  Jur  FtuU,  Quartier 
Sainte- Avoîe  ,  p,  9- 

*  Louis  de  Bo'urdorit  beau  ,  bien  fdit,  qui  s'écolt  fîgnalé  èn  dîffércntct 
OCCafions,  &  cntr'autres  ,  à  la  bataille  d'Aziucourt  ,  allant,  à  Ton  or- 
dinaire ,  voir  un  foir  la  Reine  Ijaheiu  de  Bavière ,  au  Château  de  Vin- 
cennes,  rencontra  le  Roi  (  Charlci  VI  )  qui  en  reyeDoit  t  &  qu'il  falua  > 
mais  fans  s'arrêter  ni  defceadrt ,  &  comkniant  de  pooflcr  foo  «btvftl  «m  . 
grand  galop.  LeRoirayaot  recoantt,  ordoassi  ïsBfoiduClidtel»  Pt'é*,' 
VQt  de  Pirit ,  de  coiiric  »f  rèa  loi ,  dtde  le  condaiie  en  priftÉ.i.«Buic;Ml 
lîKfluUà  la  queftion,  eiirttîteeofèraiédtnt  aDCi«>  ft  Jetté  daas  la  Sdae»  ' 
avec  ces  noti  fur  le  làc  :  2aiJ^  fafferUp^et  du  M-  Seiaoïaiin  avec  la 
Reine  qui  iat  condnite  le  kndemaio  à Tputs  pour  être  gsnlée  à vhb»  ^coient 
û  publics  y  qu'Ut  mérkeient  cette  puBÎ^oa*  Ub  Auteur  anoiiyatt  q^i.iè, 
platt  trop  à  conter  des  faits  (îaguliers  ,  pour  qu'on  ne  le  foup^eoae  pas  de 
rapporter  quelquefois  des  f?^les ,  dit  que  l'homme  qu'on  envoya  à  la 
maifon  de  Louis  de  Bourdon  ,  à  préfcnt  l'Hôtel  de  Charni  ,  pour  faidr 
les  papiers,  ayant  ouvert  le  tiroir  d'une  vieille  armoire  ,  il  en  forcit  dix 
ou  douze  afpics  ou  ferpens^  &  que  le  lendemain  on  trouva  cet  liommc 
expirant ,  de  ces  ferpens  entortillés  au  tour  de  Ton  col  ,  dcfeé  jambes , 
de  fesbras.  Saint-Foix»  EJftfur  FariSi  {«  x  ;  p*  74* 
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termine  ,  d'un  bout ,  au  carrefour  de  THÔtel  de  Sens;  &  de 
l'autre,  au  coin  delà  rue  Saint-Paul.  Elle  fut  ainfi nommée , 
parce  <]u*eîle  conduifoic  aux  Carmes»  dant  le  temps  que 
ces  Religieux  demeuroient  dans  réndrou  où  font  aujour- 
d'hui les  Céleftîns ,  &  parce  qu'on  donnoit  à  c^s  Religtenx  le 
nom  de  Barrés,  à  caufe  de  la  bigarrure  de  leurs  babits  »  ou^ 
félon  d'autres,  parce  qu'ils  ne  parlcnent  Bc  ne  fe  laiffoienc 
voir  qu'à  travers  des  grilles  Çc  des  barreaux.  £Ue  a  aufli 
porc^  le  nom  de  rue  des  Barrières» 

*  Barrières  ,  (  rue  des  petites  )  ancien  nom  de  la  rue  de 
TE  toi  le  )  qui  lui  avoitété  donné  àcauCe  de  la  me  des  Barrés 
&  des  Religieux  de  ce  nom. 

Bartheîemi  ^  (  rueSnint-)  Quartier  ào  îa  Cit^.  Elle  conti- 
nue la  nie  de  ia  Barillerie  ,  &  finir  à  la  place  du  Pont-au-. 
Change.  Ce  fut  à  la  porte  de  cette  Eglife  ,  que  Robert , 
fils  de  Hugues  Capet ,  qui  avoir  époufé  Berthe ,  fa  coufine 
iffue  de  germain  ,  du  confentement  des  Evêques  aflemblés, 
&  que  Grégoire  V  ,  devenu  Pape ,  avoit  excommunié  à  caufe 
de  ce  mariage  ,  fut  abordé  un  matin  par  Abbon  ,  Abbé  de 
Fleuri ,  fuivi  de  d:ux  femmes  du  Palais  ,  qui  portoient  un 

Prandplat  de  vermeil,couverc  d'un  linee^&qui  lui  annonçant 
accouchement  de  la  Reine  Berthe ,  lui  dit^  en  découvrant 
le  plat  :  voyei  les  effets  de  votre  défobéijfanèe  aux  Décrets  de 
TEelife  y  &  le  fceatt  de  Vanathême  fur  et  fiait  de  vos  amours» 
Robert  regarda  &  vit  un  monilre,-  difent  Pierre  Damien 
&  Romuald ,  qid  avoit  lecol  Ac  b  tête  d'un  canard.  Croir 
ra-t-on  ^  dit  M.  Saint-Foix ,  tom.  z ,  pag*  ^^'de  Ces  EJf*  fir 
Parés ,  que  par  te  plus  abominsbte  complot ,  dans  Tidée 
d'obliger  ce  If  rince  à  fe  fou  mettre  ,  Ât  pour  fortifier ,  en 
même  temps',  parmi  le  Peuple  ,  h  terreur  qu*infpiroient 
les  excommunications ,  on  fubflitua  ce  monÛreà  la  place  du 
véritable  enfant  ?  Il  eft  plus  naturel  de  penfer  qu'une  m  a  (Te 
de  chair  ,  d'une  figure  bifarre ,  a  pu  fe  former  au  fein  d'une 
femme  dévorée  de  chagrins  pendant  fa  grofieffe ,  &  donr 
/  l'imagination  &  la  confcience  étoient  troubl(5es  par  les  me- 
naces du  Pape*  Berthe  fut  répudiée.  Robert  époufa  Conf^ 


*  Ce  Prince ,  depàU  fiio  eM«niaiiaîcanosi  n'ofoit  entrer  dam  l'BgitiH 
il  «Uoit  toDt  ks  raatiot  f  dire  lës  pfièiet.  lei  Gts»  de  fa  Cour  s'étoient 

.fSp«és  dsloi  $  il  oe  lui  éeoît  rcfté  que  deu<  Donicfls<iiiêfl  »  encore  fiii- 
Iment-ils  paffer  par  \t  feu ,  pour  Ici  porifier  »  les  plats  oà  il  avoit  vûXB%i^  • 

uft  Isa  vafiu oà  ilavoic.  bt*. 

ii| 
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tante  de  Provence ,  dont  le  caraâèrp^ItUsr ,  croel  »  .vindi^ 

tif ,  exerça  fi  foiivent  fa  patience  ,  &  caufa  tant  de  troubles 
dans  l'Erat  ,  qu'ib  ne  parut  pas  que  la  bénédiâioildu  Giei  fç 

fût  répandue  fur  ce  fécond  mariage. 

Pj//c  6-  Biiift-VilU-heuvc  ,  (  rue)  Quartier  Saint-Denis; 
c'eft  la  rue  des  Fofffs-Saint-Dtinis  le  long  du  Boulevard, 
mais  que  l'on  a  couple  prefqu'à  la  moitid  de  fon  ancienne 
étendue. 

*  Ba[fet ,  (  rue  du  Four-  )  Quartier  de  la  Ciié.  Voy.  Or-  • 
heric,  (  la  petite  ) 

*  Bafennerie^  (  h  )  Quartier  Saint  Jac^ues-de-la-Bon* 
'*<1}erle«  Il  Daroîc  que  c'ett  la  partie  de  la  nie  d'Avignon  ^ 
du  côté  de  la  rue  Sal o^I)enîs. 

Baffroi  &'  BaJ/er ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Antoine.  Êlle 
Continue  la.  rue  de  Popinconrt ,  craverfant  de  Ja  rue  de  ^ 
Roquette ,  dans  -celte  de  tCharonne. 

*  Bafoche,  frnede)  Quartier  Saint*  André- des- Arcs.'  Nom 
fous  lequel  on  trouve  la  petite  rue  Contrefcarpe  qui  aboutit, 
d\ine  part ,  dans  la  rue  Dauphine }  &  de  Tautre  ,  d?(ps celte 
de  Saint-André-des-Arcs. 

Bafville  ,  (  rue  de)  Quartier  de  la  Cité.  Nom  d'une coiiw 
mnnication  de  la  cour  neuve  ou  Palais  à  celle  de  Lamoignon. 
.Cette  communication  doit  fonVom  à  M.  le  premier  Préfidenc 
du  ParlecuQQC^  GuUlaum^  dcLamoignoa  »  Seigneur  de  Baf- 
ville. 

*  Bateaux^  {  rue  des  )  Quartier  de  la-  Cité,  Nom  de  la 
.rue  l'Evêqiie.  Voy,  ce  mot. 

*  Bâion-Royaî,  (  rue  du  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Ancien 
nom  de  la  rue  Travcrfître, 

Battoir  y  (  rue  du)  Quartiec  delà  Place  Maubert  ;  d'un 
bout  ,  à  la  rue  Coupeaux;  de  Tautre  à  celle  d*Orléans.  Elle 
.doit  fon  nomàunç  enfeigne  qui  pendoit  à  la  maifon  d'un 
nomml  Barthétemi  Dubreuilii 

Battoir ^{  riie  du)  Quarties  Saint*André-des-Arc8. . Elle 
fe  teri^ne  »  d'un  bgut  »  à  la  rpç  de  PEperon  ;  &  de  Fautre  ^ 
i  la  rue  Hautefeuilie.  On  lit  dans  nlùâeurs  anciens  titrest, 
qu'elle  portoit  le  nom  de  la  Plâtriere,  ' 

Baudiriy  (rue)  Quartier  Montmartre*  C'eft  plutôt  une 
"petite  ruelle I  qui  ,  d'un  bout,  tient  à  lame  Blanche;  & 
de  l'autre  ,  au  coin  de  la  roe  Saint-George  dans  les  marais 
des  Porche rons.  Elle  tient  ce  nom  d'un  Jardinier  qui  a  tr^ 
vaille  à  l'etablifTement  des  jardins  attachés  aux  maubn8.qQi 
forment  cette  rue. 

*  Bcautru,  (  rue)  Quartier  Montmactce*  Ancien  nom  de 
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partie  -de  la  rue  neuve  dfea  petitt-Champs ,  qui  cotnmen- 
çoità  celle  des  Petits-Champs,  L'Hôtel  des  éniries  de  M.  te 
touc  d*Orl^aiis  »  était  alors  celui  de  M.  Beautni, 
'  *  Baienne ,  (  rue  ^  pedu  fitàers  Je  )  Quartier  Salnte-Ôp^ 
portune.  Nom  ancien  de  la  me  de-  l'Aignillerîe ,  ou  peut- 
être  de  la  rueConrtalon. 

Beaubourg  ,  (  rue)  Quartier  Saint-Martîn ,  fe  tern^ine  » 
d'un  côcé  ,  à  la  rue  Grenier-Saint-Lazare  ;  &  dé  l'autre  ,.à 
celle  de  Simon-le-Franc.  Le  beau  Bourg  ëtoir  auprès  du 
Temple,  &  le  plus  conlidérable  de  ces  endroits.  Une  partie 
de  cette  rue  portoit  le  nom  de  rue  outre  la  poterne  Nicolas 
Hydron  ,  à  caufe  d  unefaufTe  porte  ou  poterne  que  Ton  avoir 
pratiquée  au  nniieu  d'un  mur  de  réparation  qui  coupoit  la  rue 
en  deux. 

Beauce^(  rue  de  )  Quartier  du  Temple,  donne,  d'un 
bout ,  dans  la  rue  d'Anjou  ;  &  de  l'autre,  à  rextrêmirédes 
rues  de  la  Corderie  &  de  Bourgogne.  Dans  cette  rue  eÇ  un 
marché  &  une  boucherie  établie  en  i6i  5. 

Beauce  ,  {  rue  Jean  de  )  Quartiet^B^dcs  halles.  Eilo  traverfe 
de  la^  rue  de  la  Friperie  dans  celle  de  la  Cordonnerie.  Un 
Particulier  de  ce  nom  qui  y  avoir  un  étal ,  l'a  fait  appel Ler 
«inii.  '  «  ' 

Beaujplmê^  { rue  de  )  Quartier  duTemple,  Cette  nie  ou* 
verte  en  i6a6,,  aboutit ,  d'un  cAté ,  à  la  ruc^  Forez,  de 
ftttitre  ,  à  celle  de  Bourgogne. 

Beaune^i  rue  de  )  Quartier  Saint-Germain.  EUeaboutit  aû 
quai  des  Tbéatins  de  àla  rue  de  TUniverficé*  On 7  remarque 
l'Hôtel  anciennement  a(^lld  de  Mailly ,  quia  appartenu  au 
Marquis  de  Jslejle ,  du  nom  de  Mailly  ,  &  oui  eft  occupé 
aujourd'hui  par  M.  le  X)wcà^Aumont.  Cette  maifon  eft  grande, 
mais  fans  r^nlarité.  Elle  eft  accompagnée  d'un  jardin  & 
d'une  terrafle  qui  régnent  fur  le  qmi  ,  &  dont  la  fituation 
fait  la  plus  grande  beauté  ,  car  elle  joint  de  la  vue  delà  ri- 
vière ,  des  Jardins  des  Tuileries  &  du  Cours  ,  qui  femblent 
être  faits  exprès  pour  l'embellir.  On  remarque  dans  cette 
rue  l'Hôtel  de  la  première  Compagnie  des  Moufquetnires 
du  Roi ,  fupprimés  depuis  deux  ans,  &  bâti  daiis  l'endroit 
ci-devant  nommé  la  Halle- Barbier, 

Beaupegard ,  (  rue  de  }  Quartier  Saint-Denis ,  d'un  bout, 
dans  If  rue  Poiflbnnière  ;  &  de  l'autre ,  k  l'Eglife  de  Notre- 
pàme  dé  Bonne^Nouvelle, 

Beaunpaire ,  (  rue  ]  Quartier  Saint«^Dents.  Elle  aboutit  » 
ïuncôt^,,  dans  la  rue  Idontorgi^ql ,  6c  de  l'autrej  à  qÂ\i 

S  Vf 
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des  Deox^^ortft.  Oo  Ta  nommle  en  latia  Séfas  loeut , 

.Selius  redîtus. 

Beautredlis  ,  (  rue  )  Quartier  Saint  Paul  ,  aboutit ,  d^un 
tô'é  ,  dans  la  rue  Saint- Ant.)ine  ;  &  de  Tautre  ,  aux  rues  Ge« 
rard  Boquet ,  des  Trois-Piftolets  &  neuve-Saint-Paul.  Elle  . 
a  pris  Ton  nom  de  l'Hôtel  de  Bcautreillis  qui  faifoit  pattie 
de  celui  de  Saint-l'aul ,  &  d'une  belle  treiile,  *  q  u  faifoit 
«ne  des  principales  beautés  des  jardins  de  rHô'cI-Royal  de 
S'iint-Paul»  On  l'a  aufli  appellée  la  rue  Gérard- Bacquet  ^ 
donc  une  partie  en  porte  encore  aujourd'hui  le  nom.  Voy,  r, 

Beauvais  ,  (  rue  de  )  ou  Beauvoir  ,  Quartier  du  Lmivre  » 
.  commence  à  la  rue  Froid-Manteau  ,  &  6(iic  à  rextrémité  dç 
la  rue  Champ-Fleiiri.En  1371,  on  rappeiloit  ^aouorV.  EUe 
fe  prcdongeoit  anciennement  jufqu^â  la  rue^du  Coq. 

*  5«aitvoi>  y  (  rue  de  )  Quartier  Saint- Benoît*  Kpra  donni 
m  a\- a-propos  par  Sauvât,  à  la  me  5aint*lean  de-Beauvttft» 

*  Béguines  ,  (  r  ic  d  '  )  Quartier  2(aint  P.>ul.  Ancien  Aoni 
que  portoit  u  ni  deag^arrls,  parcequele  CoQvencdeces 
.Filles  y  ë  oit  fitué. 

BéhMgne  {y  i'^i-ille  B réh  ligne  ^  (  rtie  de  la  ^  Quartier  Saint- 
Euihche.  Nom  que  purcoit  anciennement  la  rue  des  i^ux- 
$cus. 

IklU'Ch  ip ,  {  rue  de  )  Quartier  Saint -  Germain.  E'.Ie 
aboutir  ,  d  une  p  Tt  ,  au  qua»  d'Orfai  ,  ou  a  la  Grc  nouillèrej 
&  de  r.mt^e ,  1  la  rue  Saint-n.^miiiiqiie.  Ce  nom  lui  vi  ne 
du  rerreiti  'ur  lequel  elle  a  écé  ouvcr.e  ,  &  que  porte  audl 
les  Religi-ufcs  du  Couvent  qu'on  y  voit. 

^e//«:'W«(ruede  )  Quartier  Montmartre*. îllle va,  d*uQ 
bout  9  à  ia  rue  de  R  -ctiechouart  ;  de.ratitre  ,  à  .)a  roe .Sainte- 
Anne  on  PoiiTonnière.  i2es.deux  rues  font  aimii  appelléesda 
nom  des  deux  AbbeAe^  fucceffiv  s  de  rAbb;)ye  de'M<^ntraar« 
tre.  On  Ta  aufli  nommée  la  rue  Joliveu  Bile  eft  compofife  de 
tous  les  cabarets  de  la  nouvelle  France. 

Berci^lTwe  de)  Quartier  de  la  Grève.  Elle  aboutit, d'ull 
côt^,  la  viei'le  rue  du  Temple  ^  &  de  Tautre,  au  cinne- 
lière  Saint- Jean.  Elle  a  purt4 1«  nom  de  rue* du.  Hoqueton^  Ôc 


'    *  Le»  lardrnt  tt'étoieot  point  phDté\'4'<f  8e  die  tilleuls ,  mau  de  pool* 
'«5Sér«»  de'pDtrierry  de  vir'oes'^de  certfiers.  Oft  y  voyait  la  liviii^» 
le  romariii des  po»  >  des  ftves ,  de  longues  treilles  &  de  belles  toa». 
«elles.  Cleft  d'une  treille  &  d^inc  cerif^ie  >  qoe  les)  tues  dè  BeaatrelUîi 
It  Cbrir«ie'o|ic  prit  le»  nom,  1^  de  ftris,  ut  mf* 
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de  rue  de  la  Eéale.  La  maifon  du  moufOll  qoei'ooy  voitt  ^ 

partientà  l'Abbaye  de  Chedes. 

Berci ,  (  rue  de  )  Q  larrier  Saint-Antoine.  Elle  va,  d\m 
bout  ,  à  la  rue  de  U  Kapce  ^  &  de  l'autre  ,  à  Bercy  |  doaiî 
elle  rire  Ton  nom. 

Bergère  ,  (  rue  )  Q.iartier  Montm  irtre  ,  fe  termine ,  d*un 
bout»  à  la  rue  de  la  barrière  Samre-Anne  ;  Se  de  Taurre 
bout, à  la  rue  du  Fauxbourg  Montmartre* On  la connoilToiC 
autrefois  fous  le  nqm  de  Clos  aux 

Semardf  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint- Antoine,  traverf» 
dt  la  rue  de  Cbarrone  dans  celle  du  Fauxbourg  Saint-Antoine^ 
Elle  prend  fon  nom  de  rAbbaye  Satlit-Anccane,  qui  Sût  la 
fèg'e  de  ce  Père  de  TEglife. 

*  Bfirnard ,  {  rue  Saint-;  )  ^u^ctîer  de  la  Place  MauberC; 
Ancien  nom  de  la  rue  des  Bernardins. 

Bernard  y  {  rue  des  FolTés,- Saint-  )  Quartier  de  la  Place 
Maubert.  tlle  aboutit,  d'un  côté,  à  la  rue  Saint-Vidor  ;  & 
de  l'autre  ,  au  quai  de  la  Tournelle.  Elle  fut  f  irmée  fur  Icts 
fofîés  qui  avaient  été  faits  du  règne  de  Charles  V  ,  le  long 
des  tnurs  de  l'enceinte  de  Philippe-Aug  die. 

Bernardins  ^*  (  rue  d^s  )  Quartier  de  îa  Place  Maubert  , 


•  Li:  i  aidinai  de  Kctz  &  les  Frond.  urs  ,  cherchant  a  exciter  une  nou- 
velle fédiiion  d^ns  Paris ,  imaginèrent  qu'il  falloic  pcrfuader  que  la 
Cour  avoir  voulu  faire  aflàffîner  Joli ,  ud  des  Syndics ,  pour  les  rences  fur 
la  Ville»  Cooreillef  m  Chirelec  «'ft  hoouQC  fore  accrédité  iwhsi  la 
Peuple*  «  On  plaça.  Iba.  pourpoint  A  fon  manteau  lïar  un  morceau  da. 
»  boit,  ëios  une  ceft9UiÉattî|iide  %^BfimiUt  lin  un  coup  de  piMec 
9  avec  une  de  îuAefl^  •  fiir  une  des  nandwa  ^on  avoit  remplie  de  fouC 
qu'il  U  per^  ptécir^inenc  OÙ  il  failotc  ;  après  quoi,  ilfut  arrètéencie 
^  lui  &  Joi  ,  que  le  véritable  coup  feroic  tiré  le  lendemain ,  envirotf 
1)  Ifs  fept  heures  &  demie  du  matin  ,  d^ns  la  rue  ârs  Bernardins  ...  .La 
H  chofc  fut  faite  comme  on  l'avoit  projettée.  D'Efiainville  s'approcha  du 

carrolfc  ,  Joli  fe  baifla  ,  le  coup  pafla  par-d;(Ius  fa  tète  ,  &  fut  fi  bien 
jj  ajudé  ,  qu'il  fe  rapportait  parfaitem  nt  a  la  fituaîionoù  il  devoit  être 
^  dios  le  carroiïè . .  .  .  il  fut  conduit  chez  un  Chirurgien,  vis^à-vis 
y  de  Saint-Nicolafdn-ChardoDDec  »  oh  ayant  été  déshabillé ,  on  |ut  trouva 
^  au  braa  gauche  »  h  l'endroit  oè  let  ballea  dévoient  avoir  paiR ,  une  e^ 
p^e  de  plaie  qu'il  a'écoit  faite  lui-'nênie  »  h  nuit>  avec  des  pierrea' 
^  i  faûl }  de  for^  que  le  Chirurgien  ne*donta  pas  que  ce  ne  f&t  l*eâèc 
^  du  coup  9  &  y  mit  un  appareil  dans  les  fermes ,  tandia  que  d'ilr^ eoMuil 

•  difoit  &  faifoît  tout  ceiqull  pouvoir  ,  pour  inlinuer  que  cette  entre* 

•  prife  n'avoir  pti  verir  que  de  lâpart  de  la  Cour  ,  qui  vouloic  fe  défaire 

•  de  celui  des  Syndics  qui  paroifloit  le  plus  ferme  êc  le  plus  affeiflionné 
B  aabiftngobUca».  Mémoira  ic  Joli ,  awiét  1649*  M*  Stuta-Foix  fait  à 
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itemât ,  d'un  côti,  à  la  ftte  Sainc-Vidoè^  &  de  Vautre ,  an 
.  qnnî  de  JaTournelle.  Cette  rue  fe  nemmoit  en  1146 ,  13^0^ 
&  long-temps  déj^U^  larue  Saint-Bernard  ^viaSanâiBerr 
nardi  ,  à  caufe  du  Collège  des  Moines  de  Citeaux  qui  eft 
dans  cetre  rue  ,  &  que  l'on  nomme  quelquefois  Bernardins, 
du  Saint  de  ce  nom  qui  a  fait  tant  d'honneur  à  cet  Ordre  :  les 
MM.  B ^'lun  avoient  leur  maifon  patei  nelle  dans  ceire  rue. 
Blie  appartient  aujourd'hui  aux  He'ririers  de  Chol  de  Torpanf, 
Chancelier  de  la  Principauté  fouveraine  de  Dombes.  Cette 
iué  fut  la  demeure  d'Antoine  &  Bernard  le  JuJJieux ,  fameux 
Botanides.' 

*  Menmk^  (  rae  licqaes-  )  Qaartier  Smt-Suflaclie, 
Ancien  nom  de  la  rue  ^agevin  ,  que  l'on  a  connàe  auifi 
dlëpin«'ii9^  fotis  celiii  de  rut  jBrehtufe^  fans  doute  parai* 
tératîon  de  celui  étBemei^. 

^  Béni ,  •(  rue  de  )  Quartier  du  Tentple  ,*  fait  la  continua- 
tion de  lame  d*Ori^airs ,  &  fe  temflue'atix  rues  de  Breagne 
&  de  Bourgogne ,  &  à  celle  d'Angouièoîs  ou.  Cbarlot. 

*  Bertaut  oui  dort ,  (  rue  )  Quartier  Saiht-Jacques-de-la- 
Boucherie.  Nom  que  la  rue  de  Venife  porroit  en  1388. 

*  Berthc  ,  f  rue  )  Quartier  Saint-André-dcs-Arcs.  Ancien 
nom  de  la  petite  rue  des  Trois- Chandeliers,  qui  defcendxie 
la  rue  de  la  Hucheite  à  la  rivière. 

^tfrr/n-Pore>,  Quartier  Sainre-Opportune.  Elle  va  ,  d'un 
côté,  à  la  rue  d?s  Deux-Boules  ;  &  de  l'autre  ,  dans  la  rue 
Saint-Germain-l'Auxerrois.  Son  nom  véritable  eft  Bertier^ 
Perée ,  d'un  Particulier  qui  y  demeuroit. 

Béthijî^  (rue)  Quartier  Stinte-Opportune ,  linit ,  dVi* 
Imut ,  au  coin  de  ta  nie-dti  Roule  &  de  là  Monnoie,  &  (é 
termine  «  de  Patitre ,  à  Vextrèmité  de  la  '  me  des  Deur*^ 
Boutes  &  des  Bourdonnois.  Cette  rue  fè  nommmt  dans  % 
treizième  (îècle ,  Si  mértie  au  commencement  du  quatorzième 
ia  rue  au  Comte  de  Po/itt^enfuite  lame  delà  Charpenurh 

—   '   [  '  "     '     '    "  < 

• 

ce  foiet  les  réflexions  fuivanret dant  fc».Bfiùs  ^1Iifi*tm»  i  tf^g-  si- 
c<  Quelles  feroienr  les  idées  d'oB  S«uv»ge  à  ]$  levure  de  ce  récit ,  o^L 
»  le  Sieur  Joly  lui-même  rapports  >  ft  avec  ud  air  de  facitfaâien  &  àt 
vanité»  quMl  îipoAa  de  faux  témoins,  qu*il  fabriqua  de  faufî'es  prenves» 
»  &quMl  prir  les  mcfurcf:  les  mieux  réiicchics  8c  les  plus  fiires  .pour  pc^- 
3>  ftiader  qu::  la  Rc'inc  «i:  le  Miniftrc  avoient  voulu  le  faire  .in^afTinerl 
))  Ce  Sauvage  penferolt  ,  fans  doute  •  que  ces  înf.uijcs  nidnccui. res  r>e 
»  déstionorcnt  point  en  rr.\nce  ,  n'étant  p.is  naturel  qu*ao  hoaune  iê 
n  dooDcJ^  peine  ^'^^^fit,^  f«  vie,  ipour  fe/eadreodieitx  ^^iî^S^, .  ^  ... 
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8t  enfin  la  rue  de  B^thifi.  Ces  «lifFérens  noms  lui  ont  été  don* 
nés  de  l'Hôtel  que  les  Comtes  de  Ponthieii  y  avoient ,  ou 
des  Charpentiers  ,  qui ,  pendant  un  certain  temps,  y  firent 
leur  demeure  ,  ou  de  Jean  de  JBcthiJi  ^  Procureur  au  Parle-  ^ 
ment  en  1410,  ou  de  Jacques  Béihijî ,  Avocat  en  1416.  C*eft 
dans  la  deuxième  maiibn  a  gauche  ,  en  entrant  par  la  rue  de 
la  Monnoie ,  &  où  eft  à  préfent  une  Meiîàgerie ,  que  l'Amiral  ^ 
de  Coligni  fut  afTaûiné  la  nuit  de  la  Saint  Barthelemi  ijya. 

JÊêurièm  ^  on  de  U  PetiU' Corne ^  (  rue)  ^  d'un  Bout,  dans 
la  me  du  Four  ;  &  de  ttânskte ,  dans  edle  do  Vieux-Co- 
lombier» Quartier  do  Luxembourg.  £Ue  dcoit  parrallèleà 
celle  Ouel'en-ii^miDe  die  itf  Cvne.  ( 

£kke$  »  (  rue  ôc  cul  -.de  «  du  Pont  amc  )  Quartier 
Saint  -  Martia»  £lle  conthioe  ^  de  la  rue  de  là  Croix ,  juf- 
qu'aii  coin  des  rues  Notre^Datne-de-Nazaretb  de  néuve- 
Saint-MartMb  Ce  nom  lui  YÎenc  d*un  petit  pont  oooflruit 
fur  rëgout ,  pour  la  communication  des  deux  roei  auxquelles 
elle  aboutit ,  &  d'une  enfeigne  des  biches  ;  vis-à-vis  fon 
extrémité  ,  e(l  un  petit  cul-de-fac  qui  porte  le  même  nom. 

Biches ,  (  rue  du  Pont-aux  J  Quartier  delà  Place  Maubert, 
aboutit,  d'une  part,  à  la  rue  Cenfierj  &  de  l'antre ,  aux 
extrémités  des  rues  de  la  Muette  &  du  Fer-à-Moulin.  Elle 
doit  fon  nom  au  petit  pont  fous  lequel  palTe  la  rivière  de 
Bièvre.  En  1603  »  ^^^^  faifoit  qu'une  rue  avec  la  rue  vieille- 
Notre-Dame  ,  fous  le  nom  de  rue  Notre-Dame^ 

*  £  terre  ,  i  (rue  de)  Quartier  Saint-Jacques«de-la-Bou<- 

,  . ,  V  cberie.  Ce  font  les  noms  anciens  du  cul-de« 
«  mèvre  ,  y  fac  de  Vcnife. 

Sièm^ttaéàM  }  Quartier,  de  la  Place  Maubert  j  corn* 
mence  au  bout  de  la  Place  Maubert ,  &  fe  termlne-au  quai 
de  la  Tonrnelle.  Cette  rue  a  pris  fon  nom  de  la  rivière 
de  Bièvre  ou  des  Gobelins^^qui  y  a  coulé  pendant  plufieurs 
fiècles.  Sauvai  aâureoue  fon  canal  qui  eft  caché  fous  le  pavé 
&  feus  les  maifons,  y  etoir,  de  fon  temps,  encere  prefque  tout 
entier  ,  &  ne  fervoit  plus  depuis  fôrt  long-temps  que  d'égout 
aux  enux  d'une  partie  du  Quartier  de  Saint-Nicolas-du- 
Chardonnet  &  de  la  montagne  Sainte-Geneviève.  Il  ajoure 
qu'il  étoit  couvert  d'une  voûte  toute  de  pierre  de  taille  fort 
longue ,  large  ,  haute  &  très-bien-bâtie. 

*  Bièvre  ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Voj, 
JLVZ  des  Gobelins,  '  ..'  - 

*  Bigne  ^  Bigue  ou.  Bingue  ^  (  rue  Jean  ]^  Quartier  dçs 
haltes.  Vieux  nom  de  4a  rue  delà  Réale.  Voy,  cette  rue, 

BiUntes  ^  <      des  )  Quartier  Sainte-Avoie.  Elle  traverfe» 
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de  îa  rue  de  la  Verrerie,  dans  celle  de  Sain  te- Croix- de* 
la-Bretonncrie.  On  nommoit  anciennement  cette  rue  ,  la 
rue  des  Jardins  y  vieux  J ardinorum  ^  ou  de  Jardinis.  Le  nom 
de  Billettes  vient  aiifli  vraifcmblablement  d'un  petit  mor- 
ceau de  drap  long  &  qiiarre  ,  que  Ton  nommoit  ainfi  dans 
ce  temps-là  ,  &  dont  les  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes  ,  fe 
fervoient  alors  en  forme  de  fcapulaire.  Au  quinzième fiècle, 
on  trouve  cette  nie  indiqué,  fous  le  nom  de  rue  où  Dieu  fia 
hamlU ,  du  Duu  BowU{^  Ccft  peut*être  à'cavfe^  It  flMffoa 
du  Juif  dont  nout  avoue  donne  rfiiftoirt  à  IVirôcleCA&MlS* 
BiLLETTSS.  Voy.  ce  mm^mm.  ^fpag*  So,^^  • 

Biffi  i  (  nie  de)  Quartier  du  Luxembburg , abootk , d'un 
côté,  à  la  principale  entrée  du  marché  de  Saint-Germain, 
du  câté.  dj|  U  me  du  Four  ^  &  de  l'autre  ,  à  la  foire  Saint- 
Germain.  EUe  prend  Ton  nom  du  Cardinal  de  Biffi  ,  Abbd 
de  Saint- Germain-des-Prés  en  170,6  ,  qui  fit  conitraire à  fes 
dépens  le  marché  que  Ton  voit  aujourd'hui. 

*  B  anche  {  twe  )  Quartier  Montmartre,  Nom  que  l'on  a 
.  donné  à  la  rue  de  la  Croii^-filanche  qui  donne  dans  la  vieille 

rue  du  Temple. 

Blanche. ,  (  rue  )  Quartier  du  Temple.  C*eft  !a  partie  de 
la  rue  Saint  M<iur  ,  ou  du  chemin  de  Saint- Denis  ,  qui  fe 
trouve  entre  la  rue  des  Trois- Bornes  &  celle  du  ]ias-Po- 
pincourt.  .... 

*  Blanche^Ok ,  (  rue  ^de  b  )  Quartier  du  Xtixembourg, 
.eft  celte  qa*on  nomme  anjmird'hui  nt  do  Foar.BUe  fe  noni^ 
.inoitaîo&  depuis     carrefour  des  rues  de  Bucî ,  jufqu'à  la 

rue  des  Cnn nettes.  Ceft  dans  cette  partie  quVtoit  fitué 
.TUèiçl  de  ftoulTilion  ,  apparcenaat  à  Louis ,  bâtard  de  Bour» 
bon ,  Comte  de  RouiTtlIon  en  Daupbiné. 

Blancs-Manteaux  ^  { rue  des  )  Qtiartier  Saînte-Avoie.  Elle 
tombe,  d'un  côté ,  à  la  rue  Sainte  Avoie  ;  &  de  Pautre,  à 
la  vieille  rue  du  Temple,  tlle  a  pris  fon  nom  ,  de  même 
que  le  Couver^,  de  la  couleur  blanche  des  manteaux  des 
Religieux  Se-viteurs  de  la  Vierge  Marie,  qui  vinrent  s'y 
étaolir  vers  le  milieu  du  treizième  fiècle;  car  ,  félon  Sauvai, 
en  1268  ,  elle  fe  nommoit  la  rue  de  la  Parcheminerie  &L  de 
la  petite  Pat  cheminer  ic,  puis  la  rue  de  la  vieille  F  arckemint-^ 
rie  ^  Ôc  la  rue  des  Parehminien.'Ious  ces  ooms  dilF^eos font 
rappelle  dans  des  chartes  du  Tréfor  du  Temple ,  des  années 
1440,  1480,  &  149a. 

*  i?ibiBeiv  (  eue  )  Quartier  Saiot-Germaîn.  Elle  commence 
^  la  barrière  de  la  rue  des  Brodeurs, &  6oit  fur  lenouveaii- 
bouleyar4i:à.  r4g9ttt.On  la  nomme raal-à-propos  me  Flamt;. 
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cslt  dans  tout  ,  les  dtres  de  TAhbaye  Saint-Germaio  ,  eU« 

n'elt  indiquée  que  fous  celui  de  Chemin- Blnmet. 

*  Bloqufru,  (  rue  de  la)  Quartier  Saint-Martin.  Nom  in- 
diqué par  Corcozec , qui poiàrfoit  être  celui  àt-larue  delà 

*  Boiiéines  y  (  rue  des  )  Quartier  Saint  Germa'm.  Oft  un 
des  douze  noms  que  l'on  a  donnés  à  ia  rue  HiUcrin-Btrùn  ^ 
par  des  va;  latioDs  &  manières  d'écrire  !c  véritable. 

^Budiauc^  (rue  £/7»e/i>2e-)  Quartier  Saint  Paul.  Nom  d'un 
cul-de-faCy  oomné  Pudgneux^  lequel  fe  trouTe  dans  la  rut 
Geoffiroi-rÂtoier ,  &que  Corroxet  a  wp^iM  rùi  FuHgncufe^ 
éc  qui  eft:ptut-êcre  le  mènè  à  qui  Guilloc  d^oe  le  nota 
'de  rue  EfmeUne-BMauë ,  qui  alors-  fe  prlriongeoit ,  fans 
doBte,  jufqu*àla  rue  des  Barres,  - 

Bondi  y  {  rue  de  )  Quartier  Saint-Martin.  Elle  commence 
à  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Martin,  près  le  Wauxhall  de 
^  Torré  y  &  par  un  Arrêt  du  Confeil  de  177 1  ,  elle  a  perdu 
le  nom  de  ekemia  dela.ygierie.  Voy*  w%dtê 'M^êe'^'Smnk» 
Martin, 

*  Bonne-Morue ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Palais-Royaf. 
Ancien  nom  de  Is  rue  des  Champs Eiyféu  ,  qu'elle  a  quitté 
depuis  1769. 

*  Bon- Puits  y  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Benoît.  Ancien 
nom  de  la  rue  du  Pot-de-Fer.  . 

Bon-Puits ,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle 
al»oatit  4  d'un  côté    dans  la  rue  Saint- Viâor  ;  6c  de  l'autre,  ' 


d'Avril  1639,  f^nott  Goliège  de  N^wrede  ftfso^lorl^ 
la  mClopiny  à  to  lfliigiieurdr^4toifi»^frA»lilnli6<^a^ 

la  rue  du  Bon-  Puits ,  en  dédommageant  les  Particuliers  qui 
s'y  trouvaient  întérefTés.  Cette  clôture  fut  faite  pour  former 
le  logement  des  Doâeurs  de  la  Société  de  Théologie  du 
CpUège  de  Navarre.  Elle  •  date  fon  nom  à  un  puits*  public 
çpi'on  y  avoit  fait  creufer. 

*  Bon- Quitte  ,(  rue  du  ;  Quartier Saint^Benoit.  Autre  nom 
de  la  rue  du  Pot- de- Fer. 

Bons-Enfans  y  (rue  des)  Quartier  Siinr-Euftaçhe.  Elle 
commence  à  la  rue  Saint-Honoré ,  &  aboutit  à  la  rue  Baillif,  & 
à  la  rue  neuve  des  Bons-Entans.  Anciennement  elleportoit 
le  nom  de  ckemin  qui  va  à  Clichi  ;  enfuite  celui  de  ruelle  par 
oà  Pon  va  au  CoUège  des  Bons-Enfans  ^  &  en  1300 ,  celui  de 
rue  aux  ÉcoUêrM'SainuBamré*  On  voitonVItiâi'pti^^ron  nom 
aâuef  du  Collège  des  Bons-Etifos,  dont  il  ne'fedepîus 
qu'iuir  GhapeUe  foos  leaomde  j4iiit^'CX^»'&:  il  paroîtpar 
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les  anciens  plans  de  Paris ,  qu'elle  a  été  long-tennps  un  cuN 

Êi-fac  ,  bordé  de  maifons  ^  d'un  côté  ;  &  du  cimetière  Saint- 
onoré  ,  de  l'autre.  Aujourd'hui  elle  conduit  ,  de  la  rue 
Saint-Honoréà  la  rue  neuve  des  Petits-Champs.  Depuis  la 
rue  Saint-Honoré  ,  jufqu'au  coin  de  la  rue  Baillif ,  on  la 
nomme  la  rue  des  Bons-Enfans  ^  &  depuis  ce  coin  ,  jufqu'à 
la  rue  neuve  des  Petits-Champs  ^  on  i  appelle  la  rue  neuve 
*       Bons-Enfans.  * 

Saii^'MofUC  me  ]  Quardar  dt  k  Grève.  EUe  commence 
\  la  rue  de  U;  Verrerie  »  ficfiott  à  la  me  Jean-Pain-MoUet» 
.  Bile  doit  (bài  ,iiiom  a  la  ubaMlle  de  Satnt-Bom  qui  y  fubfifte 
toujoura.  Saimidc  Piganbl  après  liii ,  ont  dit  qu'il  y  avoir 
des  Jaîfa  daaa  cette  Mie  Se  dana  les  mes  voifînes ,  èfc^nela  rue 
Saint-Bonr  fe  nommoit ,  par  cette  raifon  ,  Judmanm  SanM 
Mwiù^  ^vttm-Judœaria.  M.  JmUot  dit  qu'il  n*a  paa  trouvé 
r  que  ces  noms  aient  été  donnés  à  la  me  Saint-Bont ,  mais  à 

celle  de  la  Tachérie  qui  eft  voi(ine ,  &;  dans  laquelle  les  Juifs 
s'étoient  établis.  Kojr.yê<  fur  Paris,  (^wrâer  delà 
Crève ,  pag.  23, 

*  Bordtllc ,  Bour délie  ,  Bourdel ,  (  rue  )  Quartier  de  U 
Place  Maubert.  Noms  défigurés  de  la  rue  BordeU 

Borda  ^  (  rue)  Quartier  de  la  Place  Maubert,  depuis  la 
fontauie  de  iiairae  Geneviève,  jufqu'à  la  rue  Moutf'eiard  , 
à  Tendroit  où  étoit  la  porte  Saint-Marceau  ou  Bordelle ,  qui 
fut  démolie  ea  1683.  Cette  me  ddit  fon  nom  ^  Pierre  de 
Bordetles ,  qui  y  demeuroit'^  il*  y'a  cwq  cents  ans;  Se  c'eft 
ttoé  erreur  populaiw  de  croire  tfik  'enafe  de  U  réflem* 
bla|ice«de'jioiifc  ^tsatce  me  ait  dte  autrefeis  aifeâéeà  b  dé^ 
bai|(li0».diill0i  il  ooiniiie  m  idb-U  gme  Saint^MkirétU'' 


*  La  falle  de  l'Opéra,  &  toutes  !çs  taofr'-s  cîépcndances  dti  Pnlàîî- 
Royal  ,  du  cocé  de  Tt;  life  Saint-Honoré  ,  font  bâties  fur  les  ruines  de 
l'Hotcl  des  Comtes  d'.i/Tnj^jjac.  Ce  fut  à  cet   Hôtel  que  marchèrent 
d'abord  lestrouj>vi  au  Duc  de  Bourgog^ne  ,  lorfquc  la  traliifonde  Peirinet^  ' 
Lederc  les  eut  iocroduites  dans  Paris,  la  naicUu  z8  au  29  Mai  141  9. 
yoy.  PORTÉ^BoCl-,  p^g.  1 14.  Le  ÇouéuUe  Btrmrii*Arma§adc-i*itoi%- 
fauvé  chex  .un  .M^^on  qui  demeuroit  daa^^cecfe  ruet  crthi  par  ce  aiififci-i^ 
table»  il  fut  pri^  fc  t^ufcrmé  dans  im  caçbfit  jla  la  Conciexferie.  Le  i  %■  ' 
Juin»  la  popt)licc^y^()t  enfonce Ie«  porte»kde  Japrifoo  ^  l'ailcMiiiui,  A? 
)«tca  Ibn corps  à  la  voicric  ,  après  l'avoir  traîné  ignominieurement  4aai' 
lec  rues.  1  lie  fuc  la  fin  d'un  des  defçcndans  ^  Clovif  pi^^  CliarOittCt 
Irèré  de  paçobcw.  5tfi«-fo«,  fif.jitr  \, ,  jv«.&T*«r.;.  - 
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*  Bord ,  (  Tue  du  )  Quartier  du"]Pe\2vrç.  Nom  qiill  par 
roît  que  portoit  la  rue  des  Fofîés-Snint-GcrmMU/,  d«fî|i^ 
^  rue  de  TArbre-ScC  ,  jufqu'à  celle  du  Roule. 

*  Dorne  ,  (  rue  de  laH^ute-  )  Quarriec  du  ïemplc.  M« 
Robert  indique  une  rue  Je  la  Haute- Borne  ,  comme  faifant 
la  conrinuation-  du  chemin  de  Mefiùl-Montant  ,  depuis  la 
rue  du  Bas  Popiocourc,  tlle  doit  ce,  notn  à  un  lieu  dit  U 
Haute-Borne  ,  où  font  plufieurs  cabarets  ,  dans  Tun  defquQU 
(  celui  qui  avoitpour  enfeigudte  piûolet)  ta  fattieliXié^- 
touche  fut  pris.  .    .  . 

Bornes ,  (  rqe  des  Trois-  )  Quartier  du  Temple ,  teMbei 
d*un  bout,  daas  la  rue  du  Qiemin-SainCrDeuit »  «au  crin 
de  la  rue  Blanche  ^  &  de  l*atttre,  dans  celle  de  la  Folte-IÂiH 
ricoui  t)  près  la  Cour tiJJe*  '1 

*  Bojc.  (  rue  )  Nom  qoA  dévoie  porter  îa  rjue  Chariot  ^ 
dc'.ns  l'endroit  où  eUe  fut  prolongée-  ioTqu'au  couilKy.d^ 
Charles  Bofc  y  Prévôt  des  Marchands,        '  ; 

Bouchée ,  (  rue  )  Quartier  Saint-KufUche^C'étoit  une  par- 
tie reftante  de  la  rue  de  Nèfle,  dite  depuis  d'Orléans  ,  que 
Catherine  de  Médicis  fît  enclaver  dans  Ton  Palais  «  &  cette 
rue  devint  un  cul-de-fac.  C'eft  aujourd'hui  la  rue  Gblin» 

Boucher  y  (  rue  )  Quartier  du  Louvre.  Elle  commence  au 
milieu  de  la  rue  de  la  Monnoie  ,  &  fe  termine  à  la  rue, 
Thibault-aux-dez.  Cette  rue  a  été  commencée  en  1776 ,  <Sc 
ouverte  eu  .177B ,  fur  remplacement  de  l'ancien  Hôtel,  do 
b  Monooîe  ;  elfe  eft  rélargiflemem  du  paflage  qui  traverâ 
*  foie  cet  Hôtel ,  &  p«rte  le  ooind'un  anôeo  Scbevin ,  j^ûel 
étoic  en  exercice  en  1775.  .     .  l 

J^Mi^erar,  Qroede)  Quartier  du  Temple.  Elle  continue, 
la  rue  Saint- Louis,  depuis  la  rue  des  Filles  du  Calvaire^  luf-** 
qu'à  celle  de  Vendôme.  C'eû  te  Anm  du  ChanceUer  Bom^ 
cAfVJf  oui  wQÎfftî)  1697.  '.>:  •,  . 

Boucherie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saini-Gertnain.  Ell^, 
aboutit ,  d'un  côté,  à  h  Boucherie  des  invalides  ,  d!où  fiile 
tire  fon  nom  ;  &  de  l'autre  ,  au  bord  de  Teau.  -.î, 

.  *  Boucherie  ,  (  rue  de  la  petite-)  Quartier  Saiut-Martin« 
IJora  donné  mal-à-propos  à  la  rue  du  Poirier. 

*  Boucherie  y  (rue  de  la  vieille-  )  Quartier  Saint- André- 
d.;s-Arcs,  Noiu  que  portoit  en  1^70.,  la  rue  de  la  vieille- 
Bpuclerie.   '  •  . 

^  *  Boucherie  «  (  ruede  la  Voierie:dela)  Qtuurtier  duXiucemfk 

l)Ourg.  Ancii^n  nom  de  la  rue  du  Gmrr  V«bnt  '  V 

I  MoueieneMf{  rue  A^s  )  Quarder  du  Palais  Royal  ^  tombe,! 
<*ttn  côté  dm  U  iiifi,Moc-HoQQfi<ijk4^4*«tttce^  d«^ 
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rue  de  Rlcheliea»  Elle  prend  fon  nom  de  la  boncberie  étà 

Quinze-Vingts. 

*  Boucheries  ,  (  rue  des  )  Qiiartier  Saint- Denis.  Notn  que 
portoit  anciennement  la  partie  deU  rue  des  petiu-Carreaux 
^ui  tient  à  la  rue  Poiflonnîère. 

^  Boucheries  {  rue  des  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Nom  que  portoit  la  rue  de  la  mootàgae  Sainte- Geneviève 
en  1636. 

"  Boucheries  y  (  rue  des  )  Quartier  du  Luxembourg ,  donne, 
d*uii  bout  f  au  marché  de  rAbbav«  Saint-C^emiain du  car^ 
lefenr  des  rues  de  Btici  &  du  Four  ;  Se  de  Tauire',  à  celui 
.  que  forment  les  rues  des  Folfifs^Saint* Germain ,  dite  de  la 
Goméifie,  des  Cordelters  &  de  Condé  Bile  ttre  fon  nom 
des  Bouchers  de  Saint-Germain  qui  étoient  6ablÎ8  en  ce 
lieu  depuis  un  teiiips  immémorial.  T  a  moitié  de  cette  rue 
duc6tédu  petit  marché  »  a  été  bâtie  fur  un  rerrein  qui  fai« 
foit  partie  de  la  garenre  de  l'Abbaye.  yhilippe4e-Bon  , 
Roi  de  Navarre,  &  U[\^r\ti'le^ Mauvais ^  (m  fils ,  avoienc 
leur  Hôtel  à  l'endroit  oh  font  à  prifenr  les  hges  &  b^ii- 
tiques  de  la  foire.  L'  uis  d'  Frar  ce,  père  de  l^hi!ippe-/(r- 
Bon  ,  <Sc  fils  de  Philippe  le-HarJi  j  avoir  fait  hâtir  cet  Horel 
au  milieu  de  quelques  arpens  de  vignes  qu'il  dV  'it  achetés 
de  Raoul  de  P^ef?es  ,  Avocat  au  Parlemi  nr  &  père  de  ce 
Raoul  de  Prefles ,  fi  c«^lèbre  par  (es  ouvrages  fous  le  règne 
de  Charles  V  ,  &  qiii  prenait  ,  dit  l'Abbé  MafTica,  le  titre 
de  Co^fejpeur  6r  ¥oete,  du  Rur. 

*  Boueken  &  des  Mmehines  du  Temple  ,  (  rue  des  )  Quart.  - 
Sainte* AToie.  K'>m  qu'il  par->!t  que  po#iott1«  -cnn  inuatioii' 
de  la  rue  de  Braque ,  que  ron  croit  avoîf  étë'prôlongée  au- 
trefois îafqu'à  la  vieille  rue  du  Temple,  &  à  caufe  d*unè 
bouc^  rie  qui  y  av'>it  é«é  établie. 

*  Bouclent,  ^  la  >  Nom  que  porcoic  anciciinement  la  rue*, 
du  poirier. 

Bouderie  ,  (  rue  de  îa  vieill^-)  Q\iarffer  Sa  n^-André- 
des-Arcs.  Elle  Te  rc  mine  ,  d'un  hour  j  à  l'extrémité  delà 
rue  He  la  Harpe  ,  coin  de  cdie  de  âi.-  rit-Severin  ;  &  de 
l'autre  ,  à  la  Phce  Hu  Pont-Saint-Michel.  On  la  nomme /a 
grjnJeou  la  vieille-  Btnxlene  ,  parce  qu'autrefois  ,  jl  y  avoir 
iii.e  autre  rue  appel  é/  la  rue  Je  hi  petite- Bouderie  <\\\e  l'on 
a  qut  icuefo  s  nnmmi^e  rue  de  V Abreuvoir- Màcon  ,  parce 
qu'  I  y  conduifoireW  lipre  direâe,  Aquûmi^îmnMuttfoimenfey^ 
Adaqu^torium  Maii/cùnoifts  tomitis ,  &  où'  l^irfmenoit^oii^'' 
les  chcvauT  des  Comtes  de  Mftcon  ,  q\'ii  «voifnt  leur  Hôtel 

4uiile?o^age.  F.AMi9.vaYOt<aL^hiM3(m  $i  iruB  Uacov^* 
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*  Bw  îfdeîa  Bourde.  { rue  de  la  )  Quartier  da  Luxem- 
l>ourg.  Noms,  fous  lefquels  on  trouve  la  rue  de  la  Bourbe* 
•  Boulangers,  {  rue  des  )  Quartier  de  la  face  Maubert, 
^ombe  ,  d*un  bout,  dans  la  rue  des  FolTés-Saii.t-Vjdor;  & 
de  l'autre,  vis-à-vis  l'Abbaye  de  Saint-Viclor.  Cetterne  efl: 
fort  efcarpée  &  inaccelTible  aux  voitures  qni  viennent  par 
la  rue  des  Foflës-Saint-Viétoi  .  On  lui  a  donné  vraiiembla- 
ment  ce  nom  ,  k  caufe  qu'une  grande  partie  des  Boulangers 
de  ce  Fauxbourg  y  avoicnt  leur  demeure, 

jffott/cf*,  (  rue  des)  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  fait  la 
continuation  des  mes  de  la  AAuçtie  &  dp  Trône ,  allant  de 
h  barrière  Saine-Antoine  à  celle  de  Charonoé.  Ce  nom  fui 
a  été  donné  dvilieutlit  Us  Boulets,  aiwitnnaïunt  les  baJJ<$ 
VignoUes» 

*  Bouliers ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Place Maiit»ert.  An* 
cien  nom  de  la  rue  d'Orléans ,  qni  va  delà  rueMou^tard 

à  cel'e  du  Jardin  du  Roi.  . 

*  Bouliers  &  Buliers ,  (  rue  aux  )  Quartier  Saint-£uÛacfae« 

Nom  que  Sauvai  dit  que  portoit  la  rue  du  Bouloi  en  Tjj;^* 

*  Boulogne  ,  (  rue  du  Comte  de  )  Quartier  de  la  l-'lace 
Maubert.  C'eft-  le  plus  ancien  nom  qu'ait  porté  la  r.^e  du 
Fer-à-Moulin  ,  à  cauie  qu'on  y  voyoic  i'ilôtel  des  Comtes 
de  Boulogne. 

Bouloi  Où  JBoiiloir,  (  rue  du)  Quartier  Saint  -  Euflache. 
Elle  aboutit,  d'un  côté  ,  à  la  rue  des-Petits-Champs  ;  &  de 
Tautre'à  la  rue  Coquillère.  £lle  s'appclloit  en  1^59  la  rue 
uux  BottlUen  é^Bulliers ,  dite  la  cour  Bjfiie  ,  qui  fut  ven« 
due  au  Chancelier  Seguier,  Elle  faifoit  face  à  un  grand  em-* 
placement  qui ,  après  avoir  fervi  lor  g^-emps  de  cimetière 
alaParoiflè  de  Saint-Euftachei  a  été  enfin  ceuverr  demai-^ 
fous.  Fbjr.  H6t£l  des  Fermes  ,  Mm.  ^  fpag,  sl6o. 

Bourbe  f  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  tra«« 
verfèy  delarue  d'Enfer,  à  celle  du  Fauxbourg^aint-Jacques» 
Dans  cette  rue  eft  le  Monaftère  de  Port- Royal, 

Bourbon  f  rue  de  )  Quartier  Saint-Denis  ,  aboutit,  d'un 
côté  ,  au  haut  de  la  rue  des  petits-Carreaux  &  de  Monror- 
gueil;  &  de  Tnutre  ,  près  de  la  porte  Sainr-Dcnir.  I!  p.iroîr, 
fui  vaut  M.  Jaillot  ,  qu'elle  s'appelloic  ancienncmeiic  rue 
Saint-  Corne  ,  &  rue  du  milieu  du  l'ojfé  ,  &  que  le  nom  qu*elle 
porte  aujourd'hui,  lui  vient  de  Dame  Jeanne  de  Bourbon  , 
Abbefle  de  Fontevrault ,  à  qui  les  Dsmes  Fi  lies- Dieu  y  qui 
font  de  cet  Ordre  ,  voulurent  faire  honneur. 

Bourbon  ,  ^  rue  de  )  (^^^ûer  Saint-Martin.  Depuis 
Falienement  de  la  rue  Meliai ,  avec  celle  de  Sainte- Apotlineû 
Tom.  IV.  X 
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on  lai  t  donné  le  nom  de  rue  Sainte» Apolline  onde  Sàurharti 
■  Bourbon ,  (  rue  de  )  Quartier  Sainc-Germaio*  Elle  abouût 
aux  rues  des  SS.  Pères  6c  de  Bourgogne.  £lle  eil  ainfi  Dam* 

mée  de  Henri  de  Bourbon  ,  Abbe  de  Saint-Germaio,  ttk  l^dfX 
On  y  trouve  l'Hôtel  des  voitures  de  la  Cour, 

Bourbon  [  rue  du  petit- )  Quartier  du  Louvre.  Elle  va, 
de  la  rue  des  Poulies  ,  au  coin  de  la  rue  des  Folles-Saint- 
Germain,&  aboutit  au  quai  de  l'Ecole  &  de  Bourbon.  Elle 
eft  ainG  nommée  de  l'Hôtel  du  Conne'iable  de  Bourbon , 
qui  fut  dJn.oii  en  partie  en  152.7.  *  On  en  voyoit  encore 
des  refies,  il  y  a  quelques  années^  ou  étoient  les  écuries 
de  la  Reine  &  le  garde-meuble  de  la  Counmiie  ,  &  que  l'on 
a  décmics  pour  décoovri^  la  belle  colonnade  du  Louvre. 


*  On  enconlcrva  la  Chapelle  i  «î:  la  j?:akrie  oui  croit  f  rc  vafte  ,a 
fervi  de  laiL  poyr  les  f^cct.i^lts  que  la  Cour  Ku  rc  rcUuter  a  l'occalloQ 
du  mariage  de  Louis  Xlll  t  ^  pour  les  ballet;»  à.  la  coiucdic  fous  Louis 
XIV.  Ce  fbt  aulfi  daai  cette  galerie  ,  que  fe  tint  Tadéinblée  des  Etat* 
dn  Royaume  en  itfi4  &  itfi5«Aec&fr.  fur  Paris  t  tom*  i  >  P'g,  i}« 

**  Le  Cornérable  de  Bourbon  ayant  été  déclaré  Criminel  de  Leïc« 
Ma  cfté  en  i  5  :  3  >  onkma  du  fel  fur  le  fol  où  étoi:  fa  maiicn  i  fes  ar- 
moiries y  furent  brifées  »  &  le  Bourreau  barbouilla  les  fenêtres  &  lea 
portes  de  ce  jaune  infamant,  dont  on  barbouille  les  mai  od>  des  Traîtref« 
Ce  Prince  fut  tué  devant  Kome  »  le  â  Mai  1227  ,  tu  moncant  le pre* 
mier  à  l'ailaur.  Oa  fit  fur  lui  cca  deux  vcr«. 

•  * 

Uiivm  Borbùiv.o  vrumfj'tt  arma  ftttnti  ^ 
Vitutrc  vd  morur  :  doiuc  un-um^ue  Deta^ 

Ses  «Soldats  yAdont  il  étoit  adoré  ,  après  avoir  faccsgé  Rorce  ,  em- 
portèrent fon  corps  a  Gacte ,  &  lui  dreucrcnt  un  tomlieau  d.tos  une 
Chapelle.  Le  Conule  de  I rente  ordonna  qu'il  feroit  exhumé,  apparent-  , 
ment  patce  qu'il  n  eft  pas  permb  de  combattre  contre  le  Pape ,  lort 
même  qu'il  ne  fait  la  guerre  que  comme  Prince  temporel.  Os  «voit 
|eué  ce  corpa  auprès  de  la  porte  du  Château  de  Gaëte.  Un  Ofiicief 
François  de  la  garnifon ,  le  mit  dans  one  grande  armoire  vitrée  ,  oi 
on  le  voyoit  encoreen  ,  bicnconfervé,  debcur  totté,  appiyé  fur  un 
bâton  de  commanden^enc ,  ôc  vécu  de  (à  calaque  de  velours  vert ,  cba<* 
marrée  de  grands  galons  d'or. 

Côtoie  des  fenêtres  de  cette  mnfon  qui  lui  avoic  appartenu  ,  que 
Charles  iX|  pendant  le  malTacredeia  Sainc-barthclemi  »  ciroit  avec  une  , 
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Saurbon ,  fmeéu  petit  ;  Quartier  4a  Luxembourg.  Elit 
commence  à  la  rue  de  Totirnon  ,  &  finie  9  celle  des  Aveu^^ 
eles ,  au  coin-  de  la  rue  Garancière.  £llé  tire  fon  nom  dt . 
LauU  dê  Bourbon  y  Duc  de  Monrpenfier ,  qui  y  a  voit  fon 
Hôtel  ;  &c*eftfurcet  emplacemenr  que  font  fitués  aujo^f« 
d'bui  ceux  de  Châtillon ,  dont  Tun  ei\  Hôtel  garni.* 

JBourbon^le^Ckàtfau  ou  du  petit- Bourbon  ,  frue  dtj  Quart, 
Saint -Germain,  tlle  aboutit  ,  d'un  côté,  à  la  rue  de  tjuci, 
&  de  Paufre  ,  à  U  cour  abbatiale.  Ce  nom  lui  a  et^  donné 
à  caufe  du  Cardu^al  de  lîourbou  ,  qui  ,  étant  Abi  é  de  Saint- 
Germaia  ,  6t  bâcir  le  PaUts  qu'on  voit  aujourd'hui  en 
1586. 

*  Bourdon  y  (  rue  Adam  ou  Guillaume  )  Quartier  Sairte- 
0;5portune.  Nom  que  la  rue  des .Bourdoiuioiï  portoit  en 
1297.  Voy.  Vart.  fuiv, 

JSourdànaois ,  (  rue  des  ;  Quartier  Sainte- Opportune.  Elle 
commence,  d'un  côté,  à  la  rue  Saioc-Honoré»  &  6nir  au  bouc 
des  rues  Betbin&  Thibaut>aux-dez.  £lle  quitta  en  1300  les' 
noms  à* Adam  Bourdon  &  de  Sire  Guillaume  Bourdon ,  pour 
prendre  celui -des  Bourdonnois»  On  remarqoe  danseetterua. 


longue  arqAebulè  fitr  Jet  Huguenots  qui  paflbîeiit  l'eta  pour  fe  fauver 
au  Faoxboiirg  Samt-GermaÎD:  le  Pont-Neuf  n'étoic  pâi  encore  bâci. 

Od  voit  encore  ittjoonîliui ,  dansToniogeriede  Verfailtèr.'unocaRÇer 
qui  exiftoîc  déjà  du  temps  du  Connétable  de  Bourbon  ,  êc  qu'on  appelle 
IVro/^r  duQ>ttnétable  deBôurhon.  Brantôme  ,  Vie  des  Homtàet  Hli^rett 
MiR*  I  ,f,  ZZ9*  Saint-Foix:  Effai  Hi^* fur  Paru  ^  tan»  1  ffo^,»! 

ê 

*  An  coin  4e  cette  me  «  4lr  de  la  rue  de  Toumon ,  écott  l'Hôtel  do 
cette  furieure  Dtieheffè  de  Jfbnipfi}|?ffr  •  faur  dea  Guifês^uéaà  filoisr.  f| 
It^BTCUc  croke  qaciqoet  Hifiorient,  elle  fe  profticua  à  IZouif^û^» 
Prieur  Jacobine*  ft  coneerca  avec  ce  Scélérat»  k«  moyens  d*ap« 
^locfter  de  la  perfonoede  Henri  III ,  &  de  le  faire  aflailincr.  Il  eft* 
certain  qu'elle  logea  chei  elle  •  pendant  quclqturs  jours,  la  mèreite 
Jacques  O^Tienf ,  qui  étoit  venue  à  Paris  de  fon  Village  d^*  Sorbonne  pri[f 
diS-^ns,  pour  demander  la  réccmpenfc  dr  IV-xécrable  attcnrat  commis  par 
fon  fil«,  C'écoic  à  cet  Hôtel  que  les  rrcJlcact.urs  engageoicnt  ie  Peuple 
à  aller  vénérer  cette  bifiiheureuje  mère  d'un  S-i'^nt  Ahrryr  :c\[i  ?\nfi  qu'ils 
la  qualifiaient  en  chaire.  Qn  lui  donna  une  fom  me  a  11:  7,  ccnfiJrrablc  ,& 
loriqu'clic  s'en  retourna  ,  cent  quarante  Religieux  racc^irpagncrent 
ficr^tement  k  une  lieiie  de  Parie.  Salnt-Foix,  £|f«  Ifijl.fw  l'iris  »  tam* 

^fP'      ^ fi399  H(/f*  dt  farts  »  Uf,  zu 

•  •  .  .  . 
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une  grande  OMifon  qui  porte  pour  ^feigne  la  couronne  éTcri 
.  &8*appelIoKanciennelnent  la  grande  maifon  des  Cameauxm 
Quoiqu'elle  ne  foit  occupée  aujourd'hui  que  par  des  Mar- 
chands, on  voit  bien  qu*eUe  a  été  bâtie  pour  de  grandi^ 
Seigneurs.  La  tradition  eft  que  Philippe-Ie-Bel  y  a  demeuré, 
'ce  qui  eft  deftituéde  vraifemblance  ;  c'cft  Philippe,  Duc  de 
Touraine  ,  &  depuis  Duc  d  Orlém.G  ,  frère  du  Roi  Jeahy  qui 
Tacheta  en  1363  ,  pour  deux  miilc  francs  ,  fomme  qui  frroit 
aujourd'hui  près  de  fcize  mille  livres.  Elie  appartenoit  en 
1398  ,  au  preux  Gui  de  la  Trcmoille  ,  &  en  142I  à  Jehan  de 
la  Tremoille ^Sq\'^\\q\.\ï  de  Jonvellc.  Dans  la  fuite,  Antoine 
du  Bourg ,  Ch:\nce\'\er  de  France,  y  demeuroic.  £nBn  elle 
pall'a  à  MM.  de  BcUitvre  &  prit  leur  nom. 

Bourg'l'  Abbé  ^  ^'ruedu^  Quartier  Saint  Denis.  Elle  aboutir, 
d*un  côté  j  dans  la  rue  aux  Oues  i  &|de  Taucre»  dans  ta  rue 
Greneu.  Il  y  a  plafieurs  opinions  fur  Tétymologie  de  ce  non. 
Sauvai  prétend  qt^elle  Uéwtfmns  difficuUé  à  Simon  du  Bourg-* 
Vjibbé^  ou  du  Bouriabki*  M.  Jtff/fbr  préfuroe  qu'elle  le  doit 
à  TAbbe  de  Sjiat-Magloire  ,  du  nom  primitif  de  la  Chapelle 
Saint  Georges,  &que  ce  fut  alors  qu'elle  prit  celui  de  ^o(/r^« 
VAbbé  ;  &  le  Commî/Ikire  Lamarré  a  cm  qu'il  venoit  de 
TAbbé  de  Saint  Martin-des  Champs;  mais  il  a  confondu  le 
Beaubourg  avec  le  Bourg-l'Abbé. 

Bourg  Thiboud  ,  (rue  )  Quartier  Sain  te- A  voie  ,  aboutit, 
d'un  côté ,  dans  le  marché  du  cifueticre  S.  Jean  ;  &  de  Tautre, 
dans  la  rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie.  Elle  tire  Ton 
nom  d'un  Seigneur  de  ce  Bourg  qui  y  demeuroir.  MM, 
d'Argougcs ,  anciens  Lieutenans  Civils  ,  ont  fait  leur  de- 
meure dans  la  maifon  la  plus  remarquable  de  cette  rue  ^  qui 
cû  l'Hôtel  deNicolaï. 

T  Bourgogne ,  (  rue  au  Duc  de  )  Quartier  Saint-Benotc» 
Ancien 'nom  de  la  rue  de  Rheims. 

*  Bourgogne ,  (  rue  de  )  Quartier  des  halles.  Nom  donn^ 
ûns  fon<Kment  à  la  rue  Comteife  d'Artois. 

Bourgogne ,  C  rue  de  )  Quartier  du  Temple,  aboutit  i  la 
rue  de  la  Corderie  »  d'une  parc;  &  de  l'autre^  à  la  rue  de 
Bretagne. 

Bourgogne^  { rue  de)  Quartier  Saint-Germain.  Eîîe  aboutit, 
d'un  côté  ,  dans  la  rue  de  Varennes  ;  &  de  l'autre,  au  bord 
de  l'eau  à  la  Grenouillère,  ou  ("ur  le  quai  d'Orfai. 

Bourguignons  &  de  Bourgogne  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- 
Benoît.  Eil'j  aboutit  ,  d'un  côté  ,  à  la  rue  du  Fnuxbourg  Saint- 
Jacques  près  les  Capucins  ;  &  de  l'autre  ,  à  la  rue  de  Lour- 
cine,  rè^pant  le  long  des  murs  du  Yal-de-Grace.  La  partie 
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.  commence  aux  Capucins ,  jufqu'à  la  Croix  de  la  Sainte 
HoUde*  g  efï  communément  appellée  le  Champ  des  Capucins  • 
On  donnoità  cette  rue  autrefois  le  nom  de  rue  de  JSoitr^ 
gogne, 

Bout'de  Brie ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Andr^-des- Arcs.  Elle 
aboutit ,  d'une  part ,  rue  du  Fcin  ;  &  de  l'autre  ,  rue  de  la 
Parcheminerie.  on  la  nommoit  autrefois  la  rue  des  Enlumi^ 
neurs ,  du  temps  que  les  Enlumineurs-Jurés  de  l'Univerfité 
y  avoient  établi  leur  demeure.  Cette  rue  eft  une  de  celles 
qui  a  le  plus  varié  dans  les  noms  différens  qu'elle  a  portés. 
On  la  trouve  fous  ceux  de  Bourg- de- Brie  y  Bout-de-Brye  ^ 
Bouttebne ,  du  Bourt^de^Brie ,  Boudebrie ,  &c.  On  la  nom- 
moit en  1284  &  en'1^71,  fous  le  nom  de  Erembourg  de 
Brie ,  qui  eft  Ton  véritable  nom,  à  caofe  d'un  Particulier 
ainfi  appellë  y  qni  y  demeuroit.  ' 

Btmt'du'Monde ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Euftache. 
Elle  va  ,  d'un  l>oiit ,  \  fa  rue  Montmartre;  &  de  l'autre  ,  à 
celle  de  Montorgueil.  Ko/*  jiigoux.  Elfe  eft  ainfi  nommée 
d'une  enfeigne  oh  Ton  avoit  repréfenté  un  bouc,  un  duc 
(  oifeau  ),  un  os  &  un  globe^  figure  du  monde ,  avec  cette  inf- 
criprion  au  bouc- du- Monde,  Ced  de  pareilles  enfeignesque 
.  plufieurs  rues  ont  pris  leur  nom. 

*  Bouteilles ,  (  rue  des  trois*  )  Quartier  de  la  Grève.  An* 

».  '  ■      ■  ■   m 

'^Cettf  Crois  ^ui  eft  vtt»^-vb  la  rue  de  la  Sascé ,  ou  pour  mieux  dire» 
aa  bouc  du  carrefour  »  fut  érigée  en  «et endroit  es  KSS ,  en  réptratioa 
d'un  lâcrilège  conmit  dant  rEglife  de  Saine  Mania  9  dottra  Sator* 
Marcel.  Au  mois  de  Juillet  de  cette  année  »  troit  Voleur»  érant  entré» 

dans  cette  Eglife  »  rompirent  le  tabernacle»  emportècent  le  Saint  Ci« 
boire  »  dr  jetcèrenc  les  Hofties.  Ils  furent  arrêtée»  ic  déclarèrent  qu'ila 
avoient  enveloppé  une  de  ces  Hofties  dans  un  linge ,  de  l'avoîenc  jettée  prêt 
les  murs  du  jardin  du  Val-dc-Càrace.  On  fit  au/Ti-ioc  Icypcrquifitîons  nc- 
ceflàires  ,  &  on  la  trouva.  Elle  fut  levée  avec  ies  ccréironics  requifes  , 
dr  M.  l'Archevêque  ordonna  ,  en  réf  araîion  ,  une  proce/Tion  rolemnelle 
à  laquelle  il  afTifia  nuds  pieds ,  ^  l'crolc  derriîrre  le  dos.  On  fit  élever 
au  même  endroit»  en  mcmoire  de  ce  facrilege  ,  une  croix  ^  au  pied  de 
laquelle  le  Clergé  de  la  Paroillê  fe  rend  proceiSonneUement  chaque 
année»  Le  Diinancbe  17  Juillet  17^1»  cttce  proceffion  a  dcé  laite  avec 
plua  de  concouf  s  9c  de  folemntcé  quU  Tordinaire  %  h  ctutk  de  la  centième 
année.  M.  l'Accbevéque  y  aflîfta  avecla  piété  qui  le  caraâérife ,  de  avec 
le  même  appareil  que  M«deFer^xe  en  16  S  s*  Ittcbortà.fitr  FvU^Quan» 
Sûa^unUtg,  14» 

Tuj 
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cten  noih  cpie  Vdn  û  donné  à  la  roedesTrîaturiert,  âcadk 

d'une  cnfeigne. 

BouticUs  y  (  rue  des  )  Quartier  Saint* Jacqves-de-la* 

Boucherie.  La  rue  Trop-va-qui-dure  portoit  anciennement 

ce  mm,  auquel  on  ajontoit  ,  près  &'  joignant  Sàint-LeuffioK  < 

*  BouticUs  ^  (  rue  &  port  des  )  Quartier  Saint-Andr^- 
des-Arcs.  Nom  que  l'on  donnoit  à  la  peure  rue  des  trois- 
Chandcliers  en  1366,  à  eau  le  de  ccrtans  bateaux  dans  lef- 
qucls  on  conierve  ie  poiilon)  ik  que  l'on  appelle  des  bou* 
tiques, 

.  *  Boutiçufs  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- Jacques-de-Ia- 
Buucherie*  Nom  de  la  rue  de  la  Triperie  ,  ainfi  appcliée  à 
caufe  des  échopes  des  Tripières. 

*  Bàuvetuts ,  (  rue  à  )  Qnanier  Saint-Benof t-  Nom  donné 
Inal«à- propos  au  palTage  qui  communique  de  la  rue  des  iept- 
Yoies  ,  i  celle  ^e  la  Montagne  Sainte*Geneviève  »  6l  que 
pQo  connolt  fous  la  dénomination  de  la  cour  des  bieuft ,  à 
caufe  des.étables  ou  les  Bouchers  les  logcoient, 

•  Boyer^  (  rue  )  Quartier  Saint-Denis ,  ainfi  nommée  de 
Pimv  Bii^tn  C'eii  le  nom  ancien  de  la  rue  neu^e-Saînt^* 
Sauveur. 

*  Brac  ,  (  nie  du  petit-  )  Quartier  du  Luxembourg.  An- 
cien nom  de  la  rue  des  quatre- Vents. 

Braque^  {  rue  de  )  Quarcier  Sainte- Avoie.  D'un  bout,  dans 
la  rue  S.iinie-Avoie  ;  de  l'autre,  dans  ce'le  du  Chaume.  On 
Janommoit  autrefois /a  rw^  des  Bouchers  ^  la  rue  aux  Bou- 
chers du  Temple  ,  à  caufe  d'une  b-')ucl"teric  q-îc  les  Ten-.pliers 
avoicnt  établie  en  ifSi  en  cet  endroit  ,  conune  faîfant  partie 
de  leur  territoire.  Elle  a  pris  le  nom  de  Braque  ,  qu'elle  porte 
encore  âtijourd*hui ,  d'un  Hôpital  &  d*nne  ChapelTe  qQ*Ar' 
noulJe  Braque^  Bourgeois  de Paris^ y  fit  bitfr  en  1548  ,  6t 
d*un  Hôtel  que  Nicolas  Braque  Ton  nfs ,  &  Maître  d*Hôtel 
du  Roi  Charles  V  »  fit-con(truire  dins  la  rue  du  Chaume. 
La  fortune  enrichit  &  éleva  teflement  ce  Nicolas  Braque , 
qu'il  donna  fon  nom  à  wne  narrie  de  ce  Quartier  ;  car,  outre 
riiopital  de  Braque  &  THotel  de  Braque,  il  y  avoir  encore 
la  fontaine  de;  Braque,  la  porte  de  Braque  &  le  jeu  de 
paume  de  Braque  qui  étoit  dans  ta  rue  du  Temple.  De 
tous  ces  lieux ,  il  n'y  a  que  la  rue  qui  en  ait  retenu  le 
nom. 

*  Braque.  (  rue  du  vieux-  )  Ancien   n^mi  de  la  rue  du 
Chaume,  de  môme  que  ceux  àa  grande  rue  de  Braque 

de  me  de  la  Chapelle  de  Braque. 

Brdjfcnc  j{ii:Q  &  cui-de-fac  de  la)  Quartier  du  Palais- 
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](oyat.  Âncîén  nom  6e  h  rue  TraverfièrCi  &  nomaâuelda 

tul-de-fac  que  Ton  y  voit. 

'  Brave  ^  {  rue  du  )  Quartier  du  Luxembourg.  El!e  com- 
Inence  au  bout  de  la  rue  des  quatre- Vents  ,  &.  finit  au  coin 
de  celles  du  peiir-Lion  &  du  petit-Bourbon. 

*  Breneiife,  (  rue  )  Qu;5rr!er  Saint-tuftache.  Ancien  nom 
de  la  rue  Pagevin  ,  de  même  que  celui  de  Jacques  Berneuit, 
Breneufe  étoit  aulfi  le  nom  de  la  rue  Verderet ,  &:  dè  celui  . 
de  laruedu<:ifnetièreSdfit-Beiio!t.  ' 

*  Sm,  (  rueFdù'Prefibir  du^  )  Quartier  Satnt-Snftiebe. 
Kom  ancien  dë  \i  rtie  deir  deulï-Ecus ,  à  caufe  d\in  preflbir 
ainiî  âppellé  qui  étoit  entre  les  rues  du  Four  &  des  vieiUes- 
Etuves ,  mais  qui  dèvoit  plutôt  êlfrê  nommë  à'Albret  ^-de 
la  maifon  do  CoimÀable  iAlbm^  qui  étoit  fituée  entre  cea 
trois*  rtte$. 

Bretagne  ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Tempte  ,  commence  à 
la  vieifle  rue  du  Terriple  ,  &  finit  à  la  rue  de  la  Corderie, 

-  Bretonncrie  y  (  rue  de  Li  grande  &  de  la  petite  )  Quartier 
Saint-Benoît.  Ces  deux  rues  font  runprimées  pour  agrandir 
la  place  de  la  nouvelle  S  .inte-Gcncviève.  Elles  cftoient  pa- 
rallèles ,  & 'tournoient  autour  de  pluficurs  maifons  ,  près 
Saint-Etienne-des- Grès.  Elles  avoient  leur  entrée  par  la  rue 
Saif«t-Jacques ,  à  l'endroit  où  cfl  le  petit-marché.  ' 

-  '  •  Bretonnerie,  (  rue  Sainte-Croix-de-la-  )  Voy,  Croix, 

*  ^relo/ii;  (  rue  aux  )  Vdy.  'Cn^x»  [  ]' 

'  Bretons i  (  rue  aux  )  Quartier  de  la'^rêve.'Nom  d^tmérudfé 
qui ,  d'un  côté^  abouilfloit  dans  taTue  de  la  Moiftetlèrie  :ic  Se 
iWre,  dans  utie  malAm  de  laràe  GrenleNfiir-reau  ^  &  que 
i  on  4  donné  mal-à- propos  à  Cetfe  dirnière. 

-  Bretonvilliers  (  rue  de  )  Qûaniôr  de  la  Cité  ,  Ifle  Notre- 
bame.  Elle  aboutit  à  la  rue  Saint-Louis  &  fur  le  quai  Dau- 
^bio»'£ile  doit  Ton  nom  à  M.  h  Ragots  de  BretoàvUîieré, 

Voy.  HàtEL  DE  BRETONViLLJEÎlS  ,  f.  J  ,  /»•  a5<>. 

Briféniiche  ,  (  rue  )  Quartier   Saint- Mnrrin-dcî-Champs, 
Elle  va,  d'un  bout,  dans  la  rue  ncuve-Saint-Mcrri  ;  &  de 
Vautre,  au  cloître.  La  rue  Taiilcpain  fe  nommoit  ainfi  au 
commencement  du  quinzième  liècle.  Du  côté  de  Saint- 
Merri  ,  elle  s'appelloit  BjtUckouc.  Il  paroît  qu'cTc  tire  fort 
nom  Qj  la  diftribution  des  p^ins  de  Chapitre  qu'on  faifoit 
aux  Chanoines.  De  toutes  les  rues  afl'ecltes  aux  femmes  pu- 
t»Uqu9s  ,  la  rue  Tire-Boudin  &  celle-ci ,  e'toient  les  mieux 
fournies.  En  13  B7  ,  le  Prévôt  de  Paris  rendit  une  ordon* 
iiaDfle  qui  challoit  ces  fortes  de  femmes  de  la  rue  Brifemiche 
0u  Bailtehoue,  à  la  requête  du  Curé  de  Saint  Mcrri,  de 
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attendu  Vwdécer^ce  de  leur  domicile  fi  près  d'une  Egîife  & 
d*un  Chapitre.  Des  Bourgeois  s'opposèrent  à  l'exécution  de 
cette  ordonnance  ,  &  entreprirent  de  maintenir  les  femmes 
piibliqjies  dnn  l'ancienne  po/relfion  où  elles  étoient  de  cette 
fué.  Le  P.ir'ement,  par  Airêr  du  ai  Janvier  1388,  admit 
roppofuion  des  Bourgeois ,  fauf  à  prononcer  dérinirivement, 
]e  premier  Uindi  de  carême  ,  fur  les  nouvelles  raifons  des 
Parties.  Q.ieiqtie  temps  après ,  le  Curlde  Saint  Merri  trouva 
le  moyen  de.  fe  venger  .d*ua  de  ces  Bourgeois,  enlefaifaot 
eMidamm^r  à  filtre  amende  honorable ,  un  Dimanche  ^  à  la 
porte  de  la  Faroifle  »  pour  avoir  mangé  de  la  viande  un  veih* 
dredi. 

brodeurs  (rue des)  Quartier  Saint-Germain* Elle  aboutir, 
d'iiA.  .<;Qt<é ,  à  la  rue  de  Sèvre  ;  (Sc.de  l'autre ,  àla  rue  de  fiaby- 
lone.  Les  Habitans  de"  cè  Quartier  ont  donné  le  nom  de 
Chimp  ,  à  la  partie  qui  la  prolonge  dep'iis  la  barrière  de  cette 
rue  ,  jufqirà  celle  de  Babylone.  Elle  fe  bornoic  autrefois  à 
la  rue  Blomct ,  où  eft  la  première  barrière.  Elle  a  vraifem- 
blabiemcnt  pris  Ton  nom  du  grand  nombre  de  Brodeufes 
^ui  demeurent  dans  cette  rue  &  ata  envirGr.s, 

Buchene  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Elle  commence  à  la  rue  du  p^  cit-Ponr,  près  le  petit- Chàtelet, 
6^  en  1721  on  avait  place  la  barrière  des  Ser^ena  dans  uns 
petitebputique,&  finie  à  ceHe  qui  conduit  à  lapiace  Maubert»* 
£lle  a  pris  fon  nom  d*un.pbrt  o^  fe-vendbu  anciennement 
El  bois  à  brûler  ,  âetipe,  l'on  appelloit  en  141 5  le  Port^aux^ 
juches  j  ou  d*une  boucherie  qui  y  auroit  été  établie.  Ce(l 
dans  cette  nie  que  la  Faculté  de  Médecine  rient  Ton  Ecole, 
.qui  y  fur  établie  vers  147a.  Anciennement  les  Profefleurs 
de  cene  Faculté  étoient  Clercs  ^  &  obligés  de  garder  le cé- 
iibat.  Iî<;  prcfsèrent  tant  le  Cardinal  à^Epouttville  ,  nommé 
pour  la  réformarion  de  i'Univerfité ,  en  1452.,  &  liii  re- 
prcfenrèrenr ,  avec  des  couleurs  fi  vives,  les  tentations  aux- 
quelles ils  étoient  fans  celfe  expofis  ,  qu'ils  obtin;  ?nt  la  per- 
milHon  de  pouvoir  fe  marier.  Sous  îc  règne  de  François  I, 
la  diliedion  du  corps  humain  paifou  encore  pour  un  facri- 

<  «  « ■  I   II  I  11    Il    I  — »— ^«i  ■  I  II  I   I  ■  ■ 

*  On  voicdaamne  nuifonde  cette  rue,  depuit  la  veîUe  de  Noël* 
Jurqa'à  U  PuriBcation ,  un  fpeâade  a(ftz  bon  de  It  Nacivitc  de  Korre» 
Seigneur ,  reprcftntée  en  figures  de  cire,  de  grandeur  rut  u' lie  ,  ainfi  qnt 
l'a  loracit  n  des  rrois  Rois.  Le  prik  des  pUcctcft  tlèi<*aodi%ue«  (  (Utl0 
JitU  )  On  voie  ce  ffieâack^^  toute  heure« 
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lège;  ranatomie  ëcoic  donc  une  fcience  prefiquMnconnue , 
te  les  Médecins  de  ce  temps- là  &  des  fiècles  précëdens  ,  ne 
dévoient  pas  être ,  à  beaucoup  près ,  aufli  habiles  auc  ceux 
d^à-préfent;  mourroît-il  phisde  monde  Hl  y  a  eu  det  ooiDniet 
aflèz  fuperratieux  pour  faire  leur  teftaroent  :  parce  qu'ils 
avoienc  vu  un  Médecin  en  fooge ,  ils  croyoient  que  c^ftoic 
un  jpréfage  de  mort.  ^ 

Jy«ci,  (  rue  de  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  va ,  d'uil 
bout ,  au  carrefour  des  rues  Dauphine  ,  Saint*André  &  des 
Fofles-Saint-Germain  ;  &  de  l'autre,  au  petit-marché  de 
l'Abbaye  Saint  Germain.  Elle  prend  fon  nom  de  Simon  de 
Buci ,  dont  rHôtel  étoit  fur  le  terrein  où  nous  voyons  au- 
jourd'hui le  Bureau  des  Coches  &  des  MelTageries.  V  oy,  p, 
2  3.^.  Celte  rue  portoit  anciennement  le  nom  de  rue  Saint" 
Germain  ,  felon  Sauvai  &  du  Breul  ;  mais  ils  ont  confondu 
cette  rue  avec  celle  des  Boucheries,  qu'on  nommoit  alors 
la  grant-rue  Saint- Germain, 

*  Butte ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Germain.  Ancien 
nom  de  la  rue  Saint-Guiltaume,  à  caufe  d'une  butte  fur 
laquelle  étoit  un  moulin  en  1368.  On  donndc  aufli  le  nom  de 
rue  d€9  Buttes^  à  la  riie  Mazarine^à  caufê  de  ptufieurs  tertrea 

3ui  s'étoient  fbrm^  dans  ce  chemin  qui  règnoit  for  le  bord 
u  fbiTé  de  Tenceinte  de  Phi  lippe- Augufte* 
ButUSfl  rue  des  )  Quartier  Saint- Antoine»  Elle  traverfe 
de  la  grande  rue  de  ReuilU  dans  celle  de  Picpns. 

C 

Cadet  ^  (rue)  Quartier  Montmartre,  va,  d*unbout  .aa 
Fauxbourg  Montmartre  ,  au  pont  des  Porcherons;  &  del^u* 
tré  )  à  la  rue  de  Rochecbonart ,  au  coin  des  rues  d^Enfer  & 
de  Notre-Dame  de  Lorette.  Elle  eCt  ainfi  nommée  d'un  Par* 
ticulier  nommé  Cadet. 

*  CaJier ,  (  rue  de  la  Traverfe-  )  Quartier  Satnte*Avoie» 
Nom  d'une  rue  ou  ruelle  qui  étoit  entre  les  rues  de  Braque 
&  des  vieilles-Haudriettes. 

Caillou  ,  (  rue  du  gros-  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
C'eft  la  continuation  de  la  rue  du  Marché  aux  chevaux  ,  & 
al>outit  à^elle  du  Banquier.  Elle  fe  nommoit  anciennement 
lechemiri  de  Gentilli, 

Calcndre ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Ciré.  Elle  donne, 
d'un  bout ,  vis-à-vis  une  des  portes  du  Palais ,  dans  la  rue 
de  ia  Barillerie  ;  &  de  l'autre  ,  à  la  rue  du  Mai  che'-Palu  ,  vis- 
à-vis  celle  de  Saint-Chridophe.  Le  plus  grarid  nombre  des 
Auteurs  conviennent  qu'elle  a  prie  fon  nom  d'une  enfeigne  ; 
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maïs  \U  ne  s'accordent  point  fur  la  reprefcntation  de  cette 
eniei^'iC.  Les  uns  difeiit  que  c'etoit  un  de  ces  infeéles  qui 
rongent  le  froment ,  &  qu'on  nomme  antfi  charenfon  ;  les 
autres,  une  efpece  de  grive  que  les  Pai^ficns  appellent  Ca- 
lendre  ,•  d'autres  difent  quec'eft  une  eTpccc  d'alloueitc  nom- 
mée Cabndre  j  d  autres  enfin  »  que  c'cd  une  machine  avec 
laquelle  on  tabife  &  on  polit  les  draps ,  les  étoftts  de  foie  » 
&c.  Sauvai  dît  que  c*e(l  là  la  véritable  origine  du  norti  do 
cette  rue.  Il  ajoine  qne  depuis  la  rue  de  la  Sa^aterie ,  iuf- 

Su*à  la  rue  du  M;«rché-Palu  ,  on  lanommoit  la  rue  de  10r« 
eriè  ,  de  Lerberity  du  Marché- Pavé ^  de  THerberie  &  dei 
Herbiers;  m.Vis  M.  /^i/Z/of  détruit  cette  opinion  ,  en  faifanl 
Voir  que  le  Marché- Neuf  étoit  la  rue  de  VOrherU,  On  croit 
qtie  Saînt-M.  rcel  vint  au  monde  dans  la  cinquième  maifon 
i  dr  itc  de  ccîf?  rvie  ,  en  y  entrant  par  celle  de  la  Joiverie; 
&  il  eft  vrai  que  dans.  l<i  proccîTion  roîcn^rjcllc  que  fait  le 
Chapife  de  Notre-Dame  le  jour  de  rAfcerifi  )n  ,  il  s'nrrêté 
à  cette  maifon.  On  lit  au  coin  de  cette  rue  &  de  celle  de 
la  Juiverie  ,  l'intcription  luivanre,  au-t^eflns  de  l  i  boutique 
d'une  Lingci  c.  On  en  a  propoîc  la  foluiion  aux  Antiquaires 
dans^le  Mercure  d'Avril  lyùz^toni,  &  nous  ne 

Tavons  point  trouvée. 

• 

Urbs  me  decolavit, 

Rex  me  reftituity 
Medicus  amplificavit» 

»     •  > 

Calvaire  y.  (  rue  des  Filles  du  )  Quartier  du  Temple.  Elle 
aboutit ,  d'un  côté,  aux  rues  Saint-Louis 4k de  Boucherat; 

il,  de  l'a-itre  ,  au  rempart  ,fai fan t  la  continuation  de  la  vieille 
rue  du  Temple.  La  Maifon  des  Keligieufes  de  ce  nom  Ta 
fait  appeller  ainfî. 

*  Canettes^  (  rue  des)  Quartier  S.r.nt- Antoine.  N'^m  de 
Is  rue  des  murs  de  la  Roquette,  c  e  l'on  ne  trouve  que 
dans  le  recueil  des  rues  de  F.ins  d.  Valleyrc. 

Canettes ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Lr  "mbourg.  Elle  aboiiffl^ 
d'un  côte,  à  la  rue  du  Four  &  à  celle  >iu  vieux- Cgloitibier  ; 
de  l'autre,  elle  tire  fm  nom  d'une  cnfcigne  des  trois  car 
nettes,  £ile  a  porté  ceux  de  rue  Saint^Sulpice  ^Sc  ét  rue 
neuve  de  Saint 'Sulpieew 

.  Canettes ,  (  rue  des  trois*  )  Quartier  de  la  Cité*  D'un  bout» 
4ans  la  rue  de  la  Licorne  s  &  de  l'autre ,  dans  celle  de  Saint- 
Chrillopbe«  Sauvai ,  d-^nsfes  archives  du  Temple  &  de 
Marcel,  dît  qu'elle  doit  ce  nom  à  deux  maîTons  appelléet 
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Ut  frondes  &  peûut  eanetUs  »  &  qu'auparavant  elle  fe  nom- 
itioit  rue  delà  Pomme ^  êclà  Coar^Feron, 

*  Canettes ,  (  rue  des  trois-  )  Quartier  )  Saint- André-des- 
Arcs.  Cette  rue  a  été  fiipprimée  depuis  1767 ,  qu'arriva  Tac- 
cident  de  la  rue  de  la  Huchette  le  9  Février  ,  oh  la  maifon 
voifine  de  cette  rue  ,  on  plutôt  de  cette  defcente  à  (a  rivière^ 
vint  à  écrouler  ,  ce  qui  a  occafionné  l'élargifTcment  de  douze 
pieds  de  la  rue  des  crois-Chandeliers ,  dans  toute  fa  lon- 
gueur. 

Canivet ,  (  rue  du)  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  aboutit, 
d'un  cô^é  ,  dans  la  rue  des  FoiFoycurs  -,  ôs.  de  Tautre  ^  dans 
la  rue  Férou. 

Capucines  ,  (rue  des)  Quartier  Montmartre.  Elle  commença 
à  la  rue  de  Louis- le-Grand,  par  continuation  de  la  rue  neuve* 
des-Petits-Cfaamps .  finît  au  boulevard  de  la  porte  Saint- 
Honor^. 

*  Capucins  ^(  ne  des)  Quartier  du  FaIais*Roya1.  C'eft 
le  palfagc  des  Tuileries  qui  fépâre  le  couvent  des  Capu- 
cins ,  de  celui  des  Feuillans. 

Capucins ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Benoh.  Chemin  qui 
règne  le  long  des  murs  des  Capucins ,  à  commencer  de  la  rue 
du  Fauxbourg  Saint- Jacques ,  jufqu'à  celle  de  h  Santé. 

Carcdifons^  Carcuijfons  y  ou  Carcaijfons ,  (  rue  des)  Qunrr. 
de  la  Cité.  D'un  bout ,  dans  U  rue  de  la  Calandre^  ôc  de 
l'autre ,  au  Marché-Neuf, 

Cardinale,  (rue  )  Quartier  Saint  Germain.  Dans  Tenclos 
de  Saint-Germijin-de<-Prés  ,  donnant ,  d'un  bout,  dans  la 
rue  de  Furflemberg  ;  &  de  l'autre  ,  dans  la  our  nbbatiiîe. 

*  Carelle,  (  rue  )  Qaarri  r  de  la  Cité.  Nom  que  portoit 
line  partie  delà  rue  Saint- Louis. 

'  Caréme^Prenant^  (  me  de  )  Quartier  Sahit-Martin-des 
Champs.  D'un  bout,  à  TH^pîtal  Saint-Louis  ;  &  de  l'autre , 
à  la  rne  du  Fauxbourg  du  Temple.  Le  territoiire  fur  lequel 
elle  eft  ouverte ,  lui  a  fait  donner  ce  noin. 

Carmes  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saînt-fienoît  Elle  va  ,  d^itt 
côté,  à  la  rue  des  Noyers  ;  &  de  l'autre  ,  à  celle  du  Mont<« 
Sitnt-Hàlaire ,  vis-à-vis  l'Ei^liO?,  dont  die  a  aufli  port^lç 
nom;  mais  aujotird'hui  elle  le  prend  d'i  Couvent  des  Carmes  , 
dans  TE^life  defquels  on  entre  âufTi  par  cette  rue, 

*  Carmes  ,  (  rue  de<;  )  Quartier  du  Luxembrur<!.  Ancien 
rom  de  la  rue  du  Regard ,  à  caufe  de  Tenclos.  de  ces  KR.  PP; 
le  long  duquel  elle  rci^ne. 

C.ïr/?f.i£/ , (  me  du  )  Quartier  Saint-Benoît,  defccnd  de  la 
rue  de  la  Bucherie  au  bord  de  Feau.  C'écoic  autrefois  un 
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tnarcbë  de  poifibn  d*eau  douce ,  qoi  Tavoir  fait  dénommer 
la  Poijfonncrîe  ,  enfuice  la  Place  au  poijfon.  Bien  antérieure- 
fnenr  elle  s'appelloit  la  rue  des  Forées,  Depuis  on  lui  a  donné 
le  nom  de  rue  du  peùt'Camcau  ^  du  Carneau  ^  ou  du  l'orl 
à  Maitre  Pierre, 

Carpentïer  ^  Charpentier  Zl  Charpentière  ,  (  rue)  Quartier 
du  Lux  embourg  ,  abourit ,  d'un  côte,  dans  la  rue  du  Gindre  ^ 
&  de  l'autre ,  dans  la  rue  Cafletre. 

Carreaux^  ou  du  peût'Carreau  ,  ^  (.  rue  des  petîcS'  )  Quart. 
Satot-Deots.  Elle  commefice  i  U  rue  Saintoauveur  jufqu^à 
celle  de  Cléri  ^  en  faifaot  U  continuation  de  la  rue  -Montor* 
gueiU  Elle  eft  ainfi  nommée  de  Ten droit  oh  elle  eft  fituée, 
ce  de  l'enfeigne  .d\me  maifon  qu'on  y  voit  encore  au« 
jourd  hui. 

*  .  jrrjf'r.^? ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais>RoyaU  Selon, 
Sauvai ,  c'étoit  le  nom  auo  la  rue  des  Sauilkies  poitoic  aa 
commencement  du  fiècle  dernier. 

*  Carrières ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Place  Mauberr. 
Ancien  nom  de  la  rue  Poliveau  ou  des  SauiTaies  »  autrefois 

de  la  Ccndrén» 

Carroufel,  (rue  du)  Quartier  du  Palais-Royal,  commence  à 
la  place  qui  f^ir  face  au  Château  des  Tuileries ,  &  aboutit 
à  la  rue  de  TEchelle.  En  ,i66a  ,  Louis  XIV  donna  devant  le 
Louvre  ,  les  5  &  6  Juin,  le  (peâacle  d'un  carroufel  ,  dont 
.  la  magnificence  furpafTa  toutes  les  fêtes  publiques  qu*on  avoic 
iloon&s  jufqu*alors.  Cette  Place  étoic  beaucoup  plus  fpa- 
cieufe ,  &  comprenoit  tout  lé  terrein  de  la  nie  Sainr-Ni- 
caife.  Depuis  on  a  permis  d*y  élever  des  roaifons  qui  ont 
formé  la  rue  du  Carroufel.  ' 

*  Ca/pely  {  rue  de  )  Quartier  du  Luxembourg ,  Ancien 
nom  de  la  rue  Caifette ,  à  caufe  deTHôtel  Caflêlqui  s*éten- 
doir  fur  une  grande  partie  de  cette  rue. 

CaJfett^Ç  rue  )  Quartier  du  Luxembourg ,  commenceàla 
rue  du  vieux-Colombier ,  &  fe  termine  à  celle  de  Vnuf^irirdj 
ainfi  nommée  par  altération  du  mot  CaJ/cl  qui  eii  fou  vrai 
Aom.  Voy,  l'art,  ci-dejfus, 

*  Cajfecte  ,  (  petite  rue  )  Quartier  du  I-nxembourg.  Nom 
fous  lequel  la  rue  Beurière  fe  trouve  défi^née. 

Catherine  y  (rue  Sainte- )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle 
va  ,  de  la  rue  Saint-Thomas  ,jdans  celU  de  Saiot-Domi- 
nique. 

*  Cathmne ,  (  rne  Sainte-  )  Quartier  Saint-Jacqaes-de-la« 
Boucherie  ,  maintenant  compnfe  dans  les  badmens  de 
l'Hôpital  de  ce  nom* 
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*  Catkerine,  (  rue  Sainte- )  Quartier  Saint^Antoine*  An- 
cienne rue  qu^  condmfoit  à  la  porte  Saint- Antoine. 

Catherine^  (  rue  Culture  Sainte-  )  Quartier  Saint-Antoine» 
va ,  d'un  bout ,  à  la  rue  Saint»Antoine  ;  &  de  l'autre ,  à  celle 

du  parc-royal.  Cét^ic  dans  cette  rue  que  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  Sainte  Geneviève  avoient  une  Eglife  &  un  Cou- 
vent. Ils  ont  été  transférés  ,rue  Saine- An  toi  ne  ,  &  occupent 
maintenant  la  maifon  des  ci-devant  foi-difant  Jefuires  ,  fous 
le  nom,  de  Saint-Louis  ;  l'emplacement  du  Couvent  des 
Chanoines  Réguliers,  eft  devenu  un  marché,  par  Lettres- 
patentes  doniiées  à  Fontainebleau  le  18  Odobre  1777,  & 
regiftrées  en  Parlement  le  12  Décembre  de  la  même  année« 
Ce  fut  auiïi  dans  cette  rue  que  le  Connétable  de  Clijfun  fut 
alTalTiné  le  13  Jum  1391  ,  par  l'ordre  de  Pierre  de  Craon  , 
&  que  le  Roi  &  une  partie  de  fa  Cour  allèrent  le  viliter 
dans  la  boutique  d*un  Boulanger  oà  il  s'étoit  réfugié. 

Catherine  ,  (  rue  neuve-Saiote-  ]  Quartier  Saint- Antoine. 
Elle  aboutit ,  d'un  côté ,  à  la  rue  Culture-Sainte-Catherine; 
êc  de  l'autre  >  à  la  rue  Saint-Louis  &  à  celle  de  rEgout» 
'  Catherine^  (rue de  l'Egout-Sainte- )  Quartier  Saint* An- 
toine ,  commence  à  la  rue  Saint-Antoine  ,  &  fe  termine  aux 
rues  Saint-Louis  &  neuve-Sainte-Catherine.  Elle  a  pris  fou 
nomd^un  ^gout  qui  palToitfur  le  terrein  de  la  Culture-Sainte* 
Catherinejjufqu^à  l'endroit  où  finit  la  rue  de  Boucherat.C'étoit 
dans  cette  rue  oîl  les  Comtes  d'Angoulême  avoient  leur 
Hôtel ,  qui  fut  compris  dans  la  fuite  dans  le  i^alais  des  Xour- 
neiles. 

*  Cauvain ,  (  rue  ]  Quartier  Saint-André.  Nom  ancieu  de 
la  rue  de  TEperon. 

*  CéUJIins  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Paul. Nom  de  la  rue 
du  petit-Mufc,  &  que  Ton  trouve  fur  le  plande  Dheulland. 

*  Cendrée^  {  rue  delà  )  Quartier  de  la  Place  Maubert« 
Ancien  nom  de  la  rue  des  SaufTaies  ou  PeliVeau. 

^  *  CenféeSL  Sànfe'e,Ç  rue)  Quartier  Saint-Pauf.  Altéra^ 
tion  des  mots  fins  chief^  fans  chef  Ôc  foncier  y  que  portoic 
ancien nemenc  la  rue  de  Fourci. 

Cenjîer  ^  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Manbert.  Elle  va, 
d*un  côté ,  à  la  rue  Mouffetard  ;  &  de|l'autre ,  à  celle  du 
Jardin  du  Roi.  Elle  eftainfi  nommée  |  parce  qu'elle  n'étoit 
originairement  qu'un  cul-de-fac,  appellé  alors  Sans-Chef, 

enfuire ,  par  corruption  ,  Sancée  ,  Cenfee  &  Ccnfier. 

Centierow  tenture^  (  rue)  Quartier  Monttcaitre.  Elle 
aboutit  au  boulevard  ^  en  iaifant  la  continuation  de  la  rue  du 
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Gros-Chener.  Âncîeiiiieinent  ce  nVcQÎt  qu*un  fenticr  (ut 

lequel  on  l'a  conftruite  ,  &  qui  lui  a  donné  Ton  nom. 

*  Cerf  y  y  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre.  Nom  ancien  de 
'la  rue  de U Monnoie ^ que  Ton  appeiU  premièrement  ntç 

o  Cerf, 

Cerifaie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Snint-Paul ,  va ,  d'un  bout, 
à  la  rue  du  petit-Mufc  ;  &  de  l'autre,  à  la  cour  du  petit 
Arfenal.  Cette  rue  prend  fon  nom  d'un  grand  nombre  de 
cerifiers ,  dont  remplacement  éioit  renfermé  dans  l'Hôtel 
de  Satnt-P^ul)  que  Charles  V  avoit  fidt  bâtir.  Sa  princi- 
pale entrée  écoît  du  côté  de  la  rivière ,  entre  l^Eglife  S. 
Paul  &  les  Célefiins.  Dès  l'année  151^,  François  I  vendit 
quelques-ouns  des  édifices  oui  compofoient  ce  Falais ,  que 
Charles  VII ,  Louis  XI ,  Charles  VIII  &  Louis  XII  avoienc 
abandonné  pour  aller  habiter  celui  des  Toumelles.  Le  tout 
fut  vendu  en  1551  ,  à  diiTérens  Particuliers  qui  commen- 
cèrent à  bâtir  &  à  percer  les  rues  que  nous  voyons  fur  le 
Vafle  rerrein  qu'il  occupoit.  Voy,  RUE  BeautreilUs  HÔTE& 
DE  Saint-Paul  D'nnrres  dilei.t  qu'elle  rire  fon  nom  d'un 
Bourgeois  nommt^  l  ierre  Cerifay  qui  y  demeuroit  au  com** 
mencemeiit  du  fiècle  dcnijc. 

*  Cernai  ,  (  rue  aux  Moines  de)  ,  Quartier  Saint- André- 
dcs-Arcs.  Nom  qu--  porroit  la  rue  dii  t  jin  au  quator/ièmej 
fiècle  ,  à  caufe  de  KHôtel  des  Abbés  des  Vaux  de  Cernni. 

*  Certain  ,  (  rue  du  Puits-  )  Quartier  Saint-Renoîr.  Nom 
vulgaire  du  Moot>Saint-Hilaire ,  à  cauCe  du  puits  que  Ton 
y  voit ,  qui  y  fut  bâti  par  les  foins  d'un  Curé  de  S.  Hilaire|, 
nommé  Robert  Certain. 

Ckahanois  ,!(  rue  )  Quartier  Montmartre.  Cette  nienou* 
velle  a  été  ouverte  en  I777«  Elle  commence  dans  la  rue 
fieuve-des-Petits-Champs ,  entre  les  rqes  Sainte-Anne  &  de 
Richelieu  ,  &  par  un  retour  d'dqucrre,  elle  fe  termine  à  la 
rue  Sainte- An  ne.  Les  (édifices' qu'on  y  a  élevés,  font  très- 
beaux  ,  très-hauts  &  uniformes. 

Chûife ,  (  rue  de  la)  Quartier  Saint-Germaîn.  Elle  va, 
de  la  rue  de  CrenrMe  ,  dnns  la  rue  de  Sevré.  Elle  a  porté  les 
rom^  de  Charun  ,  ou  yeti^e  rue  Je  la  MaUiJrerie  ^  &  de  rue 
des  Teigneux  ,  à  caufe  de  Fendrait  où  l'on  trai toit  ceux  qui 
étaient  nn.iiu's-  dela'eit;ne. 

*  Chiilons  ^  (  rue  de)  Qunrtier  Saint-Martin-des  Champs. 
Ancien  nom  de  la  rue  Trai/nnr.nin  ,  à  caufe  de  i'Hàrel  des 
Evéques  de  Châlons,  qui^écoit  fur  l'emplacement  du  Cou* 
venc  des  Carmélites.      '        ,  . 


Digitized  by  Google 


R  U  B  >  30| 

.  €hamp'Fl€iai\  (rqe  du  )  Quartier  du  Louvre  ,  donne  ^ 
d'un  bout ,  dans  la  rue  Saint-Honoré  ;  &  de  Tautrc  ,  au  coiii 
de  la  rue  de  Beauvais.  Ce  nom  fait  connoîcre  L'état  du  ter- 
rein  où  elle  efl  fituée.  Voy,  FllXES  6-  femmes  publi^u 
Champ' Rofdi^  (niej  Quartier  de  la  Cité*  AÎncieDQoi^ 
delà  me  de  Perpignan. 

*  Champin  ,  (  rue  )  Quartier  du  Pahiis-Royal.  Nom  ^'a 
porté  la  rue  du  rempart  Saint-Honord. 

Champs  y  (rue  des  Petits-)  Quartier  Saint-Martin- des- 
Champs.  Elle  traverfe ,  de  la  rue  Beaubourg  ^  dans  celle 
de  Saint- Merri. 

Champsowà^  la  Croix  des  Petits-Champs ,  fruedes  Petits) 
Quartier  Saint- Euftache.  Elle  va ,  d'un  bouc ,  à  la  rue  Sai/)C-  ' 
Honoré  ;  de  Tautre ,  à  la  Place  des  Viâoires.  £l)e  tire 
(on  nom  du  terrein  fur  lequel  elle  a  été  élevée ,  qui  confiftd^ 
en  jardins  &  en  petits  Cbatnps ,  &  elle  fe  terroinoit  on-* 
ginairement  à  la  rue  qui  s'appelle  aujourd'hui  de  la  Vrillière  ; 
eniin  elle  fut  prolongée  lorfque  Ton  conflruific  la  Place  def 
Viâoires ,  après  la  démolition  de  l'Hôtel  d'Emeri.  On  \^ 
trouve  auâi  îbus  la  dénomination  de  rut  de  la  Croix- des'-* 
ftùu^Champs  ,  à  caufe  d\me  croix  que  Ton  voyoît  à  Tenn 
trée  ,  &  que  l'on  a  reculée  aujourd'hui  jufqu*à  la  rue  du 
.  Boulûi.  Elle  a  aufli  porté  le  nom  de  rue  d'^Aubuffbn  dans  la 
partie  voifme  de  la  Place  des  Viâoires  >  mais  ce  nom  n*4 
pas  fubfilté  long-temps. 

*  Champs  ^  (  rue  des  Petits-)  Quartier  Saint-André-dcs-« 
Arcs.  Nom  fauflement  donné  à  la  rue  du  Battoir  ,  mais 
que  portoient  anciennement  les  rues  du  Jardinet  &  Mignon. 

Champs  ,  (  rue  neuve-des-Petits-  )  Quartier  Montmartre, 
fe  termine  y  d'un  bout ,  à  Textrêmicéde  la  rue  de  la  Feuil- 
lade  t  &  de  l'autre  ,  à  celle  des  Capucines.  Elle  eft  ainfî 
dénommée  du  terrein  fur  lequel  elle  a  été  conftruite ,  le** 
quel  confiftoit  en. jardins  &  marais.  Cette  rue  eft  une  dee 
plus  belles  de  Paris ,  par  le  grand  nombre  d^Hôtels  que  l'on 
y  remarque  ^entr'autres ,  celui  de  la  Compagnie  des  Indes  , 
où  eft  la  Bourfe ,  &  l'établiflèment  de  tout  ce  qui  coiiccrne  la 
Loterie  royale  de  France,  PHotel  du  Contrôleur- Général 
des  Finances  ,  anciennement  de  Pont-Cbartrain  ,  &  enfuitç 
l'Hôtel  des  AmbafTadeurs  extraordinaires  s  THÔtel  des  écu- 
ries de  M.  le  Dnc  d'Orléans,  &c. 

*  Chandelikre  ^  (  rue  )  Quartier  Saint-André-des- Arcs» 
,  Nom  qui  avoit  été  donné  à  la  rue  des    trois-Chandeliers , 

que  l'on  voit  dans  celle  delà  Hucbette,  à  caufe  dequçU 
aues  Chandeliers  qui  sV  étoieot  établis.  '  >  ' 
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♦  Ckange\  (  rue  du,Pont-au- )  Quartier  Saint-Jacques-de« 
la-Boitcherie.  Ancien  nom  de  la  rue  de  la  Joaillerie. 

^  Chanoines ,  (  rue  des)  Quartier  du  Palais-Royal. Non 
que  poctoît  la  rue  Saint-Thomas-du-Louvre ,  d*uae  petite 
Collégiale  qui  étoit  dans  cette  me ,  fous  la  dénominatîoQ 
de  S.  Thomas ,  &  qui  e(l  aujourd'hui  S.  Louis  du  Louvre. 

CkanoineJTe  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  d'une  me 
du  cloître  de  Notre-Dame*  - 

Chante-Reine  (  rue  )  Voy,  Chan^treîle, 

•  Chantier  y  (  rue  du  )  Quartier  Montmartre.  C*eft  un 
nom  fous  lequel  il  paroît  que  Ton  a  voulu  défigner  la  rue 
du  Sentier.  Voy.  cette  rue. 

Chantier  j  (  rue  du  grand-)  Quartier  du  Temple,  aboutit 
à  la  rue  des  H n fans-Rouges ,  au  coin  des  rues  Paftourelle  & 
d'Anjou,  en  faifant  la  contmuation  de  la  rue  du  Chaume* 
Charles  V,  prohrant  du  me'contentemcnt  du  jeune  Clidon  , 
qui  déteftoit  les  Ar;gluis  ,  quoiqu'il  eût  été  clevé  chez  eux.^ 
l'attira  à  fa  Cour  y  oc  lui  donna  le  15  Août  1371 ,  une 
fomme  de  4000  livres ,  pour  acheter  une  maifon  à  Paris, 
appellé,  dit  Sauvai,  le  grand" Chantier  du  TimpU* Ce n*était 
peut-être  qu*un  emplacement ,  où  Cliflbn  fit  bitir  Ton  H6-* 
tel,  qui  fiwfifte  encore  y  &  fnt  panie  dé  THotel  de  Soo- 
bife,  du  côté  de  lame  du  Chaume.  Pafquicr  dit  que  les- 
Parifiens  lui  firent  préfent  de  cette  maifon  ,  lorfqu'il  fut 
chargé  de  punir  leur  fédition  en  t^$*  11  tftoit  alors  Con« 
nétable.  Ces  MM  d'or  couronnées,  a]oute-t*  il ,  qu'on  voyoic 
furies  mprailles ,  Cigiùû&xeni  miféricorde y  6c  on  l'appefloii 
également  l'Hôccl  de  Cliffon  ,  ou  l'Hôtel  de  la  MiféncorJe» 
Pafquier  fe  trompe  ,  dit  Saint-l'oix ,  EjJ\  fur  Paris ,  tom.  7  , 
pag,     5  -i  puifque  Charles  V  avoit  donné  à  Cli(Ion ,  comme 
nous  l'avons  dit  ci-deirus,en  1371,  une  fomme  de  4000  liv, 
pour  acheter  cette  maifon  >  &  fi  on  l'appella  dans  la  fuite 
VHôtel  de  la  Miféncvrde ,  c'eft  que  les  Parifiens  allèrent  y 
ciier  miféricorde  ,  &  qu'en  eftet  Cliflbn  intercéda  pourcux, 
&  femit^  dans  la  cour  du  Palais,  aux  genoux  do  Roi  ,pour 
obtenir  letur  grâce ,  comme  )e  rapportent  tous  les  Hifto« 
riens.  A  l'égard  des  MM  d'or  couronnées ,  c*étoit  fur  4et 
maifons,  un  ornement  militaire,  &  qui  iigoroît  certains 
coutelas  ,  appelié  miféricorde ,  dont  fe  fervoient  tes  anciens 
Chevaliers ,  «  qu'ils  préfentoient  a  la  gorge  de  leurs  enne* 
mis ,  lorfqu'ils  lesavoient  terrafles.  François  de  Guife  acheta 
THotel  de  Cliifon  ,  qtii  devint  l'Hôtel  dé  Guife  ;  &  Ion  fils 
Henri ,  furnommé/^  Balafre'  y  <\\ù  vouloir  faire  ronfurer  Henri 
111  y  &  qui  fut  tué  à  Blots  avec  fon  frère  le  Cardinal ,  y 

dcif^euroit. 
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t  &  y  fi?  f4ire  pluficurs,  augmentations  & 
«nbeUtflèmeiis ,  eotr'amres,  le  périmie  de  colonnes  cou- 
plées amour  de  la  G>iir,  Vpy.  Hôtel  os  Soubise  .  tom 

Chantiers ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- Ahtoipc.  Bile  fiiit  la 
continuation  de  la  rue  Traverfière^  depuis  la  rue  de  la  Râpée 
jufqu'à  la  rivière.  Les  chantier»  auxquels  elle  conduit,  lui 
ont  fait  donner  cette  dénomination  ;  elle  eft  fuuéefur  me 
partie  du  terrein  qu'on  appelloir  autrefois  le  t'A^mp  ûwrZarrc. 
&  qui  retient  encore  le  nom  de  Port  au  /j/arrc ,  jufqu'à  Saint- 
Bonnet.  Elle  a  porté  fuccelTivement  les  noms  de  rue  du 
CUr-Chantier^  de  la  Planchette  &  de  rue  î  avée. 

Chantre ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre.  Elle  va  ,  d'un 
boiu,  daAs  larueSaint-Honoré,  8c  de  l'antre,  dans  laPîlte 
du  Vieux-Louvre.  Il  paroît  qu'elle  tieiit  fonnom  d'un  Ctantre 
de  SaïA^Honol'^  oui  y  demeuroit. 

Chmtrme  ou  Oanu-^Ràne ,  (  rue  )  Quartier  Montmartre, 
donner d*un  bout,  dans  la  me  du  Fiuxbourg  Mont^ 
martre ,  prefque  vis-à^  le  dmetière  de  Samt-Euftache  :  & 
de  I  antre  »  à  la  rue  des  Poftes  qui  aboutît  à  la  cbaufl^ée  d'An- 
lin,  &  que  Ton  confond  fouvent  avec  la  rue  diePoâea«L« 
Dom  de  CkantrclU  eft  altéré;  il  faut  dire  ChênU-Rtine. 
^hantres  ,  (rue^  des)  Q&rçer  de  la  Cité.  Ceft  ia  rue 

^nanoinejje, 

'  .  ^^^'\':'''':'f,  »  (^h^nvrie ,  Chanvrerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier 
des  halles.  Elle  va,  d'un  bout,  dans  la  rue  Saiiit-9eoie  -  ÔL 
de  1  autre  ,  dans  la  rue  Mondetour.  De  tous  les  noflia qu'on 
lui  a  donnés  ,  il  n'y  en  a  point  qui  paroifTe  plus  nature! 
que  celui  de  a^nvr^c  que  lui  donne  Robert  Cénal  ,  à 
^e  des  filafles  &  des  chanvres  qui  fe  vendent  à  la  halle. 
CéKUt  dans  cette  rue  qu'étoit  l'Hôtd  de  la  marchandije  de 
^^^^'^^.'^^rfff^nsîéréd^ns  la  rue  delà  Çoijibnnenç,  Ceft 

*  ?S       ^  ^^"^  le  poiflon  de  mer.  ^ 
A  *j.T?^T  »  ^-^f»^  fcShmon ,  (  rue  )  Quartier  Saint- 
André  des-Arca.  Anciens  noms  de  la  rue  de  l'Eperon. 

CW/nr  (  rue  duPBjtada)ï05aartîcr  do  Louvre.  C'eft  un 
Cttl-de*iacd«  dokro  de  SaintrGermain.rAuxerrois. 
'  de  U  Cit7^  {      ^  J  Ceft  la  rue  Chanoinefc ,  Quartier 

Chapon  ,  (rue  ;  Quartier  Saint- Martin^d'es^hLmps ,  a  un 
bout  dans  la  rue  du  Temple  ,  &  Tautre,  dans  la  rue  Tranf- 
nonam.  On  la  trouve  dans  leà.iecriei»  de  Saint.Martin.de 
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1293.  &  1300  >  fout  fa  dénomination  de  VicusRo^ni  Se* 
gonis  ,  &  Bc^uonis ,  fiifè  Caponis* 

*  Charauri,{  rae  )  Quartier  de  la  Ciré.Aiiden  nom  de 
la  rae  Perpignan,  Viats  deCanv  Awrkt\  Domiu  in  €h€rauiU^ 

•  Choihonmtn  (  rue  des  )  Quartier  Saiiit-ADtoine ,  va ,  dW 
bout  ,  au  Port  au  plâtre ,  &  de  l'autre,  à  la  niedr  Cfaarenton 

•  Charbonniers  ,  (  nie  des  )  Quartier  Saint-Benoit.  Elle  coa« 
ttnne  la  rae  de  TArbalécre  »  &  fe  termine  à  celle  des  Bour- 

*  Chardcporc  y  (  rue  )  Quartier  dn  Louvre.  Ancienne  rue 
qui  aboutiflbit  dans  celle  de  l'Arbre  Sec  ,&  fur  le  fofTé,  &* 
qui  forme  aujourd'hui  les  culs-de-fac  de  Sourdis  &  de  Court- 
Bâton.  Adam  Chardeporc  zwon      iiji  pluQeurs  mailofiS  fur 
le  folfé.  Voy,  RUE  i/e  V Arbre-Sec, 

Ckarenton  (  rue  de)  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  com- 
mence à  la  porte  Saint-Antoine,  &  finit  aux  coins  de  la 
rue  du  Bas-Reuilli  &  de  celle  de  Rambouillet.  Elle  conduit 
au  Bourg  de  Charenton.  On  voit  encore  dans  cette  rue 
ra^el  êtes  Moufqaetaitea  de  là  féconde  Compagnie;. 
'  *  Charité,  (  mtde  fHôpitàl  ou  deVHÔuUDhn^  là)  . 
Quartier  Saint-Germain.  Nom  qîue  portoit  au  commence- 
ment du  feiiçîème  fiècle ,  le  rae  des  Saints^Pères  »  à  caiifii 
d'un  HôtêMMea  qa*on  avoie  comnencé  fur  le  bwdxle  \x 
rivière.  ^  . 

Chariot  on  tPAngwmoisy  (  rue  )  Quartier  du  Temple , 
finit  f  d*t\n  bout ,  aux  coins  des  rues  de  Bourgogne  &  de  Bre- 
tagne 5  &.de  Vautre,  aux  boulevards.  Elle  prend  Ton  nom 
àe  Claude  CAdr/of ,  qui ,  de  pauvre  Payfnn  du  Languedoc, 
devint  un  riche  Financier  ,  Adjudicataire  des  Gabelles  &  des 
cinq  groflcs  Fermes ,  &  Propriétaire  d'une  Terre  érigte  en 
Duché.  Il  avoit  bâti  plufieurs  maifons  dans  ccrre  rue.  Autre- 
fois elle  abouti  (Toit  à  la  rue  de  Bouchcrat ,  &  il  tue  ordonné 
en  1694  ,  qu'elle  feroit  prolongée  jufqu'au  cour».  • 

Charonne  ,(  rue'de  )  Quartier  Saint 'Antoine ,  aboutit  dansr 
la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Antoine  ;  &  d*un  antre  bout ,  à 
ta  barrière  de  la  'Cioiz*Faubin.  SIfe  conduit  au  B»ûrg  ne 
Charenton.  *  -  - 

'  *  Charordtme^  (rae de  (a)  Quartier  Sattire-Opport^ne* 
Sui?antSatlTitt|CW  im  ancienrnqm  de  la  rae  delatmonnerico 

f  Chaipenterie  y  (  rue  de  la  )  Quartief  Sahkte-Opportuiie. 
Ancien  nom  de  la  rue  de  Béthîfi,  «  ^  ^ 

*  Chartierf  (  rue  du  )  Quartier  du  Ijouvre.  Nom  que  pbr- 
toit  la  rue  qui  exidoit  avant  qû'dn  Tait  fermée  ^trennirtf 
le cnlrde-fac  des  PfOTençaiit.»    .  . 
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Chartib^  i  Charretière ,  de  la  Chartrerîe  ,  Chartriire  &  Jéi 
"Charrettes ,  Quartier  Saint-Bénoîc  ,  aboutit ,  d'un  c6t^ , 
Piùts-Cercain  y  &  de  Taurre  ,  à  la  rue  de  Rhetms.  Au  hn% 
de  cette  rue  y  au  coin  de  la  rue  Fromentel ,  efl  uneTnaifo^i 
mémorable,  occupée  par  un  Marchand  de  vîn  ,  &  que  l'on 
irppelle  la  maifon  d'Henri  IV  ,  avec  cette  enfeigne  le  Roi 
jkenri»Lz  tradition  efl  que  Gabriel  d'EJîrée s,  Diichcfl'e  de 
Beaufort,  y  a  logé  ,  &  y  a  reçu  quelquefois  Henri  IV', 
Piganiol  allure  qu'il  a  vu  dans  le  contrat  de  mariage  de  Céfar 
'de  Vendôme  fon  fils  ,  pafleà  Angers  le  5  Avril  i5yS ,  qu'elle 
faifoic  éleôion  de  domicile  à  Paris  ,  en  fon  Hôtel ,  rue  Fro- 
menceau;  mais  fans  faire  attention  qu*on  écrivoit  autre-* 
Ibis  Fromentel  pour  prononcer  Fromanteau ,  on  Iprotd-* 
M^ntel  Dour  '  prononcer  Froid-ly!ùmteau ,  de  nême  qa*oo 
Mlé|rajfc3'pf  oifeau  »  il  a  cra  que  cet  Hôtel  a  dù  ètf  e  danè 
$|M^|!Niie|(teati  proche  le  Louvre,  icïl  atftchëenVaitt 
te  ry  irouVer.  Ilparoît  certain  qu*n  â*agit  de  la  tn^lfon  ci-* 
deflus ,  qui  fait  le  coin  des  rues  Fromentd  &.  Chartièr«f« 
On  voit  par  une  des  infcriptions  qui  font  au  frontifpiceV 
tourné  ail jourd'hui  vers  la  rue  Chariière ,  qu'elle  a  étére»- 
bâtie  en  1606  ,  &  mife  alors  fous  la  proteftion  du  Dauphin 
Louis,  On  y  lifoit  :  £i/i/ov/ce  domum  protège.  Il  y  avoit  à  la 
même  façade  ,  plufieurs  infcriptions  en  lettres  capitales 
grecques  ;  &  à  une  cheminée  du  bas  ,  d'autres  Sentences 
grecques  &  latines  fur  le  marbre.  Au  coin  de  la  maifon  entre 
les  deux  rues ,  à  la  hauteur  du  premier  étage ,  étoit  daiia 
une  niche  la  ftatue  d'Henri  IV  en  manteauroyal. 

*  Cliartreux,  (  rue  des  )  (Quartier  du  Luxembourg.  C*e(l 
la  rue  d'Enfer ,  ainfi  nommée  lorfque  cea^  Religieux  s'y 
établirent  dans  le  Chiteao  de'Vauvert. 
.  *  Ckartron,  (  rue  de)  Quartier  de  la  Grév^.  Ancien>oiii 
«Te  la  me  des  mauvais-Garçons. 

Chaffe-Midi*^Ch£reh€*MiiM,{m^àxï  )  Elle  commence  an 
carrefour  de  la  Croix-Rouge  ,  &  fe  termine  à  la  rue  des 
vieilles-Tuileries  au  coin  de  la  rue  du  Regard ,  Quartier  dd 
Luxembourg.  Cette  rue  fc  rtomrooit  autrefois  la  rue  des 
vîeilles-Tuiïeriés  ;  en  fuite  on  l'appella  du  Cherche^  Midi , 
qui ,  félon  Sauvai ,  éroit  le  nom  d'une  enfeigne  où  fe  voyoit 
peint  un  cadran  ,  &  des  gens  qui  y  cherchoient  midi  \  qua- 
torze heures.  Cette  enfeigne ,  ajoute-t-il ,  a  femblé  fi  belle, 
qu'elle  a  été  gravée  &  mife  à  des  almanachs  tant  de  fois 
qu'on  ne  voyoit  autre  chofe  ,  &  même  on  en  a  fait  un  pro- 
verbe ;  il  cherche  midi  à  Quatorze  heures  ;  c^eli  un  Chercheur  de 
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midiàquatorie  htuns»  M*  JaUlot  fmble  croire  qae  ce  pro* 
verbe  vient  d'Italie ,  oh  Vùû  eft  dans  Tufage  de  compter 
*vingt-quatre  heures  de  fuite,  midi  poavintfe  renconrrer 
dans  les  grands  jours  ,  environ  a  quinze  heures ,  mais  iamali 
•  à  quatorze.  Ainfi  chercher  midi  à  quatorze  kewrêê^f^eA  s  alemr 
biquer  refprîi ,  &  chercher  ce  qu'on  ne  pe>  t  trouver.  Le 
nom  de  Chajfe-Midiy  tout  corrompu  qu'ii  efl ,  a  prévalu» 

Cka^ui'pécke y  (rue  du  )  Quartier  Saint- André«aes-Arc8y 
commence  à  la  rue  de  la  Hnchetre  ,  &  aboutit  à  la  rivière» 
Bile  a  été  appellée  ruelle  des  Etuves  &  rue  du  Renard, 

*  Châtaignier  &  Chaftinicre  ,  (  rue  )  Quartier  Saint* 
Benoit.  Ancien  nom  de  la  rue  des  Poules. 

*  Château- Fétu  y  (  rue  ^  Quartier  Sainte-Opportune  & 
Quartier  du  Louvre.  Nom  que  portoit  anciennement  la  rue 
de  la  Féronnerie ,  à  commencer  au  coin  de  la  rue  Tire- 
chape  ,  jurqu'à  celle  des  Prouvaires ,  &  même  jufqirà  la  rue 
de  rArbre^Sec.  il  y  avoit  en  1348  ,  entre  TEglife  Saînc- 
Landrî  &  la  rivière ,  une  maifon  appellée  2b  .  CAo^eau-Fem* 
Voy.  tom,  X  y  pag.  300  ^  au  niof  ChàTEAÎI-FMTU* 

*  Châukt ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-lacqués-de-la-Bou^ 
chérie.  Nom  fous  lequel  on  dâigne  fouvën'c  la  rue  Saint- 
leufroi,  qui  paâè  ious  le  Grand-îïh&telet ,  &  aboutit  à  la 
porte  de  Paris,  • 

*  Chaudron ,  (  rue  au  )  Quartier  Saint-Benoît.  Ancien  nom 
de  la  rue  d^BcoHè ,  à  caufe  d'une  enfeigne  d'ime.inaifon  de 
cette  rue. 

Chaume  &  de  la  porte  du  Chaume  (  me  du  )  Quartier 
Sainte-Avoie.  Elle  finit,  d*un  bout ,  au  coin  de  la  rue  des 
Quatre-Fiîs,  dans  la  rue  du  grand-Chantier  ;  &  de  l'autre, 
dans  celle  des  Blancs-Manteaux.  Cette  rue  ,  celle  du  grand- 
Chantier  ,  &  celle  des  Enfans-Rouges ,  ne  compofoient 
autrefois  qu'une  feule  rue ,  qu'on  appelloit  la  rue  du  Chan- 
tier du  Temple,  à  caufe  que  les  Templiers  y  avoient  un 
chantier.  Dans  la  fuite  on  la  partagea  en  crois  rues ,  &  dès 
Tan  1191 ,  on  la  nommoit  la  rue  du  Qiaume.  Après  que 
Philippe-le-Bel  eut  j>ern[itsau  Maître  nu  Temple  de  fiiire 
une. porte  dans  l'encemte  de  Philippe- Augufte  y  on  l'appelle 
tantôt  /il  rue  de  la  porte  neuve  ,  ic  tantôt  larve  de  la  porte 
du  Chaume  \  la  rue  neuve  Ppteme \  &  rue  d*outre  la  porte 
neuves  enfttite  on  la  trouva  (bus  le  nom  de  rua  du  vieil* 
Braque, 

*  Chaume ,  ('rue  du  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Nom 
donné  mal-à-propos  à  li  rue  du  Pavé  de  la  Place  Maubert, 

*  Chaujfeterie  (  rue  de  la  )  Quartier  des  halles.  Nom  que 
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Ton  donnoit  à  la  rue  de  la  Lingerie  &  à  celle  de  Saînt-Ho- 
noré ,  depuis  les  piliers  des  halles ,  jjuft^'à  la  eue  des  Prou» 
vaires.- 

*  Ckavetiers  ,Crueà)  Quartier  SaÎRt-Manin-dts- Champs. 
Kom  incertain  de  la  rue  Brife-Miche. 

Chemin-Vert  y  {l:ue  àn  )  Quartier  Saint-Antoine  Elle 
aboutit,  d'un  côté,  à  la  rue  Contrefcarpe;  &  de  l'autre, 
sk  celle  des  Amandiers ,  au  coin  de  la  rue  oe  Popincourt.  Elle 
prend  ce  nom  des  Blafiit  que  ce  dieniD  mverlbit  ancien- 

Ckemim^Vert^  (rue  du)  Qnanier  ên  Pafait-Roval»  aboutit 
dans  la  ruedu  Rnubaur^Sainc-HcMioré  êc  à  la  Ville>I'Et^ue» 
Cette  rue  qu*ott  oomiiioit  autrefois  rue  de»  Mantb ,  s'appelle 
aujourd'hui  rtt&  verte.  Ce  nom  lui  vient ,  fans  doute  »  de 
rherbe  qui  croifToit  te  long  du  chemin  qni  borde  Tégout» 

Chenet ,  (  rue  du  Gros«)  Quart.  Montmartre»  £lle  aboutit^ 
d^un  côté ,  dans  la  rue  de  Cléirl  ;  &  de  l'autre  ,  dans  celle 
du  Sentier  qui  en  fait  la  continuation.  L^enfeigne  d'une  mai- 
fon  (îcuée  au  coin  de  la  rue  Saint-Aocb  »  lui  a  donné  ce  . 
nom. 

Chevi  Verd  Se  du  Chevalier y(  me  du)  Quartier  Saint- 
Benoît.  Elle  traverfe ,  de  la  rue  des  Poftes ,  à  celle  de  la 
vieille  Eftrapade.  C'eft  dans  cette  rue  ,  oh  ,  depuis  quel- 

2uesjannées ,  on  a  transféré  le  Collège  des,  Lotnbards  qui 
toit  ci-devant  rue  des  Carmes. 

*  Chevàlene  (  rue  de  la  vieille  )  Quartier  Saut-Jacques» 
de-la-fioucherie.  Kom  ancien  de  la  ràe  de  la  loaitterie^ 

*  Ckêvéier^  du  Chevalier  &  du  Chevidier-Hooifté  .Quartier 
du  Luxembourg»  Akicien  nom  die  la  me  Honoré-Cbevaltec 
Voy,  cette  rue. 

Chevalier  du  Guet ,  (  rue  dii  )  Quartier  Sainte-Opportunew 
Elle  va ,  d'un  bout ,  dans  la  rue  dès  Lavandières  &  a  la  place 
du  Chevalier  du  Guet ,  &  fe  termine  à  la  rue  Perrin-Gafle- 
lin.  Elle  prend  fon  nom  de  la  maifon  où  logeoit  le  Che- 
valier ou  Commandant  du  Guet  «  au  commencement  da  quia* 
aième  fiècle. 

Chevaux  y  (  rue  du  Marché  aux  )  Quart,  de  la  Place  Mau« 
bert.  Nom  de  la  place  où  ce  marché  fe  tient. 

*  ChcvilU  ,  (rue  de  )  Quartier  du  Palais-Royal.  L'Hôtel  de 
Chevitli ,  qui  étoit  (itué  dans  cette  rue  ^  a  £ait  donner  ce 
nom  à  la  rue  du  chemin  du  rempart» 

*  Cuens  y'fl  là  Ibflè  aux  )  ^^Qiiartiet  du  Louvre,  An* 
cîennom  de  la  me  des  Fo^Ss-Saint-Gennaiii.  Elle  fenom:- 

.  noiteiicojre  û  mdiJBéthtfi^ 
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Chiens  f  (  rue  des)  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  va,  d'un, 
bout ,  dans  la  rue  des  Sept- Voies  s  &  de  l'autre ,  dans  celle 
des  Clyileti.*  Sn  1416,  elle  a'appellmtxiie  Maître  Jehatre^ 
enfuice  la  riie  Sain^ympkomn  ies  Vtgnes,  VAbhé  Lebenf 
croit  qu'elle  fut^atiili  a fptllée  la  rue  du  Serviteur  de  Dieu^ 
oh  s'étoic  retiré  le  Solitaire  Dulcioleniu  ;  mais  M.  Jaillot 
n'eÛ  point  dece  fentimem.  On  voit  encore  dans  une  maifon 
de  cette  rue ,  occupée  par  un  Marchand  de  cbevaox ,  ap- 
partenante au  Collège  de  MontiiigUy  &  dans  une  écurie  que 
l'on  nomme  VEcurie  du  fonds,  laquelle  eft  au  pied  d^un 
efcalier;  &  dans  une  antre  falle  en  face,  tous  les  indices  de 
la  Chapelle  de  S.  Symphoricn  ,  dans  laquelle  on  entroit  par 
la  rue  des  Cholets.  On  y  a  trouve  une  ftatue  de  l'Evangélifte 
S.  Marc  ,  que  l'on  a  vue  long-temps  fcellée  dans  la  muraille, 
1  une  élévation  raiTonnable  du  pignon.  Cette  flatueaécé 
déplacée  depuis  ,  &  peuc-êrre  fubfifle-r-elle  encore. 

*  Chiffonne  rie  j  (  rue  delà)  Quartier  Saint-Martin-des- 
Champs.  Nom  incertain  qu'on  a  donné  à  la  rue  neuve-Saint*» 
Martin. 

Childepert^  (  rue  ;  Quartier  Saint-Gèrtaiain.  C*eft  une  nie 
de  l'enclos  de  T Abbaye  de  Saint- Germain,  ainfi  appelléeda 
nom  de  Childbberc,  Fondateur  de  cette  Abbaye.  Elle  fut 
ouverte  du  temps  du  Cardinal  de  Bifll  qui  en  écoit  Abbé  ,  c^eû: 
à-dire  ,  en  171%* 

Chalets  rue  des)  Quartier  Saint-Benoît.  Elleva^d^un 
coté  ,  à  la  r  le  S:^int-Etiennne-des-Grès  ;  &  de  l'autre  ,  à  la 
rue  de  Rheim^.  Le  Collège  des  Cholcrs  qu'on  y  voit  ,  Pa 
fair  appellcr  aiufi.  Elle  a  porté  anciennement  le  n  m  de  Saint- 
Symphorien  Sdint-Symphorien  des  Vignes^  parce  que  tout 
le  quarré  formé  par  les  rues  desSept-Voies  ,  Saint-Etienne- 
des-Grès  ,  des  Cholets  &  de  Sainte-Birbe  ,  étoit  un  cios 
planté  de  vignes.  L'entrée  de  la  Chapelle  étoic  vii-à-visie 
Çollège.  Voy.  Chiens,  (  rue  des)  ôctom,  a  ,  P^è*^33* 

Choux  ,  (  rue  du  Font-aux-  )  Quartier  du  Temple,  Elle 
commence  à  la  rue  Saint-Louis  jufqu'au  boulevard ,  en  fai* 
fant  la  continuation  de  la  rue  de  t'Ofeille.  Elle  tire  Ton  nom 
des  légumes  de  cette  efpèce,  que  Ton  cultive  dans  lesma* 
rais  où  ce  chemin  ce  nduifoit  autrefois ,  &  d*un  pont  fur  le- 
quel on  traverfoit  l'égout  qui  eft  aujourd'hui  couvert  par  la 
rue  Saint-Louis ,  &  qui  s^appelloit  le  Pont- Saint-Louis  ou 
li  Pont-aux-Choux.  Voy.  Pont-aux-Choux. 

ChrifiJne,  f  ru?  )  Quartier  .^aint-André-dcs-Arcs.  Elle  va  , 
de  la  rue  Dauphine,  dans  celle  des  Grands-Auguflin  s.  Elle 

e{\  ninfi  nommée  de  CAriJiinc  de  France  *  fecon^de  âUe  (Sq 
Henri  IV, 
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Chjijlopke ,  (  rue  Saint-)  Quartier  de  la  Cit^.  Elle  aboutir, 
d'un  côte  ,  au  Parvis  de  Notre-Dame,  &  commence  aux 
coins  des  rues  de  la  Juiverie  &  du  Marché-Palu  ,  ainft  nom- 
mée de  l'Kglife  de  Saint-Chriftophe ,  qui  a  été  abattue  pour 
ragrandillemenc  du  l*^arvis  &  la  reconllruébon  de  i'Hôpical 
&  Chapelle  des  Enfans-Trouvés, 

'  Cimttiirc'Verd y  (  le  }  Q^uartier  Sainte- Avoie.  C'eft  le  ci- 
xnettère  de  ta  Baroiàe  Saint-Jean ,  que  Ton  nommoit  ainfi 
anciennement  qui  eft  à  rextrfiniictf  de  la  rue  de  la  Vec- 
rerie*. 

Cinq-'Diamans.  frae  des  )  Voy,  Diamant» 

GfeauXf  (  rue  des  >  Quart.  Saint^Germain.  Elle  va,d*UA  ' 
bout^àla  rue  du  Four  ,,^de  Tautre  ,  à  celle  de  Sainte- 
Marguerite.  Elle  tire  Ton  nom  d'un  Hôtel  des  Cifeaux.  On 
la  trouve  auifi  fous  le  nom  de  rue  ^Us  Foffés'Saitu^Gei:'' 
main, 

Claude  Jaie  Saint-)  Quart,  du  Temple.  Elle  aboutir ,  d*un 
côté,  au  rempart;  &  de  l'autre  ,  à  la  rue  Saint- Louis. Ellô 
a  été  aînfi  nommée  d'une  flatue  de  Saint-Claude  qui  eft  au 
coin  du  cul-de-fac.  Le  terrein  fur  lequel  elle  a  été  ouverte, 
appartenoit  en  14^1  aux  Céieflins  ^  &  on  Tappelloit  le  dos- 
Marifou 

Claude ,  (rue  ou  cut-de-fac  Saint-  )  Quartier  Saint-Euftache. 
11  y  a  près  de  deux  flècles  que  cette  rue  n*efi  plus  qu'un  cul- 
de-fac  qui  eiS  litué  dans  la  partie  de  la  rue  Montmartre , 
qui  commence  à  la  -pointe  Saint-Euftache  ,  &  finit  au  coin 
des  mes  neuve-Satnt-Euftacbe  &  des  Foflés-Montmartre* 
Ce  nom  lui  vient  d^une  enfeigne. 

Clfiude ,  (  rue  Sabt-  )  Quartier  Saint-Dents.  Elle  tombe, 
d'un  bout ,  dans  la  rue  Sainte-Foi  ;  &  de  l'autre ,  dans  cellé 
deCléri.  Anciemiement  eîlie  portoit  he  nom  de  Sainte- 
Anne  ;  celui  d'aujourd'hui  lui  vient  d*une  maifon  »  faifaac 
l'on  des  coins  de  la  rue  de  Bourbon. 

^^^f»  (fue  de  la  }  Quartier  delà  Place  Maubert.  Elle  aboutir, 
d'un  côté  ,  à  la  rue  Coupeaux  ;  &  de  l'autre  ,  à  celle  d'Or^. 
léans.  En  1587,  elle  portoit  le  nom  de  Saint- Médard.  ElTe 
doit  celui  qu'elle  a  aujourd'hui  à  une  maifon  qui  avoit  une 
clef  pour  enfeigne. 

*  Clefy  {  rue  de  la  )  Quartier  Saint- André-des-Arcs.  Nom 
Que  l'on  prétend  que  portoit  la  partie  de  la  rue  Saint-Andr^ 
oesrArcs^  depuis  celle  de  la  vieille-Bouderie^  jufqu^ 
rue  M&con. 

CUrcê^  (me  du  prè-anx-)  Quartier  Saint-Germain.  Nom 
«que  la  eue  du*  Colombier  pertoit  en  1^85. 
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CUrif  (  me  de  )  Qaarder  Montmartrei  sn«  conmencel 
la  rue  Montmartre  ,ec  finit  à  celle  des  ^tita-Carreanz , 
quant  à  la  partie  cootenae  dans  ce  Quartier.  L'Hôtel  de 
Cléri  qui  UibAftoic  dans  cette  rue ,  l'a  fait  ainfi  nommen 

Cieri ,  (  rue  de)  Quartier  Saint-Denis  y  comtnence  à  la  rue 
des  petits-Carreaux,  &  finit  à  \g  porte  Saint-Denis.  Voy, 
Part,  ei'deffus.  Elle  a  été  quelquefois  nommée  rue  Mouffetard^ 
dans  la  partie  fituée  du  côté  de  la  porte  Saint-Denis.  On 
remarque  dans  cette  rue ,  une  grande  maifon  qui  a  appar- 
tenu ïBerthelot  de  P/cncw/,  Munition n aire  des  vivres,  puis 
au  Roi  ,  enfuite  à  M.  Alanc  ,  Secrétaire  d'Etat  au  Dépar- 
tement  de  la  Guerre. 

Clickz  y  (  rue  de  )  Voy.  chemin  de  Clichi,  On  l'a  nommée 
aaffî  la  rue  du  Coq  du  château  de  ce  nom. 

Cloche- Perce.  (  rue)  Elle  traverfe,  de  la  rue  Saint- Antoine, 
dans  ceUe  du  Rot  de  Sicile.  Nom  «Itéi^  de  Goehc-perciê 
qu'elle  portoit  à  caufe  d*une  enfeigne  qu'on  y  voyoit  en 

*  Ooch^Pin^  (rwt)  Quartier  Saint-Antoine.  Ancien 
nom  de  la  rue  des  Gliarbonniers  ,  qui  aboutit  à  la  rue  de 

Charenton. 

*  Cloitre ,  (  rue  de  TStabJe  du  )  Quartier  Saint-Martin. 
Nom  d'une  rue  qui  a  pu  eiifter  du  côté  de  la  rue  de  la 
Verrerie^  &  de  l'entrée  du  doitre  par  laquelle  on  va  aux 
Confuls. 

Clopin  (ruej  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle  commence 
à  la  rue  Bordet,  &  finit  à  celle  des  Foflés-Saint-Viclor.  En 
1258 ,  elle  fe  terminoit  à  la  rue  des  murs  d'Arras  ;  mais  * 
au  fiècle  dernier  ,  elle  a  été  prolongée  jufqu'à  celle  -des 
FolTés-Saint-Viâor.  Voy.  nie  des  Angloifes,  On  remarqiie 
au  milieu  de  cette  rue  une  traverfe  qui  communique  du  Col- 
lège de  Boncourt  au  Collège  de  Navarre ,  &  un  poteau  de 
bois  fermé  à  clef  pour  einpêcher  le  paffage  des  voitures; 
fans  doute  à  caufe  de  la  difficulté  ou  du  danger  auquel  elles 
ferment  expofées  pour  defcendre  par  la  rue  d*Arras  qui 
très^efcarpÀ ,  ou  par  l'autre  partie  de  la  rue  Clopin  qui  eft 
aufll  fort  rapide  &  non  pavée. 

duni  6f  à  VAbbé  de  Cluni  ,  (  rue)  Quart.  Saiot<André« 
des-Arcs.  C'efl  le  nom  ancien  de  la  rue  de  Clunj. 

Cocatrix ,  (  rue  )  Quartier  de  fa  Cité.  Elle  aboutit  à  îa  rue 
S;'int-Pierre-aux-BoBufs ,  &  à  celle  des  Cannettes  Elle  doit 
Ton  nom  àlafamilîe  Cocatrix  ,  très-connue  au  treizième  fiècle, 
&  au  Fief  qui  fubfifte  entre  la  rue  Saint-Pierre-âUX-BfJBufs^ 
&  celle  des  deux  Hermites* .  Voj.  Cocaï&ix. 
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*  Cochon ,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Ceft 
aujourd'hui  le  cul-de-fac  du  Jardin  du  JRo<  ^  &  auparavant  ^ 
^titc  rue  du  Palais-Royal ,  rue  de  Seine. 

Coçonnerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  des  halles.  Elle  va ,  de 
la  rue  Saint-Denis ,  aux  halles.  On  la  trouve  fous  le  nom 
de  Vicus  Quoconneriœ  ,  de  Coçonnerie  &  de  Coflbnnerie. 
Sauvai  dit  que  ces  noms  viennent  des  cochons  &:  de  la  chair- 
cpiterie  qu'on  y  vendoic ,  ou  des  volailles ,  gibier  &  oeufs 
qui  sy  debitoienc 5  coJfonnerU  voulant  dire laméme  chofe  que 
poidadhrk.  Cefi  dans  cette  nie  que  Fon  fait  deflaler  le 
poiflbo  de  mer* 

Cœur-Volant  ^  (  raedtt)  Quarderdu  Luxembourg*  D^ua 
bout  9  dans  la  rue  des  Quatre->Vent8  ;  de  l'autre^  dans  celle 
des  Boucheries.  £Ue  doit  fou  nom  a  une  enfeigae  où  Toa 
avoit  peint  un  cœur  all^. 

Coi^rm  ,  (rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  VAbhé  le 
Beuf  a  penfé  que  ce  pouvoit  être  la  rue  des  Teinturiers  quv 
Cuillot  a  voulu  défîgner  fous  ce  nom. 

C9lberty  (rue)  Quartier  Montmartre.  Elle  aboutit  dans  ta 
rue  Vivienne  &  dans  la  rue  de  Richelieu.  On  l'a  ouverte 
en  face  de  l'Hôtel-Colbcrt ,  dont  elle  a  pris  le  nom. 

*  CoUgni ,  (  rue  de  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Sauvai 
dit  qu'il  penfe  que  les  Huguenots  avoient  donné  ce  nom 
à  la  rue  de  Béthid^à  caufe  que  Gafnard  de  CoUgni  qui  y 
fut  malTacré  la  nuit  du  13  au  04  Août  1572^  y  demeuroir, 

^  ColirHPoch€t  y  (  rue  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs* 
Nom  donné  à  la  rueSamt-Severin  »  dans  un  compte  du  Do- 
maine de  1574. 

Colijee  y  (  roedu  )  Quartier  du  ?alûs-Roy  al ,  prerqu*en&ce 
du  bâtiment  de  l^Eglife  de  Saint-Philippe  du  Roule ,  au* 
quel  on  travaille  aâuellement ,  efl  un  chemin  ou  rue  qui 
conduit  à  ce  monument  imité  des  Romains. 

Colombe  ,  (rue  de  la)  Quartier  de  la  Citd.  Elle  traverfe,  de 
la  rué  des  Marmoufcts ,  dans  la  rue  d'Enfer.  Sauvai  dit 
qu'elle  fe  nommoit  rue  de  la  Couronne  en  1408. 

Colombier  {  niQ  du  )  Quartier  Saint-Germaiti.  Kllc  com- 
mence à  la  rue  de  Seine  ,  fe  termine  au  coin  de  celle  des 
Petits-Auguftins.  Cette  rue  eft  fort  longue  ,  &  change  trois 
fois  de  nom.  I,e  premier  lui  a  été  donné  d'un  colombier  qui 
étoit  dans  la  ferme  des  Religieux  de  l'Abbaye  Saint-Ger- 
main. On  Tappella  cnfuite  la  rue  Jacob  ,  &  enfin  là  rue  de 
rUniverfité.  Anciennement.ee  n'étnit  qu'un  cbemin  entre 
r  Abbaye  Saint- Germain  &  le  pré -aux 'Clercs  ,  dont  elle 
portoit  le  nom  en  15^5  ^  mais  ce  chemin  éioït  auparavant 
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plus  reculé  da  côte  de  la  rivière ,  à  cauTe  desfofi'^qiû  etH 
couroient  TAbbaye. 

Colombier ,  (  rue  du  vieux-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Slle 
commence  à  la  place  de  Sainc-Sulpice ,  &  aboutit  au  carre* 
four  de  la  Croix-Rouge.  Elle  prend  Ton  nom  d'un  colom' 
bier  que  les  Religieux  de  l'Abbaye  a  voient  Êiit  bâtir.  On 
la  trouve  fous  les  noms  de  rue  de  Cajfel,  (  Vôy.  rue  Caffeue  ) 
de  rue  du  Puits  de  Mauconfeil  ,  à  commencer  de  la  rue  Ft^rou, 
jufqu'à  celle  du  Pot-de-Fer.  On  Uii  a  donné  le  nom  rue 
du  vieux- Colombier  ^  pour  la  diftingiier  de  l'autre  dont  nous 
venons  de  parler  plus  haut.  On  la  trouve  fur  le  plan  de 
Mérian  de  1654,  fous  le  nom  de  rue  de  la  Pelleterie ^  m^ 
feulement  eu  côt^  de  la  Croix-Rouge. 

Combauh  y  {  rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  Nom  que 
portoit  la  rue  des  qiiacre- Venta  au  quinzième  fîècle.  Illui 
vient  de  Pierre  de  dombauh  ^Chanoine  de  Romorentin  ,  qui 

Îf  demenrott  :  celui  qu'elle  porte  aujourd'hui  ^  lui  vient  de 
'enfeigne  d*une  maifon.  On  la  trouve  fur  lea  anciens  plans, 
fous  le  nom  de  rue  du  petit'Brac, 

*  Côme  ^  Saînt'Damien  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint- 
Andre'-des'Arcs.  Ancien  nom  de  la  rue  des  Cordeliers ,  que 

ortoit  aulTi  la  rue  de  la  Harpe  depuia  celle-ci  jufqu'à  la  porte 
aint'Micbel. 

*  Côme  y  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Denis.  On  croit  que 
ce  fut  un  des  noms  de  la  rue  de  Bourbon  ,  près  celle  dea 
petits-Carreaux. 

*  Côme  y  {  rue  Saint- )  Quartier  Montmartre.  En  1633.  ^ 
on  donnoit  ce  nom  à  U  rue  neuve  Saint-Euftache. 

Comédie  ,  ou  des  Fojes-Saint-Germaln  ,  (rue  de  la) 
Quartier  du  Luxembourg.  Elle  commtiice  au  coin  des  rues 
Saint-André-des-Arcs  Se  de  Buci,&  iîuic  à  celui  des  rues  des 
Boucheries  &  des  Cordeliers.  Son  nom  primitif ,  &  que.ron 
a  confervé  .  celui  de  ruedes  Foifés-Saint-Germain^à  caufê 
des  foUës  de  l'enceinte  de  Philippc-Àugufte.  On  lui  a  donné 
le  nom  de  rue  de  la  Comédie ^  parce  que  les  Comédiens  Fraa- 
çois  vinrent  s'y  établir  en  1688  ,  à  la  place  du  feu  de  paume 
de  l'Etoile ,  dont  ils  firent  l'a cqui G tion.  Ils  y  ont  repré- 
fenté  jufqu'en  1770  ,  que  Sa  Majefti  leur  a  permis  de  s'éta- 
blir au  Château  des  Tuileries,  jufqu'd  la  conftruâton  d'un 
nouveau  Théâtre.  Voy,Condé,  (  rue  de  )  On  voyoit  à  l'ex- 
trémité de  cette  rue  un  marché  qui  fut  fupprimé  au  commen- 
cement du  fièclc  dernier^  ^  transféré  en  1636  dans  la  rue 
Sainte-Marguerite. 

*  Commanderejfes  ,(kw^  ài^^)  Quartier  Sainte-Opportune^ 
It  en  exîRoic  une  de  ce  nom  daos  ce  Quartier  au  qain** 
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zièmefîècle;  ce  feroit  peut-être  celle  du  plat  dMiain. 

*  Commune^  (  rue  )  Quartier  Saint-Denis.  Nom  que  portoic 
vraifemblablemeoc  le  cuUde-fac  de  la  Bouteille  au  commen* 
cemeiit  du  feiztème  (iècle,  &  qui  s'étend  le  long  des  murs 
de  Penceinte  de  Philippe-Aiigufte ,  rue  MoncorgueiU 

CwiHt  (  rue  Jehan-Ie-)  Quartier  des  Halles.  Anden  nom 
de  la  rue  Grofnière. 

^  Comteffe,  {tue  de  la  foruàùi)  Quartier  des  halles. 
C*e(l  un  deà  noms  fous  lequel  on  connoiireit  la  rue  Comtcffe 
d'Artois  au  quatorzième  fiècle.  V*  Artois,  r.  de  la  Comte fed' 

ComUjfè  d* Artois,  Voy.  Artois»  rue  de  la  Comtejfe  d* 

Condéf  (  rue  de  )  Quartier  du  Luxembourg  ,  aboutit ,  d'un 
côté  ,  au  coin  de  la  rue  des  Boucheries;  &  de  l'autre ,  à  celle 
de  Vaugirard.  Cette  rue  qui  fut  ouverte  fur  le  terrein  ap- 
pellé  le  cîos-£runeaUy  a  poné  plufieurs  noms,  originaire- 
ment on  la  nommoit  la  rue  neuve  &  la  rue  neuve  delà  Foire^ 
enfuite  rue  neuve-Saint- Lambert.  Le  Duc  de  Rets  Jérôme 
de  Gondi ,  MarJchal  de  France  ,  y  avoit  fon  Hôtel  qui  fut 
vendu  en  1611 ,  à  Henri  de  Bourbon  ,  Prince  de  Condé  ^  & 
à  cette  époque ,  elle  fut  appel  lée  rue  de  Cortdé,  Sauvil  dit 
que  de  ton  temps  elle  chaogeoit  encore  de  nom  >  9i  que  le 
Peuple  s'accoutumoit  à  Tappeller  la  rue  Princejfe ,  à  caufe 
qa'en  parlant  du  Prkice  de  Condé ^  on  ne  le  nommoit  point 
autrement  que  ilf.  •le  Prince,  On  voit  dans  cette  rue  les 
fondations  commencées  pour  un  théâtre  nouveau  de  la  Co- 
médie Françoife  ,  mais  dont  on  a  fufpendu  l'exécution  de- 
puis trois  ans^  Les  Lettres-patentes  font  du  30  Juillet  17739 
don  nées  à  Compiegne  par  Sa  MajeûéLouisXV,&  regiftrées 
au  Parlement  le  19  Août  fuivant. 

Confrérie  Notre-Dame  ,  (rue  de  la)  Quarcicr  de  la  Cité» 
Ancien  nom  de  la  rue  des  deux  Hermites,  à  caufe  de  la 
maifon  de  la  Communauté  des  Chapelains  ,  qu'on  y  voy  oit. 

*  Confuls  ,  (  rue  des)  Quartier  Saint-Martin-des-Champs. 
Nom  que  l'on  a  donné  à  la  partie  du  cloître  Saint-Merri, 

âui  conduira  la  Jurifdiâion  Confulaire^  du  côté  de  la  rue 
ela  Verrerie. 

Contre/carpe  ,  OU  ehemtn  de  la  Contre fcarpe  ,  (  rue  ) 
Quartier  Saint-Antoine.  On  la  nomme  auffi  rue  des  Fojfés'' 
Saint'- Antoine  ^  aboutit ,  d'un  côté  ^  à  la  rue  du  Mefnil-* 
Montant  ;  &  de  l'autre ,  à  la  rivière ,  &  règne  le  long  du 
Ibil4$  depuis  la  rueduFauxbourg.  Elle  porte  aujourd'hui  le 
aom  de  Saint-Pierre. 

Contre/carpe  y  {^rw  )  Quartier  delà  Place  Maubert.  Elle 
va  ,  (l'un  côté,  aux  rues  Bordet  &  Mouffetard  ;  &  de  l'autre  , 
au  coin  de  la  rue  neuTe*Sainte«Geneviève*  £Ue  étoitaia& 
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nommée  de  fon  élévation  fur  un  terrein  très-efcarpé,  8c 
dont  la  pente  fut  adoucie  par  les  foins  de  M*  de  Fourct^ 
Prévôt  des  Marchands. 

Contrefcarpe ,  (  rue  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs  , 
traverfe  ,  de  la  rue  Dauphine ,  dans  celle  de  Saint-André- 
des-Arcs.  Elle  dmt  ce  nom  aux  mars  de  Tenceime  de  Pht- 
lippe-Augude,  o&  elle  tftoit  andennement  fhuée. 

*  Copieufe^  (rue  on  clos)  Quartier *Sainc-Germain*  Nom 
ancien  de  la  rue  Sabot  )  de  Jacques  &  de  Philippe  Copieufe 
qui  poffédoient'un  cloi  où  cette  rue  eft  ouverte^ 

Coq  ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre.  D*un  bout  «  dana  It 
nieSaint-Honoré;  &  de  l'autre  ,  au  Louvre*  Bn  1300  de 
1399 ,  elle  s'appelioit  la  rue  de  Richebourg.  Des  Autenra 
avancent  qu^elle  a  prîs  fon  nom  d'une  maifon  qui  avoir  uti 
coq  pour  enfeigne  ,  &  même  au-defllis  de  la  porte  ,  un  coq 
en  bas- relief.  M.  Jaillot  dit  que  dès  1371  ,  Jean  le  Coq 
avoit  une  mailon  au  coin  de  cette  me  ,  écRogierle  Coqï  un 
autre  coin  ,  deux  familles  qui  y  ont  demeuré.  C'eft  dans  cette 
rue  ,  que  Catherine  de  Clèves  ,  veuve  de  Henri  Duc  de 
Guife  ,  tué  à  Blois  en  1588,  fit  bâtir  un  Hôtel  qu'on  y  a  vu 
jufqu'en  177 1  ,  qu*ila  été  abattu. 

*  Coq  ,  (  rue  du)  Quartier  Saint -Martin.  Nom  que  Ton  a 
donné  mat'-à-propos  a  la  rue  Chapon* 

Coq  y  (  rue  du  )  Quartier  Montmartre.  Elle  commence  à 
la  rue  Saint-Lttare  ou  dea  Porcherooay.de  aboutit  danslea 
champs.  On  la  connoit  fous  le  nom  de  rue  dt  Clichi  où  elle 
conduit  ^  elle  doit  celui  du  Coq  au  Château  de  ce  nom,  en  fàc9 
duquel  elle  commence. 

Coq  , .  rue  du)  Quartier  de  la  Grève  ,  traverfe  de  la  rue 
de  la  Verrerie  d^ns  celte  de  la  TiiTeranderie.  Son  premier 

nom  eft  celui  à' André  Maleu 

Coquenart  ,  (rue)  Quartier  Montmirtre.  Elte  va,  d'im 
bout,  dans  la  rue  du  Fauxbourg  Monim  .rtre  ;  &  de  l'autre, 
à  l'extrêmirc  de  la  rue  Cader.  La  Chapelle  de  Norre-Dame 
de  Lorrettc  qu'on  y  voit ,  lui  en  a  fait  donner  le  nom. 

*  Coqueréd  Se  de  la  Coquerie(  rue  )  Quartier  Saint- An- 
toine. Nom  d'une  ancienne  ruelle  ,  nommée  de  la  Lam- 
proie ,  qui  al  ojrilFoit  à  la  rue  Couture-Saince-Caiherine j 
aujourd'hui  c'ed  le  cul-de-fac  Cocquerel, 


Quartier  Saiot-Euftache»  Elle  abon- 
uo  côté ,  à  W  petite  place  qui  t(k 

devant  r£gftlé  de  Saint-Euftache  ;  de  rtutre^  à  la  rue  des 
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Ïetîts-Champs.  Ces  différens  noms  lui  viennent  de  Pienê 
CoquUUer  qui  vi voit  en  1169  *  d'Odeline  CoquilUère,  d'A^ahi 
ic  de  Robert  CoquillierCy  qui  avoit  des  maifons  dans  cette 
^ue.  On  y  voyou  THotel  des  Comtes  de  Flandres ,  quioc- 
cupoit  vraifemblableoieiit  refpace  reofenné  entre  les  raee 
des  Vieux-Auguftina ,  Pagcvin ,  PUtrière  êc  Coquillière* 

En  1684  y  M*  Serhar  âiifant  faire  quelques  rëparationsi 
û  maifoo  titane  prefqiiau  bout  de  cette  rue  «  du  côté  de  Saine* 
Eudachey  on  trouva  ,  m  creufatit  la  terre  dans  le  jardin ,  à 
deux  toifes  de  profondbur ,  les  fondemens  d'un  ancien  édi** 
fice  y  &  dîne  les  ruines  d«ne  vieille  tour>  une  tête  de  bronzt 
antique  «  un  peu  plus  grtfTe  que  le  naturel.  £toit-ce  une  léte 
d'ifis ,  ou  deCybèle  ,  ou  ieh  Déeffe  Lutèce ,  car  on  dtiBoic 
les  Villes  comme  les  hon\-nes  ?  C'eft  fur  quoi  les  Savaus  i.c 
font  pas  d'accord.  La  tourrrenelée  à  fix  fcices  ,  dont  elle  cil 
couronnée,  fymbole  ordimire  de  Cybèle,  a  paru  à  Morcail 
de  Mautour  ,  une  preuve  convainquante  que  c'croitune  tête 
de  cette  Déefle.  Il  eft.  certiin  que  Cybèle  étoit  en  grande, 
vénération  dans  les  Gaules;  dès  qu'on  craignoit  pour  la  ré-* 
coite,  on  mettoit  fa  ftatue  fur  un  char  tiré  par  des  bœufs; 
on  h  promenoir  autour  des  champs  &  des  vignes  j  le  Peuple 
précédoit  le  char  en  chan  ant  &  en  danfant  :  les  principaux 
Magiûrats  teCuif^îeBt  pîeds  nods»  Un  favant  Religieux 
teaiaique  que  le  culte  de  Cybèle  aigeoit  dans  ceux  qui 
vouloient  s*y  conférer  ,  la  vocation  m  plus  décidée  pour  1« 
Frteife  ;  il  6iltcit*iii!  iatrifier  fon  fexe  ;  le  génie  ^  le  na-' 
tml  &  U  tempéranentdeeGaàlmt  yleurlnfpiroient  ,  dit-il^ 
H/i  'élhignement  invinibU  pour  une  mutilation  fi  déshonorante  z 
(m  écQÎtobligjé  defaîe  verir  ces  Prêtres  de  Phrygie»  comtM 
on  fait  venir  aujourdhui d'Italie  des  Chantres  à  voix  ctairesb 
On  conferve  une  coie  de  cette  tête  dans  la  bibliothèque 
de  Saint- Ge^^main-de-Prcs  ;  le  bufte  a  été  réparé  par  rilluftre 
Sculpteur  GirardoTiy  nort  le  premier  Septembre  1715.  Il  y 
avoit  d?ns  cette  rue  u^e  porte  de  la  Ville  ,  à  rextrêoùtéià 
Ja  rue  de  Grenelle. 

Coqhéron  ,  (  rue  )  QurtierSaint-Euflache.  Elle  fe  termine, 
d'un  bout,  à  l'extrên-té  delà  rue  delà  JufTienne  qui  eu 
Éait  la  continuation;  6  de  Tartre  bout,  dans  la  rue  Co- 
qiiillère.  La  partie  de  1  rue  de  la  JuIIicnne  fe  nommoitaa 
iSmème  ûHx)»^  rue  dfi^  Egyptienne^  dite  Coquthérm^.VM 
dans  ^te  rue.  que  P«i  voit  PHÀtei  de  Plntendant  de» 
Poiles. 

Coquilles^  (  mes  des  Quartier  de.  la  Grève.  Elle  va  , 
d'un  côté,  à. la  rue  de*a  Tiiferanderie  ^  te  de  l'autre ,  % 
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celle  de  la  Verrerie.  Elle  fe  nommoit  anciennement  ruellé 
Centien  ,  ruelle  Jeân  G  en  tien  ,  Jacques  G  en  tien  &  rue  Gcn-* 
tien  y  d'une  maifon  qui  appartenoit  à  un  Particulier  de  ce" 
nom.  Elle  a  pris  celui  des  Coquilles,  d'un  Hôtel,  dont  la 
porte  &  les  fenêtres  étoient  ornées  de  coquilles.  * 

*  Cordelières  ,  (  rue  des  )  Quartièr  de  la  Place  Mauberc* 
Nom  de  h  rue  de  Lonrcine ,  fuivaDî  Dfacutand. 

Cardeliers,  (rue  des  )  Quartier  Saînf*André-des-Arc8.  Elle 
aboutit,  d'une  parc,  aux  ruesdeGaidé&  de  la  Comédie^ 
&  de  l'autre  y  à  la  rue  de  la  Harpe.  Le  Couvent  des  Corife- 
Kers  que  Ton  y  voit ,  lui  a  feit  doiner  ce  nom  ;  origim}* 
xemeot  elle  portoît  celui  de  rue  Saint-Germain  :  on  la  trouve 
nommée  en  1304,  rue  Saint'Cént  âr  SauU'Damen^  & 
lininbità  la  fontaine. 

Corderie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Temple  ,  aboutit  à  la 
rue  du  Temple  ,  en  rcgnant  lelong  de  fes  murs,  jufqu'à 
la  rue  de  Bourgogne.  Avant  qu'ele  fut  bâtie ,  on  n'y  voyoic 
que  des  Cordicrs  donc  elle  a  prs  fon  nom^  de  même  que 
ceux  de  Corderie  ,  Cordiere  &  Co:diers, 

*  Cordiers^iïUQ  aux)  Quartier  Saint-Martin-des-Champ»; 
Ancien  nom  du  cul-de-iâc  du  Puits  de  Rome  j  près  la  rue 
au  Maire.  '    '  • 

Cordien  ,  (  rue  des  )  Quartier  SMUt-Andr^ea-Arça  i 
a1>oiitit  lians  lame Saint-^Ja^quesSedaBs ^elle  deCluiiri.£lIe 
eft  ainfi  nommée  \  caufe  des  Çorditiit  qui  y  travaiUoiaoc 
ânciennemeot* 

*  *.Cordohnerié  ic  Cordouannerie  ^  (  me  de  la  )  Qnanièr  • 
Sainte-Opportuqe.  Anciens  noms  de  larue  des  Fourreur» 

Cordonnerie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  des  halles.  Elle  va 
de  la  rue  de  la  Tonnellerie  au  marché  aux  Poirées»  £Ue'4i 
pris  fbn  nom  des  Cordonniers  &  des  Tendeurs  de  cuirs  qui 
y  demeurent.  Ce  n*eft  que  par  fyncoïe  que  ceux  qni  fnnr 
des  fouliers  ,  fcnt  nommes  Cordonnien  \  c^t  originairement 
on  les  appelloit  Cordouanniers  ,  comme  on  peut  le  voir  dans 
les  R|iémoires  de  Philippe  de  Comires,  parce  que  fe  pre- 
mier cuir  dont  les  François  fe  fervirmt  pour  leurs  fouliers,' 
venoit  de  Cordoue  ,  &  pour  cela  etcit  appelle  du  Cordouan, 
C*eft  aufli  par  la  même  raifon  que  la  rue  des  Fourreurs  étoit- 
nomm^  la  rue  de  la  Cordouannerie ,  dans  le  temps  qu'elle 
afétoit  habitée  que  par  des  CbnAMrtfmfifiy»' » 

Cordonnerie  (rue  de  la  vieille)  .Quact.  des  haltes*  Nom 
élea  de  la  rue  des  Fouiteurs,  avant  que  les-FieUetiets  vinfftiit 
prendre  la  place  des  Cordonniers, 
r  CcrdôUdgnerr,  {  rue  des  )  Quartier  de  larCité^.  Nom  qui  a 
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ité  donné  au  cul-de-fac  qui  eft  aerHlre  l^Egltfe  de  Sainc- 
B  arcbelemi. 

*  Corne ,  (  rue  de  la  }-Quaitier  de  la  Place  Maubert.  Nom 
donné  maM-proposà  la  rue  êthCldE^  ' 

^  *  Corne  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Benoit.  C'eft  aujour^ 
d'hui  un  cul-de-fac  quiaboutiffoit  anciennement  à  la  ruedea 
Poftes.  Voy,  Cul-de-Jac  des  Corderies, 

*  Corne  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg  ,  atnfi 
nommée  d'une  corne  de  cerf  qui  pendoitpour  enfeigne  au 
coin  de  la  rue  du  Four ,  à  une  maifon  dans  laquelle  étoit  le 
four  bannal  de  l'Abbaye  Saint  Germam.  On  ne  fait  pourquoi 
on  lui  a  donné  le  nom  de  rue  de  la  Corne  j  le  vraieft  meneuv^ 
GuilUmiîi. 

»  Corne ,  (rue  de  la  petite  ;  Quartier  du  Luxembourg.  An- 
cien nom  de  la  rue  Beurière. 

'  Corroyerie  (  roede^a)  Quartier  Saint-Martin-des-Champs, 
va ,  d'un  bout,  à  la  rue  Beaubourg  ;  &  de  l'autre ,  à  celle  de 
Saint-Martin.  Ancienuèment  on  rappelloit  rwdê  la  FUuière, 
lie  ta  Plafiiye  ,  de  Conroyerie  ,  de'  Cimrrayene  j,'ic  mal«*à-> 

propos  de  Courrerie»  :    .  .  ,  ; 

*  Couldraie ,  (  rue  de  la  )  '  Quartier  dttPalais-Royaf.  Nom 
ancien  qu'on  donnoit  à  la  rue  des  SaufTaies,  à  caufe  des 
faules  dont  ce  chemin  étoit  vtaifemblablement  bordé.    '  ^ 

*  Coulons,  (rue* aux)  Quartier  delà  Cité.  Nom  d'une 
des  quatre  rues  qui  aboutîfToient  anciennement  à  Urue  neuve* 
Notre  Dame ,&  qui  exiftoit  encore  en  1434. 

Coupeaux  ou  Copeau  ,  (rue)  Quartier  de  la  Place  Mau- 
berr.  Elle  va  ,  de  la  rue  Moufîeiard  ,  au  carrefour  de  la  Pitié. 
Elle  tire  fon  nom  du  moulin  de  Cupels  ,  qui  écoit  fur  la  ri- 
vière de  Bièvre ,  &  le  chemm  pour  y  aller  fe  nommoitki 
Chanciée  Çoupcauîx, 
-•fc  Cùufie^Corge  y  (rue  }  Quartier  Saint-Benoît.  Nom  que 


.  -lacques. 

malksri  nommde  à  canfe  des  firéquena-  alfalGnats  qui  s'y 
cotnmettoient.  £auvâ>  âcil*ai^(res  Tont  eonfimdue  avec  la  m 
Coupe-Gueule  qui  étoit  entre  fes  rues  dé  Sorboiniè  dea 
Maçdn^^liSi  qui  defaèndbi»  de  la  rue  des  Poiréea  à  la  rue 
des  Mafhurins.  '  '  v 

*  Coupe-Gueuîe.i  rut  y  Voy A'art.prépidem.^U\le  £^^ 
■Quartier  i>Vmt-André.  - -.".j  ; -j 

^Courceîle  ou  de  ViWers,  (rue  c?e  ]  Quartier  du  Palais-RoyaL 

Noms  donnés  au  chemin  j;|ni  condfidt  du^JFàttxboarg  Saint- 
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Honoré  près  TEglife  du  Roule, .à  Viltiers-la«-Garenne  &  S 
Çourcelle» 

*  Couronne ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Cité.  Premier 

nom  de  la  rue  du  Chevet-Saint-Landri. 

Couronnes,  (rue  des  trois-  )  Quartier  de  la  Place  Manberu 
Bile  aboutit ,  d'un  côté  y  à  la  rue  Mouâecard  ;  &  de  Tautre^ 
au  carrefour  Saint-Hipolyte. 

Courtalon^  (  rue  j  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle  va  de  la 
rue  Saint-Denis  à  la  place  ou  cloître  Sainte-Opportune.  Elle 
doit  être  celle  que  Guillot  dans  fes  dits  fur  Paris  ,  appelle 
rue  a  petits  foultrs  de  baienne.  On  ne  fait  fi  elle  doit  fon 
nom  à  une  enfeigne ,  on  a  CuiUaume  Qturtalon  ,  Proprié- 
taire de  deux  m^ifoos  ^ueoto  de  la  rue  des  Lavandières  ^ 
vers  le  milieu  du  feizième  (iècle» 

*  CêitrtitU  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainfr-Gennain.  Ancien 
nom  de  h  'ue  de  t'Egoùt  ,  parce  qa^elle  condqîfoit  à  la 
jCourtill^  ^  oo;«^  de  f Abbaye  Saint-Germain. 

. .  *  Çmffoifà ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Noqi 
donné  mal-à-propos  par  Sauvai  ^  à  la  rue  Gratieufe. 

Coutellerie ,{  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève,  fille  aboutit 
aux  rues  de  la  Tifferanderie  &  de  la  Vannerie.  Sauvai  dit 
qu'en  1300  on  l'appelloit  rue  aux  Commanderejfes ,  enfuite 
rué  de  vieille-Oreille  ;  le  nom  des  Couteliers  &  enfin  de  la  Cou-» 
tellerie  ,  lui  vient  du  grand  nombre  de  Couteliers  qui  vinrent 
s'y  établir  ,  &  qu'elle  portoit  dès  le  règne  de  Henri  II, 

*  Crémaillères,  (rue  des  trois-)  Quartier  Saint-Benoît.  Nom 
donné  par  M,  Robert ,  à  la  rue  d'Ecofie. 

Créneaux  ,  (  ruç  des  )  Quartier  Saint-Jacques-de-la-  Bou- 
cherie. Nom  que  Sauvai  prétend  que  la  rue  de  la  vieille;. 
Tannerie  a  porté.  . 
-  Creufi  ,  C  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  SUe  va  de  la 
eue  diKi.FraficsrBourgeoi8«à^ene  du  Banquier* 

Crop^Xfve du; Quartier 4e la  Grève.  Suivant  Sauvai^ 
c'eft  un  noit)  qu*a  porté  la  rue  Jean-Pain<MoHet; 

CroiffStm  »  I  C  tn9  du  )  Quartier  Montmartre.  Elle  aboutît 
dans  la  rue  Montmartre  4  celle  du  Gros-Cbenet*  Une  en- 
feigne kit  a  fait  donner  ce  Aona. .  > 

Croix  ,  (  rue  Sainte-  )  Quartier  de  Ja  Cité.  Elle  aboutit 
aux  rues  de  la  vieille-Draperie  &  Gervais-Laurenr.  Elle  tfl 
ainfi  appellée  Je  l'Eglife  de  Sainte-Croix;  au  douzième  fiècle, 
elle  portoit  celui  de  petite  rue  Sainte^  Qoix  ^  &,£tduïte  àfi 
ruelle  Sainte- Croix*  -  • 

Croix'Blanche  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte- Avoie.  Elfe 
va^  d'un  côté,  au  cimetière  ou  marché  Saint' Junj  &  de 

^  Pautre 
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J'iQtre,  llavteîDr  rue  du  Temple.  Elle  a  érf  aînfi  çomtnéé  . 
-d*une  enfeign^/Au  treizième  iiècle,  elle 8*ft|^peUoic  U  me. 

dUAugujHn  le ,  Faucheur* 

'  Croix- B luficke ,  (  nie  de  la  )  Quartier  Montmartre.  Elle 
commence  à  la  rue  Sainc-La7are  ou  des  Porcheroas  ,  & 
aboutie  à  Montmartre.  On  l'appelle  aufll  rue  Blanche, 

Croix-de-la-  Bretonnerie  ,  (  rue  Sainte-  )  Quartier  Sainte-* 
Avoie.  Elle  coromence  à  la  rue  Barre-du-Btc  ,  julqu'à  |a  . 
vieille  rue  du  Temple  ,  en  faifam  la  coUtinuetion  de  la  rué 
aeuve-Saint-Mcrri.  Elle  tire  fon  nom  &  de  rei;npl|tfènenc 
des  Religieux  qui  s*y  ^tablireist  %  deremplacemiest ,  jNirce  r 
qu*elle  îat  ouverte  fur  un  terrôti  appelléle  .Champ  mux  Br^  ' 
tons  &  la  Bretonnerie  ;  des  Religieux  ,  parce  que  leur  figlifo 
eft  fous  le  titre  de  Texaltation  de  Sainte  Croix.  Voici  pour^ 
fluoi  ce  terrein  fut  nommé  le  champ  aux  Bcetons.  Sous  le 
ffçgpede  Saint  Louis,  il  n'y  avoit  encore  dans  ce  Quartier» 
que  qiietqne<unairons  éparfcs  &  éloignées  les  unes  des  autres» 
Aenaud  deBrékan^  Vicomte  dePodoare&  deTIflCjOCCu- 
poic  une  de  ces  maifons.  Il  avoir  époufé  en  1125  ,  la  fille  do 
lééolyn  y  Prince  de  Galles  ,  &  étoit  venu  à  Paris  pour  queU 
que  négociation  fecrette  contre  l'Angleterre.  La  nuit  du 
vendredi  au  famedi  faint  iiaS  ,  cinq  Anglois  entrèrent  dans 
fon  vergier  y  le  défièrent  &  l'infultèrent.  Il  n'avoir  avec  lui 
qu'un  Chapelain  &  un  Domedique  ;  ils  le  fécondèrent  (i  bien^ 
que  trois  de  ces  Anciens  furent  tués  ,  les  deux  autres  s'en- 
fuirent  ;  le  Chapelain  mourut  le  lendemain  de  fes  bleiTurea.  - 
Brihan ,  avant  que  de  partir  de  ^arîs ,  acheta  cette  npaifon 
&  le  vergier ,  &  les  donna  à  ion  brave  fidèle  JDomeftique^ 
appelé  GaUeran.  Le  nom  de  champ  aux  Bretans  qu'on  donna 
au  verger  ou  jardin,  à  Toccafion  de  ce  combat ,  devint  le 
DQm  oe  toute  la  rue  ,  jufqu'à  la  fin  du  treizième  fiècle.  Ce 
champ  a  porté  aufTi  le  nom  de  terre  aux  FUmcnds  ;  &  en 
1131,  la  rue  fe  nommoit  de  Lagny  y  âne  \AgTznde  Breton^ 
nerie,  parce  qu'elle  étoit  en  partie  furie  Fief  de  l'Abbé  de 
Saint-Pierre  de  Lagny.  M.  Jaillot  dit  cjue  ce  terrein  devoir 
fans  doute  fon  nom  à  une  famille  des  Breton  on  le  Breton  y 
connue  par  difFérens  afles  du  treizième  fiècle  j  &  qu'il  paroîc 
par  tous  les  titres  du  Temple  ,  que  le  commencement  de 
cette  rue  ,  s'appelloit  au  quatorzième  fiècle  ,  rue  Agnès-' 
iorBuckère.  Elle  abouti  (Toit  au  carrefour  du  Temple  ,  forniié 
pàrcelfe-ci  &  pat  les  rues  neuve-Saint^Merri,  Bàrre^dii* 
Bee  &  Sainte-Avoie. 

.*  Cr^X'Ncitve ,  (  nie  de  la  )  Quartier  Sain^Enftache^  M. 
/diffo^penfe  que  cette  rue  potjivQi|.êKrç  une  rue  parallèle  à 
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céUe  âiiToiir  ,  !Î<5|^él|e  a  été  comprife  enj>arrie  dans  le  nnu  vef 
é^fké  de  Sainc-Euftafcbe  ,  ôc  dont  il  eu  aifez  vraifemhlable 
que  le  paffage  qui  conduit  de  .la  ruç  Montmartre  à  r£gl<fe  ^' 
pouriroU  être  un  refte. 

Croix  &  de  la  Croix-neuve  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint* 
Martin.  Elie  ab'»iiiit  ,  d\in  côté  ,  à  lame  Pheîypcaiix  ;  & 
de  l'autre  ,  au  coin  des  rues  neuve-c*»'aint-Laurcnt  &  du  Ver- 
bois, ainfi  nommée  d'une  partie  de  terrein  de  laCourtille- 
Sâint-Martin  ,  que  l'on  connoi [Toi c  en  1546  fous  le  nom  de 
la  Croix-ncave  ,  vraifeniiblablcmcnc  à  caufe  d'une  Croix  qu'on 
y  âvok  r^Strabtle» 

CtpuU^he  »  (  nie  )  Qnârtier  de  la  Place  Maabèrt.  Bllé  ' 
>ia«  d*iln  benit  »  sHi  mouliii  de  Crouiebàrbe  ;  &  de  TÂitt^  ^ 
à  U  rue  Mouffétard  près  des  Gobetms. 

Ci*ucifix-Saint  Jacques,  (  roe  du  )  Voy,  TtKqitts*  \ 
'   >  Cueillery  (  nie  de  la  )  Quartier  Saint-Denis.  Noitl  ijliisr 
portoit  ancieniiément  le  col-de-fac  de  la  Bomeillé  ,  rhé 
Mdfnorjdeil»  à  ceufe  d'açe  marfon  dii^e  de  la  a^im 
hôis, 

*  Cul'de-fac,  (rue du)  Quartier Saint-Martin-dcs-Champs. 
Nom  donné  ma!-à>propos  par  quelques  Auteurs  à  la  rue 
Geoftroi -l'Ange  vin. 

■*  Culoir  y  (  rue  )  Quartier  dit  Pafais-Royal.  Ancien  nom 
de  îa  rue  de  TEvêque. 

Culture  ou  Coulture- Sainte- Catherine  ,  (  rue  de  la  )  Quartier 
Saint-Antoine.  Voy,  Catherine.  '  (  Sainte  )  Elle  a  pris  fofl  * 
ncfm  do  mot  latin  cuUura  ,  qui  figr.ifie  no  liea  cbampfttre 

2u'oa  a  eultîvé  'ou  qu'on  calttvé  >  sSe  do  Monaftère  de  Sainte 
Catherine  »  d'ébtfrd  établi  pour  îes  Religieux  du  Val  des 
Ecoliers ,  &  depuis  oecupë  par  des  Chanoines  Relipeuz  de 
la  Congrégation  de  France  ,  qui  Tont  quitté  pour  aller  oc- 
cuper rEglife  &  les  maifons  des  Jéfuites  de  !a  nie  Saint-  ' 
Antoine.  Cette  rue  a  été  fameufe  dans  THiftoire  de  Charles 
VI  ,  par  ralTafîinat  du  Connétable  de  Cliffon ,  &  pnr  la  mai- 
fon  du  Boulanger  qui  lui  fauva  la  vie  où  le  Koi  fie  toutiî 
la  Cour  Tailèrent  voir*  * 


*  Le  Dac  d'Orléjns ,  frère  de  Charles  VI  ,  éioxi  (on  amoureux  d'une 
Juive  <]u'il  allois  voir  fcccétemcnr.  Ayant  eu  des  raifoasde  foup^onoer 
que  Pierre  dit  Craon  •  Seigneur  de  Sal?lé  &  de  U  Fercé»9eroerâ  9  foB 
Chsmbellaàft  Ton  Pavorî,  avoit  plai&iué  de  cette  iotrtpie  avee  U 
Diicfaeflê.d'Orléaiu  Afenunet  >l|e  dialEi  boasoifiBiiie]»  de  ^ 
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•  'CiAaré-Sikitf'Getwdïs ,  (  rue  de  la)  Quartier  dti  Temple, 
t^oy.  GennÙ9^  * 

•  C^Tit ,  (me  du  )Quarrier  des  balles.  Elle  va  de  Irruc 
Siîfit-DeBirÉ  »  dans  celle  àis  Mondéteiir ,  près  de  la  ponedu 

'  doiere  Sàinc- J^cques-de^rHÔpical*  Une  enfeigne  lui  a  fût 
doimer  ce  nom. 

^  Cygnes ,  (rue  des)  Quartier  Saint-Germain.  C'eft  une  des 
^atre  rues  qui  coupent  le  Gros-Caillou  dans  fa  largeur  ,  la- 
quelle eft  en  face  du  pont  paricqitel  on  encre  dans  l'ifle  dee 
Cjrgnes.  On  l'appelle  auiTi  la  rue  Saint- Jean* 

Dagufffeau  ,  (  rue)  Quartier  du  Palais-Royal.  Elleaboutit, 
jd'un  côté ,  dans  la  rue  de  Surênes  ;  &'  de  Tautre  ,  dans  celle 
duFauxbourg  Saint-Honore.  Elle  doit  (on  nom  &  fon  cuver- 
.ture  à  M.  Daguéfreau,  CbnfeUfer  Honoraire  du  Parlement, 

'       .      '  '  '   11/ 

Crtfon  imputa  en  pittie  fa  difgracc  au  Connécable  de  CHiJon.  La  nuit  du 
i}'âill4  Juin  ilpîfl'jyaac  acteoduau  coin  de  cette:  rue  Couhurt' 
'AitlBft-Ctfhertne-,.*  le  Toyamt  venir  peu  accompagné,  il  fondit  fur  lui 
à  U  ^te  d'une  vingtaine  de'  ^célératt.  CUflôn,  après  s'être  à^htOm 
^Ulèz  long^tempf  «  quoiqu'il  n'cjlic  qu'an  petit  coutelas,  tomba  de  cbe- 
▼al ,  percé  de  trois  coups ,  &  donna  de  la  tite  dans  une  porte  qui  s*on- 
Trie.  Le  bruit  de  cet  alfa fTinac  parvint  auflî-tôt  aux  oreilles  du' Roi  qol 
Valloii  mettre  au  lit  ;  il  fi  vêtit  d*uM  houpelandei  on  lui  bouta  fis  joulîas 
pieds  ,     i7  courut  à  l'endroit  oà  on  difoit  qutfon  Connétable  veiloic  ititrê 
occis.  Il  le  trouva  dans  la  boutique  d'un  Boulabget ,  baigné  dans  fon  laog. 
Après  qu'on  eut  vilîié  fcs  blcrTures  qui  ti'étoicnt  p«s  dangercufes  ,  Con- 
néiable  ^  lui  d'n-W  ,  onajues  chofe  ne  fut  i die  ,  r.i  ne  fa.i  fi  fort  cm  inlée 
(  punie  ).  On  prcccndic  que  CliflTon  avoit  fait  le  lendemain  fon  teftamenr, 
êtl'oA  Ûi  r&ri»  beaucoup  fur  la  fommc  de  dix-iept  cent  mille  livres  à 
laqnetk  il  ttontoît.  lifautobierm  que  depuis  vingt-cinq  ans  qu'il  s'ccoit 
attaché  à  la  France  .  il  avoit  cherché  &  battu  par-tout  les  Aoglois  j  qu'il 
figné  la  ftneulis  bataiUndé  iofebe^ue ,  &  châtié  îéi  Fkinaods  { 
quni  jotsiffoit  depuis  douxe  aot ,  des  gages     appoiniemens  de  Coniîé- 
taUe,  &que  d'ailleurs  il  étoic  très-riche  en  Terres,  Dottaiftet  dt  Châ- 
teaux ,  dont  il  avoit  hérité  de  Ut  ancêtres  en.  Bretagne  Ar  4Mt  Poitou^ 
mais ,  de  tout  temps,  on  a  trouvé  mauvais  qu'un  Général  oii  un  Mi^ 
niftre  ,  quelques  fcrviccs qu'il  ait  rcndusa  l'Ktat,  laifle  uné  certaine  foi> 
tune  ,  quoique  touiours  bien  moins  confidérahlc  que  celle  de  ce  Publi- 
cain  ,  qui  pendant  dix  ou  douze  années  ,  a  cic  intérclfc  dans  la  pcrceptibn 
des  revenus  du  Roi  de  des  impôts  fut  le  peuple.  £/.  hijl.jur  tûtis^  u  U 
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.de  même*  que  le  marché  qui  porte  aqffi  fou  tim.^  Se  iu«L 
quel  elle  aboutir.  Voy.  MARCei  1>a6UXSSEAU* 
'  J}ames^{  rue  de  la  Tour  des)  Quartier  Montn^tre* 
Elle  eft  parrallèle  à  la  rue  de  la  Croîx-BUnche  ,  va^d'ua 
bout,  dans  la  rue  Baudin  ;  &  de  Tautre ,  à  û  tour  de -ce 
nom ,  à  caufe  d'na  moulin  ruiné  qui  appartient  aux  Damea 
'de  Montmartre." 

*  Dammartifiy  (rue  au  Comte  de)  Quartier  Saint-Jacques« 
.de-la- Boucherie .  Ancien  nom  de  la  rue  Salle  au  Comte, 

&  riicccfTivemenc  rue  de  la  S.alic  du  Comte  ^  Se  U  cour 
Saint'i.eu, 

*  Dampierre  ,  (  rue  Alain  de  ]  Quartier  Sainte-Opportune» 
Nom  douteux  de  la  rue  de  rÀigiiilIerie. 

■*  DarnetaL ,  (ï\xq)  Quartier  Saint-Denis.  Vieux  nom  de  la 
•rue  Greneta. 

Dauphin ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Ellebdonne, 
d*un  bout  y  dans  la  rue  Saint-Honoré ,  vis-à-vis  Saint- Rocb;  - 
èc  de  4'antre  ,  dans  la  cour  du  manège  &  à  la  porte  du 
jardin  des  Tuileries.  Elle  fe  nommoit  rue  Saint-Vincent^ 
puis  cuî-de-fac  de  S aint- Vincent.  Enfin,  depuis  que  M.  le 
Dauphin  ,  fils  de  Louis  XV  y  a  pafle  pour  aller  entendre 
Méfie  à  Saint-Roch  ,  lorfque  Sa  Majeûé  vint  demeurer 
quelques  jours  aux  Tuileries  avec  la  Famille  Royale  en 
1744,  ^  donné  le  nom  de  rue  du  Dauphin.  On  avoit 

ôré,  pendant  que  M.  le  Dauphin  entendoit  la  MefTe  ,  Tinf- 
cription  du  cul-de-fac  de  Sairu-Vincent yi^QMt  y  fubûituer 
celle  de  rue  du  Dauphin, 

Dauphine  y  (rue  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Elle 
commence  au  bout  du  Pont-Neuf,  &  fe  termine  au  carre- 
four formé  par  les  rues  de  la  Comédie ,  Mazarine ,  de  Buci , 
(Se  Saii^trAndré-des-Arcs.  Elle  fut  ouverte  en  1607  fur  les 
ruines  de  THèteldes  Abbés  de  Saint- Denis,  &fiir  le  jar- 
din des  Augi^ins ,  &  i^ommée  Dauphine  en  Thooneur  du 
Dattphtn, 

Déchargeurs  y  (  rue  des  )  Quartier  Sainte^Opportune  « 
donne,  li  un  bout,  dans  la  rue  de  la  Ferronnerie;  &  de  Tautre, 
.  dans^celle  des  Mauvaifes-Paroles.  Eiie  a  porté  (ucceflive- 
ment  les  noms  Siège  aux  Déchargeurs  en  1300  & 
de  rue  du  Siège  &  du  vieil  Siège  aux  Dcchargeurs.  Le  Bu- 
reau de  la  pofte  aux  ktrres  étoit  autrefois  dans  cette  rue; 
aujourd'hui  on  y  a  établi  celui  de  la  petite  poflc,  ou  pofte  de 
paris  ,  &  le  Bureau  des  Marchands  Drapiers. 

Dffrréx  ,  (rue  des  t^r.mds  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Elle  aboutie,  d'un  côte,  à  ia  lue  du  Pave  de  la  Place.  Mau- 

« 
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1>crt;  &  de  raiitre,  à  celle  de  lîièvre  8c  de  la  Toiirnello. 
C*eft  'des  giands  d(^grés  que  l'on  voit  dans  cet  endroit  pcvr 
defcendre  à  la  rivière,  qu'elle  a  pris  Ton  nom.  £Ue  a^porti 
cevix  dç  Saint- Bernard     de  rue  Pavée, 

Demi-Saint  y  (rue  du)  Quartier  du  Louvre.  Elle  va,  d\ja 
bout ,  dans  la  rue  des  Foflës  j  &  de  l'autre  ,  au  clokrc  Saiiit- 
Gertrtain,  £n  1171 ,  on  la  connoi/Ibit  fous  k  nom  de  Vtcus' 

Çi  Mdtur  Truncuê  Bemardi\  En  i  joo  &  1313 ,  fous  cel\ii  do 
rmt^Btmard  par  altération  ;  &  depuis  le  commencement  da 
feîûème  fièck ,  on  l'i  apptlt^  ét  Demi^Saint ,  à  caufe  d*unc 
moitié  de  ftatue  que  l'on  avoit  *iifife  à  i*entrée«  poiir  eropê^ 
cher  la  pajfTageai»  animaux;  Ctft  une  rue  très^^écroite^  & 
éuïs  laquelle  on  ne  faiiroit  paflèr  deux  de  froac. 

*  Demettê  C  rue  de  1^^)  Quartier  de  la  Grevé.  Nom  par- 
ticulier que  quelquea  Auteurs  ont  donné  à.  la  me  de  la 
Lanterne. 

*  Denis ,  (  rue  à  VAbbé  de  S,  dit  Collège  S.  des  Charifés  5. 
6r  des  Ecoliers  S»  )  Quartier  Saint-André-dcs-Arcs  ;  dilFé" 
rentes  d^nottiinations  de  la  rue  des  Grands-Auguftins. 

Denis,  (  rue  des  FoHe's -Saint-  )  Quartier  Saint-Denis, 
Comme  od  a  coupé  ce  chemin  depuis  quelques  années.^ 
prefqu'à  moitié  de  ce  qu^il  écoic  anciennement ,  en  continu.^iic 
jaiqu-'àJvrûe  Poiflbniifère  «  cette  rue  ne  règne  que  le  lot; 
■éa  boole¥àrd.  On  taconiloic  jHticoce  foualë  ooitldeflie  BaJFef 
ou  Mafft'-VUUmuive  \^tk  U  trouve  ao(B  fous  I»  déaomina* 
tioa'dertfe-liciiiviM  FogU^Sain^Deais  ^  oa^gué  neuve  Jer 

Denis, {rite  du  Chemîn  Salnt<^)* Quartier  du  Temple.  Elle 
va  de  la  rue  Saint-Maur  ;  à  la.  rue  Blaache*  £lle  mène  à 
Saint-Denis  &  àSaint-Manp. 

'  Denis  ,  (  rue  du  Fauxboiirg  Saint-).  Quartier  Saint- 
Denis,  va  de  la  porte  Saint-Denis  à  la  inaifon.  d£*2iaLaiîr 
Lazare,  &à  l'angle  de  la  rue  Saint-Laurent. 

*  Denis,  {  rue  neuve-Saint- )  Quartier  de^  la  Cite.  Ancien 
nom  de  la  rue  du  Haut-Moulin  ,  qu^elle  portoit  en  110.;^ 

Denis  ^  (  rue  neiive-Saint- )  Quartier  Sr.int-Denis,  Elle 
traverfe  de  la  rue  Saint-Denis  dans  celle  de  Saint -Martin, 
Elle  a  porté  le  nom  de  rut  des  deux» Portes  ,  fans  douce  à 
eiïife  decetfes  dl»Ssiot-I>eivfs  8c  de  Sdiit4iAartm. 
•  J^eàtÊ.  «f  rue  S^nt-ft'  Forte  Saint-  >  Comme  cette  rinr 
tû  fort  longue ,  elle  a^étend  fur  deux  Quartiers*  DIns  le 
Quartier  de  Saint-Jacquea"de"la-Boucberie»  elûcommeo'-o 
au  grand  Châtelet ,  jufqu'aux  rues  aux  Oues  &  Maucoofeil  ; 
4^  dans  «alui-  de^  SMmrQeais   depuia.  <ea  demiiréa.  rues  « 
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jufqu'à  la  porte  5aînt-Denis.  Anciennement  on  ^rappelloit 
h  Chauffée  &  la  grant-rue  S aint^Denis  ^  en  1371^0131$  eiV 
1310,  la  grand' rue  de  Paris, 

C'étoit  par  la  porte  Saint-Denis  que  les  Rois    les  Reines 
fiifoient  lean  entrées*  Tomes  les  rues  fur  leur  palTage, 
jufqu^à  Notre-Dame  «  écoieot  tapUT^es,  ordioiireiaeat 
couvertes  en  haut,,  avec  des  ëtotfesde  loie  &  des  .draps  ctf^ 
mehtéSé  Des  jets  d*eaux  de  fenteur  parfurooient  t*aîr*  Le  vio^ 
l'hypocras  &  le  lait  couloient  de  différentes  fbntaîoes.  Lee 
Députés  des  Six-Corps  de  Marchands  portoient  le  dais  ;  k» 
Corps  de  Métiers  fut  voient ,  repréfentans  enbabics  de  ca« 
f  aâère  ^  les  fept  péchés  mortels  ;  les  fept  Vertus  ^  Foi  ;  £/V 
pérance,  Charité^  Juftice  ,  Prudence  ,  Force  &  Tempérance  , 
ia  Mort,  U  Purgatoire   l'EnJ''r  &  le  Paradis  le  tom  monté 
fuperbement.  MunJIrelet.  Il  y  avoit  de  diftance  en  diftaoce 
de<  théâtres  ,  où  des  A6leurs  pantomimes ,  mêlés,  avec  des 
coeurs  de  mufiqiie ,  repréfentoient  des  hiftoires  de  Tancien 
&  du  nouveau  Teftament  :  le  f^crifice  d' Abraham  y  le,  combat 
de  David  contre  Goliat ,  Vdnejfe  de  Balaam  prenant  U  pa-» 
rôle  pour  faire  entendre  ration  à  ce  Prt^héu  ;  des  troupeaux 
dans  un  bocage  avecUurs  Bergers  y  à  qui  iàtnge,  annonçoit  (a 
natjfancû  dt  Noire*Seigneur  ^  &  qui  ekantaiemtle  -Glpria  in 
excelfis  Deo.  Jean  Chêniu  Froiffgjrdét,  qui  Vv^tgikd^tfa^ 
beau  de  Savièpe^  ity  avoft  à  la  porte  auz^eiiitrfs'^jiile'S^iMr  ^ 
Denis  ,  un  eiel  nu  &  étoile  très-rickement ,  &  Qifi^^t^a>figuft^ 
fiant  en  fa  majeflé,  le  Père  ,  U  Fils  &  .U,  ^ rtÔU-dS/îvtV  ; 
dans  ee  eiel ,  peùts  Enfan9  de  Chcrur  chantaient  moult  douces 
ment  y  en  fbwme    Anges  ;  &  lorfque  la  Reine  pajjà  daoe/à 
litière  découverte  ,  fous  la  poste  de  ce  Paradis  ,  deux  Anges 
defcendirent  S  en  haut ,  tenant  .en  leurs  mains  une  très^riche 
couronne  d'or  ,  garnie  de  pierres  précieujes  ,  &,la  mirent  moult 
daucémant  fur  U  chef  de  la  Rtùnc^  en  chantant  çu  yerâi 

Dame  cnclcfc  entre  fleurs -dç  lis  ,    -     .  • 
Reine  êtes- vous.. de  Pandis,  '  . 

De  FRioce  »  ft  •  de  «ose  1«  l'sy*  t 
Nom 'ffanoBtoa* -CB  PuaèSh  -  r,  ^.^  .\,z  : 

'  •  %  •  *  • 

A  roceafion  de  cette  entrée  ,  JediiJ(iirfftal  <d[^fiJDf6i||B#ff*y 
eonte  .que  Charles  VI  voulut  k      ^^jc^h\  iM.SmfiSk 

!,•»»« 

*  fiUe  étoic  Iatii4^  prenne  TÎi>à-vis  is  imài^  PuMUmst  ' 
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fon  TiyqciiSayçifif  je  te  prie  ,que  tu  ironies  .fur,  mon  bon 
'cheval ,  6r  Je  tiionterai  derrière  toi,  if  nousnous'nahillerqns  de 
façqn  qi^on  iie  nous  cognoijfe  point  ,  &  i/ons  vpir  Ventrie  de 
ma fimme  ..•^  6f  allèrent  donc  par  la  Ville  eif  ^ivers  jieujt , 
s^àvMcèrent  pour  venir  au  CMÙlet ,  âjfifurç  qû€  la  Reine 
paffbit ,  oit  iiy  'avoit  moult  de  peuple  6'  ^rand  priffç  ,  &  fpifon 
de  Sergehs  à  groffes  boulaies  ,  lejquels  ,  pour  empêcher  la  prejfj:^ 
frappoîent  de  côté  &  d^ autre  de  leurs  boulaies  bièk  &  fort  ,  è 
le  Roi^  Savoifî  tâchoient  toujours  d'appiocherj  &  les  Sergent 
aulne  cognai ffj:ent  point  le  Roi  ni  Savoifi  ,  frappoîent  de  leurs 
^Doulaies  dejjls  ,  6*  en  eut  le  Roi  plufiL-us  horions  fur  les  épaules^ 
bien  afjis  ;  &  le  Jbir  en  préjence  des  Darnes^ Denwijelles  ,  fut 
la  choje  récitée  fi  en  commença  d'en  bien  fircer  (rire  ^  §i  fê 
Roi  même  je  farçoit  des  horions  qu'il  avoit  reçus. 


préfenfent  ces  joyaux*,  çHiw^t^îài 
*  y^ttB.'&âtxjp'jand  merci  y  bonnes  Gens ,  leur  tépondît-i! ,  ils 
firàfiiakr  S  riches,  Froiffhrd y  cérémonial fiançots,f\8  ffllrei^t 
* enfiittè ichie? Ui  Reine J  à  qui  un  ours  &  une  /a-orncbr^fen- 
tèreitt  déteurpare  des  préfens  encore  plus  Hiibé^.'^ D'ans  ces 
.  teni^là  «  rien.oe4p9roi(roit  Ci  ingénieux  qiie.cfig  mafcaradeg,^ 
*&ce  n^eftpas  la  première  &  la  dernière  cérémonie  o&  les 
Villes  ont  cboifi  des  animaiw  pour  leurs  Dépûtés.  " 

A  l'entrée  de  Louis  XI  en  1461  ,  on  imagina  un  fpeôacle 
très-agréable  :  Devant  la  fontaine  de  Ponceau  ,  dit  Mslingre^i 
pag.  008  ,  étoient  plufîeurs  belles  filles  en  firénes ,  toutes  nues^ 
îefquelles  en  faifant  voir  lenr  beau  fein  ,  chantaient  de  petits 
motets  &  bergerettes.  Il  paroîr  qu'à  l'entrée  de  la  Reine  Anne 
de  Bretagne  ,  on  poufla  l'attention  jnfqu^à  placer  de  didance 
en  diftance  y  de  petites  troupes  de  dix  ou  douze  perfonnes 
avec  des  potis-^de-diambré  pour  les  Dames  ,  &  Detlioifellet 
dn  Cortège  qui  fe  trouveroiene  prefl*ées  dè  qnèlqûes  be- 
fohir.  A  §>ute8  ces  cârémônièSy  le  cri  ût  pie  «  d*acclatn»- 
tbn  nVtoitpâs  vive^kr^Roi^  m^n  Noël  y  ^oê'.VSiint-!Foix  ^ 
Ejfi  hijl.  fur  Paris  ^  iom^  't  f  pagi:tZ9  &fai  . 

*  Denis  df  la  CkartrC  y  (  rue  au  chevet  Saint-  )  Quartier  de 
la  Cité,  Nom  de  peu  de  duréè  ^  a  été  dûÀnéàla  rue  de. 
Glatigny. 

*  Denis  le  Cojrier  {txte  )  Quartier  Saint-Euftache.  Noni 
d'un  Particulier  qui  avoit  été  donné  à  la  rue  Tiquetonne. 

J)ervilié    rue  )  Qnmi^  de  la  Place  M^ubert.  £116  va  4t 
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h  rue  du  champ  de  ralîoiiette  à  celle  des  Filles  Anglcâfe^^ 

ainfî  n  )mm^e  d*un  Particulier  qui  y  demeiiroit. 

Diamdnsy  (  rue  des  cinq-  )  Quarrier  SAint-Jacques-de-la- 
Boucherie.  Elle  aboutir  de  la  rue  Aubri-le-Boucher  ,  a  cella 
des  Lombards.  Elle  eft  ainfi  nommée  de  l'enfeip.ne  d'ua© 
maifon.  Elle  avoit  p  )rté  fucceflivement  les  noms  de  Corrigia, 
Corrigiaria  ,  touréerie  ,  Cmroiene  &  Courouerie  ;  &  en  Ij^lL  / 
&  ïJJO,  celui  delà  Corroie  rie  Sc  vieilU-Louroirie, 

*  Diane ,  (  rue  J  (Quartier  Saint-Âncoine.  Ancien  nom 
de  la  rue  des  troîs-Pavilloos ,  à  czuCe  de  Diane  de  Fmtiers, 

•'Dnchefle  de  Valentinois.  Voy.  me  des  trois-PaviUonsi ...^^ 

*  Dielt'MauiUif  { rue  du  )  Quarner  Saiiite*Âvoîe«.  Nom 
que  I  ôn  a  donné  à  la  rue  des  fii Mettes.  Voy,  cette  rue, 

*  Oi:ç^liuit ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Cité.  Une  dêe 
<}uatre  rues  qui  aboutiiibsent  à  la  rue  neuve-Notre-Dame. 
Elle  avoît  été  nommée  aufîî  rue  de  Venife.  Toutes  ces  rues 
ont  été  réunies  dans  remplacement  du  Collège  des  dix-huhm 

Doc!rine  Chrétienne  ,  (  rue  de  la  )  Quarrier  de  la  Place 
Miubert.  Ceft  la  rue  des  FofTés-Saint-Viftor ,  qui  com- 
mence à  la  rue  de  Fourci  jufqu'à  la  rue  Clopin  ;  elle  eft  ainfi 
nommée  de  ia  maifoo  des  Prêtres  de  laDodrine  Chrétienne»  ^ 


Cette  maifon  8c  It  Tue  occnpcot  un  tcrrein  qu*on  appelloit  le  cfo4 
fées  Arènes,  parce  que  Chilp-ric  I  y  avoit  fait  bâtir  un  cirque,  Perfonoe< 
B'i^aorc  çi^at  le  ci  4uc  cbcx  les  anciens  Romains,  étoic  un  lieu  dcibné 
pour  les  jeux  public^  ,  &  particulicremeot  pour  lu  coatCt»  de  chevaux 
de  chacriott.'  L'arène  écoitU  partie  du  dr^oa  où  fe^foianc  ht.con^ 
baïa'deGladiacaiiirf  dfc.cetia  de  bêtat  litrocei.  Papiorle-Braf  §t  pUHbic 
beaucoup  à  ftire  battre  de*  teureaua  coacre  det  lioni,  Philippe  da^Yaloia 
acheta ,  près  du.  Louvre  »  rue  Froîd^Maaieau  »  une  grange  pour  y  ipfiVtsù 
fea  iione.t  ^es  ours  &  fcs  taureaux.  Il  f  aVoJc  àl'Hôc<:i$ai&a«A'aul  ia  cour 
dei  lions  •  à  Te  adroit  même  ouefi  aujourd'hui  laruede^e  nom.  L'^toilo 
rapporte  (  année  i  j  ï  3  )  «  que  Henri  III  après  avoir  fait  £es  piques  & 
5)  dévotions  au  Couvent  des  Brn--Hommcs ,  s'en  revint  Louvre»  & 
Jjqu'ilyfit  tuer  À  coups  d'arqusbu.c^ ,  les  lions,  ours,  tcurcaux  3f  fcm- 
D  blables  bêtes  qu'il  avoit  coutume  de  nourrir  pour  combaccce  contre  lea 
»  dogues  ;  de  ce ,  à  roccafîon  d'un  fonge  ,  ^^ar  lequel  il  l^i  avoit.  fe^blé 
»  que  det  lioost  ourt  ft  dogiiet  le*  ddvôroient  t  feoge  ^ui  fembloir  pré- 
l>  Ciger  ^ue  1«|  b^t  furieufet  de  la  Ligue  f|  ruet  otcnt  lîir^ce  pauvre  Prince  . 
'aftHirTon  Peuple,  Ko:  jncèurrne'o'oiis  'font  plus  trouver  de  fUàôt 
3i  regarder  'âtà  aniiiuiut  fe  ^eh'rer  ;f  ftfî  nos  Princes  cm  des  tigres  dr 
dcï  lionf  diiis  tûira  ménageries  ,  Vcft*^our îa^rareté* * À^s  aiirer^  voir 
lëpaadrc  ic  iugviiODa^baiDes  ce  trncia«iu      bravai  <jpu  lu  Koaaiaa 
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l>iiiiièir^( me  Saint*)  Quartier Satnc^Germaîn.  Elleconf 
tnence  au  bout  de  la  rue  de  Taraune)  &  va  iufqii'à  l'el* 
trêmité  du  Gros-Caillou.  Elle  fc  nommoit  autrefois  la  rue 
des  Vaches  ,  la  rus  aux  Vaches  ,  le  chemin  aux  Penches  ,  îe 
chemin  des  Vaches ,  parce  que  les  vaches  du  Faiixbourg  Saint- 
Germain  pafToîent  par-là  pour  aller  paître  au  Pré-aux-Clercs. 
Le  nom  de  Saint  Dominique  lui  a  été  donné  à  caufe  du  Cou- 
vent du  Noviciat  général  q«ie  les  Religieux  de  Saint-Domi- 
nique firent  bâtir  dans  ccue  rue,  environ  l'an  163 1. 

Dominique  (  rue  Saint-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle 
abottrit  ,  aiin  càné  y  dans  la  rue  d*£nler  ,*  &  de  l'autre  ,  dans 
mile  du  g—rtourg^Mnt^JKqucs»  Les'Jeîeobtns  avaient  «m 
cfoedè  vignes  encreles portes  Saint-Marcel  &  Saint-Jacques» 
■  ûô  Ton  perp  plufietir<  rues ,  dont  la  principale  fut  eelie  &t 
Saint-Dominique.  ' 

^MoréCf  (rue)  Quartier  Sain  te- Avoie.  Rue  qui  exi(!oic 
^anciennêment  duk  la  rue  Barre-du-Bec ,  de  près  celle  de 
.h  Verrerie.    '  -      .  \ 

5^  I>ouie^Portes»  (r\ie  des)  Voy.  Portes. 
-    Doyenné^  (  rue  du  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  aboutit, 
•d'un côté  ,  à  la  rue  Saini-Thomas-du-Louvre  ,  &dans  le  cul- 
de-fac  du  même  nom  ,  de  Ta  itre.  Ainfi  nommée  pour  avoir 
éié  ouverte  au  milieu  de  la  maifon  &  delà  cour  du  Doyen 
de  S.Thomas,  aujourd'hui  S.  Louis  du  Loi.vre.  M.  Jaillac 
dtt«e  qu'en  1639  ,       Propriétaires  des  maifons  fituées  en 
^*î«  place  ,  dite  ta  petiu-B retagne  ^  qui  forment  aujourd*htSt 
'»  les  deux  parties  de  la  rue  Matignon  ^  proi^osèrent  au  Cha- 
'«  pitre  de  Saint-l^liomas  dé  faire  percer  iin  '  petit  cu1-de-(]lb 
»auisY  ttouvoit;  &  d*ouvrir  ainfi  wtst  tue  qUi  auroit  fa 

Îi  lortié  dans  ceHe  de  Saiht-Thomas  ;  ces  propoiîtions  furenç 
>  acceptées  ;      le  a  Septembre  de  la  piém'è.  année /  'M- 
'a^rArchevêque  rendit  fon^ Ordonnance,  portant  pcrmiflîon 
n  de  pafTer  le  contrat ,  qui  fut  enfuite  homologué  de  ratifie 
*»par  Lettres-patentes  du  mois  de  Janvier  1641,  enregiftrécs 
»ie  7  Février  fuiv.^nt.  Le  Doyen  réferva  cxprclTémcnt  les 
'  »  deux  cabinets  de  fa  maifon  qui  joignent  rEg.life  ;  c'cll  ce 
~  »  qui  aoccafionné  l'arcade  qu'on  voie  à  l'entrée  de  cette  rue.  a. 
Recherch.  fur  Paris  ,  Quart,  du  FalMs-Royal ,  pag.  t. 9  &  a.o. 
Draperie  y  ,  (  rue  de  la  vieille-  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle 
^aboutie  d'un  côté ,  à  la  rue  de  la  B.u  illcrie,  &  deTautrc, 
/à  ceUé  de  la  Juiverie ,  vis-à-vis  la  rue  des  Marmouzecs. 
^Sda  tire  Ton  noni4es  Drapiers  q^ue  Philippe-Augufte  yéta- 
*  blît  après  qu'il  en  eut  chaiTé  les  Juift.eA  liB^. ,  ce  qui  la  fit 
appeller  Jud^aria  Pannijicorum depuis  on  Ta  nommé  fuc- 
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ceflîvement  la  Draperie  ,  U  viei-Drapeùe     enfin  rue  de  la 

vieille- Draperie.  ' 

Au  coin  de  cette  rue  étoit  la  maifon  du  père  de  cet  ej^f 
crable  Jean  Chàtel  qui  attenta  fur  la  perfonne  d'Henri  IV  ^ 
&le  blcH^  d'un  coup  de  couteau  à  U  lèvre  fupérieure, 
.mar.ii  17  Décembre  I594.  L'efpace  qu^occupoit  cette  tnaifoA 
qui  fut  rafée ,  forme  cette  petite  place  qui  eA  4evapc  la 

frange  porre  du  Palais.  On  y  avoiit  éievë  une  pyrvoûjravac 
et  infcriptions  ;  elle  fot  abatrueen  i6o%»  K#jr,  Vl>à4^  SW 
Ba&kasitjbs  ^  pa^.  5^.  *  \  ' 


♦  I 


*  EXTRAlti'unelmrteBenn^r,  éerited  àlffêrtntttmU» ^ aij^ 
'  tôt  âpris  Vatttntât  commis  far  Jean  tlb^«  I 

»  Il  n'y  «voit  pas  pluï  d'une  heure  que  nous  étions  vrirét  à  Parît^ 
3>  d  1  retour  de  notre  voyage  de  Pictrdie  ,  &  étions  encore  tout  botcég  , 
sa  qtr.iyant  autour  âz  nous  nos  coufins  le  Princè  df  CoDti  ^  ComC£  de 
»»  ^oiiVun:,  ô:  Comte  de  :>aint- Paul ,  &  |>ius  de  treqce  ou  :qqar.ance  dea 
principaux  Seigneurs  &  G.  ntjlsKoiiMDet.de  DOtie  Cour  j^cpinoie  nova 
•a»  recevtODt  les  Sîeara  de  Ragni  ft  dq  M^ntigni  qui  p^J^t  ^voiept  pas 
,M  encore  (àtu^  00  jeiwe  ^fpntwmméJunCHM^f^  petit  t  ^  A^év 
»»  plus  de  1 1  à  1 9  aiis,s*dci^nt  ^iite  rnç  la  troupe^  daw  ^  <l>*>l^t^i)ri9^ 
^3)  {âne  êti^e  quafi  apperça  >  ftaous  pea&i|tidonDer  dans  le  corps  dlucfii- 
9s  teau  qu'il  avoit»  le  coup  (  narceque  nous  nous  étions  baiflés  pour  feVfigir 
.l>leldtts  Sieurs  de  Ka^ni  &  de  Montrai  qui  nous  faluotent}  ^  ifq|f 
99  a  poroé  que  dans  la  lèvre  fupérieure  du  coté  droit ,  6c  nous  a  entamé 
»  &  coupé  une  dent .      Il  y  a  ,  Dieu  merci ,  fi  peu  de  mal  >  que  Jfpjjf 
35  cela  nous  ne  nous  mettrons  pas  au  lit  de  meilleure  heure.  >» 

il  paroit  par  un  article  des  interrogatoires  de  Jean  Chatel  ,  que  le 
Prévôt  de  l'Hôtel,  lorfqu'il  l'eût  arrête  &  fait  fouiller  ,  ne  douta  poioc 
que  ce  ne  f&t  un  EmiiTaire .  armé  de  toutes  pièces  par  le  fanatifiiie.  . 

M  Ensuis  qui  lui  a  baiDé  CAg/ms  Vet^  ta  éb.e^re  Notre-.D«m6  ^  topa 
9»  les  chapelets  qu'il  a  autour  du  cou  ^  S(  li  ce  À'ét'oit  pas  pourvoi  per* 
99  fuader  d'aflàiBoer  lé  Roi  i  (bm  l'aflaraoce  qu^l  lèroit  tovuloérablct 
9«  quon  ne  pourroïc  lui  faire  aucun  mal. 

»  A  dit  que  fa .  inère  lui  avoit  bKillé  l'i^^nui  Deî  &  h  chctnife  Nofre* 
31  Dame}  &  quaat  aux  chapelets  >  le»  avoit  lui-mènte  enfilés. 

jl  y  eue  quelques  préfoniptions  contre  Ton  pcre  :  fa  mère  Se  Tes  fcuirt 
tétoient  très-innocentes.  U  foutint  à  la  quefiiofi  ordinaire  &  extraordi- 
naire, &  iufqu'à  la  mort  ,  qu'il  n'avoit  communiqué  fon  deflein  à  per« 
fonne  ,  &  quit  avcit  cntrcpr'u  ^f€  çong  de Jon  ^oj^n  jaouvtmiiit.  Jowrn^ 
d'Henri  11^  t  année  ,.r  -      •     -  ^  : 
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Dards ,  (nie  )  Quartier  du  Palais-Rôyaî.  Elle  aboutît, d'un 
côté,  à  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Honoré;  &  de  Tautre, 
à  rancien  marché  d'Agueffeau.  L'Hôtel  de  Duras  près  duquel 
cik  eft  ûtuée  ,  lui  a  fait  dooaer  cette  dénomioatiott.  '* 

Echarpe  &  de  VEcharpe  blanche  ,  (  rue  de  1%)  Quartier 
vSatnCnA^oinewSlIe.  va  ^d'oh  .côté,  à  la  rue  Satot-Louts  ;  ^ 
de  Paùtre,  à  la  PUc»4loyale«S0n  Mn.lut'vicDtil*iiiie 
•feigne ,  laupanurant  elle  poctoit.celpi|ie  nie  .dllipHri  XV* 

EcBmdé^ ,  («laieLde  1*  ^Q^artier  deaiialIes.SUeconuBeiioe 
\  la  rue  au  Lard ,  &  aboutit  dans  celle  ^de  la  Foierie*  Qo 
Jgnoiè  jdfàà  lin  «kni;  çé  aboi. 

»  Enquis  pourquoi  il  «  voulu  cuef  le  roi.  Premier  ittttfgfgafwitdafM^ 

f»U  Prévôt  dd' Hôtel.    ■    -  •• 

»  A  dit  que  pçpr  q^pierXes  péchés,  îl  avoic  cru  qu'il  falloic  qu'il  fie 
»  quelqu'aifle  fignalé  &  utile  à  la  ReIigt,on  Caciioli^ue  ,  Apoilo^v^j^ 
«p^.lUMBaîpf ,  ^iK  jr  ayiioç  f^iUi  y  le .  1^ 

»  A  4it  aypir  j^f^i^j^^diap,  ^|i(ttfiep|t  lieia  ^  ^uHl  ftUoit  .ivniçMT 
9  maiiWe  '▼éricable  »  qui!  étoit  IciSbU  de  mer  le  Hrî.  .4M  l^fil  A^^c 
«pat  aypMNivé  jarla.^sBC  9^;(|iiejeecQe  Doarine  étoic  cog»mi)i^e« 

,  Le  niaIheureux,De  difoit  que  trop  vrai  ;  il  n'y.ajrpit  pai  eticorp'l^l 
an  que  1^  plupart  dee  Eccléfiaftiques  ,  &  prcfque  tous  les  Religieax 
.  l'ajifeignoient  en  chaire  ,  dans  le  confefTionnal  ,  &  dans  leurs  thcfcs. 

Le  fieur  de  Pi^aniol  qui  n'a  fait  que  trani'crirc  mot  à  inot  les  Anti- 
quités de  Paris  par  Sauvjil  ,  die  qu\Henri  IV  fut  hleffé  par  Jean  Châtcï  y 
ifins  la,  cour^de  l'Hôtel  4^  Bouchage  (  à  prcfent  les  Pères  de  l'O^^atoirc  ) 
^u'on  afpelloit  alors  VjHâtel  4*£firées  ,  tf  où.  itmt^roit  là  belle  Ça^briel^e, 
.Ileft  prouvé  par  route  Ja  prpcédurç ,  quecefiic  ^an*  une  des.ialles^n 
liouvie  i  d'ailleurs  jamais  1*116101  àa  Bouchafe  ii*a-  été  appellé^îHôcel 
^njllM,,  À  GiBrielie  ^'Eftr^'  aeôieiireK.daiisM  cemps4à  à  Vtic^ 
ét  S^hçnâifrg  y  qui  reibisile  encore 'da'na  la  >me  Bailieul',  derrière  cet 
Hôtel  à^AU^re  où  le  Gratid<^Çoafèn'a  teilu  loog^tcmps  Tes  féances.  Éf* 
iîifi.  /uf  Parj$  par  Saint'Poîx^  tofn,  i  ,  vjg  lijtïjuiv.  Le  Sirur^la 
>farque,  Maître-cs-Arrs 'A'd^  péiiHon  de  l'Univerfîré  ,  rue  JeaD-XiTon  , 
nous  a  dit  qu'il  favoit  par  rradtrion  ,  que  la  rraifon  qu'il  occupe .  faifoic 
partie  de  l'Hôtel  de  >chomb  rp  ,  A;  que  la  ctiaQlbfe  .oii  coucboic  CJa- 
brieile  d'Eftrécs  y  exiflait  cocors. 

*  Ob  ij|»p«ne^ito<2.<^ujie:ifle.'d«  «naUnuiijifgiédldMfukm 
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*  Echaudc{t\\t  éeV)  Quartier  du  PalaîftrXofaL.  Noni 
.donné  mal-à-propos  à  la  rtie  de  l'EcbeUe. 

Echaudé  y  (  rue  deT  )  Quartier  du  Temple.  ^Ue  va  de  £à 
rue  du  Temple  dans  celle  de  Poitou. 

Echaudé ,  {  rue  de  T  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle  aboutit 
aux  rues  de  Bourbon-le-Château ,  du  Colombier  &  de  Seine. 
£û  1541  ,  on  la  connoifToit  fous  le  nom  ruelle  qui  va  du 
guichet  de  t Abbaye  à  la  rue  de  Seine  j  &eQ  1549  ,  ruelle 
qui  defcend  de  VMhofe  à  la  rue  de  Setnêm 

Echette ,  (  rue  de  V  )  Quartier  da  PabtSHRoyd.  EUe  coai* 
inenee  à  la  me  Saîm-^iofioré ,  ?a  I  cefle  du  Càrrouftl  $c  à 
fia  CQurde^.  édiriea. 

*  Ecale^  des  Ecoliers ,  (  rufede Ë}  Qtaccier  Samc-BsBo|i» 
Ancien  nom  de  la  rue  du  Fouare. 

Ecorcherie  ^  {rvte  de  V  )  Quartier  de  la  Grève.  Nom 
ancien  de  la  rue  de  U  Tannerie  »  à  caiife  da  voîfinage  de 
l'écorcherie, 

*  Ecorcherie  ,  ('rue  de  T  )  Quartier  du  Luxembourg.  Nom 
^ue  portoit  la  rue  des  Mauvais- Garçoni  €111399^  où  les 
Bouchers  tuoient  leurs  bœufs,  ^c, 

Ecoffe  ,  {  rue  d' )  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  commence 
à  la  rue  du  Mont-Saînt-Hilaire ,  &  aboutit  à  la  rue  du  Four. 
'  Voy.  rue  au  ^Chàuderoru  On  ig^nore  pourquoi  elle  portt  le 
nom  à'EcoJfe.  "   .  '  - -  . .    t      .  *c 

Eeouffes ,  (nift'des.)  QuartietSaliitrAûtôîikt.  BRe  abontir, 
'idNiff  côté,  à  la' ràe  des . Aofiers  ;*  8r  'èê  l*autre  ;  i  cellr  d» 
Roi  dé  Sicile. SPii  i  ^téfutCcfffivetnênfr  les  nomsd^'nte de 
VEcoflcy  dQ  TEfiodfi^yâei  Efioafle:s;  des  Ejcofies'  ic"'ée%> 
'  'Efcloffes-    '  .  . 

^  Ecrivains  ,  (  rue.  des  )  Q uartter  Saint  -  Jacques-de-la-Boii-- 
chérie.  Ella  aboutit  dans  la  rue  de  la  Savonnerlë  &;  dans, 
celle  des  Arcis.  On  âppelloift  la  Pierre-au  LaitVchârolt  cm 

,'eft  cette  me,  jufqu'à  la  rue  da  Crucifix  Saint-Jacques  ,  &: 
anciennement  lue  commune.  Le  nom  des  Ecrivains  lui  a  été 
donné,  parc j  qu'il  s'y  en  établit  phifieurs  dans  des' petites 
échoppes.  La  maifon  oii  demcuroit  Nicolas  Flamel ,  fait  le 

'.coinde  certe  rue  &de  la  rue  de  Marivaux. On  yvoitencoto 

"fur  un  des  gros  jamba;:es  ,  fa  figurera  ce  que  l'on  diç,.?^ 

]  celle  de  PerndU  fa  femme  ,  avec  des  infcriptions  gothiques 
&  de  prétendus  hiéroglyphes.  L*hiitoirede  cet  boinn\ë. 

"finguhère  >  il  étbitné  fans  biens ^  de  parena  obfcurs 
prmelfion  d  Ecrivotn  ne  l*avoit  pas  mis  a  portée  d*acquérir  de 

'•crandet  ritfbeâbtv-Oo  le  vit  ^  tono-'à^^oop  î  par  A:s  libéra- 
litéi,  déceler  une  fortune  iiàmeiile. £fuiigtfii*il en fii  ef^ 
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l>!en  rare  :  il  fut  riche  pour  les  nalhiefireiix,  Vat  hoiméi^ 
famille  tombée  dans  l'indigence,  une  fille  qaé  la  misèi^ 
aurott  peut-être  entraînée  dans  le  défordre,  le  Marchand 
rOuvner  chargés  dteufans  «  la  veuve  &  Torphelib,  étmenc 
les  objeu  de  la  magnificence.  Il  fondades  Hôpitaux ,  rtTparA 

Suelques  Eglifes  ,  &  rebâtit  en  partie  celle  des  Innocent». 
Tmudé  attribue  lc<^richeires  de  Flamel,  à  la  connoifTance  qu'il 
avoit  des  affaires  des  Juifs  ;  &  ajoute  que  lorfqu'ils  furent 
chafTés  de  France  en  1394,  &  que  leurs  biens  furent  acquis 
&  confifqués  au  profit  du  Roi ,  Flamel  traita  avec  leurs  Dé- 
biteurs pour  la  moitié  de  ce  qu'ils  dévoient ,  &  leur  promit  • 
de  ne  les  pas  dénoncer.  Naudé  &c  Figaniol  qui  le  cite  , 
n*auroient  pas  avancé  un  fait  aufTi  faux ,  s'ils  avoient  lu  des 
Déclarations  de  Charles  VI ,  à  Toccafion  dubanniflcment  des 
Juifs.  La  première  du  17  Septembre  1394  ,  porte  que^ 

Eu*il  les  exile  à  perpétuité  ,  il.  n'emettd  pas  quêteurs 
mes  foieat  maltraitées  y  ni  leurs  biens  pillés  :  en.outre^ 
,  MDtà  ceux  qui  leur  doivent  y  de  les  paj^er  dans  un  mois^ 
à  peine  de  perdre  leurs  gages ,  &  à  ceux  qui  ne  leur  ont  point 
donné  de  gages  9  de  fatisfaire  à  leurs  obligations,  &  cie  les 
retirer  avant  le  ternie  .exiuré.  Par  une  autre  Déclaration  du 
a  Mars  1395, quatre  nioîs  après  leur  fortie  du  Royaume, 
il  défend  déformais  à  tons  Débiteurs  des  Juifs  de  leur  rien 
payer ,  &  fait  ceffer  tous  procès  commencés  pour  cette  rai- 
fon  ,  avec  ordre  d'ouvrir  les  prifons  à  ceux  qui  étoient  dé- 
tenus ;  &  pour  finir  entièrement  à  cet  égard  ,  par  une  der- 
nière Déclaration  du  30  Janvier  1397,1!  ordonne  au  Prévôt  de 
Paris  de  déchirer  &  brûler  toutes  les  obligations  faites  aux 
Juifs.  On  voit  par  ces  Ordonnances  ,  que  puifque  le  Roi  dé- 
chargeoit  lui-même  fes  Sujets  de  toutes  dettes  contentieufes 
avec  ces  infilnes  UTuriecs  ,  PUunel  ne  put  pas  s'enrichir  en 
menaçant  leiirs  J)ébiteur8  de  les  dénoncer. 
•  Plnfieiirs  Cuiienx  ayant  fait  fouiller  la  terre  danslescaves 
de  fa  maifoUy  y  ont  trouvé,  dans  différens  encboits ,  des  utnes^ 
des  pbsoles,  des  matras  y  du  charbon  ;  &  dans  des  pots  de 
grès,  ^ne  certaine>  matière  minérale ,  calcinée  &  gro^ 
comme  des  pois.  On  ne  fait  pas  poittivement  s*il  fut  en*- 
ferré  à  Saint«Jacquës-d&-Ia*  Boucherie ,  où  fous  les  charniers 
des  Innocens.Pûz//Xz/Ci2A',  dans  Ton  voyage  deTAfie  mineure^ 
tom,  1  ^ch.      ,  femble  douter  qu'il  foit  mort. 

A  Toccafion  de  la  maifonde  Nicolas  Flamel ,  l'Auteur  de 
VHPiVx  d'une  Hiftoire  de  la  ParoifTe  de  Saint-Jacques-dc-la- 
liauchcrie  ,  imprimée  en  1757  i  rapporte  un  fait  tout  récent  : 
Un  FarucuUer^  dit-il  »  fous  u/i  nom  impofant  ,  mais  fyris 
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diMt  êttfruMc  ^  ft  préfenté,  en  ij$€  à  la  Pabdqut  Atettê 

Fàroiffe ,  fe  difant  chargé  par  un  ami  mort,  d'une  fommê 
^/f^Éfidérahle  qu'il  devait  emfkytrà  du  awwtsrpiès^  à  fa  vo-* 
Idfil^  Çt  ParùcukÊr  ajouta ,  que  pourenlM  danâ  les  vues  de 
fsn  ami,U  avoit  imaginé  de  réparer  des. maifints  caduques^ 
appartenànte^à  des  Eglifes  ;  que  la  maijbn  du  coin  de  la  rue 
de  Marivaux ,  vis-à-vis  de  Saint- Jacques-de-ia^Evucherie  , 
avait  befoin  de  réparations  ^  &  qu^il  y  dépenferoit  3000  Uv, 
Vojf  're  jut  acceptée  ;  la  réparation  était  le  prétexte  ;  Vohjct 
véritable  était  une  fouille  ù  l'enlèvement  de  quelques  pierres 
gravées.  *  Les  Jntérejfés  à  la  découverte  du  trefor  imaginaire  , 
veillaient  avec  foin  fur  t ouvrage  :  on  creujbit  en  leur  préfence  \ 
an  .emportait  furtivement  des  moelàru  6f  tantes  ies  pierres gra-^ 
ities*  La  rêparatUm  qat  a  été  faitJt  peut  mohter'à  aooa  livres  ; 
pmi»  le  ParticttUer  ^  leslnt£t0s  ont  difparufans  payer ,  & 
Hfta  dépenfe  refiera  probablement  fiar  le  eamfte  d^tm  AUitra 
Ma§on  qui  s'efk  livré  trop  Ugirerimt  à  àea  inionmtrqu^il 
çkeroke  if  ne  trouve  folnL  Voj.  |M:<|U£8-I>&  BoU<« 
€H£Ri£.  (  Sàinc) 

*  Ecrivains  (  rue  des  )  Quarttee.S^o^>Aodc^de8-Acct» 
Ancien  nom  de  la  rue  de  la  Parchiemînerie. 

Ecus  ,  (  rue  des  deux-)  Quartier  Sainr^Eudache.  Elle  va  do 
ta  rue  des  Prouvaires  dans  celle  de  Grenelle.  On  Ta  nom- 
mée rue  Traverfaine  ,  Traverfane  ^  Traverfine ,  depuis 
la  rue  des  Prouvaires  jufqu'à  cellé  du  Four;  cnfuiteentre  ces 
deux  rues  ,  rue  des  Ecus  &  des  deux-Ecus  ;  &  depuis  la  rue 
des  vieilles-Etuves ,  jufqu'à  celle  de  Néelle  y  c'eft-à-dire, 
encre  la  première  &  celle  d  Orléans  ,  elle  s^appelloit  rue  de 
la  Hache  &  des  deux-Haches,  Toutes  ces  mes  ont  difpani 
lors  deftchangeimtDft-Aimnfisàrilôtel  de  Neile ,  dit  depuis  ^ 
4(9  •yp(0^,'.oùeftatiîiranlluit  laooQyeltê  hrilé.BHeapris 
le  nom  qu'elle  pone  matmeiiantd'tKirenreigne  qui  penootc 
^  une  fhnHbn  s'  mais  ce  n^eû  qtir  depuis  que  la  Reine  Ca* 
Cherine  de  Médicisy  fit  bâtir  fon  Hôtel. 

*  Egout^  (  rué  de  V  )  Quartier  Saint- Benoît.  Nom  que  por- 
tciit  la  ilie  des  Sanfonnets  qui  ne  fubûftc  plus ,  &qui ,  ea 


« 

*  S^mr-Foix  die  qu*co  17  54,  quand  il  donna  la  première  édition  de 
fcs  Efiais  Hiiloriques  fur  Paris,  on  voyoit  encore  ,  &  tju'il  avoir  ru  Itii- 
iTiCmc  CCS  picrrcî  où  croient  cravtes  la  fipure  de  NiioLis  FUmel  &  crli« 
de  fa  femme  ,  avec  des  inicriprions  gothitjucs  ,  &  dc  jprcieuduâ  hiwio* 
(lyphcs.  Ej[,  Jur  Paris  ,  tom*  i  j  f  •  1^9% 
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jegnànt  1  e  long  des  murs  du  Val-de-Grace  ,  alloit  aboutie 
dans  la  rue  des  Bourguignons  an  champ  des  Capucins. 

Egoiit ,  C  rue  de  I'  )  Q\iart.  Saint-Germain.  Elle  commence 
au  carretbur  Saint-Benoît ,  &  aboutit  à  h  rue  du  Four,  Elle 
doit  fou  nom  à  l'égout  que  Ton  y  voit  ,  &  a  poité  fuccefïi- 
Vement  les  noms  de  rue  Fortfiiér ,  dt  la  C  ourtUU  &  de  Ta^ 
ftfmesi  ilatrefoîs  cette  rue  étoit  utie  prolongation  de  la  rue' 
&iînt-Benûit ,  qui  (e  nçoimoit  anfli  me  deVEgouu  Ceft  à  l'ex-^ 
t^èffai^  de  cëtté  rue  que  fe  trouvé  là  cour -du  Dragon.  Voym 

'  *  Sgoui  if  êesEgouts,  (rue  de  1*)  (^uartîér  Saint-Ger- 
itiaiii.  Aiicièii  nota  de  la  me  Sainc-Beuoit.  Voym  Part, 

diffus.  , 

Egqutcdûvert ,  (  rue  de  V  )  Quartier  du  Temple.  Anciea' 
llom  de  là  rue  Saint- Louis. 

*  Egouts  ou  du  Ponceauy  (  rue  des  )  Q'iartier  Saint-Denis. , 
îlle  commence  à  la  rue  Saint-Denis ,  &  tombe  dans  celle 
de  Saint-Martin.  Elle  doit  Ton  nom  à  Tegout  ;que  l'on  y  votc^ 
&qm  ^ut  couvert  en  i6oç. 

*  Egouts  Se  de  PEgout  couvert ,  (  rue  des  )  Quartier  Snint- 
Antoine.  Un  des  premiers  nom&  de  la  rue  de  l'Egout-Sainte- 
Catherine. 

*  Egyptienne  ^  (  rue  de  T)  Quartîèir  Saint-Euftache.  Vrai' 
nom  &  la  rue  de  la  Juflletine*  Voy*  eetu  demihe, 

«  Etoî^  (rue  Saint-)  Quartier  de  la  Cité.  Elle  va.de  h 
ffoè  de  la  Calendre  dans  celle  de  ta  Vieille-Draperie.  BUe 
a'porté^Ies  noms  de  Cavatermen  laSo  ,de  ta  Chavaterie  ,  la 
CaPtterieSc  la  Saveterie ,  &  enfin  de  Saint-Eloi ,  parce  qu'elle 
Ibt  ouverte  fur  la  partie  dé  l'Eglife  &  du  Chcsur  du  Mo- 
Daftère  de  ce  Saint. 

Elyfees  ,  (rue  des  Champs  )  Quartierdu  Palais-Royal.  Elle 
va  du  Fauxbourg  Saint-Honoré  aux  Champs-Elyfées  &  à  la 
place  de  Louis  XV,  Cette  rue  qui  n'éroit  qu'un  fmiple  che- 
min, fe  nommait  anciennement  rue  de  VAbreuvoir-VEvéque^ 
de  même  que  la  rue  de  la  Madeleine.  Il  n'y  a  pas  long-temps 
qu'elle  porcoic  le  nom  de. /a  /?onnc- Afow,  qu'elle  a  perdu 
en  1769. 

Enfans  y  (  rue  des  Bons-)  Quartier  Saint-Euftache.  Elle' 
commence  à  la  rue  Saint*Honoré  ,  &  aboutit  à  la  rueBaiilif^ 
&  à  la  rue  neûve  fions-Enfdns.  Voy.  Champs,  (  rue  neuve 
4fe«P£istci^)Ellé  eft  ainii  nomméé  de  Fanden  Collège  de« 
.Bon8-*En£lns.  Voy.tont.x  ,  pag,  4**, 

En  fans ,  (  rue  neuve  des  Bons- )  Quartier  Saint-Euftache. 
C*eft  la  continuation  de  la  rue  pré<n(dente,  &  fe  termine  k 
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la  nie  neuve  des  Petits-Champs.  £n  1641  elle  fut  couyjerté 
.  de  maifons  du  côté  du  Palais-koyâl. 

*  Enfans  y  (  rue  des  Bons*  }  Quartier  du  Temple.  Un  det 
premiers  noms  de  la  rue  Porte-Foin, 

.  Enfaru-Rouges  ,  (  rue  des  )  Quanîer  du  Temple,  Bile 
la  conrinuation  delà  rue  du  Grand-Chantier,  depuis  la  ruo. 
d'Anjou  jufqn*àla  rue  Porte-Foin,  &  s'appeltoit  ancienne- 
ment  rue  du  Chantier  du  Temple, 

Enfer,  (  rued)  Quartier  de  la  Cité.  Elle  commence  à  fa 
rue  baiie  des  Urfins ,  &  aboutît  à  la  porte  .du  cloitre  de. 
Notre-Dame  &  su  Pont-Rouge.  Nous  penfons  que  ce  nom 
lui  vient  du  mot  latin  zVz/èr/or  ou /n/crtf ,  inférieure ,  parce 
qu'elle  étoic  la  dernière  rue  où  cil  le  Port  Saint-Landri  ,  Se, 
qu'il  n'y  avoit  point  de  quai  qui  la  féparât  de  la  rivière. 

Enfer,  (rue  d' )  Quartier  Montmartre.  Elle  aboutit  ,  d*un. 
côté  ,  dans  la  rue  Cadet  j  Ôc  de  Tautre,  dans  celle  de  Sainte- 
Anne  ou  Poiflonnière. 

*  Enfer  y  (  rue  d' )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  An- 
cien nom  que  portoit  fa  rue  de  Fer  on  des  Hauts-FofTés* 
Saine-Marcel ,  dans  la  partie  qui  commence  au  carrefour  de 
dlamart  ,  jufqu'àla  rpe  des  Francs- Bourgeois. 

'  Enfer rue  d*  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  com*. 
mence  à  la  Place  Satnr-Michel ,  &  aboutit  à  la  grande  route 
,  d'OrIcnns.  Cetterue  portoit  le  nom  de  plufieurs  Villages  voi-; 
itos  de  Paris  auxquels  elleconduifoit,  comme  JJJI  &  l/envesi 
elle  a  porté  ?A^fCî  celui  de  rue  d$.  Vauvert  &  chemin  de  Vau"  ■ 
vert ,  à  caufc  du  château  de  ce  nom  où  elle  conduifoit  auflî, 
\  commencer  de  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  la  porte  du 
Luxembourg,  &  palTatu  enfuite entre  la  première  &  féconde 
cour  des  Chartreux  ,  où  elle  fcparoii  leur  petit  clos  du  grand. 

-  In  1158  ,  elle  s'appelloit  aufli  rue  de  la  porte  G ibard.  Voici 
ce  que  dit  Saint-Foix  au  fujet  de  cette  rue  dans  fes  EfTai». 
Hiftoriqiies  fur  Paris  ,  tom.  t  ^pag.  7  50.  «  Saint  Louis  fut  fi 
s>  édifié  au  récit  qu*on  lui  faifoit  de  la  vie  auûère  &  filen-  ' 
s»  cieufe  des  Difciples  de  Saint  Bruno ,  qu'il  en  fit  Yentrfix, 
7^  6c  leur  doi^ia  une  maifon  avec  des  jardins  êc  des  vignes  ^ 
49au  Village  de' Gentilli.  Ces  Religieux  voyoient  de  leurs 
V  fenêtres  le  Palais  de  Vauvert^  bâti  par  le  Roi  tl'oberr, 
y>  abandonné  par  fes  fticceffeurs ,  &  dont  on  pouvoit  faire  un 
»  Monaûère  commode  &  agré«?ble  parla  proximité  de  Paris,  . 
Le  bafard. voulut  que  des  Efprits  ou  Revenons  s'avisèrent 

.»  de  s'emparer  de  ce  vieux  Chi  teau.  On  y  entendoit  des. 

%  hurîcmens  affreux.  On  y  ven  ait  cios  fpectres  traînans  des 

»  chainefi  ^  & encr'aucrs&j  un  moniire.yefc  avec  w;»^ grande. 

barbe 
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>5  barbe  blanche,  moirié  horniiîe  &  moitié  ferpent  ,  armé 
»  d'une  grolle  malfuc  ,  &  qui  fenibloir  toujours  prér  à  s'eiaiiccr 
»  la  nuit  fur  les  Palians  ;  Que  faire  d'un  pareil   châicati  ? 
j»  Les  Clrartreux  le  demandèrent  à  Saint  Louis  ^  il  Je  icur 
»  donna  avec  toutes  fes  appartenances  6c  dépendances.  Les 
»  Reuftnans  0*7  reviomt  plus}  le  nom  d'£/i/^r  reftaféiite- 
»>  ment  à'  la  rœ ,  en  mémoire  de  touc  le  tapage  que  les" Diables 
»>  y  avoiem  fait.  «<  On  Ta  nommée  enfuite  rue  des  CAartrçux; 
J8c  comme  elle  commence  le  Fauxbourg  Saint>Michc1,  on  Pa 
tppellée  rue  Samt-Michel ,  &  ruz  du  Fauxbourg  Saint-  Afichek 
Quelques  Bcymolo^iiles  prétendent  que  ia  me  Saint-- 
Jacques  s^appelloit  anciennement  ^  via  fupenor ,  &  celle-ci , 
parce  qu'elle  eft  plus  balfe,  via  inferior  ou  in/era  ,  d'oh  lui 
vint  dans  la  fuite  ,  le  nom  d'EnJer^  par  corruption  &:  con- 
tradion  de  mot.  D'autres  difcnt  q-ie  les  r,ucux  ,  les  Filous, 
&  les  gens  fans  aveu  fe  retirant  ordinairement  dans  les  rues 
écartées,  on  donnoit  le  nom  à' Enfer  a  ces  rues  ,  à  caufcdes 
cris,  des  juremens^  des  querelles  &  du  bruit  qu'on  y  en- 
lendoit  fans  cefle. 

*  Enfer ,  (  rue  d*  )  Quartier  du  Luxembourg.  Nom'  d*unè 
rue  qui  poof  oil  être  la  rue  Palatine ,  ou  un  cbemin  4ie  tra- 
verfe  entre  la  rue  Garancière  êc  celle  des  FoiToyeurs; 

Enghien\r\»e  d*  )  Quartier  Saint-Denis.  Slie  hit  la  proIon<« 
gaiton  de  la  rue  Bergère  au  Fauxbourg  Saint^Denis,  Cettè 
jve  Donvelte  avec  celle  delà  Mickodière  ,  aulli  nouvellement 
percée  ^coupèmtranfvcrfalemcr.r  plufieur*;  terreins  fituésrue 
Foil&ontère  ^ entre  le  boulevard  &  le  clos-Satnt-Lazare.  Les 
Lettres  patentes  font  du  14  Oftobre  1772. 

*  Enlumineurs  y  (  me  des  )  Quartier  Saint- André-dcs- 
Arcs.  Nom  que  ponoit  ia  rue  Bout-de-lirie  ^  à  ia  fin  du  qua- 
torzième fiècle. 

Epée  de  bois  ,  (  rue  de  1*)  Quartier  de  la  Place  Mauberr. 
Elle  va,  d'un  bout,  à  la  rue  M  niftetard  ;  &  de  l'autre  ,  au 
champ  d'Albiac.  On  la  trouve  fous  le  nom  de  rue  du  Pctic" 
CÂamp.  Une  enfeigne  Im  a  fait  donner  celui  d'aujourd'hui. 
.  Eperon^  (rue  de  T)  Quartier  Saint- André-des-Arcs.  Elle 
commence  à  la  rue  Saint- André^rdes*  Arcs,  &  finît  il  celle  dû 
Jardinet*  Bllora  porté  les  noms  de  rue  Cùugain  , 
Cougand  »  Gorigand  y  Puceron ,  Chapon ,  &c«  Entre  les  rues 
du  Battoir  &  du  Jardinet ,  il  exiftoif  en  1367  un  Collège 
appellé  le  Collège  de  Vendôme, 

'£pin€j  (  rue  Jean-de-r  )  Quartier  de  h  Grève.  Elle  fe 
termine  à  la  Grève  &  à  la  rue  de  la  Coutellerie.  On  Tappet- 
Icût  autrefois  ri/«L  dfi  U  TonnsUciic  .  &^la-ruê  du  carrefour 
TonulV.  X 
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GwUkry*  Il  y  a  apparence  qu'elle  a  pris  le  nom  qu'elle  porte 
an jourd'bm  de  Jean  de  VÊpine ,  Greffier-Criminel  du  Pat- 

.lement  en  141 6. 

*  Epine-  Guia  (  rue  de  V  )  Quartier  du  Palais^Royal.  An- 
cien nom  de  la  rue  de  la  Sourriière  ;  on  Ta  nommée  auiH 
de  Guîet-dc-r Epine  ,         PEpine-Guiet  ou  iic  la  SuurJ  ère. 

*  Erembourg  Je  Brie  ^  (nie  )  Quartier  Sain  i-André-des- 
Arcs.  Un  des  noms  anciens  de  la  rue  Bout-de-Brie. 

*  Efculh'rie  ,  (  rue  de  V  )  Quartier  de  la  Grève.  Nom  que 
portoit  anciennement  le  cul-de-fac  de  Saint-Faron. 

*  Ejcureul  &:  des  Efcureux ,  (  rue  de  1'  )  Quartier  SainC'< 
André- dvs  Arcs.  Nom  ancien  de  la  rue  du  Jardiner, 

*  Efpagne  (rue  d')  Quartier  Saine- Antoine.  Nom  ancien 
de  la  me  Jean*  Beaufire. 

*  Effaulart ,  (  rue  )  Quanier  Salnt-Martîn*des-Cbamps. 
Nom  que  portoit  en  1173  partie.dc  la  rue  Pierre- Aulard, 
qui  don  i.e  dans  la  rue  neuve-Saint-Mcrri* 

*  Ejprit ,  (  rue  du  Saint-)  Quai  r.  de  la  Grève.  On  a  donné 
quelquefois  ce  nom  à  la  rue  des 'Vieilles-Garnifons ,  k  caufe 
du  voifmage  de  rHôpîtal  de  ce  nom. 

*  Ejiampes  (  rue  Pierre  d' )  Quartier  ^ainte-Avote.  So 
11^9  la  rue  des  Singes  portoit  ce  nom. 

£jirapade(rue  de  la  vieille-)  Quartier  Saint-Benoît.  Elle 
eft  fituée  entre  la  place  de  Fourci  &  celle  deTEftrapade, 
dont  elle  a  tiré  fon  nom.  Koy. Estrapade.  Cette  rue  ayant 
été  bâtie  fur  les  fofTés ,  en  prit  le  nom  ;  on  lui  donna  en- 
fuite  celui  des  FofTés-Saint-Marcel.  Vers  le  milieu  du  der- 
nier fiêclc,  cet  endroit  s'appelloit  le  carrefour  d£  £  raque  &  de 
Braque-Latin,  Le  jeu  de  paume  qu'on  y  voit  encore  ,  portoic 
ife  même  nom.  CYtott  dans  cette  rue  oà  Tçn  voyoît ,  il  y  a 
quelques  année.^ ,  une  Communauté  de  Filles ,  connue  fout 
le  nom  de  Filles  de.  Sainte  Perpétue- ^  inilituéta  par  la-DIIe. 
Gnvei^  qui  les.  avoit  placées  en  1688  dans  la  me  neuve 
Saint- Etienne,  tes  jeunes  filles  v  apprenoienrl  travailler» 
Cette  Conimunaurd  ne  fubfifie  plus. 

EJUenne^  (  rue  )  Qu:irticr  Sainte<*Opportune.  Elle  cqm^ 
mence  dans  la  rue  Béthifi ,  &  aboutit  dans  la  rue  Boucher. 
Ces  deux  rues  nouvellement  percées  !'ur  remplacement  de 
l'ancienne  Monnoic  ,  portent  chacune  le  nom  à\\i\  Echcvin. 
La  rue  Eflienne  ell  abf  .lument  couverte  de  maifons.  On  a 
liai  delà  p.Tvcr  cette  année  1778,  &  l'on  y  palIc  déjà. 

*  Euenne^  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint*Antoine.  Nom 
ancien  de  In  rue  Saint-Scbafticn, 

EUenne-de^'Orès  |(ruc  Saint- }  Quartier  Saint-Benoît.  £lle 
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va  ,  d\in  bout ,  à  la  rue  Sain('Jac(jues  j  &  de  l'autrei  au  quarré 
^aiate-Gencviève. 

*  Etienne  &  neuve-Saint- ,  (  rue  Saint-)  Quartier  Saint» 
Benoît.  Nom  que  portoit  anciennement  la  rue,d'où  s'eft  formé 
le  cul-de-fac  des  Vignes,  qui  s'écendoic  jufqu'à  la  rue 
oeu  ve-Sa  tnte-Geneviève. 

Etienne  ,  (  rue  Saint-  ou  neuve-Saint-  )  Quartier  Saint» 
Denis,  donne,  d'un  bout,  dans  la  rue  de  ^eauregard»  à 
la  Villeneuve  ;  ic  de  l'autre  bvut)  furie  boulevard. 

Etienncy^vue  neuve-Saint-)  Quartier  de  la  Place Maubert. 
EJIe  fe  rend  ,  d'un  bout ,  dans  la  rue  Coupeaux  j  &  de 
l'autre,  à  celle  des  FoiTés-Satnt-Viâor.  Elle  a  porcé  ancien- 
nement le  nom  de  chemin  du  moulin  à  vent ,  de  Fuits-de-Fer 
&  de  Ttron ,  à  caufe  d'un  moulin ,  d'un  puits  public ,  du 
clos-Tiron. 

Etoile,  (  rue  de  r  )  Quartier  Saint-Paul.  Elle  commence 
à  l'extrémité  de  la  rue  des  Barres ,  dont  elle  tailoïc  ancien- 
nement partie  ,  &  finit  au  port  Saint-Paul.  Elle  doit  Ton  nom 
à  une  maifon  appellée  le  Chàtcaude  VEtoile,VA\c  a  aulFi  porté 
ceux  de  rue  des  petites^ Barrières  ,  de  petite  ruelle  de/cendant 
au  chantier  du  Roi  ,  &  probablement  ceux  de  petite  Barrée, 
TiUe-Barrée  ,  de  V Arche-Dorée  6c  ^tVArche^Beai^,  Voy. 
cesmôcs^ 

*  Eutves  y  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  qu'il  pa-« 
roit  i|u'une  ruelle  abôutiilante  dans  la  rue  du  Haut-Moulin  » 
pônoit  çn  .  * 

*  Etujresy  (  rue  des  )  Quartier  Saint- André-des-Arcs»  An- 
cien nom  de  la  rue  du  Chat-qui-pêche. 

'Etape* f  (  rue  des  vieilles-  )  Quartier  Saint-Euftache.  Elle 
commence  dans  la  rue  Saint-Honoré  ,  &  finit  à  celle  des  deux- 
Ecus.  Elle  prend  ce  nom  des  étuves  qui  y  étuient  partftu-  ' 
lièresaux  Dames. 

Etuves  ,  (rue  des  vieilles-  )  Quartier  Samt-Martin.  Elle  va 
de  la  rue  Saint-Martin  à  la  rue  Beaubourg.  Elle  doit  fon 
nom  à  une  maifon  qui  avoit  pour  enfeigne  le  lion  d'or ,  & 
dans  laquelle  on  tenoit  des  etuves  pour  les  Darnes  en  1578. 
On  l'a  aufli nommée  rue  GeaJ/oy-des-Bains.  On  lit  fur  un 
marbre  noir,  fcellë  dans  le  mur  d'une  petite  maifoo  fore 
vieille,  Pinfcription  fttivaate 

Piedf  tient  le  cœur  du  Roit  en  fec'maios  de  clâneoce  ; 
Soie  Chétien  ,  foie  Payen ,  leur  pouvoir  vitat  d*en>hàut» 
.Ftnul  Mortel  ne  pe"c  ,  (  c'efl  un  faite  le  fane,') 
Dirpenfer  leur*  Sujet*  4»  ioug  d'obéiflânce. 

Yij 
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La  tradition  veut  que  ceue  toaifcui  ait  étéùà%e  par  un  Ar^ 
chiteae  d'Henri  ÎV.  "  ^  "  . 

L'ufage  des  eiuves  étoit  anciennement  aulTi  commun  en 
France,  même  parmi  le  Peuple,  qu'il  l'eft  &  Ta  toujours 
été  dans  la  (kèce  &  dans  TAfie  :on  y  alloit  prefque  tous  les 
jours.  Le  Pape  Adrien  I  recommandoit  au  Clergé  de  chaque 
ParoifTe  ,d*ailerfetiaigncr  proceflionDelIement  cous  les  jeudis 
•a  chantant  des  Pfeaumes. 

Il  paroic  !que  les  perfonnes  que  l'on  prioic  à  dîner  bu  à 
fouper ,  ^toient  en  même  temps  invitées  à  fe  baîsner.  Le 
Roi  ir  la  Reine ,  die  la  chronique  de  Louis  iLl  ,  firent  de 
grandes  chères  dans  plafieurs  Hôtels  de  leurs  Serviteurs  fir 
Officiers  de  Paris  \  entr*autresy  le  dixième  de  Septembre  ^-/^7, 
la  Reine  ,  accompagnée  de  Aîadame  dt  Bourbon^  dcMadt" 
moifelle  *  Bonne  de  Savoie  Ja  Jcrur,  &  de  plujîeurs  autres 
Dames ,  Joupa  en  V Hôtel  de  Maître  Jean  Dauvet ,  premier 
Préjîdent  au  Parlement ,  oii  elles  furent  reçues  &  fejfoyées 
très-noblement  y  &  on  y  fit  quatre  beaux  bains  ^  richement  or-» 
nés  ,  croyant  que  la  Rei  ie  s'y  baigneroit ,  ce  qu'elle  nejjt  pas  y 
fe  fentant  un  peu  mal  difpofée ,  6"  auffi  parce  que  U  temps  était 
dangereux  ;  &  en  Vun  de/dits  bains ,  fe  baignèrent  Madame 
4e  Bourbon  &  MademoifiUe  de  Savoie  \  &  dans  Foutre  bain  , 

côté  ,  fe  baignèrent  Madame  de  Montât  &  Penette  de 
Ckâlons ,  Bourgeoifes  de  Paris  •••L^  mois  fièvant ,  le  Roi 
foupa  À  (Héul  de  Sire  Denis  HèffliUn  ,  fin  Pannétier  »  oà  il 
j{t  grande  chère  ,  ^  y  trouva  trois  beaux  bains  richement  ten^ 
duSf  pour  y  prendre  fin  plaifir  de  fe  baigner  ^  ci  qu'il  ne' 
fit  pas  y  parce  qt^il  étoit  enrhumé  ^  éf  qu*aujfi  le  temps  étois 
t  dangereux, 

La  cér(?monîe  du  bain  étoit  une  de  celles  qu'on  obfervoît 
le  plus  exactement  à  la  réception  d'un  Chevalier.  Vuy.  le 
Cîoj^ire  de  Ducange  ,  tom,  a  ,  pag.  s 57  ^  ^  l^s  Ejf.  Hiji.  de 
Saint  Foixy  tonu  i  ,  pa^,  ss3*  Charles  VI  voulant  faire  Chc- 


*  On  n'appelioic  <}ae  Mdiemoijelk  ,  la  femme  mcme  d'un  Prince 
ia*à  ce  qu'il  c4c  iU  faic  Chevalier,  Ei.  Hift.par  &ua»*F(»M  ,  rem.  i». 
pag.  iSi'  ' 

**  On  appelloic  iin  Chevalier  Me^fixtoM  Monfeipieur,  \.t  Pathmene/ 
B*^toîc  originaire  ment  compofc  que  de  Chevaliers  ,  d*où  lui  cft  rcfté  U 
qualification  de  NoJJ'fîgneurs  df  Farlemtnt.  QuAuâ  le?  Gens  de  I  ci  com- 
in-rncèrcnt  k  y  prendre  féance  ve«  136c  ,   on  ne  les  appsJioic  ^ut 
ftaîtfUf  fiiiTcQt-lU  VtéûdcDs»  ii  mâ^e  fttmw  Pté£deiis. 
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vallen ,  Louis  6c  Chartes  d*Anjou ,  ces  deux  Princes  ^  die 
la  Chronique ,  parurent  d'abord  comme  de  fimples  Etuyers^ 
ii*étanc  vêtus  que  d'une  longue  tonique  de  drap  gris-brun» 
fans  aucun  ornement.  On  les  mena  dans  la^  chambre  où  leurt 
baînsétoient  préparés;  ilt  's'y  phngirtnt;  on  leur  donna  en- 
fuite  Thabit  de  Chevalier ,  de  ioie  vermeille  (  cramoiii  )  fourré 
de  menurvair  (  petit  gris  ) \a  robe  traînante ,  avec  le  manteau 
fait  en  manière  de  chappe.  Après  le  fouper .  on  les  conduific 
à  PEglife  pour  y  palfer  la  nuit  en  prières ,  félon  la  coutume. 
Le  lendemain  matin  ,  le  Roi ,  revêtu  du  manteau  royal ,  entra  ' 
dans  l'Eglife  ,  précédé  de  deux  Ecuyers  qui  portoient  deux 
épées  nues  ,  la  garde  en  haut  ,  &  d'où  pendoient  deux  p.  ires 
d'éperons  d'or.  Après  la  Mclfe  qui  fut  célébrée  par  l'Evêque 
d'Auxerre,  les  deux  jeunes  Princes  fe  mirent  5  genoux  de- 
vant le  Roi  j  il  leur  donna  l'accolade  &  leur  ceignit  le  bau- 
drier de  Chevalerie.  Le  Sire  de  Cbauvigni  leur  chaulîa  les 
éperons ,  &  TEvêque  leur  donna  fa  b&édiâion« . 
.  Pendant  le  repas ,  dit  une  ancienne  prddnnance ,  U  n^u* 
veau  Chevalierne  mangera  ni  ne  htdra ^ninefe  remuera  ,  td 
ne  regardera  çà&là  ^  non  plus  qtC une noweUe  mariée^ 

Il  y  avoir  en  Angleterre  un  Ordre  de  Chevaliers  du  Bain  ; 
le  nouveau  Chevalier,  le  jour  de  fa  réception,  dinoitaveo 
le  Roi  ;  lprfqu*on  fortoit  de  table ,  le  Chef  de  cuifîne  entroit^ 
&lui  montrant  Ton  grand  couteta,  le  menacoitde  lui  cou- 
per ignomînîeufement  les  éperons  ,  s'il  n'étott  pas  fidèle  au 
îerment  qu'il  venoit  de  faire. 

Eufiacke  ^  {  rue  de  la  pointe-Saint-  )  Quartier  des  halles. 
Elle  aboutit,  d'un  côté  ,  à  l'extrémité  de  la  rue  Montmartre 
&  de  la  rue  Traînée;  de  l'autre  ,  aux  piliers  des  halle*;.  En 
1777  ,  on  a  abattu  les  maifons  qui  formoient  cette  pointe 
en  triangle  ifoccle  ;  par  ce  moyen  ,  il  fe  trouve  un  grand  ef-^ 
pace  qui  facilite  le  paflhge  pour  les  voitures,  dans  les  rues 
Comtefl*ed*Artois  ,  Montmartre,  Traînée  &  autres. 

Euftache ,  [  rue  neuve-Saint-  )  Quartier  Montmartre.  Elle 
va  y  d'un  bout ,  dans  la  rue  Montmartre  ;  &  de  l'autre  ^  dans 
celle  des  Petits  Carreaux.  Elle  a  porté  anciennement  le  nom 
de  rue  Saint'C6me  ^  ou  du  milieu  du  fi0.» 

*  E;  ,  (  rue  de  TAbreuvoir  V  )  Quartier  du  Palais- 
Royal.  C'çA  Je  nom  qu*on  donnoil  anciennement  à  la  rue  de 
la  Madeleine  à  celle  des  Cbamps-Elyféesoude  k-  bonne 
Morue. 

*  Evêque  ^  (  rue  du  Port-T  )  Quartier  de  In  Cité.  C'e(t 
le  nom  que  Sauvai  dk  que  portoula  rue  da  Cbevcc-SaiuK'^ 
Landri  en  138H. 
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Evéque  (rue  V  )  Quartier  de  ia  Cité. Elle  commence 

première  porte  de  l'Archevêché,  &  aboutit  à  la  rivière  &  au 
ponr  de  rHôtcl-Dieu.  En  I282,  on  VuppeWon  rue  du  Porc- 
V Evéque  &  rue  des  Bateaux ,  parce  que  c'éroic  à  cette  rue  que 
commcnçoit  le  P<îrt  qui  regnok  le  long  du  jardin  de  l'Arche- 
vêclvi  jl^^qu'■^u  terrein. 

Evêque  ,  (rue  V  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  aboutit , 
d'un  côté  ,  au  carrefour  des  quatre-Cheminées  ;  &  de  l'autre,  * 
à  celui  que  forment  les  rues  des  Moineaux  ,  des  Moulins  & 
des  Orties.  Elle  (è  ooromoit  àncieimement  me  Culkir\  & 
'celui  qu'elle  porte  aajourd*huî , -vient  probablement  de  quel* 
ques  droits  appartenans  à  TEvéque  de  Paris. 


*  Faroriy  Farou  ,  Ferron  ,  Ferrou ,  Farouls  ,  (  rue)  Quartier 
du  Luxembourg.  Différens  noms  que  les  Auteurs  ont  donnés 
à  la  rueFeron. 

•  .*  Faucheur^  (  rue  Augufiin-^  jiuguftin  le  )  Quartier  Sainte- 
Avoie.  Ancien  nom  que  portent  la  rue  de  ka  Croix-Blanche, 
au  marché  Sainr-lean* 

;  Fauconnier ,  Fauconnière  &  des  Faueotmitn  ^  {  roe  da  ) 
Quartier  Saint- Pau).  Bile  commence  à  la  me  des  Prêtres 
Saint-Paul ,  &  fe  termine  à  l'extrémité  des  rues  du  Figuier 
4ç  des  Barres.  Cette  rue  e(l  fort  ancienne. 

r  Saint-Antoine,  i  rue  du)  Voy.  leurs  articles 
Fauxbourg   <  Saint-Denis.     >  partiçulicrs, 

i  Saint-Honoré.  j 
Fécan  y  {  rue  de  la  vallée  de)  Quartier  Saint-Antoine, 
D'un  fcîout ,  elle  va  à  la  rue  de  la  Planchette  dont  elle  fait 
la  continuation  ;  &  de  l'autre  ,  au  chemin  de  Charenton.  Elle 
doit  fon  nomauterrein  fur  lequel  elle  a  été  bâcie. 

Femme-fans-téte  ,  (  rue  de  la)  Quartier  delà  Cité.  Elle 
aboutit  ,  d*une  part ,  dans  la  rue  Saint* Louis  ;  êi  de  Pautre  ^ 
furie  Quai  de  Bourbon.  Elie  doit  fon  nom  à  une  enfeighe 
qui  ne  nibfifte  plus  ,  où  l'on  yoyoit  une  femme  fans  tête, 
svantun  verrel  la  main  ,  &au-denbus  étoient  ces  paroles: 
Tout  en  efi  bon.  Antérieurement  elle  s'appelloit  rue  Regra* 

titre, 

*  Fennerie^irw  de  la  )QuartierSaint-André-de»-Arcs«  Nom 
que  la  rue  du  Foin  portoit  en  133a. 

^  Fer  o'\  des  Hauts- Fojfes-Saint' Marcel ,(  rue  de)  Qi):\rùer 
de  la  Place  Maubert-  Elle  va  du  carrefour  de  Oamart  à  la 
lue  Mouâètard.  £lie  portoit  autrefois  lepre/nier  nom  jufqu'à 
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h  rue  des  Francs-Bourgeois;  &  le  fécond ,  pirc6  qu'elle  eft 
élevée  fur  les  folTés  qui  renfermoient  le  territoire  de  Saint* 
Marcel.  On  lui  a  aufli  donné  le  nom  de  rue  cTEnfer. 

Ffr-ii-cAfv<i/ ,(  rue  du  )  Quartier  du  Luxembourg.  Nom 
fous  !equel  il  par  oît  que  la  rue  des  FoiToycufs  écoic  connue 
à  caufe  d'une  enfeigne. 

Fer-à- Moulin  ,  (  rue  du  )  Quartier  delà  Place  Maubert, 
Elle  commence,  d'im  côré ,  à  la  rue  MoufFetard  ,  &  aboutit, 
de  l'autre,  à  celles  de  la  Muette  &  du  pom-aux-Biches  ,  & 
s'étendoit  autrefois  ,  fans  changer  de  nom  ,  jufqu'au  carre- 
fotir  de  Clamart.  Il  eu  plufîeurs  Hôtels remarânabletdttii 
cette  rue,  celai  du  Comte  de  Boulogne ,  doDtelleaancien*- 
netnent  porté  le  nom ,  rHôteld'^ime,  Comtek  de  Forebette^ 
ceux  des  Comtes  de  Forei ,  &  déÊHugues  d^Arcies, 
ferme  des  Mathurins,  {  nie  de  ta  )  V07.  Mathurins, 
Ferouy  (rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  va  depuis 
lame  du  Vieux-Colombier  jufqu'à  la  rue  de  Vaugirard.  Voy. 
ci-deffus  Farou ,  Sec,  Elle  doit  Ton  nom  à  Etienne  Pérou , 
Procureur  au  Parlement,  qui  poffédoit  anciennement  quel- 
ques maifons  &  jardins  dans  le  clos  Saint-Suipice  ;  autrefois 
elle  aboïKÎiroit  au  Presbytère  a6luel. 

Ferronnerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle 
aboutit  à  la  rue  Saint-Denis,  en  fiifant  la  continuation  de 
la  rue  Saint-Honoré.  Elle  doit  vraifemblablement  Ton  nom 
à  de  pauvres  Ferrons  ou  Marchands  de  ferraille  ,  à  qui  Saint 
Louis  permit  d'occuper  les  places  qui  regnoient  le  long  des 
cbamiera  des  SS.  Innocens.  Cette  rue  n'avcMt  pas  antre&is  It 
moitié  de  fa  largeur  aâuelle  ,  Bc  elle  fera  maiheureufement 
célèbre  dans  notre  Htftoire  ,  par  le  pins  exécrable  de  tons 
les  attentats.  Le  vendredi  14  Mai  1610  »  environ  les  quatre 
heures  de  l'après-midi ,  un  embarras  de  deux  charrettes  ayant 
obligé  le  carrode  d'Henri  IV  *  de  s'arrêter  vers  le  milieu 
de  cette  rue  ,  Ravaillac  qui  l'avoit  fuivi  depuis  le  Louvre  , 
monta  fur  une  des  raies  d'une  roue  de  derrière  ,  &  d'un 
premier  &  d'un  fécond  coup  de  couteau,  alfaHina  ce  Prince 
qui  expira  dansTinftantj  chofe  furprenante  ,  dit  l'Etoile  ^nz;/ 
des  Seigneurs  qui  étaient  dans  le  carrojje  ne  Va  vu  frapper  le 


*  Il  alloic  à  rArfenal  ,&  avoir  fait  lever  les  mantclets  parce  cu'il 
fAifoic  beau,  2c  ^u'il  vouloic  voir  les  prcparacifj  pour  i'cnuéc.af  it^ 
Reine. 
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Roi  ,  &/i  ce  monflre  *  eiit  jette  fort  couteau  ,on  n'eût  fa  à  qu^ 
s'en  prendre,  Henri  I V  Iifoit  une  lettre  du  Comte  de  SoiflTons»  ■ 
Le  Djc  d'Epernon  étoit  à  fa  Viruite  dans  le  fond  du  car" 
rolTe  ;  les  M.iK^chaux  de  Lavardin  &  de  Roqiielaure  écoient 
à  In  portière  ,  du  côté  du  Duc  d'iipernoii;  à  la  portière  ,  du 
'     coté  du  Roi,  et  )ient  les  Ducs  de  Montbazon     le  Marquis 
de  ia  Force  ;  &  fur  le  devant  do  carroHè ,  les  Marquis  de 
Mirebeau  ic  du  Pkfiis-Liaocourr.  Nicolas  Pafquicr  rapporte» 
lut.  z  ,  qu'un  Diable  apparut  à  Ravaillac  \  &  lui  d^iivaê  ^ 
frappe  karJèmenf ,  tu  les  trouveras  tok^  aveuglés  ;  ce  diable  • 
pouvoic  bien  être  un  de  cesfept  oubuitiionini«S(]ui  vinrent. 
l'éi^ét  à  la  main ,  apt  è<>  qu*on  Teut  arrêté ,  &  qui  voulurent 
le  tuer.  Ravaillac  étoit  âgé  d'environ  trente-deux  ans  j  cMcoit 
un  véritable  fanatique  qi^in'écQÎt  point  étonnéà  Tafpeét  de. 
fes  Juges ,  qui  fe  regardoit  comme  un  Martyr ,  &  les  fup- 
pliccs  &  Ion  crime  ,  comme  Texpiation  de  fes  péchés.  Après 
qu'on  l'eut  ôté  de  la  torture:  je  m'accufi  ^  dit  huniblemenc^ 
ce  mondre  à  fon  Confefîeur  ,  de  que Iqu  impatience  dans  mes 
tourmens  ,  je,  prie  Dieu  de  me  les  pardonner  ,  &  de  pardonner 
à  mes  Perjecuteun  :  Saint- Foix  ,  EjJ'.  Hiji.  fur  Paris  ,  tom,  i  , 
pag,  î$$  &fuiv.  On  lit  fur  la  maifon  d'un  Particulier  qui  a 
voulu  nous  conferver  le  fouvenir  de  ce  régicide  ,  au  bas  d'un 
bttfte  de  ce  Prince ,  Pinfcription  fuivante  : 

.  HENIUCI  \UGm  recréât  prafentij  Q>ef , 
Quos  un  (Ttenio  fcedtre  junxh  amor. 

Fers  y  (rue  aux  )  Quart,  des  halles.  Elle  commence  à  la  rue 
Saint-Denis ,  &  aboutit  à  la  rue  des  Poirées.  On  a  varié  beau- 
coup fur  les  noms  de  cette  rue  qui  eft  très-ancienne.  On  l'a 
appellée  rue  aux  fers  ,  au  Ferre  ,  auz  Fèves ,  à  caufe  du  lé- 

?fume  ainfi  nommé  ,  fk  rue  au  Feure.  M.  Jadlot  penfe  que 
on  véritable  nom  eft  celui  de  rue  au  Pévre  ^  qu'on  écrivoit 
anciennement  au  Feure ,  la  confonne  v  ne  fe  diftinguant 
point  alors  dans  les  a(5les  d'avec  h  voyelle  u.  ce  Dans  ce  fens, 
ai  ajoute-t-il  ,  le  mot  Févre  veut  dire  un  Artifan,  un  Fabri- 
a>  quant ,  Ftf6er  ;  c'e(l  ai nfi  qu'elle  e(l  nommée  dans  un  Arrêt 
a>.dû  a6  Mars  i^ai  (  Reg,  du  ParL)ut  capite  viciFabri  juxtà 
»  kalas.  Ain(i  la  dénomination  de  rue  aux  Fers  qu'on  lui 
M  donne  depuis  plus  de  cent  vingt  ans ,  n*a  autre  fondement 
»>  que  l'ùfage. 

.  lfe.orrqu'oD  l'eut  arrêté ,  dit  Pierre  Manhica  ,  on  vie  venir  fept  oi» 
huit  Kon  n  cK  Tépée  àla  main  ^  quidifoirnc  tout baot ^tt'il falloit le  tttCJ^ 
mail  ili  iè  cachèrent  auifi-tôc  dans  la  fouie. 
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Feuillade  ,'(rnede  la  )  Quartier  Montmartre.  Elle  aboutit 
à  la  Place  des  Vidoires ,  en  faifant  la  continuation  de  la  rue 
neuve  des  petits-Champs.  Elle  doit  fon  nom  'i'M.*  de  la 
Feuillade  f  à  qui  nous  avons  obligation  do  beau  monument 
de  la  Place  des  Vidoiret.  For.  Place  dis  Vxctoi&es.E11o 
portoit  auparavant  le  mm  de  m  des  Jardins» 

*  Feure ,  f  rue  du  )  Quartier  Saiût-Benolt.  Voy,  KVE  du 
Fouare* 

Fèves  y  (rue  aux)  Quartier  delà  Cité.  Elle  commencé' 
à  la  rue  de  la  Vieilie*Draporie,  Se  finit  à  celle  de  la  Calendre» 
Sauvai  rémarqne  que  dans  un  titre  du  Cmitre  de  Notre<* 
Dame  de  Tan  1352,  cette  rue  porte  îe  nom  doVicus  Fabarum, 
Un  papier-terrier  de  Saint  Eloi,  de  l'aci  1496  ,  la  nomme  la 
rue  au  FeurrCy  &  dit  qu'il  y  avoit  une  halle  au  bled  en  cet  en- 
droit,3ppariensnte  au  Chapitre  de  Notre-Dame.  Robert  Cénal 
la  nomme  via  ad  Fabros  ,  la  rue  aux  Feures ,  qui  eft  fon 
vrai  nom  ,  relativement  aux  Drapiers  &  Fabriquans  d'étofîès 
qiii  habitoient  ce  Quartier  ,  <Sc  qu'on  nommoit  anciennement 
Févres,  Nous  avons  dit  que  dans  les  anciens  aâes  la  con- 
ibnne  v  ne  iê  diftlnguoit  pas  d*avec  la  voyelle  u  ,  en  forte 
qu'en  les  Ufant ,  on  pouvoit'prononcer  paiement  Févre  &l 
Feure,  Ce  mot  fubfifte  encore  dans  le  nom  à^OtfSvre*  Cette 
rue  fe  prolongçoit  autrefois  jufqu'au  Marchë-Neuf  ;  mais 
depuis  ragrandiflèment  deSaint-Germain«le-Vîeux  en 
elle  a  perdu  cette  dernière  partie  de  fon  étendue. 

Feydeau,  (rue)  Quartier  Montmartre.  Elle  traverfe  9  d*un 
Sout,  dans  la  rue  de  Richelieu  ;  &de  l'autre^  dans  calle 
de  Montmartre.  Elle  portoit  en  167$  le  nom  de  rue  neuve 
des  F ojfé s- Montmartre  \  mais  elle  conferva  celui  qu'elle  re- 
tient encore  aujourd'hui  ,  quoiqu'elle  s'étendît  fous  celui 
des  foliés  jufqu'à  la  porte  Montmartre.  C'ell  le  nom  d\me 
famille  diflinguée^  qui  a  rempli  les  plus  hautes  places  de 
la  Magiftrature. 

.   Fiacre^  (  rue  Saint-  )  Quartier  Montmartre.  Elle  aboutit 
de  la  rue  des  JeuY*Neuts  au  boulevard  ,  &  fe  ferme  au- 
jourd'hui à  Ces  deui  extrémités*  EUe^dtaée  fur  le  Fiefde . 
Saînt-Fiacre. 

Figuier ,  (rue du  )  Quartier  Satnt-Pauf. Elle  va  de  la  rue 
des  Prêtres  Saint-Paul  «  j ufqu^au  carrefour  de  rHôcel  de  Sens.  ' 

Filles'Di'eu^y  (  rue  des  )  Quartier  S.iint-Denis.  Elle  com» 
mencedanslarue  Saint-Denis  ,&  aboutit  à  celle  de  Bourbon. 
Elle  doit  fon  nom  à  la  proximité  de  la  Maifon  des  Damée 
appell^es  Filles-Dieu. 

FiU ,  (  rue  des  Quatre-  )  Quartier  du  Templ^  Elle  tn<* 
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verfe  dti  Grand-Chantier  dans  lavîeîllerue  du  Temple.  Elle 

«  porté  anciennemeiit  le  ooin  de  m  deFEektUâ  du  Temple . 

te  fe  prolongeoit  jufqu'à  la  rue  de  Thorigni.  On  lut  a  dcmne 

auifi  celui  de  rue  d$i  Deux^Portes  ,  &  ennn  celui  qu'elle  con-^ 

j^rve  aufourd'hui  *  à  caufe  d'une  enfeigne  dès  Quatre^FUM 

Aimon. 

\  FlorMmf  (  me  Saint-  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Cette 
rue  que  nous  avons  vue  ,  il  n*y  a  pas  long-temps ,  fous  le 
nonideruffou  cul-dc-fac  dt  V Orangerie  ^  à  cau^e  de  Poran- 
gerie  du  Roi  qui  étoit  placée  au  bout ,  va  de  la  rue  Saint- 
HoDoréaux  TiiAries.  Sauvai  l'appelle  rue  des  Capucins  & 
petite  rue  des  Tuileries,  Voy,  rue  des  Capucins,  Elle  doit  le 
nom  qu'elle  porte  aujourd'hui  à  feu  M.  le  Duc  de  la  Vrdlùre 
(  ci-devant  Comte  de  Saint- Florentin  )  &  qu'elle  a  pris  le  16 
Janvier  176-»  ,  du  m-ignifiq  le  Hôtel  que  ce  Miniilre  &  Se- 
crétaire d'tfdt  y  a  fait  bâtir. 

*  Florentine,  (rue)  (Quartier  de  la  Cité.  Nom  ancien 
de  la  rue  PouUetier  dans  Tlile  Saint-Louis. 

.  Foi ,  1  rue  Sainte-  )  Quartier  Saint-Oenis.  Elle  va  de  larue 
Saint-Denis  à  celle  des  Filles-Dieu.  £Ue  a  porté  Cuccéflive«> 
vement  les  noms  de  rue  du  Rênpan  âc  des  Corderies, . 

Foin  y  l  rue  du  )  Quartier  Saint-Antoinr.  Elle  commence 
à  la  rue  Saint-Louis ,  &  aboutit  à  celle  de  la  cbauûee  des 
Minimes. 

Fo/Vi,  (  rue  du)  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Elle  va 
de  la  rue  de  h  Harpe  à  la  rue  Saint-Jacques.  Depuis  la  fin 
du  treizième  fiècle  ,  eliea  porté  les  noms  de  rue  0  Fain  ,  Se 
la  Fennerie  ,  au  Foin  &  de  rue  aux  Moines  de  Cernai ,  à  car. te 
de  rHôfcl  des  Abbés  des  Vaux  de  Cernai  que  Tony  voyoif. 
£ofui  elle  a  repris  fon  premier  nom  dans  le  fiècle  fuivant. 

*  Foin^  (rue  du  Pwri-ûu-)  Quartier  du  Louvre.  Nom 
ancien  de  la  Place  des  Trois-Maries  ,  oh.  éioit  un  port  pour 
les  bateaux  chargés  de  foin, 

*  Foire  y  (  rue  du  champ  de  la  )  Qusnier  du  Luxembourg» 
Andenne  dénomination  de  la  rue  de  Tournon. 

Foire  y  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  com- 
mence à  la  rue  du  Four ,  &  conduit  à  la  foire  Saint-Germain* 

*  Foire  y  (rue  de  h  6^  neuve  delà)  Quart,  du  f  uxem- 
bourg.  C'eft  Pancien  nom  de  la  rue  de  Condé  »  lorfqu'elte 
fiit  ouverte  en  1510. 

•  Fontaine  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Place  Mauberr. 
Elle  va  de  larue  d'Orléans  ,  à  la  plac«  du  Puits- l*Hermite. 
Elle  c(l  ainfi  nommée  d'une  maifon  qu'on  appelloit  la  gfondê 
Fontaitit.  .    "   '  • 
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•  *  Fontaine-neuve  ,  (rue  de  ta  )  Quartier  du  Temple.  C'eft 
un  nom  que  la  rue  des  Vieilles- A  udriettesportoit  en  1636» 
à  caufe  de  la  fontaine  qu'on  y  voit. 

*  Fontaines  ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Nom 
donné  par  i'Auceuc  des  Tablettes  Parifiennes ,  à  la  rue  des 
Boucheries. 

Fontaines ,  (  me  des  )  Quartier  Samt-Martin-des-Champs. 
Slle  va  I  d'un  bout ,  dans  la  rue  du  Temple  ;  &  de  Tautre^ 
dans  celle  de  la  Croix.  Le  Peuple  lui  donne  encoce  le  nom 

rue  des  Madeionettes ,  à  caufe  du  Couvent. 

Fontaines  du  Roi ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Temple.  Elle 
aboutie  ,  d*une  parc  ,  à  la  rue  du  Fauxbourg  du  Temple  ;  & 
de  l'autre  y  à  celle  du  chemin  Saint^Denis.  £Ue  peut  avoit 
été  ainfi  nommée  de  quelques  réfervoirs  ou  tuyaux  qui  y 
conduifoient  Teau  de  Belîeville. 

*  ForejHer  y  (rue  )  Quartier  Saint-Germain.  Ancien  nom 
de  la  rue  de  l'Egout ,  qui  aboutie  au  carrefour  Saint-Benoît  ^ 
&  même  de  la  rue  de  Taranne. 

Forei,  (rue  de  )  Quartier  du  Temple.  Elle  aboutit  à  la 
rue  Chariot  &  à  celle  de  Beaujolois.  C'eft  une  des  rues  qui 
entroient  dans  le  projet  de  la  Place  de  France.  Voy,  Place 
PE  France. 

*  Fortune ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  C'ed 
le  nom  d'un  ancien  citl*da-fac  fans  nom ,  qui  fait  face  à  la  rue 
du  Bon-Puits, 

^  Fojféy  (  rue  du  milieu  du  )  Quartier  Saint-Denis,  Ancien 
nom  de  la  rue  de  Bourbon. 

.  *  FoJTét  (  rue  du  milieu  du  )  Quartier  Montmartre.  Nom 

que  porroit  la  rue  neuve-Saim-Euûacbeen  1633. 

*  Fojfeôc  des  Fofés ,  (  rue  du) Quartier  Saint-Germain* 
Premier  nom  de  la  rue  Mazarine. 

*  Fojff's ,  (  rue  des  )  Quartier  Montmartre.  Nom  qu# 
portoit  la  rue  Feydeau  en  1675. 

Fvjjuyeins  &  du  tojfoyeur^  (  rue  des  )  Quartier  du  Luxem- 
bourg. Elle  aboutit  ,  d'un  côté,  dans  la  rue  de  Vaugirard  ; 
&  de  l'autre  ,  dans  la  rue  Palatine.  Cette  rue  fe  nommoit 
autrefois/::  rue  du  Foffoyeur  ,  parce  que  celui  de  Saint-Sul- 
pice  y  demeuroit.  Elle  a  aufli  porté  ceux  du  Fer-à-cheval  & 
du  ried-de-Biche  ,  fans  doute  à  caufe  de  quelqu'enfeigne. 

FouarSy  (  me  du  )  Quartier  Saint-Benoît.  Bile  va,  d*unc6t^, 
à  la  rue  de  la  Bucherie  ;  &:  de  Taurre  ,  à  la  rue  Galande.  Cette 
me  y  comme  les  antres  du  voifinage  ,  a  ^té  conftruite  fur  le 
dos  de  Garlande  (  par  corruption  Galande)  ou  le  clos  ^  M^* 
mjia.  En  i%$o ,  elle  Vappelloit-b  w  éks  EeoUersj  en  116^ 
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ta  rue  des  Ecoles  y  I  catife  des  écoles  des  quatre  Nations  qui 

Îr  écoient.  En  I300  ,  lame  au  Feurre  8c  fous  François  I  , 
a  rue  du  Feurre,  Enfin  on  Ta  nommée  la  rue  du  Fouâre,  Ces 
trois  derniers  noms  lui  ont  été  donnes  d'un  vieux  mot  qui 
fignifioit  de  la  paille  ,  &  de  la  grande  confommation  qu'en 
fairoient  les  Ecoliers.  En  effet,  ils  n'écoient  alTis  dans  les 
clafTesque  fur  de  la  paille  dans  les  e'coles  que  l'Univerfité 
y  tenoir  des  deux  côtés  de  cette  rue.  Anciennement  il  n'y 
avoit  aulTi  ni  bancs  ,  ni  chaifesdans  les  Eglifes  ;  on  les  jon- 
choit  de  paille  fraîche  &  d'herbes  odoriférantes ,  fur-tout  à 
la  Me(fe  de  minuit  &  autres  grandes  Fêtes.  La  rue  du  Fouare 
eft  câèbre  dans  les  écrits  de  Dante  ^  de  Pétrarque  »  de  Pa- 
{Hre-MafTon  ,  de  Rabelùs ,  &c.  Elle  etoit  fermée  !a  nuit  à  fet 
deux  extrémités;  La  jNation  de  Picardie  y  a  fait  conilruire 
tme  Chapelle  fous  rinvocation  de  la  Sainte  Vierge  ,  de  S» 
Nicolas  êcde  Sainte-Catherine.  Foy.  tom,  t  ,  pag»  ji^. 

Four  y  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Èuftache.  Elle  va  de  la 
rue  Saint-Honoré  au  carrefour  qui  eft  vis-à-vis  de  TEglife 
Saint-Euftache.  Elle  a  pris  fon  nom  du  four  bannal  que 
TEvêque  de  Paris  avoir  au  bout  de  cette  rue,  du  côté  de 
l'Eglife  ,  dans  un  lieu  qu'on  nommoit  l'Hôtel  du  Four  ^  Sc- 
ia m  ai  fon  du  Four  contre  1  Hôtel  du  grand  Pannetier  de 
J'rance. 

Four  ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  fe  termine, 
d'un  bout ,  nu  coin  de  la  rue  d'Ecolfe;  de  Tauirrî  ,  dans  cc'Je 
des  Sept- Voies.  Elle  doit  ion  nom  au  four  bannal  de  Saint— 
Hilaire. 

Four ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  commence 
au  carrefour  des  rues  de  Buci  ;  des  Boucheries  &  de  Sainte* 
Marguerite ,  &c  aboutit  à  celui  de  la  Croix-Rouge.  Elle  a  été 
ainfi  nommée  à  caufë  du  four  bannal  de  TAbbaye  Saint«> 
Germain-des->Pré8 ,  qui  étoit  bitî  au  coin  de  la  rue  nommée 
aujourd'hui  rue  neuve^GutUemin,  Sauvai  dit  qu'en  1551  »  cette* 
me  n'étoit  pas  encore  pavée  ,  non  plus  que  les  autres  des 
environs.  Les  Habirans  du  Fauxbourg  s'en  plaignirent  fou- 
vent  au  Prévôr  de  P.iris ,  qui ,  à  la  fin ,  condamna  l'Abbé  & 
les  Religieux  de  l'Abbaye  à  "tes  faire  pavera  leurs  dépens. 
Anciennement  on  l'appelloit  rue  t/e /.î  Blanchs-Ote  y  depuis 
Tendroir  où  elle  commence  aujourd'hui  »  jufqu'à  la  rue  des 
Cannettes. 

Fourci  y  (  rue  de)  Quartier  Saint-Pauî.  Elle  traverfedela 
rue  Saint-Antoine  ,  dans  celle  de  Joui.  Anciennement  c'étoit 
un  cul-de-fac  nommé  ruelle  fans  Chief,  enfuite  rue  fans  Chef^ 
cuUdC'fac  Sancier^  &  rue  Jj^i/cf.  Henri  de  Fonrcf, 
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Prévôt  des  Mirchands,  fit  ouvrir  ce  col-de-fac ,  &  Iqi  donna 
fon  nom. 

Foitfvi  9  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Benoit.  Elle  efl  fifliée 
entre  la  rue  de  la  vieillc-Hdrapade  &  celle  des  Follés-S'aint- 
Viâor.  Elle  doit  fon  nom  à  M.  Henri  de  Fourci ,  Prévôt 
^es  Marchands  >  qui  ôc  applaoir  le  cerrtin  qui  étoic  fort 
«fcarpé. 

Fourreurs  y  (  rue  des  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle  va, 
d'un  bout,  dans  la  rue  des  Déchargeurs;  &  de  l'autre,  au 
cloître  Sainte-Opportune.  Cette  rue  ,  ainfi  que  celle  de  la 
Cordonnerie  ,  étoit  appellée  la  Cordouannerie  ,  enfuiie  Cor- 
donnerie Sc'vi^UU^Cordonnene ,  dans  le  temps  qu'elle  nVcoic 
habitée  que  par  des  Cordonniers ,  &  enfin  rue  des  Fourreurs^ 
depuis  que  les  Pelletiers  s*y  font  établis  au  fiècle  dernier. 

*  FranC'Meitrier^  Marier  &  Mottrier ,  (  rue  dii)  Quartier' 
Sainte- Âvoîe.  Ce  font  d*anciens  noms  donnés  à  la  rué  de, 
Moudi ,  que  Corrozet  n'appelle  que  ruelle  defcendant  à  la 
V'errerie, 

*  Français  ,  (  rue  neuve-Saint-^)  Quartier  Saint*Denis,- 
Ancien  nom  de  la  rue  Françoife. 

François  ,  (  rue  neuve-Saint-  )  Quartier  du  Temple.  Elle  • 
va  de  la  vieille  rue  du  Temple  dans  celle  de  Saint- Louis- 
Elle  doit  fon  nom  à  François  le  Fevrc  de  Mormans  ,  Prcfi- 
denc  des  Tréforiers  de  France,  qui  en  donna  l'alignement 
en  i6ao.  OnPa  confondue  avec  la  UiC  Fiancoife,  dite  au- 
jourd'hui du  Roi-Doré. 
■  Françoife  y  (  rue)  Quartier  Saint-Denis.  Elle  va  de  la  rue 
Mauconfeil  dans  la  rue  Pavée.  Sauvai  dit  qu'elle  a  pris  le . 
nom  qu'elle  porte  de  François  I ,  fous  le  règne  duquel  on 
fitde^randscnangemens  dans  ce  Quartier ,  anrcs  queiHôtel 
de  Bourgogne  &  fon  emplacement  eurent  été  vendus  à  dif-  [ 
Ucens  Particuliers.  Cette  rùe  a  porté  les  noms  de  rue  neuve^ , 
rue  neuve- Saint-François  f  rue  Percée  y  tut  qui  traverfe  par- ^ 
dedans  VH6td.de  Bourgogne  ^  rue  neuve^Saint- François  ,  & 
enfin  me  Françoife,  C'ed  dans  cette  rue  qu'étoit  laprinci-^ 
pale  porte  de  la  falle  des  Confrères  de  la  PaHlon,  au-delTus 
de  laquelle  on  voit  encore  une  croix  &  quelques' autres  inf- 
trumens  de  notre  rédemption.  C'eft  la  porte  cochère  qui  . 
conduit  au  théâtre  de  la  Comédie  iralicnrc. 

Françoife  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Matibcrt. Elle  abou-  , 
ttt,d*un  côté,  à  la  rue  de  la  Clef;  &  de  l'autre ,  aux  rues 
Gratieufe  &  du  Noir.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  de  la  Chfy 
àe  nie  Françoife  ^  autrement  dite  le  clos  du  Chardoniicrfit  ^ 
9U  yillirUiive''Saitu*Renc  ^  rue  Françoife  ^  autrement,  due  le 
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carrefour  du  Puuê-VHtrmiu*  Elle  a  été  ouverte  vers  la  fiq 
du^ègne  deFraoçoisI. 

*  Fnmçoife  (Sf  Saintr-Franfois^  (  rue  }  Quartier  du  Temple» 
Nom  que  poru  d'abord  la  rue  du  Roi-Doré.  .  . 

*  Francs-Bourgeois  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Euflacbe. 
Nom  qu'il  paroit  que  la  rue  du  Bouloi  a  porté. 

Francs  Bourgeois  f{  tue  des  J  Quartier  Saint-Ântoine.  Elle 
touche,  d'un  bout  ,  dans  la  vieille  rue  du  Temple  ;  &  de 
l'autre ,  fe  termine  à  Textrêmité  de  la  rue  neuve-Sainte- 
Catherine.  En  1350,  Jean  Roujfeî  &  Alix  h  femme,  firent 
bâtir  dans  cette  rue  ,  qu'on  appelloit  «lors/ari/?  des  vieilles^ 
Poulies  ,  *  un  Hôpital  compofe  de  vingt-quarre  chambres , 
pour  y  retirer  des  pauvres.  Leurs  héritiers  en  141 5  ,  don- 
nèrent ces  chambres  au  Grand-Pi  ieur  de  France  ,  avec  70liv. 
parifis  de  rente ,  à  condition  d*y  loger  deux  pauvres  dans 
chacune  ,  moyennant  treize  deniers  en  y  entrant ,  &  un  de- 
nier par  femaine.  On  appella  ces  chambres ,  la  maifon  des 
Franes'Bourgeois ,  parce  que  ceux  qu'on  y  recevoit  >  étoicnt 
francs  de  toutes  taxes  &  impafiticms  ^  attendu  leurpauvreté^ 
yotlà  l'origine  du  noni  de  cette  rue. 

Il  y  demeuroit  en  1596,  deux  Gueux ^  qui,  dans  leur 
oifiveté,  s'érc  ient  fi  bien  exercés  à  contrefaire  le  fon  des 
cors-de-chafie,  &  la  voix  des  chiens ,  qu^  trente  pas  on 
croyoit  entendre  une  meute  &  des  Piqucurs.  On  devoit  y 
être  encore  plus  trompé  dans  des  lieux  où  des  rochers  ren- 
voient &  multiplient  les  moindres  cris.  Il  y  a  toute  appa- 
rence qu'on  sVtoir  fervi  de  ces  deux  hommes  pour  une 
aventure  qui  fut  regardée  comme  Pappariiion  véritable  d'un 
fantôme.  Si  Henri  IV  a  voit  eu  la  curiufité  d'avancer  ,  on  lui 
aurait  fans  doute  lancé  un  dard  ,  &  l'on  auroit  dit  enfuite^ 
que  n*éfant  pas  dans  le  cœur  bon  Catholique,  c'ctoit  le  ; 
diable  qui  l'avoit  tué.  Voici  ce  que  rapportent  la  plupart 
des  Hiftoriens  contemporains  _ 
Le  Roi  ,  ckaffant  dans  la  forêt  de  FontainebleaUy  entendit^-^ 
eomm€àunê  demi4ieuedeCendrQÏt  où  ilétoiè,  des  jappemens 
de  chiens ,  U  cri  &  le  cor  des  Cha  ffèurs  ^  &enun  moment-  «  tout  ^ 
ce  bruit  qui  femhloit  être  éloigne  ,  Je  préfenta  à  vingt  pas;,4e: 
fon  oreiue^  Il  commanda  à  M.  U  Comte  de  Soijfons  de  hroÙ0sr 

n  ■  ■'  Il  ir 

m  • 

*  Sauvai  dit  que  les  poulies  ^roîen?  un  jeu  ufité  nlor<:  A"  qu'on  ne 
connojc  plus  aujourd'hui,  qui  prcdnifoic  vingc  fols  pari/îscic  rente  »  ^t.  » 
^ue  Jean  Gcnnis  &  fa  femme  donaèrenc  aux  Tem^^Uers  en  la/i* 
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it  pou  [fer  en  avant  ^  pour  voir  ce  que  cVcoit ,  ne  préfumant  pas 
qu'il  put  y  avoir  des  gens  ajfei^  hardis  pour  je  mêler  parmi  fa 
chaffe  ,  &  lui  en  troubler  le  pajfc- temps.  Le  Comte  de  Soijfons 
s'avanfantj  entendit  le  bruity  fans  voinPôà  il  venait f  ungrand 
homme  mûr ,  fe  prè/enta  dam  Pépaijfeur  des  VrouJaiUes ,  ^ 
cria  £me  voie  terrible  ^  in*eiicénde2-votis  ,  ^(iwddn  difpa^^ 
rutk  A  eetu  parole  »  1er  plus  hardis  eftimèrenf  imprudence  de 
iarrhsr.  en  eetu  ehafe ,  en  laqueUe  its  ne  prirent  que  de  la 
peur  ^  &  bien  qu'ordinairement  eUe  noue  la  langue  &  glaee  la 
parole ,  ils  ne  laifferent  pourtant  pas  de  raconter  cette  aventure^ 
que  plujïeurs  auroient  renvoyée  aux  fables  de  M  Min  y  fi  la 
vérité  affirmée  par  tant  de  bouches  ^  éclairée  par  tanid^yeux^ 
i^eût  été  tout  fujet  d*en  douter.  Les  Pafieurs  des  environs  difent 
que  c^e/i  un  Efprit  j  qu  ils  appellent  le  Grand-Veneiir  \les  au^ 
très  prétendent  que  cejl  la  chajfe  de  S,  Hubert  quon  entend 
aufji  en  d'autres  lieux.  Saint- Foix  ,  Efll  Hiô.  l'ar  Paris  ,  t. 
1,  pag.  171  &  fuiv.  * 

francs- Bourgeois ,  C  me  des  )  Quartier  de  îa  Place  Mau- 
bert.  Eîie  va  ,  d'un  côte  ,  au  cloître  Saint-Marcel  >  &  de 
Tautre ,  à  la  rue  du  Fer.  Elle  prend  fon  nom  de  Pcxemption 
de  taxes  &  impofitions  ,  accordée  en  1 196  aa  territoire  de 
Saiot-Marcel ,  comme  ne  faifaot  poiot  partie  des  Fauxbourgs 
4e  la  Ville.  - 

Fraaes'Bmtrgeois  ,  (  roe  des  )  Quartier  du  Liixembotirg. 
Elle  aboutit  à  la  rue  des  Foffés  M.  le  Prince ,  d'un  côte  , 
&fhikà  la  place  Saint-Michel.  Elle  fait  la  continuation  de 
la  rue  des  Voffés  M.  le  Prince.  Il  y  a, lieu  de  croire  qu'eU^» 
doit  fon  nom  à  la  Confrairie  anst  Bourgeois. 
.  *  Frapault oM  Frépaut  ou  Fripaui ,  rue)  Quartier  Saint^ 
Msrrin-des-Champç.  Noms  que  la  rue  Pheli peaux  a  portés 
endifférens  temps  ,  mais  dont  le  vrai  eft  Frépaut. 

Frépilhnoix  Ferpillon  j  (  rue)  Quartier  Saint-Martin-des- 
Champs.  Elle  aboutit  au  cuUde-fac  de  Rome  &  à  la  rue  aiï 
Maire,  en  faifant  la  continuation  de  la  ru  '  de  la  Croix.  Ce 
nom  lui  vient  d'un  Particulier,  ainfi  «ppellé,  qui  demeU"^ 
roit  dans  cette  rue.  •  ■  ■  " 

,  •*  Frefnaie ,  (  rue.  de  la  )  Quartier  Saint-Germain.  Voy^ 
Babylone.  (  ruede  ) 

Friperie (  rue  de  la  )  Quartier  des  halles.  La  fçrande 
rue  de  cr  opm  al^auttt  à  |a  rue )ean-de- Beauté  ;  &  .la  petite^ 
SPeeffê  dè  la  Lingerie.      "  c     .  . 

Froi^Manteau  ^  Frémanteï  8z  Fromt/tteau  f  Txxe  )  Quart; 
du  Louvre.  Elle  va,  d'un  côté ,  à  la  Irue  $aifit-Hv  nôré  &î 
la  place  du  Palais-Royal  ^  de  Pautre;  au  qûai  du  Lôuvre  ; 
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vers  te  premier  guiéhet.  Voy,  Doârinc  Chrétienne  (  me  de  la  ) 

.  Fremofme ,  (rue de  la)  Quonier  des  halles*  Elle  Mm- 
nence  à  U  pointe  Saint^Euluche ,  &:  finit  au  marché  aux 
poiréei.  Elleft  reçu  ce  nom  faoa  doute  à  caofe  des  Biacchands 
de  fromage  qui  y  étalent.  j 

Fromentcl ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  commence 
à  la  rueduMont-Saint-Hilaire,  vis-à-vis  le  Puits- Certain, 
&  finit  à  la  rue  du  cimetière  Saint  Beooiu  Vojm  Çhami/tm 

Frondeurs ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais-Royal,  Elle 
àboutît ,  d'une  part,  à  la  rue  Saint  Honoié  ;  &  de  Tautre, 
au  carrefour  des  Quatre-Cheminées.  Si  cile  tire  fon  nom 
du  parti  de  la  Fronde ,  elle  n'a  pu  être  ainfi  nommée  que 
depuis  1648. 

Fumier,  (  rue  du)  Quartier  de  la  Cit;^'.  Nom  que  por- 
toit  anciennement  le  bout  de  la  rue  Saint-Landri  vers  le 
Pont-Rouge.  Cétoit  un  chemin  que  l'on  coimoifibît  fous 
laddBoimnation  de  Pon^Natre-Dame  de  PotuSaint-'Landri, 

*  Fumier  f  (rue  du  )  Quartier  Montmartre.  Nom  donné 
fans  fondement  par  de  Tule  i  la  rue  Saint-Fiacre. 

*  Fumier  y  (  rue  du  )  Quariiei  Saint-Antoine.  Nom  que' 
Ton  trouve  fur  les  pians  de  MM.  de  la  Grive  &  Robert, 
ponr  défîgner  la  rue  des  Terres^Forteï ,  mais  qu'ils  ooteon-i 
fondue ,  tuivant  M.  Jaillot^  wec  une  ruelle  qui  portoitce 
nom  y  &  qui  .  écoic  parallèle  à  celle-ci  ^  laquelle  ne  fubfifte 

£1US. 

Furjlemberg  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle  va 
delà  rue  du  Colombier  à  la  cour  abbatiale  de  ^aint-Germain. 
Yoy»  RUE  Abbatiale, 

F  u  féaux  y  (rue  des  )  Quartier  Sainte  -  Opportune.  Elle 
donne  de  la  rue  S  .int-Germain-l'Auxerrois ,  furie  quai  de 
làMégiilerie  Elle  prend  Ton  nom  d'une  maifon  appelléedes' 
Jhttx^Fufeaux  :  quelquefois  on  lui  a  ckinnd  celui  de  nulU^ 
Jean^DwnifiUl. 

'*  Fufiesy  (  rue  des)  Quartier  du  Temple.  Ancleniie  dé-* 
nomination  de  la  rue  du  Parc^Rdy4l ,  a-ciufe  de  FUdfel 
dès  Fuféea  qu'on  y  Yoyoit.  ,        •  ,  .  1 

*  *  Gaillard  y  (  rue  du  Champ-  )  Quartier  de  la  Place. 
Mauberr.  Nom  ancien  de  la  rued'Arras  ,à  caufe  du  Champ- 
Gail'ard  auquel  elle  aboutifTMt,  &  qui  étoicunlieu  où  fe 
commectoienc  blendes  débauci4es*  .w  î 
'  ^'  *    •        •  '     •        Z  Gaillard 
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*  Câitlard  ,  (  rue  )  Quartier  Saitit-Antôîhe.  C'eft 
vraîfemblablement  le  nom  que  la  rue  de  Lappc  purtoir  an- 
ciennemenc  à  caufe  de  la  Çoinniunauté  des  Frères  des  Écoles 
de  Charité ,  fondée  par  l*Abbé  Gaillard, 

*  Gaillard- Bois ,  (  rue  du)  Quartier  Saint-Martin^detf* 
Champs.  Dénomination  que  Ton  trouve  fur  pluiieurs  plans 
donnée  à  la  rue  du  Verdbois*  '  * 

Gaillon ,  (  chaulîée  de ,  &  rue  i!e  TEgour  de  )  Quartief 
Montmartre.  El!e  commence  à  la  rue  des  jl'etits-Champs , 
aboutit  à  la  rue  ncuve-.Saint-AuL;uftin.  La  rue  Caillou  s'a|>« 
pelloit  autrefois  C  )  la  ruelle  Michault^lieignault  5  en 
1511  la  ruelle  Michault-Rtlgnault  ^  nom  d'un  Voitiiricr 
nommé  Alichel  Reignaut  ^  qui  y  demeuroit  dans  un  grand 
logis  accompagné  d'un  jardin.  Le  nom  de  Caiilon  qu'elle 
porteà  prcfent,  eft  celui  d'une  maifon  appellej  en  1578 
la  maifon  &  VHôul  de  Gaillon ,  dont  la  principale  p. ;r te  étoic 
dans  la  rue  Saiui-Honoré ,  &  c'eil  fur  cet  emplacement  qu'a 
été  bâtie  TEglife  de  Satnt-Rocb.  De  cette  rue  on  en  a  fait 
deux ,  ioni  celle  qui  va  de  la  rue  Saint-Honoré  à  la  nie  des 
Petits-Champs  I  fe  nomme  la  rue  neuve -Saint-Roch  &c 
eft  du  Quartier  du  Palais^Royal  ;  celle  qui  a  retenu  le  nom 
de  Gaillon  ^  commence  ,  comme  nous  Tavons  dit  plushaut 
à  la  rue  neuve  de^Peiits- Champs ,  &  finit  à  la  rue  neuve^ 
Saint-Auguftin.  En  1710,  la  Ville  fit  conftruire  une  rue 
droite  de  huit  toifes  de  large  ,  Se  redreffer  Tégout  jafqu^à 
la  ba  rriere  de  la  Grande-Pinte  ^  lequel  fut  revêtu  de  murs 
&  voûté. 

Galande  y  (  rue  )  Quartier  Saint-Benoîr.  Elle  commence 
d*un  bout  ,  au  carrefour  Saint-Séverin  ,  &  finit  à  /a  Placd 
Miubert.  Elle  a  été  ainfi  nommée  pr.r  corruption  ;  car  fou 
vrai  nom  efl  celui  de  Carlande,  à  caufe  que  les  ^eiiîaeurs 
de  ce  nom  avoient  un  Fief  en  cet  endroit. 

*  Gtf/^re,  (  rue  de  la  )  Qiiartier  Saint-Jacqnes-de-Ia- 
boucherie.  Nom  que  Sauvai  donne  à  la  rue  d'Avignon  à 
caufe  d'une  enfeigne  de  cabaret*  * 

*  GaUne$^  (rue  des)  Ouattier du  Palais-Royal.  Nom  fous 
lequel  on  a  défignélarue  des  Orties ,  à  caufe  de  fa  proximité 
des  galeries  du  Louvre  ,  le  long  defquelTes  elle  règne. 

*  GaUace  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Grève.  Ancien  nom 
de  la  rue  des  Deux-Portes. 

*  Galilée ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  ancien 
de  la  rue  de  Nazareth. 

^  *  Canay ,  (  rue  au  clos  de) -Quartier  de  la  Place  ACaubUt* 


I 
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Dénomination  de  la  rue  de  Lourd  ne  ,  â  canfe  du  Cbaacellfr 

deGanay  qui  y  avoir  une  maifon  de  plaifance. 

*  Garance  èc  Garancêe  ,  (  rue  )  Quartier  du  Luxembourg, 
Nom  ancien  de  la  rue  Garancière  ,  près  de  Saint-Sulpice. 

Garancicre  ,  (rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  tombe, 
d'un  bout  ,  au  coiu  des  rues  du  Petit-Bourbon  ,  &  des 
Aveugles  ;  &  de  l'autre  ,à  la  rue  de  Vaugirard.  Elle  a  porté 
]es  noms  de  Garancée  &  de  Garance  ,  &.  le  doit  à  l'Hôtel 
tfe  Garancière  qui  y  ^coit  bàri.  La  fontaine  que  Ton  voit  dans 
cette  rue  y  a  été  conftruite  en  17x5 ,  aux  dépens  de  la  Prin«* 
ceffè  Anne  Palatine  de  Bavière.  On  y  voit  auffi  l'ancien  Hô- 
tel de  Léon  ,  bâti  par  René  de  Rieux  ,  aujourd'hui  connu 
fous  le  nom  d'Hôtel  de  Sourdeac.  Voy*  FONTAINE  Gâ« 
&ANCIKRE,  tom.  j  ,  pâ^.S>2. 

•  Garçons ,  (  rue  des  Mauvais-)  Quartier  de  la  Grève.  Elle 
va  de  la  rue  de  la  Tifîeranderie  dans  celle  de  la  Verrerie. 
£lle  s'nppelloit  anciennement  rue  de  Chartron. 

Giirco^7.ç,  f  rue  des  Mauvais- ^  Quartier  du  Luxembourg, 
Elle  V(i  de  la  rue  de  Buci  dans  celle  des  Boucheries.  Une  en- 
feigne  lui  fit  donner  d'abord  !c  nom  de  laFolie-Reinier,  avec 
celui  de  VEcorcherie  qu'elle  portoit  déjà.  Celui  des  Mauvais- 
Garçons  peut  lui  venir  des  Bouchers  qui  excitèrent  des 
troubles  &  des  féditions  au  commencement  du  quinzième 
iiècle. 

^  GamieT'Marcel ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  aoden 
de  la  rue  du  Port-aux-(Enfe,  Elle  aboutit  dans  la  rue  de  ta 
Pelleterie.  * 

Gamijons ,  C  nie  des  Vieilles-  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle 
aboutit ,  cîune  part ,  à  la  rue  de  la  Tifferanderie  j  de 
l'autre,  à  la  place  on  cloître  Saint  Jean.  Elle  a  porté  les  noms 
àwMarterety  Martrai  6c  Martroi-Saint-Jeany  de  ruelle  de 
Jehan  Savari  ^  &  peut-être  aiiffi  celui  de  Simon  Bade. 

*  G  au  gain  ^  (rue)  Quartier  Saint-André-de^-Arcs.  Nom 
la  rue  de  l'Eperm  en  1269. 

Gautier- Renaud ,  (  rue)  Quartier  do  la  Pince  Maubert.  Elle 
va  d'un  côrc,  à  la  rue  des  Hauts- Folîës-Saint-Marcel  ;  &  de 
l'autre  ,  au  chemin  de  Villejuif.  Elle  prend  Ton  ccm  d'un 
Particulier  ainfi  appelle  ^  qui  avoit  une  maifon  dans  cette 
rue. 

'  *  Geneviève ,  (  rue  neuve-Sainte-  )  Quartier  de  fa  CÀié* 
Nom  que  Sauvai  fait  porter  à  la  rue  neuve-Notre-Dame,  à 
caiife  de  TEglife  dé  Sainte  Geneviève-des-Ârdens  que  noua 
y  avons  vue. 

.  «^reizm^ip/C  rueneave-Saime-)  Quartier  Sainc-BetooU» 
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Ëfîè  ebmttiètice  ï  U  place  de  Fourci  ,  8t  ûmt  \  la  rUe  dei 
Poftes.  Elle  doit  Ton  nom  au  closSaime-Geneviève^ful:  le« 

<5ucl  elle  a  été  conftruite* 

Geneviève,  (  rue  de  la  Montat^ne  Sainte-  )  Quartier  Snint- 
•  Benoît.  Elle  a  un  bout  à  la  l^Iace  Maubert;  &:  l'autre ,  à  la 
fontaine  Sainte-Geneviève.  Elle  a  porté  les  noms  de  Sainte^ 
Geneviive-'Li-Grant ,  du  Mont  &  des  Boucheries  cauie  dea 
étaux  qui  y  font  en  grand  nombre» 

Geojfroif  Frogier&c  Forj^/rr- TAfnier,  (  rue  )  Quartier  Saint* 
t^aul.  Elle  craverfe  de  la  rue  Saine-Antoine  au  quai  de  la 
Grève»  Elle  portoit  les  autres  noms  au  milieu  dû  quinzième 
fiècle ,  &r  il  parole  qu'elle  a  pris  le  dernier  de  la  famille  dei 
rAfnier ,  qui  étoit  fort  connue^ 

Geoffroi-VAngevin^  (fue  )  Quartier  Saint-Msirtîn.  Eittf 
▼t  de  la  rue  Beaubourg  I  celle  de  Sainte-Avoie. 

Georgtau ,  (  rue  clos } Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  aboutie 
d'ulï  côté,  à  lâ  rue  Sainte- Anne;  de  Tautre  ,  dans  la  fue 
Travcrfine.  Elle  a  pris  Ton  nom  du  jardin  d*un  Parciculiei;' 
fur  lequel  elle  a  ère  élevée» 

Gérard  B^yquet  S'  Baquet,  (rue)  Quartier  Saint-Paul» 
Cette  rue  tait  la  continua-ion  delà  rue  Beautreiilis ,  depuis 
la  rue  neuve-Sainr-Paul ,  julqu'à  celle  des  Lions.  Diftcrens 
plans  la  non:iment  rue  du  Fijiolety  Gerard^Boquet  &  Girard-^ 
Bvuquet, 

*  Germain ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-André-des-* 
Ares,  Ancien  nom  de  la  rue  Saint -«fAndr^- des,- Arcs  ^ 
àcaufe  de  la  porte  Saint-<4efmain  qui  fut  abattue  en 
1671  )  &  par  laquelle  on  ^flbit  pour  aller  au  Couvent  dei 
Religieux  de  SaiAt-Germain-des-Prés, 

Germain^PAuxerrois  j  (rue  des  Prêtres -Saint- J'^Quartiet 
du  Louvre.  Cette  rue  qui  fe^bornolt  autrefois  à  la  place d» 
l'Ecole ,  fe  prolonge  depuis  iyùi  jufqu'au  carrefour  ded 
Trois-Maries.  Elle  doit  fon  nom  aux  Prêtres  de  cette  Eglife^ 
quiy  demeuroient. 

Germam-C A'.ixerroif^  { riie  Saint-  )  Quartier Sainte-Oppor» 
tune.  Elle  commence  à  la  Place  des  Trois-Maries ,  &  tir.u  à 
la  rue  Saint-ncuis  ,  près  le  gran-^  Châtelct.  C'c'toir  ancifi.- 
nement  un  chemin  qui  conduiT  i-  de^la  (jré  à  TEi^Jife  de 
Saint-Germain.  Guillot  lui  d  ^nne  e  nom  d^Sa^nc  G-'rmairt 
à  Couroiers  ,  vraifcniblablcment  a  caufe  des  Coiroycurs  $L 
MJgilfiers  qui  y  demeuroient.  Le  furnom  de  T Auxerrois  ne 
lui  a  M  donnd  que  depuis  trois  cents  ans« 

Germain ,  (  rue  des  Fo^l;^s-SaiItt-  ]  Quartier  dit  Louvre.  Ella 
coam^ce  au  coin  dea  rues  du  Roule  de  de  It  Monnolt  •  de 
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finit  au  bout  des  rues  des  Poulies  &  dii  Petit-Bourbon.  An- 
ciennement on  l'appelloit  fimplement  le/ôj/c ,  à  caufe  des 
folFes  que  les  Normands  avoient  faits  autour  de  TEglife  de 
Saint- Germain  en  S86  s  &  alors  elle  fîniffoit  à  la  rue  de 
l'Arbre-Sec,  On  voit  dans  la  partie  près  la  rue  des  Poulies, 
une  petite  place  ou  cul-de-fac  appellé  de  Sourdis  ,  à  caufe 
d*un  Hôtel  de  ce  nom  <]m  communiquoit  au  çlohre  de 
l'Eglife  de  Saint  •  Germain.  Cabrielie  d'Eflrées  ^  DMhe^e , 
de  Beaufiorc,  demeuroit  àans  la  maifon  du  Doyen  ,  appa- 
remment pour  être  proche  du  Louvre  &  de  la  Marquife  de 
Sourdis  fa  tante.  Elle  y  mourut  la  veille  de  Pâoues  1599. 
Sauvai  âdure  qu'il  avoit  connu  des  vieillards  qui  lui  avoient 
dit  qu'après  fa  mort  on  l'expofa  d^ns  la  grande  fallede  cette 
maifon  ;  *  qu'elle  étoit  vêtue  d'une  robe  de  faiin  blanc  , 
&  couchée  fur  un  lit  de  parade  de  velours  cramoifi  ,  enrichi 
de  dentelles  d'or  Se  d'argent.  Saint-Foix  dit  qu'il  ne  paroît 
pas  vraifeniblâble  qu'on  ait  expoféàla  vue  du  Public  une 
pcrfonneàqui  des  fymptômesde  mort  terribles  avoient  défi- 
gure tous  les  traits  ,  &  tourné  la  bouche  julques  derrière 
le  cou.  Elle  vint  loger  chezZanx£{  ajoute  le  même  Auteur!  ) 
CVtoit  un  Italien  fort  riche ,  qui  s'étoit  cjualifié  dans  le  con- 
trat de  mariage  d*une  de  fes  filles  »  Seigneur  Suzerain  de  ' 
dix- fipt  cent  mille  écus ,  &  qui  sVcoit  rendu  agréable  à  Henri 
IV  par  fon  caraâère  plaifant  &  enjouë*  Se  promenant  dans 
fon  jardin,  après  avoir  mangé  d'un  citron ,  d*autres  difent 
d'une  falade (  Jli^.  Je  SulU)eï\efe  fenrit  tout-à-coup  un 
feu  dans  le  gofier ,  &  des  douleurs  (i  aiguës  dans  i'eftomacb, 
qu'elle  s'écria:  qu^on  m'âte  de  cette  maifon  ,  **y> Juis  empoi" 
fonnée.  On  l'emporta  chez  elle    fon  mal  y  redoubla  avec 
des  crifes  &  des  convulfions  fi  violentes,  qu'on  ne  pouvoit 
regarder  fans  cifroi,  cette  tête  fi  belle  quelques  heures  au- 
paravant. Elle  expira  le  famedi  vers  les  fept  heures  du  ma- 
tin :  on  l'ouvrit,  &  l'on  trouva  fon  enfant  mort.  Henri  iV  fit 
prendre  le  deuil  à  route  la  Cour  ,  &  le  porta  i.i  première 
femaine  en  violet,  &  la  féconde  en  noir.  On  empoifoniia  cette 
\     Favorite  ,  dit  un  Ecrivain  de  ce  temps- là  ,  parce  que  le  Roi 

*  Le  DfQfciuic  vis<-à-vi<  du  grand  portail  de  l'Eglife  du  côté  da 
|.ouvre« 

On  aveicdéjà  parlé  de  marier  Htori  IV  avec  Magode  Médiciti 
Zamet  écoit  oé  Sujet  du  Duc  de  Plortnce,  Cti  CBoeait  la 
Swggon^tW  d*tta  cfiins  donc  ii  n'y  .«uç  juiçijif p^ve« 
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4tmt  déterminé  àVépottfer^  &  vu  les  thuhles  qui  en  ferment 

advenus^  ajoure  ce  galant  homme  ^  ce  fui  un  fervice  qu'on 
tendità  ce  Prince  £fà  iEuu\  cela  peut  être ,  dit  Saint-Foix; 
mais  oir  conviendra  que  de  pareils  fervices  font  plus  infâmés 
que  ceux  du  Bourreau  5  d'ailleurs  la  plupart  des  Hiftorieris 
n*attribiient  cette  more  û  frappant»,  qu'aux  effets  d*une 
groireffe  malheureufe. 

*  Germain  ,  (  la  grand'rue  Saint-  )  Quartier  du  Luxem- 
bourg. Ancien  nom  de  la  rue  des  Boucheries. 

*  Germain  ,  (rue  des  FofTës-Saint-  )  Quartier  du  Luxem- 
bourg. Vrai  nom  de  la  rue  de  la  Comédie, 

*  Germain  à  Couroïers,  (  rue  Saint-  )  Voy,  rue  Saint-Ger- 
mainrVAuxerrois. 

Germain  ,  (  rue  des  Fofl^s-Satnt-  )  Quartier  Saint* 
Germaior.  Ancien  nom  de  la  rue  Saint- Benoit, 

*  Gervais.,  (  rue  du  chevet-Saint- )  Quartier  de  ta  Grève» 
Nom  que  portoît  la  rue  des  Barres  ,  vers  la  fin  du  quator- 
zième ôècle. 

*  Gervais  f  (  rue  du  Cimetière-Saint-)  Quartier  de  là 

Grève.  Ancien  nom  de  la  rue  du  Pourtour. 

Gervais ,  (  rue  du  Monceau- Saint-  )  Q  jartier  de  la  Grève, 
Elle  aboutit  à  TEglife  Saint-Gervnis  ,  en  faifant  la  continua- 
tion delà  rue  du Martroi.  Le  nomdeMonceau  fignifie  que 
leterreinfur  lequel  TEglife  a  été  élevée  ,  eft  plus  haut  que. 
celui  delà  Grève.  C'étoïc  anciennement  un  Fief  de  Tlivêcbé, 
qualifié  de  Prévôté. 

*  Gervais  ,  (  rue  du  Port-Saint-  )  Quartier  de  la  Grève. 
C*eft  le  nom  que  portoit  la  rue  de  Longpont  au  feizième 
fiècle, 

Gervais ,  (  me  Culture-Saint-  )  Quartier  du  Temple.  £lfe 
donne,  d'un  boat ,  dans  la  vieille  rue  du  Temple  «  &  finit  à 
la  rueSaint-Gervais  &  à  celle  deThorigni.  Elle  doit  fon  nom 
jm  terrein  de  l'Hôpital  Saint-Gervai8;c*tft  pourquoi  ellea  été 
appeliée  rue  de  l'Hôpital  Saint-Gervais. 

Gervais ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  du  Temple.  Elle  aboutit 
à  la  rue  neuve-Saint-François,  en  faifant  la  continuation  (le 
celle  deThorigni.  Elle  a  porté  le  nom  de  rue  des  Morinsp 
à  caufe  de  plufieui's  Particuliers  ainfi  appcllés. 

GervaiS'Laurent ,  (  rue)  Quartier  de  la  Cité.  Elle  aboutit, 
d'une  part  ,  dans  la  rue  de  la  Lanterne;  &  de  i\Tutre  ,  dans 
celle  de  la  Vieille-Draperie.  M.  Jnillot  cr(*it  que  cette  rue 
efl  celle  qui  ,  dans  la  liftc  de  celles  du  quinzième  fiècle^ 
eft  appeliée  rue  Saint-Fierre-des-Arcis. 

*  Gefvres,  (petite  rue  de  )  Quartier  Saint-Jacque.s-de-Ia« 

Z  ii) 


Digitized  by  Google 


\ 


358  RUE 

Boiicbene.  Ceft  an  nom  qu'on  a  donné  à  Ja  rue  SaUiC'* 

Jérôme. 

Gejvres  ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Jacques-de-la-Boti- 
chérie,  Hlle  commence  au  coin  de  la  rue  de  la  Joaillerie, 
&  fini  lu  Pont-Norrc-Dame  à  la  rue  Plane he-Mibrai. 
Voy.  Quai  de  Gesvres. 

*  Ciban  t  (  rue  de  la  Porte- )  Quartier  du  Luxembourg. 
C  11  le  nom  que  portoit  la  rue  d  Jànfer  en  ii^S, 

*  Gilbert  y  (  rue  j  Quartier  du  Palais-RoyaU  Ancien  non 
ta  rue  de  TAnglade  ,à  caufe  de  Gilbert  Anglade^  Pro- 
priétaire d*une  place  ,  rue  des  Moulins  en  1639. 

^  Gillee ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint- Jacques-dc-Ia-Bou- 
Cherie.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  Saint-Magloire. 

*  GiUeSy  (  rue  Jean-  )>QuarticT  des  hallea.  Suivant  Sauvai^ 
é'ed  le  nom  que  portoit  la  rue  de  Mondécour  ,  depuis  la  rat 
4u  Cvgne  ,  jufqu'a  celle  de  la  Truanderie, 

Gilles  y  (rue  Sainr  oc  petite  nie  neuve-Saint- )  Quartier 
d'i  Temple.  La  première  commence  à  la  rue  S;iint- f  ouis  , 
&  la  petite  eft  le  retour  d'equerre  qui  aboutit  au  boulevard. 

G'IUs-Cœur^  (  rue)  Quartier  S.iint-Andrt'-des- Arc-;.  Elle 
commence  à  la  rue  Saint-AnurJ-des- Arcs  ,  &  aboutit  au 

3uaides  Anguftins.  On  l'a  appcl'ee  Vdlequcux  p-ir  corruption  , 
e  même  que  GilUs-Queu^  ,  GuiU^Queux  ^  Cui'U'PreuXy 
vraifemblablementàcaiiirede  GiKouGiY/ei/tf  Queux  ^  notable 
Habitant  de  cette  rue.  Sauvai  ditqu*en  1397,  elles'appeU 
V>hGtti''U''Comte.  *  Voy,  lUXE.t.  3,  p.  449»  ^  qVAt 
4a  Aup^tts. 


^  Au  bout  de  lâ  rae  Gilles'Cœar  ,  dant  Tangle  qu'eUe  forme  «ih 

Jourd'hui  avec  U  rue  de  Harepoix  ,  Français)  fit  V>â;lr  un  petit  Palais 
^le  Palais  d'Amour)  qui  co:n:Tiuniquoic  a  un  Horeiqu'avoic  la  Duchelb 
4*Cftainpes  djDs  brued:  I  HircndcUe.  Ic.^  ptiotures  à  frcTqiie  ,  les  ta* 
fléaux  ,  les  t?pilierics  ,  les  falair.andres  (  c'écoit  le  corps  de  la  devife 
de  F.  ancois  1  )  accompar.iiccs  d'emblèmes  ^  Je  tca  ires  &  d'ingénieufes 
<kvircs  ,  tout  annooçoit  Jaas  ce  pecit  Palais  &  cet  Motel  ,  le  Dk  u  &  les 
ylaifirs  auxqii^ls  ils  étoient  confacrés.  D'i  ijuui  ca  dcvijis. ,  Ui:  Sauvai  » 
^u'oa  Vûyoity  il  n*yapjis  e.uore  long-^temps^j c  n'ai  pu  ive  re^ouvtn\r  que  dc 
étUtt  cil  e'hùit  ua  t'mv  etifiammi  ^  placé  entre  m  alpha  &  un  oméga  «  pooc 
4ice  t  4pp«re«iment ,  H  brûlera  toujours»  Le  cahtoet  de  U  Dvchefle 
4*EAarapes  fert  à  prdCeot  d'dcurîe  à  mie  auberge  qui  a  retenu  le  non  de 
la  Vâtftmandre  ;  un  Chapelier  faicfa  cuinne  daas  la  chambre  du  lever  do 
Ft^rçois  I  ;  &  U  femme  d'un  Libraire étoit en  couche  d^ns  foapdit  jalloa, 
4(»  Uïiifj ,  lorfijuc  j'allai  pour  examioer  les  rciUf  4|B  CC  l*aUi|%  Bft. 

^% l¥f  lêtU ^aM{*/oix }  t«n«  1*1*  itn 
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Cinire  ^  (  rue  da  )  quartier  du  Luxembourg.  Elfe  abouti» 

\  là  rue  Mézière  &  \  celle  du  Vieux- Colombier.  Gindre 
fi^nifie  le  premier  Garçon  d'un  Maître  Boulanger. 

Glaiigni ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Cité.  £ile  va  de  la 
rue  des  Marmouzetsà  ta  rivière.  Elle  doit  Ton  nom  à  la  mai- 
fon  de  Robert  Ôc  de  Guillaume  Je  Glatigni  a  qui  elle  app.:r- 
tenoit  en  1241.  On  l'a  nommée  depuis  le  Val- J' Amour 
caufe  du  libertinage  &  de  la  débauche  qui  s*y  exerçoicnt  ^ 
&  enfuite  la  me  au  Chevct-Je-Saint-Deni\-Je-la-Chartrc» 

*  GLrieite  ,  (  rue  Damt-  ]  Quartier  du  Louvre.  Nom  que 
portoit  la  rue  Bailict  en  1297. 

*  Gobeline  y  (  rue  )  Quartier  de  la  Phcc  Maubert.  Nuui 
•ncten  d'une  partie  de  la  rue  Gautier-Renaud. 

Gobeîins  ^  { rue  des  j  Quanier  de  la  Place  Maubert.  211e  va, 
d*un  bout 9  à  la  me  du  Fauxbourg  Saint-Marcel;  &  de 
l'autre,  à  la  rivière  de  Bièvre»  à  Textrèmité^  de  la  rue  des' 
Marmbuzets.  Elle  doit  fou  oomlt  la  manufaâure  des  Go^ 
belins  dont  elle  eft  voifme. 

Gr<3;iimaRr^(  rue  de)  Quartier  Montmartre.  Elle  donne,, 
d'un  bout  ,  dans  îa  rue  neuve-Sain r-Auguftin  ;  ^  de  l'autre, 
fur  le  boulevard  de  la  chaulFéc  d'Aniin.  Ce  nom  lui  a  é\é 
donné  ,  pnrce  qu'elle  a  crc  percée  au  travers  des  bâtimcni 
&  du  jardin  qui  formoient  riiôtel  de  Grammont  en  1767» 
Elle  fait  la  continuation  de  la  rue  Sainte-Anne. 

Grange- Datelurc ,  (  rue  neuve  de  la  )  Quartier  Mont- 
martre. Elle  donne  ,  d*un  bout ,  au  coin  de  la  rue  de  Ri- 
chelieu ;  &  de  l'autre ,  dans  celle  du  Fauxbourg  Montmartre, 
Une  mai  fon  appellée  la  Grange-Batelicre  lui  a  donné  foa 
nom.  On  ta  trouve  fous  les tlénominadoos de  GafteUtr^Gà^ 
teUère ,  BattilUre  ,  BataUkrt ,  BafidUr  &  BatuUet. 

Gratîeufe  y  (  rue  )  Quartier  de  ta  Place  Maubert.  Elfe  ya  ^ 
d'un  bout ,  à  îa  ru»  Couf^ux  y  ôc  de  Pâutre ,  à  celle  de 
l*Epee  de  bois.  Elle  a  auffi  porté  le  nom  da  Noir  ,  à  caufe 
de  l'enfeigne  de  !a  tête  noire  qui  éioitàla  maifon  de  Jacques 
Tofs ,  Avocat.  Celui  de  Gratîeufe  lui  vient  de  la  famille  de 
Jean  Gratieufk  y  qui  étoic  Propriétaire  d*une  maifon  dans 
cette  rue  en  1245. 

Graviliers  ou  Gravelier  ^  (rue  des)  Quartier  Saint-Afartîn. 
Elle  donne  ,  d'un  bout  ,  dans  la  rue  Tranfnonain  \  8c  de 
l'autre ,  dans  celle  du  Temple.  Son  vrai  nom  eA  Gravelicr  oa 
du  Gravelîer. 

Grenelle  ,  (rue  de  )  Quartier  Saint-Euftache.  Elle  aboutir^ 
d'une  part,  dans  la  rue  Saint-Honoré;  &de  Tautre  ,  dfns  la 
me  Co^uillère»  Elle  doit  vrûfemblablement  fon  nom  à 
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Henri  de  Guernclîes  qui  y  demeuroit  au  commenceraeDt^u 
treizième  (iècle.  Ce  nom  a  été  changé  en  celui  de  Guarnelle^ 
Guamates ,  Gamelle ,  &  enfin  de  VreneUe, 

Védïûce  le  plus  remarquable  de  cette  rue  eft  l'Hôtel  des 
'  Fermes  ;  cet  Hôtel  où  Pamoureax  Comte  de  SoilTons  fe 
plaifoit  à  répandre  de  tous  côt^ ,  fur  les  vitres ,  les  pla- 
fonds &  les  lambris,  d'ingénieux  emblèmes,  de  galantes 
devifps  &  Tes  chifF.es  cnlallés  avec  ceux  de  Catherine  de  Na-* 
varre  f  fœiir  d*Henri  IV.  C'eft  ce  même  Hôtel  qui  fut  en- 
fuite  habit(f  par  le  Duc  de  BeUegarde ,  ce  Courtifan  fi  aimable, 
fî  poli  ,  TAmarr  cbifri  de  Gabrielle  d'EJfrées  ,  de  Madame, 
de  Madcmoiîelle  de  GwSc  &  de  tant  d'autres  :  enfin  cet  Hô- 
tel qui  devint,  après  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu* 
l'afyie  des  Mufes  ,  où  l'Académie  Françoife  tint  fi  long- 
temps Tes  féances,  o?i  s'a(rembloient  les  Racan ,  les  Sar» 
raisin  ,  les  Voilure  ,  &c. 

Le  9  Juin  1571 ,  Jeanne  d*Mbret y  mère  d'Henri  IV,  mou- 
rut dans  la  troifième  maifon  après  cet  Hôtel ,  du  côté  de 
la  rue  Saint<-Honoré*£lle  n'avoir  que"  quarante- quatre  ans , 
(Se  ne  fiit  malade  que  cinq  jours.  Le  oruit  courut  qu*eUe 
«voit  ,  ^té  empoifonnée  par  rôdeur  d'une  paire  de  gants  de 
fenteur  que  lui  avoit  vendus  René,  un  Italien ,  grand  fcé- 
]ér3t,&  Parfumeur  y  fuivant  la  Cour  de  Catherine  de  Mf* 
dicis.  Le  corps  de  cette  Princefle  fut  ouvert ,  &  les  Cbirur« 
gienSydit  Cayet,  rapportèrent  qu'ils  n*yavotent  point  trouvé 
de  marques  de  poiron.  Ko/.  HôT£l.  ii£S  Fjs&mks  du  Roi, 

Grenelle  ,  (  ri^e  de)  Quartier  Saint-Cîermain.  Elle  va  de 
la' Croix-Rouge  à  Tcxtrémit»!  du  Gros-Caillou.  Elle  a  porté 
fuccefilvement  les  noms  de  Guernelles  ,  Gamelles  ,  Gamelle 
&  Grenelle^  d'une  ancienne  j^arenne  furie  tcrrein  apparte- 
nant à  l'Abbaye  de  Sainte-Gen€vicve  ;  &  cnfuire  on  lui  a 
donné  le  nom  de  chemin- neuf ,  de  chemin  de  GarneUc  ,  & 
enfin  de  Grenelle. 

,  »  (petite  me  de)  même  Quartier,  C'eft  un  nom 
qu'a  porté  la  me  de  Babylone  en  1669. 

Greneta^  (  rue  )  Quartier  Saint^Denis,  Elle  commence 
dans  la  rue  Saint-^Denis ,  &  finit  dans  celle  de  Saint-Martin. 
On  lui  donnoit  au  treinème  fiècle  te  nom  de  Darnetal  ou 
^^Arne$al  &  de  la  Trinité,  Les  deux  premiers  furent  altérés 
en  ceux  de  Gutrnetal,  Garnétal  5r  Grenétal;  6c  celui  de  la 
Trinité  lui  vient  de  l'Hôpital  de  ce  nom.  Au  coin  de  cette 
rwe  ,  dan;:  celle  de  Saint-Denis,  efi  UfiataincdcURUncw 
4«  ik  Triaiêi*  Vojf* 
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'Grenier-Saint-Laiare ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Martin.  Elle 
va  de  la  rue  Saint-Martin  au  coin  des  rues  Tranfnonain  & 
Beaubourg,  vis-à-vis  la  rue  Michel-le-Comte.  On  Ta  ap- 
pellée  Tue  Grenier  Saint-Ladre  y  parce  qu'on  appelloit  ainfî 
•  Saint- Lazare.  Le  nom  de  Garnier  étoit  celui  d'une  famille 
exiftoit  à  la  fi  du  douzième  fiècle.  M.  Jaillot  place  la 
fiorte  Saint-Martin  de  l'enceinte  de  Philippe-Augude ,  un 
peu  en  deçà  du  coin  de  cette  rue.  Pafouier  rapporte  que  l'an 
1424 ,  vint  à  Paris  une^Ue  nommée  Margot  ^  q\n  jouoit  au 
jeu  de  paume  de  cette  rue,  de  Tavant  &  de  rarrière-roain» 
mieux  qu'aucun  homme  ;  ce  qui  étoit  d'autant  plus  étonnant, 
qu'alors  on  jouoit  feulement  de  la  main  nue  »  ou  avec  un 
gant  double.  Dans  la  fuite  «  quelques-uns  mirent  à  leurs 
raaîns  des  cordes  &  tendons  pour  renvoyer  la  balle  avec  plus 
de  force  ,  &  do-là  on  imagina  la  raquette.  Le  nom  de  paumCj 
ajoute-il  ,  a  été  donné  à  ce  jeu  ,  parce  que  ,  dans  ce  temps-là, 
fon' exercice  confiûoic  à  recevoir  &c  à  renvoyer  la  balle  de  la 
paume  de  la  main. 

GrtfA2/cr-rur-reau  (  rue  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va  de 
la  rue  GeofFroi-rAfnier  dans  celle  des  Barres.  On  l'a  appellée 
la  rue  Garnier- fur-V iauc  y  nom  d'un  Particulier  j  mais  fon 
vrai  nom  eft  Garnier- fur-Veau, 

*  Cre/iouil ,  Grenouàler  ^  Crenouittère  y  (  rue  )  Quartier 
Saint-Ândré-des-Arcs.  N6m  que  l'on  trouve  fur  quelques 
plans ,  avoir  été  donné  à  la  partie  de  la  rue  des  Poirées  ,  da 
côté  de  la  rue  Saint-Jacques* 

*  Grèsy(TVLtâes)  Quartier  Saint-Benoit.  Voy,  rue  Smnt* 

Etienne- des-Grts. 

Gril  &  du  Gril-Fleuri^  (  rue  du  )  Quartier  delà  Place  Mau- 
berr.  Bile  va  delà  rue  d'Orléans  à  la  rue  Cenfier ,  &  fait  la 
continuation  de  la  rue  du  Battoir.  On  la  trouve  fous  le  nom 
de  rue  du  Gril-Fleuri  ,  apparemment  de  quelque  enfeigne» 

Groignerie  ou  Grofnière  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  des  halles. 
C'eft  un  pafTage  oucuî-de-fac  féparé  en  deux.  On  lui  a  donné 
les  noms  de  VEngrunnericy  Langrognerie  Sc  de  la  Crongnericy 
de  même  que  ceux  de  petite  rue  Saint- Martin  ,  de  Jehan-le- 
Comte  ;  ou  de  la  Groignerie  ,  de  GronierSc  de  Grofnière. 

*  Groignety  (  rue  )  Quartier  du  Temple.  Nom  donné  par 
Sauvai  à  la  rué  Paflourellc,  d\m  Particulier  de  cenom  ,  Me« 
Xmur  des  bleds  du  Temple  en  la^é. 

Gutnigaud ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle  aboutit 
au  quai  de  Conti  &  à  la  rue  Mazarine.  Elle  doit  fon  nom  à 
ii€im  dê^  Guinégaud ,  Miniftre  èt  Secrétaire  d*£tat ,  qui  y 
avott  fait  bâtir  fon  HÂteL  La  QHir  de  l'enceinte  de  Philippe* 
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Augufle  pafibiti  l'endroîc     cette  rue  où  Ton  volt  tin  ^goat; 

Voy,  COXXIGS  MAZARIN,  t.  a  ,  p.  S93  ,  &  QUAI  Ot 

CoNTi.  Ce  mur  fe  terminoità  la  porte  de  Nèfle  ,  bâtie  oh, 
à  prêtent  la  première  cour  dti  Collège  des  Quacre-Na- 
tioos.  CHôtel  de  Nèfle ,  avec  Tes  jardins ,  occudok  tout  l'ef'» 
pace  qu'occupent  aujourd'hui  quelques  dépendances  de  ce 
CoHège  ,  les  maifons  de  la  petice  place  de  Conti  ,  cette 
petite  place  ,  PHotel  des  monnoies^,  la  rue  Guenégatid  de- 

?uis  résout  jufqu'à  la  rivière ,  &  la  petite  rue  de  Nevers. 
Irantôme ,  Dames  Galantes  ^  tom.  t  ,  p.  a;?,  parle  d'une 
Reine  qui  fe  tenait  à  V Hôtel  de  Ncjlc,  laquelle  faifoit  le  guet 
aux  rafjans  ,  6"  ceux  qui  lui  plaijoient  ù  agréoient  le  plus  , 
de  quelque  forte  de  gens  que  ce  fuffent  y  lesfaijbic  appeller^ 
venir  à  ede ,  fir  après  en  avoir  tiré  ce  qu'elle  en  voulait ,  les 
faxfuit  précipiter  de  la  tour  *  en  bas  dans  Veau,  Je  ne  peux  pas 
dire  ^  ajoure-t'il.  que  cela  fait  vrai\  mais  la  plupart  de 
Taris  Vaffinru  ,  &  il  iCy  a  perjonne  qui  ne  le  dife  ,  en  mon^ 
trantla  tour. 

Le  Poète  Villon  dans  tà  Balade  aut  Dames ,  compofée  en 
dit: 

Oàeftla  Reine 
Qui  commftBdft  que  Buridan 
F  Ht  }etté  en     fac  en  Scior» 

Jean  Buridan  étoic  de  Bérhune  en  Artois  ;  il  êtoit  célèbre 
dans  rUiiiverfité  de  Paris  dès  l'an  1317*  S*il  fut  jetté  dans  la 
Seine ,  il  ne  fe  noya  pas;  il  vivoit  encore  en  X348. 

Querin-Boiffeau  ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  va 
de  la  rue  Saint-Denis  dans  celle  de  Sninr-Martin.  Elle  a  pris 
f on  nom  d'un  de  fes  Habitans.  On  dit  qu'il  y  a  des  titres  de 
l'an  1169  qui  en  font  mention.  En  1197  &  1300,  on  la 
rommoit  Guérin-Boucel  ;  Se  en  1^86  ,  vtcus  Garneri  Ducelliy 

2ui  eftiamême  chofe;  mais  en  1345,  on  l'appelloit  la  rue 
ruerin-BoiJfeau  j  &  on  a  continué  depuis. 

*  GuickardU  Blanc^  (  me  )  Quartier  Saint-Jac*ques-de-]a« 
Boucherie.  Nom  que  portoit  le  cul-de-fac  du  Chat-Blanc  en  . 
3498 ,  fans  doute  à  caufe  d*un  Particulier  qui  y  demeuroit. 

*  Guiemu ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Antoine*  Nonk  que 
Ton  a  donné  à  la  rue  Payenpe  en  1639. 

*  Guiet  de  V Epine  ,  (  rue  J  Quartier  du  Palais-Royal.  Nom 
ancien  de  la  rue  de  la  Sourdière,  &  qu'elle  portoit  eni64Qiy 
à  caufe  du  ûeur  Guiet  de  r£pine  >  qm  y  pouédoit  plufieur» 
maisons* 

t  £âtie  pà  çft  à|r^iatflafU€e  4^  j^uaue-Natîeoi» 
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Gmllaumey  {  rue)  Quartier  de  la  Cit^-^EHe  va,  d'un  côrJ> 
dans  la  rue  Saint-Louis;  &  de  rautre,riir  le  quni  J'Orleans» 
Elle  a  étéainfi  noramée  d'un  ries  Entrepreneurs  des  maifoûs 
de  la  rue  Saint-Louis  ,  nommé  Guillaume  Ptre.  * 

*  Guillaume^  (rue  Saint-)  Quartier  Saint-Denis.  Nom 
d'une  ancienne  rue  qui  efl  repréfenrce  aujourd'l.ui  par  la 
partie  de  la  rue  des  Filles-Dieu ,  qui  donne  dans  celle  de 
Bourbon. 

*  CutUaume  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-  Germain,  Elle 
va«  de  la  rue  des  SS«  Pères  »  en  formant  une  équerre,  dans 
la  rue  Saint-Dominique,  vis^-vis  celle  des  Rofiers.  On  lui 
a^donn^lenom  de  rue  neuve  des  Rofiers  ^  &:  enfuite  celui 

de  rue  de  la  Butte  ,  à  caufe  d'un  moulin  qu*on  y  voyoit  en 
163S.  Ce  cimetière  de  la  Charité  qui  ne  fubfme  plus  dans 
cetendroit  depuis  quelques  années  ,  ëtoit  en  1534  cime« 
tière  des  Lépreux.  Il  étoit  au  pied  de  cette  butte.  ■ 
GutUemin  ,  (  rue  neuve-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle 
commence  de  la  rue  du  Four  dans  celle  du  Vieux-Colom- 
bier. Elle  s'appclloit  en  1456  rue  de  Caffel ,  h  caufe  de  l'Hôte! 
de  ce  nom, où  font  aujourd'hui  les  Filles  du  Saint-Sacre- 
ment. On  lui  a  donné  le  nom  de  la  Corne ,  d'une  enfeigne  de 
corne  de  cerf  que  l'on  voyoit  au  coin  de  la  rue  du  Four.  Celui 
àe  Guillemin  lui  vient  d'un  grand  terreiu  qui  .^ppartenoit  à 
quelqu'un  qui  s'appelloit  ainii.  V^u^,  rue  de  Cajjcl  &^  rue 
CaffetUn 

*  Gidim ,  (  me  du  carrefour  )  Quartier  de  la  Grève.  Soi- 
'  vant  Sauvai ,  c'eft  un  nom  qu'a  porté  la  rue  Jean*de- 

l'Epine. 

Guifarde^  {  rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  aboutit  à 
la  rue  des  Cannettesy&  à  l'ui^  des  portes  de  la  foire  Sainte- 
Germain.  Elle  fut  percée  fur  une  partie  de  l'emplacement  de 
l'Hôtel  de  RoufliUon. 

H. 

*  Hache  &  des  deux  Ilackcs ,  (  rue  )  Quartier  Sain«- 
Euftachc.  Ancien  nom  de  la  rue  des  deux-Ecus  ,  qu'el'e  por- 
loit  depuis  la  rue  des  vieilils-Etuvcs ,  juiqu'à  celle  d'Oiîéans. 

*  Ha-Ha,  (  rue  du  )  Quartier  Sainte- Antoine.  Nom  donné 

5ar  Sauvai  au  cul-de-fac  de  Gucmené,  On  Va  nommé  aufTi  rue 
loyale, 

*  Hdnierie^  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte  •  Opportune. 
Ancien  nom  de  la  rue  de  la  Tabletterie ,  de  même  que  ceux 
de  rue  Samte*  Opportune ,  8e.  de  Lt  vieiUe^Cçrdonnerie. 

Hmngérie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle 
n  de  lame  de  la  Tabletterie  à  celle  du  Chevalier  du  Gueu 
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*  Harecourt^  (rue  aux  hoirs  d*  )  Quartier Saînt-Andr^- 
des-Arcs.  Nom  que  la  nie  delà  Harpe  portoit  depuis  la  rue 
des  Cordeliers  jufqu'à  la  porte  Saint-Michel.  On  la  nommoic 
CD  même  temps  rue  Saint-  Cônie, 

Harlaiy  (rue  de  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  va  du  quai  de 
lHorloge  cm  des  Momndus ,  au  quai  des  Orfèvres.  Elle  doit 
fon  nom  à  M.  dSe  Harlai ,  premier  Préfident ,  à  qui  Henri 
IV  en  1607  donna  la  partie  occidentale  de  l*l(Ie  du  Palais  » 
i  la  charge  d'y  bâtir  des  inaifons  ,  &  de  Quelques  droits  de 
cens  &  renies  que  le  Prince  fe  réferva.  Koy.  Place  Dau^ 

PHIME. 

Harldi  «  (  rue  du  )  Quartier  du  Temple.  Elle  aboutit  à  fa 
rue  Saint-Claude  Se  au  boulevard.  £lle  prend  fon  nomd*uA 
Hôtel  que  M.  de  Harlai  y  avoir  fnit  bâtir. 

Harpe  ,  (  nie  de  la  )  Quartier  Saint-Andr^-des-Arcs.  Elle 
commence  au  bout  de  la  rue  de  la  vieiile-Bouclerie  ,  au  coin 
des  rues  Mâcon  &  Saint  Severin  ,  &  aboutit  à  la  place  Saint- 
Michel.  Elle  a  pris  fon  nom  d'une  enfeigne  qui  étoit  à  la  fé- 
conde maifon  à  droite  ,  au-delTus  de  la  rue  Mâcon.  En  1147, 
on  l'appelloit  vicus  Culiare  ,  enfuite  la  Juiverie  on  la  rue  des 
Juifs  ,  parce  que  les  Juifs  y  avoient  leurs  écoles  ,  vis-à-vis 
'  laroaifon  delà  h&r^Q,  antè  domum  ekhare.  En  1x70  ^  la  rite 
du  Harpeur,  incuneoantè  fckolas  Judaorum^  dans  le  coin» 
vis-à-vis  les  écoles  des  Juifs.  Enfin  en  ,  rut  delà  Barpe, 
Depuis  la  rue  Saint-Severin  jufqu'à  ceHe  des  Cordeliers  ,  on 
la  nommoit  rue  de  la  Harpe  on  de  la  Hcrpt*  Foy.  ci-defiiis 
Marecourt  (  rue  aux  hoirs  d' ) 

Au  fond  d'une  aflez  vilaine  maifon  ,  qui  a  pour  enfeignt 
la  croix  de  fer ,  on  voit  une  falle  très-vade ,  voûtée  ,  &  haute 
d'environ  quarante  pieds.  C'eft  un*  relie  de  l'ancien  Palais  ^<?J^ 
Thermes  ,  &  un  précieux  monument  de  la  façon  dont  bâtif- 
foient  les  Romains.  Le  ciment  dont  ils  fe  fervoient,  nous 
eft  toujours  inconnu.  Les  édifices  &  les  cours  de  ce  Palais, 
occupoient  tout  l'efpace  entre  cette  rue  de  la  Harpe  &  la  rue 
Saint-Jacques  ,  depuis  la  rue  du  foin  ,  jufqu'à  la  place  de  Sor- 
bonne.  Son  parc  &  Tes  jardins  s'étendoient  ,  ci'un  côté  ,  juf- 

2ues  fur  le  mont  Leucoticius  (  montagne  Sainte-Geneviève  ) 
[  de  Tautre ,  jufqu'au  Temple  d'Ifis  (Saint-Vincent ,  depuis 
Saint-Germain-deS'Prés.)  QuelquesSavanscroyent  querEtn- 
pereur  Julien  le  dt  bâtir  vers  Tan  358.  D'autres  prétendent 
qu'il  eft  plus  ancien. 

Ce  fiit  la  demeure  ordinaire  de  nos  Rois  de  la  première 
race.  Chîîdejert^  dit  Fortunat ,  alloh  de  fon  Palahpar  lis  far" 
dins  ^  fufqu*aux  Mvirotu  de  VEglifi  Smiu^Vinuni»^  IM 
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Princeiîes  Gifla  Se  Rotrude  ,  filles  de  Charlenugne,  yfureor 
reléguées  après  fa  mort.  Ce  grand  Prioce  avoit  un  peu  trop 

fermé  les  yeux  fur  leur  conduite  ,  apparemment  par  cette 
même  tendrefle  qui  l'avoit  empêché  ,  dit  le  P.  Daniel  (  Hijf^ 
de  Fr,  t,typ.  5.1 5  j  de  les  marier  ,  ne  pouvant  fe  refoudrei 
fe  réparer  d'elles.  Louis-le-Débonnaire ,  dè."  qu'il  fut  fur  le 
trône  ,  entreprit  de  réfermer  leur  façon  de  vivre  ,  &  com- 
mença par  faire  tuer  deux  Seigneurs  qui  paifoient  pour  être 
leurs  amans;  il  croyoit  fans  doute  que  i'exemple  intimide- 
roit ,  &  qu'elles  n'en  irouveroient  plus  ;  il  paroît  qu'il  fe 
trompa ,  &c  qu'elles  n*en  manquèrent  jamais.  Ces  PrincefTes 
joignoient  à  beaucoup  d'efpric ,  du  goût  pour  les  lettres  ;  elles 
étoîeut  d'ailleurs  affables^  générenfes ,  bienÊiifaotes,  bonnes, 
en  un  mot comme  le  font  ordinairement  toutes  les  femmes 
gâtantes ,  du  fond  du  coeur ,  &  fans  motif  d'intrigue  »  d*intéréc 
ou  d'ambition.  Elles  moururent  généralement  regrettées  ^ 
Candis  que  U  Débonnaire  qui  n'avait  aimé  que  la  Compagnie 
des  Prêtres ,  qui  avoit  banni  de  fa  Cour  tous  les  plaifu  s ,  qui 
Tavoit  réglée  monacalement  y  qui  n'avoit  eu  du  goût  que 
pour  le  pîein-chant  &  les  cérémonies  de  l'Eglife  ,  aprèss'étm. 
rendu  méprifable  ,  dit  le  même  P.  Daniel  ,  Hiîl.  de  Fr.  t.  r, 
p.  645  ,  aux  Evcques  &  aux  Abbés  ,  à  force  de  trop  commua 
niquer  avec  eux  &  de  leur  trop  déférer  ,  mourut  avili ,  dégradé 
dans  Tefprit  de  fes  Sujets,  avec  la  réputation  d^un  très-ver^ 
tueux  ,  mais  très-médiocre  Empereur,  Voy,   PALAIS  DES 

Thermes  ,  f.  i  ,  p.  7/^. 

*  Harpeur ,  (rue  du  )  Quartier  Saint-André-dcs-Arcs.  Nom 
d*une  petite  rue  qui  ne  fubfifte  plus  rue  de  la  Huchette ,  & 
que  Ton  connoiflbit  fous  la  dénomination  de  rue  dçs  troi»^ 
Cannetus ,  mais  qui  a  fervi  à  élargir  la  rue  des  trois-Chan<-« 
deliers ,  depuis  r^crouleroent  delamaifoh  de  la  rue  de  la  Hu«« 
chette  ,  arrivé  en  1767  le  9  Février» 

Haucherie  &  Hédangerie^  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte» 
Opportune»  Noms  donnât  par  erreur  à  la  rue  de  la  Haran- 
gerie. 

Haudriettesy  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va  à  fat 
rue  de  la  Mortellerie  &  au  quai  de  la  Grève.  Elle  eft  ainfi 
nommée  de  la  Chapelle  que  l'on  y  voit,  &  qui  a  été  fondée 
par  Etienne  Haudri. 

Haudriettes  ,  (rue  des  vieilles-  )  Quartier  du  Temple.  Elle 
commence  dans  la  rue  du  Temple,  &  aboutit  dans  celle  du 
grand-Chantier ,  vis-à-vis  la  rue  des  quatre-Fils.  Elle  doit 
foi\  nom  z  Etienne  Haudriy  Fondateur  des  Hofpitalières  ,  à 
qui  apparieQoieûX.quelquea.mai(bnsuie..ce.Quarciei:.  On  T^. 
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appellée  d'abord  n/^  JehantHuilliery  enfuiten^c  detEckeUâ 
du  Temple^  &en  1636,  rue  de  la  Fontaine-Neuvc, 

*  Haumar  ^  (  rue  du  )  Quartier  Sainc-Jacques-de-la-Bou* 
chérie.  Vieux  nom  de  la  rue  Ogniard. 

Haute- Feuille  ,{  rue )  Quartier  Saini-André-des^Arcs.ElIe 
commence  à  la  rue  Samt-André-des-Arcs  ,  &  aboutit  à  celle 
des  Cordeliers.  En  1151 ,  cette  rue  fe  prolongeoit  jufqu'aux 
murs  de  l'enceinte  de  Philippe- Augufte  ,  comme  oh  peut  le 
voir  par  des  traces  fenfibles  dans  le  jardin  des  Cordeliers. 
Elle  ne  fe  nommoit  Haute-Feuille  ^  que  jufqiraux  rues  Percée 
&  des  Poitevins ,  vraifemblabletnenr  àcaufe  des  arbres  hauts 
&  touffus  dont  cette  rue  on  chemin  pouvoit  être  bordée }  en<* 
fuite  elle  prenoit  le  nom  de  rue  Saint^André  &  du  ûkeve$» 
Saint-André,  jufqu*à  la  rue  Saint- André  ;  elle  a  été  défignée 
aufll  dans  cette  partie  fous  le  nom  de  rue  de  ta  Barre,  voy* 
Barre,  (  rue  de  la  )  Rien  de  plus  abfurde  que  la  prétendue 
étymologîe  qu^on  lui  donne  du  château  d'un  Seigneur  de 
Haute-Feuille  f  Chef  de  la  famille  de  Canelon  ,  dont  lesRo* 
tnanciers  nous  ont  fait  de  ii  horribles  peintures ,  &  des  contes 
fiextravagans. 

*  Haute- rue  y  (rue  de)  Quartier  Saint*  André-des 'Arcs* 
Défignation  de  la  rue  du  Battoir. 

Haut-Moulin.  (  rue  du  )  Voy,  Moulin. 

Haiard ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elîe  va 
de  la  rue  Traverfine  à  celle  de  Sainte-Anne.  On  ignore d'oii 
ce  nom  peut  lui  venir. 

Heaumerie  ,  (  rue  de  h  )  Quartier  Saînt^-lacques  de^la- 
Boucherie;  Elle  va ,  d'un  bout  «  dans  la  rue  Saint-Denis  ;  êc 
de  l'autre ,  à  l'extrémité  des  rues  de  la  VieîUe-Monnoie  6c 
de  la  Savonnerie.  Elle  doit  vraifemblablement  fon  nom  à  des 
Armuriers  qui  s'y  étoienc  établis  »  &c'eft  pourquoi  elle  a  été 
^ppeWée  rue  des  Armuriere,  "En  1300,  on  la  nommott  ruedf 
la  Hiaumerie, 

*  Heliotde  Brie  ,  (  rue  )  QuarticrSaint-Martin.  Nom  d'une 
rue  qui  ne  f  ui  fiAe  plus ,  &  qui  paroît  avoir  été  iltuée  entre 
lesniPs  Snint-Bon  &:  de  la  Poterie. 

*  Hcndebourgon  Hérambourg  la  Treffeliere  ,  (rue  )  Quart, 
Sainr-J.Kques-dc-la-Uoucberie.  Ancien  nom  de  la  rue  de 
Venife. 

*  Henri IV ,  (  rue  de)  Quartier  Saint-Antoine.  Premier 
nom  de  la  rue  de  l'Echarpe. 

*  Herberie ,  (  rue  de  V  )  Quartier  de  la  Cit^.  Nom  d'uneriM 
oè  eft  aujourd'hui  le  marché-neuf.  Cette  me  s'appelloit  dk 
Wrberie  ^  6c  elle  étoit  bouchée  du  c6^  do  marché-Palu, 
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■  Hermtte  {  me  du  puits  V  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Elle  fe  termine  ,  d'un  bout,  a  l'extrémité  de  la  rue  Fran- 
çoifc,  dont  elle  fait  la  continuation  ,*  &  de  l'autre  ,  elle 
aboutit  à  la  rue  dti  Battoir,  Il  paroit  qa*elte  doit/fon  nom  à 
un  Tanneur  nommé  ^i<tm  VHermiu  qui  s'étoit  établi  dans 
ce  Quartier,  On  appelle  de  ce  nbm  une  petite  place  où  il  y 
svoit  un  puits. 

Hermius^  (  rue  des  deux-^  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle 
aboutit,  d'une  part,  dans  la  rue  Cocatrix  ;  &  de  Tautre ,  dans 
celle  des  Marmouzets.  Elle  a  porte  le  nom  de  Cour^Ftrn  de 
Paris  y  de  rue  de  la  Confrairie  Notre-Dume  ,  de  VArmite  ,  des 
Hermircs,  des  dcux-Scrvuc  ts  ^  &  en^n  des  deu.x-Hermitesm 

*  Heuîeu  &  Hulen  ,  (  rue  de  )  Quartier  .Snint-Denis".  Nom 
que  portoit  la  rue  du  gr.inJ-Huiicur  en  1153  >  bien 
que  celle  du  Petit-Huricur  ,  qu*oQ  nommoit  encore  le 
petit- Le  u, 

*  Hilaire  ,  f  rue  Saint-  ]  Qnr.rticr  Saint-Benoît.  Ancien  nomi 
de  la  rue  des  Carmes,  parce  qu'elle^ conduifoit  à  Tiglile  de 
S.  Hilaire. 

HiLtire ,  (  nie  du  mont-Saint- j  Quartier  Saint-Benoît.  Elle 
va  y  d'une  part ,  aux  rues  Saint-Jean-de-Beaovais  Char* 
tière  de  l'autre ,  à  celle  des  Carmes  &  des  Sept- Voies»  ' 
Elle  a  porté  premièrement  le  nom  de  clos-Bruneau ,  enfiiite 
celui  de  vicas  faperior  SanSi  Hilarii  y  de  Fromentelf  dont  elfe 
fait  la  continuation  ^  de  de  rue  du  Puits^Certain, 

*  Hilaire ,  (  rue  du  petit-Four-  )  Quartier  Saint-Benoît;' 
Ancien  nom  de  la  rue  du  Four ,  parce  que  celui  de  Saint<« 
Hilaire  y  ^toit  fitué. 

HilUrin-Bertin  ,  (  rue)  Quartier  Sainr-Gcrmnin.  Elle  va  , 
d'un  bout ,  dans  la  rue  de  (Trcnclle  ;  &  de  l'autre  ,  rue  de 
Varennc.  On  lui  a  donné  les  noms  de  Vdlaran  ,  des  Bohèmes^ 
de  Guilleri-Bertin,  d'Hillorai,  d'Hillorain-Bertin ,  de  Valeran^ 
d'HiUorain  ,  de  Saint-Sauveur  ,  d'Hillerin  ou  Saint-Sauveur^ 
&  d^HiUerin-Bertin  ou  Villerin  ou  Saint-Sauveur.  C'eft  à  un 
Particulier  nommé  Hilleririy  qu'elle  doit  Ton  nom.  Il  étoit 
Propriétaire  de  pliifieurs  morceaux  de  terre  qu'il  vendit  lors 
de  la  conftruâion  de  l'Hôtel  des  Invalides. 

•  Hippolyu  { rue  Saint-  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle 
va  de  la  rue  de  Lourcine  an  carrefour  &  à  l'Eglife  Saint-Hip-> 
polyte ,  dont  elle  a  pris  le  nom.  Elle  a  porté  auflî  celui  des 
Teinturiers,  à  caufe  de  la  teinture  des  Gobelins^  mais  ce 
n'étoit  que  dans  fa  partie  la  plus  grande. 

Z  Hippdyu,  (  pedte^roe  Sainte-)  Quartier  de  la  Place 
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Mauben.  Nom  qu'il  paroît  que  la  rue  des  trois-CottriMiAer 
a  porté  en  1636 ,  de  même  que  la  rue  Pierre-Aflis» 

Hirondelle^  (  roede  T  )  Quartier  Saint- André-des- Arcs* 
£Ue  commence  à  la  nie  Gilles-Cceur ,  Se.  fe  termine  à  la  place 
du  pont  Saint-Michel.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  à'Arron^ 
dale  en  Laas ,  &  à* Arrondclle  en  Laos ,  celui  (THirondale^  de 
VHérondale  ,  &  enfin  de  VHirondeUe ,  probablement  d'une 
enfeigne.  La  Ducheflb  d'Eftampcs  avoit  fait  bâtir  dans  cette 
rue  un  petit  logis  qui  communiquoit  à  FHôtel  que  François  I». 
avoit  fait  élever  au  bout  du  quai  des  Auguftins.  Koy.  RU£ 
Cilles-Cœur, 

Homme-Armé  ,  (  rue  de  l' J  Quartier  Sainte-Avoie.  Elle  va 
delà  rue  Sainte-Croix-dc-la-Bretonnerie  dans  celle- des 
Blancs-Manteaux.  On  ignore  fon  étymologie. 

*  Homme-Sauvage  ,  (  rue  de  1'  )  Quartier  de  la  Cité.  C*eft 
p6ac-étre  un  nom  de  laruedestrois-Cannectes* 

*  Honoré,  (  rueauxEcoliers  Saint- }  Quart,  Saint-Eufiache* 
C*eft  un  des  premiers  noms  de  la  rue  des  Bons*Enfans» 

Honoré  y  (rue  Saint*  )  Quartier  du  Louvre.  Cette  rue,  une. 
des  plus  longues  &  des  plus  belles  de  Paris*  commence^ 
quant  à  la  partie  de  ce  Quartier  ,au  coin  des  rues  du  Roule'* 
&  des  Prouvaires,  &  finit  à  celui  des  rues  des  Bons-Ënfans' 
&  Froimanrcau.  Depuis  la  rue  de  l'Arbre-Sec,  jufqu'àia  rue 
du  Coq,  elle  s'appelloit  en  1300  &  en  1400  ,  la  rue  de  la 
Croix  du  Tirouer ,  &  au-delà  ,  la  ckauciée  Saint  Honoré  ,  en- . 
fuite  r<i6  SaifU-Honoré  f  jufqu'aux  Quinze- Vingts  *  &  par 


*  La  porte  neuve  étoic  placée  au  bord  de  la  riv'èrc  ,  un  peu  en  deçà 
du  dernier  guich^: ,  en  allant  du  Pon:-Ncuf  aux  Tuileries.  U  n'y  avoir 
cnccre  ni  galrric  des  Tuilerie*  ,  ni  guichets.  De  cette  porte  neuve,  le* 
murs  de  la  Ville  ,  traverfanc  le  long  du  terrein  où  eft  à  préfcnc  la  rue 
Saiot-Nicaife  >  bâtie  vert* I636  y  alloient  joindre  la  porte  Satot-Ho- 
aoré  ,  ûtuée  ï'Vtnàimi  font  auioordlitti  Ict  boucheries  des  Quime- 
Vloipcs.  Cette  porte  Sainf-Honoré  oc  fat  abaaue  ft  leculée'  juf^'à  l'enr 
droit  où  nous  l'avons  vue,  à  Pentrée  do  bonlevard  »  qa*en  itf|9>  ^* 
HM$ré(  rue  Saist-  &  jiotM-Salnt- )  PORTB  DB  LA  CoNF^KEHCBdb 
PORTB  SAINT-HOMOBli. 

Cette  rue  étoit  remarquable  par  plufîeors  Hôtels  considérables,  tels- 
queceux  d'Alc  crrori  ,  de  Ciétes  ou  d*Aumale  ,  de  Joyeufe  ou  du  lîou- 
cbage  ,  que  HenriittC'Cdtkcnne  de  Joyrufe  ^  DucUcCîc.  de  Guife  ,  nièce  & 
hcfi^ère  du  Cardinal  de  JojreHre  »  vendit  à  M, de  JBéndU  >  pour  y  placer 
1  '  dC'ld 
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'  lÉid-M  )  granit  rue  Sdint- Louis  j  peiit-ê'trë  parce  (jumelle  com* 
Inençoit  à  l'Hôpital  des  Quinze-Vingts,  fondé  par  S.  Louis» 
Êlîe  a  pris  fonnom  de  l'EgliTe  qui  eftfaiis  Tinvocation  de 
5.  Honoré ,  Evêque  d'Amiens;  yoj,  Chduau-fém  (  rue  )  6^ 

le  mot  CHATEAU-FETUi 

Honoré^  (  rue  Saint-  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Cette 
grandVue,  quant  à  la  partie  qui  apparticiU  à  ce  Quartier  | 
Commertce  au  coin  des  rues  du  Roule  &  des  Prouvaires  ,& 
finit  à  celle  de  la  rue  ^e  la  Lingerie.  Voyi  Château- Fétu  ^ 
(  rue  de  )  &  Ferronnerie.  {  rue  de  la  ) 

Honoré  ^  (  rueSaiQt-&  nenvc^Saint-  )  Quartier  du  Palat*^ 
ftoyaU  Elfe  coihmence  au  eotn  de  la  rue  des  Bems^Snfàns  ^ 
&  finit  au  boulevard  9  prfea  duquel  écoit  une  pbrtte  qui  fut 
abattue  en  1733.  Fo/« plus hâut  Hoiiôrv.Crae Saint-) 

Honoré ,  (  n:e  du  Fauxboùrg  Sainte  )  Quartier  du  Palaif^ 
Royal.  Elle  va  du  boulevard  à  la  barrière  du  Roule  i  8*ap^ 
{lelloit  en  Î635  la- chauffée  du  RouU.  Elle  efl  remarquable 
^ar  le  magnifique  Hôtel  d  Evreux  ,que  Sa  Majefté  Louis  XV 
avoit  dellmé  pour  les  ÂmhafTadeurs  extraordinaires  ,  qui  iîtC 
acquis  depuis  par  Madame  la  Marquife^ff  Pompadour ^  donr 
avoit  hérité  M.  le  Marquis  de  Marigni  fon  frère  ,  aujourd'hui 
Marquis  de  Mcfnars  &  appartenant  aduelietnent  à  M.,  df 
Beaujon  ,  uti  de;,  Banquiers  de  ta  Cour.  ■ 
•  Honoré  Chevalier  &  Chevalier  Honoré»  (Quartiér  du  Luxem^ 
bourg)  Ellfttraverfe  de  làrueCaflette  dnns  celle  du  Pot- 
de  Fer.  Elle  doit  ce  nom  à  un  Bourgeois  appellé  Honoré  Che- 
valier, qui  ^toit  Propriétaire  au  feizièmenècle  ,  de  piufieuis 
tnalfbnt  tifeit  hie  du*  PoNde^Fef ,  9t  de  quelques  granda 
jardins  )  au  travers  defquels  oâ  perça  cette  rue«' 

^  Moqoetôn  ,  (  nie  du)  Quart,  de' la  Grève.  Aricteil  nai4 
donné  à'ia  rue  de  Berci,  pns  de  U  vieille  rué  du  Templèè 

Hoqueton ,  {  rue  du  )  Qiiartier  Sainte-Avoic.  Nom  fous  Ie« 
quel  la  rue  de  là  Croi x- Blanche  e(l  défignée  fur  le  plan  ^ 
BoiÉM  f  qui  la  confond  avec  celle  de  Bercié 

.  *  •  • 

la  Congrégation  des  PP.  de  rOratdire.  Ce  fut  Vîs-à-vis  cet  Hôtel ,  daûl 
la  rue  Saini-Honoré  ,  qye  Paul  Stu:rd  de  CauJJ'ade  ,  Comt<'  de  Saint^ 
Iblégrin  ,  1p  lundi  21  Juillet  i  5  7  S  »  Portant  du  Louvre  ,  vers  le«  onxè 
heures  du  foir  ,  fut  attaqué  pat  vingt  ou  trente  hommes,  &  percé  de 
tre n ce- trois  coups  ^  dont  il  mourut  le  lendemain.  Alors  le  cul-de-fac  de 
l^Oratoire  i^ifpdloîc  la  me  dit  Lonvre»  &  ce  lus  au  bout  de  cette  lue  aut 
ie  Comte  de  Saint  M  egria  fol  lAfiaéi 

Twmiyé       "  "  '  ^  Ai 
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"Hôtel-Dieu ,  (  rue  de  V)  Quartier  Montmartre.  Elle  dotft- 
tnenceau  rempart,  &  finit  a  la  rue  Saint-Lazare.  Au  fiècle 
paffé  ,  c'étoit  fin^plemcnt  un  chemin  qui ,  commençant  à  la 
porte  de  Gaillon ,  conduifoic  aux  Porcherons,  &  le  long 
dûquel  repnoit  un  cgout  découvert.  On  Pappclloit /e  cA^mZ/t 

Porcherons  ,  ia  rue  de  PEgout  de  Gaillon  ,  &  chauffée  de  . 
'txaillon  »  la  chauffée  d^Antin ,  enHn  le  chemin  de  la  grande^ 

*  Pinte  9  àtaufe  de  reafeigne  dttcabacet  aujourd'hui  occupé  par 
le&meux  Ramponeiau. 

*  ^  Hoiiffai  ou  Houfaie ,  (  me  àm  }  Quartier*  Sainc-DeDis  « 
fiom  ancien  de  h  me  de  la  Longue  Allée ,  ou  du  paflàge  qui 
conduit  de  U  rue  Sàint-Denis  dans  cellea  du  Ponceau  »  des 

;£gouts  &  neuve  Saim-Deois  ,  d'un  particulier  nommé 

'Etienne  Houffaie, 
'  *  HucheUCy  (  rue  de  la)  Quartier  delà  Cit^.  Nom  d'une 
des  quatre  rues  qwi  ont  (fte' fupprim^es  tant  pour  IMlargine- 
mentdu  Parvis  de  Notre-Dame^ que  pour  lacooûruâion  de 
4'Hôpital  des  Enfans-Trouvés. 

Hucfietie  y  (rue  de  la)  Quartier  Saint-André-de?-Arcs, 
^île  va  de  là  rue  du  Petit-Pont  au  carrefour  que  forment  la 
place  du  PontSaint-Miçhel  &c  les  rues  Saint- André-des-Arcs 
fie  de  la  vieille  Bouderie.  Cetcerue  fenommoit anciennement 
Mme  de  Laas  ,  parce  qu'elle  étoît  ficuée  ftur  le  terri  coite  de 
I.aas  appjirttspant  à  TAlutaye  Sain^Ge^naîn.  Elle  (Kunolt  ce 
nom  ^  1007  A.cojnme  il  parott  par  un  bail  à  cens  que  M 
Kelsgiéoz  «^Sainte- Geneviève  firent  de  quelqu'unèdes  mai** 
Ions  qui  y  etoicn  t  bâties.  Le  nom  de  la  Huchefi»  luiadté  don* 
né  à  caufe  de  Penfeigne d'une  maifon  qui  appartenoit  au  Cha« 
pitre  de  Notre-Daraç  èn  1388  ,  &  qu'en  ce  tems-îà  ,  atifli- 
bien  qu'en  141%,  onappelloit  VUdcel  de  la  Huchette.  En  1 510  ,  • 
elle  fe  nommoit  rue  de  la  Huchette  ,  quand ,  par  Sentence  du 
Tréfor  des  Chartres ,  quatre  cent  cinquante-trois  écus  d'or 
qui  avoient  été  trouves  dans  les  fondemens  de  la  maifon  de 
PAnnonciation ,  furent  partagés  entre  le  Roi  ,  Guillaume  de 
la  Croix  ,  propriétaire  du  logis  ,  &  Antoine  Bcuray  ,  Ma- 
çon ,  qui  les  avoir  déterrés.  Cette  rue  porte  encore  aujour- 
d'hui le  nom  de  ïa  Huchettr  ;  mais  quelquefois  à  caufe  des 
broches  qui  y  tournent  preique  toujours  ^  on  lanomme  larue 
des  RôtiffeursJSima}  ajoute  que  F.  i^ontf  vénale  Calatagironep 
Général  des  Cordeliers  »  &:  un  des  Négociateurs  de  la  paix  de 
Vervins  «  iivoit  été.  fiïrappé  de  la  rdtifleriede  la  rue  de  la  Hxb^ 
chette  f  «  de  çelje  de  la ,  rue  aux  Ouës  y  que  quand  il  fut  de 
retour  en  Italie ,  il  ne  parloit  d'autre  beauté  de  Paris  :  Vera^ 
hiinU  t  difoit-â    quefit  fytiffçiiç  fom^cofa  fli^enda.  Le» 
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Abbés  de  Clair  vaux  y  avoient  une  maifon  &  des  jardins  ;  oit 
rj^ppaila  d'abor4  ^M^jj^A  ^  VontignL  On  y  voyoîcaDiTi  l'HÔ- . 
tçl  d^,  Vicoinres  dcikmtars^  au  cbin  de  ta.  rîié  desTroil 
Chandeliers  y  ic  qu'on  a  no'miné  depuis  làMaifdndes  Vàh' 
neaux,  Ënfin  il  y  avoir  deui  tnairona  avec  des  Auve^  pouir 
les  lionunes  &  pour  les  femmes. 

.  *  Huîllierj  (  rue  Jehan  )  Quartier  du  Temple.  Nom  d'iih 
particulier^  &  qui  fut  lepremfer  que  porta  la  rue  des  Vi^Ile^ 
}j[wiriettes.  ,  . 

Hurepoix ,  (  nie  du  )  QuartierSaint-Ahdré-des-Arcs.  Ellè 
va  d*un  côté  au  Quai  des  Auguflins  ,  &de  l'autre  à  la  Placé  diî  ' 
Pont  Saint-Michel.  Autrefois ello  fe  rommoit  rue  de  S'eiht 
ailant  aux  Auguftins^  &  rue  du  Quai  des  Augi.flins.  Elle  prend 
fon  nom  d'un  Hôtel  garni  ou  venoient  loger  des  Marcharids  de 
la  petite  province  du  Piurepoix.  Le  27  Août  1648,  le  Chan- 
celier Seguiçr  ,  pour  fe mettre  à  l'abri  de  la  fureur  du  peuple  " 
irévolcé  ^  fé  réfugia  dans  une  maifdh  de  cette  rue  appéllérau*^  . , 
-   trefdis  ^Héul  fO  |  &  enfuite    Luynes ,  qui  aujourd^iiui  .eSk 
bàbitée  par  Aïo  Libraire.  Va^f,  QifAj[  DSS  AVGUSTIKS  yj^i 
ty8  &  faiv»  '  '*   *  .  *         .  .."  . 

.  'Burûur ,  (Tuè  du  Grand  )  QtiartierJSaitit-Denis.  Elle  com« 
tnence  à-U  rueBours-PAbbé  f  -Si  énic  à  celle  de  Saint-Mar» 
tin.  Le  peuole  appelle ciette rue  &  celledu Petit  Hurleur  j  rue 
du  GratUauleUg  StrueduPet^c  Huleu  ;  mais  c'efl  par  corrup- 
tion y  car  ,  fuivant  la  remarque  d'Adrien  de  Valois ,  il  faut 
écrire  du  Grand  Hue-le  &c  dur  eût  Hue-ie.  On  leur  a  doiiuéce 
nom  ,  parce  qu'elles  n'étoient  autrefois  habitées  que  par  ds^ 
filles  du  inonde,  &que  dis  qu'on  yoyoit  entrer  un  homme 
dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  rues  ,  on  devinoit  aifcnieiit  ce 
qu'il  y  alloit  faire  ,  &  Ton  difoit  aux  enfans  :  Hue-le  ^  c'cli- 
à-dire  ,  crie  après  lui ,  moque  tni  de  lui.  M.  Jaillot  comhat 
cette  opinion  ,  &  dit  que  le  vrai  nom  de  cette  rue  "(  du  (irand 
Hnrleur  )  ed  celui  de  Hueleu  qu'elle  portoic  dès  1153  ,  même 
avânt qi)e  S<. Loufs,  dans fes  Ordonnances^  eût  réglé  Acd^ 
ligné  le  dptnbre  des  iruesque  ^evoieiu  habiter  les  courtifanj^ 
nés.  ileft  certain,  ajoute-t-iî,  qu|andennemeni;phdifoic 
Uu9^o\\t'BMigUes\  &  Leu  pbipr  XiMijp.  De  plus  ^  cèt  Auteur 
a  trouve  lin amortiffement fait  par  un  Chevalier  ï\omméHugo 
Lûpus  f  .4*t<n  don  à  FEglife  ,de  S.  Mr.gIoirc  ,  fait  par  Adatn 
Karenc  ^an  moiç  de  mars  113 1  ;  iSe  danf  les  Archiyes  de  TAb- 
baye  d'Hieres^  il  y  a  nn  ade  de  conceflion  d'un  moulin  ,  faite 
à  cette  Abbayepar  Baudoin,  Abb^  de  S;  Mngioire,  vers  l'aa 
1 150  ,  par  Ico'iel  on  voit  que  Cl  jmcncc  ,  AbbefTc  d'Hicres  , 
étoit  foEui  ÙQ^Hue  Lcu  ,  Hugonis  JLupi,  On  la  trb.ivç  aufîi 
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indiquée  fous  le  nom  âc  rue  du  Pei ,  &  fous  celui  de  tàtékê 
dnnocens  ,  autrement  dite  du  Grand  HeuUu» 

'  Hurleur  y  (  rue  du  Petit  )  Quartier  Saint-Denis.  Ellecom- 
tnence  rue  Bourg-l'Abbé  y  &  aboutit  dans  celle  de  Saint-De-^ 
îiis.  Elle  a  été  nommée  rue  Paléc  ,  de  Jean  Palée  ,  un  des 
Fondateurs  de  l'Hôpital  de  laTriDÎté  ,  ou  de  quelqu^un  de  fa 
famille.  Voy,  Vart,  précédent, 

Hyacinthe ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  du  Luxemboàrg.  Ëlle 
commence  à  la  Place  S.  Michel  ,  & aboutit  à  la  rue  du  faux« 
howTg  St.-Jacques.  Elle  a  4ti  élevée  fur  TcMiplacecneiit  di  ' 
l'aecten Pathir-àtix^ourgeois  ou  Sâtel^4U^yiUe\8c{e ooiù- 
ina  d'âibord  rue  des  Fojfés  ,  &  enfuite  rut  des  Pogës  Saint»  j 
MicM,  i  -caufe  de  la  Porte  Saint-Midiet.  Celui  de  Saine»' 
HyacifUheA  celui  d'uD  Religieux  de  TOrd^  de^  Jacobins  ^ 
parce  ^ue  ^etce  tue  fait  partie  dejeor  tloa^ 

'*  îmage  ,  (  rue  de  1'  )  Quartier  delà  Cité.  Ceft probable* 
ment  le  nom  de  la  rue  haute  des  Urfms  ,  fuivant  Guillot ,  &  • 
^elle  qui  eft  nommée  dans  les  Regiftres  du  Chapitre  de  Notre-- 
Dame de  1369  I  &  en  1417  ,  rue  du  petit  Image  SaiiHe'Ca*^ 
thtrine, 

*  Innotens  ,  (  rue  des  SS.  )  Quartier  Saint-Jacques  de  îa 
^Bonclierie.  Nom  fous  lequel  on  trouve  la  partie  de  la  rue 

5aiiu-]^enis  ,  comjprife  dans  ce  Quartier  qui  commence  au  • 
"Grand  Cbâtelet ,  Se  finit  aux  coins  des  rues  aux  Quës  &  Mau- 
confeil.  .      .      *  '    '       •  • 

^  'îrmœenfy  (  rue  des }  Quarâer  Sdnt-]]k»iils.  véy*  Mur^  ' 
leur.  (  rue  du  Grand  )  '  •  *  •  • 

*  Iraisne ,  <  me  de  T  }  Quartier  Saint-Jacques  dé  la  Bon* 
tberie.  Notti  qu*on  donnoita  h  niede  la  Tripeite  dans  la  par*  ' 
^e  où  elle  faifoit  la  continuation  de  k  rae  de  la  PlKe'anX  * 
Veaux  juiqu'à  le  Portede  Paris. 

Jacinthe  y  (  rue  )  Quartier  Saint-Benoîr.  Elle  traverfe  de 
la  rue  Galande  dans  celle  des  Trois*Poftes«Au  I4c«ûecle|0a 
Tappelloit  ruelle  Augujhn,         '  '  "  ' 

Jacob  ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Gerrtwin.  Elle  va  de  la  niè 
du  Colombier  dont  elle  fait  la  continuation ,  au  coin  de  celle» 
des  Petits-Auguftins  &  des  SS.  Pères.  Elle  a  pris  fon  nom  de 
l'Autel  Jacob  ,  vœu  que  fit  Marguerite  de  V alois ,  première 
femme  d'Henri  IV ,  lorfqu'elle  étoit  à  UfTon  en  Auvergne  ^ 
deréformer  les  AuguilinsDéchauâes.  &  de  bârir  cet  Autel» 
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e^tt^rue  défienee  fous  le  nom  du  Bon-Jacoh.^ 

Jacques  de  la  Boucherie ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  de  ce  nom. 
Elle  aboutit  à  la  Porte  de  Paris  &  à  la  rue  Planche-Mibrai., 
En  1373  ,  elle  portoit  avec  ce  nom  celui  de  la  tannerie  y  en- 
fuite  ,  fuivant  Guillot ,  celui  du  Force  ou  Porche  Ssint-Jac^ 
ques  qui  a'ors  étoit  fitué  au  midi  de  cette  Eglife  où  elle  coa- 
duiloit.  Depuis  on  l'a  appel lée  ri/ei/w  Crucifix  Saint- Jacques  ^ 
à  caufe  de  renfeigne&  du  nom  du  fief  du  Crucifix.  Oii  U 
trouve  aulFi  fous  le  nom  de  la  Grande  gaucherie, 

Jacques ,  (rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Benoît.^  Elle  com- 
mence à  ^Fontaine  Saint-Severin  ,  &  finit  au  coin  des  rues, 
Saioc*HyacintbeÀ  detFoffiCi  Saint-lac(|ues.  Bn  1063  >  cetM- 
911e  fe  nommoit  îa  Crantrue  outre  !e  Fetit-?ont\  en  1284  « 
ùranérrue  vertSaifU^Mitiheiinr^en  1313^.1»  Cranfme  Auiti^ 
Jaeque^  en  U  Çnfutrue  S^int/'Senoit  leBefiofumet,^ 

£nfin  le  nom  deS^int-Jacques  l*a  emporté  fuivtea  autres  qu'on, 
oelpi  donne  plus.  Sauvai  dit  qu^on  le  lui  a  donné ,  aufTi-bieiv. 
aoe^elui  àtiJticobins  aux  Religieux  de  S..Dominique,,à  caufe 
(Tune  petite  maifon  avec  un^  petite  Chapelle  qui  portoit  le 
nom  de  Su  Jacques  y  qaejetf»,  Doyen  de  S.  Quentin  /  fit 
rUniverfité  de  Paris  donnèrent  à  ces  Religieux  ,  &  qui  dès-, 
lors  futrenfermée  dans  le  plan  de  leur  Monaftere.  On  l'a  ap- 
pellée  la  rue  Saint^Mathelin ,  parce  qu'elle  tenoit  à  une  an- 
cienne Chapelle  qui  étoit  fous  l'invocation  de  S.  Mathurin 
qu'on  appclloit  pour  lors  S,  Mathelin,  Ainfi  deux  petites  Cha- 
pelles de  la  rue  Saint-Jacques  ,  qui  n^ont  plus  de  nom  depuis 

Quatre  ou  cinq  cens  ans,  en  ont  fait  changer  aux  Religieux 
e  S.  Dominique ,  &  à  ceux  tie  la  Trinité,  ou  Rédemption, 
des  Captifs  ,  deux  des  grands  Ordres  de  l'Eghfe. 
•   Jaçquesy  (  rue  des  FoflTés  Saint-  )  Quartier  S.  Benoît.  Cette 
foe  qui  a  été  élevée  fur  Ifs  bttés  de  cfi  Quartier»  commence  à- 
Jfendroît  où  étoit  l'^pcienne  Porte  y  &  aboutit  à  l'Eftrapade. 

Jacques ,  (  rue  du  Crucifix  Saint-  )  Quartier  Saint-Jacques:, 
de  la  Boucherie.  Bile  travecfe  de  Ja  rue  Saint-Zacques  de  la. 
Boucherie  îufqu'à  la  place  qui  eft  devant  l'Sgtife.  Cette  nir 
mârite  moins  ce  nom  que  celui  de  ruelle  v  ^o^s  lequel  elle  a, 
^té  connue  &  défignéè  ^.car  0A-l*a  appelïée  la  ruelle  du  Parée- 
ou  Porche  Sain^^Joames,  On  y  voit  un  crucifix  de  cuivre  quL 
y  a  été  placé  en  1^7^ ,  fans  doute  à  caufe  du  fief  du  Crucifix 
dont  la  principale  maifon  étoit  au  coin  de  la  rue  de  St.-% 
lac  ques..  Voy.  ci-dejfus  ,  Rue  Saint- Jacques  de  la  Boucherie.  ^ 
Jacques  ,  (  rue  du  Fauxbourg  St.-  )  Quartier  Saint-Benoît. 

£Ue.  commei)^  aiu^jup  SainCrHyaciuthe  &  des  Foffés  SaiAt^ 

.  i3ka.iii. 
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^a^^ues  ySc  en  fat(«Qt  la  coat^nu^ticm  de  fa  rue  S4At*Hcqitet  ]| 
vite  Vt^fe  tei  miner  4  la  Barrière  &  ^ii  nouveau  IkM^l^vacd^ 
Saint-Foix  n'eft  pas  de  l'opinion  dès  Èci^îyaiiis  qui  ont  prétéii- 
du  4}ue  ia  Ûa.ciie  que  l'on  voit  fur  le  pignon  des  Carmélites  de 
ce  fauxbniirg  ,  eÛ  celle  de  Cérès  ou  de  S.  Michel.  «  Si  c*é- 
»  toit  la  figure  de  cet  Archange  ,  dit-il,  Ejf.  fur  Paris  ^  t.  2  ^  , 
»  p,  ao;  ,  elle  auroit  des  ailes ,  le  Diable  fous  Tes  pieds  ;  & 
x>  la  dra^^erie  n'iroit  que  jiifqu'aiix  genoux  :  je  ne  ferois  pas 
»  éloigne'  de  croire  ,  ajoiue-t-il ,  que  c'ell  en  effet  un  Afir- 
n  cure  Theur ires  *  ,  qu'on  trouva  dans  quelque  endroit  de 
53  cet  enclos ,  que  Ton  prit  pour  laflatue  d'un  Saint ,  &  qu'on 
»  plaça  au  haut  du  pignon  de  cette  Eglife  ,  Jorfqu'on  le  refit 
y>  a  neuf  en  1605,  paroh  que  les  Temples  des  Gaulois  n*ér 
«-coientpas  dans  les  Villes  ,  mais  à  la  proximiré,  &  il  eft 
À  ceitain  qu'il  n'y  en  avoit  point  dans  l*enceinre  des  murs  de 
a.)  XiKece.  L'Abbaye  de  Satot-Germain-de»-Prés  fut  bâtie  ùx^ 
pies  ruines, de eeiuî  d'IJis^  CybèU  avoitte  fien  à  peu  près, 
>loli  commence  la  rue  Coquilfère , ducèféde  Saint- Euftache^ 
»/Montmartre  prit  fon  nom  du  Temple  de  Mars ,  &  le  Temple 
»  de  Mercure-  Tkeutates  bu  Pluton  ,  étoit  donc  où  font  les 
3Pi Carmélites,  ■cVft-à-d ire ,  fur  ce  côté  du  mont  LeucottWU^ 
9^.qu*on  appeUa  aujourd'hui  le.Fauxbourg  Saint- Jacques... 
»  Quant  zùx  tombeaux  qu'on  a  trouvas  dans  l'enclos  des  Car-» 
>3  mélites  &  aux  environs,  il  n'eft  pas  douteux  que  c'étoitle 
9»  cimetière  des  Pa^'iriens  ,  du  temps  du  P^i'anifme  ;  en  effet,^ 
>?j"amaisles  Payens  n'ont  enterré  leurs  moi  rs  dans  les  Vil'es, 
»  &  les  lieux  o^i  ils  les  ent'' rroient  ,  étoient  ordinairement 
53  confacrds  à  Mercure ,  à  qui  ils  donnoient  l'épithète  de 
3.3  Rf/^/r,  comme  ayant  le  pouvoir  de  ramener  les  ames  fuc- 
5>.la  terre.  »  Voy.  Carmklites  ,  t.  i  ^  p.  45  &•  5a. 

Jacques,  (  rue  du  porche-  Saint-  ),  Voy.  rue  Sainù^Jacqwu^ 
^-la-'Bpuckerie^  y  Struc  du  CruciJix-Saini'Jacques^^ 

'1  Jacques ,  (  vieîllè  me  Saint^  >  Quartier  de  la  Vlace. 
Maubert.  Nom  qui  a^d*  donnéà  la  rueCenfier ,  depuis  la 
•eue  Moufiètard ,  jufqu'au  point  d^réu/ûc^,  des  rues  vieille<T. 
Notre-Dame     du.  Fonc-aux- Biches^ 
*     Jacques»  (  pe^te  puei  Saint-  )  Nom  anden  donné  à 
ctie  de  rÔrangorie,  Quartier  de  la  PUce  Maubert. 

^  Jardin- Royal (  petite  rue  du  )  Quartier  de  la  PlaCtt. 
^a^berc•  Nom  ancien  du  cul-de4ac  du  lardinduRcu* 

^  Theut  pe  jple  ,  &  Tad  pere  ,  mot  celtique ,  d'où  vient  le  mot  7^9^' 
donc  fe  ferveiic  les  enfant }  aiaO  Thfutata  ûââBt  ftrt  dA  Fet^fUm 
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Idrdîmt  ,  { rue  du  )  Quartier  Satnt-André-cîes- Arcs,  Elle 
aboutit ,  d'une  part ,  à  la  rue  Mignon  5  &  de  l'autre  ,  au 
Cul-de^fac  de  la  cour  de  Rouen  ,  au  coin  des  rues  du  Vaon 
4c  de  rfperon.  £lle  a  porté  d*aboixl  le  nom  de  rue  des  PedU" 
Champs  ,  dans  la  partifi  qù:ellt  fe  prolongook  autrefois  juf-»- 

2Q*à  la  rue  HautmiiUle      enfime  elle  l'a  porté  dans  toute, 
I  longueur.  Depaboa  Ta  appellëe  rue  à^ïEfcureid  éc  <i(si' 
JSfiureuxm. 

Jardins  ,  (  me  des  >  Quanier  Sainte-Opponuse.  Nom 
ancien  de  la  rue  de  TArche-Marion.. 
Jardins^  (  rue  des  )  Quartier  Mootniartre.  Ceâ  leaom  que 

portoit  la  rue  de  la  FeuHlade. 

*  Jardins,  rue  des.).  Quartier  Sainee-Avoie.  On  appeU 
loit  ainfi  la  rue  des  Billettes,  de  même  que  celle  de  Paradis. 

Jardins,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Paul.  Klle  commence  • 
àlarue  des  Harrès  ,&  finit  à  celle  des  Prêcres-Saint-Paul. 

*  Jardins,  (rue  des)  Quartier  du  Luxenibourg,c Nom- 
donné  par  Corrozetà  la  rue  du  Pot-de-Fcr. 

*  Jean  y  {  rue  Saint-  ou  du  Chevet-Saint-  )  Quartier  dft 
la  Grève.  Ancien  nom  de  la  rue  du  Martroi..' 

*  Jean»  (  rue  du  cioître-Saint- )  Nom  de  la  rue  du  Eet«^ 
•iu-Diable  en  1636. 

*  Je^n  y  (rue  Saint-)  Quartier  do  la  Flaae  Maubert.  Nom 
domiéàla  me  Cender,  depuis  la  rueMonfietard,  jufqu'àr 

.  Tendroic  0&  fe  joignent  les.mes  vîeiUe-Notre^Dame  &  di|^ 
Ponc-âux-Biehes*. 

*  Jean ,  (.rue  Saisit-  [Quartier  du  Luxembourg.  Nom  d'im 
me  queroaccoitayoir  traverfé  dt  Uruç  Barouillere  daoa 
C^Ue,  dorSaint-RamaiOé.. 

Jean  ou  dés  Cygnes , .  f  me>S»tit^)>  Quartier  Satnt-  Gcr-» 
main.  Une  des  quatre  rues  qui  coupent  le  Gro6>*Caillou , 
conduit  aapont  qui  mène  à  l'Ide  des  Cygnesr  >^ 

*  Jean  ,  (raeSaiot-  )  Quartier  du  Luxembourg^  e*eû  1^ 
iKona:  d'une  ruelle  qui  niexiûe  plus  ,:&;qoiier.uiott¥Ott  4anik. 
la  rue  des  Canettes, 

Jean  J^^eaajïre  ^  (  rue  y  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  cooi- 
mence  à. la  rue  Saint-Antoine,  vis-à-vis  laBallille,  &  aboutitt 
au  boulevard  par  un  retour  d'équerrc.  On  l'a  nommée  rue  d^ 
RempardSc  rue  d'Efpagne,  La  tue  <ies-Xo\>rpellc&  a  été  auil;^ 
appeliée  rue  Jean.B.eauJire,    '  '      *     •  • 

Jean-dç-Beauvais  y  (rue  Saint-)  Quartier.  S  ai  nt-Bçpofci. 
Elle  commence  à  la  rue  des  Noyers,  &  finit  à  celbrde  Samt-«- 
Jean-de-Latran  dc  du  mont-Saint-Hilairc.  Ellefiit  percc;ft-e*t 
iray.efs  duclparBcufin^t^  6cen  portoit  euéoce  Je  iici|fejatt.iiÉf)^ 
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lieu  du  quinzième  iîècle.  Le  nom  qtt*etle  porte  in)oiiril*hid  4 
lui  a  été  vraifemblablement  donnédaColligede  BcAuvais  qu# 
l*on  y  voit ,  ou  deSatnt-Jean-de^Latran  qui  en  eft  voiftn  % 
on  (Hé  Jean  de  Jfeauvais  ,  Libraire,  doot  la  boutiquç  ^toi| 

au  coin  de  cette  rue  &  de  celle  des  Noyers* 

*  Jean-ife' Cambrai  y  (rue  )  (Quartier  de  la  Place  Maui 
/    bert.  Nom  d*un  cnl-de-fac  qui  exiftoit  dans  la  rue  do 

Seine  ,  &  qu?  l^on  connoiffoit  aufll  fous  le  nom  du  Tondeur' 
ô^des  Tondeurs  y  k  caufe  d*un  (Particulier  qui  a'appeUoit 
finfi  &  qui  y  demeuroit, 

Jcan^de-jérufalerriy  {rueSiint  )  Quartier  Sai|)t*Benoitt 
Ancien  nom  de  la  rue  Saint-Jean-de-Latran. 

Jean-de-Latran  &  de  V Hôpital  Sainte  ,  (  rue  Saint-  ) 
Quartier  Saint-Benoit.  Elle  va ,  d*un  bout ,  au  haut  de  la 
xue  Sàinc-Jean<ede-Beauvais  ;  &  de  Tautre ,  à  la  Place  Catn« 
brai,  Les  Hofphaliers  qui  s*y  établirent,  lui  ot^t  (ait  donner 
9e  00m.        Pan.  pfécéd. 

Jfanirde'vE^ne.  Voy.  Epinê, 

*  Jean  fnutton^  (rue)  Quartier  Sakit-licqoes-do^ta-BoiH 
çherie.  Nom  doutoui  de  tii  rue  d*Avignon  ,ou  di|  cuMe« 
^çcte  la  Heaotnerie. 

Jean  Lantier  ou  Loindery  (  rue  )  Quartier  Sainte-Oppor* 
tune.  Blie  aboutit  t  tl*un  côté,  dans  la  rue  Bercin-Poirée  : 
.  ic  de  l'autre ,  dans  celle  des  Lavai^dières.  On  lui  a  donne 
iluin  le  nom  de  Philippe  Loinder. 

*  Jean-le-Comte  ,  (rue)  Quartier  Saînt-Jacques-rde-la-Boun 
chérie.  Ancien  nom  de  la  rue  Trognon ,  &  de  la  partie  de 
la  rue  d'Avignon  y  qui  donne  dans  la  rue  de  la  Savonnerie, 

*  Jean-le- Maître  ,  (rue  )  Quartier  SaiotrBenoit^  Ançienn^ 
dénomination  de  la  rue  des  Cholets, 

*  Jean  Mejnard,{  rue  )  Quartier  de  la  Place  Mauberf^ 
Cette  rueappeliée  depuis  Jean  Mollé  ,  ne  fubfirte  plus  ;  ce-p 
pendant  les  plans  de  Boifïbau  ,  de  Gombouil  &  tous  ceux 
qui  ont  paru  depuis  ,  la  repréfentent  fous  le  nojtn  de  rue  do 
la  Fontaine  près  celle  d^Orléaos, 

JtanMol yMûUm  àfdlé,  (me)  Ç*^  la  içi^m^  qu^ 
la  précédente* 

Jean-Pain'M^ti^i»  VfJ*  Pdh'MaUet. 
.   Jean-^Ro^tn^  (  rae  )  Quartier  Saint-Martiii-defl-Cbampi^ 
£lle  rend»  d*iui  bout  y  dans  lame  SainMAartin ,  en  âifyil 
la  continuation  de  la  rue  des  Gravilliers. 

Jean^àint'Denis ,  (  rue  )  Quartier  du  Louvre.  Elle  v% 
de  la  rue  Saint^Hoporé  à  celle  de  Beau  vais  ,  de  tire  proba^ 
V^ment  Ton  nom  d'un  Ecdéfiaflique  appelf^  J^ç^MÇf  4iSwiktK 
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Jean  Tifin  ,  (  rue  )  Quartier  du  Louvre.  Elle  eommenco 
■  %  1«  rue  des  FofTés  Saint-Germain  ;  &  finit  dans  la  rue 
pailleul.  Elle  doit  aufTi  Ton  nom  à  un  Pariiculier  ,  Proprté« 
pire  d'une  maifon  de  cette  rue, 

*  Jehan-Saint-Pol^  {  Tiie)  Qtààtùes  Sainte-Avolet  Nom 
inçiçn  de  la  rue  du  Plâtre, 

*  Jcharre  ,  (  rue  M<iître  ^  Quartier  Saiat*-Bçnoic«  Nom 
*  que  la  rue  des  Chiens  portoic  en  141^. 

.  *  Jenvau  ,  (  rue  à  Moignes  de  J  Quartier  Sainte-Oppor» 
tune.  Ancien  nom  de  la  rue  des  Orfèvres  ,  ainfi  appellée  par 
irruption  des  Moines  de  Joie-eo-Val^  qui  y  avoienc  uo  Hôtel 
de  leuf  Abbaye, 

Jerâm^ ,  (  rue  Saint-  )  Quirtier  SaintrJacques»det-la-Boiit 
chérie.  EJIe  va ,  d'une  part ,  à  la  fue  de  Gefvres  $  ^derautre^ 
I celle  de  la  Tuerie,  Qq  lui  a  donné  le  uom  de  petiu  nte  oi| 
fueUe  4«  Gefvres ^lioaitt  des  b|ri mens  que  M,  de  Gefvres  y 
a  fait  élever  ;  on  l'a  appellée  auiTi  rue  merderet ,  à  c  ufe  de 
ia  mal-propreté,  Une  ftatue  de  S,  Jérôme  qui  eft  au  coifi ,  lu} 
a  fait  donner  ce  dernier  nom. 

*  Jérufalem ,  (  rue  de  J  Quarcief  de  la  Cité,  CVft  la  ru9 
deTArcade  cour  du  Palais,  ainfî  nommée  à  caufe  de  cette 
voûte  ou  arcade  qui  fert  de  communication  aux  bâtimens  de 
)a  ChambiQ  des  Comptes,  Voy,  ct'deffiiê  ^fag*  9,e6  au  moc 
$rçade. 

^  Jéjuites  J  (  rue  des)  Quartier  du  Luxembourg,  Nom  que 
la  rue  du  Pot'dcvFer  ccmmcnçoit  à  porter  ^  à  caufe  du  No» 
viciât  de  ces  Pères  qui  y  écoit  établi.  • 

JeuX'Ncufs  ou  Jcijnsurs  ,  (  rue  des  )  Quartier  Mantmarrre, 
Jlle  va  de  la  rue  Montmartre  à  celle  du  gro^-»Chenet  ,  du 
Sentier  &  de  Saini-Roch.  CVft  abufivement  qu'elle  eft  in^ 
diquée  fur  les  plans  de  BoifTeau  ,  de  Gombouft  &  autres , 
fou$  le  nom  des  Jeûneurs.  Le  véritable  nom  de  cette  rue  eft 
çelui  des  Jeux^Neufs.  Slle  le  doit  à  deux  jeux  de  boules; 
4ont  elle  occupe  la  place, 

JaaUUrie  f  { tue  de  la)  Quartier" Saint-Jacque8^e«4a*^6ou? 
chérie,  Elle  va  de  la  rnedeGefvrea^Uarue  Saint  Jacques* 
'  de-Ia-Boucherie.  Elle  a  été  continuée  «  du  côté  de  la  Bouche^ 
rie  ,  fur  remplacement  du  fiur  tT Enfer  om  four  du  viétUr  ^  ^ 
iufqu'à  cet  endroit,  elle  s'appelloit  en  i  ^00 ,  dit  Sauvai  ,.rtff 
4u  CkevetrSaintfLieufioi^  &  depuis  la  démolition  du  four, 
fue  duPont  aur Change.  AprhsVïnc^nâxedv^  Pont-au^Change^ 
arrivé  en  162,1 ,  les  Orfèvres  &  Joailliers  vinrent  s'y  rèfugierj 
C6  ^ui  lui  fie  doMoçr  le  ^oça  qu'elle  jfott^  ^ujourd'huit' 
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*  M^/oZy, (  rue  )QuaitierSaiii€-i!aQ9che.Nofl^d9na&r 
mal-à-propos  à  lâ  rueSoly. 

*  JoUvety  (  rue  )  Quartier  Montmartre.  Dénonûoation  mal 
indiquée  jde  là  rue  de  BeHefond  ,  près  la  rue  PoilTonnière. 

*  Jongleurs ,  Judéours  Se  JugUurs ,  ,  Crue  des )  Quartier 
Saint-Martin-des-ClMunps^  Anciens  nom^  de  ia  rue.oi^  Hiiri 
aétrijBrs* 

Jocqaetety  (  rue  )  Quartier  lifontmi^rtre.  Elle  donne  ,  d\m 
bbut,  dans  la  rue  Montmartre  5  &  de  Tautre ,  dans  la  rue- 
Norrc-rhmedes.  Vijâpires.  UnpanipuUer  4.e..ce  Qom  le  lui 
t  fait  donner. 

Jofeph  ,  (  rue  Saint-)  Quartier  Montmartre.  Elle  aboutit, 
d'un  coté,  à  la  rue  Montmartre  i  &  dç  l'autre,  à  celle  du  gros- 
Ghenet.  Son  premier  nomeft  celui  de  rue  du  Temps  perdu.  La 
Chapelle  de  S.  Jofeph  lui  a  fait  donner  celui  qu'elle  porte 
aujourd'hui  quant  au,  premier  ,  nous  en  ignorons  l'éty-* 
mologie. 

*Jofe,  (rue  Guillaume)  Quartier  Saint JacqueS'de-la-r 
Boucherie.  Premier  nom  de  la  rue  des  trcns-M^ures»  P'^^ 
celle  des  Lombards. 

Joui  y  (rue  de  )  Quartier  Saint-Pau!.^  EI1«  commence  à  h 
me  SÂînt-A^totne»  &le  termine  à  celle  des  Prêtres  S.  Paul 
On  l'appellent  rue  à  tAhhé  deJoy  ^  à  capfe  de  Pljôtel  de  l'Abb^ 
ée  Joui  (]a'on  y  voyoît  ;  &  de$  Juifs ,  par  corruption  du  nom 
de  Joul:.on  Ta  aulli  nonim^eriie  de  la  faufle-d^oteme  Sainte 
Piud,lc2L\iCe  d'une  faulfe porte  que  Ton trouvoit  auprès  dei^ 
iBiirs  jufqu'où  eHe  fe  proton  geoit  alors. 

Jour  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Euftache.  Elle  va ,  d'un  côté> 
.  éans  la  rue  C>)quîllère  ;  &  de  Tautre ,  dans  la  rue  Mont-^ 
nartre.  Elle  a  porté  les  noms  de  Raoul ,  Roijfolle  ou  Riffolley 
de  Jean  le  Mire  &  de  rue  du  Séjour ,  à  caufe  d'un  manège 
&  d'une  écurie,  &  de  plufieurs  bàtimens  qite  Charles  V  y 
fît  conftruire  ;  mais  le  Peuple  a  changé  ce  dernier  nom  ,  & 
n'en  prononce  plus  que  la  moitié  ;  rue  du  Jour.  Cette  maifoi^ 
royale  étoit  placée  fur  trois  rues  /  celles  de  Montmartre  , 
du  Séjour  ,  &  la  rue  Coquillère.  Elle  confiftoit  en  trois  coursj^ 
fix  corps  de  logis,  une  Chapelle,  une  grange  &  un  {ardin*  • 

Judas ,  (  rue  )  Quatitier  Saint-Benoît.  ElTé  traverfe  de  la 
rue  de  la  montagne  Sainte-Geneviève  ,  à  celle  des  Carmes. 
Peur-être  des  Jaifo  donûciliés  dans  cette  rue,  Id  ont-ils  fat 
donner  ceàom.  Vw,  JiifVme.(ruedela)Enx38Q  ^l'Evêque. 
de  Neversy  avoit  (on  Hôtel. 

Juifs  ^  (  rue  des  )  Quardler  Sûnt<-4kPtoj|ie.  ^le  v«  d$  Jt 
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tue  du  Roi  de  Sicile  dans  celle  des  Rofiers.  Ce  nom  lui  vient 
de  la  demeure  de  plufieurs  de  cette  Dation  dans  cetterue^  & 
Içs  Quartiers  des  environs. 

*  Juifs ,  (  rue  dei  )  Quartier  Saint-^faul.  Vo^»  qi'dejfus  rufi 

*  Jiiifs ,  (  rue  des  )  (^uartiçr  dfi  fa  Gréve^  Ançiçp  doid  4a 
cul-derfac  de  Saint-Faroo. 

*  Juifs ^{tvte des)  Qivuti^Samt-ADdcé*des-Arc8,Larae 
de  la  Harpe  a  porté  ce  nom  au  milîea  dt|  tccû^tème  fiède ,  de 
9i(ine  que  celui  de  la  Jiûverie^ 

Juiverie  ,  (  me  de  la  )  Quartier  de  la  Cité*  Cette  rue 
(ut élargie  t^l^oj  ,  de  vingt  pieds  entre  les  deux  ponts, 
continue  la  rue  du  Marché- Paiu,&  aboutità  celle  de  la  Lcn- 
terne.  En  155a,  elle  étoit  en  partie  occupée  par  une  halle, 
nommée  la  halle  de  Beaujfc,  Ce  nom  lui  a  été  donné  à  caufe 
des  Juifs  qui  y  ont  long-temps  demeuré ,  &  qui  y  éfoient 
déjà  établis  dès  le  temps  de  Philippe-Auguftc.  Les  plus  riches 
y  deraeuroient ,  de  même  que  dans  les  rues  de  la  Pelleterie, 
de  Judas  &  de  la  TifTeranderie  ;  les  Artifans  ,  les  petits  Cour- 
tiers &  Fripiers  occupoient  les  halles  &  toutes  ces  rues  qui 
y  aboutiiToienr.  Ils  avoient  leurs  écoles  dans  les  rues  Saint-^ 
Bon  &  de  la  Tâcherie.  Leur  Synagogue  fui  ^  en  difîérens. 
temps ,  dans  la  rue  du  Pet-au-Diable ,  ou  dans  celle-ci.  Phi- 
lippe-Augufle  en  1183  ,  après  les  avoir  challés  ,  permit  I 
rÈvéaue  de  Fnk ,  de  convertir  en  Sgfife  leup  Synagogue; 
elle  oeyint,  èct  tonjours  été  depuis  TEglife  Paroiwate  de 
b  liCadeleine.  Deox  terrdna  vagues  for  leu|iiela  oubliât  dans 
la  fuite  les  rues  Gafande  &:  Pierre*Sarra«n,  leur  fervoienc 
.4e  cimetiiret*  Il  ne  le^r  étoit  pas  nermis  de  paroitre  en 
public  fans  une  aiarque  jaune  fur  reftonae.  PhiKppe-Ie^ 
tiardî  les  obligea  même  de  porter  une  corne  fur  la  tête,  il 
leur  étoit  défendu  de  baigner  dans  la  Seine  \  &  quand 
-on  les  pendoit,  cMtoit  toujours  entre  deux  chiens.  Sous  le 
règne  de  Philippe-le-Bel ,  leur  Communalité  s'appelloit  6*0- 
çietas  Caponum  ;  &  la  mailon  où  ils  s'affembloient ,  domus 
Societaùs  Çapomm^  d'où  eft  venu,  fans  douce ,  le  mot  in- 
jurieux Capon. 

Julien-îe- pauvre^  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Benoît.  Elle 
traverfe  de  la  rue  Galande  à  celle  de  la  Bucherie.  Ceft  une 
des  anciennes  rues  de  Parfis ,  qui  s'eft  formée  peu  à  peu 
fur  le  chemin  par  lequel  on  alloit  à  l'Eglife  faint-Julien. 

*  Jujfeline ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Benoît.  Ce  nom  aind 
que  JufcUn  éc  JoufcUn,  eil  celui  du  culnde-fac  Bonmd 
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que  Pon  voit  dans  la  rue  Saint-Hilaire  ,  8c  qui  ecoic  déCigtiéf. 
autrefois  fpus  le  nom  de  la  longue  Allée, 

Jujjlenne  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Euftache.  Ellç 
aboutit  d'nn  côté  dans  la  rue  Coqhéîon  ,  &  de  l'âutre  dans 
la  rue  Montmartre.  Son  vrai  nom  eft  celui  de  Sainte-Marie 
Egyptienne  :  on  la  trouve  aufll  fous  ceux  de  VE^ptiennc  ,^ 
dQ  V  Egyptienne  de  fiais  &  de  Gipeei^me,  Elle  foifirir  aacre'^' 
fois  partie  de  la  rne  Coqhéron.  Foy,  Cha?£I14K  dêSainu^ 
Mane  Egyptienne  ,t,A,p^  %S9* 

L 

Laas  ,  (  rue  de  )  Quartier  Sain t-André-des- Arcs,  Ancien 
nom  de  la  rue  Saint-André-des-Arcs  ,  qui  le  porroic  conjom-^. 
tement  avec  la  rue  de  la  Huchette  dont  elle  fait  la  conti- 
nuation ,  parce  qu'elles  avoienc  été  percées  ,  ainfi  que  les., 
voifines  ,  fur  le^  territoire  de  Laas  ,  nom  qui  fe  donnoic 
«u  chemin  qui  rSgne  le  long  de  la  rivière..  Sauva!  dit  que  I» 
rue  Poupée  fut  nommée  eue  de  lia  de  me  dp  l4as^ 

*  Lagni ,  C  rue  de  )  Q^uartier  Saitue^Ayoîe.' Ancien  nom  de 
la  rue  Saince-Crçîx  de  la  Bretonoerie  parce  qu'elle  étmt- 
es  panse  fur  le  Fief  de  TAbbé  de  Saina-Piene  de  Lagny. 

*  Loiret  Air  f  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Antoine.  D^» 
-Doimnation  ancienne  de  la  rue  des  Rats  prèa  lea  mura  de  la. 
Eoquette  ,  &  dont  on  ignore  Tétymologie^ 

.   *  Lambert ,  (  rue  neuve  Saint-  )  Ôuanier  du  L uxemboorg*^ 
Une  des  premières  dénominations  de  la  rue  de  Condé. 

*  Lamproie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  S.  Antoine.  Nom  que- 
portoit  le  cul-de-fac  Cocquerel  ,  lorfqu'il  formoic  uneruelle^  • 
aboutiflante  à  la  rue  Culture-Sainte-Catherine. 

Landri  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  com- 
mence à  la  rue  des  Maraiouzets  ,  &  aboniit  à  la  ri  vici  e.  ^ 
C'étoit  anciennement  ce  qu'on  appelloit  le  Port  Kotre-Dume , 
&  Port  Saint" Landri.  Le  corps  d'Ifabeau  de  Bavière  ,  femme 
de  Charles  V! ,  morte  le  dernier  Septembre  14"?)  ,  fut  porté 
à  Saint-Denis  d'une  façon  finguliere  ;  on  l'embarqua  à  ce 
Fort  dans  un  petit  bateau  ,  &  Ton  dit  au  Batelier  de  le 
femsttre  au  Prieur  de  l'Abbaye. 

LtÈudri ,  (  rue  du  Cbévet  S.  j  Qqjirtier  de  la  Ciré.  Bile  va. 
d'jm  bout  dans  la  rue  des  Maemoiiaeta ,  À  l'autre  dans 
U  rue  d*£ii£Br^,£Ue  doit  (on  nom  atiiBond|.QarondrpQio^ 
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it  l'Egiife  de  Saioc-Landri.  On  Ta  aulfî  appelle  me  de  la 
Couronne»  *  ^  . 

.  Langîois  ,  (  rue  )  Quartier  Saint^Çcnoit»  Nom  donné  par 

tirreiir  à  la  rue  des  Anglois. 

Langlois  ,  (  rue  Alexandre  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Nom  fous  lequel  la  rue  du  Paon  écoit  connue  dans  le  com« 
ïnencement  du  treizième  fiècle. 

Langlois  ,  (  rue  Alexandre  ou  Gilbert  )  Quartier  du  Lou-, 
vre.  Noms  d'une  ruelle  qui  regnoit  le  long  de  l'ancien  Hôtel 
de  la  Monnoie  y  entre  ledit  Hôtel  &  la  rue  Béchifi  ,  &  qui 
au  fiècle  dernier  n'étoit  plus  qu*un  cul-de-faci  nommé  rue 

'LMiurm  y C  me  delà  )  Quartier  de  la  Citéi  Slle  fait  li* 
^condfiiiation  de  k  rue  de'l»  Jinverie|jcaboixîtaa  Pont  Notre*' 
DMne^  Bile  s'appelloit  en  1457  rue  de  là  PUee  Saint^Denig 
^  jtf  Chartre  ,  rue  devant  la  Place,  dr  VEglife  Saim^lXems^ 
rue  devant  la  Croix  Saint-Denis  ,  rue  de  la  Jufrie&  Juine^- 
^tvutdu  Pom'Nei^e^ame.  Le  nom  de  la  JLanterne  loi  vient 
d'une  enfeignew 

Lanamêf  (  me  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va  d'ua* 
hùut  à  la  nie  des  Arfis ,  &  de  Tautre  à  la  rue  Saim-Bon  , 
vis-à-vis  la  Chapelle.  Elle  fe  nommoit  primitivement  jruelle* 
Saint-Bon^  De  Chuyes  rappelle  rue  de  la  Dentelle, 

Lanterne  ,  (  rue  de  la  vieille  )  Quartier  Saint-Jacques  de  - 
là Boucherie.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  b  Tuerie.  * 

Lappe ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  va  de  la 
rue  de  la  Roquette  à  celle  de  Charonne.  Elle  doit  Ton  nom 
\  un  Jardinier  nommé  Girard  de  Lappe.  Il  paroît  qu'elle 
fe  nommoit  antérieurement  rue  Gaillard ,  à  caufe  d'un  Abbé 

^e  ce  nom  qui  y  fonda  une  Communauté  de  fix  Frères  ôc  d'd^n 

«.•.-».  *     ■    .  \ 

*  Il  (è  tient  dans  cette  xat  le%I>iiinnclié8  ft  Fèces,  à  cinq  heuret  après 
mfdfvjufqu'a  œuf  heiiret  dn  iblr ,  un- petit  caécerr  rpiricoelv  coailttie- 
fit  uiifiçdifiaftique  iMuiltê  »  &  graadaflwtéar  4e niufi^ue  (  M»  l'Abbé^ 
Marin*^  aodemiehiutcl^oiitrtlte  Notre>Paitfe).  Ce  coBcecc  ^uj  «ft 
t(Ni)ettiti  à  gvaad  choeur,  eft  conipoISfElèTeS'^û'^c  des  taleas ,  qooîqot 
le  pliu'grand  nombre  ne  fafl*e  pas  la  profiel&eA  de  tâ!iÊÛmuttm  It  s'y  cft^ 
fottsté  dtlBceileai  llfelsres.  Tous  les  amateurs  y  font  bien  reçut.  11  y  a 
:^los  de  quarante  ans  que  cetce  ^ole  Aibfifle  ,  &  il  y  r^oe  une  paix  de 
une  union  (înçulières.  Ce  concert  quieft  gratuit  «  a  commencé  dans  un  ap- 
^arcemenr  au-deflbsâe  i'fl^  de  Saiac-Laadri  »  oà  M*.  l'Abbé  Delorra» 
étoicHabiiu^*    .     '  •       '  . 


s8i  txit'^ 

Supênewr  Ecclénanique ,  pour  temr  lef  Ecoles  des  Garçobi 

du  Kauxbourg  Saint-Antoine. 

Lard  ,  (  rue  au  )  Quartier  des  Halles.  Elle  va  de  la  rue 
d«  la  Lingerie  où  elle  commence,  à  la  boucherie  de  Beau»* 
vais.  Elle  prend  fon  nom  de  la  charcuiterie  que  l'oo.y* 
Vendoit. 

Latran  ,  (  petite  rue  Neuve  Saint-Jean  de  ]  Quartier  de 
la  i'iace  Maubérc.  Nom  ancien  ,  fous  lequel  oa  a  déûgné 
la  rue  Dervillé,  m  champ  de  TAlottecteb.  . 

Laurent ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Denir.  C^âoit.aii^' 
dènnement  une  nielle  s  mats  aujourd'hni  cette  cuè  traverlc 
do  Fauxbourg  Saint-Lazare  dans  ceins  de  SÛBt4Laureot« 

Laurent  y  {  rue  neuve  Saint-  ]  C'eft  la  me  jpcécédiBnte 
que  Ton  a  quelquefois  nonunéeainfi^  ^ur  k  dimngnerde 
celle  du  Fauxbonrg», 

Laurent ,  (  rue  neuve  Saint-  )  Quartier  Saint-Martin-des- 
Cbanips*  Elle  va  d'un  bout  à  la  rue  du  Temple  ^  &  de  l'aucrô . 
.au  com  de  celle  (de  la  Croix  &  du  Pont  -  aux -Bicbesé 
En  1546  on  la  trouve  défignéé  fous  le  nom  de  rue  Neuve-j 
fiaint-Laurent ,  dite  i/w  Vcnbois,  . 

Laurent  ^  (  rue  du  Fauxbourg  Saint-  )  Quartiers.  Marttn- 
des-Champs.  C'eftla  continuation  du  Fauxbourg  Saint-Mar- 
tin ,  à  commencer  à  la  grille  &  au  nouvel  égout ,  jufqu'aii 
chemin  qui  conduit  au  Village  de  la  Chapelle.  On  trouve 
l*extr(5mité  de  ce  Fauxbourg  déûgné  fous  le  nom  de  Faux*i  -, 
bourg  de  Gloire, 

Lavandières  ,  (  rue  des  )   Quartier  Sainte-Opportuqe.,  » 
£Ilg  commence  à  la  rue  Sainc-Germain-rAtOterrois,  &.iU)it . 
au  Cloître  Sainte-Opportune.  Elle  doit  Vraifemblablemene 
fog nom i  des  Blanchîfleufesà.  .^«...^.^ 

Lavandières  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Benoît.  SSlIe  va 
d'un  bout  à  la  rue  def  Noyers  ^     <je  Tautl»  à  la  Plase 
l^taubert.  Le  grand  nombre  de  Blapchifleures  qu  Lavaaâsires  ^ 
qui  y  demeuroienc  ^  lui  a  £siic  donner  ce  nom.  Elle  a  .tOÛ«  . 
jours  ité  appel lée  ou  rueUa  Lotricum ,  ou  vicus 
ou  rue  À  Lavandières  &  aux  Lavand  iresi  2: 
I  Zarare  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Moiitmartte.|  Cette  rue . 
que  I  on  connoîc  mieux  fous  la  dénomination  de  rue  des 
Porcherons,  commence  à  la  Pologne,  (&  finit  à  la  rue  du  Faux-  . 
bourg  Montmartre.  On  lui  a  iquelquefois  donne'  le  i\oai-de 
rue  ci'Argenteuil ,  parce  qu'elle  conduit  à  ce  Bourg. 

*  l  aiare  ^  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Denis.  Nom  que.^ 
Ton  n  donné  à  la  rue  de  Paradis  ^  qui  règne  le  long  de  l'enclos 
de  ;^ainc-Lâ2are.  ^ 

\ 
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T^a^are  ,î  nie  du  Fauxbourg  Saint-  )  Quartier  Satnt-Dentfi 
Ç^eil  la  continuation  du  Fauxbourg  Saint-Denis,  ainfi  dé* 
lignée  à  caufe  de  l'Bglife  &  de  la  maifon  de  Saint-Lazare»' 

Lefdiguieres  ,  (  rue  de  )  Quartier  ^aint-PauL  C'eft  plutôt 
Xm  pafîage  qui  conduit  de  la  rue  de  la  Cerifaie  à  celle  de 
Saint-Antoine  ,  &  qui  eft  fermé  la  nuit  à  fes  deux  extré- 
tnités.  11  a  pris  fon  nom  de  l'Hôtel  de  Lefdiguieres  bâti  du 
temps  d'Henri  IV.  par  Sébaftien  Zamet.  C'efldans  cet  Hô- 
tel qui  ne  fiibfifte  plus  ,  que  le  C[ar  Pierre  logea  If  I7» 
Voye[  Rue  des  Fo^és  Saint-Germain-V Auxerroii^ 

*  LeJJîves ,  (  rue  des  J  Quartier  Saint-Jacques  de  la  Bou-* 
chérie.  Non  ancien  fous  lequel  ou  a  déijgné  la  rue  de  la 
.  Tuerie  »  en  151 2« 
;  *  Ltu  I  {  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-lecqtie8*Je-la-Boti« 
chérie.  Ancienne  dlnomination  de  la  rue  Sàî«D*Magloire  ^ 
qui  fait  la  continuation  de  la  rue  SaUe*aii*G>nite  ^  Ce  que^ 
ron  appelloit  aufli  du  même  nom» 

Leufroi  ^  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-lacques  de-la  BoiU 
chérie.  Bile  fait  face  au  Pont-au- Change  »  pafie  par-devant  lê 
grand-Cbâtelet ,  &  fe  termine  à  la  porte  de  Paris.  On  Ta  nom* 
inée  rue  du  ChâteUt^&crue  devant  le  ChafieL  La  Chapelle 
jde  S.  Leufroi  qu^on  y  voyoit ,  lui  a  fait  donner  ce  nom. 

Levretu ,  (  rue  de  la  )  Quartier,de  la  Grève.  Elle  donne; 
*  d*un  côté,  dans  la  rue  du  Martroi  ;  &  de  l'autre,  dans  cell# 
de  la  Mortellerie.  Elle  s'appelloit  autrefois  rue  Pernelli , 
dont  elle  conferve  encore  le  nom  dans  le  bout  du  côté  du 
quai  de  la  Grève,  jufqu^où  elle  fe  prolongeoir.  En  1491^ 
on  l'appelloit  ruelle  aux  peiffons /  &  en  1 5  ji ,  fuivani  Sauvai 
juelle  des  trois-PoiJJons, 

Licorne,  (  rue  de  la)  Quartier  dé  la  Cité,  Elle  va  de  la 
rue  Saint-ChViftophe  à  celle  des  Marmouzets.On  lanommok 
en  126^  ,  rue  près  le  Chevet  de  la  Madeleine  ;  &  on  la  con- 
nôiifoit  auffi  leus  le  nom  de  vhuf  Nehuhrigrum ,  rue  as  Ou-- 
Bloyers  ^  des  Oiiblayer^  f  Ohlayes  y  aux  OhUeurs^  Ohîayewrg 
é  Oubtieitrs»  Elle  doit  Son  nom -à  une  enfcigne  de  la  li-*, 
corne» 

^  LUttfioi ,  {  rue  du  Ckevet^Saint-  )  Quartier  Saint* 
Jacqiie8«de-la-Boucherie.  Elle  commence  vis-à-vis  le  Pont^ 

au-Cbnngc ,  &  aboutit  à  la  rue  Saint^JaCque8>'de-Ia-Boucheriey 
à  laquelle  elle  ne  fe  terminoit  point  en  1313.  C'eft  l'ancien 
nbm  que  portoit  alors  la  rue  de  la  Jouaitlerie, 

Tirnace  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte-Oppbrtùne.  Elle  va 
N       dnns  la  rue  des  Bourdonnois  ,  en  traverfant  la  rue  des  Dé- 
chargeurs.  On  i*appeUoic  autrefois  U  rut  aux  Chats ,  ia^me 
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de  la  place  aux  Chats  ^  ta  rae  de  la  place  àu±  PoureèàUi ,  iMs 
iremeiu  dite  de  la  Limace  ^  8c  h  rue  de  la  vieils  place  auâ 
pourctftfidr  y  parce  4|ti*elle  en  faifoit. anciennement  partie. 

Limoges  ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Tetnple.  £Ile  va  de  là 
rue  de  Poitou  à  celle  de  'Bretagne.  Ko/*  F&ACB  dji 
France. 

*  LingarièrCy  (rue  )  Quartier  Saint-MartlnAdes-^Champa* 

Kom  douteux  de  la  Corroyerie. 

Lingerie  {n\Q  6e  \z  )  Quartier  de  la  halle,  fe  rend,  d'un 
bout,  au  coin  de  la  rue  de  la  Feronntl-ie  &  de  Tautrc  ,  à 
la  haUe  aux  Poir^es  ,  au  coin  de  li  rue  aux  Fers.  II  paroîc 
parles  anciens  ftatuts  ,  que  les  femmes  &  filles  Lingères  qui 
étaloient  dans  la  halle  de  la  lingerie  ,  ne  dévoient  recevoii^ 
avec  elles  ni  femmes,  ni  filles  de  rie  diffolue  ;  s'il  s'y  en  i| 
rencontroii  ,  aufTi-rôt  leurs  marchandifes  etoient  jettees  dans 
la  rue ,  &  elles  chafTées  honteufement.  Cesftatuts  furent  faits 
fous  S«  Louis  &  fous  Phi!ippc-Ie-Jiardi ,  &  ratifie's  du  tempé 
de  Cnarle^  VIIL  Quant  à  1  autre  côté  de  U  rue  de  la  Lin** 
gerie  ^  il  a  'été  long-temps  occupé  par  des  Gantiers*  Un  d*eux 
•  âyant  été  convaincu  d*avoir  fait  de  la  faudè  monnoie  fîiC 
jetté  tout  vif  dans  lliuile  bouillante  à  la  Croix  du  ïiroir ,  il 
y  a  environ  deux  cents  ans. 

*  Lioii ,  (rue  du  ^ran^f-)  Quartier  Saint-Denis.  TJne  en^ 
leîgneafair  donner  ce  nom  à  In  rue  du  peiic^Iion,  dansJtf 
^linzième  &  feizième  fiècles   Koy.  Vart.  fuivant, 

•  Lion  ,  C  rue  du  petit-)  Quartier  Saint-Denis.  Elle  aboutît  2 
te  rue  Saint-Deniff  ^  en  faifant  la  coniiniiatior  de  la  rue  Pa- 
vée. En  1630  ,  eile  portoir  le  nom  de  rue  du  Lion  d'or ,  outré 
Ul  porte  Saint-Deri^  ,  enfuite  celui  de  rue  au  Lton  ou  dU 
Lion  ,  long-temps  après  ^  rue  du  grand-Lion  ;  entio  rue  du 
petit- Lion, 

Linn  ,  (  rue  du  petit-  )  Quart,  du  Luxembourg  Elle  com-* 
mencc,  d'un  côte  ,  à  la  rue  de  Tmirnon  ,&  finit,  de  l'autre, 
à  celle  de  Conde.  El^e  doit  ce  nom  à  une  cnfeigne.  An- 
ciennement on  la  ncnnmfîit  ru'.^lle  dejcendantde  la  rue  neuve 
à  la  foire  ,  &  ruelle  alla  t  à  li  foire, 

*  Lionne  ,  (  rue  de  )  Quartier  MontmartrCé  Nom  ancien 
<ionné  à  1.1  rue  Sainte-Anne,  • 

•  Lionnois  ,  (  rue  des  )  QuanîcV  Saint-fienott.  Elfe  va ,  d*mi 
bout ,  à  la  rue  des  Charbonniers  ;&  de  Tautre ,  à  celle  delour- 
cine.  BUea  été  ouverte  au  commencement  du  dernier  fiècle^ 

*  Lions  ,  (  rue  aux  )  Quartier  Saint* Antoine.  C'eft  petit'' 
être  le  paHagc  qui  conduit  au  cimetière  Saint-Paul  &  auji 
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diamlers ,  &  qui  ^coît  andennement  une  rue  appeliée  la 
rue  de  la  iioyne. 

.  Lions ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Paul.  Elle  va  de  ia  rue  ' 
Saint  Paul  à  celle  du  petit-Mufc.  Elle  faifoit  partie  de  l'Hô- 
tel de  Saint-Paul ,  &  prit  fou  nom  du  bâtimcnr  ik  dc^  C  Mirs 
où  t'toienr  renfermés  les  grands  &:  les  peàcs  lior.s  du  iloi. 
Un  jour  que  Fiançois  I  s'amufoit  à  regarder  un  combat  de 
fes lions,  une  J)ame  ayant  lairte  tomber  fon  gunt,'dit  a 
deLorges  y  fi  vous  voulez  que  je  croie  que  vous  mV.imez 
autant  que  vous  me  le  jurez  tous  les  jours  ,  allez  rôm.-ncr 
mont  gant.i^iî  Larges  defcend,  ramaflble  gant  au  milieu  de 
ces  terribles  animaux ,  remonte ,  le  jette  au  nez  de  la  Dan^ej, 
âc  de(>uisy  malgré  toutes^  les  avances  &  les  agaceries  du'elle 
lui  faifoit  f  ne  voulut  jamais  la  voir,  Brantôme  «  DamcM 
CalanUf. 

"Lombards ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint^^Jacques-de^Ia-Bou* 
chérie.  Elle  va  de  la  rue  Saint-Deoîs  dans  celle  de  Saint- 
Martin*  Elle s'appel bit  auparavant  la  rue  de  la  £uffllterie;8c 
.  même  du  temps  des  Lombards  y  on  lui  donnoit  encore  quel- 
quefois ce  nom  ,  même  celui  de  la  rue  de  la  Pourpoinun:^  . 
qu'elle  n*a  pas  confervé  long^temps  ;  mais  à  la  fin  celui  des 
Lombards  a  prévalu  fur  les  deux  autres.  Ces  Lombards  étaient 
des  Ufuriers  &  des  créanciers  fi  impatiens  ,  que  ,  par  iruiâc  , 
on  difoit  alors  dans  Paris  Ui  patience  des  Lumbiirds.  Dans  le 
temps  que  Charles  VI  &  les  grands  Seigneurs  donnoicnt  les 
Prébendes,  les  Prélatures  &  les  liJnéficos  ,  au  plus  ofi'ranc 
&  dernier  Encliérilleur  ,  les  Lombards  prêtoicnt  à  gros  in- 
térêts, &  faifoient  des  tortunes  imnienfes. 

Long-Pont ,  (  rue  de  )  Quartier  de  U  Grève.  Elle  donne, 
d'uhbout  y  au  portail  de  l'Eglife  Saine  Gervais;  &  de  Tautrc, 
au  port  au  bled  y  au  quai  de  la  Grève.  Elle  s*appeIloit  rue 
aux  Mainte  de  Long- Pont  ^  d'un  Hofpice  que  ces  Religieux 
y  avoient.  Eufuite  on  lui  a  donné  le  nom  de  rue  du  port 
Saint"  Gervab ,  autrement  de  Larig^Pont* 

*  Longue^ AUfe  y  (rue  de  ia  )  Quartier  Saint-Benoit.  Ceft 
un  nom  que  portoit  anciennement  le  cut-de-fac  Bouvard. 

*  Lmrette  ,  (  rue  Notre-Dame  de)  Quartier  Montmartre. 
Nom  que  portoit  la  me  Coquenart^à  caufe  de  la  Chapelle 
de  Notre-Dame  de  Lorette. 

*  Larges  ,  (  rue  de  )  Quartier  Montmartre.  Nom  que 
devoir  porter  la  continuation  de  la  rue  neuve-Saiiir-Au- 
Çuftin  depuis  la  rue  Gaillon  jufqu'à  celle  de  Louis-Ie-Grand, 
a  caufe  de  l'Hôtel  de  Lorges  ou  de  Chamillart. 

*  Louis  (prandVue  Saint-  IQuart.  du  Louvre.  Nom  que  l'oa 
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donnoîc  à  la  me  Saint-Honoré  ,  depuis  11  porte  foi  Mit  jfdê 
des  Quinze-Vingts  &  au-delà. 

Louis  l  rue  Saint-  )  Quartier  de  la  Cit^.  D'un  côté ,  elle  va 
du  Pont  Saine-Michel  au  quai  des  Orfèvres ,  &  fut  ouverte 
fous  le  règne  d'Henri  IV,  d^abord  fous  le  nom  detu/êiuuve^ 
&  enfuite  fous  celui  de  rue  neuve  Saint-Louis, 

Louis  ^  (rue  Saint-)  Quartier  de  la  Cité.  Cette  rue 
qui  doit  fon  nom  à  l'Eglife  Paroilfiale  de  S.  Louis  ,  traverfe 
J'Ifle  dans  toute  fa  longueur.  Elie  a  porté  le  nom  de  ruê 
Palatine^  jufqu'à  celle  des  dé«ix«Ponts  ;  &  depuis  celle-ci| 
le  nom  de  rue  CartUe  ,  &  en  fuite  celui  de  rue  Marie. 

uani^  du  Palût^Royal.  Bile  tra** 
vcrfl»  de  U  rue  Satut-Honor^  dana  celle  de  rScbellé.  L*H^ 
ptcel  des  Qiii&zt-Yingrs  ,  fondé  par  Sainfr-Louis  «  lui  a  foit 
fans  douce  donner  ce  nom.  Il  yadanscette^etite  rue  unca^ 
très-renonmépar  rezcellence  bierre  que  rony  fend,  lleft 
très-fréquenté ,  &  U  a^y  aifemble  beaucoup  de  compagnies 
très- honnêtes. 

Lomif  (  nieSain^)  Quariitr  Saint-Amoine.  Ellecom** 
mence,pource  Quartier,  au  coin  des  rues  neuve-Sainte« 
Catherine  &  de  TEcharpe ,  &  fe  termine  à  cel.'es  du  Parc- 
Koyal  &  n^uve-Saint-Gilles.  On  lui  donnoit  le  nom  de  rue 
de  VEgout  couvert^  de  nu  neuvê  Sainp^^uU  ,  &  de  graade 
rue  Saint-Louis, 

Louis  (  rue  Saint-  J  Quartier  du  Temple.  Relativement  I 
ce  Quartier ,  elle  commence  au  coin  des  rues  du  Parc-Royal 
&  neuvc-Saint-Gilles,  &  fe  termine  au  carrefour  de  la  vieille 
nie  du  Temple  &  des  Filles  du  Calvaire.  On  lui  adonné  le 
nom  de  rue  Je  l'Egout ,  puis  celui  de  VEgout  couvert-^  enfuite 
on  Tap^ella  rue  neuve-Saint* Louis  &  graade  rue  Saint^Louis. 
Il  paiibit  aucreto  un  grand  ^gouc  (Ufconvert  fur  le  terreia 
quelle  occupe. 

Louis  «  (  rue  de  l'HâpieaWSaint-  )  il^uartier  Saint*Marrîn« 
des-Champs.  Elle  va ae  Peitrèmice c»  bnie des Rfeolleta ^ 
i  la  rue  Saint-Miur  »  ou  du  chemin  Sainc*Denia^ 

Loùts^l&Orand^lrnt  de  )  Quartier  Montmartre.  Elle  v»^ 
d'une  part ,  à  la  rue  neitve-de&-petft8-Champs;&  de  Ptutre, 
au  boulevard.  Elle  dote  fon  nom  au  Monarque  dont  on  voit 
la  magnifique  ftatue  équeftre  à  la  Place  Venctôme  dont  elle 
efi  voifine. 

Lourcine  ow  Lorcines  (  rue  de)  Quartier  de  la  Place  Mnu- 
bert.  Elle  aboutit,  d'un  côté  ,  à  la  rue  MoufFetard  ;  (k  de 
Tautre,  à  la  barrière  ,  près  des  Filles-Argloifes  ,  &  du  che«- 
min  qui  conduit  à  GentiUy.  Ooja  trouve  fous  déuomt-. 
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nations  de  Lourjîne^  ÏOurfinCy  Lorfint ,  VOrJine  8c  de  VUrjîne, 
Sauvai  ajoute  «  qu'en  1414  ,  on  l'appelloit  La  Vdlc  de  Lour- 
»  Jine4èS''Saint'Marccl  j  depuis  la  rue  du  clos  de  '  .anay  ^  à 
»  caufe  du  Chancelier  de  Ganay  oui  y  avoit  une  maifon  de 
»  plaifance ,  &  que  quelauefois  on  la  nomme  la  rue  de  Fran'" 
»  ekife  y  parce  quVtant  muée  dena  le  Fief  de  Lourcine  qui 
»  appartient  à  PHôpital  de  Saiht-Jean-de-Latran ,  les  Coin- 
>«paçnon8  Artifans  y  peuvent  travailler,  fans  que  leaMattree 
H  pi^ifTeht  les  en  empêcher.  »  Elle  efl  nommée  viets  de  Lor^ 
finis ,  &  vicus  de  Lorcinis  ,  dans  le  celhment  de  Gallien  de 
Poix  ,  Chanoine  de  Saint-Omer ,  &  Fondateur  des  Corde- 
Jières,qui  foitt  dans  cette  rue.  Ce  tcdament  eil  dei'an  li^» 
Son  premier  nom  étoir  donc  la  rue  de  Lorcine^  dont  on  a 
fait  Lourcine.  On  y  voit  THotel  du  Fief  de  Lourcine  ,  avec 
les  armoiries  de  Saint-Jean-de-Larran  &  le  nom  Ju  Fief.  A 
quelque  diftance  ,  eft  une  maifou  en  forme  de  galerie  &  de 
pont,  qui  traverfe  la  rue  à  quinze  pieds  environ  de  hauteur. 
La  maladrene  de  Saince-V^alère  ell  à  l'entrée  de  cette  rue. 

•  Louvre  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre.  Nom  que  portoic 
anciennement  le  cul-de-fac  desPP.de  rOraioire,  lequel  n'<.ik 
plus  fermé  aufourd'hui. 

•  Xittfe  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Germain.  Nom  qu'on  a 
donné  à  la  rue  des  Brodeurs ,  &  qu'elle  portoiten  1644. 

Lune  y  (rue  delà  }  Quartier.  Saint-Denise  Elle  va  ,  d'un 
bout,  dans  la  rue  Poiflonnière}  &  (le  Fautre  »  ait  boitlevard 
porte  Saint-Denis.  On  ignpre  d*où  cette  rue  épris  fim  nom! 
,rûy.  Filles  de  la  petite  Union  Chrétienne, 

•  Luxembourg  (  grande  rue  de  j  Qu.ircier  dù  Lmembourg^ 
Nom  que  portoit  la  rue  de  Vaugirard  en  1659. 

Luxembourg ,  (rue  neuve  de)  Quart,  du  Paîais-RoyaL  Ellè 
commence  dans  la  rue  Saint-Honor é ,  &  aboutit  fur  Iç  bou- 
levard. Le  terrein  qui  forme  aujourd'hui  cette  rue,  9  4té 
acquis  des  héritiers  de  feu  M.  le  Maréchal  Duc  deLnxen*  ' 
bourg  qui  y  avcâcÊût  bâtir  fooUôteL 

M  • 

•  Mackel  0}.\Matel  ,(rue  André)  Quartier  Saint-André- 
des-Arcs.  C'eft  peut-être  le  nom  de  la  rue  qui  eir  vis-a- 
vis les  Mathurins  ,  &  qui  conduit  au  cloître  Saint- Benoît,' 

Mâcon^  (  rue)  Quartier  Saint- Andrc-des-Arcs.  Elîe  com- 
mence au  coin  de  la  rue  delavieilte^Bouclerie  &  de  la  rue 
de  la  Harpe  ,  &  finit  à  ta  rue  Saint- André-des  Arcs.  Jean  > 
Comte  i/e  Màcon,6c  Alix  fa  femme,  cédèrent  ^  TAbbaye  - 
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àé  Samt-Gcrmaîn-des-Prés  ,1e  droit  qu'ils  avoîentde  prendre 
à  Paray  ,  dont  iîs  étoient  Seigneurs,  quarante-quatre  fîtier*  ' 
d'avoine,  qtiarante-quatre  poules,  quarante-quatre  pains  & 
quarante-quatre  deniers  parifis  ,  pour  une  maifon  fituée  à 
Paris  près-Saint-André,  C'cft  apparemment  de  l'Hôtel  que 
ce  Comte  eut  depuis  en  ce  Quarticr-Ià  ,  que  fut  formé  le 
nom  de  la  rueMâ<;on.  Voy,  Para  Y  &  l'Abbé  Lebœuf,r.. 
10  ,  p.  Sy,  On  donna  aulTi  à  cette  rue  celui  de  rue  vieille'» 
^aciérie  y  dite  Mâcon.  Un  terrier  de  TAbbaye  Saint-Ger-  ^ 
main  ^  de  1513  ,  la  défigne  ainfî ,  &  ajoure  que  l'Hôtel  des 
Comtes  de  MâcoR  écoit  entre  deux  portes,  mai  fort  ahmitighnt 
par  derrière  à  cette  de  là  rue  de  ù  Harpe,  Voy;  Bouderie^ 
(rue  de  U  vielle-) 

Mâcon  y  (  rue  de  l'Abreavoir-)  Quartier  Saint- Aodré-des* 
Arc9«  C'eH  cette  défcente  qui  conduit  à  la  rivière,  en  ve- 
nant des  rues  Sjint-André-des-Arcs  ,  de  la  vteiile'Boucieri» 
&  de  la  HttChette.  Voy,  Abreuvoir- Mâcon. 
.Mofons , ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  £11» 
-  aboutit ,  d'une  part,  à  la  place  de  Sorbonne  ;  &  de  l'autre^ 
dans  la  rue  des  Mathurins.  Cette  rue  qui  fe  prolongeoit 
jufqu'à  la  rue  des  Poirées ,  n'a  perdu  cette  exter\fion,  que  pour 
favorifer  la  conftrudion  de  la  Place  de  Sorbonne.  Elle  doit 
fon  nom  à  la  famille  d'un  nommé  le  Maffon  ,  lequel  y  de- 
meuroic  au  treizième  fiècle.  Elle  a  été  aiilîi  dcfignée  fous  les 
dénominations  de  vicus  Cœmentariorum  &  de  vicus  Lathomo^ 
ram.  Les  Comtes  de  Harcour  avoient  en  cet  endroit  un  Hô- 
tel dont  on  voit  encore  des  redes  dans  ceux  d'une  Chapelle, 
qui  en&ifoit  partie ,  &  qui  étoic  au  coin  de  cette  rue ,  du 
c4té  des  Mathurins» 

Madeleine ,  (rne  de  la  )  Quartier  dn  Palais-Royal,  Elle  va  de 
la  rue  du  Fauxbonrg  Sairit-Honorë  à  celle  de  l'Arcade ,  &  à 
FEglife  Paroifllile  à  qui  elle  doit  fon  nom.  On  l'a  auffi  nom-  * 
mee la  rue  VEvéque^  du  nom  de  fon  territoire,  ^  rue  de 
V  Abreuvoir-  VEvêque, 

*  Madeleine^  (rue  de  la)  Quanier  de  la  Cité.  Nom  que 
Sauvai  dit  que  la  rue  de  la  Licorne  portoit  en  1300. 

*  Madeleine  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg.  An- 
cien nom  de  la  rue  Sainte-Catherine. 

*  Madelonettes ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Marun-des- 
Champs.  Voy,  rue  des  Fontaines. 

fdagloire ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Sainr-J?cques-de-la- 
Boucherie.  Elle  va  de  la  rue  Saint-Denis  dans  la  rue  Salle- 
au^Comte,  On  lui  a  donné  les  noms  de  rue  Saînt-Leu  ,  Saint" 
Gilles ,  de  neuve-Saint^Ma^loire  ^  de  ruelle  di  la  prifon  de 
Sai/i(trMa^hire,      .      ;  •  • 
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Mail  y  (  nie  du  )  Quartier.  Montmartre.  Eîle  va ,  d*un  bour, 
dans  la  rue  des  Petits-Pères  j  &  de  l'autre  ,  dans  la  rue 
Montmartre.  Elle  a  retenu  ce  nom  d'un  mail  ou  pal-mail  qui 
va  fubûflé  jufqu'en  1^33  >  &  ^"i  regnoit  depuis  la- *por te 
Montmartre»  juTqu'àceue  de  Saint- Uonoré. Il  ài  eii 
mention,  fous,  le  non  de,  pal- mail  »  en  parlant  du  premior 
teirein  que  les  Auguitîns  DéchauUïs  acquirent  dant  Teor 
droit  DÛ  ils  font  à.  préfent« 

Maillet ,  du.  MauletSc  des  deux  Maillets  (  me  \  Quarti^ 
^u.Luxembourg..£lle  va  de  !a  rue  d'Enfer  à  celte,  du.  Faux- 
Dourg  Saint-Jacques*  Ce  n'eÛ  .qu*un  chemin  de  communia* 
'cation. 

Maire  y  (rue  au)  Quartier  Saint-Martin-des-Champs^ElIe 
va  de  la  rue  Saint-Martin  ,  près  de  l'Eglife  S  Nicolas,  &  fe 
termine  à  la  rue  Frépillon,  &  au  petit  cul-de-fac  du  puits 
de  Rome.  Le  Maire  ou  Juge  de  la  Jurifdiflion  de  Saint- 
Marrin-des-Champs  qui  demeuroii  dans  cette  rue  où  il  ren- 
doit  la  jufticc  ,  lui  a  fiic  donner  ce  nom.  On  l'a  défignce 
mal-à  propos  fous  ceu'X.  d'Orner,  Aumair f.Aumere  Scjéumaif^» 
Autrefois  elle  fe  prolongeoit  juiqu'à  la  rue  du  Temple. 

*  Maladrerie(ïiie  de  li  )  Quartier  Saint- Germain.  Nom 
•ancien  donné  àla  rue  de  Babylone.  Voy.  Babylone,  C  ''^^  X 

*  Maladreae ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg. 
Kom  que  la  rue  de  Sèvre  portoit  au  treizième  fièide&aus 
iilivans. 

Midadhtne ,  (  petite  rue.  de  fa  )-Quartier  &int-Gennaia.^ 

C'étoit  un  nom  que  Ton  àvpit  donne  à  la  rue  de  la^.Chaife*^ 

*  Mahparole^  (rue de. la  )  Quartier  SainterQpportuaeki 
Nom  ancien  de  la  rue  des  deux-Boules» 

*  Malet  y  (  rue  André^  Quartier  delà  6réve»Fremier  fioin 

que  la  nie  du  Coq  a  porté. 

*  Malivaux  {  rue  )  (Quartier  de  la  Grève.  Nom  qu*a  porté 
la  partie  de  la  rue  des  Barres  du  côté  de  la  rivière  ,  à  caufe 
du  moulin  de  ce  nom  qui  faifoit  face  à.ce£terue  Au:  ia.rivière^ 
avant  le  milieu  du  feizième  fiècle. 

*  Malouin ,  (  rue  du  champ-  )  Quartier  du  Luxembourg» 
Ancien  nom  de  la  rue  Saint-Romain, 

*  Maqueron  ou  Moqueron  ,  (rue  ]  Quartier  Saia(-£uûacbe» 
Altération  du  nom'delarue  Coqhéron. 

Maquignone  ,  (  rue  )  Quartier;  de  la  Place  Maubert.  Elle 
commence  à  la  rue  des  Sauflàies  «  &  finit  au  marché  aux 
chevaux»  Elle^doit  fana  doute  fÔÂ  nom  aux  Maquignons  qui. 
viennent  à  ce  marché. 

*  Uams .  (rue  des  )  Quardefr  du  Palais^Royaî.  C'elll'aihp 
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çîen  nom  de  la  rue  du  chemin  verc^  luîoord'hui  le.  rue 

verre. 

*  Marais ,  (  rue  des  )  Quartier  Montmartre.  Nom  du  cul* 
de-facdela  Grange- Barelièrtf. 

Marais  y  {  rue  des)  Quartier  Saint -Martin-des-Charopc. 
Elle  va  de  la  nie  du  Fauxbourg  Saint-Martin  à  celle  du 
Fauxbourg  du  Temple.  Les  marais  Ôc  le  terreia  lui  ont 
donne*  le  ni>m  qu'elle  porte. 

>  Mardis,  {  rue  du  petit)  Quartier  Saint-Antoine^  An- 
tîen  nom  de  la  rue  Pavée. 

*  Marc,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Montmartre*  Elle  va  de  b 
Tut  de  Richelieu  dani  la  me  Montmartre ,  fie  n'a  M  ouverfe 
que  vers  le  milieu  du  fiècle  dernier  ;  cependant  t^êtuÀt  un 
oiemio  qui  commun i quoi t  d'un  Faubourg)  i*autre« 

*  Jdareel  ^  (mç  de  la  poruSmint')  Quartier  de  la  Place 
'Maubert.  CJen  ainfî  qt^e  Guiilot  nomme  ta  rue  Bordet. 

*  Marcel  y  (  rue  des  Foifés-Saint-  )  Quartier^  Saint-Benoiti 
)^om  ancien  de  la  rue  de  la  vieitle  ^drapade. 

Marcel ,  (  rue  des  htiuts-fofrés-Saint*  )  Quartier  de  b 
Place  Ma  ibert.  Voy.  RUE  de  Eer. 

*  Marcel^  du  Faixhourg  Saint-,  (rue  Saint-)  Quartier  de 
la  Place  Maubert.  Nom  donné  par  quelques  Auteurs  à  bruç 
Monffcrard. 

Marche  ,  (rue  de  la  )  Quartier  du  Temple.  Elle  va  de  la 
rue  de  Poitou  dans  celle  de  Bretagne.  Ko/.  Flacs  M 
France. 

Marché ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Palais  Royal.  Cette  rue 
conduifoità  un  marché  qui  a  dcd  transfert  près  de  la  porte 
Saint-Honorë,  &  dont  elle  tire  fon  nom  ;  elle  a  fon  eotréf 
dans  la  rue  d'Agueffeau  ,  &  dans  celle  de  Surènes. 

MarM^Neufj  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Cïti.  Elle  corn* 
mence^  d*un  bout, au  portail  de  Saint-Germain-le-vieil,  à 
h  me  du  Marché-Palu ,  de  finit  à  l'extrémité  du  Poot-Saiof» 
Michel  ;  le  marché  &  les  deux  petites  rues  qui  y  conduifeoi^ 
étant  comprifes  fous  le  même  nom. 

*  Margot ,  (  rue  de  la  gràffe  )  Quartier  Saînt-Antoîne,  Nom  - 
donné  par  le  Peuple  à  la  rue  Cloche-Perce  en  i66o« 

Marguerite  ,  (  rue  Sainte-  )  Quartier  Saint- Antoine.  Elle 
va  delà  rue  du  Fauxbowrg  Saint-Antoine ,  à  celle  de  Cba- 
ronne.  L'Eglife  Paroiifiale  de  Saint^-Margoerite  hû  a  hit 
donner  ce  nom. 

Marguerite  ,  (  rue  Sainte-  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle 
va  du  carrefour  des  rues  de  Buci  ,  des  Boucheries  &  du 
Four        rue  de  l'Egout  où  elle  ^t.  £o       »  elle 
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jpeîloktiit  Mêdênu  ta  Valwe ,  8t  fut  Mtraie  four  hln 
tm  foAé,  lequel  fut  conblê  co  l6jt«  &  Ton  fit  une  ru« 
nouvelle ,  à  laquelle  oo  ^dom  le  oan  fa*«lle  fom  au* 
joiird*hui. 

MargutrUe ,  <  pcHtc  rue  Sainte-  )  Quartier  Saint-Germain. 
Kom  de  la  rue  qui  conduit  deptitt  h  pme  tie  TAbbaye  à 
celle  de  l^^life,  rueSatnre-Margiiente. 

^  MirguilUerSfl  rue  des)  Quartier  du  Luxembourg,  Non 

que  Sauvai  donne  à  la  rue  du  Cœur-Volant. 

Marie  ,  (  rue  Sainte-  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle  va 
de  la  rue  de  Vernenil  dans  ctlle  de  Bourbon.  Elle  doit  fon 
nom  à  une  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge ,  qui  exiftoit  fur 
remplacement  oh  elle  a  été  percée.  ' 

*  Marie,  {  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  que  portoit  la 
me  Saint- Louis  en  1654  ,  de  celui  d'un  des  Éncrepreneurs 
des  quais  de  ll^le, 

'  Marigni  (  rue  de)  Qinrtier  du  Palais-RoyaU  C'eft  le  che- 
min  planté  d'arbres  qui  communique  des  champs  Eliféesà 
.la  me  do  Fauxbourg  Saiot-Honoré*  U  fut  ouvert  brs  de 
Ja  nouvelle  plantation  du  cours  ,  par  les  ordres  ée  ILéb 
Miarignif  att|odrd*hut  Marquis  de  Mefiii^^  alors  Dtreâeur 
&  Ordonnateur  Général  des  Bàtimens,  Jardins^'Arts^  Aca« 
dteies  de  Manufaâures  Royales^  &  à  qui  cette  rue  doit  • 
fon  nom. 

Manon ,  Crue  de  T Arche-)  Quartier  Sainte  -  Opportune* 
BHe  va  de  la  rue  Saint-Germain-rAuxerrois  à  la  rivière , 
en  paifant  fous  le  quai  de  la  Mégiilèrie.  Foy*  Aj&fiVVOia- 
Marion. 

*  Marionnettes  &  Mariettes ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la 
Place  Maubert.  Noni  quç  portoit  la  rue  des  Mai:mouzets» 

*  Marionnettes  &  du  MarjoletA  rue  des  )  Quartier  Saint- 
Senoif.  Nom  d'une  rue  qui  ne  lubfifte  plus ,  laquelle  cft 
en  face  du  paifage  des  Carmélites  ,  &  aboutilToit  à  la  rue 
de  TArbelèire  diuia  le  Fauxbourg  Saint-Jacques.  Cet  empla* 
cemeac  fin  donné  aux  FeuîUanttnes  &:  aux  Filles  de  la  Pro-^ 
iridence. 

*  Hmitm  ,  hUmmat  Ml  du  petit Marir^ax ,  (  rue  ) 
Quartier  Sainte-Antoine.  Anciens  noms  de  le  rue  Pavée. 

Mmnéàuxt  (  grande  rue  de  )  Quartier  Setnt-îacqiies- 
de-la*Bouchedo.  SUova  de  ^t-medês  Lomlnrds  dons  colle 
des  Ecrivains. 

Marivaux ,  (  pedte  rue  )  Quartier  Saint-Jacques-de->la<» 
JknclÊmtg  fillorend,  d'imbooi^dans  laruedeMariviiix.; 

.  Bbtv 
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âc  de  IWtre ,  dtiif  celle  de  la  vieUfe-Moniioie.Xt  imifoa 
où  demeuroit  Hicolas  FUmtl ,  fait  le  coin  de  cette  rue  éc 
decdie  des  Ecrivains»  Vùy,  cette  tUmièrt.       ^  ' 

N.  B,  Le  cerrein  fur  lequel  ces  deux  tues  font  ûtuéeSp 
s'appeuou  il^ar/v^^  en  1254  &  1273* 

Marmouier^ ,  me  des  )  Quartier  He  la  Cir^.  "Elle  com- 
mence à  la  rue  de  la  Juiverie ,  &  finit  an  cloître  Notre- 
Dame  ,  au  coin  de  !a  rue  de  la  Colombe.  Une  grande  mai- 
fon  appelle'e  la  maijon  .-tes  Marmousets  ^  qu'une  tradition  dit 
avoir  été  rafée  en  punirion  d'un  grand  crime  que  Tony 
avoic  commis  ,  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'elle  porte.  * 


*  On  ne  fait  ù  Toa  doit  regirder  coinme''im  epBie  ,  eu  comme  nue 
vérité  ,  une  tradition  fort  ancienne  ,  qu'il  y  aû'eu  autrefois  dans  la  rue 
des  Marmouxcts,  un  Barbier  cm  coupoit  la  g^or^e  à  quclque\-uns  de 
ceux  qu^il  rafoit  ;  &  puis  livroic  leurs  corps  à  un  PàtifTier  qui  en  faifoic 
des  pa:és,  dent  il  avoir  un  débit  furprenant.  Ces  crimes  horribles  ayant 
été  dccouvcrCî,  le  Barbier  &  le  Pâtiiiier  furent  punis  de  mort  ,  leurs 
xnaifons  rafées ,  &  une  pyramide  érigée  eo  leur  place.  On  n'a  point  de 
"  |»retiTes  pofitives  de  tons  cet  faits  $  mab  il  eft  conftanc  que  peoduit  plus 
'  de  cêof  ans  9  ^1  y  s  eu  daiit  cette  me  une  place  mde  «  Itir  bqnetle  le 
propriétaire  ne  croyolt  pu  ^u'il  lid  f&t  permb  de  bârîr.  Pferre  Beiut* 
Conreiner  au  Parlemeot ,  à  qui  elle  apptrcetfoit ,  en  denao^  le  pef- 
•  niflîon  à  François  I  ;  ce  Prince  9  par  des  Leniei-Pateiiiet  ên  moîi 
dr Jaitvier  de  Tan  1  f  ftf  »  pennît  d'y  Aire  bâtir  &  réédifier  une  malCblI 
pour  ctrç  habitée,  ainfi  que  les  autres  maifons  de  Paris»  nonob^lant  « 
ajoutent-elles,  ledit  prétendu  Arrêt ,  Sentence  du  Prévit  de  Paris, 
condamnation  de  l'Hôtel  de  nctreditc  Ville  ,  «flr  autres  quelconques  qui 
fur  ce  pourroient  être  intervenus  \  auxquels  Arrêts  ,  Sentence  &  con- 
damnation ,  avons,  de  notre  autorité  ,  déroré  &  dérog:eons  par  ces  pré* 
fentes;  &  fur  ce  ,  impofons  (ïlencc  perpétuel  a  notre  Procureur  préfent  & 
\  vuiir»  Quoiqu'on  ne  trouve  nulle  part  ni  informations ,  ni  Arrêt  qui 
ptrleacde  ce  prétendu  crine  •  il  ne  l'ienfint  nuUeneiK  qnHibic  fane  ;  ctr 
dent  let  crimea  atrocea  &  estraordinaire%  il  a  touîoof  «été  d'nfiige  ^  &  U 
l'eft  encore  aujeurd'hni ,  d*en  jener  au  fen  lea  infbraadona  ft  U  pcocé^ 
dure,^ur  ne  point  les  rendre  croy  ables  :  Nàmfim  erindiiâ  ^^^a  mtgak 
titdlnt  fid^f^nîmpetraat, 

A  cette  anecdote  ,  on  va  en  faire  fuccéder  une  autre  que  l'Auteur  des 
Recherches  fur  Paris,  alfure  plua  vraie.. Xokû  ,  fils  du  Roi  Philippel» 
avoit  fait  abattre  ,  de  fon  autorité,  partie  d'une  raaifon  de  cette  rue, 
près  de  la  porte  du  cloître  ,  qui  appartenoic  au  Chanoine  Durdnci.  Elle 
ùiUcit  trop  à  ibngrc      lendoit  peut-cxre  ce  paûiige  jçroj^  incpxnmode^ 
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Marmousets ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Pface  Manbcrr.  EU© 
va ,  d'un  côté ,  à  la  rue  Saint- Hippoly  te  ;  &  de  Tautre ,  à  celle 
des  Gobelins-.  Elle  a  porté  le  nom  de  rue  des  Marionnettes 
&  des  Marictus.  Uop  enfcigoe  l'a  fait  appeller  rue  des  Mar- 
•mouzets. 

*  Martenî  ,  Martrai  &  Martroi-Saint-Jean  ,  (rue  du  ) 
Qaartier  de  la  Çrêve.  Anciens  noms  que  porcoit  la  rue  des 
vieille  S'Garnifons, 

Marthe  ,  (rue  Sainte-)  Quartier  Saint-Germain  dans 
l'enclos  de  TAbbayc.  Elle  commence  à  la  porte  qui  eft  dans 
la  rue  Saint-Benoît  ;  &:  par  un  recour  d'équerre ,  elle  finit 
\  fa  rue  Childeberû  Elle  doit  fon  nom  à  Denis  ésSainu^ 
Marthe  ,  Général  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur. 

Martin  ,  (  petite  rue  Saint-  )  Quartier  des  halles. .  Nom 
que  i'on  a  donné  à  la  rue  Grofnièce  6c  à  la  rue  du  petit  Saint- 
Martin. 

Martin  y  (  rue  du  petit  Saint-  )  Quartier  des  balles*.  Elle 
forme  une  partie  circulaire  qui  fort  de  la  rue  Jean  de  JBeauûèy  ^ 

r 


Le  Chapitre  de  Notre-Dame  réclama  Tes  privtl^tft  fcs  immunités.  Louia 
KcooDQt  loD  c»rt  »  promit  4e  ne  plut  rien  tcceater  «Se  femblable  »  &  con- 
firaiic  de  pa/er  un  denier  d'or  d'amende*  Afin  ^ue  cette  réparation  l&c 
plut  antbenciqne  »  on  choific  le  îoor  que  Louis  écoit  monté  fur  le 
thrânêi  &  époulk  Adelàîdt  de  Savoie.  Il  voulut  bien  la  faire  avant  que 
de  recevoir  la  bdnédidion  nuftiale  ,  &  il  permit  qu'il  en  f ùt  latt  menttoB 
-  daosleiregiftrea  du  Chapitre.  Pafioral  A  p.  64;.  Qtna  77» 

On  lie  ce  qui  fait  dans  le  Traité  de  la  Police  ,  tom.  t  »  p.  560» 
»Ccuxd*entrc  nous,  dit  le  CommilTaire  la  Mare  ,  <jui  ont  vu  le  com- 
»  mcDccment  du  règne  de  Sa  Majcfté  ,  fe  fouvicnncnt  encore,  quelei 
»  rues  de  Paris  étoient  fi  remplies  de  fange ,  que  la  nécclTicc  avoit  intrc- 
»  duit  l'ufaf e  de  ne  fortir  qu'en  bottes,  &  quant  à  l'infed^ion  que  ceU 
liCaoJbit  dans  l'air  >  le  Heur  Cbartois»  Médecin ,  qui  dcmcuroit  rue  dea 
U  Marmottacnj^  a  fait  cette  petite  expérience  >  par  laquelle  on  jugem  du 
m  lefte  til  aMt  dant  fa  6Ue  fer  la  me  >  de  grot  chenets  à  pomme  de 
»  cnivfe  »  ftîl  a  dit  plnfienra  fob  am  MsgiArao  &  ^  Ifet  amit  »  que  tons 
»  ka  flatina*41  lea  tfwivoit  couverta  d'une  teinture  de  vert*de*grit  adès 
»éfai0è»  qo'ilâiibic  nétoyer  poilt  faire  l'eipérience  le  ionr  Tuivant  ; 
•dcque  depuis  l'année  i6Si  ,que  la  police  du  netcAj-nicnt  des  rues  a 
Bécé  létaÛiet  cet  taches  n'avoient  plut  paru.  U  en  tiroic  cette  confé- 
B  quence  ,  que  l'air  corrompu  que  nous  rcfpirons ,  faiioit  d'autant  plus 
D  d'impre/Hons  malignes  fur  les  poumons  &  fur  les  autres  vifcèrcs  ,  que 
»  fes  parties  font  incomparablement  plus  dclic:^ces  que  le  cuivre  >  dc  que 
H  c'étoit  la  caufq  immédiate  4e  f  iuùeuci  maUdici* 
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^  €pny  'tmre*  On  a  donné  aulG  ce  nom  \  la  nie  Croftiires» 

*  MÙrtin  ,  (  rue  du  Fottr  Saint-  )  Quartier,  des  halles.  Ce 
tiomeft  vraifembU^blement  celui  de  la  rue  précédente,  i 
cauie  d*un  four  aux  balles ,  donc  fouilibit  le  Piiettré  de 
Saint' Martin -des'Champs  en  1119. 

Martin  ,  (  rue  Saint-)  Quartier  Saint-Martin-des-Champs. 
Elle  commence  au  coin  des  rues  de  la  Verrerie  &  des  Lom- 
bards ,  &  finit  à  la  porte  Saint-Martin.  Elle  dok  ce  nom  à 
TAbbaye  ,  aujourd'hui  Prieuré  de  Saint- Martin ,-de«» 
Champs.  *  •  •  * 

Martin  ,  (  rue  des  Foffés-Saint- ,  ou  rue  baffe  )  Quartier 
Saint-Martin-des-Champs.  Elle  commenceà  la  rue  du  Faux- 
bourg  Saint-Martin  ,  &  aboutit  à  une  voierie  qui  lui  avott 
fait  donner  le  nom  de  chemin  de  la  voierii»  Comme  elle  efV 
pius  bafle  que  le  bouleiMuril^  le  loiig«dkKpiel  elle  eft  fituée  , 
on  l*z  prolongée  jufqa^à  la  berrière  dn  Temple  y  fous  le 
nom  de  rue  haffe^ainÈ'Mmr^  ;  mais  depuis  177a,  elle  a 
été  coRitnuée  en  ligne  droite  y  parallilemeBC  à  la  grande 
allée  du  rempart,  juiqu*^  la  rue  ou  Fauxbourg  du  Temple^ 
dans  in  li-ge  tr  de  trente  pieds,  &  l'on  a  changé  fon  nom 
en  celui  d:  Bondi,  en  vertu  d*on  Arrêt  du  Confeii durmoès 
de  Décembre  177 1. 

Martin  ,  (rue du  Fauxbourg  Saint-)  Quartier  Saint- Mar<- 
tin-des-Champs.  Elle  commenceà  la  porte Saint-Marttif,  dc 
£nit  à  la  grille  ou  pont  qui  craverfe  le  grand  égout. 

Martin  ,  (  rue  neuve- Saint-  )  Qiiartier  Saint-Martfn-des* 
Champs.  £lle  ya  de  la  rue  SaiAi7MArtio ,  à  U  |:ue  Noufr» 


*  On  appelloic  champchs  un  tcrrein  qu'on  couvroit  de  fiibU ,  A:  qu'oo^ 
entouroic  d'une  double  barrière  ,  «vécues  éehafauds  pour  le  Ror  Se  te» 
Juget  du  champ ,  pour  1  Dames»  les  Gens  delà  Cour  le  Peuple. 
Cet  efpècei  4e  tbe&cnet    ddUoéi  à  Ane  irrolilt  du  iaog  de  b  Noblefir» 

AifoicBC  ordînatrement  aux  dépeat  de  l'Acculàtear*  Quelquefide  tf  Ae- 
cufS  ivoît  U  fierté  de  voaloir  qvfiU  le  fiHcM  à  fnb  cobhimimi  11  5  j 
granit  a^areaet ,  dit  Sauvai»  4*f  Ut  Uus  mdÊÊmfdatiÊSdm^iUiïïbnàn 
Champs ,  Çf  de  VAhbi^t  it  Sàat'Gn^êîa-dMt'Piét ,  hdtm  wujam  frêtg  , 
^fU*on  les  IMffoitlâ  fam  Usrtaouveller  ,  Jufqu^àee^flMs  ne  fugim  fbvtm 
itgtie finir.  Les  Religieux  deœ  Priewé  de  de  cene  Abbaye  ^WiWM 
fiiot  doute  la  bonté  de  les  louer .  9l  on  leur  sivoic  l'obligactcNi  de  trou- 
ver un  endroit  où  Te  couper  la  gorge  ,  qui  coûcotc  beaucoup  moins  t  que 
•fil  e^c  ÉiÛak  faire  prcparei  cx^fci»       H^^fiiT  £am^     1  »f* 
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Dtmp  dé  NttareHi  »  tti  iMn  de  celle  du-f  oift*atii-lMeh«c. 
tettein  for  lequel  die  a  été  coofirnke,  6*âppelloicl0  piJTote* 
Sain^Martm ,  d'où  elle  a  pria  foo  non»  On  k  trouve  ettft 
foua  celui  de  rue  </e  Mûrier, 

Martroi ,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va ,  d'un 
c6té ,  à  la  Place  de  Grève  ;  &  de  l'aucre»  à  la  rue  du  Monceau* 
SaÎDC-Gef vais,  ËUe  a  port^  lea  noma  de  fue  du  Chevet-Saint^ 
J^at^f  te  de  rue  Saint- Jean  ,  ceux  de  rue  du  Marul'^atnû" 
Jean  ,  du  Maltais ,  Martroi  &  Martrai,  Selon  Sauvai  ,  ce  mot 
vient  de  Martyretum  ,  terme  de  la  baffe  latinité  ,  ic  dimi- 
nutif de  Martyrium  ,qui  fignifieun  tombeau,  une  châfle  ,  une 
Eglife,  &c.  Àinfi,  félon  lui,  le  Martroy-Saintr-Jean ,  fignifie 
la  rue  de  TEglife  S.  Jean  ou  celle  du  cimetière-Saint-Jean.  Cea 
vieux  mots  fubfiftent  encore  dans  quelq\ies  Villes  de  France,' 
comme  à  Orléans ,  où  la  grande  place  publique  fe  nomme  le 
MartroYy  &  où  il  y  a  un  cimetière  nommé  le  Martroi  aux  corps. 
Il  en  e£^  de  même  dans  le  Languedoc,  ob  les  Payfans  donnent 
à  la  Fête  de  la  Toulfaint  le  nom  de  Martrou  ,  pour  direlaFète 
deailutyfa.  Fevt^éjtré  cette  dtymologie  eft-elle  la  véritable» 
parceque  le  Place  de  Cel<ie«ù'dle«bomk,adté  deftinée  poqr 
k  fiiMice  dea  Cctmîoek, 

Martyrs  y  (  rue  des)  Quartier  Montmartae.  Ceft  iMpn^ 
liouatioa  de  la  nie  du  Muxbourg  MoRtimrtfe  ,  depm  1» 
tarière  jufqu'à  liootmarcpe  même*  Slie  doit  fon  nom  à  une 
Chapelle  où  Ton  croit  que  Saiot  Dcoia  &  iea  <}ompa^ooe 
ooc  été  décapités.  Ûa  coanoit  auffi  oecte  rue  foua  le  no^i 
de  rue  des  torcherons, 

.  àiafare ,  (  rue  de  la  )  Qiiartier  Saint-Paul.  £Ue  commence 
\  la  rue  de  la  Mortellerie ,  &  finit  à  l'ancienne  place  aux 
veaux  ou  quai  des  Ormes.  Son  nom  lui  vient  d'un  nomm^ 
f^efma^ures  (\\.\\  en  a  fait  bâtir  prefque  toutes  les  maifons. 

*  Matkeliny  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-André.  Fcy.  RUE 
des  Mathurins  ,  ôc  KVE  Saint-Jacques, 

Matkurinsj  (rue  des)  Quartier  Saint- André-des-A tes. 
Elle  va  de  la  rue  de  la  Harpea  celle  de  Saint-Jacques.  Elle  a 

5orié  les  noms  de  rue  du  Palais  du  Therme ,  dir  Palais  des 
"hermesy  de  rue  des  Thermes,  de  Saint  MatheUn\  mais  raal- 
à-propos  de  rue  du  Palais  du  Therme  ,  &  de  rae  du  Falaif, 
ààtthmias ,  (  rue  des  ]  (^uardef  du  Palaîa-Royal.  Cette  rue 

■■  '  '      ■  I         I  .II- 

'  *  OnrefNeM  par  cenoc  des  éçhoppec ,  de  .féklabL  cbàoiaièMi  »  m 
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mouvefletnent  percée  ,  commence  à  la  rue  de  TArcade,.  il  té 
termine  à  celle  de  la  chauffée  d'Ancin.  £tie  doit  Ton  nom  à . 
fon  emplacement  y  fur  lequel  les  Religieux  de  ce  nom  ont 
plufîeurs  poiredions. 

Alathu'rins.  {  rue  de  la  Ferme  des  )  C'eft  encore  une  rue 
nouvellement  percée ,  laquelle  commence  dans  la  rue  pré- 
cédente ;  &  par  un  retour  d'éqtierre ,  va  aufli  aboutir  à  la 
jrue  de  la  chauffée  d'Antin  ,  Quartier  du  Palais-Royal. 

Mitignon  {  rue  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  aboutir, 
d'un  côté,  dans  la  rue  des  Orties  ;  &  de  l'autre  ,  par  un. 
retour  d'équerre,  dans  le  cul-de-fac  Saint -Thomas-dii^ 
Louvre.  Cet  emplacement  fortnoit  au  quinzième  fièc!el*h6- 
tel  y  la  place  Sl  1m  iarcbnsde  la  petite  Bretagne ,  qui  avoienr 
wpartenus  aux  Ducs  de  Bretagne.  Bile  doit  fon  nom  à  llt^ 
Jacques  ^  Matignon  ^Comu  de  Tborigny  ^  qui  y  fitbàtlr 
un  Hôte!. 

t    *  Motte  »  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Antoine*  Nom  donné 

mal-k-propos  àla  ruedeLappe. 

Mjuberty  (  rue  do  pavé  de  la  Place  }  Quartier  de  la  Place 
Maubert.  Elle  va  »  du  bout  de  la  rue  de  la  Bucherîe  -,  i  la 
Place  dont  elle  porte  le  nom.  On  Ta  nommée,  mal-à-propoe^ 
rue  d^Amboife, 

Mtubué ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Martin-des-Champs.  Elle 
commence  à  la  rue  Saint-Martin  ,  &  aboutit  au  coin  de  la  rue 
du  Poirier.  Elle  fait  la  continuation  de  la  rue  Simon-le- 
Franc.  On  Ta  appellée  rue  de  la  Fontainc-Maubuc  ,  6f  ru4 
de  la  Baudroirie, 

Mduxonfeil;(  nie  du  puits  Je)  Quartier  du  Luxembourg. 
Kom  que  portoit  la  rue  du  vieux-Colombier,  depuis  la  rue 
Férou    jufqu'à  celle  de  Pot-de-Fer. 

*  MauconfiH ,](  rue)  Quartier  Sainte^pportnne.  Nom  qu^ 
portoit  la  rue  des  deux-Boules ,  anlB  bien  que  celui  do 
Malparole ,  au  douzième  &  treizième  fièclés» 

MaitconfiU ,  (  rue  )  Quanîer  Saint-Denis.  Elle  ya  de  la 
rue  Saint-Denis  dans  celle  de  Montorgudl  y.  au  coin  de  la 
rqe  ComtefTe  d'Artois.  Sauvai  penfe  que  le  nom  de  Mou- 
mmfeil  vient  du  Seigneur  du  Château  de  Mauconfeil  ûtué 
en  Picardie  y  &  qui  efl  célèbre  dans  FroifTard. 

Maudétour  6c  Mçndétour  »  (  rue  de  )  Quartier  des  balles.. 
Bile  commence  à  la  rue  des  Prêch'eurs ,  &  finit  à  celle  d» 
.Cygne ,  près  la  porte  du  cloître  Saint-Jacques-de-la-Bou-» 
chérie.  En  i}0O  ,  1330  &  1386  ,  on  la  nommoit  rue  Mau^ 
deftourSc  Maudejiours  \  mi'is  en  1412,  depuis  la  rue  delà 
Xruanderiej  iofi^u'à  celle  du  Cygne  ^  elle  s'appeiloit /i^rxd!^ 
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W  U  m  Itm-dUtê.  On  ignore  d*oà  lui  peut  Tenir  ce 

nom. 

Maur^i  me  Saint-  )  Quartier  Saint-Martin-des- Champs. 
Cette  rue  dont  l'emplacement  a  toujours  porté  le  nom  de 
chemin  de  Smnt-Maur  ,  commence  à  la  rue  du  Fauxbourg  du 
Temple,  &  fait  la  continuation  du  chemin  de  Saint-Denis.  ' 
Êlie  finit  derrière  l'Hôpital  Saint-Louis,  à  Textrêmité  du 
Fauxbourg  Saint-Laurent.  Quelquefois  on  lui  donne  le  nom 
de  chemin  Saint-Denis. 

Aîjur,  l  rue  Saint-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  tombe 
d^ln  côté ,  dans  la  rue  de  Sèvre^  &  de  l'autre  ,  dans  celle  des 
vieilles-Tuileries.  Il  n'y  a  pas  long^temps  qu*on  la  nommoît 
rsie  heuve^Saint'Maur  ^  potir  la  diftinguer  de  ta  nrécédente» 
Bile  doit  fon  nom  »  auffi  bien  que  la  rue  Sunte-Fiacide ,  qui 
eft  au-defibua  ^  à  deux  Religieux  célèbres  dans  l'Ordre  de 
$«  Benoît  y  ce  terrein  appartenant  aux  Religieux  de  FAbbaye 
Si  Germain. 

Maures,  ('rue  des  trois-  )  Quartier  Saint- Jacques-de- 
la-fioucherie.  Elle  va  de  U  rue  TroufTe- Vache  dans  celle 
des  Lombards.  On  la  connoiifoit  dans  le  douzième  fiède 
fous  le  nom  de  Guillaume  JoceouJoJpSm  Elle  ;deic  fon  noa 
i  Penfeigne  d'une  Auberge, 

Mauvaifes'Paroles.  (  rue  des  )  (  Voy.  Paroles.) 

Maiarine  ,  (rue)  Quartier  Saint-Germain.  Elle  ferend,' 
d'un  côté  ,  au  carrefour  des  rues  Dauphine  ,  Saint- André, 
de  la  Comédie  &  de  Buci  ;  &  de  l'autre  ,  à  la  rue  .de  Seine. 
On  la  connoiflbit  ci-devant  fous  le  nom  de  rue  duFojJeow 
des  Fojjes ,  parce  qu'elle  a  été  élevée  fur  le  chemin  qui  bor- 
doic  le  fofTé  de  l'enceinte  de  Philippe- Augufte ,  que  l'on 
nommoit  la  rue  des  Butus^  à  caufe  des  décombres  de  deux 
cuileriés  qui  formoient  des  élévations.  Le  retour  d'équerre^ 
<|i]e  l'on  voit  au  boutdecette  rue ,  s'appelloit  ^  vers  lemi-* 
hea  du  quinzième  fiècle ,  rue  Travtrfine  &  ni€  de  NeJU 
petiu  me  de  Nèfle  ^  en  1636,  parce  qu'il  conduifoit  à  la 
poxte  &  à  VHôtél  de  ce  nom.  Celui  de  rue  Mazarine  lui  vient 
du  Collège  Mazarin  ou  des  quatre  Nations. 

Médard,  l  rue  Saint-  )  Quartier  de  la  Place  Maubert* 
'Nom  que  portoit  la  rue  de  la  Clef  en  15S7. 

'  Médard^  (  rue  neuve-Sainr-  )  Quartier  de  la  Place  Man- 
btrt.  Elle  va  de  la  rue  MoufFetard  dans  la  rue  Gràtieufer 
Son  premier  nom  étoit  rue  d'Ablon  ,  à  caufe  du  territoire 
d^Ablun  ,  fur  lequel  il  y  avoii  des  vignes  appartenantes  à 
l'Abbaye  Sainte  Geneviève. 

'  Msnars ,  (  rue  de  )  Quartier  Montmartre.  £lle  donne , 
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ituD  c6té  f  dans  la  rue  de  Ricliellea  :  ft  de  Paotre  datif 
celle  de  Gratnmot.  BlledgitTon  nom  a  un  Hôtel  apparie* 
liant  au  Fréfident  de  Menars.  CHle?aiiCceii'écoif  qu'un  cul* 
de-fac  qai  a  été  ouvert  en  1767* 

Ménétriers  ou  Meneftrels ,  (  rue  dea  )  Quarder  Saint" 
Marcin-des-Champs.  £lle  va  de  la  rue  Saint-Martin  à  la  rue 
de  Beaubourg.  Elle  doit  fon  nom  à  des  Joueurs  d'iiiftrumens 
qui  demeuroient  dans  cet  endroit  ,&  qui  la  firent  nommer 
vicus  V'ullaiijrum  ,  vicus  des  Jugléours  ,  viens  Joculatorum  , 
rue  des  JugUurs  y  aux  Jongleurs  ^ïv^  des  Menejirels ,  eofiii 
rue  des  Ménétriers,  * 

*  Menuicet  ou  Mucet ,  (  rue  Raoul  )  Quart,  Saint-Huftache. 
Il  paroît  que  cette  rue  la  partie  de  la  rue  des  vieiUes- 
Etuves, comprife  dans  THétel  de  SoilTons. 

*  Merci ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte-Avoie.  Nom  que 
Quelques  Auteura  ont  donné  à  la  rue  du  Chaume,  à  caufe 
de  l'Eglife  de  la  Merci  ^ue  l'on  y  voit. 

Mercier  y  (  rue  )  Quartier  Saînt-'Éuflache.  Bile  commence 
^  la.  rue  dé  Grenelle  »  &  finit  à  It  nouvelle  halle  au  bled. 
Bile  porte  le  nom  de  M.  Mercier ,  alora  Échevin  de  Villr» 

*  Merderel,  <  me  )  Quartîeir  Saint-Bofiiche^  Un  des  p^e* 
miera  noms  de  la  rue  Verderet» 

*  Merderel  ,  Merderet^  AÛrderiéU ,  (  m  )  Quartier  des 
halles.  Çeft  ainfi  que  fe  nommoit  anciennement  la  rue  Ver- 
delet,  parce  qu'elle  étoitfort  étroite  &  fort  fale»  de  même 
que  la  rue  Verderet.  C'ed  aiuû  qu'on  a  adouci  leur  nom. 

*  Merderel ,  f  rue  )  Quartier  du  Temple.  Nom  que  por- 
toit  la  rue  des  marais  du  Temple, 

*  Merdertt ,  (  rue  )  Quart.  Saint-Jacques-dc-Ia-Boucherie. 
Nom  que  la  mai-propreté  a  fait  donner  à  la  rue  Sainc-Je« 
rôme. 

*  Merreins.  (rue  des  )  Ceft  le  nom  que  ponoit  ancien-* 
nement  le  nuai  de  la  Grève. 

^  Merriy  (  rue  Saine  ou  de  V Arche^Saint" ,  o\xdeîa  porte 

^^^a^mmmmÊmm^mmmÊmÊmÊÊiÊeÈmmÊmmmÊmlmmmmmmmmmmm^ 

*  On  encend  aujourd'hui  par  le  mot  de  Ménétriers t  les  Joueurs  de 
VÎtllc  Ctt  de  idolou ,  qui  vont  dans  les  guinguettes  &  dans  les  Villages^ 
ôilui  de  JorgUm  fîgnilîoic  aaffi  U  inèine  cbolè  s  mus  dent  PoFÎgine  « 
^étoicnt  des  Poètes  qui  alloiettc  réciter  hort  vers  cheï  les  Grands*  En- 
Ihite  oc  donna  ce  nom  à  «les  Battelenrs  ou  Farceurs  qui  cbantoient  ht 
Voéûet  des  Trouvères  ou  Trenàaionfn  9  accompagnoient  ces  chants  00 
lédtafnrdifféreAs  fadlruttens»  Jt<r&.j!irFdi«t»roiiif  2  ,ptff«  74. 
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Séùnt-  )  Quartier  Saint>Martw-<le8-Champs.  Noms  que  l'on 
a  dMiaét  à  la  partie  de  la  me  Saint-Martin  ,  comprifeeDtrt 
la  rue  neuvt-Saint-Merri  &  celle  de  U  Verrerie, 

Merri^  (rue  du  Cloître  Saint-)  Quartier  Saint>Miirtigi« 
des-Champe.  Elle  Ta ,  d*une  part,  dans  la  rue  Saint-Marciof 
&  de  l'autre,  dans  celle  de  la  Verrerie. 

Merri  y*  (  rue  neuve-Saint-  )  Quartier  Saint- Marti n-des- 
Champs.  Elle  va  de  la  rue  Saint-Martin  à  la  rue  Barre-du- 
Bec  ,  vis-à-vis  celle  de  Sain  te- Croix-de-la -Bretonnerie.  Oa 
Ta  appellée  rue  neuve  pour  la  diftinguer  de  la  rue  de  la  Ver<» 
rerie  que  Ton  appelloit  rue  Saint-Merri  en  1184.  Le  Bu* 
reau  des  Jurés-Crieurs  eft  fitué  dans  cette  rue. 

Méfiai , ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Martin-des-Champs.  Elle 
craverfe  delà  rue  Saint-Marctn  à  celle  du  Temple.  EUe  doit 
ta*  son  à  TMàaÊ  ée  M*  de  ^lleflei.  Elle  s*appeik»c  «opa« 


*  En  1759  ,  Pereîn  Macé  y  Gardon  Changeur ,  aftartina  daos  cette 
rue  Jean  Baillet,  Tréforicr  dci  Finances.  Le  Dauphin  ,  depuis  Chaflea^ 
V  ,  Régent  du  Royaume  pendant  la  prifon  du  Roi  Jean  ion  pcre  ,  or* 
donna  à  Robert  de  Clermont  >  Maréchal  de  Normandie  >  d'aller  enlever 
ce  Scélérat  de  r£gliië  de  Saiot-Jacquei-de-li-Boiicheric  ou  il  s'étoic  xé^ 
fugié  ,  *  d*  le  iîicie  pendre  :  ce  qyi'fut  exécuté,  Jean  4c  MeiitaecV 
Evèf  ne  de  Vnu^  cria  ^  llîiiptécé  »  prétendit  que  c'écoic  violtr  1m  immii* 
lités  ccdéiifiiqiiet»  envojn  6ter  du  gibet  le  corps  de  cet  Aflklfia  »  4:  • 
In  i^feiredeoe  cette  néiiy  Eglîfed»  Saint- Jacquet-de-la-Boucberie» 
^boBOfaiblec  fuaéraillei  t  auiquellec  il  a/Iîfla  .*  c'étoic  bien  de  rhonnenr 
ècepeDdu,Qaelqaet  ioon  après,  Robert  de  Clermont  furmaffacré  dans 
une  fédition  »  en  foutenant  Us  intérêts  de  fon  Roi  :  Jean  de  Mculant  dé- 
fendit qu*on  lui  donnât  la  fépulture  dans  aucune  Egllfe  ou  cimetière» 
difant  qu'il  avoit  encouru  l'excommunication  ,  en  faifant  enlever  Perria 
Macé  d'un  lieu  faint,  &  qu'un  Excommunié  ne  dévoie  pas  être  enterré 
parmi  les  Fidèles,  Piufieurs  Eglifcs  &  Couvcns  de  Paris  jouiiloicnt  du 
droit  d'afyle ,  entr'autres,  Saioi-Jacqucs-de-la-Boucherie  ,  Saint-Merri  , 
Notrc-Dame,rHôtel-Dieu,  l'Abbaye  S.  Antoine,  tes  Carmes  delà  Place 
Maubert  &  les  Grandi-Auguûins.Oa  va  juger  de  Tabès  de  ces  afyles  par  un 
féal  exemple  :  en*  x  1  <  s  >  GulUaanie  Charpentier  a£&l&nn  1k  femme  $  fon 
crime  énk  public  «  prouvé  «avéré  :  il  convenot^  Ini-mftme  qu'il IVoic 
conunis  s  det  Seiyeat  l'arnchèrentde  lUdCel-Dien    il  s*étoît  réfugié» 

le  tnittèrent  en  prifon*  |  il  préfenta  pDnnte  »  flir  laquelle  le  Par- 
lement condamna  les  Sergens  à  l'amende  »&  ordonna  que  ledit  Guillaume 
Charpender  feroit  rétabli  dans  Ton  afy  le ,  «.^  en  eCet  il  y  fut  remit  U  eft 
cenein  qu'il  nu  foc  pat  ponL  Eff.  iii/l»  fur  Féru  ^  tm,  1 9  m*  254  & 
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ravant  rue  des  Remparts  ,  enfuite  rue  Sainte' Apolline  &  dê 
Bourbon  ,  depuis  qu'elle  fur  alignée  avec  cette  rue  ;  &  cn- 
rue  Mejlai  dans  toute  fon  drendue  ,  depuis  172.6. 

*  Mejmes  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Nom 
donné  mal-à-propos  à  la  rue  Copeau  par  Sauvai. 

Mefnit- Montant  ^  *(  rue  da  )  Quartier  du  Ten]^>!e.  C'eft 
le  chemin  qui  conduit  du  Boulevard  au  Hameau  de  ce  nom, 
qu'on  appelloit  anciennement  le  Aîefnil-Maudan  ,  le  Mefnil" 
Mautemps  8c  Alalcemps,  La  roideur  de  ce  chemin  ,  qui  a  été 
diminuée  &  adoucie  en  1731,  femble  juflifier  le  120m  de 
Mefnt*-Montant  qu'il  porte  anjourd*hui. 

*  Meûnier ,  (  rue  Edermele)  Quartier Saiote-ÂToie»  Nom 
d'une  ruelle  qui  étotc  dans  U  rue  des  Singes. 

Mé{ière  ,  (  rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  aboutit  ^ 
d'une  part ,  dans  la  rue  du  Pot-de^Fer;  &  de  l'autre ,  dans  la 
rue  Caifette.  Elle  doit  fon  nom  aux  jardins  de  THotel  de 
MÀières  qui  çegnoient  le  long  de  cette  rue*  On  lui  adonné 
le  nom  de  rue  de  l'Hôtel  de  Mé[ihre, 

*  Michel  y  (rue  Saint-  )  quartier  du  Luxembourg.  Nom 
qu*a  porté  la  rue  Barouillèreen  1675. 

*  Michel,  {  àes  Fojfls'Saint  )  Quartier  du  Luxem- 
bourg. Nom  ancien  de<Ia  ru?  Saint  Ily^icioche  ,  à  caufe  de  fa 
£tuarion  près  de  la  porte  i>amt- Michel. 

*  Michel  &  du  Fauxhourg  Saint-  ,  (  rue  )  Quartier  du 
liUxembourg.  Un  des  premiers  noms  de  la  rue  d'Enfer^ 
parce  qu'elle  commence  le  Fauxbourg  Saint-Michel, 

Michel ,  (  rue  du  Pont-Saint^  )  Qiiartier  de  la  Cité.  Nom 
^ue  poftoit  en  1 398  la  partie  de  la  rue  de  la  Barillerie^  de*- 
puis  celte  de  la  Calendre. 

MicheUîe^Comte ,  (  rue  >  Quartier  Saint'-Martln-des- 
Cbamps.  Elle  va,  d*un  bout ,  dans  la  rue  Beaubourg ,  fêter*" 
minant  à  la  rue  Grenier-Saint*Lazare  dont  elle  fait  la  con- 
tinuation; &  de  Tautre  ,  dans  la  rue  du  Temple  »  au  coin 
de  celle  de  Sainte-Avoie. 

'  Mtckodière^  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Denis.  Cette  rue 
nouvellement  ouverte  fur  les  terrelns  fitués  rue  Polâbii* 
nière  ,  entre  le  boulevard  &  le  clos  Saint-Lazare  ,  procure 
un  débouché  de  la  rue  bailè-Saint-Denis,  )ufqu*à  la  rue  de 

« 


Ancîennemcnc  on  appelloic  Mf//i//  une  rr.aifon  <3e  camp.T^ne  ,  Mif- 
rJliuin  y  Mmjlonile  t  &  on  s'efi  fouvent  fervi  de  cç  moi  pour  dùi.^,..ct 
un  Hameaa  ou  pciic  Village* 

Paradis 
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l^àradis.  ËUe  doit  fon  nom  à  M.  de  la  Michodihe ,  î^r^vot 
des  Marchands  aélnellemenr  en  exercice.  (  année  177b  J  Lei 
Lettres- Patentes  font  du  14  Odobre  1771.  • 

Af/^non ,  (  rue  )  Quartier  Saint-André-dcs-Arcs.  Elle  tra* 
verfe  de  la  rue  du  Battoir  dansi  celle  du  Jardinet.  Elle  a 
porti  le  nom  de  rm  des  Fetiu^Ckamps  ;  &  fslon  du  Breul , 

Minimes >i  {  rue  des]  Quartier* Saint*Antolne.  Ellefcom- 
mence  à  la  rue  Saint-Louis  ^  &  aboutit  à  celle  des  Tourne(te6« 
Elle  doit  Ton  notti  aux  Minimes^  qui  y  font  ét^ibUs*  . 

*  AGttimes^  (  rue  neuve  des  )  Quartier  du  Temple.  Koia 
douteux  donné  par  Sauvai  à  la  rue  Saint-Claude^ 

'  *  Af/rf  ,( rue  Jean  le)  Quartier  Saiat*£uila<;lie.  Ancien 
^    nom  de  la  rue  du  Jour. 

Miromefml ,  (  nie  de  )  Quartier  du  Palais-RoyaU  Oti  a 
piqué  cetre  rue  nouvelle  qui  doit  commencer  à  la  riif  du 
Fauxhourg  Saiiir-Honoré ,  &  rendre  dans  la  rue  verte.  Elle 
doit  fon  nom  à  l'illnf^re  M,igilhat  auquel  Sa  Majefté  a  confié 
fes  fceaux  ,  &  qui  exerce  les  fondions  du  Chef  de  la  Jùitice 
(  M.Ie  Chancelier  Meaupeou). 

*  Miféricorde  ,  (  rue  de  la)  Quartier  de  la  Place  Mauberr. 
Nom  que  Sauvai  dit  être  celui  de  la  rue  du  Pont-aux- 
Biches ,  depuis  que  l'Hôpital  de  ce  nom  y  a  été  fondé.  * 

^'  Moine  y  {  rue  du  )  Quartifér  Saint-Benoît.  Dénomination 
que  Giitllot  .dooiie  à  «'ne  nié  qui  paroît  être  la  rue  des 
Cbîtftis,  '  •  .  ■  •  - 

^  Moine  y  { rde^du  pêtir  )  Quartierde  la  Place  Meiéerr.  Elfe 
aboutit  »  d'une  part .  à  la  rue  Moufiêtard  ;  &  de  i-autre  ^  à  • 
cèlfe  de  la  Barre*  Élie  doit  fon  nôm  à  une  enfeigne. 

Moèuàux\  (  rue  des  )  Quartier  du  Pa lais-Roy aU  Elle  Va , 
d*ttiie  part ,  dans  la  rue  neuve-Sainc*Roch  ;  &  ^  l'autre  ^ 
daAs  celle  des  Orties.  . 


*  Dans  la  rue  Mignon  ,  Quartier  Saint- André-<!es-Arc$,  il  y  avoir  une 
petite  maifon  a  porte  cochère  ,  qui  a  été- lonç-temps  remarquabis  à.caolè 
dè  cette  infcriptipa  ^ui  ^toit  ûijr  la  porte  :  lu  fundulo  y  Jid  aviro  >  que 
Beaferyde  inidt)ifi>ii  flaiftnneat,  par  cet  mœt  :  Je  fuis  gu(ux  ,  mais 
rVjl  éetisett  Apparemnenc  <]u«  ceux.qui  en  font  aujourd'hui  Ptoprî^tairçs» 
'IBt  qui  font'- Cent  de  co&diûôn  ,  xiçt  ,rqugi,  de  la  modcAîe  oe  Icbra  pr^S- 
à6çtSSv»i*  *  iaMi%«>]HlDC  fait  réparer  le  d&cre  de  |a  porte  de  cette  mai- 
fon «B  172  s  ^  riuf  ripcion  qui  jr  étotc  aiy^acemc  »  n'y  apti  été  rêiule* 
.Tomiy.  Ce 
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*  MoîlarJ  ,  (  rue  )  Quartier  Sainte-Avoie.  Nom  douteuX 
donné  par  bauval  au  cuMe-fac  l'équai. 

Mongallety  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  com- 
mence a  ia  rue  de  ReuiUi ,  &  finit  à  celle  de  la  Planchette  & 
dd  la  vj|Uée  de  Fécan.  Btte  portoic  auparavant  le  jiom  de  rH€ 
du  haS'SeuilU* 

Monnaie ,  (  rue  de  la }  Quartier  du  Louvre.  Cette  rue  ainfi 
nommée  à  caufe  de  l'ancien  Hôtel  des  Mbnnoies,  qui  était 
auparavant  fur  Pemplaceroenc  de  la  rue  Boucher  ^  m  fituée 
au  bout  Sl  en  face  du  Pont -Neuf  »  entre  les  rues  du  Roule 
&  la  place  des  trots-Marie.s.  Elle  aportéandemiemem  le  nom 
de  rue  O  Cerfàc  du  Cerf. 

Monnaie  (  rue  de  la  vieille-)  Quartier  Saint-Ja^ques-de-kH 
Boucherie.  Bile  aboutit,  d'un  côté,  dans  la  rue  des  Lom- 
bards \  &  de  Tautre  ,  au  carrefour  des  rues  de  la  Hcauraerie, 
de  la  Savonnerie  &  des  Ecrivains.  Elle  a  été  appcllée  rue  de 
la  vie:lk-M  mnoie  ou  PaUenienticre  en  l6t6.  On  ignore  le 
temps  où  IHùrel  de  la  Mon  noie  ^  dont  elle  pçne  le  ncMDy 
ejtirioic  dans  cette  rue.  " 

*  Monnaie  ,  (  petite  rue  de  la  )  Quartier  du  Louvre.  Ceft 
le  nom  d'une  rue  ou  d'une  ruelle  qui  étoit  entre  l'Hôtel  de 
la  Monnoie  &  la  rue  Héthifi. 

*  Mûiirioie  o\\  Mmnoie  du  ;  Louvre^  (  rue  de  la  ou  delà 
petite }  Quartier  du Falata^-Rc^al. Nom 4jine quelques  Auteurs 
ont  donné  à  U  rue  des  Orties ,  depuit  le^  feeond  guichet 
jufqu'à  la  cour  des  Tuileries ,  probablement  parce  que  la 
monnoie  des  médailles  y  eft  ikoéè»  &  qu*on  y  a  frappé  dea 
monnoiea« 

*  Mon^tiAm ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Place  Maobert. 
Nom  -dUoiti  ruelle  ou  d'un  cul-de-fac  qui  alloit  de  la  me 
Coupieaus* ail  Tripot  de  Montauban  ,  &qui  fait  le  retour 
de  la  rue  ifluve-Saiot-Etienne.  Bile  aboutiUoit^  Uru^  .du 
Fauxbourg  Saint-Vi(5tor. 

*  Monàgni ,  ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple.  Nom  ^ue 
.devoit  porter  la  rue  de  Saintonge. 

Montigni  y  (rue  de  )  Quartier  .de*  la  Place  Maubert. 
rue  nouvellement  ouverte  lur  le  quai  de  la  Tournelle ,  la- 
quelle, fuivant  le  projet,  devoir  être  prolongée  jufqu'à  la 
rue  Saint- Viélor  ,  &  lors  de  Pacquimion  du  terrein  oîi 
étoit  le  jardin  des  Bernardins  ,  fur  lequel  on  a  formé  la 
nouvelle  halle  aux  veaux.  Elle  doit  fon  nom  à  M.  de  Mon- 
tignyy  TrcTorier  de  France  ,  qui  a  été  chargé  de  donner 
l'alignement  des  rues  de  cette  nouvelle  halle. 

Mifnimanre  ^  (  rue  )  Quartier  Saint-Buftache*  BUe  com- 
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menée  pour  ce  Quartier  à  la  Pointe  Saînt-Enihche ,  &  finit 
au  coin  des  rues  neuve-Saint-Euftache  &  des  Folfés-* 
Montmartre.  Elle  a  porté  le  nom  de  rue  de  la  ponc  Mont'* 
martre ,  parce  oue  ^tte  myrte  y  étote  fitnée* 

Alonimartret^rae  des  Foliés)  Quartier  Moottnartre.  Elb 
va  de  la  roe  Montmartre,  à  la  Place,  des  Vidoires.  Efle  aHoit 
jufqu'à  la  rue  des  Perirs-Champs ,  avant  Télévatîon  de  cette 
Place.  Le  foffë  qui  étoicà  la  porte  Montmartre ,  loi  a  ùàt 
donner  d'abord  le  >nom  de  rue  liu  Fùjfe\ 

Montmartre  f  (  rue  du  Fauxbourg  )  Quartier  Montmartre» 
Elle  va  du  renpirt  à  TAbbaye  de  Montmartre ,  en  com« 
prenant  fons  ce  nom  ,  celle  des  Martyrs»  Fojr.  rue  des 
Martyrs.  • 

Af<->nrmore;2a,  (rue  de)  Quartier  Saint-Martin-dcs-CIiamp<» 
FJÎe  commence  à  la  rue  .Saint-Martin  ,  &  finit  à  celle  du  ^ 
Temple.  On  la  nommoit  ancieniiement  rue  au  Seigneur  de 
Montmorenci  ,  d'un  Hôtel  qui  a  été  long-temps  habité  par 
les  Seigneurs  de  cette  Maifon  ,  dit  Sauvai.  Cet  Hôtel  fut 
vendu  en  1363  au  Seigneur  de  Hongejl^  par  un  i  rêtre 
nommé  Velva. 

MontorgueiL  (  rue  )  Elle  fait  la  continuation  de  la  rue 
ComtefTe  d'Artois ,  &  fe  termitiei  celle  des  Fetit8*Carreaux, 

Montreuil ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  corn» 
mence  à  la  biduciterie  du  Fauxbourg  Saint-Antoine ,  &  con- 
duit an  Village  de  Montrenil.  Cett  dans  cette-rue  que  f  on 
voit  la  tsaifon  de  M.  Titon ,  remarquable  par  un.  fallon  orn^ 
de  peintqres  faites  par  les  plus  grands  Maîtres.  Cet  Hô^el 
eO  devenu  aujourd'hui  une  manufàâure  de  papiers  ton- 
titffes.  M.  Titon  a  été  FArchife6te  i'im  monument  ^ui  té« 
raoignera  éternellement  foo  thh  pmir  les  Arts.  C'ed  un 
Parnafle  françois ,  qu'il  a  fait  exécuter  en  bronze  à  la  gloire 
de  la  France  ,  de  Louis-îe-Grand  ,  8z  des  plus  célèbres 
Poètes  &  Muficiens  depuis  Fr  ncois  I.  Sur  une  montagne 
ifolée,  font  placées  feize  figures  principales,  Se  une  vingtaine 
de  génies  portant  les  médaillons  des  Autcikrs  moins  ffe« 
meux.  La  Nymphe  de  la  Seine  y  tient  lieu  de  la  fontaine 
d'Hypocrène.  Louis  XIV  y  eft:  à  la  place  d'Apollon  ,  &^ 
femble  infpircr  tous  ces  grands  hommes  par  la  proieftioti 
dont  il  les  honore.  Lesilluftres  de  la  Suze  ,  des  Houlièrcs 
&Scudéry  repréfentent  les  trois  Grâces.  Garn/Vr  a  exécuté 
ce  monument  «  dont  tous  les  afpeâs  font  également 'rienet' 
it  agréables  ,  &  JeanAudran  Ta  gravé.  M.  Titon  en  donni 
en  173a  une  defcription  eh  tin  rdume  ûzi/ol.  orné  dè 
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figoret ,  qui  t  été  fiûvi  cTun  fupplânent  en  1743  >  ^ 
aurreen  175 

Mare ,  (  rue  cour  du  )  Quartier  Saint-Martin-des-Champs.- 
^Ile  ya  de  la  rue  Beaubourg  dans  celle  de  Saim-Martio.  Elle 
fe  nommoit  en  1313»  rue  Jehan  PaUe  :  &  en  .1330 ,  la  rue 

Palée*  Cétoic  une  cour  qui  a  éié  prolongée  pour  en  faire 
,  une  rue.  Des  Filoux  &  des  Voleurs  faifoient  leur  retraite 
de  cette  cour.  En  1559,  les  Bourgeois  des  environs  obtinrent 
du  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins ,  la  permilTion  de 
]a  faire  fermer  par  les  deux  bouts  5  &  en  1 568,  Robert  Rouelle, 
Confeiller  au  Parlement ,  Locataire.à  longues  années  de  la 
maifon  fituée  au  coin  de  la  même  rue ,  du  c6:é  de  la  rue 
$ainc*Martin,  obtint  pour  60  livres  lapertnifTion  des  Gou- 
verneurs de  l'Hôpital  de  Saint-Julien  ,  de  fàire  bâtir  fur 
cette  rue  une  chambre  qui  la  couvre  encore  aujourd'hui  , 
&  qui  va  du  premier  étage  de  cette  maifon  ,  au  jubé  de 
r£gltfe  de  S.  Julien. 

*  More  y  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Place  Mfubert.  Nom 

Sillon  donnoit  anciennement  à  la  rue  Gracieufe  p  dont  la  rue 
u  Noir  fait  la  continuation* 

Moreau^  (rM  )  Q^iartier  Saint- Antoine.*  Elle  Va  delà 

rue  deCharenton  à  celle  déjà  Râpée.  Comaie  elle  règne, 
en  partie  le  long  du  Couvent  des  Religieufes  Angioiâsy 
on  l'appelle  aufTi  la  ruelle  des  FUles  Angloifes. 

*  Morfondus  ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais- Royal.  An- 
cienne dénomination  de  b  rue  d* Anjou  aul^auxbourg  Saine-. 
Honoré. 

*  Motfondus  ,  (rue  des)  Quartier  de  la  Place  Mauberr. 
Nom  ancien  de  la  rue  neuvt-Saint-Etienne ,  à  caufe  d'une 
maifon  que  Ton  appelioit /a  moLjbn  des  Morfondus  ou  des 

Moricourt  (  rue  de  la  Folie-  )  Quartier  du  Temple.  Elle  con- 
duit de  la  rue  du  I-auxbourg  du  Temple ,  à  celle  du  Mefnil- 
Montaru,  On  Ta  appeltée  ainfi  du  nom  d'un  Particulier. 

*  Morins ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Temple*  Nom  ancien  de. 
la  me  Saint-Gervaia .  à  caufe  du  terrein  de  ce  nom. 

MorteUerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève  ëc  de  Saint* , 
PauL  Quant  au  premier  Quartier ,  elle  conunenceàla  Grève, 
&  finit  au  coin  de  la  rue  Geoffroy*I*Afnier  ;  ^  à  Tégard 
du  fécond,  la  partie  de  cette  même  rue  commence  au  coin 
de  la  rue  Geoffroi-l'Afnier  ,  &  fe  termine  au  carrefour 
àe  l'Hôtel  de  Sens.  Il  parott  qu'elle  doit  fon  nom  à  la  £lr . 
mille  de  PUrre  ^  Bdchoid  U  MoruUerqfà  y  demeuroiént 
fn  1348. 
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*  Morue  y  {  rue  de  la  bonne- }  Quartier  du  Palais-Royal. 
Voy,  Elyfces,  (  rue  des  Champs^  ) 

*  Muujfetard ,  (rue  j  Quartier  delà  Place  Maubcrr.  Elle 
commence  au  bout  de  la  rue  Bordet  à  la  rue  Coutrefcarpe , 
&  finit  aux  Gobelins.  Elle  a  porté  les  noms  ce  A/o;z/:/i:Vdrr, 
Maufetiird  ,  Mofetard  ,  Moufetart  ,  MouflarJ  ,  Moflart , 
Mojiart  y  &c.  qui ,  félon  TAbbé  Lebeuf,  lont  autant  d'alté- 
rations defon  vrai  nom  Mont- Cétard ,  *  territoire  à  travers 
duquel  elle  paflbit ,  lorfqu*clIe  n'étoit  qu'un  fimple  che- 
min. Elle  a  porté  encore  au  commencement  du  fièclepafl^é 
169  tums  de  m  Saitt^Iiarcel»  grande  rue  S aint'Marccttu  & 
wtUe  ViUe  Saint^MarceL 

*  MûuUn^  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  ancien  de 
la  rue  delà  Lanterne. 

MouUn  y  (  rue  du  haut»)  Quartier  de  la  Cité.  Elle  va ,  d'un 
bout ,  à  la  rue  de  la  Lanterne  ;  &  de  l'autre ,  à  celle  de  Gla- 
tigni.  Elle  a  éié  nommée  me  Saint-Denis-de-la-Ckartre  ^ 
rue  neuve- Saint-Denis  f  rue  Saint^Symphorien  ^  dans  une 
partie;  &  dans  l'autre  ,  rue  des  Hauts- Moulins  ,  &  rue  & 
îa  petite  rue  du  Haut-Moulin,  La  Chapelle  Saint  Luc  étott 
autrefois  connue  fous  l'invocation  de  ^.  Symphorien» 

*  Moulins ,  (  rue  des  &  du  terrein  aux }  Quartier  du  Pa- 
lais-Royal. Ancien  nom  de  la  rue  Sainte- Anne  ^  à  caufe 
de  deux  moulins  qui  étoient  fur  ce  terrein. 

Moulins,  l  rue  des  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  aboutir, 
d'une  part ,  au  bout  de  la  rue  l'Evêque  ;  &  de  l'autre, à  la 
rue  The'rèfe.  Elle  doit  fon  nom  aux  moulins  dont  nous 
venons  de  parler  à  l'article  précédent. 

Moulins  y  (  rue  des  )  Quartier  du  Temple.  Elle  commence 
\  la  rne  Saint-Maur  &  dii  chemin  Satnt4>enis ,  &  conduit 
aux  moulins  de  la  butte  de  Cbaumont ,  à  laqueHe  cite  doit 
fon  nom. 

*  Moufyuetaires ,  (  vieille  me  des  )  Quartier  Saint-An^ 
toine.  Nom  ancien  donné  à  la  rue  du  bas  Reuillt^ ,  &  au 

cul-de-fac  contigu. 

MouJJIj  (  rue  de)  Quartier  Sainte- Avoie.  Elle  va  de  la 
fûe  de  ia  Verrerie  dans  celle  de  Saincc-Croix*de-la-Bre- 


^Tont  le  territoire  du  Uoit^Cétiri  étoh  partie  en  vtgoet&  partie  en 
terres  labooréet*  Le  vignoble  qui  étoic  ficué  entre  les  cuei  que  nous 
nommoni  Uonfttatd  du  J»r«!in  du  Roi,  le  long  de  le  rne  Copctfl| 
iTappeUoic  /«  ïïrtiàt ,  Brçliumt  tUch^.fur  Fsris  9  tm*  4  >p*  9  5. 
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tonnerie.  Oa  Ta  nommée  la  rue  du  Franc^MomUr  ^  Morîer 
it  Mturur. 

*  Mouùer ,  (  rue  du  )  Quanier  Saint-Benotc.  Ancien  nom 
de  la  rue  des  Pjfêtrei ,  qui  traverfe  de  la  rue  Bordée  an 
quârré  Sainte-Genevièire. 

Mpuion  y  (  rue  du  ]  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va ,  d'un 
bout ,  à  la  PUce  de  Grève  ,  &  de  l'autre ,  à  la  rue  de  la 
^iâeraoderie.  Elle  doit  fon  nom  à  Jean  Afoiiom  qm  y  de* 
tneuroit ,  ou  à  l'enfeigne  de  fa  maifoo. 

*  Moutons ,  (  rue  des  deux-  )  Quartier  Saint- André-des- 
Arcs,  Nom  ancien  de  la  rue  Gilles-Cœur ,  donné  par  TEdi* 
teur  d«  Dubrcu!  cd  '^639. 

*  Muce  {  rue  au  petit ,  &  de  Vut-y-)  Quartier Saint-PauI* 
iNom  donné  par  Snuval  à  la  rue  du  pctir-Mufc. 

Muette  y  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Cette 
rue  aboutit  au  carrefour  de  Clamart  ,  en  faifant  la  conti- 
lîiKuion  de  la  rue  du  Fer-à-MouUn,  dont  elle  n'étoit point 
dilhiîgue'e  anciennement. 

Mule  y  (  rue  du  pas  de  la  )  Quartier  SainN  Antoine.  Slle 
aboutît  y  d'un  côté,  à  la  Place  Royale  ^  6c  de  l'antre*  aa  . 
boulevard»  Elle  a  porté  les  noms  de  m  BiwàU  &:  de  pett'<» 
m  RoYole^  On  ignore  Tétymologie  de  celui  qu'elle  porte 
tujourd'huu 

Mtkkt$\  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Ellevt 
de  la  rue  d'Argenteuil  dans  celle  des  Moineaux. 

*  Mûrier  (nie  du)  Quanier  Saint- Mariin-dea->ChampaB  . 
Ancien  nom  de  la  rue  neuve-Saint-Martin. 

Mûrier  y  (  rue  du)  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle 
aboutit,  d'une  part ,  à  la  rue  Traverfîne  8c  de  l'autre,  à 
celle  de  Saint- Vi|bor.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  Favêe^ 
gue  Pavéegoire, 

*  Mûrier ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint*Benoit.  Nom  ancien 
de  la  rue  dçs  Poules. 

^  Murs  y  (  rue  des  )  Quartier  delà  PlaceMauberc.  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  d'Arras. 

Mufc  ^  (  rue  du  petit-)  Quartier  Saint-Paul.  Elle  com- 
mence à  la  rue  i>aint- Antoine ,  &  finit  au  quai  des  Céleûins* 
On  croit  qu*elle  tire  Ton  etymologie  du  voifinage  d'une 
VCMerie  qui  étoit  dans  l'ancien  champ  au  plâtre  »  fur  uno- 
partie  duquel  elle  a  été  ouverte ,  &  qu'on  la  nommoit ,  pour 
cette  raifon  ,  rue  de  Pute^y-MuccOtk  lui  adonné  aufli  ceui 
éà  peùt'Mitçe^  d€  k  pctiie-^Puce^  des  Çéleflins ,  maUI« 
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propos  de  Petimvs,  Il  efl  certain  qu'il  a  exifté  dans  cctro 
rue  un  Hôtel  du  petit-Mufc  ;  on  ignore  fi  c*eft  lui  qui  a 
donné  le  nom  à  la  rue,  ou  il  c'étoic  d'elle  qu'il  le  tenoic. 

N 

*  Néipïes  (  rue  de  J  Quar|ier  Sai]l^Alltoine.  Nom  donn^ 
Biàixirpropos  à  la  nie  de  Lappe. 

*  lisvetf  (  rue  }  Quartier  de  la  Grève.  Dénonination  d'une 
dea  excrèmitéa  de  Ta  me  dea  Téimudert • 

Nëiaretk^  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  va  du  quai 
des  Orfèvres ,  en  commençant  à  la  grille  vis-à-vis  Tabrcu- 
voir,  aboutie  à  l'Hôtel  lie  M.  le  premier  Pr^fident.  £Ue 
e  porté  aulTi  le  nom  de  nie  de  GaUUe.  Voy»  Anadt. 
(  nie  de  r  ) 

Na{aretk  (  rue  Notre-Dame  de  )  Qoanter  ^aint-Martin- 
des-Champs.  Cette  rue  qui  fait  la  continuation  de  la  rue 
Iieuve-Saint-Martin  ,  dont  elle  a  porté  le  nom  ,  va  ,  d'un 
bout,  dans  la  ruedu  Pont-aux-Biches;  &  de  l'autre,  dans 
celle  du  Temple.  Elle  doit  celui  qu'elle  porte  aujourd'hui , 
aux  Pères  de  Notre-Dame  de  Nazareth. 

*  Nemours  y  [  rue  de  l'Hôtel  de  )  Quartier  Saint-André- 
des-Arcs,  Nom  que  portoit  en  1656,  la  partie  de  la  rue 
des  Grands-Auguftiris  ,  du  côté  du  Quai.  ^ 

*  Nèfle  y  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Euftachc,  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  d'Orléans. 

*  Nèfle  (  rue  de  petiu  rue  de  }  Quartier  Saint- GemiaiD. 
Nom  que  portoit  le  retour  d'équerre  de  la  rue  Mazarine, 
iboutiflant  dans  la  rue  de  Seine  ,  à  caufe  de  la  poite  &  de 
lUdtel  de  ce  nom  auquel  il  cqoduiibit. 

^  Neuve  { rue  )  Quartier  Saint-Jeequès-de-la'  Bouchert'^, 
Dénomination  donnée  dans  le  Traite  de  la  Police  par  le 
Commiâàice  Lamarre  ,  à  la  rue  Pierre  att-Foiilbn«  V ojr. 
Boucherie  ,  tom,  t ,  pag,  ^47  fir  fiUv* 

Neuve  des  Matàurmr,  (  rue  }  ainfi  nommée ,  parce  qu'elle 


*  GermaiD  Brice  prétend  t]u;  c'cft  parce  que  dans  l'cfpace  qu'elle  oc- 
cupe à  préfcnc  ,  fe  rrouvoit  autrefois  l'Hôicl  des  fjuarre  Maitrcs  des  Re- 
quêtes ,  que  l'on  noiTinoit  l'Hôtel  Petimus ,  fur  ce  que  ks  Requêtes  que 
.l'on  prcfcntoic  al.ns  en  i:Tgue  latine-,  ainfi  que  tou<let  a^ei  judidaÎKi 
fommen^oicnc  toujours  par  le  mot  Piiunu'^  « 

Cciv 


Digitized  by  Google 


41%  I  RUE 

coupe  des  terres  qui  appartiennent  anz  Religieux  Matlnr^ 
rin>.  Foy»  Mathurins,  (  raedes) 

Nevers  ^  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle  com- 
mence au  quai  de  Conti ,  &  aboutit  à  la  rue  d'Anjou,  Cette 
rue  a  été  connue  fous  le  titre  de  ruelU  par  laquelle  on  entre 
&  fort  du  quai  6"  jardin  de  l'Hôtel  Saint-Denis,  M.  JaiUoù 
dit  que  ce  n'étoir  ,  au  treizième  fiècle  ,  qu'une  ruelle  qui 
fervoit  de  palTage  aux  eaux  &  aux  immondices  de  la  maifon 
des  Frères  S.ïchet  &  du  jardin  du  Collège  Saint- Denis.  Elle 
a  été  auffi  appellée  rue  des  deux-Portes  ,  parce  qu*elle  étoic 
fermée  par  i es  deux  extrémités  3  &  comme  elle  règnoicle 
long  des  murs  de  l'Hôtel  de  Nevers,  elle  en  porte  att- 
jourd'hoi  le  nom.  Voy.  QuMdfi  Conii,. 

Hicaije ,  (  rue  Saint*  )  Quartier  du  Palats4toyaI.  Bllecom« 
nience  a  la  rue  Saint- Honoré ,  &  finit  dans  celte  des  Orties* 
Elle  doit  Ton  nom  à  btte  Chapelle  de  Saint  Nicaife  qui  fer- 
voit à  l'Hôpital  des  Qiiioze^Vmgts  ^  ati  milieu  du  quinzième 
fiècîe. 

Jsiicolas^  (rue  Saint-)  Quartier  S;) in t- Antoine*  £Ue  .TA 
de  la  rue  Saint-Antoine  dans  celle  de  Charenton. 

♦  NicoUs ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  du  Temple  C'eft  le 
premier  nom  de  la  rue  des  douze*Portes ,  à  caufe  Nicolas 
le  /a/,  premier  Prtfidsnt,  nui  y  denienroit. 

Nicolas^  (  rue  du  cimetière  Saint-  )  Quartier  Saint-Martin- 
des-Champs.  Elle  va  de  la  rue  Saint-Martin  à  la  rue  Tranf- 
nonain.  Kllc  doit  fou  num  au  cimetière  de  cette  ParoilTe^ 
auquel  elle  conduifoit. 

Nicolas- du- Chardonneret  ,  (  rue  Saint-)  Quartier  de  la 
Place  Maubert.  Elle  va  ,  d'un  côté ,  à  la  rue  I  raveiTme; 
&  de  l'autre  ,  à  celle  de  Saint-Viflor.  L'Eglife  vis-à-vis  de 
laquelle  elle  aboutit,  lui  a  fait  donner  ce  nom. 

*  Nicolas  du  Louvre ,  (  rue  Siint-  )  Quartier  dn  Palais- 
Royal.  Nom  ancien  de  la  rue  Saint-Thomas  du  Louvre.  * 

rloir  ,  (rue  du)  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Cette  rue 
qui  fait  la  continuation  de  la  rue  Gracieufe,  aboutit» celle 
d'Orléans.  On  Ta  nommée  la  rue  du  More ,  à  caufe  d'i^ie 
enfeigne.  ^ 

Nonaindières  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Paul.  Elle  com- 
mence à  la  me  de  Joui,  &  finit  au  quai  des  Ormes.  Ce  nom 
eû  iHie  altération  de  celui  d'Hières  ,  qui  devroît  s'écrire 
rue  desNonains  d'Hières,  à  caufe  de  PAbbaye  de  ce  nom 
qui  y  po/Tédoit  ime  maifon  en  ,  &z  qu'ona  nomméeéci 
maifoti  de  Ut  Pie^  Voy.  tom*  ^  ,  pag^ 
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^    "Normandie  y  (rue  de)  Quartier  du  Tempîe.  Elle  com— 
•ttience  à  la  rue  Chariot ,  &  finit  au  carrefour  des  Filles  dii 
Calvaire.  C'écoitun  chemin  qui  conduifoic  àrancieoDe  porte 
du  Temple. 

*  Notre-Dame  ,  (  rue  du  Pont-  )  Quartier  de  la  Cité» 
Ancienne  dënomiRation  de  la  rue  de  Va  Lanterne. 

*  Notre-Dame ,  (  rue  )  Quartier  Saint-  Martin-des-Champt. 
Nom  donné  au  cul-de-fac  Saint-Louis  ,  par  le  ConunilTaice 
BrilleCf  Continuateur  du'  Traité  de  la  Police. 

^  Notre-Dame ,  (  rue  )  Quartier  de  h  Plai:e  ICauberti» 
Aocienne  dénomination  de  la  me  Cenfier ,  depuis  lâ  rue 
du  Ponc-auX'Btîches. 

Notre^Dame^  {  rue  neuve-)  Quartier  de  la  Cité.  Elle  va^ 
é*un  bout ,  au  marché-Palu  ;  &  de  Tautre  ,  au  parvis  de  U 
Cathédrale.  En  1163  ,  elle  s'appelloit  la  rue  neuve ,  enfuite 
ony  a  ajouté  celui  de  Notre-Dame  qu'elle  porte  aujourd'hui. 

Notre-Dame ,  (  rue  vieille)  Quartier  de  la  Place  Mauberc* 
Elle  commence  à  la  rue  de  la  Clef,  dont  elle  fait  la  con- 
tinuation ,  &  finie  à  celle  du  Pont-auxrBiches ,  entre  les 
rues  d'Orléans  &  Cenfier. 

Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle  y  (rue)  Quartier  Saint- 
Denis.  En  traverfant  de  la  rue  Beauregard  ,  elle  aboutit  fur 
le  rempart.  La  ParoifTcde  Notre-Dame  ^de  Bonoc-Nouvelie 
lui  a  fait  donner  le  nom  qu'elle  porte. 

*  l^otre-Dame-des'  Champs,  (  rue  )  Quartier  Saint-Benoit. 
Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  Paradis ,  une  des  fix 
rues  ,  ruelles  ou  cul-de-facs  qui  exiftoicnt  autrefois  dans  le 
Fauxbourg  Saint- Jacques,  &  qui  ne  fubfiûen't  plus  qu'en 
partie.  CeUç-ci  eft  fituée  à  côté  du  paiTage  qui  conduit  sux. 
Urfulines. 

Notre-Dame  des  Champs  ,  (  rue  )  Quartier  du  Luxeni-' 
*bourg.  Elle  commence  à  la  rue  de  Vaugirard ,  &  finit  à  la  rue 
d'Enfer ,  vis-à-vis  celle  de  la  Bourbe ,  en  continuant  le  long 

du  boulevard  neuf,  d'un  côté,  &  des  marais  de  l'autre, 
C'étoit  anciennement  le  chemin  qui  conduifoit  aux  Carmé^ 
lites  qui.  occupent  aujourd'hui  l'Eglife  de  Notre-Dame  des 
•  Champs;  &  ce  chemin  s'appelloit Chemin  Herbu  ,  depuis 
rue  du  Barc  ,  &  enfin  celui  de  Notre-Dame  des  Champs, 
Notre-Dame  de  Recouvrance  ^  {rue  de  )  Quartier  Saint- 
Denis,  Cette  rue,ainfi  appclîée  depuis  1540,  va  de  la  rue 
Beauregard  au  boulevard.  Elle  a  porté  aufli  le  nom  de  petite 
rue  Poi{[bnnièreyhas  doute  parce  qu'elle  eû  parallèle  à  la 
rue  PoilTonnièret 
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•  Notre-Dame  des  ViSoires  ,  (  rue  )  Quartier  Montmartre* 
Cette  rue,  en  faifant  la  continuation  delà  rue  des  Petits- 
Pères,  aboutie,  par  un  retour  d*équerre,  dans  la  rue  Mont- 
martre. Elle  doit  fon  nom  à  l'Eglife  des  Augnftius  ou  Petits- 
Pères  ,  laquelle  eft  fous  Tinvocatian  de  Notre-Dame  des 
Vi(i:toires,  Elle  a  reçu  anciennement  les  dénominations  de 
chemin  Herbu  ,  de  rue  des  Viâùires  ^  des  Fcres  Augufiins  dé^ 
ehaujfes ,  enfin  de  Notre-Dame  de$  Viêaim. 

*  Noyer ,  (  rue  <la  )  Quartier  du  Temple.  Il  paretc 
mifetiiDlable  que  lé  eut-de-fac  de  l'Echiquier ,  rue  du 
Temple  ,  eft  un  relie  de  cette'  rue  qui  fubuftoic  dant  ce 
Quartier  en  1303  ,  laquelle  étoit  fituée  entre  les  rues  de 
Braque  &;  des  vieules-Haudriectea  y  M  ét<chi  de  la  largeur 
de  quatre  coifes.  * 

Noyers^  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  cohh 
mence  à  la  rue  Saint-Jacques ,  &  finit  à  la  Place  Maubert* 
Elle  a  pris  fon  nom  des  noyers  qu'il  y  avoit  au  bas  du  clos- 
Bruneau,à  l'endroit  où  on  la  voit  aujourd'hui.  Sauvai  dit 
que  le  Peuple  la  nomma  lu  rue  Saint-Yves  ,  à  caufe  de  ta 
Chapelle  de  ce  Saint ,  mais  qu'elle  ne  le  porta  pas  long- 
temps y  puifqii'en  1401 ,  elle  avoit  reprisfoD  premier  nom  : 
il  ajoute  qu'elle  fut  élargie  en  167%* 

O. 

Oblin  ,  (  rue  J  Quartier  Saint-Euftache.  Elle  commence  à 
la  Place  de  Saint-Eudache ,  &  fe  rend  à  la  halle  au  bled. 
Elle  doit  fon  nom  à  un  des  Entrepreneurs  de  cette  noti-  . 
velle  balle. 

Obfervance  ,  (  rue  de  P  )  Quartier  S«nt-Andrd^dea-Arca« 
Elle  fe  rend ,  d'ùne  part .  à  la  me  des  Cordeliers  $  &  de 
l'autre,  I  cenedesFoâ*ësde  M. le  Prince.  Le  nom  qu'elle 
porte  lui  vient  desRcIi2ieux  de  l'étroite  obfervance»  dits 

Cordeliers ,  dont  l'Eglife  a  fon  portail  dans  cette  rue. 

Objfervacoire ,  (  roedel'  )  Quartier  Saint«fienoit.  C'eA  le 
'  chemin  qui  règne  le  long  de  l'Obfervatoire. 

Œl/s  ,  (  rue  du  port  aux  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  aboutir, 
d*un  côté, dans  la  rue  de  la  Pelleterie;  &  de  l'autre,  à  la 
rivière.  El^e  a  porté  les  noms  de  ruelle  defcendant  fur  la  ri" 
vière  ,  de  port  aux  ceufi ,  de  ruelle  Jean  Natteau  ,  &  de 
Gamier  Marcel,  Câto'n  l'emplacement  du  Port-aux-(Eufs , 
un  des  plus  anciens  de  Paris, 

Ogniard  ,  (  nie  )  Quartier  SaintJncques-de-Ia-Boucherie. 
Elle  comn;ence  à  la  rue  des  cinq-Diamans  ,  &  ôait  à  celle 
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deSaiQt-Mar(in.  Le  nom  de  cette  rue  a  fouiFert  bien  det 
variations  fucceinves.  Elle  a  porté  ,  eotr'autres  ,  ceux 
dtjimatin  éê  Mouji^de  Raffi  ,  Emëwri^h  Moijfi.êc  Marié 
de  Poiffi;  enfntte  ceax  de  Nsuigard^  Bouguart^  Omard, 

Ognart  »  Oignat  ^  Oignac  ,  Aniœ  &  Hmunûrd. 

Oifimocy  (rue des)  Quartier  du  Temple*  Elle  va  ét  la 
rue  de  Beaufle^  aboutir  ,  par  no  recour  d'À|uèrre»  au  petk 

marché  &  à  la  rue  de  Soureogne.  On  la  trouve  indiquée 
joua  le  nom  de  petite  rue  ChamL  £lie  fut  percée  eo  l6a6,  die 
•Ue  doit  Ton  nom  à  une  enfeigne. 

Olivetti  rued')  Quartier  Saint- Germain.  Elle  aboutit  à 
la  rue  de  Traverfe  &  à  celle  des  Brodeurs.  On  la  nomme 
communément  la  petite  ruelle.  On  la  trouve  indiquée  fous  le 
nom  de  petite  rue  de  Traverfe,!.^  territoire  d'Olivet,  fut 
lequel  eiJe  eft  fituée ,  Ta  fait  nommer  ainfi. 

*  Opportune  ,  (  petite  rue  Sainte-  )  Quartier  Sainte-Op- 
portune. Ancienne  dénomination  donnée  par  Valleyre  à  la 
rue  des  Fourreurs  ;  de  même  que  celle  oe  Sainte-Oppor- 
tune y  donnée  à  la  rue  de  la  Tabletterie ,  par  Sauvai. 

Orangerie ,  des  Oranges  &  des  Orangers  ,  (  rue  de  1*  ) 
Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle  va  de  la  rue  d'Orléans 
luat  la  rue  Cenfier* 

OretUe^  (  rue  de  vieille-}  Quartier  de  la  Grève.  Voy*  Cwm 
êéllerie^^n»  de  la) 

Orfèvres ,  (  rue  des  )  Quartier  Sdntfr*Op^rtnne.  EUe  aboiH 
tît  9  d'un  côté  ,dana  la  rue  Saint-Germaio-l'Auxerrots  j 
de  l'autre ,  dans  la  rue  Jeao-Lantier.  Originairement  ell6 
a*appeiloit  des  Moines  de  Joie-en-  Val ,  &  Jenvau  par  cor- 
ruption* L'Hôtel  de  TAbbaye  de  Joie«n->Val  y  étoit  fitaé» 
On  Ta  nommée  auâi  la  rue  £erure  deux^portes ,  aux  deux^» 
portes  &  des  deux-portes ,  parce  qu'elle  étoit  fermée  par  fes 
•  deux  extrémités.  En  1636  ,  on  Ta  appellée  la  rue  de  la  Cka* 
pelle  aux  Orfèvres^  à  catife  de  la  Chapelle  &  de  l'Hôpital 
qu'ils  y  ont  fait  bâtir, 

*  Orillon  ,  f  rue  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Suivant 
Sauvai ,  c'eil  un  nom  que  la  rue  des  trois-Chandeliers  portoic 
en  1046. 

Orléans  ,  (  rue  d'  )  Quartier  du  Temple.  Elle  aboutit , 
d'un  côté  ,  à  la  rue  des  quatre-Fils  i  &  de  l'autre  ,  au  coin 
des  rues  d'Anjou  &  de  Poitou. 

Oiiéans ,  (  rue  d' )  Quartier  Saînt-Euûacbe,  Elle  v«  de 
la  rue  Saint-Honoré  à  ceUe  des  deux-Sois;  lorfqu'elle  fe 
pndoAgeoit  jufitu^à  la  rue  Coquillère ,  elle  s'appelloit  rue 
d9  Nèfle.  Elle  a  été  appelle  m  de  JSohim  ^  du  nom  dtt 
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Roi  de  Bohême,  Jean  de  Luxembourg  qui  y  clemeuroit  ;  & 
en  1388  y  rue  d'Orléans ,  après  que  Louis  de  France  y  Duc 
faos,fuc  devenu  Propriérairede  l'Hôtel  de  Bohême.  Quel» 
.quefoîs  on*y  a  •jtmté  diu  des  Filles  pénitenteM  ù  des  PiUes 
repenties, 

Orléans,  (  rae  d' )  Qtiarrier  de  la  Place  Maabert.  Elle 
conmence  à  la  rue  MouHècard ,  &  finit  à  celle  du  Jardin  du 
Roi.  Elle  s^appelioic  anciennement  rue  des  Bouliers^  Blûux 
Mouliers  Se  de  Richebourg caufe  du  territoire  de  ce  nom. 
On  ne  lui  donna  ie  nom  d'Orléans ,  que  lorfque  Louis  de 
FransCy  Duc  d'Orlcans  ,  fils  du  Roi  Charles  V ,  y  eue  une 
maifon  de  plaifance.  Elle  lui  avoit  été  donnée  par  Ifabelle 
de  Bavière  ,  Reine  de  France  ,  fa  belle-fœur  ,  &  étoit  ac- 
compagnée de  fau (Taies  ,  &  d'un  jardin  rempli  de  cgrifiers  , 
de  lavande  ,  de  romarin  ,  de  pois  ,  de  fèves,  treilles,  baies  , 
choux,  poirécs  pour  les  lapins,  &  de  chenevis  pour  les 
oifeaux.  Voilà  quelle  étoit  la  fuuplicité  de  ce  temps-là  ; 
aujourd'hui  un  pareil  jardin  feroit  digne  «  à  peine ,  d'un 
Commis  à  la  barrière. 

*  Orléans  ,  (  rue  neuve  d' )  Quartier  Saint-Denis.  Nom 
douteux  de  la  rue  Sainte-ApoUme. 

Orléans,  (rue neuve  d')  Quartier  Saint-Denis.  Elle  traverfe 
du  Fauxbour^  Saint- Denis  à  celui  de  Saint-Martin. 

*  Orléans  y  l  med'  )  Quartier  Saint- Antoine.  Ncm  d'une 
-des  quatre  rues  indiquées  dans  ce  Quartier  par  Bonfons  , 
Libraire  y  lefquelles  ne  fubfifteni  plus: il  paroit  vraifem-» 
blable  qu'elle  pourroit  être  le  chemin  qui  conduit  à  la  Baf- 
tille&  à  TArfenal  ;  emplacement  fur  lequel  le  Duc  d'Or- 
léans avoit  un  Hôtel. 

*  Orme ,  (  rue  du  Puits  de  t  )  Quartier  Saint  Benoît. 
Nom  d*une  rue  qui  fubMoit  anciennement  dans  le  Faux- 
bourg  Saint-Jacques,  &  que,  Ton  connoiflbit  aufli  fous  les 
noms  de  rue  des  ^  Sam  fin  nets  &  de  VEgout. 

*  Ormes,  {me  aux  )  Q  i.irricr  Saint-P.uil.  Nom  donnd 
mal-à-propos  à  une  parue  de  la  rue  des  Nonaindicres. 

Orties ,  (  rue  des  j  Quarrier  du  Falais-Royal.  Elle  règne 
le  îoniî  des  galeries  du  Louvre.  Elle  a  porté  les  noms  de 
Saint- Nicolas  du  Louvre  ,  de  rue  des  Galeries,  autrement  des 
Orties.  On  appelloit  auffi  cet  endroit  le  rempart  du  Louvre, 
M.  J  .^ilor  dit  que  c'éroit  un  mur  qui  règnoit  le  long  du 

guai  y  Se  qui  pouvoir  être  garni  d*orties,  donc  on  aura  donné 
j  nom  à  la  rue  y  ainfi  qu'à  la  fuivante* 

Orties  y  (  rue  des  )  même  Quartier.  SUe  ?â  de  h  fue 
Saime^Aane  à  celle  d'ArgenteuiL 
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Ofeille{  rue  de  P)  Quartier  du  Temple.  Cette  rue,  en 
continuant  la  rue  de  Poitou  ,  qui  confervoit  autrefois  foQ 
nom  jufqu'au  rempart ,  commence  à  la  vieille  rue  du  Temple, 
&  finit  à  celle  de  Saint- Louis,  Il  eft  vr.iifemblable  qu'elle 
doit  Ton  nom  aux  marais  fur  ieCquels  elle  a  été  percée  , 
de  même  que  les  rues  voîfioet ,  telles  que  la  rue  du  Pont- 
aux-Cbooz  I  ^c.  à  caulb  des  dwrens  légumes  qu'on  y  cul- 
tive. ,  •  . 

*  Oftrmt  t  (  rue  de  T)  Quartier  Saint-Benoit.  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  du  cimetière  5aint*Benoit* 

*  Oubîayers ,  }  (rue  des  )  Quartier  de  la  Cité,  Noms  6m^ 

*  GubUeurs ,  3  lefquels  la  rue  de  la  Licorne  écoit  €oii<*, 
Aue.aQZ  onzième  &  douzième  fiècles. 

Dues  ou  Ours,  (rue aux  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  va  , 
d^un  bout,  dans  la  rue  Saint-Denis  ;  &  de  l'autre  ,  danscelle 
de  Saint-Martin.  Elle  doit  Ton  nom  à  la  grande  quantité 
d'oies  qu'un  grand  nombre  de  Rôti/leurs  établis  dans  cette 
rue  ,  faifoienr  cuire  &  vendoient.  Ce  qui  le  prouve,  c*eft 
que  nos  anciens  écrivoient  &  prononçoient  o'é  ou  oue  pour 
oie  ,  &  qu'on  en  avoit  donné  le  nom  à  cette  rue  ,  vicus  ubi 
coquiritur  anferes  ^  la  rue.  où  L'on  cuit  les  vis  ;  vicus  anferum; 
la  rue  as  ouès  ,  via  adaucas  ,  vicus  ad  ocas.  On  trouve  ces 
différentes  dénominations  dans  le  Cartulaire  de  Saint-Mar-- 
tin-des-Champs ,  &  dans  Lebeuf  ^  tom.  I  ,  pag.  589.  C'efl 
donc  par  corruption  qii*on  l'appelle  aujourd'hui  u  rue  aux 
Ours,  Les  chapons  du  Mans  ^  les  poulardes  fines  de  Mézerai^ 
engrailTées  avec  art,  tes  poules  de  Caux ,  &  mille  autres  ra^. 
fineroens  étoient  abfolument  inconnus  dans  ces  temps  heo-T 
i!^ttx  de  modération  &,  de  continence,  où  les  bonnes  moeurs, 
règnoienty  &  où  nos  pères,  moins  fenfuelsâc  moins  dé« 
lîcats  qu'on  ne  l'eft  aujourd'hui ,  fe  régaloient  avec  des  oies  ; 
viande  très-méphfée  à  préfent,  où  le  luxe  immodéré  &  la 
gourmandife  régnent  au  fuprêmc  dégté.  Ce  ne  fut  que  vers  ' 
le  règne  de  Charles  IX ,  que  les  dindons  parurent  en  France, 
c'eft-à-dire,  quelques  années  après  la  fameufe  découverte 
des  Indf;s  occidentales.  Les  premiers  fiircrr  apportés  du 
Mexique  où  ils  (ont  fort  communs.  On  dit  qu'aux  noces  de. 
Charles  IX  ,  on  fervit  le  premier  dindon  ;  ce  que  l'on  ad- 
mira avec  raifon ,  comme  une  chofe  fort  extraordinaire. 

On  remarque ,  au  milieu  de  cette  rue  ,  au  coin  de  la 
rue  Sîlle-au-Comte  ,  une  (latue  de  la  Sainte  Vierge,  enfer- 
mée dans  une  grille  de  fer,  fous  le  nom  de  Notre-Damt 
de  la  Carole  ,  devant  laouelle  on  entretient  une  lampe  al- 
lumée par  dévotion  ^  au  iujet  d'un  Soldat ,  c^ui ,  le  30  Juillet 
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1418 ,  fortant  d'un  cal>aret  oh  il  avoit  perdu  Ton  argent, 
frappa  de  défefpoir  cettefîgure  ,  &  lui  donna  plufieurs  coups 
de  couteau  qui  en  firent  fortir  du  fang.  Le  malheureux  fut 
arrêté;  fon  procès  lui  fut  fait,  &  il  fubit  le  dernier  fupplice 
au  même  endroit.  On  dit  que  cette  ilatue  fut  portée  à  Saint- 
Martin-des-Champs ,  dans  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge 

3ui  eft  derrière  le  chœur  ,  oh  etfe  eft  révérée  fous  le  nom 
tNotn'Dûmtde  ta  CaroUy  parce  que,  ajoute-c^on  ,  cet 
Aréiieimeiit  arriva  fous  le  règne  de  Charles  VI.  On  n'a.  point 
de  prenvct  fuffifantes  pour  adopter  cette  traditioo  bien  in« 
eettaine.  Quoi  qu*il  en  foit  ^1  s'y  fait  tons  les  ans  un-con* 
cours  dedëvotion  le  3  MUet  ;  &  le  foir ,  on  faifoit  dans  ce 
lieu  ,  devant  une  autre  image  de  la  Sainte  Vierge  ^u'on  y 
a  placée  ,  un  feu  d'artifice  »  après  lequel  on  brùlott  une 
figure  habillée  comme  les  Suiâès  ;  ufage  injurieux  contre 
lequel  cette  Nation  a  réclamé  avec  d'autant  p!us  de  fujet , 
qiril  n'y  avoit  point  alors  deSuilfes  en  France.  Il  feroit  à 
fouhairer  qu'on  fupprimât  aufîi  l'ufage  qui  fubfifle  encore , 
de  promènera  cefAijet  daus,  les  rues  de  Paris  ,  une  figure 
gi^antefque  &  ridicule,  qui  n'eft  propre  qu'à  eflrayer  les 
en  fans ,  &  à  frapper  défagréabiemenc  l'imagination  des  fenw 
mes  enceintes. 

p. 

Pagevin ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Eufîache.  Elle  commence 
à  la  rue  Côqbéron  ,  jufqu'à  celle  des  vieux-Auguftins  ,  en 
^aifant  la  continuation  de  la  rue  Verderet.  Elle  doit  fon  nom 
à  un  Bourgeois  qui  y  demeuroit',  8c  n'étoit  qu'une  ruelle  en 
1193,  qui,  à  caufc  de  fa  mal-^^ioprcté  ,  fut  nommée ^rc- 
neufe  ;  peut-être  eft-ce  par  altération  dn  nom  de  Jacques 
JSemculu 

\  Pain'MolUt.  (  rue  Jean-  )  Quartier  la-  Crève.  Elle  va' 
dé  la  rue  des  Arfis  au  carrefour  Goitloci ,  vîs-l-vis  la  rae 
Jèan-de>l*Bpine.  Bile  doit  fon  nom  ï  un  Particulier  qui- 
s'appelloit  atn(i« 

Palatine  f  ,(,tvke)  Quartier  de  la  Cit^.  Première  déno*'  . 
mination  oe  la  rue  Saint-Louis ,  qn^elte  porta  iufqu'à  celte, 
des  deux-ronts.  , 

Palatiftef  (rue  )  Quartier  du  t^uxembourg.  Elle  com- 
mence â  la  rue  Garancièrc  ,  &  aboutit  I  ceHe  des  FolToyeurs, 
régnant  le  long  de  TEglife  de  S.  Sulpîce.  Elle  doit  fon 
nomà  Mndame  la  PrincelTe  Palatine  ,  veuve  de  M.  le  Prince 
de  Condé ,  qui  logeoit  au  petit  Luxembourg.  Cette  rue  a 
4t6  perçéefur  remplacement  de  l'ancien  cimetière  de  Sainc* 
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Sa1(>ice  ,  &  or  l'appelle  m  nttn^aitU'^u^ite  g  cnfuitem 

iiu  Cimetière, 

*  Paléeoii  Jean  Paîée  ,(riie  )  Quartier  Saint-Martin-des*» 
Champs.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  cour  du  Môre. 

*  Palée  ou  Pavée,  (  rue  )  Quartier  Saint- Denis.  Nom  que 
portoit  autrefois  la  rue  du  petit-Hurleur,  probablementà 
caufe  de  Jean  Palée ,  l'un  des  Fondateurs  de  THopital  de 
la  Trinité. 

Palu  y  (  rue  du  Marché-  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  com- 
mence au  petit- Pont ,  ôc  finie  au  coin  des  rues  de  la  Calendre 
&de  Sainr-Chriftopbe.  Elle  dmt  Iba  ootn  au  marché  qui  y 
a  exidé  de  tout  temps ,  oh  Ton  vendoit  toutes  fortes  de 
g urnes  de  d'herbes,  d'où  lui  font  venus  les  noms  de  FOrm 
pcrie  ou  VJUirberie.  Comme  ce-  lieu  étolt  humide  &  msfd^ 
cageuz ,  on  lui  a  donné  le  furaom  de  Palu,à  Palade  ^  marais. 

Paoriy  (rue  du)Quartier  Sai  ne- André-des-Arcs«Elle  tomber 
d'un  côté,  dans  la  rue  des  Cordeliers  ;  âc  de  l'autre ,  dans  celle 
du  Jardiner.  Elle  doit  Ton  nom  à  une  enfeigne  du  paon.  Elle 
fe  prolongeoit  jufqu'à  la  rue  Hautefeuilie.  li  y  a  dans  cette 
rue  un  hôtel  garni  fort  connu ,  nommé  VHôul  deToam ,  parce 
qu'il  appartient  aux  Archevêques  de  Tours. 

*  Paon  ,  f  rue  du  petit  )  même  Quartier.  C'e'toit  In  rue 
de  l'Archevêque  de  Rheims  ,  dont  il  fubfifte  encore  une 
partie  fous  le  nom  de  cui-de-fac  du  Faon,  de  qui  fe  pro« 
longeoit  jufqu'à  la  rue  Hautefeuilie. 

Paon  y  (  rue  du)  Quartier  de  la  Place  Mauberr.  Elle  con- 
duit de  la  rue  Traverfine  à  celle  de  Saint-Vidor.  On  la  con- 
noilToit  autrefois  fous  le  nom  (X Alexandre  Langlois,  Elle  doic 
ron  nom  à  une  maifon  qui  avoit  un  paon  pjur  enfeigne. 

Paon  blanc  ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Paul .  Elle  defcend 
de  la  rue  de  la  Mortellerie ,  fur  l'ancienne  place  aux  veaux» 

Pantdis ,  (  rue  de  )  Quartier  Saiot-Oenia.  Elle  va  d'ua 
bout  à  la  ruedttFauxbour^Saint-Oents»  &  de  l'autre  à  la 
rue  Sainie-Anne  ou  PoiAonnière.  Elle  fait  la  eomimiatioii 
de  la  rue  Saîm-Lazarc ,  de  s'appelloit  du  nom  de  ce  Saior 
p^rce  qu'elle  rlgne  le  long^de  l'endos. 

Paradis ,  (  rue  de  )  Quàf  f  ier  Sainte- Avoie.  Elle  va  de  la 
neille  rue  du  Temple  daus  la  rue  du  Chaume»  Elle  doit  fon 
nom  à  l'enfeigae  d*ttfie  maifon.  Anciennement  on  Tappelloic 
du  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui,  de  de  celui  de  rue  dm 
Jardins, 

*  Paradis  &  du  petit ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Benoîte 
Ancicfuie  rue  ûtude  près  du  paiiàge  qui  conduit  aux  Urfu^ 
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lines ,  à  laquelle  on  a  donné  les  noms  de  Notre-Dame  def 
Champs,  de  rue  ou  ruelle  Jean-U" Riche ,  6c  neuve  Jean-^ 
Richer,  de  ruelle  des  Poteries  ou  de  Saint-Scverin  &  de  rue 
du  Petit-Paradis. 

*  Paradis ,  (  rue  du  petit  )  Quartier  du  Temple,  Ancien 
nom  de  la  rue  du  Parc-Royal ,  fuivant  Sauvai. 

î  *  Parc'Royal  y  (rue  du  )  Quartier  Saint- Antoine.  Nom 
qai  fut  donné  fous  le  règne  d'Henri  IV,  à  la  rue  de  U  Chauf- 
fée des  Minimes. 

'  Parc-Royal  y  (  rue  du  )  Quartier  du  Temple.  Elle  aboutit^ 
d\ine  part,  à  la  rue  Saint-Louîs  ;  êc  de  fautre,  au^coin  de  la 
medeThorigny.  Elle  doîtfon  nom  an  Parc  de  l'Hôtel  des 
ToumeUes  auquel  elle  conduifoit ,  &  fe  nommoit^ancienDe* 
ment  rue  de  Thorigny ,  depuis  la  vieille  rue  du  Temple 
jufqu*à  régout  ou  rue  Saint-Louis. 

*  Parcheminerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Jacques-de- 
la  boucherie*  Suivant  Sauvai ,  €*eft  un  nom  qu'a  porté  an- 
ciennement la  rue  des  Ecrivains. 

Parcheminerie  y  (rue  delà)  QuartierSaint-André-des-Arc?. 
Elle  traverfede  la  rue  de  la  Hnrpe  dans  celle  de  Saint-Jacques. 
Anciennement  elle  s' ^ppeWon  ruQ  Jes  Ecrivains  y  rue  as  Ecri- 
vains y  rue  des  Parcheminiers ,  &  enfin  de  la  Parcheminerie, 
fans  doute,  à  caufe  du  grand  nombre  des  Marchands  de  par- 
chemin qui  y  demeuroient ,  &  dont  on  en  voit  encore  au- 
jourd'hui pluflcurs.  Avant  que  l'Imprin^erie  fut  connue  en  ' 
Europe,  les  Bénédi6lins,  les  jiernardins  6c  les  Chartreux 
s'occupoient  à  copier  les  anciens  Auteurs  :  nous  leur  avons  . 
Tobligation  de  nous  avoir  confervé  une  infinité  de  Livres. 
Les  Cbarcreux  fçacbant  que  Guy  y  Comte  deNtvers,  voup» 
loit  leur  faire  préfenc  de  vafes  d'argent ,  marquèrenr  qu'il 
leur  feroitplus  de  ptainr,  s'itvduloic  leur  donner  du  par- 
chemin. L'ufage  du  papier ,  tel  que  nous  l'avons  aujourd'hui , 
n'eft  pas  bien  ancien  ;  on  ne  fe  fervoit  encore  que  de  par-  • 
chemin  fous  le  règne  du  Roi  Jean. 

,  *  Parcheminerie  de  la  petite  &  de  la  vieiUe^(rne  delà)  Quarr. 
Sainte- A  voie.  Noms  fous  lefquels  la  rue  des  Blancs- Man- 
teaux étoit  confine  au  treizième  (ièci^. 

Pamaffe ,  (  rue  du  Mont-  )  Elle  commence  au  deflus  de  la, 
Barrière  de  la  rue  Notre-Dame-des- Champs,  &  aboutit  fur 
le  nouveau  Boulevard  ,  ou  Boulevard  du  midi.  Cette  rue 
nouvellement  ouverte  ,  commence  à  être  ornée  de  quelques 
maifons  fort  belles.  Elle  doit  fon  nom  à  la  butte  du  Mont- 
Parnafl'e  ,  dont  on  voit  encore  un  petit  tertre  lur  ce  Bou- 
levard j  vis-à-vis  la  rue  donc  il  eû  queilion  ici. 

*    *  Paroles 
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Paivles ,  (  rœ  des  tkiMivaifts  )  Quartttf  Sûme-  Opportune* 
Bile  va -de  la  rue  des  Bourdoimoii  daus  celle  des  lavandièrea. 
Elle  s*eft  long-tems  nommée  la  rue  Mak'ParoU ,  apparem-* 
ment  ^'rce  qu'elle  n'étmt  prefque'habitéeque  par  des  gêna 
de  la  lie  du  peuple.  Cependant  François  Olivier,  Chancelier 
de  France  v  y  deœeuroit  ;  Miron  ,  LiemeDant-Givil,  yadé- 
tneuré  aulïï ,  ce  qui  faifoit  dire  à  Booley ,  en  parlant  de  ce 
Mag'iftrat ,  indignas  qui  inttr  maîa  verba  h^bitet, 

Pnrvis ,  (  me  du }  Quartier  de  la  Cité.  Une  des  quatre 
tues  qui  aboutilToient  à  la  rue  neuve  Notre-Dame,  &  qui 
ne  fubfifteni  plus,  celle-ci  &  deux  autres  ayant  été  cooîprifes 
dans  ragrandiflenient  du  Parvis  &  des  Bâtimens  des  £n-* 
fans-trouvés.  On  l'aaufTi  nommée  rue  de  la  Huchcuc. 

Pas-de-la-Mulc,  (  rue  du  )  Voy.  Mule, 

*  Paffementikrc  y  {ï\x^)  Quartier  Saint-Jacques-oe-la- 
Boiicherie.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  la  vieille* 
Monnoie. 

•  PafloureUe ,  (  rue  )  Quartier  du  Temple.  Elle  va  de  la  rue 
du  Temple  à  celle  du  Grand  Chantier ,  vis-à-vis  la  rue 
<!' Anjou.  Elle  a  porté  les  noms  de  Groigntt^  de  Jshan^aihP' 

Î[ttetuin  :  Se  doit  cèlai  qu'elle  conferve  abj^urd'hui,  à  Roger 
afioufd.  ' 

Fatf/y(nie  Saint-)  Qumitt  Sa? nt-îhflh  Bile  donne  d'un 
bout  dans  la  rvié  $aint»Antoitiey  &:  dé  l'autre  au  Quai  « 
Port  Saint'-FaitK 

Paul^  { rue  des  Prêtres  Saint-)  même  Quartier.  Elle  abou- 
tit à  la  rue  Saint*Paul ,  eniaifant  ta.çontinuation  de  la^ue 
de  Joui.  Elle  a  porté  le  nom  de  rut  dè  la  fauJfe-Potcrne  , 
8c  celui  Qu'elle  a  reçu  de(mb,  lUi  Vi'edt  des  Prêtres  dp/|w 
Paroîffe  qui  y  étoient  doftiiciliés.  V'oy,  rue  de  Joui,  ,J 

*  Paulf  l  rlit  de  la  fauffe-Poteftie- Saint-  )  ipê^eQuar* 
lier.  Voy,  r article  précédent      rue  de  Joui,  '      .  '** 

"*  Paul^  (rue  de  V Archet-Saint-  )  même  Qr?,ftier.  Andénue 
dénomination  d'une  extrémité  de  la  rue  de  Joui. 

Pjw/,  (  rue  neuve-Saint-)  Quartier  Saint-Paul.  Elle  com- 
mence ♦à  la  fue  Sîfht-Paul ,  &  fir.Tt  au  coin  des  rues  de 
Beautreillis  &  Gerard-Boquet.  liHe  ^  été  appellée  L Hôtel 
des  écuries  de  la  Reine ,  à  caufe  de  PHôtel  Saint-Maur  fur 
lequel  èlle  à  été  ouverte  ,  ^  qui  a  voit  été  deftiné  pour  les 
écuries  d'îftbefte  de  Bavière.  *  .  ^ 

*  Paume,  me  neuve  <*si/W  i/« )  Quartier  des  haîles. 
Ancienne  dénomjiliation  dé  la  rue  de  U  Poterie  ,  l  caufe  Je 
'déux  jeuk  de  baôme  qui  fubliftoientli  l'endrOu  qùl  faoc!  àa« 
iourdWi  les  hl!tel  Wïrkps  &  aux  toiles.  '  " 

Tome  IV.  p  d 
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Pavie^  (  rat  )  Quartier  Saint-Denis.  Elfe  traverfe  dit 
rue  Montorgueil  à  celle  du  peût*Lion  ,  au  coin  de  la  raO' 
des  deux-Portes. 

Pavée  y  (  rue  )  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  commence  à 
la  rue  des  Francs-Bourgeois,  <&:  finit  à  celle  du  Roi  de  Si- 
cile. Suivant  Sauvai,  elle  a  porté  les  noms  de  rue  du  petit" 
Marais  y  de  Marivas^  de  Marivaux  &  du  petit- Marivaux, 
C'e'toit  dans  cette  rue  qu'étoit  l'Hôtel  de  Lorraine  ,  connu 
depuis  fous  les  noms  d'Herbouville  &  de  Savoifi.  Ko/. 
Hôtel  DE  Savoisi,  tom.  j  ,  pag.  a(»4. 

*  Pavée ,  Paveégoire  &  Pav^  ttAndouilles  ^  (  rue }  Quart, 
de  la  place  Mauberc  &  de  Satnc-Àodr^-de»-Arc8  pour  la 
dernière  dénomination.  Le  premier  nom  dtoit  celui  de  la 
rue  de  la  Tournelle  :  le  premier  &  le  fécond  dtoient  deux 
dénominations  delà  rue  du  Mûrier  ;  &  le  troifiime  ,  celui' 
de  \i  rue  Pavée-Saint- André- des- Arcs, 

Pavillons^  (  rue  des  trois  )  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  va, 
d*un  côié  ,  à  la  rue  du  Parc -Royal  ;  &  de  l'autre,  à  celle 
des  Francs-Bourgeois.  Elle  doit  Ton  nom  à  une  maifon  ornée 
de  trois  pavillons,  appartenante  à  la  Dame  Anne  Châtelain^ 
laquelle  (ftoîr  C\x\\ée  au  coin  de  la  rue  des  Francs-Bourgeois, 
&:  de  celle-ci.  D'abord  elle  a  porté  le  nom  de  rue  de  la  Cul- 
ture de  Sainte-Catherine,  &  de  rue  des  Valets  ^  dans  foa 
retour  qu'on  a  appellé  larue  des  Juifs  ,  &  dont  il  rubfifle  en- 
core une  partie  dans  le  cul-de-fac  Coquerel.  Enfuite  on  Ta 
nommée  rue  D/one  ,  à  caufe  de  Diane  de  Poitiers ,  DucheiTe 
de  Valentinois.  * 

■*  Payen  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. .  Nom 
ancien  de  la  rue  delà  barrière.,  qui  aboutit ,  d\m  côté  ,  au 
cu^a^?  d*e  TAllouette  ;  &  de  l'autre ,  au  chemin  de  Gentilli* 
Une  iT^aifon  &  un  grand  .clos  appartenants  au  Sieur  Paytn  ^ 
Un  ^sç^e^XÎvit  èomet et  wm* 

Payeane  &  Pay^^  { rue  )  Quartier  Saint-Antoine.  Cette 
Vue  qui  aboiitîi  9xa,  rues  du  Parc-Royal  &  des  Ftancs*Bour» 


*'  DS4nedePoiden,.feinae  àt  Louis  de  Brésié  ,  grand  Sénéchal  <!• 
Kèrmindîe,a«*HeBri  11  fie  DuchciTc  de  Valentîncis ,  dcmcaroit  àl'Hô- 

Sel  Birtiètfe  rh  1 5  «  I  ;  les  Duchefles  a*Aumale  Se  <3c  Bouillon ,  Ces  fille», 
ven^iiccnt  cet  Hôtel  ,  comme  faifant  parrîe  de  la  fucceffion  de  leur  père, 
à  différcns  Partrculicrs  qui  le  firent  démolir ,      qui  commencèrent  à 

*  l^âth^  fur  ton  emplacement  les  rues  de  Diane  , du  Parc-lloyal,  <Sc U  AOttn 

; ycUe  tve  ^becu.  Koy.  au  mot  Akit  >  t.  < ,  p»  z 6^, 
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geoîs ,  fait  la  continuation  de  la  ruePavëé.  On  Fui  a  donné 
lucceffivemenc  les  noms  de  rue  PayelU ,  PanUe  ôc  de 

Pélican  ,  (  rue  du)  Quartier  Saint*Euflache.  Elle  traverfe 

de  la  rue  des  Pecics-Champs  dans  celle  de  Grenelle, 

Pelleterie,  (rue  de  la  )  Quartier  de  la  Ciié.  Elle  va,  d*iia 
bonty  àla  nicSaint-Barthélcmi  ;  &  de  Tautre  «  àJa  rue  de  la 
Lanterna  ,  vis-à-vis  Siint-Denis-de-ia-Charrre.  Bile  doit 
fon  nom  aux  Marchands  &?  pe'let^rie  qui  s*y  établirent  après 
Texpulfion  des  Juifs  par'Vhilippe-AujTirle. 

*  Pelleurie  ,  (  ru?  no  li  )  Quartier  du  Ltuambcurg.  An- 
cienne dér.ominar  ion  de  U  rue  du  vieux-Coiombier  ^  du  côcé 
4e  la  Croix- R.ouge. 

*  Pemcher  &  ireniphe  y  (rue)  Quartier  Montmartre.  An- 
ciens noms  fleîarue  Snini-r^iecre. 

*  Féniuntec  ou  Reperuiejy  (  rue  des  Flîîcfi  )  Quartier 
Saint-Eufiaclic.  Le  Duc  d'Orléans  ayant  donné  une  partie 

-^e  fon  Hôtel  à  dc$  jH'îUes  Pénitentes ,  rue  d'Oftéans ,  elle  en 
a  quelquefois  porté  le  notn. 

•  *  Percée ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  que  Ton  don* 
coit  en  à  une  petite  ruelle-  ferdiée  à  fês  deuï  extrè* 
mités ,  qui  dsfcend  a  la  rivière,  au  bout  de  la  rue  Saint<^ 
Landri. 

*  Percée  ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Euftaçhe.  Ancienne  dé- 
nomination Je  la  petite  nie  de  la  Vriliièrê. 

*  Percée  Perdre  y  (rue  )-Quartier  Saint-Denis.  Nom 
fous  lequel  on  trouve  les  rues  Françoife  ^  du  Renard  ; 
cette  dernière  2  porté  miTi  le  fécond. 

Percée  &  Fcrciée{  rue  )  Quartier  Saint-Paul.  E!îe  va, 
d'un  bout ,  à  in  rae  Ssint- Antoine  ^  &  de  i'autte  ,  à  celle  des 
Prêtrcs-Saint-Pauî. 

Percée^  (rue)  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Elle  aboutir, 
d'un  côté  ,  à  la  rue  Hauiereuille  ;  &  de  l'nurre  ,  à  cel'.e  de 
la  Harpe.  Elle  a  porté  autfi  le  nom  de  rus  i'crcée  ,  dite  dss 
deux^ Portes  y  parce  qu'elle  fait  la  continuation  de  la  rue  du 
cimetière  Saint-André-des*Arcs ,  qu'on  appellbit  rue  des 
deux- Portes* 

Perche  ,  (  rae  do  )  Quartier  du  Temple.  Bile  traverfe  d« 
la  rué'  d'Orténns  dans  la  vieille  rué  du  Temple.-  Voy,  Placs 
DB  France. 

Perdue ,  (  rue  )  .Quartier  de  la  Place  Maubert,  Elle  va  ,  - 
d'un  bont ,  à  la  rue  des  grands  dégrés  ;  &  ,de  Pautre ,  à  la 
Plate  Maubert. 

'  Kres^'^ihxe  des  Saints^  )  Quartier  Sùnt-Germaip,  £lla 
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aboutît  au  quaî  Malaqueft ,  &  à  la  rue  de  Grenelle,  Unt 
Chapelle  fous  l'invocation  de  Saint  Pierre ,  avoii  fait  donner 
fon  nom  à  cette  rue.  Le  Peuple ,  par  altération  ,  l'appelfa 
rue  Saint^Père  ,  &  enfuite  rue  des  ôS,  Pères,  Elle  a  été  aufli 
nommée  le  chemin  ^  &  enfuite  la  rue  aux  Vaches»  Voy.  rua 
Saint-Dominique, 

Pères  ,  (  rue  des  Petits-)  Quartier  Montmartre.  Elle  va  , 
d*un  bout  ,  aux  rues  de  la  Vrillière  &  de  la  Feuillade  ;  &: 
deTautre,  au  coin  de  la  me  Vuide-GoufTet.  Elle  doit  fon  nom 
tu  Couvent  des  Petits^Pères ,  mais  mieux  des  Auguftins 

Périgueux  y  (niede  )  Quartier  du  Templei  Elfe  aboutit» 
d'une  part ,  à  la  rue  de  Bretagne  ;  de  de  rautre ,  à  celle  de 
Bouchent.  Elle  fait  la  continuation  de  la  rue  de  Limoges» 

*  Perrin  ,  (  rue  du  pont-  )  Quartier  Saint«AnUMne«  Aiw- 
cienne dénomination  donnée  à  la  rue  Saint-Antoine ,  depuis 
la  porte  de  l'enceinte  de  Philippe- A uguâe^jufqu'à  celle  qui 
eft  condrtiite  aujourd'hui  fous  le  même  nom. 

Perle ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Temple.  Elle  va  de  h 
vieille  rue  du  Temple  dans  celle  de  Thongni.  Elle  doit  fon 
nom  à  l'enfeigne  d'un  jeu  de  paume*  Elle  a  écéappelléeauâl 
rue  de  Thorigni. 

perneJle  &  Perronnelle ,  (  rue)  Quart,  de  la  Grève.  Nom 
donné  à  ia  rue  de  la  Levrette ,  dans  l'extrémité  qui  donne 
depuis  la  rue  de  la  Mortellerie  ,  jufques  fur  le  quai 
de  la  Grève.  L'Abbé  Lebeuf  lui  donne  le  nom  dePerronnelle^ 
fon  nom  général  étoit  autrefois  celui  de  ruelle  de  Seine.  Quel- 
ques Auteurs  Pont  audi  dédgnée  fous  les  noms  de  ruelle  du 
port  au  bled  ,  de  Femelle  ou  Pntnierm  ^ 

*  Fem^U'Samt'Pol  »  (  rue  )  Quartier  Saime-Avoie.  C'eft 
peut-être  le  cul-de-fac  Péquai ,  rue  des  Bbncs-Manteaux, 
ou  jpeot4tre  une  ruelle  inoonnne  qui  n'y  lubfille  plus. 

Perpignan  (  rue  )  Quactier  de  la  Cité.  Elle  traverfe  de  le 
rue  des  trois  Cannettesdaos  celle  des  Marmoozeta.  Blle-n 
porté  les  noms  de  rue  de  Gunun^  de  Champrofài^  tdc  par 
corruption ,  de  Champron  ,  Champourri ,  Champroufiers  ,  de» 
Champs  Roujïeri ,  du  Champ  Flori^  de  Chomprofy^ét  ruettê 
de  Pampignon  ,6c  de  rue  de  Parpignan ,  en  l6ji2« 

*  Perreue ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Denis.  Nom  donné 
autrefois  mal >à-propos  au  cul-de-fac  de  l'Empereur  |,  un  det 
quatre  que  l'on  trouve  dans  la  rue  Saint-Denis. 

Perrin-Gaffelin ,  (  rue  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Cette 
rue  qui  aboutit  à  la  rue  Saint-Denis ,  fait  la  continuation  de 

Igtv^^.du  CheyaUerdu  Gue.c«  £lie  doit  fon.  nom  ^.cerreia 
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Air  lequel  elle  eft  ouverte;  autrefbisonPappelloit fame^lK 

Chevalier  du  Guet  dans  toute  fon  ëtendue. 

Pet  y  (  rue  du  )  Quartier  Saim-Oeois.  ÂOCÎeone  d^OOini* 
nation  de  ia  rue  du  grand-Hurleur. 

*  Pet ,  (  rue  du  ,  du  gros  &  du  peut)  Quartier  Saint- An- 
dré-des-Arcs.  Noms  donnés  à  la  partie  de  la  ruedesPoilc» 
vins  ,  dan^î  )a  partie  qui  aboutit  à  celle  du  Battoir. 

Pet-aa-D'tahle  ,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va  de 
la  rue  de  la  Tifî'eranderie  au  cloître  Saint-Jean.  Suivant 
Sauvai  &  une  tradition  incertaine  ,  cette  rue  a  pris  fon  nom 
d'une  tour  ^uarrée  &  fore  ancienne  ^  qui  fait  aujourd'hui 
partie  du  cloître  de  S.  Jean  en  Grève,  laouelle  fervoit  an- 
cleoiMmenc  de  Synagogue  aux  Juifs  \  c*eA  pour  cela-qii'oti 
1»  aoQiflioit  autrefois  la  Synagogue,  On  rappelfoît  auifi  le 
Vîùt  TemfU  THdteldu  Pet-a«*]Xable.On  ignore  fi  c'dl^ 
par  m^ria  «  par  dérifion  pour  les  Jnifr,  ou  par  d'autres 
raifons ,  qu'on  avoir  donoé  ce  nom  à  leur  Synago^,  On 
fait  feulenfent  qu'en  1451 ,  par  Arrêt  du  15  Novembre,  le 
Parlement  commit  Jean  Seim^  Lieutenant- Criminel ,  pour 
Informer  dutranfport  d'une  pierre  appeUée/^  Pet^an^Diablef 
avec  ordre  de  fe  1  ^iHr  de  tous  ceux  qui  fe  feroieat  trouvés 
coupables  ;  en  tout  cas  ,  de  les  ajourner  à  comparottre  en 
perfonne.  Le  Foëte  Villon  ,  dans  (on  grand teftamenC|  parlii 
d'un  roman  qui  porcoit  le  même  nom. 

Je  lui  donne  ma  librairie  , 
£c  le  romaa  de  Pec-au-Dubie. 

'  t 
*  « 

Il  y  a  une  autre  opinion  fur  le  nom  de  cette  rue-  Elle  fup- 
Mît  que  la  maifon  &  la  tour  dont  il'  s'aeit ,  ont  été  çofT^décs 
«c  occttptepar  on  Farticuiler  appelle  Piutu,  qui  (^toit  (i 
méchant ,  ouVmi  le  furnomma  DiahU  ^  dont  lé  nom  eft  reilé 
à  lajrué.  Il  y  a  des  Auteurs -dui  l'ont  appéilée  la  ntélU 
Tournay  d'autres ,  la  me  ehevti^Séint'Jfsn  '^Bcnt^dk, 
€loî»e^Saaiti^tân* 

Petit-Mufc,  (  rue  du  )  Voy.  Mttfc, 

*  PeÛM  Maifons ,  (  rue  de  l'Hôpital  des  )  Quartier  dtt 
Luxembourg^  Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  Sèvre. 

Phelippeaux ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Mârtin— des-Champs, 
Elle  va,  d'un  bout,  dans  la  rue  du  Temple  ;  &  de  l'autre, 
au  coin  des  rues  Frépillnn  &  de  la  Croix.  Elle  a  porté 
les  noms  de  Frapauit  ,  Fnpaux  ,  Frepaux  ,  Frippau  , 
Phelipot ,  Philipot  ;  mïis  le  véritable  cft  Frépaut,  donc  Cou» 
les  aucres  font  des  altéracions. 

Ddiij  . 
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Philippe  ,  (  fue  Saint-)  Quartier  Saint-Denis.  Elle  ytéÊ 
la  rue  de  Bourbon  dsns  celle  de  Ciéri,  Elle  a  éié  ouverte  en 
2719  fur  \ci  terrein  vuide  qui  étoit  entre  ce;  deux  rues.  X)o 
ignore  pourquoi  elle  perte  le  nom  de  Saint-Philippe, 

*  PiiiUppc'U'ComCe  ^  (rue)  Quartier  Sa^ni-Jacques-dc^ 
la-Boucherie.  Ancien  nom  fie  U  rue  d'Avit^non. 

Ficpus  ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Antoine.  C  Jtte  rue  qui 
va  d©  la  barricrs  du  I  rons  à  celle  de  Ficpuî»,  prend  fon 
nom  du  petit  Villsg»  qu'elle  tnverfe.  Elle  eft  remarquable 
par  le  ^raud  nombre  depenfîons  qu'';,n  y  voit,  où  Ton  dif*. 

Îiofe  les  eofans  en  bas  âge ,  pour  les  envoyer  dtos  celles  de 
a  Ville,  où  on  les  inSniic  dans  les  langues  grecque  & 
latine  y  &  d'où  on  les  mène  aux  Cpllèges  de  rUnWerfité. 
Fluiieurs  Maitres-ès-Ârts,  approuvés  de  cette  îndIreAcft» 
démie,  y  ont  leur  établiilêment  |  &TKeroit  à  fouhaîter ,  pour 
le  bien  des  études ,  que  l*on  n'en  fouârit  point  d'autres  dans 
les  environ de  Paris. 

*  Pied-de^JSickef  (  rué  du  )  Quartier  du  Luxembcqirg. 
Dénomination  ancienne  de  la  rue  des  Foiibyeurs^  qui  tut 
vient  vraifemblableroent  d^une  en  feigne.  ^ 

Piedde-Dctuf,  {  me  du)  Qu.irticr  Saint-Jacqnes-5e-Ia- 
Boucherie.  Elle  .ibourit  aux  rues  de  la  Joaillerie,  de  la  Tuerie 
&  à  fa  rivière.  Elle  ure  probablement  fon  nom  d'une  en- 
feigne. 

Pierre  ,  (  rue  du  port  à  Aïaître]  Quartier  Saint-Bcnoîf. 
Ancienne  dénomination  de  la  rue  du  Caffieau,qui  defcend 
de  la  rue  delà  Bucherieà  la  rivière. 

Pierre  ,  { rue  Saint-  )  Quartier  Montmartre.  Elle  va  g  d*un 
bout  y  dans  la  nie  Montmartre }  &  de  l'autre,  dansjcelle  de 
ISfotre-Dame  îeu  Vjâmres.  On  lui  a  donné  fuccellivement  ^ 
les  noins  de  rue  Péniche     rue  Pôûche ,  dUe  de  Smnt  Pifrre*  ' 
Elle  doit  fon  nom  à  une  enfeîgne.  • 

Pierre,  (  riie  ou  nie  neuve-Saint-  )  Quartier  du  Teinpie. 
Elle  aboutit,  d'un  côté  9  à  la  riieSaint-Giltes  ;  &  de  l'autre, 
à  celle  des  douze-Portes.  En  1640,  elle  fe  prolongeoit  4uf- 
qu^à  la  rue  Saint-Claude ,  &  même  au-delà.  Alors  on  Tap- 
pelloit  rue  neuve  6f  rue  neuve-Saint- Pierre,  Enfuite  on  l'a 
nommée  rue  des  Minimes.  Une  ftatue  de  Saint  Pierre,  placée 
dans  cette  rue ,  Ta  fait  ainfi  appeller. 

Pierre  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Antoine.  C'eA  le 
nom  delà  rue  ,  ou  plutôt  du  chemin  de  la  Contrefcarpe  qui 
rrgne  le  lon^r  du  folTé,  depuis  la  rue  de  Mefnil-Mootant 
juiqu'à  la  rivière.        '  % 
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*  Pierre  ^\  rue  Saint- )  Qaarthîr  Saînc-Germaim  Vrai  nom 
4e  la  me  S.  Père,  vulgairement  dite  des  SS,  Pères. 

*  Pierre^  4?ue  Saint-)  Quartier  du  Luxembourg.  Nom 
donné  parSïuval  au  cul-de-fac  qui  eû  dans  la  rue  Férou. 

Pierre  affis^  agis  &  argile  ,(  rue  )  Quartier  de  la  Place 
Mau\)ert.  £lte  va  ,  d*un  bout ,  à  (a  nie  MoufFetard  ;  &  de 
l'autre ,  au  carrefour  Saint-Hipoly te.  M.  Jaillot  penfc  que 
ce  pouvoit  être  cette  rue  que  certains  titres  appellent  petite- 
Saint-Bippolyte» 

*  Pierre  au  Lait ,  Pierre  Oilard  &  Pierre  au  "Rat  ^  (  rue  ). 
Quartier  Saint -Martin-des-Champs.  Dénominations  dç  la  rue  ^ 
I^ierre  Aulard.  Voy.  cette  rue  ci-dejfôus, 

Pierre  Aulard  &  A  lard ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Mariin-dcs* 
Cbanips.  Après  avoir  commencé  à  la  rue  neuvc-Sainr-Mcrri», 
elle  va  ,  par  un  retour  d'équerre  ,  abounrà  la  rue  du  Poi- 
rier. Autrefois  elle  forinoic  deux  rues  di(lin6les  ,  dont  une 
pàrtîe  qui  donne  dans  fa  rue  neuye*Saint-Merri ,  s^appelloic 
musAufiidi  de  Crejfibus ,  Ôi  enfui  te  la  rue  Efpaulart\  &c 
l'autre  I  «boh^if&nt  rue  du  Poirier ,  étoit  nommée  vietts  Pétri 
Oiîart,  On  lui  à  donné  les  noms  de  rue  Pierre  AUard  >  Olard^  • 
auLard  ^  Aulart  y  auBat^^tm  Laiu  ' 

Pierre-au^PoiJTon  y  (nie)  Quartier  Saint -Jacqjiee  de  U'  . 
Boucherie.  Elle  tbnutii:  dans  la  rue  de  laSaunerie&  au  Mar« 
cbédela  Porte  de  Paris.  Elle  doitfon  nom  au  poificn  que 
Ton  y  vendoit  fur  de  grolfes  pierres  qui  ont  fervi  à  Purilité  du^ 
Oiltelet}  il  y  en  avoit  de  pareilles  près  le  petit  Clrâteîet  ^  ^ 
qu'on  appel  loi  t  les  Bouticles  ou  Boutiques.  On  lui  adorné  les- 
noms  de  rue  de  la  petite  Saunerie  ^  à  caiife  de  îa  iv.aifon  dela^ 
marckandife  du  fel  qui  s'y  tenoir  ,  &  de  rue  de  la  Lac^erie^ 
parce  qu'elle  régnoit  le  long  du  marché  à  la  volaille. 

Pierre-aux' Bcrufs  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  de  la  Ciré. 
Elle  aboutir  d'un  côté  dans  la  rue  des  Iviarmouzets  &  de 
l'autre  au  Parvis  de  la  Cathédralp. 

*  FierrC'deS'Arcis  ,  (  nie  S.  )  Quartier  de  la  Cité.  C*eft 
peut-être  un  nom  qu'a  porté  la  rue  Gervais- Laurent. 

*  Pierre'hi'Pie  ,  (  rvue^okrt"  )  Quartier  Saint- Jacques  de 
la  Boucberié.  Âncienoe  dénomination  de  la  rue  Trognon  , 
fui  vaut  Sauvai. 

Pierre^SarraJtn,  (rue)  Quartier  Satnt-André*des-Arc8.  Elle  ' 
traverfe  de  la  rue  Haute-teuille  à  celle  de  la  Harpe»  BHe  doit, 
fonnomèun  particulier  qui  y  poiléidoît  plusieurs  maifons. On' 
Pa  auifi  appellée  rue  Jean  Sarrafin nuis  eue  ne  l'a  porté  qut 
pendant  très-peu  de  tems. 

*  Pilori  f  (  rue  du  )  Quartier  du  Luxembourg,  Ancien  , 
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nom  àt  la  rue  de  Buflî  ^  à  caufe  du  pilori  de  TAbbaye  Saint- 
Germain  ,  qui  ^toit  fitué  au  carrefo^rbù  elle  aboutit ,  à  l'en- 
droit où  eft  aujourd'hui  îe  Corpsrdc-éardç  du  Guet. 

*  Pineourt  ,  (  rue  de  )  Quartier  Saiot^ÂmoiA,  Ko/.Po-  . 
pittcourul  rue) 

*  Pirouette  f  (rue)  Quartier  des  Halles.  Voy,  Tinuane^ 

*  Pifiolet^  (  rueda  )  Quartier  Sai&l-PauL  Fox.  Cérardr  * 

Boauet.  (  rue  ) 

fiJbleU  y  (  rue  4çs  .TcDis- )  Quartier  Saint-Paul.  Cette  « 
rue  qui  doit  fon  nom  à  une  enfetjgne  y  fait  lacootiouation  dé 
17  rue  neuve  Sâînt-Paul  ^  depuia*  U  rue  BeautreiUis  jufqu^à 

cçHe  du  Petit-Mufc. 

Placide  ,  f  rue  Saint-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle 
trA\  erfe  de  la  fue  de  Sèvre  dans  celle  des  VieiUea-Tui- 
leries. 

Plancke  ,  (rue  de  la  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle  abou- 
tit d*un  côté  dans  la  rue  duBacq,  vis-à-vis  celle  de  Varenne 
dont  elle  fait  la  continuation  ,  éc  de  Taiitredans  la  rue  de  la 
Chaife.  Elle  doit  Ton  nom  au  fieur  Raphc'él di  la  Pianche  , 
Tréforier  général  des  Bâtimens  du  Roi ,  Entrepreneur  d'une 
Manufaôurede  Tapiilèries  de  haucc-Ii(Iè  en  or,  argent  &  foie, 
laquelleéttnc  en  1607  au  ço'm  de  la  rue  de  Vareone,  qui  alors 
ih  notnmoit  ainfi  jufqu'à  fa  rué  delà  Cbaife*  •  '  . 

Planche*M£brai f  (rue)  QuactterideJaiGrâve«Sllecom- * 
licence  en  face  di|  Pont  Notre- Pame  ,  &  aBoutit  à.  fa  rue  des 
Arfîs  Elfe  doit  fon  nom'  I  un  poqt  de jp(ànclies  qui  conduî-  ' 
foit  à  !a  rivière ,  $c  au  mot  hray ,  (jui  ngnifie  fange  ,  boue  ; 
ft:  elle  n*étoit  alors  qM^une  ruelle  qui£ut  élargie  pourla  conf- 
trnâîb^  dû  Pont  Notrc-Dsmé,  I-es  vers  fuivans  tirés  du  Eoe- 
me  manufcrit ,  intitulé  le  Bon  Prince ,  de  fieni  M^ué,  Moine 
de  Vendôme ,  en  doiment  la  îuiie  éty nnkolo^e. 

Vimp^nat  vient  ptr  la  Çàmèllem  » 
Jorqu'àu  carrefour  nomn.é  la  Vanoeri^» 
OufutiaaitU  Planche  da  Mîbray 
Tel  nom  portoic  pour  la  vague  &  le  Brtf,, 

Gctté  de  Seine  en  une  creufc  tranche  ,    '  ^ 
Entre  le  pont  que  l'on  pafloit  à  planche  > 
Et  00  l'ôtoit  poux  être  en  Cciutxé  4  &c« 

,  Xe  Voyer  deParis  tenolt  fa  juitiee  an  coin  de  cette  rue.  Oo 
fappeltoiten  noo#lf  Carrefour  deMihrai  ;  en  1313  ,  Us  « 
Planches  de  Mihrai;  &  en  1319  ,  /^j  Planches ,  du,  petit 
Mibrai.  If  y  avoir  en  cet  endroit  dei  moolinsL  ^ 
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'  *  Planchette ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Montmartre.  Nom 
donné  à  la  rue  diet  i^QÛ^  par  le  Cominiiateuc  du  Traité  de 

Police. 

*  Planchette  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint- Antoine.  AlW 
cienne  dénomination  de  la  me  des  Chantiers. 

Planchette  ,  (  rue  de  la  )  même  Quartier.  Elle  va  d'un 
bout  à  la  rue  de  Charenton  ,  &  de  l'autre  à  celle  des  Terres- 
Fortes.  Ce  n'écoitau  fièclcpalîé  que  des  chajitiers  de  bois. 

Plancheut ,  (  rue  de  la  )  même  Quartier.  C'eft  la  conti- 
nuation de  la  rue  de  Charenton  ^  depuis  les  coins  de  la  petite* 
mde  Reuilti  &  de  ceHede  Ramlioaillec ,  jufau'à  la  valiéé  da^ 
Fécan.  Elle  a  porttf  lêt  noms  dé  tkmm  de  Charenton,  dk  de 
rue  delà  Planchette  allant  de  Parie  ir  Charenton*  C'en  dànt 
cette  ruequ'^toit  unemairon  appelUe  le  Jardin  dt  RemOi^  dc  * 
partie  du  petit  haa>eaa  du  même  nom.  Voy.  Samboviubt  ^  ' 

*  Planchette ,  (rue  de  la  )  Quartier  de  la  Place  Maubert»' 
''Ancienne  rue  i|ut  ne  fubfifte  plus ,  &  <iooton  ignore  la  fitua- 

tion  i  difFéren'a  titres  d«i     uècle  la  fixent  du  côté  de  la  rue  ; 

Mou  ffe  tard. 

*  Plaftaye  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint  -  Martin- des  -  : 
Champs.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  la  Corroyerie. 

Plat'd'Etainy  (  rue  du  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle  ' 
va  de  la  rue  des  Dechargeurs  dans  celle  des  Lavandières.  Son 
vrai  nom  eft  Raoal^Lavenier.  Elle  doit  celui  qu'elle  porte  au- 
jourd'hui ,  à  Tenfeigne  de  l'Hôtel  du  Piat  d'Étain  que  l'on  y 
voyoit  en  1489. 

*  Plâtre ,  (  rue  du  Port  au  )  Quartier  Saint-Antoine.  An-  * 
cien  noçn  de  la  rue  des  Charbonniers. 

Plâtre  y  (  rue  du  )  Quartier  Sainte- Avole*  Bile  va  d'uQ' 
bout  I  k.  rue  Suinte-Avoie  $  6l  dePautre  à  celle  de  lHonmo-''. 
Armé.  Elle  a  porté  Içs  noms  dé  rue  Jehan  S*  Pol,  de  rue 
Pid»e  ,  de  la  Piâtrière  de  du  Plâtre. 

Plâtre  f  Âe  la  Piâtrière,  Se  dee  Plâtriere,  (me  du  )  Qhât- 
tier  Saint-Benoît.  Elle  va  d*an  bouc  à  la  rue  Saint-Jacques 
&  de  l'autre  à  celle  des  Anglois.  Elle  a  porté  les  noms  de  t  iie 
de  la.  Piâtrière ,  de  mt  à  Piâtrière  Sedee Piâtrière ,  a  ca-pfe- 
d'une  piâtrière  qu'on  y  avoit  ouverte. 

Piâtrière ,  [  rue  )  Quartier  Saint-Euftache.  Elle  fait:  la 
^continuation  de  la  rue  de  Grenelle,  depuis  la  rue  Coquillière 
jufqu'à  la  rue  Montmartre.  Elle  doit  fon  nom  à  une  piâtri»ère. 

*  Piâtrière  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint  -  Martin  -  des  •  ^ 
*  Ch^nips*  Ai:\cienue  dénomiiutioQ  de  la  rue  de-la  Corroyterie%  < 
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Pldtrière  $r  de  là  vieille ,  (  rue  de  la  )  Quartier Saint-Andr^*^ 
Vies-Arcs.  Premiers  noms  de  la  rue  du  Battoir. 

^  Pleffis  ^  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Germain.  Surnom  de 
larue  de  Varenne. 

*  Plume  ,  (.eus de  la)  même  Quartier.  Un  des  noms  de 
la  rue  de  Traverfc     pinfi  nommée,  parce  qu'elle  traverfe 
-iJela  rue  Pîumjt  dans  cci  ede  Sèvre. 

Plumet^  [ï^c)  mêtnc     lartier.   Voy,  rue  Blomet, 
Plumets  f  {  rue  dôo  )  Quartier  dclatTrtve.  Ruelle  qui  dcf^ 
cend  de  la  rue  de  la  Murtcllenc  fur  le  Quai  de  la  Grève ,  en- 
,  tre  IesrueaPcrnelÎ€&de  Long-Pcmr. 

t  Pçinte  Saifït'Muâache  ,  (  rue  de  la  )  To/.  Eujiacke, 
:  Moirée  y  (  ru» jArtin     Martin]  v^.iartser  Sainte- Oppor- 
'  tiM>e*  Elle  aboutir  d*uo  côté  da^s  la  rue  Saint'Germain  l'Au- 
xerrois  ^  &  de  Tfiitre  dans  celle  de»  Deax«Bdu1es«  Elle  doie 
fon  nom  à  un  Bourgeois  appetlé  Bertin  Forée  y  qui  y  de«  • 

*  Foirée  &  Parée ,  (  rue  Guillaume  )  QuartierSainte-Op-  ^ 
jortune.  Ancien  nom  de  In  rue  des  Deux-Boules. 

*  Poirézs  ,  (  rue  des)  Quartier  S.  Benoît.  Nom  donn^  • 
parSauval  à  la  rue  du  Cimetière  S.  Benoît. 

.  Poirces  ù  Neuve  des ^  (  rue  des  )  Quartier  Saint-André- 
des-Arcs.  Elle  va  delà  rue  S  jint-Jacques  ,  vis-à-vis  le  Col-  ^ 
lège  de  Lou!s-le-Grand  ,  aboutir  à  ia  rue  desCordicrs  ,  en 
faifant  lUi  retour  d'cquerre  ,  fous  le  nom  de  rue  neuve  des 
Poirées,  Elle  a  porte  les  noms  de  Thomas  8c  de  Guillaume 
if  ArgenteuiL  Avant  la  dJmoIition  des  maifons  dont  rempla- 
cement forme  aujourd'hui  la  Place  de  Sorbonne ,  ellefecon- 
tinuoit  jufqu'à  la  rue  des  Maçons  ,  qui  fe  prolongeoit  juf-  • 
qu'au  Collège  de  Outti.  Il  y  avoic  dans  cette  rue  trois  Collé-  ^    '  * 
ges  ,  de  MéHÏ,  quilutum  au  Collège  de  Rheims^de  CûU  \ 

Poirier  ,  (rue  du)  .Quartier •  Saînt*Mart!n-des*Cham|>s. 
Elle  va  de  la  rue  neuve  Saint-Merri  à  la  rue  Maubuée.  Elle 

doit  fon  nom  à  unc.enfetgne. 

i  *  Poijfonnerie  ,  (  rue  de  la  Petite-  )  Quartier  Sainte 
Qpportune.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  la  Saunerie. 

PoiJTonnîère  ,  (  rue  )  Quartier  Saint-'Denis.  Elle  fe  pio» 
Iqpge  dans  le  Fauxbourg  Saint-Denis  ,  en  faifant  la  conti- 
nuation de  h  rue  des  Petits-Carreaux.  C'étoit  anciennement  . 
un  chemin  appelîé/e  l^al  larron  eux  ,  qui  fut  nommé  enfuite 
cheniin  &  rue  des  Poiffonniers  &  des  Poiffonnitres  ,  puis  rue 

la  fo  jfonnaie ,    Montorgueilditc  de  la  Poijfonnerie,  parco 
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^ue  c*écoicpar  ce  chemin  que  les  Marchands  de  poUTon  af« 

rivoienr. 

*  Poîjfonnière y  (  petite  rue)  Quartier  Saint-Denis.  An- 
cienne dénomination  de  la  rue  Notre-Dame  de  Recouvrance,' 
qui  va  de  la  rue  Beauregard  au  Boulevard. 

Poitevins f  f rue  des)  Quartier  Saiot*A.nM«dee*Are8« 
Bile  va  d'où  bout  à  la  rue  Haute^feuille ,  Se  de  l'autre  à  celle 
du  Battoir  ,  en  formant  une/querre.  EUe  aport^lea  nomt:  ' 
de  rue  Gui  le  Queux  yCuiJetiueux  diu  dés*  Poitevine  f  oc  dee 
Poitevins,  On  la  trouve  aumfous ceux  de Gim»  aux Poite» 
vins  y  Géràrd  aux  Pwtevins ,  &  Guiard  aux  Poitenns. 

Poitiers  8c  Potier,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Germain. Elle 
aboutit  au  Quai  d'Or  (ai  &:à  la  rue  de  TUniverfité. 

Poitou ^  (rue  de 0  Quartier  du  Temple.  Elle  commence 
au  carrefour  des  rues  d'Orléans ,  d'Anjou  &  de  Berri ,  &• 
aboutit  à  la  vieille  rue  du  Temple.  Foy.  Place  de  France. 

*  Poliveau  on  Pont  Livaut,  (  rue)  Quartier  de  la  Place 

Maubert.  Voy,  rue  dcsSâudVics, 

Pologne,  (-rue  de  la)  Quartier  du  Palais-Royal.  Voy.rue 
de  r  Arcade, 

*  Pomme,  Pomme  rouge  y  (  rue  de  la  )  Qvtier  de  la  Cité. 
Anciennedénomination  de  la  rue  des  Trois  Cannettes, 

Ponceau  y  (vue  du)  Quartier  Saint- Denis.  Elle  commence 
lia  me  Saint-Denis ,  &  finit  à  celle  des  Egouts.  Elle  doit  Ton 
nom  au  poncel  ou  ponceau ,  (  p$:tit  pont  )  qui  éloitdana  la  me 
Saint*Dem9,  &  (^us  lequel  paflbit  régout.'  ' 

*  Ponceau,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Place liibabert.  UA' 
deis  premiers  Qomt  de  la  rue  de  Seine  SaintoViâor  ,  à  caule 
d*un  petit  pont  qui  étoit  fitoé  vers  le  milieu  de  cette  rue,  fouS' 
lequel  paUoit  la  rivière  de  Bièvre ,  lorfqu'dte  traveifoit  l'en* 
clos  Saint-Viâor. 

*  Pontf  (  rue  delà  tournée  du)  Quartier  Saint-Jacquei- 
de-la-6oucherie.  iUidenne  dénomination  de  là  rue  Trop« 

-  va-qui-dure. 

*  Pont  (  rue  du  )  Quartier  Saint-<^ermain.  La  rue  de 
Beatme  a  porté  ce  nom  >  parce  qu'elle  conduit  au  pont  des 
Tuileries. 

Pont,  (rue du  petit-  )  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  com- 
mence ai)  petit-Châtelet ,  &  finit  au  bout  des  rues  Galande 
&  de  Saint-Severin.  On  la  trouve  défignée  en  i2jO  fous  le 
'  nom  de  rue  neuve, 

*  Pont'Neuf,  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre.  Ancien  nota 
df  la  Piace  des  crois^Maries. 
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"  *  Pant  Neufy  (  rue  du  )  Quartier  Saint- André-dts-ArCt^' 

Première  dénomination  du  quai  des  Âuguflins. 

Ponu{v\ie  des  deux-)  Quartier  de  la  Cité,  Elle  commu- 
nique, d'un  bout  f  au  ponc  de  U  Tourneile  ^  ^  de  l'autre  ^ 
an  Pont-Marie. 

*  Ponchiem\  (  rue  au  Conote  de  )  Quartier  Sainte  -  Op- 
portune. Nom  de  la,  rue  Béthiil  au  treiùèaie  &  <}uacor- 
sième  fiècles.  ... 

.  Popirif  (  rue  de  l'Abrtamr^  )  (^lastte  S^te-Oppomne» 
PÎDTf*  ntf  dertAhmuvùir'Pû]^^ 

Pûpinctmn^  (  rue  de)  Quarder  Sunt-Aocokit.  BU#  va  d» 
krue  duMeratlwMontaocà  celle  de  ta  Roquette.  On^Tap- 

Ç»lle  Plncourt  par  corruption.  Elle  doit  fo»  vrai  nom  au 
remier  Préfidenc  Jean  de  Pa^hcourt  qui  y  avoit  une  mai- 
fon  de  plâifance  fous  le  règne  de  Charles  VL  Les  Pro* 
teftans  renoienc  leurs  aâècnblées  dans^  les  environs  ;  mais  le 
Connétable  de  Mommoreoci  s'y  étant  tranfporté ,  fît  brûler 
en  fa  préfence  &  les  bancs  &:  la  chaire  du  Prédicant  ,  ce 
qui  fut  caufe  que  les  Calviniftes  le  nommèrent  depuis  le 
Capitaine  BrûU-Banc.  Voy,  ANNOHC1AO£S  DU  SAINT- 

Esprit.  * 

Popincoun  ,  f  rue  du  bas-  )  même  Quartier,  C'eft  la  con- 
tinuation de  la  rue  du  chemin  Saini-Denis  ,  qui  va  aboutir 
à  la  rue  des  Amandiers; 

Porcherons  { rue  des  )  Quartier  Montmartre.  C'eft  la  con- 
tinuation de  la  rue  du  f  auxbourg  Montmartre.  Voy.  Ruê 
SauitrLaiare  &  rue  des  Martyrs» 

*  Pdrus ,  (  ruedes  )  Quartier-  Saiet-Benoît.  Ver.  rue  du 

«  Porufoia.^  (rat  )  Quartier. du  Tempfo,  Elle  coaunenctt 
i  la  rue  du  Temple  &  dnïzï  celte  des  Enfime-Roum^  En 
x68i. ,  elle  fià  nommoit  ia  nu SesPmdk» ^êcia m'Kicftord 
dtêPoulùf^  àcauTe  de  Richard  des  Poulies ,  qui  poorfon- 
y  acheta  une  place  des  Templiers^oCl^i'on  fit  bktt  ver» Tan* 
^33h  Depuis ,  Jean  Portefin  y  ayant  fait  bâtir  une  grande 
maifon  appel lée  VHAtel  Porujot^ctXtttw  quitta  le  nom  de 
Richard  des  Poulies,  pour  prendre  celui  de  Portefin  ;  mais 
le  Peuple  ayant  infenfiblement  oublié  le  nomde/tfan  Portefin 
&  de  Ton  Hôtel  ,  il  corrompit  leur  nom ,  en  donnant  à  la 
rue  le  nom  de  Portefoin  ,  &cet  ufage  a  prévalu. 

*  Porte-Neuve  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte-Avoie.  An- 
cien nom  de  la  rue  du  Chaume,  roy.  cette  rue, 

*  Portes ,  {me  aux  deux-)  Quartier  Sainte-Opportune. 
CeU  le  nom  que  portoit  la  rue  des  Orfëvrçs^  lorfqu*eiIe  écoit 
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Arnée  par  ém  portes.  Ceft  auiB  le  non  de  la  me  Aeuve 
Saint  Denis  >  parce  qu'elles  abeutîâôîent  ans  portes  Satin* 
Denis  &  Satec-MartiD. 

Portes  (  rae  des  deux-  )  Quartier  Sain»-I>enis.  Elle  va  de  la 
roePav^e  dans  la  rue  Theveoot«  Ce  nom  lui  vient  de  deux 
portes  qui  la  fermoient  à  Tes  extrémités.  Lorfqa'elle  fe  bor- 
noit  à  la  rue  Sâint-Saa?eiiren  141/1  on  k  nomoioit  ruedes 
deux  petites  Portes. 

Portes ,  (  rue  des  deux  J  Quartier  de  la  Grève.  Blie  traverfè 
de  la  rue  de  la  Tifferandene  dans  celle  de  la  Verrerie.  On 
l'a  appellee  rue  entre  deux  portes  ,  &  rue  des  deux- Portes ^ 
à  caufe  de  deux  portes  qui  la  fermoient  aux  deux  bouts 
elle  a  é:é  aufli  nommée  rue  Caliace  ou  des  deux  Portes, 

*  Portes ,  (rue  des  deux  )  Quartier  du  Temple.  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  des  quatre-Fils. 

*  Portes  ,  (  rue  des  deux  )  Quartier  Saint-Bendlt*  Nota 
donné  par  Corrozet  à  la  rue  des  trois- Portes. 

*  Portes,  (  rue  des  deux  )  Quartier  Saint- André- des- Arcs. 
Ancien  nom  de  la  rue  Percée.  La  rue  de  Sorbofme  a  portd 
aufll  le  même  nom, 

*  Poncifl  rue  des  deux-)  Quartier  Saioc^Geciiiain.  Dé* 
nomination  ancienne  de  la  rue  de  Kevers^  à  canfe  des  deux 
portes  donc  elle  était  fermée  à  fes  extrémités. 

Portes ,  (  roe  des  douxe-  )  Quartier  du  Temple^  Elle  va  ^ 
d'un  bout,  à  la  rue  Sont-Louis  ;  &  de  l'autre»  à  la  rue  Saint- 
Kerre.  Elle  doit  fonnomà  douze  maifons  dont  elle  eft  réel* 
lement  coiDpofée  ;  autrefois  on  Tappelloit  nis  Smnt'NieoUu^ 
de  M.  Hicfàas  le  Jai  ,  premier  Préfident. 

Portes ,  (  rue  des  trois-  )  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  vs, 
d'un  bout ,  à  la  rue  des  Rats  ;  &  de  l'autre  ,  à  celle  du 
Pavé  de  la  Place  Maubert.  Elle  a  porté  les  noms  de  ruelle^ 
Augujiin  ,  dite  des  trois-Portes ,  &  de  rue  des  deux-Portes, 
Originairement  il  n'y  avoit  que  trois  maifons  dans  cette 
rue.  Ceft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'elle  porte  ai>* 
jourd'hui. 

*  Parus  ,  {  rue  des  trois  )  Quartier  du  Temple.  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  des  Marais  du  Temple ,  dont  la  forme 
étoiten  équerre.  Se  qui  étoit  fermée  par  les  trois  extré- 
mités^ 

Poftes ,  (ruedes)  Quartier Moôta»rtre« Ceft  lapartiequi 
va  de  la  rue  Cbamereine  dans  celle  de  Saint-Lazare  ou  des 

Commis  établis  peur  emj^édieff  la  contrebande ,  liu  oncAtc 
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donner  ce  nom.  On  îanommoit  ,  de  même  que  celle  qui  eil 
au  bout  ,  Ruelletus  aux  marais  des  Porcherons, 

Pojiesy  [  rue  des  )  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  commence 
à  l'£ftrapade  ,  &  finit  à  la  rue  de  i'Arbalêtre.  Sauva/  dit 
>3  qu'anciennement  elle  fe  nommoit  la  rue  Saint-Severin ,  & 
»  depuis ,  la  nte  da  Ptmes  ,  à  caafe  de  quantité  de  Potiers 
»  de  terre  qui  font  Itabtis  d'abord ,  &  y  ont  fiiit&  vendu 
«delà  poterie.  »  Il  y  avoic  dans  ce  Quartier ^  ou  bien  Ton 
y  avoit  tranfport^  quantité  de  terres  fablonneufes ,  propres  à 
élire  de  la  poterie  ;  c'eft  ^nrquoi  le  nom  de  rue  des  Pots  eftt 
mieux  conventfà  cette  rue,  que  celui  de  rue  des  Poftes  ; 
ce  qui  efl  prouvé  par  tons  les  titres  de  Sainte-Geneviève  , 
oh  remplacement  de  cette  rue  eft  nommée  ie  clos  des  Pc 

terîes. 

Pot'de-Fcry  (  rue  )  Quartier  du  Luxembourg. Elle  aboutir^ 
d*uncôté  ,  dans  la  rue  du  vieux-Colombier;  6c  de  Pautre, 
d^ns  celle  de  Vaugirard.  Elle  a  porté  les  noms  de  me  du 
Verger  y  des  Jéfuites  ydes  jardins  près  S,  Sulpice  ^  de  ruelle 
tendant  de  la  rue  du  Colombier  à  Vignerei  •  *  de  ruelle  de 
S,  SulpicCy  &  de  ruelle  de  Henri  du  Verger.  C'eft  dans  cette 
rue  qu'étoit  établi  le  Noviciat  des  Jéfuites  ,  dont  la  maifoa 
fubfifte  toujours  de  même  que  TEglife. 

Pot'de-Fery  (  rue  du)  Quartier  Saint- Benoît,  Elle  tra- 
verfe  de  la  rue  des  Pofies  dans  la  rue  Mouffetard.  Elle  doit 
fon  fdqm  1  une  enfeigne ,  &  portoit  anciennement  ceux  du 
Bon^Pidts ,  des  Prêtres  &  du  ekemin  ait  Prêtre.  Autrefois  elle 
n'avoit  que  la  moitié  de  fa  longueur  ^  parce  que  la  rue  des 
'  Vignes  fe  prolongeoit  jufqu'à  la  rueneuve-Sainte*Genevièvew 
Foy.  Poteries.  (  le  dos  des) 

Poterie  y  (  rue  de  la)  Quartier  des  halles.  Elle  aboutit  » 
d*uncôté,  dans  !<*.  rue  de  la  Lingeries  âc  de  Tautre»  dans 
celle  delà  Tonnellerie.  Elle  doit  fon  nom  aux  poteries  qui 
s'y  vendcnent.  Elle  a  porté  celui  de  rue  neuve  des  deux  jetix 
de  paume  y  parce  qu'il  yen  avoit  efFeftivement  deux  qui  oc- 
cupoient  ce  lerrein  ,  oh  l'on  voit  aujourd'hui  les  halles  aux 
draps  &  aux  toiles.  En  i6oo  ,  des  Comédiens  de  Province 
obtinrctjt  la  permilTion  desVtablir  3  Paris;  ils  ouvrirent  leur 
théâtre  à  VFotd  d^Arg'nt  dans  cette  rue.  Au  commencement 
du  r^gne  de  Louis  XlII  ,  ils  quittèrent  ce  Quartier,  & 
louèrent  un  jeu  de  paume  dans  la  vieille  rue  du  Temple:  on 

•  '  ■        '         ■  'ï  *  •  * 

t,  iedoi  de  Vi|;iierei  eft  leafermé  4«1ii  le  parc  4»  Lusembour^* 
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Jet  appelli  ta  Troupe  du  Marais.  Ce  fut  far  ce  tbâtre  da  Ma- 
rais ,  que  deiix  Comédiennes  (  hi  Dites»  Marotte  Beaupré 
izCatkeriite  des  Urîis)  Ce  donnèrent  rendez* vous  pour  fe 
battte^  Vépée  à*  la  main ,  &  fe  iMtttrent ,  en  e^et^  à  la  fin  dé 
la  petite  pièce.  Sauvai  dit  qu'il  étoit  ce  jour-là  à  la  Cor 
medie. 

*  Peterit ,  Poterne  Se  fauffe^Potemé^  (  rue  de  la  )  Quarifêt" 

.  Saint- Martin.  Anciens  nomade  la  cour  du  More. 

Poterie^  (rue  de  la  )  Quartier  delà  Grève.  Elle  aboutit^ 
d'un  côté  ,  dans  la  rue  delà  Verrerie,  &  de  Tau  tre ,  au  car- 
refour Guilleri.  On  la  nommoît  anciennement  rue  de  vieille^ 
Oreille,  guigne-Oreille  8c  Gw/Z/cr/.  Le  nom  qu'elle  porte  au- 
jourd'hui lui  vient  vraifemblablement  d'uu  grand  nombre 
.de  Potiers  de  terre  qui  s'y  ëtoient  établis. 

*  Poterne  &  de  la  fauJfe'Pourne  (  rue^de  la)  Voy,  ci* 
deffus ,  Poterie  ,  Poterne  ,&c. 

*  Poterne  ,  (  rue  neuve-)  Qijartier  Sainte-Avoie,  Voy,  ruù 
du  Chaume  y  6cc, 

Potiers  d^ét^,  (  rue  des  )  Quartier  des  baltes:  C'eft  !a 
partie  des  piliers  des  halles,  qui  rè^ne  depuis  la  rue  Pi- 
rouette »  iufqu'à  celle  de  la  Coflbonerie.Elle  doit  ce  nom  auiç 
Potiers  d'étain  qui  s*y  étoient  ëtablis.  On  la  connolr  fous  le 
nom  des  piliers  des  halles  ^  ou  des  petits  piliers. 

*  Poideoxk  des  Poulies  y  (rue  de  la)  Quartier  de  la  Cité. 
Noms  rapportés  par  Sauvai >  qu'il  dit  avoir  été  donnés  à!»- 
ruedu  Chevet-Saint-Landri. 

Poules  y  (  rue  des  ]  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  donne , 
d*un  bout ,  à  la  vieille-Eftr^^pade  ;  &  de  l'autre  ,  à  la  rue 
du  Puits-qni-parlc.  Cette  rue  dans  laquelle  les  Proteftans 
eiiterroient  autrefois  leurs  morts  ^  a  porté  les  noms  de  rus  de 
Çhâtaigner  &  de  Chaflinihc, 

Poulies  ,  (  rue  desj  Quartier  du  Louvre.  Elle  fe  termine  à 
la  rue  Saint-Hnnoré,  àlanovivclle  place  du  Louvre ,  &  ail 
coin  de  la  rue  des  Foirés-Saint-Germain-rAuxcrrois..  Selon 
Sauvai,  elle  doit  fonnomà  un  certain  jeu  ou  exercice  que 
nous  ne  connoiiTons  plus  ,  qui  fe  nommoic  Us  Poulies^  8c 
étoit  en  ufage  en  1343 •  M.  Jaillot  eft  porté  â  croice  que  c» 
nom  viendroit  ^Edmond  de  Poulie ,  ou  de  quelqu'un  de 
de  Tes  ancêtres  ,  ï  caiife  d*nn  Hôtel  qu'il  vendit  a|i.  Comte 
Poitiers  d'Alphonfe,  frère  de  S.  Loms. 

*  Potdies^aint»PoUylrvMde%)  Quartier  Saint-Paul.  Nom 
4a  c«t-de-fac  Putigno^  rue  GeofFroi'rAfnier  ,  dont  il  eft 
flic  mention  dans  Gmlloc  p  fous  cette  déoomtnatton  »  Se  donc 
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Saiml  ptrie  taffiibnt  celle  de  rae'^  vie^-Poidiê^ i  coam 
4'ime  rue  inconnue. 

*  PauUes  9  (  rue  des  ,  if»  vieUiet ,  Ferri  &  Richard  des  y 
Qotrtter  Saint-Antoine.  Noms  que  Sauvai  dit  avoir  été  pertéb 
{per  la  rue  des  Francs-Bourgeois  »  à  caufe  du  jeu  des  poulies 
qui  ^toit  alors  ufité,  &  qu*on  ne  connou  plus  aujourd'hui. 

*  Poulies  ,  C  rue  Richard  des)  Quartier  du  Temple.  Nom 
que  Sauvai  dit  que  portoit  la  rue  Portefoîn  en  Voy, 
rme  Porufoin. 

■  PouUetier,  (rue  )  Quartier  de  la  Cire.  Cette  rue  tra- 
verfe  Tlfle-  Saint- Louis ,  &  finit  au  quai  d'Alençon  &  des 
Balcons.  Elle  doit  fon  nom  à  un  des  alfociés  avec  le  Sieur 
Marie  à  l'entreprife  des  quais  qui  font  dans  cette  Ifle ,  M. 
^ouZ/tf/fcr ,  Tréforier  des  Cent-SuifFes.  On  la  trouve  encore 
déùgnée  fous  les  noms  de  PouUier  &  Poulletikre. 

Poupée ,  (  rue  )  Quartier  Samt-Andrénles-Arcs,  Elle  va, 
d^unbottt ,  à  la  rue  de  la  Harpes  &  de  Pautre,^  celle  de 
Hautefeutile.  Elle  9  porté  les  noms  de  Pop'te ,  Poupée^  Poinpéy 
Ptumie  Acceox  de  Lùu  &  de  Laos ,  à  caufe  du  territoire 
de  Laos  far  lequel  elle  eft  fituée ,  qui  ne  ie  donnoient  ce- 
pendant qu'au  chemin  qui  règne  le  long  de  la  rivière. 

*  Pourpointerie^ruç  de  la  )  Quartier  Saint-Jacques^dc-la* 
Boucherie.  Nom  ancien  de  la  rue  des  Lombards. 

.  Pùurtmry  (rue  du|  Quartier  de  la  Grôve.  Ceft  la  con- 
timiation  de  la  rue  du  Monceau-Saint-Gervais ,  jufqu'à  It 
place  6audoyer«  Elle  a  porté  les  noms  du  Monceau-Saint'* 
Xrervais ,  de  rue  du  Cimetière  ,  &  de  rue  Saint- Gervais, 

Prêcheurs  ,  (  rue  des  )  Quartier  des  halles.  Elle  va  ,  d*un 
bout ,  dans  la  rue  Saint-Denis  ;  &  de  l'autre  ,  à  la  halle.  En 
1300 ,  dit  Sauvai  ,  on  rappelloit  la  rue  aux  Prêcheurs ,  &  de- 
puis ,  la  rue  au  Prêcheur  ou  du  Prêcheur  \  Noms  qui  lui  ont 
été  donnés  d'un  hôtel  ou  maifon  appellée  V Hôtel  du  Prê" 
eheur  y  parce  qu'il  y  pendoit  uneenTeigne  fur  laquelle  il  y 
avoît  un  Prêcheur  ;  mot  pour  lors  en  ufage  au  lieu  de  celui 
'  de  Prédicateur  qui  a  pris  fa  place.  M.  Jûillût  croit  que  U 
inaifon  &  renfeigne  doivent  leur  aottè  m  BmoiHernoHiflRfé 

'  *  Prfyres^  { me  des  )  Quartier  Sniit*Jacqoefr-de-la-Bou^ 
chérie.  P  perofr que c'eft  la  petite  rue  de  Marivaux,  oh 
demeuroient  quelques  Prêtree  habftiiés  i  TEglife  de  Saint 
Jacques*  / 

Prêtres  ,  (  rue  des)  Quartier  Saint-Berioîr.  Elle  trtverfe 
é!»lam Bopdec,  râ-à-yisia  rue^lopio «^ifisjâmt  au  qwmé 

Sainte* 
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Saîntô-Geneviève.  On  l'a  nommife  nncîcnnement  v/cwj  Aio- 
najieriiyHiC  rue  du  Aioutler,8z  auparavant,  |'(  :;rcT/:f//^rrr  SainU" 
Genevitve  6f  ruelle  Sainu-Geneviive.  Les  Prêtres  de  la  Pa- 
roifl'e  de  Saint-Ecicrne-du-Mont  c[\\\  y  demeuroicnt  autre- 
fois, lui  ont  fait  clom.er,  fans  doute  ,  le  nom  qu'elle  porta 
aujourd'hui.  On  a  plante  dey:-:  tomes  au  milieu  de  Cêtie  rue, 
pour  empêcher  le  partage  des  voitures. 

Prêtres  ,  (  rue  des)  V^^'^^^tit^r  du  Luxembourg.  Ancienne 
dénomination  du  cul-de-fsc  Férou ,  à  caufe  du  grand  nombre 
des  Prêtres  de  S*  Sulptce  qui  y  habitoienc. 

Prince  ,  (  rue  des  foifés  de  M.  le  )  Quartier  du  Luxem- 
bourg. Elle  commence  à  la  niedeCondë,  &  finit  au  bcouc  . 
de  la  rue  de  Vaugirard.  £lle  doit  Ton  nom  aux  ioffés  fur 
lefquelseile  a  été  élevée.  On  Ta  appellée  tvïU\\x.crusdesFo0s* 
Saint'^Germain  ,  &  depuis ,  rue  des  fojjés  M.  le  Prince  ,  parce 
que  fon  Hôtel  s'étenacit  jufques-là.  Voy,  Condé.  (  rue  de) 

Princejfe^  (  rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  vn  de  la 
rue  du  Fouràla  nieGuiîarde.  On  ignoreh  qui  elle  doitfon 
nom.  On  voit  au  coin  ,  du  côté  delà  rue  da  Four,  une 
IVatue  de  Moïfe  tenant  les  tables  de  la  Loi.  La  tradition  eft 
que  cette  maifon  appartenoit  à  un  Juif  ;  mai^  il  cil  certain 
qu'il  a  exiûé  dans  cette  rue  un  Hà:cl  appcUé  l'Hôul  du 
grand  Moife, 

Prouvaires* ,  (vue  des   Quartier  Sninr-Euftachr.  C'cft  la 
continuation  de  la  rue  du  Roule,  Elle  aboutit  à  lariic  T.  aîi.ce, 
en  face  du  porrail  méridional  d  j  S.  Euflache.  Eilc  d  )ir  foa 
nom  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  note ,  aux  Prcifcsde 
S.  Euftache  qui  y  demeuroienc  dès  (e  treizième  (iccic.  .Kq 
1476  ,  Alphoofe  V  y  Roi  de  Portugal ,  vint  à  Paris  j^our  y 
folliciter  des  fecours  contre  Ferdinand ,  fils  du  Rot  d'A- 
ragon ^  qui  lui.  avoît  enlevé  la  Caftille.  Louis  XI ,  difenc 
les  Hiftoriens ,  lui  fit  rendre  de  grands  honneurs ,  de  tâcha 
de  lui  procurer  tous  les  amufemcns  poffîMes  :  on  le  logea 
dans  cette  rue  chez  nn  Epicie."  ,  nommé  Laurent  H<trhdoti 
oa  le  mena  au  Palais  ,  où  il  eut  le  pir.ifir  d'entendre  plaider 
une  belle  caufe  :  le  lendemain  il  alla  à  l'Evôché,  où  l'on  pro- 
céda en  fa  piLTcnceri  la  réception  d'un  Douleur  en  Théo- 
logie 5  &  le  Dimai^.ciie  fuivnnt  ,  premier  Dé.embic,  Ik  veille 
de  fon  départ,  on  ordonna  une  procelFion  de  PUnivcrficé^ 


*  Ou  rue  des  Prêtres.  Prouaire ,  en  visux  iaii^age  (îgaifioïc  uo  PcèuCa 
de  iDcme  ou"  y-t'-^o'^  t  ou  i:'fovo'u*s^ 

^Tm.  IF.  E.e 


Digitized  by  Google 


I 


43S  .  ItlTB 

qui  paffa  fous  Tes  fenêtres.  Voilà,  StSaint^Foix^  un  Rot 

bien  honorablement  \og4  &,  bien  amuré*  Egl  Bift.fur  Pam^ 

Provence ,  (  rue  de  )  Quartier  Montmartre*  Elle  abonde  » 
d'un  côté»  à  la  chauffée  d'Àntin;  &  de  Tautre,  à  la  me. 
du  Fauxbourg  Montmartre.  Cette  rue  nouvellement  conf-* 
truite  ,  a  été  bàiie  fur  Tégout  qui  y  paHoit ,  &  que  nos  Ma<* 

ciftrats  Municipaux  ont  fait  couvrir.  La  Ville  ne  pouvoir 
hii  donner  un  nom  plus  cher  à  la  Nation  ,  que  celui  du  Frère 
de  Louis  XVI  y  notre  Monarque  Bienfaii'ant  »  aujourd'hui 
Monsieur. 

♦  Prunier ,  (  rue  )  Quartier  de  Ja  Grève.  Nom  donné  par 
la  Caille  à  la  rue  Pernelle. 

*  Pairs,  (  nie  du  )  Quartier  Saint-Euftache.  Dénomina- 
lion  ancienne  du  cul-de-fac  Saint-Claude. 

Puits  6c  du  Pô  ^  (rue du)  Quartier  Sainte-Avoie.  Elle  rra-* 
verfe  de  la  rue  Sainte-Croix>de-la  Bretouncrie ,  dans  celle 
des  Blancs- Manteaux»  Defer  là  nomme  me  ^itî'd. 

Puits ,  (  rue  du  }  Quartier  Saint-Benoit»  Ancienne  dé- 
nomination des  rues  de  la  grande  petite  firetonaene ,  fut* 
Tant  Sauva!. 

Puits ,  (  rue  du  bon-  )  Quartier  de  la  Place  Maobert^ElIe 
aboutit ,  d*un  côté ,  à  la  rue  Traverline  s  &  de  l'autre ,  à 
celle  de  Saint- Viâor.  H  paroît  qu'elle  s'étendoit  jufqu'i  ia 
rue  Clopin.  Elle  a  été  appellée  Ix  rue  de  Fortune  ;  feroit-ce 
d'une  maifon  qu*on  npmmoit/«f  Lanfquenetsl  Voy.  Bon^ 
Puits.  (  rue  du  ) 

^  PuitS'de-Fer  y  (rue  du)  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Ancien  nom  de  la  rue  netive-Saint-Etienne  ,  à  caufe  d'un 
puits  public  qui  fubfifte  encore  au  haut  de  cette  rue,  au 
carrefour  qu'elle  forme  avec  la  rue  Contrefcarpe  &  celle  des 
foffés  Sainr-Viftor.  C'étoit  un  puits  public  en  1539,  que 
Côrrozet  indique  fous  le  nomde  Puits^de^Fer  o\ides  Mar^ 
fondas.  Voy.  Etienne.  (  rue  neuvc^Sainc  ) 

Puics-qui-parle ,  i  rue  du  )  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  va, 
d'un  côte  ,  à  la  rue  neuve-Sainte-Geneviève  ;  &  de  l'autre, 
à  celle  des  Podes.  Bile  doitfonnomà  un  puits  qui  Ibrpioir  . 
un  écho.  • 

*  Puu-y-Muee ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Antoine.  Dé- 
noroinatipn  dë  la  rue  Cloche-Ferce. 

*  Putigneufif  (  rue  )  Quartier  Saint-PauL.  Nom. .donné 
par  Côrrozet  an  cul  -  de  -  fac  Putîgnenx  ,  rue  Geofiroi- 
V^fnier* 
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(luatre^yenu.  (  rue  des  )  V&f\  Vents* 
QuenaùilU$\  (  rùe  dès)  Quitter  Saîkife^'pornmè*  Elfe 
du  quki  de  b'MégIflefie  ou  de  U  Fëraille  ^  dans  h  ^rue 
Saint*G«riinlfi^rAiixerrois.  BIléaporté  fucceflivemenc  les 

noms  de  ruelle  Simon  de  LiJîe^Jean  de  Lijîe  ,  autrenient^'at-  * 
Epée^  ru  elle  da  QuenouiUes  ,  de  la  QuenouiHé     des  tr^ià" 
QuentMtilles*  . 

*  Quentin  ,  (rue  Jfthan  de  ^aint-)  Quartier  du  Temple»  . 

Nom  que  la  rue  Paftourelle  portoit  en  1302. 

Queux  ^  (  rue  dicc/cr  )  Quartier  Saint- André-dcs- Arcs.  Dé- 
nomination ancienne  de  la  rue  Gille-Cœur. 

Qjunquempoix  ,  (  rue)  Quartier  Saint-Jacques-de-Ia-Bou- 
cberie.  Klle  aboutit  aux  rues  A ubri- le  Boucher  &:  aux  Oues. 
EHe  a  porté  les  noms  de  Cinquampoit  ,  Qjticampoit  ,  & 
Quiquenpoifi.  L*Abbé  le  Beuf  cro  t  qu'elle  peut  devoir  foa 
nom  à  un  JStcolas  de  Kiquenpoit, 

•  *  > 

R. 

*i  SCSk  y  (  vueLMUfertdi)  Quartier  do  IfCrév^^  Ahcîen  ^ 
nohujde  U  me  da.Coq  j  A  ruée  pris  la'  rue      la  Verrerie. 

RambouilUt  ^  {  rue  de  )  Quartier  Saint-Anbine.,Hne  va 
d^  rues  de  Cbareoton  &  de  la  Planchette  à  celle  de  la  Biap^é. 
Voy.  Planchetiel  rue  de  la)  &  RAMBOUILLET. 
.*  Raoul  Lavenierf  (  rue  )  Quartier  Sainte-Opportune. 
Nom  donné  mal-à-propM  pkr  Saurai"  au  cuUde-(ac  AoUiô- 
prend-gage. 

Rapîie  ,  f  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  vn  de  la 
rue  des  folles-Sainr-Antoine  à  In  brrrière  du  même  nom  ^  à** 
Textrômiré  de  h  rue  de  Rambouillet.  Cette  giiinguertc  très- 
fr^quentce  &  tiès-agréable,  doit  Ton  nom  à  une  maifan  qui  " 
avoit  été  bâtie  pour  M.  de  la  Râpée  ^  CommiiTaire- Général  j 
des  Troupes.  '    "  '      '  ' 

*  Rats  ,  (rue  des)  Quartier  Saint-Jacques  de-h-Boucherîe.' 
Aiscienne  dénomination  du  cuî-de-fac  du  Chat-Blnnc,  & 
donné  maUà-proposà  la  rue  Sa^nt^Jâcques-de-la-Bouchcrie.  , 

Rats ,  C  me  des)  QuartîtrSaitliHAÉtoitie«*Efle  vade  U  rue  ' 
des  murs  de  la  Rosette  \  çélld  de  Sm^Andi^;  Oà  Ta  jsp- 
peUée  rue  àe?J»Wi  de  tm». 

.Hais y  (  fiieidèft)Quartt0r^S|iai^âkilie.  Mlje  aboutît  a  la 
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rûefGalande&.l  celle  de  la  Bucherie.  Bile  doit  ce  nom  lune 
enfeisne.  Guillot  Fa  dëfignée  lôus  celui  de  rue  éPjirrat. 
*  Rais  (  me  des  )  Quart»  de  la  Pldîce  Maobelfr.  Nom  doniié 

mal-à-proposà  la  rue  d^Ârras. 

Rcale ,  (.  rue  de  la  )  Quartier  des  halles.  Elle  aboutit  ,  d'un 
côté  y  dans  la  rue  de  la  grande-Truaodene  ;  de  deratatire,  * 
fous  les  piliers  des  halles.  £ilea  porté  tes  nomade  nielle  ou  . 
rue  Jean  Vingne ,  Yuigne ,  Vigne ,  des  Vignes ,  peut-être  par 
altération  du  mot  de  Jean  Signe  ou  Bingne,  ou  Èigne  ,  Eche-  . 
vin  de  Paris  en  ia8x.  Ceû  une  petite  rue  ou  ruelle  fors . 
étroite.  '      .  . 

'*  Réals ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Nom  donné  par  . 
B^fièau  à  la  rue  de  Berci. 

'*  Réale  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte- Avoie.  Ceft  ainfî  que 
Boiflbàu  a  ddfigné  la  rue  de  la  Croix-Blanche  ,  qui  aboutit  au 
marché- Saint- Jean. 

'Récollets  (rue des  )  Quartier  Saint-Martin-des-Champff;^ 
Elle 'commence  à  la  me  du  Fauxbourg  Saint-Laurent  ^  & 
iinit  à'celle  de  Carême- prenant  »  vle»à-yia.l^Uôpica|  Sûnc<». 
Louis.  Elle  doit  Ton  nom  aux  Récollets ,  parce  qu'elle  règne 
le  long  de  leur  enclos. 

RecommaadareJ/es  Se  Commandaregis ,  (  rue  des  )  Quart, 
de  la  Grève.  Noms  que  portoient  vrai/emblablefflent  la  partie 
de  la  rue  de  la  Coutellerie  »  qui  va  du  petit  carrefour  à  la  i 
rue  Planche-Mibrai. 

Regard  ^  {  rue  du  )  Quartier  du  Luxembourg.  D'un  côté, 
elle  va  au  coin  des  rues  du  ChalTe-Midi  &  des  vieilles-Tui-  . 
leries  ;  &  de  l'autre ,  à  la  rue  de  Vauf^irard.Elle  doit  fonnom 
à  Un  regard  de  fontaine  qui  y  eft  bâti.  Elle  règne  le  long 
de  l'endos  des  Carmes  déchaufles  qui  y  ont  fait  conftruire  de 
beaux  Hotels  y  c'eft  poujrquoi  on  la  trouve  aul&  appellée  rue, 

des  Cannes, 

'  Regnaiilt  {  rue  de  la  Folie)  Quartier  Saint-Antoine.  Elle 
và  ,  d'un  côté  à  la  rue  des  murs  de  la  Roquette  ;  &  de  l'autre  ^ 
à  la  rue  Saint-André.  Elle  doit  fon  nom  à  une  maifon  de  . 
icampagae,  fituée  fur  un  terrein  d'environ  fix  arpens,quL. 
appartenoient  à  un  Particulier  appellé  Regnadt  V Epicier»  ^ 

Kegratiere ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Eue  aboutit  an.qoas  . 
d*t>j:leans ,  «en  failknt  la  •cctntifiuaieion  de  la  Femme-Duos* , 
tête.  Elle  doit  Ton  nom   on  «flbcié  du  Sieur  Hant  »  appellé 
tt:  ^  Régi^aftiçry  Jk  toof  diMix  Entrepreneur»  des  qnms  d»  • 
ITflé-Sai ut-Louis.  Elle  étoit  ainû  nommée  dans  tonte  fa  . 

longue  ir  jufq^'ini  cmit9.9QHCbfm^  aiw«ei(i/|M?fc  * 
(rtié'de/aj;i 
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'  Keimsy  (rue  de)  Quartier  Saint-Benoît.  Bile  va,  d'yn 
bout,  à  la  rue  des  Sept-voies;  &  de  Tautre  ,  à  celle  des 
-  Cholcts.  Son  premier  nom  eft  rue  au  Vue  de  Bourgogne  , 

3u*elle  a  quitté  en  1409  ,  pour  prendre  celui  du  Collège 
e  Rhehns ,  fondé  en  cette  année. 

*  i(efm.f,(rtiede  rArcbcviquè  de)  Q tiàrder  Saine- André- 

*  des*Arcs.  Suivant  Sauvai.,  c'eft  le  npro  de  la  jnlk  du  Paoar, 
'I  caufe  que  f  Archevê(}ue  de  Aheims  j  avoit  fop  Hôtel. 

-  *  Reine  ^{  riie  de  la  )  Quartier  Saim-Ancoine.  On  pend 
que  cette  rue  pourrolt  être  un  ^aCGigequi  fubfifle  encore  , 
&  qui  conduifoitau  cimetière  S.  Paul  &  aux  charniers. 

*  *  Reine ,  (  rue  neuve  &  tieuve  de  la  )  Quart.  Saint;Euftach  e. 
Ancien  nom  de  la  rue  desdeux-Ecps  ^  qiic  Gitberinexie  M4<* 
dicii  fit  ouvrir  fur  fon  terrein.  - 

Reine-Blanche ,  (  rue  de  la  )  Quart,  de  la  Place  Mat)ber<. 
Elle  va,  d'un  bout  ,  à  la  rue  Mouffetard  ;  &  de  l'autre,  à 
•celle  des  haurs-foilds-Saint-Marcel.  Sauvai  dit  <c  qu'elle  fut 
*J5  ainfi  appellée,  à  caufe  qu*on  la  fit  fur  les  ruines  de  THotel 
»  de  la  Reine  Blanche  ,  qui  fut  demoîi  en  1392  ,  comme 
5)  complice  de  l'embrâfement  de  quelques  Courtifnns  ,  qui 
yyy  dansèrent  avec  Charles  .VI  ^  ce  malheureux  bailec  des 
>3  Faunes,  fi connu.  *  '         '     -      •     •  ^ 

*  Reinier  f  {rue  de  la  Folie)  Quartier  du  Luxembourg, 
Dénomination  ancienne  de  la  rue  des .  mauvais^Garçpns ,  à 
caufe  d'ane  maifon  qui  portôit  cette  eofeigne,  '   ' .     . , 

Rempart,  (  rue  du  )  Quartier  dii  Palais-RoTaL  Elle  va  p 
cPunbout.  dans  la  me  Saint-Honoré  ;  èc  de  l*autre  dans 
célle  de  Richelien.  Elle  doit  fon  nom  à  une  ancienne  for-^ 
tifîcation  fae  laquelle  elle  ed  fituée.  En  i6j6 ,  elle  s|ap<» 
pelîoitrUe  Ckampin* 

^  *  Rempart ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Denis.  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  Sainte-Foi ,  près  dos  FilIes>Dieu.  - 

'*  Rempart,  (me  du  )  Q:inrcier  Saint-Huflache*  Nom dofiat 
parBotfleau  au  cul-de-fac  Saint-Claude. 

Rempart  y  (  rue  du  )  Quartier  Saint- Antoine.  C'efteocoM 
UD  nom  donn^  par  Boifleau  à  la  rue  Jean  He.iufire. 

Rempart  y  (  rue  du  chemin  du  ,  ou  rue  baffe  du  )  Quart, 
dti  Palais-Royal  &  de  Montmartre.  Elle  comrhence  au  coin 
de  la  rue  de  Snrènes  ,  &  règne#e  long  du  rempart  dont  elle 
porte  le  nom  ;  el'e  portoit  auparavant  celui  de  Ckevilli,  Voy^ 
ChevilU,  (  rue  de)  La  partie  oppofée  de  cette  rue  eft  du 
Quartier  Montmartre ,  &  fe  nomme  rue  baffe  du  Rempart , 
parce  'q(i*dle  eft  beaucoup  plus  balle  que  le  rempart*  . , 

^  Eeî^ 
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^  Remparts (  taà  des  )  Quartier  Mon;tmai^,.N9ftt-jdhifi# 
ftiequi  exidoitau  bout  de  la  nie  du  Sentier^ 

*  /?tfmp<îrr5, (rue des) Quartier Saint-MarUn-des-ChaijBpp» 
tPremière  dénomination  de  la  rue  Méfiai. 

*  Renard ,  (  rue  du  )  Quartier  SainCe-OpportUi^  Apcjspi 
pom  de  la  rue  des  trois-Vifages.. 

Renard ^  (  rue  du)  Quartier  Saint-Martin-des-Champs. 

jWle  va  de  la  rue  ncnve-Saint-Merri  à  celle  de,  la  Verreriç, 
Anciennement  elle  portoit  le  nom  de  la  Cour-Robert  de  Pa^ 
m  ,.oa  la  Cour-Robert  y  &  rue  du  Renard^  oui -prêche, 

;  Aenard^  (  rue  )  Q^uartier  Saint-Qenis.^lle  ahputijt  »  d*i^ 
côté  y  daDâ  -  li  me  Sauit'Denis  ^  &  dë  Tiuire  ^  dans  .cdle  des 
4leux<i^ont«•^E^•  a  été  appellife  rue  PertUe  &'  Penét ,  Ifç 

««^pFis  ioD'hotn  d*un  ficfimne  Eepard  qui  y^JjefDÇurpu. 

*  Rinard^l  rue  du  )  Q(iarne.r  ^^iqt-^çdir^dei-Arcs. 
Vom  fous  lequel  la  rue  du  ChaC-quî-pêcheTetrouve  dçTignéç. 

Renaud  ou  Renard  le  Febvre ,  (  rue). Quartier  de  lai^ç^e*  ' 
lEIle  ya  ;  d*a^  bout ,  à  la  Place  Bau(k)y.er  (^tXàa^tp^n^ 
cinictièpê'dù  msfrebd  SaitU*Jcao.  '  *  ' 
•  *  Reni ,  (  rue  neuve-Saint- }  Quart,  de  la  Place  ]^attberj^ 
Kom  que  portoit  la  rue  du  Battojr  en  1605, 

/le/>ojfô/>  ,(  rue  du  )  "Quartier  Saint-Eiiftache.  Cftte  rue, 
en  faifant  la  continuation  de  la  rue  Pagévin ,  vient  aboutir 
à  la  Place  des  Vifl.iire.ç.  Elle  Te  prolongeoit  jufqu'à  la  rMp 
du  Mail  ;  &  la  rue  Vuide-GQulTçc  ep  faifoic  prtie  avant  |§ 
conftructio;î  de  la  Place. 

''ReuilU  ,  f  rue  de)  Quartier Sainr-Antoine.  Elle  comiïience 
à  la  rue  du  Fauxbourg  Sainr-Antome ,  près  l'Abbaye  ,  & 
£filt  au  chemin  de  Charentoi».  Elle  doit  fonfiojiïà  fontçr^ 
riliMre  qui  <cû  très-ancien ,  fur  lequel  nos  Kois  de  la  pre- 
niîère  race  avoiepit  un  château*  . 
^  'RemfÛ ,  (  rue  du  bas  ou  petite  rue  de  )  Quartier  Sainf- 
Antoine.  On  a  donné  ce  nom  à-  la  rue  ^di^gâJlet  qui  va, 
d'un  côté,  à  la  me  de  Reuilji  \  &  de  Vautre  ;  à  celle  de  li 
Planchette. 

Rkétel^{xxît  aux  Ecoliers  de  )  Quartier  Saint- André-des- 
Arcs.  Nom  donné  par  le  Peuplé  à  la  rue  des  Poirées ,  à 
câufe  du  Cojlège  de  ce  nom  qui  y  avoit  été  élevé,  &  réuni, 
depuis  en  1443  par  Charly  VII ,  au  Collège  de  Rheims» 

*  Richebourg y  (rue  de  J  Quart,  du  Louvre.  Ancienne  déno- 
mination de  la  rue  du  Coq  ,  à  caufe  d'une  famille  de  ce  nom. 

*  Richebourg ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  An- 
cienne ddnonùnation  de  la  ruo  d'Orléans  ,  gui  C0fld,l^i$  de 
la  rue  Mouffçurd  à  celle  du  jardm  du  Koi«       "  ' 
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"MhiUeu  y  (  rué  de  )  Quartier  du  Palais-Royal  &  Quartier 
riloDtmaitre.  Vont  le  premier  Quartier  y  elle  commence  à 

la  rue  Saint-Honoré ,  &  finit  k  la  rue  neuve-^des-Petits* 
•^Champs.  Depuis  la  conftruftion  du  Palais-Royal  par  le  Car- 
«dinal  de  Richelieu  ,  elle  fut  nommée  rue  Royàie ,  &  en* 
^fiike  elle  prit  celui  de  Richelieu.  Quant  à  la  partie  qui  eft 

dans  le  fécond  Quartier ,  elle  commence  à  la  rue  neuve- 

des-Pctits-Chainps ,  &  finit  au  boulevard. 

*  Richelieu  ,  (  rue  neuve  de  )  Quartier  du  Palais-Royal, 
l^remière  dénomination  de  la  rue  Royale  ,  qui  aboutit  dans 
la  nre  Thérèfe. 

Richelieu  ,  (  rue  neuve  de  )  Quartier  Saint- André-des- 
Arcs.  Elle  commence  à  la  rue  de  la  Harpe  ,  &  finit  à  la 
Place  &  à  l'Eglife  de  Sorbonne.  On  l'a  appellc'e  quelque- 
fois rue  des  Tréforiers  &  rue  de  Sorbonne.  Elle  fut  percée 
pour  favorifer  fa  vue  de  la  Place  de  TEglife  de  Sorbonne  ; 
iQomimena  qui  ont  immornUflS  k  mémoire  du  Cardinal  de 
-Ricfaelîéu. 

*  RifoleStEmJlhlk,  ( me  Raoul)  Quartier S^t-£uibche» 
Aaciciii  nomt  de  h  rue  du  Jour.  * 

-  Roch ,  (  rue  Saint-  )  Quèniêr  Mdntmirtre.BIIe  va  de  la  rue 

du  gros-Chenet  à  la  rue  PoifTonnière ,  en  HdTant  la  conti-* 
ttuation  de  celle  des  Jeux-Neufs.  » 
'  fioch^  (  rue  muve^Saint^ )  Quartier  du  Palais-Royal.  Cette 

,  rue  -qui  doit  fon  nom  à  rÉglife  de  S.Roch  ,  commence  à 
la  rue  Saint-Honoré,  &  finit  dans  la  rueneuve-des-Petits^ 
Champs. Elle  s*appelloit  auparavant /jrz/fZ/c  ou  vucdeGaillon^  • 
^1  caufe  de  l'Hôtel  de  (>aillon.  Sauvai  die  qu'elfe  fe  nom- 
moi  t  en  1495  la.  ruelle  Michaut  Ricgnaut  ;  en  1^21  ^  AUckaut» 

*  J^egnaut  \  &  en  1578  ,  n/e  de  Gaillon. 
'   *  Roche  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Snintc-Avoie,  "Nom  d'une  . 
rue  qui  faifoit  la  continuation  de  celle  de  Braque  ,  appellée 
rue  des  Bouchers  ,  &  qui  fubfiile  encore  en  partie  dans  lè 
paffage  de  l'Hôtel  de  Soubife. 

Racheehàuart ,  (  rue  de  )  Quartier  Montmartre.  Élle  fe  ter- 
tmne  m  chemin  déClignancdurt  ,  en  fàifdAt'  fa  continua- 
tion dek  rue  Çader.  Elle  doit  fon  nom  à  Marguerite  do 
BaekeohonùTt  dè  Montpipeau  ^  Abbelfe  de  Montmartre. 

Rof  /(rue  du  Jardin  du  )- Quartier  de  ta  Pièce*  Mau- 
bert.Eile  va  du  carrefotfr  de  la  Pitté^à  celui  de 'Clamart. 
Bile  a  porté  le  lïom  de  rue  Je  Coîpeaux  ,  à  caufe  du  terri- 
foire  de  Coupeaux.  Elle  doit  celui  d*aujourd*hui  au  Jardin- 
Royal  des  plantes  qu'on  y  a  formé. 

i  *  Roi  ^  (  rue  du  pavillon  du  )  Quartier  Saint-AtitoÎAe.  An-  • 
cienne  dénomination  de  la  rue  Royale  ,  quia  pris  fon  noA 
de.U  Place  Royale  à  laquelle  elle  aboutit.        S  e  iv 
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*  Roi(  nie  du  vin  h  )  Quarricr  Saint- Jacques -de-Ia-Bou-* 
'  cbertc.  Ddlignation  de  la  rue  des  crois-^^aures  ,  qui  aboutie 
dans  celle  des  Lombards. 

Roi-Doré ,  (  me  du  )  Quartier  do  Temple.  £lle  traverle 
de  la  rue  Saint-Gcrvais  dans  celle  de  Sainc-LouM«^  fille  a 
porté  les  noms  de  rue  Saint-François  &  tue  Fmnçoife,  Elle 
dnit  celui  qu'eîfe  porte  aujourd'hui  à  un  biifte  doréde  Louis 
Xill)  qui  fubfiftoità  une  de  Tes  extrémités. 

Romjtn  ,  (rue  Saint-)  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  va 
.  de  la'rue  deSèvre  dans  celle  du  petit  VAugirard«£lle  doit 
ion  nom  a  un  Prieur  de  l'Abbaye  de  Saint- Gernnno  ,  ap-' 
pôlic  D.  Romain  Rodayer.  Elle  a  porté  ancienoeinent  let 
noms  de  rue  Abrulle  &  du  Champ  Maluuin. 

Rome  y  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Martin.  Nom  qu'a  porté 
Il  nie  au  Maire  dans  fa  prolongation  jufqu'à  la  rue  du 
Temple. 

jRor^'u<!.7e  ,(  rue  delà  Quartier  Saint- Ajunine.  Elle  va  de 
refplanade  de  h  ^orte  Saint- Antoine, :i  !a  Maifon  des  Reli- 
gieufes  Hofpitalieres  de  la  Roquerte.  Elle  doit  Ton  nom  au 
terrein  fur  lequel  elle  a  été'  ouverte  ,  anciennement  appellé 
la  Rochette  ,  oii  Henri  II  &  Henri  IV  ont  demeuré  ,  ceft-^ 
à-dire ,  an  lieu  même  oh  fofit  tes  Hofpitati^res.  * 

Raquette  ,  (  rue  des  tnnrs  de  la)  même  Quartier.  Ceûte 
chemin  qui  règne  le  long  des  murs  de  l'endos  des  Hofpi-*  ' 
talières  ,  depuis  rentrée  de  leur  matfoD  ,  jufqu'à  la  rue  des 
Amandiers* 

Rojiers  ,  (  rue  des)  même  Quartier.  Elle  va  ,  d'un  bout  y 
à  la  vieille  rue  du  Temple  ;  Jk  de  l'autre/,  à  celle  des 
Juifs.  M.  JatUot  dit  »  qii  elle  portait  ce  nom  en  1133 ,  & 
i>qu*il  né  voit  pas  qu'elle  en  ait  changé.  Il  conjeéVire  qu'elle  * 
7>  faifoit  un  retour  d*équerre  ,  &  qu'elle  aboutilfoit  à  \a  rue 
»  du  Roi  de  Sicile  ,  cette  partie  formant  aujourd'hui  la  rue 
y>  des  Juifs.  Le  même  Auteur  a  remarqué  que  Guillot,  le 
«  rôle  de  i  ^13  ,  &  autres  titres  fubféquens  ,  n'en  ont  point 
33  fait  mention  en  parlant  de  cette  rue,  &  qu'il  ctoit  appuyé 

dans  Ton  opinion  par  un  monument  de  fculpture  placé 
>i  à  la  mnifon  qui  fait  l'angle  de  la  rue  du  Roi  de  Sicile  &  de 
3>  celle  des  Juits.  Nos  Iliftoriens  ,  ajoute-t-il,  nous  ont  con- 
»  fervé  le  foUvenir  de  l'attentat  commis  fur  une  ftatue  de 
'>*!a  ^ai^te  Vierge,  qui  fut  mutilée  la  nuit  du  31  MataU 
»  premier  Juin  l  j&8.  Elle  étoit  pbcée  en  la  rué  des  Rojiers. 
»  François  I  lit  faire  une  autre  ftatue  dVgent  qu^il  plaça 
»  au  tteu  même  où  étoit  Vanciennè  de  pierre.  Cette  céremo-. 
»nie  fe  îk\  \^  .12  dudic  mois  ,  à  la  fia  d*uae  procelfioii 
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»  générale  ofdoiâi^e à  cet  e^.  Cette  fhtnéayiot  M  vMt, 
y*  en  1 545 ,  on  en  fubitiiua  une  autre  de  bob  ,  foc 
>»briréepar  les  Hérétiques  la  nuit  dti  13  au  14  Décembre  • 
»  1551.  On  fie  une  femblable  proceiTtpn,  (k  on  remit  une 
ssftatue  de  marbre*  Les.aâe8  qui  conftacent  ces  difS^rene 
»  faits ,  indiquent  que  ces  réparations  furent  faites  rue  diê 
a*  Rofiers  ,  devant  Vkuis  dé  derrière  du  pêlit  Saint^Antoine'. 
aa  Ce  monumen.t  en  fculpture,  où  François  I  cfl:  repréfenté, 
«fubfifle  au  mêm3  lieu,  &  n'a  point  été  déplacé.  Nos 
3>  plans  du  fiècle  dernier  marquent  au  même  endroit  une 
»  Notre-Dame  d'argent  ,  dont  on  avoit  confervé  le  nom. 
«Enfin  on  voit  dans  les  archives  de  Sainte-Catherine  du  . 
»  Val-des-EcoIiers  ,  qu'une  place  &  un  jardm  qui  font  partie 
»de  la  bafîe-cour  de  rHôtcl  de  Lomoignon  ,  aboutinoient 
5>àla  rue  des  Rofiers.  Je  crois  donc  pouvoir  nvanccr  ,  con- 
»  tinue  le  même  Auteur  ,  qu'alors  cette  rue  fe  prolongeoit , 
»  jufqu*à  la  rue  du  Roi  de  5'icile ,  &  que  c'efl:  depuis  cëae 
époque  y  que  le  retour  qu'elle  fiailmt  a  été  appelié  rue  det 
M  Juifs.  » 

*  Rofiers ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Benott.  Nom  donné 
par  Sauvai  &  d'antres  ,  à  la  rue  du  Puits-qui- parle. 

Rofiers ,  (  rue  cTes  )  Quartier  Saint-Germain.  £IIe  va  de  la 
rue.  Saint-Dominique  a  celle  de  Grenelle.  Son  premier  nom 
fut  rue^aeuve  des  Rofiers  ,  vraifemblableibfnt  à  cauib 
des  rofiers  qui  étoîent  dans  ce  lieu. 

Roule ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre.  Elle  fait  la 
continuation  de  la  rue  de  la  Monnoie  ,  jufqu'à  la  rue  des 
t*rouvaires.  Elle  doit  fon  nom  à  un  ancien  Fief  appelle  le 
Roule  ,  dont  le  chef-lieu  qui  efl  la  maijon  ou  Hôcel  du  Roule^ 
efl  fitué  au  coin  àt  cette  rue  &  de  celle  des  Foâié&-SainL--  . 
Germain. 

Roule ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Palais-Royal.  C'eft  la  con*- 
tinuation  de  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Honoré.  Elk?  doit 
(on  nom  au  petit  Village  du  Roule  ,  réuni  à  celui  de  la 
Ville-rEvéque  ,  &  déclaré  Fauxbourg  de  Paris.  Ce  Village 
a  porté  les  noms  de  RoUus  on  RonÛMs ,  Se  t  été  diftingué  en* 
haut  éfhas  Roule.  Fov.  RoùLE.  (le) 
^  Rofdette  ,  (niedela)  (Quartier du  Temple. Ccft la con^ 
tjndttûm  de  la  me  da  Mefml-Montaot ,  depuis  la  rue  de  la 
Folje-Moricourit ,  jufqu'à  celle  du  baa-Popin court.  Elle  doit 
fon  nom  à  cette  efpèce  de  baraque  mmitée  fur  des  rou- 
lettes, oli  loge  le  û^mmia^ d'une  barrière,  (k  que  I'oQ'. 
nommé  Roulette. 
Rouffeîet ,  (  rjue  )  Quirdec  Saiot<*Getiiiâii-  Elle  corn** 
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§îï  eft  une  barrière.  Elle  doit  fo»  Aoro  à  un  Bowgeoft«{^ 
f^M  Jio^ffhkt  ft^ui  y  fit  bâdr  placeurs  matfcms  ;  mais  sni^ 
pravanc  etldfKXtQÎC^ekii  de  rue  ^5  -F^iber^  ^  iouf  leqtiél 
die  eA  encore  connue  aujourd'hui. 

Royale ,  (  rue  )  Qtiaimr  du  Vzlm  Royal.  Blte  va  deU  rue 
neuve  des-Petits-Champs  dans  la  rne  Thérèfe.  Prrnîitive- 
ruent  elle  fc  n;)mnioit  rue  neuve  de  Richelieu.  Celui  de  Royale 
lui  a  été  donné  à  cauTe  <iu  nom  à»  la  Reioe  4)iie  porte  celte 
9Ù  elle  aboutit. 

'    Royale  ,  (  rue  )  même  Quartier.  Elle  va  de  la  rue  Saint-» 
.  Honoré  à  la  Place  de  Louis  XV  ,  &  elle  a  été  ouverte  ea 
Siéme  temps  que  la  place. 

•  *  Royale  ^  (  rue  )  même  Quartier.  Nom  que  porroit  larue 
ét  Richelieu  dans  la  pariie  qui  commence  à  la  rue  Saint* 
UoDAfé  ,  &  finit  à  celle  des  Betits-Champs. 

Royale ,  (  rue  )  Quartier  ifoncmartrt*  Ce0  ntichemia  des 
Forcberons  qui  va  de  la  rue  de  la  «C^oiz-Blanphe  k  Mont- 
martre. 

•  .JRof^e,  (  rue  }  Q«iartier  Saim*Ant(Mne.  Cette  rne  qui 
commence  i  celle  de  SaibcAotoiiie,  doit  fon  nom  à  ta  Places- 
Royale  à  laqudiaelte  aboutit*  £llè«  éxé  nommée  me  du  Pa^ 
riUon  du  Roi,  - 

*  Royale^  (  rue  &  petite  me)  Quartier  Saint-Antoine. 
Ancienne  dénomination  delà  rue  du  Pas  de  la  Mule ,  laqueUé 
étoit  commaiwe  à  toutes  les  ruts  5|ui  aboutiliênt  à  dà  Hace<- 
Royale. 

Royale  ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Antoine.  Nom  d'une  des 
quatre  rues  de  ce  Quartier  ,  lefqueiles  ne  fubfiftent  plus. 
'   Celle-ci  efl  vrairemblablsment  repréfentée  par  le  cul-de-faç 
de  Guémcné.  On  l*a  auiH  appellée  la  rue  de  la  Raync, 
•»  c      *    *        '  •  "  • 

•  .  •  * 

*  SMw  y  (  rue  .  dfis  )  Quartier  de  h  Cit^^  Ancienne  rtitf 
par  laoneUe  on^Hokl  H  Cadiédiiie'/^  i^^ii  exifte- encore 
miff^  w  maifons  île  la  me  oenre^Notre^Diose  y  Si  hs^^ 
dmensderHôttl-J^eu.  Elle'cft  aiijoiifd'hAS  coupiééeft  iSS^ 
fireatHs  .pârtt«tf  y  iiféméth  te  «xtrêMités. 

.  Ssbot,  (  roftiéu  )  Quartier  Saint^Gfermain.  £Ue  va  ^  id-W 
bout  y  àia  nie  du  Foiir;  êc'èo  ITautre ,  à  la  petite  rii9 
deTaraBAe.Slleiioit.ibn;iMai|tineeare^e.  V^oy,  Copiêi^^ 
drufe)  '       -  -i 

*  SacaUe8cSac-à-Liey(Tae)  Qum\er  Sainf*AQdréMle»>' 

AnM..Aitéracioa.ilttimii  de  kJrae^c^ane» 
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•  *  Sackettes  ,  (  rue  des }  même  Quartier.  Ancienne  dé- 
nomination de  la  rue  du  cimecière-Saint>Ândré  ,  où  ëtoic 
line  Communauté  de  femmes  dévotes ,  qui  portoietit  un  vê- 

.temeoc  faic  forme  de  fac.  On  les  appelloit  Sacùia  «a 
latin.  ^ 

Samionge  y  (  rue  .4e  )  Qtuitier  du  TMople.  Elle  va  de  la 
f  lie  de  Vrec^oe  au  rempart. 

SrfU'êu^Cmu  ,  (  rue  )  Quartier  fiiiac«lac^es-de-4e- 
BojucJbene.  EUe  fbpuôt  9  d'un  côté ^daaaia  rue  aux  Ooea  ; 
de  l'autre,  à  l'extrémité  de  la  rue  ^aint-Magloire.  Cétok 
•anciennement  un  caUde-fac  ijo'oo  i^pclloit  rue  au  Cornu 
de  Vammartin  ,  Hc  fuccefltvenient  rue  Je  la  SalU-du- Comte 
fie  SaU^*au-Comu ,  auireme&t  la  £wr  Saént-'Leu,  L'Hôcel 
du  Comte  de  Dammartin  étoit  au  coin  de  la  rue  près  de  la  . 
fontaine.  Cette  maîfon  pa/fa  depui»au  Chancelier  de  Marie, 
qui  fut  maflacré  en  141  y.  Voy.  rue  S oint^' André- des- Arcs» 
Un  Proaireur  au  Châtelct  qui  acheta  cette  maifon  en  1663, 
s'y  trouvoir ,  dit  Sauvai,  mal  logé  &  trop  à  l'érroir.  Ce  fut 
le  Chancelier  de  Marie  qui  fit  bâtir  la  fontaine.  On  voit 
dans  les  regiftres  du  Parlement  ,  que  le^  Août  141 3  , 
Charles  VI,  pour  procéder  fuivant  les  formalités  ordinaires, 
&  par  voie  de  fcrutin  ^  à  Téleâion  d'un  Chancelier ,  fit  entrer 
dans  la  Chambre  du  Confeil  le  Dauphin  ,  les  Ducs  de  Berrr, 
de  9oui^gQgne ,  de  Bavière  &  çle  Bar  ,  plufieurs  BatolBS', 
Chevaliera  «  Coofeiners ,  qui  toua  jurèrent  fur  l'Evangile 
^  b.viisie  croix  »  de  fioÀti^er  celui  qtilla  creiroiest  le  plua> 
digne  de  pcufféder  cette  grande  Charge,  Arnaud  de  Cdfble 
Quc  d>)Cf^uît  voix  ;  SSffo/ifk  de  Nanterre ,  Prâidem  au  W« 
lement,  en  eut  vingt}  de  Hènrf  de  Marie,  premier  Prér 
(ident ,  en  eut  quarante- quatre  ;  de  forte  ^  dit  l'Abbé  de 
Cboifi ,  Hifi,  de  Cèaiies  VI  f  qtià  la  pluralité  des  voix  ,  celle 
du.  Roi  n'étant  compêée  qufi.fpur  une  ^  Htari  de  Marie  fi§ 
proclamé  Chancelier, 

*  Sanfonnets  ,  &  du  Sanfonnet  à  la  Croix  ,  (  rue  des  ) 
Quartier  Saint-Benoît.  Nom  d'une  rue  qui  ne  fubfifte  plui 
dans  celle  du  Fauxbourg  Saint-Jacques  ,  &  qui  ,  du  coin 
des  murs  du  Val«de- Grâce ,  alloit  aboutir  dans  la  rue  des 
Bourguignons  au  champ  des  Capucins.  Elle  a  porté  aufTt  les 
noms  de  rue  du  Puits  de  l'Orme ,  &  enfuite  de  VEgout,  Le« 
^  Proteftans  y  avaient  ,  un  Prêche  ^  q^'on  appelloit  U  TempU 
de  Jérufaîem,  .... 

Santé  y  i  rue  de  la  )  Qu^titr Samtr Benoit, Sile  commence 
au  champ  des  Capucins ,  &  aboutit  à  la^aottlre^lMe  fe  €om« 


• 
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moit  ancîenremcnt /c  chemin  de  Gentiîliy  &a  pris  depuis 
celui  de  THopual  de  la  Santé  auquel  elle  conduit. 

*  Sans-Chsf  ou  Sancèe  ^  (  rue  )  Quartier  de  la  Place 
Maubert.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  Cenficr.  ^oj» 
cette  rue,  &  rue  Sans-Chef  y  Quartier  Saun-Pauî. 
'   Sartine  ,  (  rue  de  )  Quartier  ilaînt-Euftache.  Cette  rue  eft 
ainfi  nommée  à  caufede  M.  de  Sartine  qui  éroit  Lieutenam* 

.Général  de  Police  Iiitfqu*elle  fin  ouverte.  Elle  commence 
«tt  caitefeilr  des  ràes  CoquiUière|  Platrière  6c  de  Grcnellé', 

iSc  aboacit  I  la  halle  au  bled. 

Saniae,(rïÈe9  de  )  Quàrcier  de  la'Plaet  Manbett/Etîéi 
font  au  nombre  de  quatre ,  qui  environnent  la  noovdie 
halle  aux  veaux ,  ouverte  le  a8  Mars  1774  >      vertu  d'uni 

•  Ordonnance  de  la  Ville,  du  8  du  même  mois.  Elles  doivent 
leur  nom  au  Magiftrat  cjr.i  ^réfidoit  alord  avec  taât  de  fa- 

.gftflè  à  J'adminidratioD  de  la  Police. 

/  Saunerie  ,  (rue de la)QaorricrSajnte  Opportune.  Elle  va , 

-.d'imcôré,  furie  quai  de  fa  KîtgifTerie  ;  &  de  r.iutre  ,  dans 

^  la  rue  Saint-Germain  ,  d'où  elle  fe  proloncreoit  ancienne- 
ment jufques  tian<;  l.i  riie  Saint -Denis.  Eile  prend  fon  nom 
de  l'ancienne  mai  fon  de  lamarchandife  du  fel  -qui  en  ëtoit 
voifine.  C'eft  par  altération  que  Ton  écrit  Sz  prononce  rué 

^Je  la  Sonnerie  ou  petite-Sonnerie,  On  l'a  aiifîi  appellée  rue 
de  la  petite-PoiiTonnerie ,  peut-être  parce  qu'on  y  vendoit 

'du  poiiron. 

;  ùauJpUes  ou  PoUveau ,  Ç  rue  des  )  Quanier  dé  ta  '"Place 
Maubert*  Elle  va ,  d'uo  bout ,  au  carrelôul  de  Clamart  ;  Se 
ÂéVaatTt  f  chemin  qui  règne  le  long- de  la  Sme.  Son* 
fremier  nom  étoit  rue  delà  Cendréé  y  à  caufe  du  territoire 
jit  hetts  einerum  y  fnr  lequel  elle  a  été  ouverte  ;  eiifuité 
on  l'a  nonmiée!  rue  du  Pont^Livaut ,  Pouîivaux  ,  Pouliveatt 
&  Polivau  ,  d'un  petit  pont  qui  étoit  fur  la  rjvière  de- 
.  Bièvre.  En  1646,  elle  étoit  appellée  rwt  des  Carrières  y  aliàs, 
de  la  Cendrée  ,  &  enfin  rw  dee  Saujfaies  -ou  Saujfbies  y  à 
^aufe  des  faules  qui  couvroient  tout  ce  tcrrcin. 

Sauffaies  (  rue  des  )  Qttartier  du  Palais-Royal.  Elle  va  , 
d'un  côré  ,  à  la  rue  du  Faiixboiirg  Saint-Honoré  ;  &  de 
l'antre,  aux  extrémités  des  rues  de  Surènes  &  de  la  Vil  le*- 
l'Evêquc,  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  des  Carrures  y  de  la 
Couldraie  ^  des  Saujfaies,  de  chemin  de  la  Sauffaie  ^  vraifem- 
blablement  parce  qu'il  y  avoit  dans  ce  terrein  des  car- 
rières, des  coudres  &  des  faules.  On  lui  a  donné  aulTi  le 
aomde  ruelU  Baudet*  .  .  : 
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.  Sauveur  ,  (rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Denis,  Elle  com- 
mence à  la  rue  Saint-Oenis ,  &  finie  aux  extrémités  des  rues 
Mqncorgueil  &  des  petits-Carreaux.  £lle  doit  fon  nom  à 
FEglife  de  S.  Sauveur.. 

Smkifcur^  (  rue  neuve^ÛDt-)  mênte'Quimier..  Elle  dans 
les  rues  de  Bourbon  &  des  petits-Carreaux*  Elle  eft  ainfi 
nommée ,  parce  qu'on  devmt  percer  iipe  me  qai  devoît  aller 
de  la  me  de  Bourbon  dans  celle  de  Saint-Sauveur.  Âupi-*  ' 
ravaot  eile^toic  apptllée  rue  de  la  Cordcrh ,  enfuite  nw- 
Bpyery  d*un  Particulier  qui  y  dcmcuroit;  en  léoj  fFue- 
des  Corderies ,  ou  Coar  des  Miracles  j  &  en  xéia,  tue  neuve^  ^ 
Sfiint' Sauveur ,  anciennement  dite  Boyer, 

*  Sauveur^  (nie  Saint-)  Quartier  Saint- Germain.  An-/ 
cipnne  dénoinination  de  la  rue  Hilierin-Kertin. 

*  Savuenc ,  (  rue  de  la)  Quartier  de  la  Cité.Dénomina-  - 
tion  ancienne  de  la  rue  Saint-EIoi, 

*  Savatene  ou  aux  Savetiers  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  des 
halles.  Nom  donné  par  Guillot  à  la  rue  Comtefl'e  d'Artois, 

*  Savoie  y    rue  de)  Quartier  Saini-Benoit.  Faulle  dé- 
nomination donnée  par  Guiilotà  laruedesfept-Voies  ^  dans* 
fon  dire  des  rues  de  Paris. 

Satmie  y  (  rue  de  )  Quartier  Saint«André-des>ArC8,  Elle 
cemmeoce  .dans  la  me  dsi  Grands» AuguiUns ,  6c  finit  à  la 
rue  Pavée.  Elle  doit  foa  nom  à  l'Hôtel  de  Savoie  que  l'on 
y  avoir  biti ,  te  qui  s'éteadoic  en  partie  jufqu'à  la  me  des  • 
grands-rAu^fiins. 

Savonnerie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Jaoqnes-dc-la*  ' 
Boucherie.  Elle  commence  à  la  rue  Saint*lacques-de-la- 
Boucbede ,  &  finit  au  carrefour  des  rues  de  la  vieille-  • 
Monnoie  y  de  la  Heaumerie  &  des  Ecrivains. 

*  Scipion,  (rue  de  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  Itf'Êarre ,  à  caufe  de 
THoteL  que  Scipion  Sardini  y  a  fait  bâtir ,  &  qui  appartient 
aujourd'hui  à  THopital-général ,  fous  le  titre  de  Sainte-  T 
Marthe.  C'eft  la  boulangerie  &  la  boucherie  ,  d'oii  Ton  tire 
tous  i^s  jours  la  quantité  de  pain  de  viande  de  chandelle  - 
lléceffaire  pour  les  Pauvres. 

Sébajlien ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  va, 
d'un  côté,  au  chemin  de  la  Contrefcarpe  ;  &  de  l'autre,  à 
la  rue  Popincourt.  Ellefe  nommoit  anciennement  rue  Saint-*  • 
Etienne;  mais  elle  doit  l'un  &  Taot^e  à  deamfeignes. 

Seine  y  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Place  Mauberr.  Elle- 
I^Hnitît  y  d'une  part ,  au  carrefour  de  la  Pitié  ;.  de  de  Pantre» 

etti|uai.5aîiiCfataw(d«SRea.p9itCtaii  Mniideiwaottcfte^ 
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de  Sàmt^Viam'; 

de  me  du  Pônetau  »  à-  ctufe  iFiiô  ftetic  pont  fous  lequel  pa^ 
ffiit  la  rivière  de  Biivre  ,  lodqu'eâle  tramfoit  Tencloa  de 
Saim-Viâor. 

,  (rucde)  Quartier  Saint-Germain. Elle  va  de  latue , 
de  fiuci  au  quai  Maiaqueft.  La  rivière  à  laquelle  elle  con* 
diiifoit|  iorfqur'elle  n'étoit  qu'un  iimple  chemin,  lui  a  faif 
donner  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui.  On  le  connoiffoit 
fous  celui  àe  chemin  du  F  ré- aux- Clercs  ,  enfuite  de  che- 
min  tendant  de  la  porte  de  Buci  au  Pré-aux- Clercs  ,  de 
chemin  de  la  porte  de  Buci  à  la  Seine  ,  de  rue  qui  tend  du  pi" 
îori  au  Fré-aux-Clercs  ;  enfin  ,  fous  celui  de  rue  de  Seine»  En 
1606  ,  la  Reine  Marguerite  de  Valois,  première  femme  de 
.  Henri  IV  ,  étant  revenue  à  Paris  ,  apfès  une  abfence  de 
près  de  vingt-cinq  ans  ^  fit  bâtir,'  au  bout  de  cette  rue  , 
un  Hôtel  avec  de  vaftes  jardins  qui  règnoient  le  long  de 
la  rivière.  Elle  y  mourut  le  117  Mars  161 5.  Son  Palais  fut 
Tendu ei[|  ,  quatre  ans  après  fa  mort,  &  l'on  com- 
mença de  bâtir  le  quaiMalaquefl  ^  fur  nne  partie  du  :  terreln 

S'occupoient  les  lardina.  lufqo'akals  -le  Faoxbôurg!*  Saint-' 
Tinain  n*avoic  été  que  comme  ces  Villages  compof(^s  de^ 
qéiélques  rues*,  dont  tes  maifonsfont  féparées  iek  unes 'des 
autres  par  des  vignes ,  des  prés  &  des  Jardins  }eo'forrafi|: 
de laf  porte  de  Nèfle,  (ituée  où  eft  à  préfenrM^  première 
cour  du  Collège  des-Quatre-Nacions  ,  on  ehtroit  dansr  |^  ' 
campagne  ;  la  rue  Taranne&  la  rue  Saint-J>ominiqoe  s^lpa 
pellbiént  le  chihtih  aux  vaches ^ Seules  rues ^e^  Petits- Au- 
guftinSy  Jacob,  des  SS.  Pères,  de  rUniverfité,  du  Bacq, 
de  Vemeuii,  de  fieaune&  de  Bourbon' n'exiftoienc  point' 
.encore. 

*  Seine  (  rue  de  &  petite  rue  de  )  Quartier  Saint- Andre- 
des-Arcs.  Anciennes  dénomuiaiioiis  du  quai  des  Auguftin?. 

*  Séjour ,  (  rue  du  ;  Quartier  Sainc-iiuftache,  Nom  donné  - 
'par  Sauvai  à  )a  ruedu  lotir.  * 

*  Sellerie ,  (  rue  deb  )  Quartier  S'oint- Jacques-de-la-BoU'*»- 
cheric.  Nom  que.porc(ût  la  rue  Saint-Denis  entre  le  grand-*  • 
Châtelet  &  les  Innocens.  '  '  «t 

.  *  SerheUci  <  rue  de  )  Dénomination'  inéertailie  -de  la  rue 
Mignon* 

Sender ,  (  rue  tiu  )  Quarder  Montmartre.  £Ue  £nt  la  cofi^; 
tinuatton  de  Ir  rue  du  gcos-Çbeoet  »  &  aboutir  au  boo^  ' 
liifiiiid*  •  *  '  ^ 

«y<ïff-Fbï«r.(:rue  des  )  Voy.  Voies* 

jl^iiiii^tf  .rue  4ag  QimifftS^-^cr«»aili.i^bi«0pM» 
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iiwnce  à  la  rue  de  Taranne-,  &  finit  à  I.i  rue  de  Grencîfe 
vis-à-vis  la  place  de  la  Croix^Roage.  Bile  doit  ibn  nom  k 
une  inairon  appelle  le p^àéépuUhny  fkiléeàe6fé(de  VHàitV 
Tâ^anne  ,  laquelle  «Yok  appartemie  «ox  Gfianoiiietf  da 
S«ni&Sépiilchre«> 

Sûfpttu»^  {  rue  )  Quartier  Saîii€*Aiidn^deB»Âre«;  SMr. 
Vu  ,  d'tiD  c6c^  y  i  la  rae  HauteféuHIe;  &  de  Taum,  à* 
celle  de  la  Harpe.  Cette  éctnmlogie'  vieoc  des  imnafiiéà' 
qu'elle  faifoit  à  rinftar  d«s  fèrpens. 

Serviteur  de  Dieu  ^  (Tuedu*)  Qnaitîer  Saint-Benbît;  Il  ~ 
eft  vrai fembiaWe que  la  rue' des  Chiens  a  p^rtéce  nbm: 

Stvêrki ,  frue Saint-)  Quartier  Sàint-André-des-Arcs.  Elfe' 
aboutir ,  d'une  part ,  à  la  rue  de  la  Harpe  ;  &  de  Tatitre ,  à 
h  rue  .Saint-Jacques.  Elle  doit  fon  nom  à  l'Eglife  de  Saint* 
Severin  que  l'on  y  voit.  Ati  mois  de  Jnnvier  1474,  dit  la*. 
Chronique  de  Louis  XI,  pag.  113  ,  les  Médecins  &  Chi- 
rurgiens de  Paris  repréfentèrent  à  Louis  XI,  c^ue  plujïeurî 
perfonnes  de  confidération  étoient  travaillées  de  la  pierre  ;  co^ 
lique  ,  pajjion  6*  mal  de  côté  ;  quil  ferait  très- utile  d'examiner 
l'endroit  où  s'engendraient  ces  maladies  j  quon  ne  pouvait  mieux 
s'éclairer  qu*en  opérant  fur  un  homme  vivant  y  &  qu'ainjt  iU 
^hmmtdmcnt  qu'on  leur  Uvrâeun§nnc-'Archér  qui  venait  d^êtrt 
€miamnÂ  à,  mm  pendu  pmr  vti ,  &  qui  avoit  été  fouvent  fort 
molefiç  defdite  maux4  On  leur  aecordà  Xtot  demande ,  AC' 
celte  opération -qui  eib  ^pem^tre  la  prennèreqtt'on  ah  faîn^ 
pour  laptenre-^  fe  fit  publiquement  dans  le  cimetière  de 
l'Eglife  S.  Severin.  Aprks  qa^on  eut  examiné  &  travaillé  , 
ajoute  la  Chronique  ,  on  remit  les  entrailles  dudit  Franc- 
Archer  qui  fut  reeoufiijirpar  Ordonnance  du  Roi^  très- bien 
panfé^  &  eeUemem  qu^enqmtt{e  jours  il  fut  guéri  6/  eut  rémiffitm: 
de  fes  crimes  fans  dépens ,  6*  //  lui  fut  même  donné  de  l'argent. 

*  Severin ,  (  rue  des  Pdtertes  Samr-  )  Quartier  Saint- 
Benoit.  Nom  donné  mal-à-propos  par  Sauvai  à  la  rue  det  < 
Portes. 

Severin  f(  rue  des  Prêtres  Saint-  )  Quartier  Saint-Andr^- 
des-Arcs.  Elle  va  ,  d'un  hour ,  à  la  rue  Saint-Severin  ;  &  de 
l'autre,  à  celle  de  la  Parcheminerie.  Ellcn  porté  les  noms 
de  ruelle  devant  ou  pris  Sain  t-Severin ,  ruelle  ik.ruelletteSaini" 
Severin^  ruiUe  Saint-Sevcnn  dite  au  Frctre  ^  &  ruelle  ait 
Pfitng. 

Sevré  y  (  rue  de  )  Quartier  du  Luxembourg,  Elle  part  dii 
carrefour  de  la  Croix4lovige ,  &  Itnit  au  b6ulevard  du  Midi; 
Bile  doit  fon  nom  au  Village  de  Sèvre  auquel  èlle  conduit, 
ladp  Sëvmt^  Anciennement  on  rappellbtc  ^a  rue  de  'la 
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MaladrerU ,  &  enfuite  rue  d*  VHôpital  des  petites  mai/oni,^ 
Sicile ,  (  rue  du  Roi  de  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  va, 
(Tua .boat  ^Ji  la  vielle  rue  ^uTemple  ^  &  de  l'autre ,  à  ceHe 
det  Billets.  Elle  doit  fan  nom  an  Palais  des  Rmde  Sksle^ 
coDOtt  aujourd'hui  fous  celai  d^Hêul  de  la  Force  \  c'étoit  la  • 
4eneiire  que  les  Rois  de  Sicile  de  b  Maifoo  d'Anjou  «  avMeoc  ^ 
à  Paris.  La  rue  &  ce  Palûs  onr  pris  leur  nom  de  Charles  * 
Comte  d'Anjou,  frcre  de  S.  Louis ,  couronné  à  Rome  Roi  * 
de  Sicile  en  iai6.  Charles  le  £oiieaxy  Ton  fils  ,  Roi  de  J^- 
rafalem  y&  fou  iiicceâeiir  au  Rovaume  de  Sicile,  y  demeura 
après  lui;  mais  en  1191 ,  il  le  donna  au  Comte  de  Valois  ' 
fon  gendre,  à  la  charge  que  Marguerite  de  Bourgogne, 
féconde  femme  de  fon  père  ,  y  conferveroit ,  fa  vie  durant, 
Tappartement  qu'elle  y  avoit  toujours  eu.  Les  Comtes 
d'Aiençon,defcendiis  de  Charles  de  France,  fils  de Philippe- 
le-Hardi  ,  Comte  de  Valois  &  d*Âlençon  ,  ont  occupé  long- 
temps ce  Palais  ;  mais  comme  il  tenoir  aux  murs  de  Ta 
Ville,  &  que  Tes  murs  en  féparoient  la  place  de  la  Coul-  '* 
ture- Sainte-Catherine  ,  où  fe  faifoient  les  duels  publics  , 
les  combats  à  outrance  ,  les  joûtes  ôc  les  tournois ,  Charles 
VI  qui  aimoit  beaucoup  ces  fêtes  ,  n'ayant  pas  de  maifon 
plus  proche  de  là  que  I  Hôtel  de  Sainc-rsul ,  qu'il  trouvoit  * 
trop  éloigné  pour  y  pouvoir  changer  d'habit ,  loffqu'il  lui 

Ïireooit  envie  d*entrer  en  lice  ^  fit  demander  le  Palais ,  on 
'Hôtel  de  Sicile,  à  Pierre  Comte  d'Alencon ,  qui  le  lui  céda 
aulfi-tôt  par  aâe  du  30  Mars  1389 ,  puis  par  autre  aâe  du  *  • 
a6  Mai  1390.  Dès  que  Charles  VI  en  fut  en  poiTeflion  ^ 
il  fit  percer  les  murailles  de  la  Ville  pour  y  avoir  une  porte, 
&:étre  plus  près  de  la  place  delà  Couture- Sainte-Catherine. 
On  n'a  point  découvert  à  quel  titre  cet  Hôtel  appartint  en^ 
fuite  aux  Rois  de  Navarre  ;  cependant  il  eft  sûr  qu'il  leur 
a  appartenu ,  &  qu'il  en  a  porté  le  nom.  Il  y  a  apparence 
qu'en  157-,  il  ne  leur  appartenoit  plus, car  Jear.ne  d'Albret 
étant  venue  à  Paris  pour  le  mariage  du  Roi  Henri  IV  fon 
fils  avec  Marpuerice  de  France  ,  elle  logea  dans  la  rue  de 
Grenelle  Saitit-Honoré  ,  à  ia  maif.'n  de  l'Evéque  de  Charr res, 
où  elle  mourut  d'une  inflammation  de  poulmon  &  d'une 
fièvre  continue.  Cette  Heine  auroit  fans  doute  logé  dans 
fon  Hôtel  de  la  rue  de  Siciîe ,  s'il  eCic  encore  été  à  elle  ;  mais 
il  avoir  déjà  été  vendu  à  Antoine  de  Roquelaure^  Maréchal 
de  'France  »  qui  le  revendit  depuis  à  François  d'Orléans- 
Longueville,  Comte  de  Sdînt-Paul  ,  Duc  de  Fronfac ,  qui 
mourut  à  Chàteau-Neuf-fur^Loire  le  7  d'Oâobre  1631.  * 
C'^fi  de  ce  Çomteque  cet  Hôtel  &t  appelle  i-Hôtel  de  Saint-  * 

Paul*. 
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Paul ,  quoiqu'il  eût  appartenu  à  M.  de  Chavigni ,  Miniftre 
&  Secrétaire  d'£tat ,  &  non  pas  pour  avoir  appartenu  au  Con- 
nétable de  $aînt-PaaU  II  a  paflé  enfuite  à  M.  de  la  Force  ^ 
far  fon  mariage  avec  la  jpetite-fiUe  de  M.  de  Chavigni  &: 
il  a  pris  le  nom  d*H6tel  dU  la  Forée.  M.  JaUhtdh  qu*à  la'fîn 
da  règne  de  Louis  XIV  ^  cet  Hôtel  fut  partagé  en  deux 

,  parties ,  donc  Pane  forme  THètel  de  Brienne ,  qui  a  fon  en^ 
trée  dans  la  rue  Pav  ée  ;  l'autre  fut  acquife  par  MM.  Pâris 
de  Montmartel  &  du  i^erney.  Ils  le  vendirent  le  8  Mai  1731 
à  la  Demoirelîe  Toupet ,  de  qui  M.  le  Comte  d'Argenfon 
Tacheta  pour  TEcole  Militaire^  le  la  Septembre  1754. Elle 
fut  autoriféeà  confommer  cette  acquifition,  par  un  Editdu 

.  mois  d'Août  1760  ,  enregiftré  au  Parlement  le  28  Novembre 
fuivant;  à  la  Chambre  des  Comptes  le  9  Décembre;  &  à 
la  Cour  des  Aides  le  Janvier  1761  ;  &  puur  mettre  l'Ecole 
Militaire,  à  portée  de  payer  le  prix  de  l'acquifirion  de  cet 
Hôtel ,  Sa  Majefté  créa  un  Office  de  Tfifforier-Genéral  de 
TEcols,  dont  la  finance  fut  fixée  à  ajoooo  livres,  dont  elle 
lui  fit  don. 

Simon-le-FranCy  (rue)  Quanicr Saint-Martin-dcs-Chnmps. 
Elle  commence  à  la  rueSamte-Avoie  ,  &  finit  à  la  rue  Mau- 
bnée,dont  elle  fait  la  continuation.  Cette  rue  très-ancienne 
a  pris  ibn  nom  d'un  Bourgeois  nommé  Simon  Franque  more 
avant  l'an  zaïi. 

Singes ,  (  me  des  )  Quartier  Samte-Avolë.  Elle  eft  paral- 
lèle à  lame  du  Puits ,  va  .  d'une  part,  dans  la  rae  Sainte^ 
Croix-de-la-6retonnerie;  «de  l'autre ,  aboutit  dans  la  met 
des  Blancs-Manteaux.  Elle  a  porté  les  noms  de  Pierre  tPEjÙ 
tampes ,  fufvant  Sauvai  p  de  Perriau ,  Perrùt  éc  Perreau 


Soly  ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Eu (lâche.  Elle  travcrfe  de  la 
rue  de  la  Juflienne  dans  celle  des  Vîeux-Auguftins.  Elle  a 
pris  fon  nom  d*nn  Particulier  appellé  Bertrand  Soly  ,  Pro- 
priétaire de  pluûeurs  maifons  dans  la  rue  des  Vieuz-Au« 
guflins. 

Sorbonne  ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Elle 
aboutit,  d'un  côté,  à  la  rue  des  Mathurins  ;  &  de  l'autre 
à  la  PI  ace  de  Sorbonne.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  des  Fortes 
&  des  deux-Fortes  \  &  dans  Guillot ,  on  la  trouve  fous  celui 
de  rue  as  hoirs  de  S  abonnes»  On  a  quelquefois  défigné  la  rue 
neuve  de  Richelieu ,  fous  celui  de  rue  de  Sorbonne. 

♦  Serbonne^{ntà^)  Quartier  Saint-Germain.  Nom  donné 

£ar  plufieurs  Géographes  à  la  rue  de  l'Univerfité ,  depuis 
i  me  Jacob  jufqu^  celle  du  Bac.  . 
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.*  SoMf€ ,  (  rue  de  )'Q«arner  Sainte- Ayoie.  Nom  aue  Toit 
a  donné  quelquefob  au  paiï*age  de  l'Hôtel  de  Soubiie  ^  qui 
donne  dans  la  vieille  rue  du  Temple,  &  qui  étoit  autre- 
fois la  conciniiacion  de  larue  d$  Braque*  Voy^s^aA  de  Braque^ 
&:  me  des  Bouchers* 

Sourdicre  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  com- 
mence à  la  rue  Saint-Honoré,  &  finit  au  cul-de-fac  de  la  Cor- 
derie.  Elle  doit  Ton  nom  à  M.  de  U  Faye^fieur  de  la  Sour- 
dière ,  qui  y  avait  fa  maifon. 

Spire ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  tr.averfe 
d^  la  rue  Sainte-Foi  à  celle  des  FilIes-Dicu. 

*  Sulpice  &c  neuve.  (  rue  Saint-  )  Nom  primitif  de  la  rue 
*    Palatine  y  aufli  bien  que  celui  de  rue  du  Cimetière  Saint- 

Suljpice.  Voy,  rue  Ftdaùnem 

ùurines ,  (  rue  de  j  Quartier  du  Palais-Royal.  Bile  aboutit 
\  la  rue  des  Sauflues  aa  Boulevard*  Cétoit  tnciennemenc 
un  iimple  chemin  qui  conduifoit  au  Village  de  Surànes» 

*  Symphorietij  (rue  Saint-  )  Quartier  de  la  Cité.  Dé^ 
nomination  anciennedela  rue  du  Haut-Moulin,  à  caufe  d'une 
Eglife  dédiée  à  ce  Saint ,  qui  a  été  depuis  la  Chapelle  S. 
Luc,  &qui  aujourd'hui  ne  fubfidc  plus. 

Sympkorien  ècSaint^Syn^korien  des  Vignes  ^{  rue  Saint-  ) 
Quartier  Saint-Benoît.  Ancien  Nom  de  fa  rue  des  Cholets^ 
où  écoit  une  Chapelle  (bus  TiAvocation  de  ce  Sa^itt 

T. 

Tabletterie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle 
va  ,  d'un  côté,  à  la  rue  Saint-Denis  ;  &  de  l'autre  ,  à  la  Place 
&  Cloître  Sainte-Opportune.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue 
delà  Hanterie  y  de  Sainte-Opparru/ie  &  de  la  vieille- Cordon- 
nerie ^  parce  qu'elle  ne  faifoic  qu'une  rue  avec  celle  des 
Fourreurs  qui  en  efl  la  continuation. 

Tacherie ,  (  rue  de  la  )  Quanier  de  la  Grève.  Elle  va  »  dVut 
bout  y  à  la  rue  de  là  Coutellerie  $  &  de  Tautre ,  à  la  rue  Jean- 
Pain-Mollet.  On  i*a  nommée  rue  de  la  Jmvene  ,  parce  que 
les  Synagogues  on  Ecoles  judaïques  s'y  tendent  ;  de  JudMria 
Sanâi  Boniù ,  vieusJudaarius  Sanâi  Èonid ,  Jadaâria^  vêtus 
Judaaria.  Voy.  Juiverie,(  rue  de  la  ) 

Taille  -  Pain  &  Tranche  -  Pain  ,  (  me  )  Quartier  Saint- 
Martin.  Elle  aboutit,  d'un  côté  ,  à  la  rue  Brife-Miche  ;  & 
de  l'autre^ au  cloître  S.iint-Merri.  Elle  a  été  au(&  appellée 
Màche^Pain  ,  Tranche-Pain  &  Planche^Pain. 
Tannerie  >  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  aboutit  à 
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^  Il  rue  Planche-Mîbrai  &  à  la  Place  de  Grève.  On  l'a  appellé» 
ruelle  delà  Planche  aux  Teinturiers  ,  &^  rue  de  rEcorchene, 
.  Tannerie     rue  de  la  vieille-)  Quartier  Saint-Jacques-dê- 

'  la-Bbiidièrie.  Elle  va  ,  d'an  c6te ,  dant  la  rue  de  la  Tuerie  : 
èc  dePautre,  dana  celle  de  la  vteille  Phcis  ^ux  veaux. 

Tâtonne ,  (  rue  )  Quartier  Saint- Germain. Elle  va  du  car- 
refour Sainc-Benoic  à  la  rue  des  SS.  Pères.  Elle  a  éù  appellée 
rue  de  la  CourùUe  *  ,  à  caufe  du  clos  de  I*  Abbaye  Saine- Ger« 
main  ,  qu'on  nommoit  ainfi ,  &  rue  Fureftier  &  de  Tarennes 
deJ  ean  &  Chriftophe  de  Tarennes  ,  <]ui  étoient  Propriétaires 
de  piufieurs  maifons  &  jardins  fur  cet  emplacement. 
Taranne  ,  ( petite  rue  )  môme  Quartier,  Elle  aboutit  à  la 

.rue  du  Sépulchre&à  celle  de  Ihgout.  Elle  doit  ce  nom  à 
l'Hôtel  de  Tarannes  ,  &  le  féparoic  d'avec  l'Hôtel  du  Sé- 
pulchrc. 

*  Teigneux  { rue  des  )  Quartier  Saint-Germain.  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  de  ia  Chaife  ,  à  cauie  de  l'Hôpital  des 
petites  mnifons. 

Teinturiers^  (  rue  d^s  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  traverfe 
de  la  rue  de  la  Vannerie  à  celle  de  la  Tannerie.  Son  extrémité 
s'appelloit  de  V Archet»  On  l'a  appellte  aufli  ISiavet  &  des 
,     êma^BouteilUs  j  vraifemblablement  à  caufe  d'une  en  feigne, 
^  *  Temple ,  (  çrmde  rue  do  )  Quartier  Sainte-Avoie.  An- 
cienne défîgnation  de  la  rue  Sainte-Avoie, 

*  Temple ,  (  rue  du  Four  du }  mèmé  Quartier.  Rue  qui 
donnoit  autrefois  dans  la  rue  Sainte-Avoie ,  entre  la  maiion 
de  la  Barre  &  la  rue  Sainte-Crotx-de-la«-Bretonnerie. 

*  Temp/e,  (rue  des  Boucheries  du)  même  Quartier» 
Ancien  nom  de  la  rue  de  Braque. 

Temple  ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Temple.  Elle  fait  Tacon» 
tinuatflon  de  la  rue  Sainte-Avoie»  6c  fe  termine  an  cours 
ou  rempart.  Elle  doit  Ton  nom  à  la  maifon  des  Templiers, 
&  fe  nommoit  vicus  Militia  Templi,  &  eofuire  rue  de  la 
Chevalerie  du  Temple.  J.es  Templiers  furent  aind  nommés, 
parce  que  Baudouin  II ,  Roi  de  Jt'rufalem  ,leur  donna  une 
maifon  proche  du  Temple  de  Salomon. 

Temple  ,  (  rue  du  Fauxbrurg  du  )  même  Quartier.  Elle 
eil  ûinée  au-delà  du  Temple.  Un  lui  a  donné  au  douzième 


*  Les  Coof tîllet  étoient  des  jardins  champè:rcs  ,  ou  des  vergers  en- 
▼ironnét  de  ijaies  ,  où  sof  ancêtres  alloient  Drendre  Tair* 

Ffij 
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fikie  le  nom  de  9h$  Mdtvàru  Le  FandKmrg  chi  TempM 
finit  à  la  Courtille. 

*  TempU  y  (  rue  du  chantier  du  }  Quârâer  du  Temple* 

Autrefois  on  ne  la  difHnguoit  point  de  la  rue  du  Chantier; 

*  Temple ,  (  rue  de  TEchelie  du  )  même  Quartier.  Ancien 
non)  de  la  rue  des  vieilles-Audriette8|àcau(è  de  celle  que 
le  Grand^Prieor  y  avoit  £it€  élever  ,  &  qui  ne  fubMe 
plus. 

*  Temple ,  (  rue  de  la  Clôture ,  Couture  &  Culture  du  ] 
même  Quartier.  Nom  que  porioic  anciennement  la  partie 
de  la  vieille  rue  du  Temple  ,  qui  commence  au  coin  des 
nie  de  la  Perle  &  des  quatre-Fils ,  &  qui  finie  au  carrefouc 
des  Filles  du  Calvaire. 

*  Temple ,  (  rue  de  TEgout  du  }  même  Quartier.  Ancienne 
dénomination  de  la  vieille  rue  du  Temple  ,  à  caufe  de 
résout  qui  y  paffoit. 

^  Temple  ,  (  rue  du  chantier  du  }  Quartier  Sainte-Avoie. 
Ancien  nom  de  la  rue  du  Chaume»  ^ 

Temple  ,  (  rue  des  Fofl&  du }  Quartier  du  Temple.  Elle  va 
du  Fauxbourg  du  Temple  au  Pontraux  Chouk ,  en  régnant 
le  long  des  toffés  dont  elle  tire  fon  nonk. 

Temple ,  ([  rue  des  Marais  du  )  même  Quartier.  Elle  va 
de  la  rue  du 'Fauxbourg  du  Temple  »aoz  rues  de  la  Folie^ 
.  Mori  court  &  du  Mefnil-Montanr*  Elle  a  porté  les  nomade 
rue  MerderetSc  des  troia^Portes, 

TempU ,  (  vieille  rue  du  )  même  Quartier.  Quant  à  la 
partie  qui  dépend  de  ce  Quartier,  elle  commence  au  coin 
des  rues  de  la  Perle  &  des  quatre-Fils  ,  &  finit  au  carrefour 
des  Filles  du  Calvaire.  L  erefte  de  cette  rue  croit  du  Quartier 
Saint-Antoine  .-comme  elle  aboutiCToit  au  Temple  ,  on  lui 
avoit  donné  les  noms  de /^j  Couture  ^  Culture  &  Clôture  du 
Temple  ,  enfuite  ceux  de  rue  de  VEgout  du  Temple  ,  de  la 
P  or  te- Barbette  ,  de  la  Poterne  Barbette  ^  de  rue  Barbette^ 
vieille  Barbeue  ,  à  caufe  de  l'Hôtel  Barbette  qui  s'y  irou- 
voit.  * 


*  Cç.fttt  dans  cette  rue  que  le  Duc  d*Orléaos  »  fràre  unique  du  Roi 
Çbarlet  VI  «  fut  afTaiïlaé  le  2  3  Novembre  1 407  ,  environ  lec  fepc 
heures  &  d.micdttfoir,  vis-i-vi«  d'une  maifoD  qu'on  appelloic  alors 
rimage  Notre-Dame  ,  te  qui  joint  le  Couvent  des  Religieufcs  Hofpi- 
talières  de  S.  Gervais.  Ce  Pfincc  n'avoic  avec  lui  que  deux  Ecuyers 
mentes  fur  le  même  cheval.  C'étoit  un  Prince  qui ,  à  beaucoup  d*cfpric^ 
^oigncic  U  %ttre  la  plus  fcduifance.  Voy%  U  note  de  la  pagt  zjj^» 
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Temple  y  (  vieille  rue  du  }  Quartier  Saint^Antoine.  Quant 
I  b  partie  qui  dépend  de  ce  Quartier  »  elle  commence  à  la 
me  Saint- Antiine ,  &  finit  an  coin  des  rues  de  la  Perle  6c 
desquatre-l^lsyle  refte'de  cette  rue  étant  du  Quartier  du 

Temple. 

*  demphirieflTiie)  Quartier  des  halles.  Dénomination 
donnée  mal-à-propos  à  h  rue  Chanverrerie. 

*  TenpsjPerdu ,  (  rue  du  )  Quartier  Montmartre.  Premier 

nom  de  la  rue  Saint- Jofeph. 

*  Termes  (  rue  des  &  du  Palais  des  )  Quartier  Saint- 
André-des-Arcs.  Nom  donné  pjrCorrozet  à  la  rue  des  Ma- 
çons. Celle  des  Machurios  a  été  aufll  défignée  de  même. 
roY.  rue  des  Mathurins, 

Terres'Fortes  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle 
va^  d*un  bout ,  à  la  rue  des  FofTés-Saint- Antoine  ;  &  de 
Taucre,  à  la  rue  Moreau.  On  la  connoiffoit  auparavant  fous' 
le  nom  de  rue  des  Marais ,  parce  qu'elle  en  étoit  environ- 
née. On  Ta  appelléè  auf&  rue  du  Fumier^  mais  mal-à« 
propos. 

Tkérèfe ,  (  rue  )  Quartier  du  Pains-Roval.  Elfe  commence 
à  la  rue  Sùnte-Anne ,  fit  finit  à  celle  de  Ventadour.  Elle  doit 
ce  nom  à  Marie-ThérMe  d'Autriche ,  époufe  die  Louis  XIV. 

Thevenot  «  (  rue  )  Quartier  Saint-Denis.  BUe  traverfe  dç 
la  rue  des  petits- Carreaux  à  celle  de  Saint-Denis.  Ancienne- 
înent  cMtoit  un  cul-de-fac  connu  fous  les  noms  des  Corditrs^ 
de  la  Cordière  &  de  la  Corderie,  Le  nom  qu'elle  porte  au- 
jourd'hui lui  fient  du  (îeur  André  Thevenot  ^  ancien  Con- 
trôleur des  rentes  de  THètel-de- Ville,  qui  y  avoit  fait  Mtir 
.  plufieurs  matfons.  Le  cul-de-fac  di  PEtoilc  £àï(oit  partie 
de  cette  rue. 

Tlùbauld'auX'De^  ,  (  rue  )  Quartier  Sainte-Opportune. 
Bile  aboutit ,  d'une  part ,  à  la  rueSaint-Germain-l'Auxerrois; 
&  de  Tautre,  à  celle  des  Bourdonnois.  L'ortograpbe  de  ce 
mot  a  fouffert  bien  des  variations.  On  la  trouve  fous  le» 
noms  de  Thibaut^à-De^  ,  Thibaut- Auf  Jet  ^  Thibaut^Todé  ^ 
Thibaut'Audet  ^  Thiebaud-Audet  »  &c,  * 


*  Agah  du  Rêchîer,  âgée  de  dix-huit  ans  ,  «rès-jôlîc  ,  &  fille  unique- 
d*ua  rkhe  Marchand  de  cette  rue  ,  qui  lui  avoit  laillé  beaucpupde  bien  , 
fc  fit  Rcclufe  à  la  Paroiitc  de  Sainte- Opportune ,  le  j  d'Octobre 
On  appelioic  Reclujei  ,  des  filles  ou  des  veuves  qui  fc  faifoicnt  bâtir  une- 
fciice  chambre  >  joignant  le  mur  de  quelque  £zlifc*  La  cérémonie  de 
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*  jndbaulMX'Snches  ^  (  rue  )  Quartier  SûptrAnâtê^ 
^es-Arcs.  Noqi  que  portoit  la  me  des  troi^Chandeiiers  èa 

1379  ,     ,  ' 

TkirottX^  (  rae  de  )  Quartier  Montmartre.  Elle  traverfe  de 

,  la  ruelle  ou  rue  neuve  des  Machurins  ,à  la  nteSaiot-Lazare; 

Cette  rue  eft  nouvellement  percée. 

Thomas  ,  (  rue  des  Fiiles-Saint-  )  Quartier  Montmartre» 
Elle  aboutit,  d*une part,  à  la  rue  Notre-Datne-des-Viâoires; 
&de  Tautre  ,  à  celle  de  Richelieu  ,  &fait  la  continuatioade 
la  rue  neuve-Saint-Aiiguftin ,  dont  cHe  a  porté  le  nom. 

Thomas  ,  {  rueSaint-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  va, 
d*un  b--»ur  ,  dans  la  rue  d'Enfer  ;  &  de  l'autre ,  dans  celle 
du  Fatixbourg  Saint-Jacques.  Elle  doit  fon  Dom.à  un  Saint 
célèbre  dans  i  Ordre  de  S.  Dominique. 

Tko:.ids-  Ju'Louvre  y  (rue  Saint-)  Quartier  du  Palais-Royal; 
'  Elle  va  ,  d'un  rori  ,  à  la  rne  Sâim-Honoré  &  à  la  Place  du 
Pdiais-Ruyal  3  de  l'autre ,  à  la  rue  des  Orties  &  aux  galeries 
du  Louv>e.  Eglife  de  S.  Thomas  que  Ton  a  reconilruit  fous 
le  nom  de  Smnt-Louis^dthLouvre ,  l'avoît  fait'appeller  ainfi* 
Bile  a,,  originairement  porté  les  noms  de  nu  dtà  Chanoines ^ 
&  de  vicus  S,  Tkoma  de  Luper^^  ^fits  l.e  milieu  de  cette  me» 
la  niaifon  yitie  de  pierres  &df!,  .biriques,  appartenante  à  M. 
Artaud ,  étoit  >  il  y  a  cent  ans ,  l'ji^el  de  Rambouillet,  une 
célébrépar  Mad.  de  Scuderi  &  les  autres  beaux  efpritsde  ce 
temps«iè«L*Hôtelde  Longueville  étpit  l'Hôtel  de  Cbevreufe, 
ce  berceau  delà  fronde  &  de  la  politique  de  ce  fameux  Car- 
dinalde  Retz ,  qui  eut  toutes  lesgrandes  qualités  qu'il  voulut 
avoir,  &  qui  ne  voulut  point  avoir  celles  d'un  Evêque  , 
d'un  Citoyen  &  d'un  honnête  homme.  Saini^Foix  ,  Bff»  Uifim 
fur  Paris  ,     i  ,  p.  ^25, 

Tâorigay  ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Templeé  Elle  corn- 


leur  reclujlon  ft  faifoic  avec  grand  appareil  ;  TEglife  écoic  tapKTée  i  l'Evèque 
célébroic  la  Meflê  pontificalemenc ,  pr échoie  &  aUoit,  enfutte  lui-même 
Ic^er  la  porte  delà  petite  chambre*  aprèc  l'avoir  biên  afpergée  d'eaa* 
béoite  on  n*y  laifloic  qo'nie  petite  ienétre  »  '  pat  «à  la  Pintfi  Sofrtttdt 
cntendotc  l'Office  divin  1  recevoic  les  chofec  aéceflàlret  à  la  vie.  Agnèt 
du  Bpdàer  nmuutk  l'âge  de  qoatre-vingié-dii-huit  ans.  Elle  étoit  née 
riche  ;  elle  auroic  pu  •  en  vîlitant  kt  Piifimniers  ft  lea  Pauvres  Maladei» 
contribuer  pendant  quatre-v in grr s  ans  aû  foutagement  de  bien  des  inal- 
hcurcux  :  elle  voulut  gagner  le  Cîellim  ibriir  de â  chambre»  SàintJFw^ 
£Jf»  Hifi^fur  Fms  »  t»  1 9  p«  1 13* 
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,  menceà  la  rue  Saint-Gervaîs ,  6c  finît  ta  coin  des  rues  de 
la  Perle  8c  du  Parc- Royal.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  neuvC' 
Saint^Gervais  6c  de  ThoTigni  en  I$75. 

*  Tré/oriersj  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Andrd-des-Arcs. 
Dénomination  que  l'on  a  donnée  quelquefois  à  la  rue  neuve 
de  Richelieu. 

Thrône  ^  [  rue  du  )  Quartier  Saint-Antoine.  C'cft  la  con- 
tinuation de  la  rue  des  Boulets  ,  commençant  à  la  rue  de 
Montreuil  &  fini  fiant  à  celle  du  Fauxbourg  ^aint-Ânioine* 
Elle  doit  Ton  nom  à  la  Place  du  Thrône. 

*  Tille- Barrée  p etite- Barrée  y  (^ïw^  )  Quartier  Saint- 
Paul,  il  efl  vraiiemblable  que  ces  noms  ont  été  donnés  à  la 
rue  de  l'Etoile. 

77^2/e£9R/ie y  (  rue  )  Quartier  Saint-Euftache.  Elle  com- 
mence à  la  rue  Montmartre  ,  &  finit  à  celle  de  Montorgueil. 
Elle  a  porté  le  nom  de  Denis  le  Coffricrx  ct\ni  de  Tique- 
tonne  eft  une  altération  de  Quiquetorme ,  nom  d'un  Bouhnger 
qui  y  demeuroit» 

Tirehouâin^i  rue)  Quart.  Saint-Denis.  Elle  aboutit ,  d'un 
côté ,  dans  la  rue  des  deux-Portes  ;  &  de  l'autre  ,  dans  celle 
de  Montorgueil.  L'Auteur  des  Eifais  Hiftoriques  fur  Paris , 
rapporte  Tanecdote  fuivanteiqui  occafionna  un  changement 
dans  ce  nom.  «  Marie  Stitart ,  femme  de  François  II  ^  dit 
»  cet  Auteur ,  pafi'ant  dans  cette  rue,  en  demanda  le  nom  j 
i>  il  n'étoit  pas  honnête  à  prononcer  ;  on  en  changea  la  der- 
»  nicre  fyllabe  ,  &  ce  changcmciu  a  fubfillé.  J)e  toutes  les 
>3  rues  adeélées  aux  femmes  publiques  ,  cette  rue  &  la  rue 
»  Brifcmiche  étoient  les  mieux  fournies.  >»  Voy.  Brifemiche, 
{rue)  M-JuillotyCn  parlant  de  cette  rue,  taxe  d'inexac- 
titude l'Auteur  de  cette  anecdote  ,  en  c^,  dit-il  ,que  Mni  ie 
Stuart,  Reine  d'Ecofle  ,  fut  maridc  à  François  II  en  1558^ 
&  que  dès  1419  ,  le  Ccnfier  de  l'Evcché  indique  cette  rue 
fous  le  nom  de  Tireboudin ,  &  qu'elle  porte  le  même  nom 
dans  le  compte  des  cotififcat ions  pour  les  Anglois^en  1420 
6c  J421  ,  ;^.  f^. 

Tireehappe ,{  nie)  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle  va , 
d*un  bout ,  dans  la  rue  Béthîfi,  vis*àr-vt  s  la  rue  neu ve-^ejtne» 
6c  de  l'autre  y  dans  celle  de  Saî'n&»Honoré  »  vis-â^vis  les 

rilters  des  halles.  Il  cft  vratfemblaMe  qu'elle  doit  fonnom 
Pimportunité  des  Fripiers  qui  ont  habité  de  tout  temps 
d^ns  cette  rue  ,  &  aux  Juifs  de  la  même  profeflion  ,qui  li- 
roienc  les  palTans  par  leurs  halits  pour  venir  acheter  chez 
eux  ;  ce  qu'ils  font  encore  a u four ifii ni  fort  malhonnêtement^ 
(k  fouvent  d'une  façon  fort  reprébenfible  6c  puni  fiable.  La  &uu 
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du  00  Janvier  1608  ,  dit  Saint-Foix,  EJf,  Hift.  fur  Paris,  t,  r  j 
p.  jzy,  cinq  hommes  qui  amenoient  desprovifîons  aux  halles  , 
furent  trouvés  morts  de  froid  au  coin  de  cette  rue.  Pierre 
Matthieu  rapporte  qu'il  entendit  dire  àHenri  IV,  à  fon lever, 
'  ^ue  fa  moujiachc  iétoit  gelée  au  Ut  ^  ù  auprès  de  la  Reine  i 
c'écoit  fa  feiytine* 

*  TYroir ,  {rue  dé  la  Croix  du  )  Quartier  dn  LoiiTre.Nom 
que  porroît  ancieonement  la  rue  Saint-Honor^ ,  depuis  la  rue 
de  rArbre^fec ,  jufqu'àla  porte  qui  exîûmt  entre  le  cut-de« 
fac  de  !*Oratoire  &  la  rue  du  Coq. 

Tiron  ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  va  de  la  rue 
Saint-Antoine  dans  celle  du  Roi  de  Sicile.  Elle  a  porté  les 
noms  de  Jean  Je  Tiion     de  Tiron,  Elle  doit  celui  qu'elle 

Ç^rte  aujourd'hui  à  un  Hôtel  qui  appartepoit  à  l'Abbaye  de 
iron  ,  &  dont  l'entrée  fubfifte  encore. 

Tiron  y  (rue  de)  Quartier  de  la  Place  Maubert.  An- 
ciennejjénomination  de  la  rue  neuve-Saint-Ecîeaue  «  parce 
qu'elle  condnifoit  au  clos  de  Tiron. 

Tirouanne  ou  Pirouette ,  (  rue  )  Quartier  des  halles.  C'eft 
îe  nom  du  Fief  fur  lequel  cette  rue  a  été  ouverte  ;  ainfi  on 
devoit  l'appeîlerrwc  ThérouenncEWe  commence  aux  piliers 
des  halles,  &  finit  aux  rues  de  Mondétour  &  de  la  petite- 
Truanderie.  Le  nom  de  Pirouette  eft  une  altération  du  pre- 
foier.  On  la  trouve  fous  ceux  de  Pétonnety  Tironne  ou  Té" 
rouenne ,  du  Pétonnet ,  du  Perronnety  Tirormet  Bc  Témnne  , 
parce  qu'elle  ne  fiiifoit  qu'une  rue ,  dont  une  partie  eft  con- 
fondue aujourd'hui  avec  les  piliers  qui  en  font  la  continuation, 
en  forte  qu'elle  ne  fait  plus  qu'une  rue  fous  les  noms  de  Pirouet 
mnTircyt ,  en  tîroin&  Théroejinây  Tirouer^  Thérouanneêc 
Tirouanne  ,  Pierret  de  Térouenne ,  Pirouet  en  Thérouenne  j 
Se  Pirouette  en  Thérouenne  ,  fon  vrai  nom* 

*  Tifon  &  Jean  Tifon,  (  rue  }  Quartier  Saint-AiVtoine» 
Foy.  Tiron,  (  rue) 

TifTeranderie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va, 

d'un  bout  ,  au  carrefour  Guillorij  &  de  rautre,à  la  Place 
Baudoyer.  Elle  a  porté  le  nom  de  vieille- Oreille  jufqu'à  la 
rue  du  Aîouton  ;  celui  d'aujourd'hui  lui  vient  vraifembla- 
blemenr  des  Tiîfcrands  qut  y  étoient  domiciliés.  Paul  Scarron 
logeoit  au  fécond  érnp,e  d'une  maifon  au  milieu  de  cette  rue; 
lui  &  fa  feiîîme  ,  f  depuis  Madame  de  Maintenon)  n'avoient 
pour  tout  logement ,  dit  .Saint-Foix  ,  EJJ'.  HiJ'L  p.  ^a^,  que 
deux  chambres  fur  le  devant ,  féparées  par  Tefcalier  ;  une 
Cuifine  fur  la  cour  ,  &  un  cabinet  où  couchoit  un  petit  La- 
quais. 'M.  de  Voltaire  dit  que  Scarron  ^  lorfqu*il  le  inaria  ^ 
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ira  1651 1  logeoit  nie  d'Enfer:  il  y  a  quatre  rues  de  ce 
nom  dans  Pane;  elles  ne  font  point  de  la  Paroifle  S.  Ger« 
vds  ;  Scarron  avoit  apperemment  délogé  ;  il  mourut  âgé  de 
cinquante-neuf  ans ,  le  premier  OÛobre  1660,  &  fut  enterré 
à  S.  Gervais ,  Paroifle  de  cette  rue  de  la  TiHeranderie.  Sa 
famille ,  originaire  de  Piémont,  étoit  ancienne  dans  le  Par-' 
lement  de  Paris.  M.  de  Voltaire  a  raifon  de  dire  que  ce  fut 
une  fortune  pour  Mlle.  (TAubigné^  dUpoufer  cet  homme^  quoique 
impotent ,  6r  qui  n'avait  quun  bien  très-médiocre  j  mais  l'ex- 
preffion  n'eft  pas  jufte ,  lorsqu'il  ajoute  quHl  étoit  difgracié 
delà  nature-^  Scarron  avoit  été  bien  fait  &  d'une  figure  ai- 
mable dans  fa  jeunelTe  5  il  n'étoit  devenu  impotent  que 
des  fuites  d'une  débauche  qu'il  fie  à  l'âge  de  vingt-fepc  ans. 
Voy,  rue  de  la  Juiverie, 

*  Tmlmeoa  rue  des  ToiUireSf  (  ruç  de  la  )  Quartier  des 
halles.  Nom  fous  lequel  Corrozet  de  d*atttres  Auteurs  dé- 
iignenth  rue  delà  Tonnellerie. 

*  Tondeur  »  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Place  Maubere. 
Ancienne  dénomination  d*un  cul'^de-fac  qui  étoit  voifin  de 
la  rivière  de  Bièvre ,  lorfqu'elle  traverfoit  Tenclos  de  Saint-< 
Viâor.  Ce  "bul-de-fac  qui  fe  voyoit  dans  la  rue  de  Seine ,  eift 
fermé  aujourd'hui. 

Tonnellerie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  des  halles.  Elle  com- 
mence dans  la  rue  Saint-Honoré ,  &  finit  dans  celle  de  là 
Fromagerie  &  à  la  halle.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  de  la 
Toilerie^  à  caufe  des  Marchands  de  toile^qui  habitoient  l'autre 
côté  des  piliers  ;  de  rue  des  Toilieres ,  qui  fait  front  aux  rues 
de  la  Tonnellerie  &  aux  Toilières  ,  du  côté  de  la  halle  au 
bled.  Aujourd'hui  on  la  connoît  plus  particulièrement  fous 
le  nom  des  grands  piliers  des  halles,  Voy,  GONESSE. 

*  Tunnellene  ,  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Nom  in- 
certain donné  par  Sauvai  à  la  rue  Jean-de-l'Epine. 

,  Touraine,  (rue  de)  Quarr.  du  Temple.  Elletraverfe  de  la  rue 
|lu  Perche  dans  celle  de  Poitou.  Voy,  Place  de  France.  ^ 
•  Touraine ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Elle 
commence  à  la  rue  des  Cordeliers ,  &  iînit  à  celle  des  Foffés 
de  M.  le  Prince.  Elle  doit  ce  nom  à  l'Hôtel  de  Tours  qui  eft 
fitué  dans  la  rue  du  Paon ,  &  qui  eft  prefque  vis-à*vis« 

Toumette ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Place.  Maubert.  Elle 
commence  au  coin  de  ta  rue  de  Bièyre  »  Se  finit  au  coin  de  la 
rue  des  Bernardins  ,  où  commence  le  quai  qm  porte  le  même 
nom.  Voy,  PoRT  SAiNT-BERirARDy  Quai  d£LaTou&* 

VELLE  &  TOURNELLE. 

ToumclleM,  (rue  des)  Quartier  Saint^Antoiae.  Elle  aboutit^ 
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d'un  côté,  \  h  rue  Saint-Antoine;  &  de  raiitre,à  lii  roe 
neiive-Saint-Gilles.  Elle  a  porté  ienom  de  rue /fan  Beaiifire^ 
&  doit  celui  qu'elle  porte  aujourd'hui  au  Palais  des  ïour-  .. 
reîles  *.  C'eftà  l'entrée  de  cette  rue  où  abouti  (Toit  alors  un 
des  côtés  du  parc  ,  vis-à-vis  de  la  Baftille ,  que  Quélus  , 
Mdugiron  8c  Livarot  fç*.  battirent  en  duel  à  cinq  heures  du 
matin  ,  le  17  Avril  1578  ,  contre  d'Bntragues  ,  Riberac  & 
Schomberg,  Maugiron  &Schomherg,  qui  n'avoient  que  dix- 
huit  ans ,  furent  tués  roides  5  Riberac  mourut  le  lendemain^ 
Livarot,  d'un  coup  fur  la  tête,  refla  fix  femaincs  au  lit  ; 
d'Entragucs  ne  fut  que  légèrement  bleflc;  Qu élus  ,  de  dix- 
neuf  coups  qu'il  àvoit  reçus ,  languit  treiite>trois  jours,  & 
motinit  entre  les  bras  du  Roi ,  le  19  Iâax  ,  à  THôtel  de  Boilfî, 
dans  une  chatnbre  qu'on  peut  dire  avoir  ér^  fanâjfiée  depuis , 
fervant  à  pr^fent  de  chœur  aux  Filles  de  la  Vifitatbn  de 
Saintè  Marie.  **  •  - 

*  L'enceinte  de  ce  Palais,  avec  le  parc  &  les  jardins,  s'écendoit  de- 
puis la  rue  des  Egou:?,  jufqu'a  la  porre  Saint-Antoine  ,  &  renfermoit  tout 
ce  terrcin  où  l'on  a  bân  depuis  les  rues  des  Tournclles,  Jean  BeauUrc» 
des  Minimef»  du  Foin,  Saint-Gilles  ^  Saint-Pierre  >  des  douie-Porcei 
lé  commescement  de  la  rne  Saîat-Louis ,  iaf^s'à  la  rue  Saiat-Aballalê. 

ctQuélui  lé  |»li^oic  fort  de  ce  ^ne  d*EQcn£;ttes  avoîc  lâ  dagiw 
*  plui  ^oe  luf  a  )oi  n'avoit  que  la  feule  épée  \  aufli  en  tâchant  de  parer 
»  ft  de  détourner  lei  coups  que  d'Entriigues  lui  pbrtoit  »  ilavoit  la  main 
M  toute  découpée  de  plaies  ;  &  lorfqu'ils  commencèrent  à  fe  battre  t  Qnélui 
a>  lui  dit  «  tu  as  une  dajg^oe*  &  moi  je  n'en  ai  point  ;  à  quoi  d'£ntra|;uei 
99  répliqua»  tu  ajt  donc  fait  une  grande  fotcife  de  l'avoir  oubliée  au  logis;* 
5»  ici  fommffs-nous  pas  pour  nous  battre  ,  &  r.cn  pour  poîntiller  des  armes? 
a»  il  y  en  2  aucuns  (]ui  difcnc  que  c'étoic  quelque  cfpcce  de  fupcrchcrie 
3»  d'avoir  eu  l'avantage  de  la  dague  ,  fi  l'on  étoic  convenu  de  n'en  point 
»  porter ,  mais  la  feule  épée.  11  y  a  à  difputcr  là-dcflus  ;  d'Entragues  difoit 
»  qu'il  n'en  avoit  pas  été  parlé  j  d'aurrcs  difcnc  que  par  gcntillefic  chc- 
a»  valerefque,  il  devoir  quitter  la  dague  :  c'eît  à  favoir  ^il  le  devoit*  »» 
Cela  ne  feroit  pa*  douteux  anjourd^tti  »  &  celtfn'auroic  )amaif  dû  l'kre* 
Brantôme^  Mim,  Jiar  Itsàubf  p.  34»  Quand  on  apprit  à  Paris  la  aorc 
)desGttifesi  tués  àBloîs  le  27  Décembre  1 5 1 1 ,  par  Tocdre  de  Henri  ÏÎU 
le  Peuple',  que  let  prédicattena  dés  Moines  avoianc  rendu  furieut» 
courut  1^  Saint  Paul ,  &  détruilît  les  tombeaux  que  ce  Prince  avttic  faSe 
élever  à  QuélusaàMaugirMi&  ^  Saint- Mégrin  ,  difant  qu'il  TÎ'apparîemît 
fos  à  c€s  nàcham  1  morts  m  reniant  Dieu,  ^  JMSgnons  du  Tyran  ^  d*Mt9it 
fi  beaux  monumens  dant  PEglife,  On  voyoit  fur  ces  tombeaux  qui  étoîent 
de  marbre  noir  ,  &  charges  d'cpîtaphes  aux  quatf-  faces  ,  les  ftatues  trc*- 
relTcmblantes  de  ces  trois  favoris»  Yojf.  les  épiuphes  dans  Saint^foir  % 
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*  TourtielUs,  (roe du  parc  des  )  Quarrier  Sarat*Ân|ome« 
Ancien  nom  de  la  ni^  de  là  Chaufleé  des  Minimes ,  ouverte 
én  i637^fur  le  parc. da  Palais  de$  TourneUes»  Voy^  l'arù, 

*  Tourneur  j  (  rue  le  )  Quartier  du  Temple.  Nom  que 
dévoie  porter  la  prolongation  de  la  rue  de  Périgueux,  à  caufe 
d^un  Ëchevin  aind  appelle.  Cette  prolongation  fut  ordonnée 
en  1697,  jufqii'à  ta  rue  de  Boucberat. 

Tournon  ,  (  rue  de)  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  com- 
mence au  coin  des  rues  du  petit-Lion  &  du  petit-Bourbon, 
&  finit  à  la  rue  de  Vaugirard ,  en  face  du  Palais  du  Luxem-* 
bourg.  Anciennemeut  ce  n'étoit  qu*une  ruelle  ,  connue  fous 
les  noms  fucceififs  de  ruelle  de  Saint-Sulpice  ,  &  de  ruelle  dm 
ehamf  de  la  Foire.  Elle  doit  cèlui  qu'elle  porte  aii|oiird'bui 
an  Cardinal  Frahçois  de  Tournon ,  Abbé  de  Saint'-Germttn- 
de»-Pré8»  Elle  eft  remarquable  par  pluOeurt  Hdtels  magni- * 
fiques,  tels  qne  ceux  de  JSfivemois^  de  Ventadour^  deBiraneas^ 
&  d'autres  que  Ton  y  confiruit  encore  aujourd'hui. 

Traînée  ,  (  me  (  Quartier  Saint-Euftacheé  Elle  commence 
à  la  rue  du  Four ,  &  finit  à  celle  de  Montmartre ,  après  avoir 
régné  le  long  de  l'Eglife  de  Saint-Eudache.  Elle  a  porté  les 
noms  de  nie&e  au  Curé  ,  de  ruelle  au  CuréSainP-Hiùfiace  ^  de 
la  Croix-neuve  &cde  la  MariUcrU.  Cette  Croix  étoic  placée 
devant  l'Eglife. 

TranfnonaînSc  Tr^cf-Norzam, (rue)  Quartier  Saint- Martin- 
des-Champs,  Elle  va,  d'un  côté,  à  la  rue  au  Maire  ;  &  de 
l'autre,  au  coin  des  rues  Grenier-Saint-Lazare  &  MicheMe- 
Comte.  Elle  a  porté  le  nom  de  rue  de  Châlons  ,  à  caufe  de 
l'Hôtel  de  cet  Evêque,  qui  étoit  fitué  ou  Ton  voit  aujourd'hui 
le  Couvent  des  Carmélites.Elie  a  été  nommée  Trace-Nonain 
jufqu'à  la  rue  au  Maire. 

*  Traverfaine ,  Traverfane ou  Traverfine  y  (  rue)  Quartier 
SaintrEuftache.  Anciennes  dénominations  de  la  rue  des  deux» 
Ecus ,  depuis  la  rue  des  Prouvaires^  jufqu'à  celle  des  vieilles- 
Etuves. 

Traverfe ,  (  rue  de  )  Quartier  Çaînt-Germain.  Comne  cetoe 
jrue  va  de  la -rue  BkmMS  ou- Plumet ,  «dans  celle  de  Sèvre , 
on  Itti.a  donné  le  nom  de  rue  de  Traverfe  on  de  la  Plume, 

*  Traverfe ,  (  petite  rue  de  )  QuarâetSaint-Ge rm  ain .  C'eft 
une  dénomination  de  la  rue  d'Oliver,  parce  qu'elle  va  de  la 
rue  des  Brodeurs  dans  celle  de  Traverfe. 

*  Traverfe*Cadiery{tae  de  la  )  Quartier  Sainte-  A  voie. 
I^om  d'une  ruelle  qui  exiftoit  entre  les  ni^  des'  vieiUes- 
Haudriettes  &  la  rue  de  Braque. 

» 
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7mi>ei^^et  (rue)  QàartierSaiiit<>Âmoiiie«  SIfe  Crtverlï 

de  la  fût  du  Fauxbourg  Sainc-Ancoine  à  celle  de  Charenton, 
en  fe  prolongeant  jttfqu'à  celle  de  la  Râpée  ,  jufqu'au  che* 
min  qui  règne  au  bord  de  l'eau.  Elle  a  été  défignée ,  dznw 
cette  dernière  parrte,  fous  les  nomade  rue  des  Ciumùen  ,  d«i 
Cler'Chantier  Se  de  rue  Pavée, 

Traverjtne ,  Traverfance  ou  TraverfièrCy  (rue)  Quartier  du 
Palais-Royaî.  On  l'a  défignée  ainfi,  parce  qu'elle  iraverfe  de 
la  rue  Saint-Konoré  dans  celle  de  Richelieu  On  la  trouve 
encore  norr.n":î;e  dt  la  Braffsrie  ou  du  Bâton-Royal.  Nom 
d*un  cul-de-fac  qui  eft  dans  cette  rue.  Ce  fut  de  ce  côté-là, 
c'eft-à-dire ,  à  la  porte  Saint-Konoré  ,  que  Charles  VII, 
le  S  Sep'-einbre  1429  ,  fit  attaquer  Paris  ,  dont  les  Anglois 
ctnienr  les  Maîtres  ;  Vint  ledit  Roi  aux  champs  ,  vers  la  porte 
Saint^Honoré  ,  fur  une  manière  de  butte  ou  montagne  ,  qu'on 

*  nommoit  le  marché  aux  pourceaux {^h  butte  Saint-Roch  ] ,  & 
y  fit  drejfer  plujiturs  ca  nons  &  couUvrtnes.  Jeanne  la  Pueelle 
dit  fu^dle  voulait  ajfadUr  la  ViUe  ;  elle  n*étoi't  pas  bien  itè^ 
formée  de  la  grande  eau  qui  itoit  dans  les  foffes  •  •  •  •  *  avec 
une  lanee ,  euefinda  Veau  qui  étoit  bien  profonde  :  quoifiifani 

.  elk  eut  y  **  d^ua  waie  d'arbalètre ,  Us  deux  cuiffes  percées^ 
"OU  du  mmns  une  ^  mais  nonohjfant  elle  ne  voulait  en  partir^ 
&  faifoit  apporter  des  fagots  &  du  bois  dans  Vautre  foffé ,  dans 
Vefpoir  de  pajfe/r  ***>jufqu*au  mur  ;  enfin  depuis  qu'Ufiêtnuk^ 
■elle fut  envoyée  quérir  par  plufieurs  fois mais  elle  ne  voulait 
partir  &  fe  retirer  en  aucune  manière  ;  il  fallut  que  le  Due 
<rAlençon  V allât  quérir  &  la  ramenât  lui-même*  HiiL  de  Cbarlea 
VII ,  dite  de  la  Pucelle. 

Traverjine  ,  Traverfaine  8c  TraverfièrCy  (rue)  Quartier 
de  la  Place  Maubert.  Elle  porte  ce  noin,parce  qu'elle  traverfe 
de  la  rue  de  la  montagne  Sainte-Geneviève,  à  celle  d'Arras, 
Traverfine ,  (  rue)  Quartier  Saint-Germain.  C'eft  le  retour 
d'équerre  que  forme  lame  Mazarine ,  pour  arriver  à  la  rue 
de  Seine. 

Treille  y  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg.  Paffage 
que  Ton  ferme  la  nuit,  &  qui  conduit  de  la  rae  des  Boi^ 

*  Cette  partie  det  fofliSt  par  oà  eUe  vooloii  Aire  fou  atu^ue ,  écok 
roat  attîoutdlim  le«  nietdet  Boacfaerieaft  Traverfièret 

A  peu  pt^  au  bouc  de  U  me  Tra? eriière  »  du  cèté  de  la  nift  Saint-r 
Honoré. 

***  Ce  c6té  du  mur  ou  rempart  étoit  où  eft  aujourd'hut  1^  petite 
rue  d»  rempart;  elle  traverfe  de  la  rue  dc^&îcbelîett  dans  lame  Saiai^• 
.  Honoré,  vis«à-vit  la  m  Sainc-Migûfes 
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chéries  au  marché  &  à  la  foire.  Comme  le  Greffier  dePAb- 
baye  Saint-Germain  y  demeuroit ,  on  lui  a  donné  le  nom 
de  Porte-Gueffiere  ,  ou  plutôt  Greffiers  Celui  de  la  Treille 
vient  de  ce  que  ce  partage  fe  trouvoit  faire  partie  des  jar- 
dins  de  l'Hôtel  de  Navarre. 

Treilles ,  (  rue  des)  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Suivant 
Sauvai  y  c'eft  une  aQcienne  dénomiDation  de  la  rue  Cenfier. 

Triperie ,  (me  de  la  )  Quartier Saint-Jacques-dc-h-Bott- 
chérie.  C'eft  cdie  que  Ton  voit  entre  le  ^and-Chfttelet  êc 
h,  boucherie  ,  dont  celle  da  Pied-de^bœuf  fmt  partie ,  de 
dont  elle  a  aufli  porté  le  nom.  On  raaufll  appellée  ruedeé 
Boutiques ,  à  caufe  des  échoppes  des  Trippicres  que  Ton  y 
voit ,  rue  de  VIraîgne ,  du  côté  de  la  place  aux  veaux ,  dont 
ellefaifoit  la  continuation  ,  rue  de  V Araignée  par  laquelle  on 
va  à  la  place  aux  veaux ,  à  caufe  d'unemaifon  appellée  l'Hôtel 
de  la.  grant  Iraigne,  Iraigne  eft  le  nom  d'un  croc  de  fer  à 
trois  ou  quatre  branches  pointues  &  recourbées  auxquelIcÉ 
on  accroche  de  la  viande ,  &  non  celui  d  une  araignée  ^ 
comme  on  pourroit  le  penfer. 

'*  Triperie  y  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-André-des-Arcy. 
Dénomination  donnée  par  Sauvai  à  la  rue  du  Chat-qui-péche. 

Trippelet  y  (rue  )  Quartier  delà  Place  Maiibcrr.  tJle  va 
de  la  rue  Gracieufe  à  celle  de  la  Clef.  L'ortographe  de  ce 
nom  a  varié  fouvent.  On  a  écrit  Tnpelle  ,  Inpellé ,  Tri- 
pelé  ,  Tripolet ,  Tripette  ,  Tripotte  ,  Tripet ,  Tripelet  &  Tri- 
peret,  M.  Jaillot  penfe  que  fon  véritable  nom  eft  Trippelet ,  & 
qu'elle  le  doit  à  un  Particulier  appellé/tfÂan  Trippelet  y  qui 
poffédoit^  conjointement  avec  Cuùlaume  Seguin^  trois  arpent 
de  terre  au  lieu  o5  cette  rue  eft  iituée. 

Trognon  ^  (  rue  )  Quartier  Saint-Jacques-de^Ia-Boucherie» 
HIe  va  dans  la  rue  delà  Heaumeric ,  d*un  côté  ;  ât  dans  cellç 
d'Avignon  ,  de  Tautre.  Elle  a  porté  les  noms  de  Tronion  ^ 
Travignon  éc  de  la  Colère ,  à  caufe  d'une  enfeigne  de  ca<^ 
baret.  * 

*  Tronc  on  Trou-Bernard ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre* 
Anciennes  dénominations  de  la  rue  du  demi-Sain r. 

Trop-va^quî-dure y  (rue)  Quartier  Saint-Jacqies-de-la 
Boucherie.  C'cfl:  le  nom  de  la  rue  ou  cheinin  qui  va  le  long 
du  grand-Chârelet ,  en  commençant  à  la  nie  de  la  Saunerie, 
&  finilfant  à  celle  de  Saint-Leufroi.  I.n  Caille  la  nomme  rue 
Qui-tro^-vafi-dure ,  &  Qui -mi-trouva-Ji- dure.  On  ignore  ces 
étymologies.  Ses  premiers  nom*;  furent  grant  rue  le  long  de 
la  Seine  ^  ôc  vallée  de  Misère ,  enfuice  rue  des  Bouticles ,  près 
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é  joigrmruSm^Leifin,nte  delà  t»mde  du  potU,  ftVtfè 
dê  la  de/tenu  de  la  vàSUe  dê  Misère, 

.  Troujfevaçke  ^  l  me  )  Quartier  Saine- Jacques- de-1a-fiou« 
chérie»  £Ue  commence  à  la  rueSaiot-Denis  ^  &  finie  à  celle 
des  cinq-Diamans.  Elle  doit  ce  nom  à  la  famille  d'un  Sieur 
Trojfevache &  non  à  l'enfeigne  de  la  vache  trouffee  ,  c'eft^à- 
dire  »  la  queue  relevée.  Le  Cardinal  de  Lorraine  revenant  da 
Concile  de  Trente ,  voulut  faire  une  efpèce  d'entrée  dans 
Paris,  accompagné  depluficurs  gens  armés.  Le  Maréchal  de 
Montmorenci ,  alors  Gouverneur  de  cette  Capitale,  luien-^ 
voya  dire  qu'il  ne  le  foufFriroit  pas  ;  le  Cardinal  répondit 
avec  hauteur  ,  &  continua  fa  marche  ;  Montmorenci  le  ren- 
contra vis-à-vis  des  charniers  des  Innocens  ,  fit  main-balle 
fur  fon  efcorte  ,  &  fon  Eminence  fe  fauva  dans  l'arrièrc- 
boutique  d*un  Marchand  de  cette  rue  ,  où  elle  refta  cachée 
jufqu'à  la  nuit  fous  le  lit  d'une  fervanre^  » 

Trouvée  y  {  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  C'eft  la  rue 
ouverte  le  long  de  Tallée  du  jardin  des  Bernardins  à  la  nou» 
velle  halle  aux  veaux ,  &  oui  traverfeca  de  la  rue  de  Moa- 
tlgnîdans  celle  des  Bernardins. 

Truandem  (  rue  de  la  grande-  )  Quaf tier  des  halles.  Elle 
traverfe  de  la  rue  Coroteflè-d* Artois  dans  celle  dé  Saint- 
I)enis.  La  grande  &  la  petîte-Truànderie  ëtcnent  connues  ait 
treiziè  me  liècle.  Suivant  Sauvai ,  elles  ont  pris  leur  nom  du 
mot  Truand  ,  qui  fignifioit  anciennement  un  Gueux  J^xxn 
Fripon ,  parce  qu^eiles  étoient  habitées  par  de  ces  fortes  de 
gens,  avant  que  la  Bourgeoifie  y  vînt  demeurer.  C'eft^fans 
doute ,  pour  cette  raifon  queCénal ,  dans  fa  Hiérarchie»  ap- 
pelle la  grande  rue  de  la  Truanderie  ,  via  mendicatrîxmajor^ 
&  celle  de  la  petite- Truanderie  ,  via  mendicatrix  minor.  D'au- 
tres attribuent  cette  étymniogie  au  vieux  mot  tru  ,  truage^ 
qui  ùiinï^e  tribut.  /mpdf,/i^^////f.Pafquicr  dans  Tes  Recherches, 
liv.  8  ,  ch.  41 ,  p.  747 ,  explique  aufîl  le  mot  truander  ,  par 
ceux  èe  '^ourmander  ^fouler  ,  qui  conviennent  affez  fouvent 
à  ceux  qui  perçoivenr  les  iinpôrs  ,&  M.  Jaillot  croit  devoir 
incliner  pour  cette  dernière  érymoîogie. 

M.  P.  D.  M.  de  la  Société  Litréraire  de  Châloos-fur- 
lillarne»  coRimuniqua  à  cette  Société  en  1760,  une  diiTer- 
tation  fur  l'origine  du  mot  truând.  Il  a  hafardé  l'explication 
de  deux  vers  latins  cités  dans  du  Casge  ,  à  Particle  truta^ 
nus ,  &  qui  lui  paroiilbieot  ajouter  quelque  ^chiirciflement  à 
Ion  avis  ;  mais  quelques  rechercbes^qu'il  ait  ^ites,  il  n'a 
fu  découvrir  l'Auteur  dont  parle  du  Cangc  fous  cette  notice; 
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ttoeta  M,  S  Si.  infim  avi^in  Bihliothecâ  Xhuanâ.  Il  efi  eflen- 
I  tieî ,  ava^t  de  les  rappoccçri  |le  fe  mettre  4u  iait  de  la  dif- 

cufîîon.    .  ' 

M.  P.  Dm  M.  donne  à  ce  mot  une  ^tymologiediâërente  de 
toutet  celles  qui  lui  ont  éiti  >ufqu'ici  données  par  nombre 
Auteurs;  &  il  s'attache  principalement 'à  détruire  le  fen-* 
timent  de  du  Cange  ,  qui  fait  dériver  cé  mot  de  Trïbutum^ 
d*où  les  vieux  mots  de  tm  ,  treu  ,  treuhs  ^  crehus  ^  truage , 
trevage  ,  &c.bien  diftindsdans  les  mêmes  Auteurs  des  douze 
&  treizième  ficelés ,  de  truhand ,  truander  ,  truandcrie  &  fes 
autres  dérivés.  Il  prend  de-là  occafion  de  rejetter  le  fenti- 
ment  de  Saint-Foix  fur  la  rue  de  la  grande-Truanderie  *  , 
qui ,  à  la  vcrité ,  après  de  refpeftables  garans ,  penfe  que  cette 
rue  étoic  ainfi  appellée  à  caufe  que  des  Fermiers  y  avoient  des 
Bureaux  ;  ces  Fermiers  étant ,  fuivant  eux  ,  nommés  traandt 
du  mot  tru  ,  comme  on  dit  Traitans  de  traites.  Mais  quand 
il  feroit  vrai  qu*anciennement  truand  feroit  àétviéÀ^tru ,  il 
ièroit  toujours  confiant  que  le  nonn  de  cette  roe  anroit  une 
autre  origine ,  parce  qu'elle  n'a  ^té  b&tie  que  vers  ijoo; 
&  pour  lors ,  l'acception  générale  de  truandétoii  pour  défigner 
cette  efpèce  de  gens  qui  amufent  le  Peuple  ,  pour  exciter 
à  leur  faire  l'aumône.  Ceci  bien  établi ,  M*  P.  D.  M*,  pafle 
àrétymologîe  plus  ancienne.  Il  feroit  trop  long  de  rapporter 
toutes  les  preuves  &  les  autorités  fur  lesquelles  il  fe  fonde  , 
la  plupart  tirées  de  du  Cange  »  qu'il  combat  avec  Tes  propres 
armes.  Ilfuifirade  dire  qu'il  prouve  que  irutfn^/ vient  de  la 
langue  étrufque  avec  une  terminaifon  efpagnole ,  tru  figniiîanc 
en  cette  ptemière  langue  arufpex  ,  &  du  mot  and  de  andar^ 
verbe  efpagnol  qui  ngnifie  aller  çà  &  là.  On  voit  par  cette 
dénomination, honorable  dans  fon  principe,  qu'on  a  voulu  dé- 
figner ces  prétendus  Devins,  ces  Difeurs  de  bonne  aven- 
ture ,  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  des  Bohémiens  ;  &  depuis 
iigurémencona  compris  fous  ce  titre  tous  çeux  qui  ont  paru 


*  Andenoeiiieat ,  dit  cet  Antenr  «  oo  appelloît  tntm .  9t  pir  a^r^ 
viatioD  mis  »  les  impôts  qu'on  mettok  fur  le  Peuple.  Dt  et  mot ,  tnu^ 
dît  PaCquier  »t.x«p«  tSi  ,  vint  ctM  de  triaaader  ^  fut  dingcntmaain 
&  fndtr  ,  fûtct  que  etax  fint  àifiînés  d  tmger  du  triiuu ,  fint  wdi^ 
nàtemeat  gmfâchtux  qui  o»t  fOt  de  pifiédapmra  far  le/quels  ils  exercM 
'  UiMandmtm  du  Ro',  U  y  a  grande  apparence  »  ajoutc-t  il ,  qu'on  donna, 
le  nom  de  TrmndtrU  aux  rues  où  les  Bureaux  de  ces  Fermiers  &  Rectp 
vwirs  écoiant  établis  >  M  »  p*  j  i  2  ii«  ^jT*  hifi*  Jut  Patis, 
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entichés  des  vices  principaux  de  ces  Augures  vagabonds  $ 
de  façon  qu'on  a  dit  trunattdpoas  canâérifer  foir  on  hat 
prophète  %ou  un  Impofieur  ^  »  onun  Coquin  y  ou  on 
Mendiant  **** ,  ou  un  Pareflèut'****'^ ,  on  un  Gourmand 
******  ott  un  Bateleur, ârc. *******  toutes  qualités  que  ces 
Pronofiiqueurs  ambulans  poflïdoient  au  fuprême  dégré.  De- 
là cette  variété  des  difôrentes  acceptions  fous  lefquellet  ce 
mot  eft  pris  ^  &  comme  ces  (brtes  de  gens  ,  pour  féduire  le 
Peuple  ,  &  rengager  à  entendre  leurs  fourberies,  s'aifemo 
bloient  dans  tes  Places  pr.bliques  ,  on  a  donc  pu  les  confondre 
avec  les  Baladins  ********  ,  les  Hiftrions ,  les  BoufFons.  Ce 
mot  même  d'Hifirion  a  beaucoup  d'analogie  avec  truand\ 
ils  viennent  l'un  &  Tautre  de  la  même  langue  ,  &  les 
fondions  ont  quelque  rapport ,  &  comme  on  voit  par  la 


■  *  Gaufridus  Vojîenjls,  c  6 s.  de  Urbe  pellitur  quafi  Trudanus  ,  qui  fu- 
per  Chrifti  Difcipulum  pridic  Miflam  celebraverac  ut  Pontifex  maxirauî» 
Ehrârdus  Bethmienfis  contrâ  Vjldenjes,c»  z$,  Novura gcnus Trutanorura 
qui  locorum  varieiaces  alicer  viderc  non  poceianc  »  niH  Te  Ângerenc  edë 
Chriftos. 

**  Suivant  Jean  de  la  Porte ,  qui  vouloir  faire  dériver  ce  mot  de  truio, 
£o  quodverbis  fuis  crudar  ad  hoc^uod  decipiac  :  car  t  dit  ctt  Auteur  ^ficit 
eniir.  crcdi  quod  vcrum  non  , 

Vit,  S.  Yvoiu  Mail.  roro.  îv  ,  p,  54$  :  Etcx  hoc  diâus  juvenîi 
dicebac  verba  opprobtioia  Divi  Yvonis ,  vocaodo  ipfuin  coquinum  ,  Hve 
truanum. 

****  Rom:in  de  G/irin.  Entre  les  povres ,  tut  ij  wuau  DiâiomU 
O/r.  un  gueux  ,  un  miférable  ,  un  mendiant* 

*****'Ugutio»  Hâc  appellacione  donantur  vulgo  irjoavî  illi  qui  per  Pror 
viacias  vagaatur  piiBni  ac  aiendacuf  &  firo^his  omnilNis  ilUiduoc» 

.  ******  CaroU  Bo9vu  Hi  totem  quos  volgnt  vocat  truana ,  amatorei  fonc 
colin*  3e  li^ricorea  culinarum.  De-là  ceux  qui  preooicnc  le  aoc  daiit 
cette  accepcbn  »  voulpienxle  €ùtc  dériver  de  triia^ 

.  Bolandw ,  visâSmCtlunibaMtêtàiuit  MaiL  tonwv»  p*  laS» 

Ont  tameii  affinea ,  eonfanguînei  mugitib  tnicatbil^iie  verbia  où  c^ 
procaciboa  miiiiia»  eim  fispina  retandereot» 

piaioB.  ErpagBoU  în-foL  17 16,  Trahand,  S:  qvt  cûm 
acdoDçay  palabnia  placentenaybmlefcaa ,  entiendeea  divertir,  f  caufac 

rUâs  eo  loa  circunftantes.  Truand  ^  celui  qtd  par  dts  aÛiom  Cf  dâ  perobi 

note' 
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i^oct  *'*'  y  c^eft  fous  cet  afped:  que  ce  mot  efl  employé  en 
efpagnQ]. 

Ce  qui  me  parole  très-concluaot  ^  dit  M.  P.  D.  M.  pour 
prouver  cette  etymologie  de  Trasad ,  c*eit  que  du  Congé  , 
ce  fameux  Glollàteur,  quoiqu'il  ne  foit  pas  de  notre  ^vis, 
en  donne  la  preuve  non  équivoque  à  Tartide  iroMiiif/*  Voici 
fes  termes: 

.  Trotanus  is  qui  Trutanus^Em  y  HariahtM^  Mendas^fid 
quifqiàsfuit  Ule  Propkefa  fiu  Trotanus  qui  hoc  promulgavétp 
videatji  in  future  aliqud  exptditione  impUndum  exfsSetur^ 

Trotanus  e(l  donc  le  même  queTrutanus ,  Se  Tun  &  Pantre 
expriment  également  Propkêia yliariolus  :  or  ^  il  eft  conlbins 
que  ces  mots  font  fynonymes  à'Arufpex,  Calepin  au  mot 
narujpica  ,  Dtvinatrix  ,  rapporte  un  pafTage  de  Pl.iute  ,  qui 
concourt  à  prouver  l'intime  rapport  qui  fe  trouve  enrre 
Trotanus  ,  Trutanus  ,  Pr»pheta  ,  Hariolus  ,  Harufpex  ,  & 
même  avec  Hijirio.  Da  quod  Jem  quinquatribus  Fercantarrici, 
ColUârici  y  Hariolce  atque  Haru/pica.  C\c,  \\h.  de  Divin,  nec 
€os  qui  qucejiûs  causa  hariolantur  ^  a[^noJco.  Hariolus  a  aulTl 
une  origine  étrulque ,  ab  hard,  comme  quidiroit  homme  coa^,  • 
facré  au  fervice  des  Autels. 

Qui  pourra  douter  d'après  ces  rapports  ,  que  truand  ne 
vienne  de  la  langue  étrufque  ?  Nous  avons  plus  de  mots  qu'on 
ne  penfe^que  nous  devonsàcette  Janguet 

Comme  ces  gens  ,  pour  attirer  la  confiance  du  Peuple , 
feignoient  d*avoir  commerce  avec  de  prétendus  Génies ,  ^ 
même  les  Démons  «  iU'  furent  en  exécration  aux  Miniflres 
de  rEvanetle.  Aufli  voit-on  des  Ordonnances  d^Evéques^ 
par  lefquelles  ils  font  exclus  y  avec  menaces  ,  des  Saintes 
AÏÏeroblées  •*  :  Exile ,  exite  ,  per  faneuinem  Dei ,  trutanica 
fitmilia,vos  moriemini  in  kâc  domo\&  ces  Evêques,  eiiga- 
géant  les  Fidèles  à  faire  Taumône*  en  excluaient  lesTruans* 
Pracipimusut'frmper pauperes  magis  iridigentesy^r  minirriè 
Trutani  éf  Baraterii ,  ad  ipfam  eUemofinmn  admittontur. 

■      I    '  Il  ■  wmmmm^^  m    ■     ■    i  '  ■      i  — — — pw^ 

» 

*  Liy.  6*  VaUr.  Ider  Ludio ,  oftif.  Acciti  ab  £tniriâ  iudioocs  »  qui  td 

tibicinis  modutn  faltâbant. 

Calep.  Di£L  Hider.  £trurcorunilinguâdicebacurlu<lio«Lmui»i»7«dfrl/r£e, 

Jn  Tabulai  Fpifcopat,  Ambian-  (''\.   i  70. 
Or«iin:)t'!o  Humberti  U  Delphini  «  aan»  1340»  tom*   2*  moc 
Delphiii.  V'        ,  coh  I. 

JV.^.  La  première  n  te  de  cette"page,  mife  ici  par  erreur -^^ 
eft  relative  aux  mots ,  les  Hiftrions ,  finiifani  prefque  la  pa^e 
précédente. 

\TomtJV.  Gg 
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Quoi  dephis  fort  pour  prouver  cette  origine  ,  que  h  lîâi» 
foo  de  ces  deux  motSy  ce  dernier  fignifianc  en  langue  étnafqtie 
Saeerd^sîit  ce  qui  met  auifi  lachofe  dans  un  plus  grand 
îour  y  eft  la  dénomination  de  ces  Peuples  ,  ainfi  appellés  à 
canfe  delà  réputation  qu'ils sVcoient  acquife  dans  Part  des 
augures.  Ils  furent  auffi  nommés  Thufci  ou  Tufai,  à  caufedo 
leurs  rits  dans  les  facrifîces.  Nous  paflbns  beaucoup  d'autres 
raifons apportées  par  M.  P.  D.  M.  pour  éublir  Ton  fenttment. 
,  Tout  ce  préambule  étoit  nécelfaire  pour  mettre  au  îùt  de 
Texplicatbn  propofée.  Voici  les  vers. 

Dac  Trucanus  in  ir  ,  paccrem  rencc  ,  &  fedet  ad  pyr* 
Kegem  Cappadociun  coiopuçac  elVe  Cocum  *m 

M.  P.  D.  M.  croît  y  appercevoir  la  peinture  du  Truand 
dans  Ion  origine,  &  voici  le  fens  qu'il  y  donne  :  ' 

Dat  Trutanus  in  in 

Le  métier  de  Truand  de  courir  çà  &  là.  Ir ,  du  verbe 
irr ,  ou  de  l'iifpagnol  ir  à  l'infinitif  /  qui  veut  dire  la  même 
chofe. 

Pàterem  ♦**  Unes  : 

Il  tient  une  coupe.  Ce  qui  fiiit  parfiittement  àlIaiioR  atix 
Harurpices&  à  la  Religion  des  Strufques':  Du  Mtrufci  pa» 
uras  utienu  En  efièt .  les  Dieux  &  les  Sacrificateufs  EtruT- 
ques  font  repréfenteB  par-tout  avec  ce  vafe. 

Et fedct  ad  pir  ou  pyr  • 

Et  eft  aflis  auprès  du  feu ,  les  pieds  au  feu. 

Les  Dieux  Etrufques  &  les  Augures  font  en  même  temps, 

dans  tous  les  monumens  qui  nous  reflenc  de  ces  l^eupies^ 

aïïis  les  pieds  au  feu. 

Et  comme  ces  forces  de  Devins  parcouroient  le  monde 

fans  foliicicude^  qui  devoit  pourvoir  .à  leur  cuifioej  mais 


*  GlolT.  dxL  Cuigt»  CociM  formula,  barbacè  icripca,  idem  eft  ac 
Coqum. 

**  Dlflioiu  EfpagQol.  Ir  ,  hacer  el  movimiento  conque  ft  paflà  del 
li^r  donde  le  efla  à  otro..  Lo  mifino  que  Atdar* 

Qftlep.  Diftiona*  Paiera ,  poculi  geout  latum.  Virg*  JEneii» 
Impiger  baufit  fpamaiitem  pamai  »  ac  {leoo  &  prolaîc  aoio^ 


Digitized  by 


•omptttit  fettlemelit  fur  la  crédâlicé  des  Peuples  ,  pour  four^ 
sic  .à  ieur  fuhfiOiiiice,  ils  pouyolent  regarder  les  Peuples, 
inêfne  lés  Rçis  comme  'leurs  Cùilinicrs  ;  Zt!  TAi^teur  £ùc, 
dire  au  Truàhd."  ' 

Regem  Cappadocum  conipuiat  eJJc  Cocum» 

II  regarde  le  Roi  de  Cappadoce  comme  un  ^e  fcsCui* 
finiers.  -  \ 

Ou  fi  Ton  pnend  le  mot  de  paîerem  dans  fon  éiroire  flgni- 
.  fication,  &  qu'alors  le  l'rnand  fou  fuppofé  buvant  amplement 
'  auprès  du  feu ,  on  peut  lui  faire  dirQ  :  Je  crois  fue  toute  la 
terre  eji  à  moi,  '  "• 

Jrtftf/zi/fne  (  rue  de  la  petite- )  Quartier  des  halles*  Elle 
commence  'au  coin  de  la  rue-Mendetour ,  &  aboutit  dans  la 
grande  rue  dtt  même  nom  >  I  là  place  du  Puits-d*Araour.  Ce 
puits  ne  fiibMe  plus,  Voy.  Pum-l>*AMOU&.  (  ic)  Outre 
le  nom  de  rue  du  PttttS'd* Amour  y  que  cette  rue  a  porté  an- 
ciennement ,  on  l'a  auflt  appéllée  rue  de  VAnanne  ou 
Aricnnt,  * 

*  Truyes ,  (  rue  Agnès  aux  )  Quartier  Saînt-Martîn-des- 
Chainps.  Nom  d'un  ciil-de-fac  quiétoit  dans  la  rue  Geoffroi- 
TAngevin  ,  &  qui  ne  fubfiAe  plus  :on  Tappelloit  auffi  le 
grand  cul-de-fac  de  la  rue  Beàubourg. 

Tuerie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint- Jacques-de-Ia-Bou- 
cherie.  Elle  aboutit  à  la  rue  ô.w  Pied-de-13œuf  &  à  la  vieille 
'  place  aux  veaux.  On  lui  a  d' nnd  les  nt.>ms  de  L'£i  orch<frie  ^ 
ou  des  Lejjives  de  la  vieille  J^antcrne  ,  6l  improprement  de 
la  vieille  Tanr.ene,  • 

*  Tuerie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du'  Luxembourg.  An- 
cien nom  de  la  rue  du /'œur- Volant. 

*  Tuileries  ^  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Nom 
d'une  rue  qui  ne  fubûfte  plu?; ,  &  qui  féparoit  k  jardin  d'iivec 
le  Palais  des  Tuileries.  La  petite  rue  Saint-Louis  qui  donne, 
d'uo  bout  y  dans  la  rue  Saim-Honoré  ;  •&  de  Tautre ,  dans  ^. 
celte  deTEchelte,  a^t^anfli  appefjëe  tw  dês  Tuileries**^ 

•   ■*  Tailenes  ,  ( petite  ruer<les )  même  Quartier.  Nom  donné  I 
par  Sauvai  à  la  rue  Saint-Florentin.      •*  - 

TuiUriei\  (rôe  dîes  vieilles)  Quart/ dtt  Luxembourg.  Elfe 
va  de  la  rue  du  Regard  aucmh  de*  la-lrue  de  Bagneux.  Elle  fiait  ^ 
la  continuation  de  la  rue  du  Chajpe--Midi^&tLtt\\t  z^XiHà.  ^ 
porté  le  norni  ' 

*  Turenne  ;{^twQàe  & nrtit/e  af^;)  Quartier  Saint-  André- î 
des- Arcs.  Nom  donné  aMil'-à^propo6  à  1»  rue^de^  Touraine  « 
près  des  Cordeliers* 
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Univerfité ,  (  rue  de  T  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle 
commence  à  la  rue  des  SS.  Pères  ,  &  finit  à  l'extrémité  du 

fros-Caillou.  Plufieurs  Géographes  l'ont  nommée  tuc  de 
orhonne  ,  depuis  la  rue  Jacob  jufqu'à  celle  du  Bac.  Ancien- 
nement cette  rue  n'étoic  qu'un  chemin  appelle  le  chemin 
des  Treilles ,  parce  qu*il  conduifoit  à  Tlfle  des  Treilles  ,  au- 
jourd*htti  rifU  MaquerelU^  ou  des  Cygnes,  Elle  porte  le  nom 
de  rUaiveruté,parcequ'eIle  fut  ouverte  fur  le  pre-aux-ClMi^ 
que  cette  célèbre  Académie  aliéna  en  1639. 

*  Urfine ,  (  rue  neuve  de  V  )  Quartier  Saiot-0eois«  An« 
cienne  dénomination  de  la  rue  des  Filles-Dieu. 

Urjins  ,  (  rue  haute ,  ballè  &  du  milieu  des  )  Quartier 
de  la  Cité..  La  rue  du  milieu  traverfe  les  deux  premières, 
qui  aboutiiient  ,  d'une  part ,  dans  la  rue  de  Glatigni  ;  6c  de 
l'autre  y  dans  celle  de  Saint-Landri.  Ces  rues  doivent  leur 
nom  à  l'Hôtel  de  Jean  Juvenal  des  Urfîns ,  Prévôt  des  Mar- 
chands. C'eft  fur  le  terrein  où  cet  Hôtel  étpit  bâti ,  qu'on 
ouvrit,  après  fa  démolition,  la  rue  du  milieu  ;  la  rue  baHe 
faifoit  partie  du  port  Saint-Landri  ,  8^  la  haute  eft  peut- 
êcre  celle  que  Guillot  appelle  rue  Je  l'Image  ,  &  qu'on  trouve 
fous  celui  du  geUù-Image  Sainu-Catherine  l^Vj. 

V. 

*  Vaches^  (rue  des)  Quartier  du  Luxembourg.  Nom 
donné  mal-à-propos  par  Sauvai  à  la  rue  de  Vaugirard. 

*  Val ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint*Antoiner  Nom  donné 
par  Boilfeauà  la  rue  Gulture*Saiote-Catberiiie ,  depuis  li 
ruedet  FrancS'Boureeois  ,  jufqu'à  celle  duParc^^Koyal. 

*  Valence  y  (  rue  Madame  la  )  Quartier  Sûat-Germain.  • 
Nom  que  portott  la  rue  Sainte-Mar^ierite  en  131a  &  en 

,  qui  alors  n*étoit  qu'un  folTéqmfnt  comblé  en  1635. 

*  Valets  y  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Anfoibe»  Nom  qu'a 
parté  la  rue  des  troisr^ayilloiii ,  dans  la  parfie  qu'on  i  , 
zppeWée  rue  des  Juifs,  . 

*  VaUerin ,  Vtlleran  Se  VilUrin ,  (  rue  )  Quartier  Saint- 
Germain.  Anciennes  dénominations  de  la  rue.  Hiilerin- 
Be'-tin.. 

*  Vannerie  ,  {  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Jacques-de-Ia- 
Boucherie.  Ancien  nom  de  la  rue  Saint-Jac^ues-de  la  Bou- 
cl)eric  ,  parce  qu'elle  4  fdic  U.  continuation  de  celle  de  )a 
Vanperie* 
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Va^tnerie^  { rue  de  ta  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va  de  la 
rue  Planche-Mibrai  à  la  place  de  Grève. 

Vannes  ,  (rue  de  }  Quartier  S.iinr-Eviflache.  Ruenoiivelîe 
qui  fert  de  communication  à  la  halle  au  bled.  Elle  doit  fon 
nom  à  Ml  Jollivct  de  Vajines  ^  Avocat  &  Procureur  du  Roi 
«cdeUViMe. 

Varennes^  (  rue  dO  même  Quartier»  Autre  rue  noaveUe 
qui  communique  aufli  àla  baille  aii  bled^  Elle  eft  atnfî  nom<« 
mfe  dé  M.'  de  Vannties^  âlQrs  £chevin« 

Vaugirard^  (  rue  de  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle 
-tboutit  ,  d*un  côté,  à  la  rue  des  foffés  de  M.  le  Prince  ^  au 
coin  de  celle  des  Francs-Bourgeois  ;  &  de  l'autre  ^  au  che- 
min hors  de  barrière  qui  conduit  au  Village  de  ce  nom.  Ce 
cVtoit  jufqu'au  feizièm^  fiècle  ^  qu*un  fimple  chemin, ap^ 
pelle  le  cheminde  Vaugirard,  Sauvai  lui  a  donné  le  nom  de 
rue  des  Vaches  y  mais  mal-à-propos.  On  a  aufîî  ajouté  au  mot 
'  de  Vaugirard  ,  celui  de  Luxembourg  ^  &  en  i659on  Pappe!- 
loit  grande  rut  Luxembourg  ,  autrement  de  Vaugirard. 
On  lit  dans  l'Hiftoire  de  Paris,  LXIX.  num..  55  ,  que  feus  !e 
r^gnede  François  I,  le  total  des  loyers  de  toutes  les  mai- 
fons  de  Paris  /  ne  montoit  qu'à  la  fomme  de  312.000  liv. 
Saint-Foix  fait  cette  réflexion  à  ce  fujet:a  aujourd'hui, 
»  dit-il ,  les  Carmes  DéchaulTés,  indépendamment  du  vafte 

terrein  qu'occupent  leur  jardin  &  leur  Couvent ,  jouident 
9»  dé  près  de  cent  mille  livres  de  rente  en  loyers  de  mai- 
»  fons  qu'ils  ont  fait  bâtir  dans  cette  rue ,  À  d^ns  les  rue» 
»  adjacentes.  Ils  ont  commencé  à  prendre  racine  en- Prancs 
»  en  161 1  ,par  une  très-petite  maifon  que  leur  donna  un 
D  Bourgeois ,  nommé  Nicolas  Vivian»  l\  faut  lèar  rendre 

•  »  judice  ,  continue  cet  Auteur ,  les  richefies  ne  les  enor- 
»  gueillifîent  pas^il  s  continuent  toujours  d'envoyer  des  Frère» 
»'quê.ter  dans  les  mâifons  Ici  Saint'Foix  fe  trompe  ,  ces 
Pères  ne  font  plus  quêter.  Le  même  Aureur  dit  enfuite, 
a»que  M,  Camus,  Evêque  de  Bellay,  (  Apocalypfede  Méliton) 
'«prétend  qu'un  feul  Ordre  dé  Mendiahs  coûte  à  la  Chré- 

55  tienté  trente-quatre  millions  d^or^  en  ne  comptant  que 
•)»cent  francs  pour  tes  hab!tsN&  la  nourriture  de  chaquG' 

•  j>  Reliaieux  n-.  en  forte  ^  dit-il,  que  le  Prince  le  plus  tyran 
jTi*exige  pas  de  fon  Pruple  ^  pour  Ventretien  de  fon  luxe  Ù  de 
fes  armées^  ce  quen  tirent  Us  Mendians  . .  .  V ouloirvivre  fans- 
trav.iiûer  ,  c'efi  un  vol  continuel  quonfai:  à  la  Nation  &  aux 
véritables  Pauvres  . ..  .  <c  vivez  dutravnil  de  vos  mains  \  em- 
»  ployez  à  ce  travail  ,  utile  à  la  focieté  ,  le  temps  que  vous- 
X»  (Employez  à  tâcher  de  vous  auiier  des  legs  de  des  aumônes  ^ 
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»  Mofez  qa'U  eft  dit  *dap9i  la,  Gp^Ç?  »  qœ  Dieo  mit  lluminie 

»  dans  le  Paradis  terreflri^  ppvSc^  y  ;travailler  Bc  le  garder  : 
»  Tulit  ergà  Dominus  Dtui  htmitfeni  ^  & pofuit  .eum  in  Para^ 
»  dlfo  voluptatis  t  ut  opsràreùàr&  'cf^odiftt  iUum  Hk  Bffi  Hift. 

fur  Paris\L  i\  p.  SS-t-^^Jul^t^r  -  '  ' 

^augirarJ  ^  (  rue  du  petit-  )  même  Quarrier.  Elle  fait  la 
conrinuation  de  !a  rue  des  vieilles-Tuileries  ,  &aboutit  au 
chemin  de  Vaugir^rd  ,  à  q-ri  elle  doit  fan  nom. 

*  Vaujour  ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple.  Noni.:donpé 
par  plulieurs  Auteurs  à  la  rue  d'Anjou. 

*  Vauvert ,  (  rue  de  )  Quartier  (iii  Luîcem{)oijrg^.  A^çieo 
nom  de  la  rue  d'Enfer.  . 

Veaux  y  (rue  de  la  vieille  place  aux  )  Quartier  Saint- 
Jacques  de-la-Boucherie.  Elle  va  de  la  rue  Planche-Mibrai, 
aboutir ,  par  un  retoiir  \  1  (a.  nîe  .$alnc*Jacque5rde>la^3ou« 
chérie*  Elle  doit  fon  nom  V. ranci  en  pe  Place  aux  veaux  qui 
dcoitôà  efllanie  PIanç.hè'Mi1>raî^  &  elle  fe  prolongeoic 
autrefois  jaCqu'à  la  porte"' de  Paris.  Elle  .à  porcé.aufli  le  nom 
de  rue  de  la  Tannerie,      *  .       ,       ;  .  .\  ~ 

Vendôme ,  (rue  de  )  Quartier  dii  Tcmpîc.  Elle  va  de  1^ 
'rue  du  Temple  à  la  rue  Chariot ,  vis-à-vis  celle  de  Bouche» 
rar.  Elle  doit  fon  nonià  PiùUppt  de  Vendôme  ,  grandtf  rieur 
de  France^  Tur  le  terrdo  duquel  elle  a  éii  conftruîce  en 

*  Venife  ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Cire.  Une  des  quatre 
rues  qui  Aibiiftoicnt  autrefois  ,  &  qui  abouiiiToient  à  la  rue 
nouve-Nntre-Dame.  Elle  dévoie  ce  nom  à  une  ,enfe;gn€f. 
Voy,  Dix-huit,  {vue  des) 

Venife  ,  (  rue  de  )  Quarrier  Saint-Jacques-de-la-Bouclierie« 
El'e  commence  à  la  rue  Saint-Martin,  &  finit  à  celle  de 
Quinqucmpoix.  Elle  doit  fon  nom  à  une  enfeigne  de  l'ëcu 
de  Venife ,  &  autrefois  on  l'appelloit  Sendebours  la  Tré- 
fiUèrè  y  rue  Endebourg ,  la  TreWéliere  ;  tnais  fon  véritable 
nom  efl  Eremhourg  om  HeranJbourg  la  TréfeUkre\  eiifuite 
elle  a  pris  celui  de  Bertaut^qui-dort, 

Ventadotir ,  (  ruede  )  Quartier  du  Palais-RoyaU  Elle  abou- 
tit f  d*un  c6té ,  dans  la  rue  neuve<des-petits-Cbafflps;&  de 
Tautrc ,  dans  la  rue  Thérèfe.  On  la  nommoît  autrefois  i^ue 
Saint'Vtâor  :  enfuite  elles*e(l  prolongée  jufqii^à  la  rue- des 
Moineaux,  &  fous  le  nom  de  Ventadour  ou  de  Lionne, 
eile fe continunir  au-delà  de  la  rue neuve-des-pctirs-Champs, 
entre  l'Hôtel-Mazarin  &  celui  de  M.  le  Contrûleiur-G.énerah 
L-irnaifon  de  Ventadour  lui  a  donné  fon  nom. 
Venu,  (  rue  des  quacre-  )  Quartier  du  ^Luxembour]^. 


Bile  va ,  d'un  bout ,  \  la  nie  de  Condd  ;  &  de  loutre  ,  à  celle 
du  Brave,  vis-à-vis  la  porte  de  la  foire.  Elle  doit  fon  nom 
à  une  eiifeigne.  Cétoiranciennement  une  ruelle  ;  on  Ta  nom- 
mée dans  le  quinzième  fiècle,  rue  C')mhauU ,  d'un  Cîianoine 
deRomorcntin  ainfi  appellé  j  &  ààua  le  fiècle  dernier,  rue  du 
petit- Brac. 

Verd-Bots  ,  (  rue  d:i  )  Quartier  Saint-Martin-des-Champ«". 
Elle  commence  à  la  rue  Sainc-Marcin,  &  finie  au  Punt-aux 
Biches  ,  faifant  la  contmaanoii  éit  la  rue  neuve-Sain^Lau•« 
mt.  Elle  dmt  vralfemblablement  fon  nom  aui  arbres  det 
jardins  qui  étoient,  auparavant  qu'elle  fût  percée  ^  dans  fea 
environs  de  l'endos  du  Prieuré  Saint-Martin.  On.  l'a  aufli 
AéÇ\gnée  fous  le  nom  du  GaUUrd'JS&is* 

Verdflett  (  rue  )  Quartier  des  Ha  Iles.  Elle  va  de  la  rue  Mau« 
confeil  dans  celle  de  la  grande-Truanderie.  Elle  fe  nomm<.ît 
anciennement  rue  Merdcriau ,  Merderai ,  Merderel  &  Afer-* 
derec  ,à  caufe  de  fa  faleté  ;  depuis  on  a  adouci  ces  mots ,  ^ 
on  Ta  appellt'e  Verdelet. 

Verderetow  Verdelet ,  (  nie  )  Quartier  Saint-Euftache.  Elle 
aboutit  jd'un  côté  ,  à  sa  rue  Plâtnère  ;  &  deTautrc  ,  au  coin 
des  rues  Coqhéron  &  de  la  Juflienne.  Elle  a  porte  les  noms 
de  Aiirdcrel  ,  de  VOrde  rue  ^  ou  rue  fale  ,  &  de  Breneufe.  On 
voit  par  toutes  ces  dénominations  ,  que  cette  rue  étoit  an^ 
ciennement  fort  mal-propre  ;  en  1758  ,  elle  a  éié  élargie  de 
cinq  piedî.  Jean  de  Mmtigny  ,  premier  Préfident  au  Par- 
lement y  &  furnommë  h  Boulanger ,  demeuroit  au  coin  'de 
cette  ro^  &  de  la  rue  Pl&trière.  Il  àit  ainli  nommé  en  re- 
connoiflânce  des  bleds  quil  fit  venir  \  Paris  pcndMit  une 
famine  ,  &qui  confervèrent  la  vie  à  vingt-cinq  ou  trente 
mille  hommes.  Voilà  de  ces  aSions^  dit  Mékerai ,  </onr 
voudrais  qu'on  tâchât  dUternifer  la  mémoire  par  des  médailles^ 

*  V-r^ery  {  rue  du  )  Quartier  du  Luxembourg.  Nom  que 
Sauvai  dit  avoir  été  porté  par  la  rue  du  Pot-de-Fer  :  de  même 
que  celui  de  Henri  du  Vergtr^  Particulier  qui*  y  poifédoic 
une  maifon  &  des  j;irdin?. 

Verneuil  y  (  rue  de  )  Quartier  Soinr- Germain.  Elle  aboutit, 
d*un  côté  ,  dans  la  rue  des  SS.  Pères;  &  de  l'autre,  dans 
celle  de  Poitiers.  Cette  rue  qui  fut  ouverte  vers  Tan  1640, 
fur  le  grand  Prc-aux- Clercs  ,  doit  fon  nom  il  Henri  Je 
Bourbon,  Duc  de  Verneuil  ,  Abbé  de  Saint-Gerraain-dcs- 
Prés. 

Verrerie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Sain  te- A  voie.  Elle  com- 
mence à  la  rue  Rarre^du-Ytec ,  8c  finit  à  celle  de  Bonrft-Tht- 
boi^d  Ôc  au  marché  Saint-Jeap.  On  croit  qu'elle  doit  (on  non» 
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à  Oui  le  Verrier ,  ou  le  Vitrier  ,  qui  y  demeuroit.  C*eft  dani 
ceae  rue  que  derncuroit  z\iÇ\ijacqueniin  Gringonneur  ^  Pein- 
tre ,  qui  tut  riiwentcur  des  cartes,  vers  la  fin  du  règne  de 
Charles  V  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  Chronique  de 
Petit  J thon  ^.Saintréy  Page  de  ce  Prince.  £o  effet ,  on  lit 
dans  un  compte  de  Charles  Pouparc ,  Snrimendinc  des  Fi- 
fiançes  ,  &  Argentier  de  Charles  VI  :  donné  cinquanU-'Jix 
fils  Parijis  à  Jacquemin  Gringonneur^  Peintre  ,  pour  trois  jeux 
de  carus  àor&  à  diverfis  CQuletars  y  de plufieurs  devifes ,  jour 
porter  devers  ledit  Seigneur  Roi  ^  pour  fin  ébattement ,  peo« 
dant  les  intervalles  de  In  funede  maladie. 

*  Verrerie ,  (  rue  de  la)  Quartier  du  Luxembourg.  Suivant 
Sauvai  ,  c'efl  un  nom  que  portoir  la  rue  de  Vaugirard  eo 
154^  1  ^  caiife  de  quelques  Verriers  qui  y  demeuroienr. 

Vcrfiiilies  y  (  rue  de  )  Quarrier  de  la  l-'iace  Mauberr. 
Elîç  commence  dans  la  rue  Saint-Vitf^or ,  &  finit  à  la  rue 
'Jr-wcifiiie.  Ou  croit  qu'elle  doit  Ton  nomàun  Particulier 
nommd  Pierre  de  VerJauisç^\À  y  demeuroit.  Guillotlanomme 
rue  Je  Verfellle, 

*  Verte  ^  {  rue  )  Quartier  Saint-Jacques-de-la-Boucherie. 
Ancienne  denomina:ion  c^u  cul-de-fac  de  Venife  ,^  que  Ton 
«ppelioiren  1616  rue  Vert»  ,  dite  euUde-fic  de  lame  Quùi^ 
quempoix, 

*  Verte  y  (rue)  Quartier  du  PalaisrRoyaU  Voy,  ck^ 
win^-vert,  { rue  du  )  . 

*  P«itf,(nie)  Quartier  Saint- Antoine.  Nom  que  por- 
toit  U  rue  du  chemin-vert,  îuivanc  des  afles  de  1718. 

Vertus^  (ruedes)  Quartier  Saint-Martin-de^-Champs,  £lle 
traverfe  de  Ja  rue  des  Gravilliers  à  la  rue  Phélipeaux. 

Viarmes  ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Euftache.  Elle  fait  le 
'  tour  de  b  halle  au  bled.  Elle  doit  fon  nom  à  M.  de  Pontcarré 
de  Viarmes  «  Prëvôt  des  Marchands^  lors  de  la  conibruâion 
de  cette  nouvelle  haile. 

*  Viâor,  (rue Saint-  )  Quartierdu  Palais-Royal.  Ancienne 
dJnomination  de  la  rue  de  Ventadour. 

*  Viâor,  (rue  Saint']  Quartier  Montmartre.  Nom  que 
portoit  la  rue  neuve-Saint-Augufîi^  en  166},  lorfqu*eIle 
nniifoit  à  la  rue  de  Lorge ,  qui ,  avant  fa  fupprefllon ,  faifoic 
b  continuation  de  la  rue  de  Gaillon. 

,ViBor,  (rue Saine- j  Quart*  de  la  Place' Mauberr.  Elfe  va 
de  la  Place  Mauberr  au  coin  des  rues  des  foiTés-Saftot-Viâoc 
&:  Satot-fiernard,  £IIe  doit  fon  nom  à  TAbbaye  de  Saint- 
Vi^r ,  qiii  eû  à  Textrêmitéde  la  rue  du  Fauxbourg  du  même 
som  «  du  ç6t^  de  la  Pitié. 
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Vidor,  (  nie  des  foffés-Saint  )  même  Quartier.  Cette  rue 
qui  efl  fort  efcarpée  ,  commence  dans  cette  partie  de  la  ruo 
Saint-Viâor  ,  où  étoU  une  des  portes  de  l'enceinte  de  Phi- 
lippe-Augvifte  ,  qui  fut  abattue  en  1684,  &  finit  aux  rues 
neuve  Saint  Etienne  &de  Fourci.Letalud  de  cette  rue  étoit 
li  roide ,  qu'en  1685 ,  le  Prévôt  des  Marchands  (  M.  le 
Prëfident  de  Foiirci  )  en  fit  couper  les  terres  &  combler 
let  fiofié».  On  peatfe  conraincre  jufqu'à  quelle  hauteur  elle 
Àoic  efcarpée  ,  en  portant  Ja  vue  fur  les  anciennes  porte» 
des  PP.  de  la  Doârine  Chrétienne,  du  Collège  des  Bcoflbîsi 
&  des  autres  maifons  de  cette  rue  ,  lefquelles  fervent  de 
fenêtres  aujourd'hui ,  par  les  travaux  inférieurs  qu*onaété 
obligé  de  faire  pour  les  mettre  au  niveau  de  la  rue  ;  &  par  ïé 
jardin  même  des  Ecoifois  ,  &  celui  d'un  cabaret  de  la  rue 
Bordet ,  donc  les  élévatioiis  répondent  à  un  fécond  étage. 
Autrefois  ce  Quartier  étoit  prefque  défert  &  inhabité.  Elle 
doit  fon  nom  aux  fo/Tés  ,  fur  l'emplacement  defquels  elle  a 
été  bâtie.  Depuis  la  rue  Ciopin  juiqu'à  celle  de  Fourci  ,on 
Tappell©  rue  de  la  DoSnne  Ckrétierne  ,  à  caufe  de  la  Con- 
grégation des  Prêtres  de  ce  nom.  Voy.  Doctrine  Chré- 
tienne, fom.  a,  p.  Gôi.On  peut  voir  dans  cette  rue,ati 
coin  de  la  rue  des  Boulangers ,  un  excellent  édifice  ,  élevé 
fur  les  deflins  de  Boffrand ,  célèbre  Architede  ,  &  donc 
toutes  les  fculptures  font  du  cifeau  délicat  de  Flaman.  Cette 
maifoo  étmt  celle  de/e  Brun ,  Auditeur  des  Comptes ,  ne-, 
veu  &  héritier  do  fiimeux  Peintre  de  ce  nom*  Elle  eft  d'une- 
ferme. quarrée,oblongue  de  ifolée,  furmontée  d*un  enta*« 
blement  d*ordre  dorique ,  d*un  goùc  recherché,  &  accoba*' 
pagné  d'un  fronton  de  cbâquê  côté.  Du  côté  de  la  cour 
&  dans  le  tympan  ,  font  les  armoiries  que  le  Roi  adonnées: 
à  /<r  Brun ,  en  TennoblilTant.  Elles  font  compofées  d'une  fleor- 
de»ly&  d'or  fur  un  champ  d*azur ,  avec  un  foleil  en  chef  fur 
un  champ  de  fable.  On  remarque  ,  du  côté  du  jardin  ,  le  por- 
trait de  ce  grand  Maître  ,  dans  un  médaillon  porté  par  une 
Imfiiortaiité.  Les  mafcarons  des  confolesqui  foutiennent  le 

frand  b.ilcon  qui  donne  furie  jardin  ,  font  de  la  plus  grande 
eauté,  &  attirent  l'admiration.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus 
joli,  ni  déplus  régulier  que  la  diftcihution  des  appartemens  de 
cette  m'aiion  ,  ourre  un  cabinet  de  tableaux  excellens ,  dont 
lapîiïpart  font  de     j&rwn.  .  -  • 

ViBQr^  {  rue  du  Faubourg  Sainr-  )  même  Quartier.  Elle 
commence  au  coin  des  rues  des  foâ%»-Sain€«Viâor  &  Saint- 
Bernard,  de  finit  au  carrefour  de  la  Pitié.  Elle  fe  prolongeoit 
autrefois]  j^qu'à  h  croix  de.  Gamarcj  mais  elle  a  pris  dans 
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dans  cette  partie ,  c'eft- à-dire  ,  depuis  le  carrefour  de  la  Pitiés 
le  nom  de  rue  du  Jardin  du  Roi. 

Vi3or^{xviQ  neuve-Saint-)  même  Quartier.  Ancienne 
Miomination  de  la  rue  des  Boulangers. 

^  yielle ,  (  rue  de  la }  Quartier  Saioc-Eiifiache.  Nom  d*un« 
foe  indiquée  par  Corrodée ,  près  ae  U  rue  des  Deuz-Ecusb 

•Vierge,  {  rue  de  la)  Quartier  Saine-Germain.  Une  dea 
quatre  rues  qui  coupent  le  gros-Cailbn  «  dans  fa  largeur ,  aiofi 
Bonmiée  à  caufe  qu'elle,  avoifine  la  ChapeUe  de  la  Sainte 
Vierge. 

*  Vignes  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Benoît*  N6m  donné 
par  Boifteau  à  la  rue  desChoIeu.  V^y^  FxlLes  OSI.A  Pro- 
vidence DE  Dieu. 

*  Ville, {  rue  du  Puits  de  la  )  même  Quartier.  C'etoit  la 
continnarion  da  la  rue  de  la  Potenr-  de  celle  des  V^i^^ncs  , 
Dominée  par  Sauvai  rue  du.  Puits  de  rOnne ,  ou  du  Puits  de 
b  Vi'Ie  ,  anciennement  des  Samfonnets.  Il  y  a  dans  cette 
rue  un  regard  auquel  elle  doit  fon  noni^  mais  elle  eû  fermée 
au)ourd'hui  par  les  deux  extrémités.  j»      •  • 

Villc-VEvêque  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Palais-Roval.  Elle 
commcnceà  ia  rue  de  l'Arcade  finit  à  la  rue  dts  Sauliaie?. 
Slledoit  fon  nom  à  fon  territoire  qui  appartenoit  à  TEvéque 
&  an  Chapitre  de  Notre-Dane. 

.  yUledù  y  (me)  même  Quartier.  Elle  va  de  la  rue  Sainte* 
Afflie  dans  celle  Richelieu*  Elle  doit  ce  nom  aux  Sieurs 
GuSlMume  ù  Ftmjcoiê  ViUedo ,  Généraux  des  bàtimens  du 
Roi  A:  dès  ponts  «  chaufl^  y  qui  avoient  en  1667,  plu* 

fieurs  pofTcfnons  fur  la  butte-Saint-Roch. 

yUle-Neave  ,  (  rue  bafi'e-  )  Quartier  Satn^Denis.  Dénomt* 
nation  de  la  rue  des  fo  fiés- Saint* Denis. 
-  *  Villeqiteux^  Bille  queux  ,  (  rue  )  Quartier  Saint- André- 
des-Arcs.  Noms  donnés  mal-à-propos  à  la  rue  des  Grands* 
Auguftins. 

•  Villiers  ou  de  Courcelle  ,  (rue  de)  Quartier  du  Palais- 
Royal.  C'efl:  le  chemin  qui  conduit  du  Fairxbourg  Saint- 
Hunoré  près  de  TEglife  du  Roule  ,  à  Villiers-la-Garenne  &  à 
Courcelle. 

Vinaigriers^  (  rue  des  )Quarr.  Sainr-Mnrtin-des-Champs. 
Elle  va  de  la  rue  du  Fauxbourg  Saint  Martin  aux  rues  de  Ca- 
rême-Prenant &  des  marais  Saint^Martin  ,  après  s'être  di« 
▼ti^d'en  deux  bî^anchés;  Ceft  un  chemin  qui  ierpente ,  à  qui 
on  adonné,  à  l'endroit  où  elle  cousnance ,  le  nom  de  rue  de 
Cafime^ Prenant  :  le  champ  deW  Vinaigriers  qu^elle  fuît  en 
ftrpintan^i  luiaint  donner  le  nom  qu'elle  porte  aujoot* 
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d'hui.  Bile  aété  aufS  appellée  en  1654,  la  ruelle  à  VHé^ 

'  Vincent^  (  rue  Saint-)  Quartier  du  Palaia-Royal.  Fb/. 
•  JOauMn.  (rue  du }  • 

Vin-^îe-tUd.  (  rue  du  )  Foy,  Roi. 

Violette ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Nom  du 
Cul-de  fac  de  Saint-Faron  ,  fuivant  Sauvril. 
.  Fiyà^fi,  (rue  des  crois-)  QuarcierSatnce-Opportune.  Elle 
donne,  d*un  bout,  dans  la  rue  Thibaut-aa'-Dtz;&  de  Tautre, 
dans  la  rue  Bertin-Porée.  Elîe  a  porté  anciennement  les  noms 
de  Jean  V Eveiller  ^  Jean  V EfguUicr  ^  Jean  le  GouUer  y  Jean 
de  Goulieu  8z  de  Jean  Cohcr,  qui  pnroU  être  le  véritable  ,  à 
caufed'iin  Paniculicr  ninfi  appelle,  dont  la  maifon  aboutiflbit 
à  cette  rue  en  1245.  M.  Jaiilot  dit  l'avoir  trouvce  fous  le  nonv 
de  rue  au  GouUer  ^  dite  du  îlenard.  Trois  têtes  fculptées  i 
l'angle  d'une  de  fes  extrcniKt,'? ,  l'ont  f.it  nommer  rue  des 
trois- Vif  âges.  Aujourd'hui  ^elie  eft  tcjrmcc  des  deux  bouts 
par  des  grilles  de  fës* >       •    •  / 

Vivien  ou  Vivienne ,  (  rue)  Quartier  Montmartre.  Bile 
commence  dans  ta  rue  des  petIrs-Champs ,  &:  finit  dans  celle 
des  Filles-Saînt*Thomas.  Bile  fe  prolongeoit  autrefois  iuf^ 
qu'à  la  rueTeycieau,o6  èfle  s*appeHoit  Saint-^hrérut  dans 
cette  partie  qui  e(t  aujourd'hui  fenFçrtn^^dans  I*en ceinte  des 
Religieufcs  de  S.  Thomas.  Elle  doit  fon  ncm  à  fa  famille  dé 
M.  Vivien'i  Bn  l6lB.,  uïi  Jardinier  fouillant  la  rêrrépour  dé? 
râciner  on  larbre*,  dans  Tend  mi  t  où^  fe^  tient;  àcrjoiird'bui  la 
Bonri^^  y  trouva  neuf  cuira/Tes  qui  avouent  ét^é  faires  pour 
dés  femmes  ;  <>n  n'en  pnr.voir  pas  douter  à  la  façon  dont 
elles  ^r.)ionr  relcvjesen  b  iffe ,  &  arrondies  fur  Tun  &  l'autre 
côté  de  ^nvic.  Oneiles  écoient  ces  Hifroïncs  ,  &  dans 
quel  fiècîe  vivoient-elles  ?  On  trouve  dans  ^îézcrai,  arnéë 
ir47  ,  à  l'article  de  la  CroifaJe  prôchJe  par  S.  Bernard  ,  Hifl, 
de  Fr.  tout,  a,  p.  9^,  ««  que pîuficnrs femmes  ne  fc;  conten- 
âs  tèrcnt  pas  de  prendre  la  croix,  mais  qu'elles  prirent  aufll 
ïxlés  armes  po-.iria  défendre,  &  composèrent  des  Éfcadrons  de 
»*  leur  fexe  ,  rendant  croyable  tout  ce  qu'on  a  dit  des  proueflés 
>» des  Amazones?»  ' 

Voirie ,  (  rue  de  la  ).  Qiyirticr  Montmar|re.  Déporoioation; 
de  la  rue  Cadet. 

Voies ^  (  rue  des  fept-  )  Quartier^  Saint-^noît.  Ëlle  donne] 
d'un  bout,  i!aasla  rue  Sainr-ïïtienne-des-Grès      de  l'autre, 
à  celle  du  Mont-Saint>Hilaire.  £He  eft  compofée^  effcâi ve- 
ndent ^xie.  fept  rues  9  tant  aboiuiilàntes  ^  q«ie  compofant  le 
milieu.  .  ^ 
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y    '    Vr'dlierc ,  (  rues  de  la)  Quartier  Saint-Euflache  &  cîe  MonN 
martre  ;  la  grande  traverfe  de  la  rue  des  petits-Champs  dans 
la  rue  neuve  des  Petirs-Chatnps.  Elle  doit  fon  nom  à  M. 
Pkelipeaux  de  la  Vrillure  ^  Secrétaire  d'Etat ,  qui  y  com- 
mença en  1610  le  magnifique  Hôtel  acquis  &  décoré  depuis 

Îjar  M.  le  Comte  de  Touloufc.  La  petite  rue  de  la  Vrilhère 
b  notnmoie  jd'abord  rue  PtrcU. 

Vuide-Coujfct ,  (rue}  Quartier  Mom^martrè* Elle  pren<t 
'naidiince  à  rextrêroité  des  rues  des  Pettts^Pè'res  &l4orre- 
Hame-des- Vtâoires  ,  &  finit  à  la  place  des  Vîâoii^es*  Elle 
6îfoît  partie  de  Ta  rue  du  petit^Repofoir  qui  loi  fait  face^ 
avant  que  là  phce  fût  condruité.  Elle  porte  le  i^om  de  Vuider 
Couifet ,  vraifembtablemet  à  c^ufe  de  quelques  filouterie^ 
;qu'on  yailracommifes* 

.         •  *  •  •  •  • 

X.  ' 

•  •  • 

Xainiortge,  (rme  de  )  Voy^  Sàinumge^i  rue  de)  .> 

Z. 

• 

Zacharie^  (rue)  Quartier  Saint^André-des^Arcs.  Elle  tP»- 
verfe  de  la  rue  Saint-Severin  à  celle  de  la  Hucheite;  Ton 
i^rai  nom  eû  Sacalie  ,  d'une  mai  Ton  qui  le  portoit.  Depuis 
1219  ,il  a  étéalte'réj  car  on  a  écrit  &  prononcé  rue  Saca- 
lie.  Sac- Aile  ^.  SaccaUf  ,  Sac-c-Lie^  Sac-Alis  ,  Sacalit&C 
'Zacharic.  Il  n'y  a  pas  long-temps  qu'on  voyoit  encore  fur 
la  porte  dç  la  maifon  qui  fait  le  coin  de  cette  rue  &  de  la  , 
rue  5aint«Seyerin^  une  pierre  de  deux  pieds  en  quarré  ,  où 
Ton  av(Mt  grâvii.  iHIFéreates  figures  j  les  principales^  étoient 
celles  d*un  homme,  renverfé  de  cheval  j  «  d*uD  autre  à  qui 
une  ]>ame  mettpit  fur  la  tète;  im!  chapeau  de  .tofes^On^ 
lifoit  au  h^xit  ce&,mw  ^  au  vmîhtu]Çlitri ,  &ju  bas,  <i». 
dépit  de  TenvUm  Céioxi  un  moitunient  que  la  fœur  deGuil-^ 
taume  Fouquet,  £cuyer  delà  Reine  Ifabcau  de  Bavière 
ofa  faire  niettre  fur  fa  maifon  ,  à  îa  gloire  du  Sire  deClari 
Ton  parent,  dans  le  temps  que  la  Cour ,  irritée  du  combat 
de  ce  brave  lio  m  me  contre  Courtenai  ,  le  pourfuivoît ,  & 
vouluir  le  fiire  périr  fur  un  éc?baffîud.  Voy.  cette  anecdote: 
«Uns  Sôiût-Fpijt  ,  EJ,  Btji.  fur  Paris ,    i^p.igSs  & fidvi 


*  C'eroic  le  prîx  que  le  Servant  d'amour  rtt^oitdt fi,trh^/>aOfit  Da/M^ 
4<uv.  Us  tlanchet  nuiiu  U  pql<neiK/urfoa  cht[* 
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RUELLES   DE  PARIS, 

Jielativcment  à  leur  Jituatlon  ,  tant  ancienne  qu'aâuellc 
^  à  leurs  premières  dénominations» 


Aîgoux,  (  ruelle  des  }  Voy,  rue  éa  Bouc-du-Monde. 

Angloifes,  (  ruelle  des  Filles-  )  Voy»  rue  Moreati. 

Afie-Rayé,  (  ruelle,  de  P  )  Nom  du  cul-de-fac  de  \% 
Porce-aux-Peintres ,  à  caufe  d'une  hôtellerie  qui  portoic 
no  kie  pour  enfeigne.  Pojr.  cui-d^-fac  de  la  Porte-aoz- 
Peintreca 

Anne,i  ruelle  Sainte»)  Elle fnbfiftoit  dans  h  rue  Gra- 
cieufe ,  en  y  entrant  è  gauche  par  la  rue  Coopeanx.  Aujour-i 
d'hui  elle  eft  coroprife  dans  Tenclos  de  Sainte-Pélagie  & 
de  laPiti^. 

^nnof.  (ruelle  Hélie  J  Ancienne  dénomination  ducul- 

de-fnc  de  Fourci. 

Arbal€tre»(  ruelle  de  V  )  Autre  dénomination  ancienne 
du  cul-de-fac  delà  Porte  aux- Peintres. 

Archet.  (  ruelle  de  V  )  C'eft  la  continuation  de  la  rue  des 
Teinturiers ,  rue  de  la  Tannerie.  Elle  étoit  aind  nommée 
à  caufe  d'une  arcade.        '  > 

Arcipritre,  (  ruelle  de  U  )  Voy*  rue  des  Prêtres  Sainc- 
Severin. 

Arpetum  (  raelle  des  neuf)  Voy,  me  do  Cheroîn-Verd  , 
Qoartiér  Saint^Aotoine  ;  c'eft  le  nom  qu'il  portoit. 

^f79dSf,(  ruelle  Richard)  Elle  exiftoit  en  1304,  &  eft 
comprife  au|ourd'hut  dans  l'Eglife  de  Sainc-lacqu^-de-la- 

Boucherie. 

.   Augujîin,  (  ruelle  )  Ancienne  dénomination  de  la  rue  la* 
etnthe ,  Quartier  Saint-Benoit*  Voy.  Jacinthe. 

Barres.  {  ruelle  aux  moulins  des  )  Ancien  nom  de  la  rue 
des  Barres  ,  Quartier  de  la  Grève  ,  à  caufe  des  moulins  des 
Templiers  qui  y  ^toient  en  1195. 

Baudet,  (ruelle  )  C'eft  aujourd'hui  la  rue  des  Sauflaies, 
au  bout  de  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Honoré. 

BUd,  (  ruelle  du  Porc-au-  )  Dénomination  donnée  par. 
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Corrozetà  la  .ru«  Femelle  qui  aboutit  Air  le  quai  de  la 
Grêyc.  • 

MonnefiUe,  (ruelle  Jehan)  C'eft  vraîfismblablemeDt  lo 
stoin  4*une  petite  rue  qui  fubfiftoîc  fous  le  nom'  de  Du^' 
moulin  ou  des  Moulins,  otH  demeuroit  Jean  BonnefiUe  f\ 
Maître  des  Bouchers  ,  &  dont  il  ne  refte  plus  qu'un  petit' 
cul-de-fac  dans  la  rue  de  la  Tuerie  ,  qui  aboutit  à  la  vieille 
place  aux  veaux,  Quartier  Saint-Jacques  de-la-Boucherie. 

Bont,  (  ruelle  Saint-)  Voy.  rue  de  la  Lanterne ,  Quartier 
de  la  Grive. 

C. 

Cavées.  (  ruelle  des  )  Foy.  rue  des  Moulins  ,  pag.  409, 
Champ  6'  des  peùts-Champs»  (,  ruelle  du  )  Voy^  rue  de 
VBpée  de  £ois,p,  ^jy.  Ces  deux  noms  ont  aufll  appartenu 
à  la  rue  du  Noir  ,  qui  tait  la  continuation  de  la  rue  Gracieufe» 

&  à  une  autre  pan  alUlleà  la  rue  de  l'Epée  de  Bois. 

Champs.  {  ruelle  des  )  C'eft  vrai("emblab!emcnr  une  rue 
qui  fe  trouve  compnfe  dsns  Tenclos  des  Jéiuites  de  la  rue 
■pot-de-Fer,  &  qui  faifoic  la  continuation  de  la  rue  du 
Gindre  ,  qui,  depuis  la  rue  Mézière ,  le  nommoïc  la  ruelle 
des  Champs, 

Charonne,(nie\\e  Jean  ds)  Ancienne  dénomination  du 
cul-de-fac  de  la  petite-Baftille,  rue  de  l'Arbre-Sec. 

Chartitte.  (  ruelle  )  Dénomination  d\ine  petite  rue  qui 
fubfiftoit  autrefois  daas  la  rue  des  Foftes  ^  Quartier  Saint- 
Benoît. 

;  Chevalier  du  Gue^  (  ruelle  du  )  C'eft-  atojourd'bui  la  ruelle 
des  trois-PoiiIbns ,  qut ,  autrefois  doniioii  de  la  rue  Saint*'' 
Germain-I'Auxerroisy  dans  la  place  du  Chevalier  du  Guer. 

ChriJJophe.  <  ruelle  Saint-  )  Fojr.  rue  dés  Dix-huit ,  Qnan» 
delaCitë. 

.Cimetière,  (  ruelle  du  )  C'eft  celle  qui  traverfe  de  la  rue 
du  Fauxbourg  dans  celle  d'Enter  ,  &  qui  eft  ce  paffage  que- 
Ton  ferme  la  nuit.  Elle  '  conduifoit  au  cimetière  de  Sainr- 
Jacques-du-Hiiut-Pas^  qui  /aifoit  alors  partie  du  jardin  de 
Saint-Magloirc. 

Couvreufci  (  ruelle)  C'efl  aijjourd'hui  le  cul-de-fac  des 
Filles-Dieu,  Quartier S.iinc-Denis.  *  •  ' 

Crucifix,  (ruelle  du  )  C'etoir  un  cul-dc-fsc  exiftant  ruedcs 
Petits-Carreaux  ,  &  qu'ii  lut  permis  de  fupprimer,  par  Arr^c 
du  9  Abût  1768.  !  i 

-Cid^de-Pet,  (ruelh)  Cette  rneile  éioit  près  de  la.  rtie 
Cêofiroi-rAiigcvin ,  Quartier  Saint-Martin-des-Champs» 
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•  Daci,{  ruelle  Thomas.  )  Ceft  une  nielle  dont  il  (eft  fait 
mcnticn  dans  les  Hegidres  du  Temple ,  Quartier  Sainte* 
Avoie, 

Daçiun.  { ruelle  )  Ancienne  dénomination  du  cul-de-làc 
Saint-Louis ,  Quartier  Sainc-Martin-dès-Cbamps, 

DtniaU'lC'Breton,  (  ruélle  )  I!  eft  vraifemblable  que  cVft 
la  ruelle  du  Chevalier  du  Guet  y  au)oiird*hui  rudU  des  troiê 
/'oî^/i^  j  Quartier  Sainte-OpfKircune. 

EgUfes.  (  ruelle  des  deux-  )  Cefl  celle  de  Sai nt- Jacques- 
du-Haut-Pns ,  qui  traverfede  la  rue  du  Fauxbourg  dans  celle 
d'Enfer  ;  on  la  nomme  ainfi ,  parce  qu'elle  fépire  rEglifé 
de  S.  Magloire  &  de  S.  Jacques.  Foy.  plus  haut  Cimetière, 
(ruelle  du) 

Eloi,  (  ruelle  Saint-)  Cétoit  une  allée  qui  alloitde  la  rue 
de  la  Barillerie  à  l'Eglife  Saint-Eloi. 

Enfans.{  ruelle  des  Bons*)  Ancien  nom  du  cul-de-fac 
Saint-Benoit ,  rue  de  la  Tftcherie ,  Quartier  de  la  Grève. 

Etiives,  (  ruelle  des  )  Cette  ruelle  defcendoî t  à  la  rivière, 
par  derrièct  la  txiucherie  de  Gloriette«  Quartier  Saine- 
Benoît. 

*  Etuves  aux  femmes.  (  ruelle  des  )  Nom  que  portoit  la  me 
de  i'Arche-Marion  en  1530  ,  Quartier  Sainte-Opportune. 

Etuves,  (  ruelle  des  )  Ancienne  dénomination  du  cul-de* 
ùc  de  la  porte-aux*Peintres ,  Quartier  SaiiitrDeoit, 

F. 

F^25r/^r/f.(  ruelle  de  Ia)C'e(l  une  de  celles  par  lefquelles 
on  encre  dans  le  cloître  de  Saint-Germam-rAuxerrois  ^ 
Quartier  du  Louvre. 

Fincu  (  ruelle  Simon  )  C'étoit  le  nom  d'une  petite  ruelle 
'  qui  defcendoit  à*Ja  rivière,  rue  de  la  Tannerie ,  ainfi  nom- 
mée de  Simon  Finet  qui  y  a  voit  une  maifon  ,  Quartier  de 
la  Grève  ' 

Fontenai.  (  ruelle  /fon  de  )  Aujourd'hui  la  rua  de  lê 
Saunerie,  Quartier  Sainte- Opportune. 

Ffifiier.  (  ruelle  Jêon  1$  )  Cémt  i»e  dea  faaire  qui 
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àtîcfiaéoknt  ï  ta  rivitre^  &  qui  ne  fabfiflcnt  plus  dam  la 
me  de  la  Tannerie ,  Quartier  de  la  Grève. 

Foulons,  (  ruelle  aux  )  Sa  fituation  pris  la  Cour-Briflëty 
rne  de  la  Mortetlerie,  eft  incertaine.  Quart,  delà  Grève* 

G. 

Garnier-  Mauffet,  (  rueWe)  Elle  eftcomprife  dans  les  bâ-^ 
tîmens  de  l'Hôpital  de  Sainte-Catherine  ,  &  l'on  croit  qu'elle 
commiiniquoir  de  la  rue  Saint-Denis  dans  celle  de  la  vieille- 
Monnaie  ,  Quartier  Saint-Jacques-de-la-Boucherie. 

Geneviève,  (  ruelle  Sainte'  )  C'eft  la  rue  des  Prêtres  de 
Saint-Etienne-du-Mont ,  qui  traverfe  de  la  rue  Bordet  au 
quarré  Sainte-Geneviève.  C*efl  ainfi  qu'elle  fe  nommoic  en 
ia67. 

Centien,  (  ruelle  )  Ceft  ainfi  que  fe  noromoit  au  qua- 
torzième fiècle  la  rue  des  Coquilles ,  Quartier  de  la  Grève» 
.  Georges.  (  ruelle)  Elle  donne  aux  Porcherons  dans  la  rue 
Sûnt-Laxare  6c  dam  la  ruelle  Boudin ,  Quartier  Mont^ 
martre* 

Gervais*  (  ruelle  du  petU'Vort'SMnt'-  )  Voy»  rue  des 
fiumetf^ 

H. 

Héritier»  (  ruelle  à  Y  )  C'eil la  rue  des  Vinaigriera ,  Quart: 

Saint-Martin-des-Champs. 

Hilaire,  (  ruelle  Saint-  )  C*eft  le  cuî-de-fac  Bouvard  , 
rue  Saint-Hilaire.  Anciennement  cette  ruelle  defcendoit 
dans  la  rue  des  Noyers  ,  &  coupoit  le  clos  Bruneau  en 
deux  parties  4  Quart.  Saint-Benoît. 

Huijiace,  (  ruelle  au  Curé  de  Saint  )  C*eft  îe  nom  que 
portoit  la  rue  Traînée  en  1^1} ,  Quartier  Sainc-Euflache, 

h 

'  Jaeque9^U''Haut'Pas»  (  nielle  ou  paffage  Saint*  )  Voy. 
plus  haut  ruelle  du  Cimetière  &  ruelle  des  deux^EgUfis. 

Jean-de'LaMm.  <  ruelle  Saint-)  Elle  aboutit ,  d*un  côt^, 
au  haut  de  la  rue  Saint-Jean-de-Beauvais;  &  de  Tautre^à 
la  place  de  Cambrai.  Voy*  Jean^dt^-Lairan  &  de  VHâpùal-' 
Saint,  i  rue  Saint-  } 

Jeanù  Simon  de  Lijle,  fruelle  de)  Voy,  rue  des  Quenonilîes. 
leanle  Ride  &  i^VÂsr.  C  ruçlle  )  Voy*  Paradis  &  du  petit" 
(rie) 

Jubia 
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^  JMn,  (  roellt  éa  )  Atijouitl'buî  bile  eft  cbtnprlfb  dans 
l^eoceincede  PHd(m&l  des  cent  FHles ,  8c  s'appelloit  auÂi 
rue  Suint" Antoine, 
Julien*  (  ruelle  Saint-  )  C'eft  îe  nom  ancien  de  la  rue  Cour 

du  More,  à  càufe  de  fa  proximité  de  l'Eglife  5aint-JuUen« 

« 

*  L. 

Lion-Pugnais.  (  ruciIe  du)  On  croit  que  c'eft  la  defccnte 
que  Ton  appelle  les  petus-dégrés  ^  vis-à>vis  la  rue  des  Rats  , 
Quartier  Saint-Beooit* 

.M, 

m 

Meftiilu  (  ruelle  JeM  iù  )  Âinfi  Dominée  d'un  Particulier 
qui  y  demeuroit.  Vùy»  Fujhaux.  (  rue  des) 

MkkauU-Btgnûulu  (ruelle  )  On  trouve  dam  Çauyal  ^  que 
laruenetive-Sainc'Rocb  i*apt>elloit  tinfi  en  1495.  * 

MiekeL  (  nielle  des  Btuves  Saim-  )  Cette  ruelle  qui  eft  as« 
jourd^hui  bouchée  &  couverte)  étoit  dans  la  rue  de  la  Ba-* 
rillerie,  k  côté  de  la  Cbapelle  S.  Michel,  Quartier  delà 
Cité. 

Montfortm  (  ruelle  de  )  Elle  donnoit  dans  le  chetnin Herbu  , 
qui  eft  aujourd'hui  la  rue  Notre^Dame'des^Viâoires  ^  maie 
elle  ne  fubfifte  plus, 

Moreau.  '  ruelle  Denis  )  Cct:e  ruelle  eft  comprife  d.ins  les 
enclos  de  Sainte-Pélai!,ie  &:  de  la  ^irié;clle  étoit  parallèle  à 
la  rue  Tripelct ,  Quartier  de  l.i  Place  Maubert. 

Moulins.  (  ruelle  des  )  Dans  la  nie  de  la  Tuerie ,  Quart,  . 
Saint-Jacques-de-la-Boucheric.  Au-deffus  de  l'eiidroit  qu'on 
appelloit  la  Cour-aux- Bœufs ,  eft  un  petit  cul-de-fac  qui  eft 
le  refte  de  cette  ruelle. 

Mouton.  (  ruelle  du  )  Elle  eiâloît  autrefois  vU-à-vU  là 
Trinité ,  Quartier  Saint-Denis. 

Mûrier»  (ruelle  du)  On  ignore  où  elle  étoît  jltutée;  fon 
entrée  'étoit  dàns  la  rue  de  la  MorteHerie ,  Quartier  Saint-* 
Paul 

P. 

Paon.  (  ruelle  devant  h  petit-  )  Elle  fubfîftoit  immédia- 
tement après  la  rue  Geoffroi-rAngevin ,  Quartier  Saiot- 

Martin-des-Champs. 

Pellée.  (  ruelle  )  Elle  eft  fituee  entre  la  rue  Snint-Sé- 
baftien  ,  &celledu  Chemin-Vert,  Quartier  vSaint- Antoine. 

Fercée*  (  ruelle  )  autrement  dite  des  Marais.  C'eft  pro- 
Tom.lF.  H  h 


Digitized  by  Google 


R  U  B 


babiracnt  la  ptrtie  de  la  rue  Notre-Dame-dts-Viâoifet; 
qui  hït  un  recour  dans  la  rue  Montmartre  ^  Quartier  Mont- 

martre. 

Poijfotu  yOXkdes  trois"  (  ruelle  des }  Voy.  Levrette^  (  me 

de  la  ) 

Puiffbns.  C  ruelle  des  trois-  )  Kojr.  ruelle  Deniott^U", 

Breton, 

Pojhs,  (ruelle  des)  C'efl  le  nom  ancien  du  cul-de-fac 
Saint-Louis,  ainfi  appelle'  aujourd'hui,  à  caufe  de  1  Plôpita! 
Saint-Louis,  auquel  il  e(l  contîgu  ,  QuarcierSâini-Marhn- 
des-Champs. 

FourieS'Saint'Stvtrin.  (  ruelle  des  )  Voy»  Paradis  &  du 
petit-Paradis.  (  rue  de  )  ' 

Poterne.  {  ruelle  Jean  de  la  )  Voy,  Ahreuvoir-Marioru 

Pritre*  {  ruelle  au  )  Ceft  aujourd'hui  la  rue  des  Prêtres 
Saint-Severin ,  Quartier  Satnt-André-des-Arcs,  Ancienne- 
ment on  Tappelloit  ruelle^  devant^  ou.près  Saint^Severin ^ 
ruelle  &  rue  dette  SaintScverin  ^  ruetle  de  VArù^Fritre  ^  9c 
ruelle  Saint-Severin ,  dite  au  Prêtre. 

Prêtres.  (  ruelle  des  )  Le  plus  ancien  nom  qtt*a  port^  la 
rue  du  Poc*de-Fer,  Quartier  Saint-Benoit. 


QuenQuiUcs.  {  ruelle  des  )  Voy.  rue  des  Quenouilles, 


Savari.  (ruelle  Jehan  )  Ced  ,  fnivant  Sauvai ,  le  nom 
delà  rue  des  Vieilles-Garnifons ,  Quartier  de  la  Grève. 

Seraine,  (  ruelle  de  la  )  Etleétoicfituée  rue  de  la  Bafillerie» 
devant  TEglife  Saint-Barthélemi ,  Se  paroit  être  le  petit 
paffâge  qui  fubfifte  encore  au  bas  du  degré  du  Palais.  £lle 
devoit  fon  nom  à  une  enfeigoc  de  la  ûrène» 

Sourdis,  (  ruelle  de  )  £lle  tourne  en  équerre ,  &  aboutit  à 
la  rue  d'Anjou.  Elle  lefl  fermée  à  fes  deui  extrémités,  8c 
devoit  fon  nom  à  l'Hôtel  de  SourMs ,  qui  eft  aujourd'hui 
celui  de  Cambi'?  ,  Quartier  du  Temple. 

Sphère,  (  ruelle  de  la)  Cette  ruelle  aboutifToit  dans  la  rue 
des  l^irtes,  &  ne  lubrifie  plus  ,  Quartier  Saint-Benoît. 

.^wZ/j/cc.  (  ruelles  Saint-)  C'étoit  le  nom  deplufieurs  che- 
mins qui  venoient  aboutir  à  la  rue  Férou  ,  &  au  chemin  de 
Vaugirard,  &  qui  étoicnt  ouverts  entre  l'Eglife&  le  dos 
Saint-Sulpice^  enclavé  aujourd'l^ui  dans  le  jardin  du  Luzem* 


s. 
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bourg»  La  ruô  de  Tournon  a  porté  anciennement  le  nom  d« 
ruelle-Saint-SuIpice. 

T. 

'  Teinturiers,  (  ruelle  de  la  Planche  aiix  )  Foy.  rue  de  la 
Tannerie.  • 

Temple,  (  ruelle  des  Moulins  du  )  Ancienne  d^nominatioa 
de  la  rue  des  Barres  ,  à  caiife  des  moulins  des  Templiers, 
depuis  la  rue  de  la  M  irteilcrie  jufqu'à  la  rivière.  Ces  mou- 
lins étoicnt  vis-a-vis  THotcl  desliarrc-s,  aujourd'hui  THocel 
de  Charni ,  Q  lartier  de  la  Grève. 

Thomas  iJacL{  ruclie  )  C  cft  peucrêtreaujourd'hui  la  rue 
du  Plâtre ,  Quartier  Saiiue-Avoie. 

Trou-Panais,  (  ruelle)  C'eft  le  cul-de-fac  Gloricfte, 
ainfî  nommé  autrefois ,  à  caufe  de  la  mauvaile  odeur  qui 
^coit  exhalée  par  le  fang  des  animaux  que  les  Bouchers  y 
égorgeoient ,  &  qui  ^  de^là^defcendoit  à  la  rivière ,  Quartier 
tiint-Benolt. 

•   Trottjfb"  Vache,  (  ruelle  de  la  petite--  )  Andenne  déponiina- 
>  tion  du  cul-de-fac  de  Clatrvauz,  Quartier  Saint-Martin^. 
des-Champt. 

V. 

Vichignon.  (  rucîle  )  Elle  pafToit  autrefois  à  coxé  de  îa 
principale  porte  de  l'Hôpital  de  Sainte  Catherine ,  dans  le- 
quel elle  e(l  comprife  aujourd'hui.  Quartier  Saiat-Jacques'* 
de-la-Boucherie. 

Vifs.  (  ruelle  aux)  C'eft  le  nom  que  portoît  en  ijoo  la 
ruelle  Vichignon. 

Vigne,  {nieWe  Jehan  )  Dénomination  ancienne  de  la  rue 
de  ta  Réale,  Se  fauflè  de  celle  du  Cygne,  Quartier  des 
halles. 

Caus^ou&S  de  Va&is.  Kflj.rom,  st^pag,  7a* 
CULS^DEmSACS  DE  PARIS. 

A. 

Anglais,  (cul-de-fac  des)  Il  eft  (itué  rue  Beauhonrg, 
entre  les  rues  Geofîroi-rAngevm  &  Miche!-lc-Comte  , 
Quartier  Saint-Marcin-des-Champs.  On  l'a  appelle  fuccef- 
fivement  cul-de-fac-le-petic  fine  capite  ,  petit  cul-de-fac pr h 
la  i^oterne  ,  j^eùt  caUde-fac  près  la  faujfe-poterne  Isicolus 


Digitized  by  Google 


488  R  V  B  • 

Hydron  ^  aU^de^/ic  du  Tripot  de  BertautA  caufe  d'an  jea  de 
paume  que  ce  Paniculier  y  avoir  fait  copÛruire  en  172SI. 
CuUde-fac  dt  la  rue  Beaubourg ,  unatu  au  jeu  de  paume  ap^ 
pelé  Bertaut, 

Argenfon.  (  cul-de-fac  d'  )  Il  eft  fitué  jprèa  de  l'Hôtel 
Pelletier  ,  Quartier  Saint- Antoine.  Il  doit  (on  nt>ni  à  celui 
de  feu  M*  d^Argenfou^  Garde  des  Sceaux,  à  THèiel  duquel 

il  conduit. 

Aumont.  (  cul-de-fac  d' )  il  eft  dans  la  rue  de  la  Mortel- 
lerie  ^  Quartier  Saint-Paul* 

B. 

Babillards.  (  cul-de-fac  des  )  Il  eft  compris  dans  la  rue 
des  Foffês-Saint-Denis.  On  ignore  Ton  écymologie^  Quart. 
Saint-Dents. 

Barentin ,  (  cul-de-fac  )  Quartier  de  la  Grève.  Ancienne 
dénomination  du  cul-de-fac  Saint-Faron. 

Barthilemi ,  (  cul-de-fac  Saint-  ) Quartier  de  1^  Cité.  If  eft 
iitué  derrière  l'Egtife  de  ce  nom ,  dcs'appelloit  anciennement 

rue  des  Cordouagners  ,  laquelle  fut  bouchée  en  I3I5* 

BajliUe^  (cul-de-fac  de  la  petite-) Quartier  du  Louvre.  Il 
e(l  (îtué  rue  de  TArbre-Sec  »  &  prend  fon  nom  de  Penfeigne 
d'un  cabaret  qu'on  y  voit  encore.  On  Ta  appelié  ruelle  Jean 

de  Charonne. 

Bdsfour ^  (  cul-de-fac)  Quartier  Saint  Denis.  Il  eft  fitué 
dans  la' rue  Saint-Denis  ,  près  de  la  Trinité.  On  Pa  appelié 
fuccelTivement  cul-de-fac  de  Bas-Four  y  rue  Sans-Chef  ^  ruelle 
Sans-Chef,  aboucilTanc  à  la  Trinité.  On  ignore  Pétymolo- 
gie  de  ce  nom. 

Baudroirie ,  (  cul-de-fac  )  Quartier  Sainc«Martin-deff« 
Champs.  Il  efl  dans  la  rue  Maubué. 

Beaufin ,  (  cul-de-fac  de  )  Quartier  Saint-Jacques-de-Ia« 
Boucherie.  I!  tire  fon  nom  de  rancien  Hôtel  de  Beaufort , 
auquel  il  eft  contigu  ,  rue  Salle-au-Comte.  Cétoit  ancien* 
nement  une  ruelle  par  où  Pbn  alloit  aux  prifons  de  PAbbaye 
S.  Magloire.  Elle  a  été  appellée  ruelle  derrière  Saint^Leu , 
Saint-Gilles. 

Becoye^i  cul-de-fac  de  )  Quartier  Saint-Marrin-des-. 
Champs.  C'efl  le  plus  ancien  nom  du  cul-de-fac  du  Boeuf. 

Benoît  y  (  cul-de-fac  Saint-  )  Quartier  de  la  Grève.  Il  ell 
fituddans  la  rue  de  la  Tacherie  ,  âcfe  nommoit  auparavant 

ruelle  des  Bons-  Enfans. 

.fima^r,  (cul-de-fac  )  Quart.  Saint- Mariin-des- Champ*.. 
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I!  efl  fittté  dans  fa  rue  Beaubourg.  On  Ta  nommé  rue  Agnh" 
ûBX'Truyes ,  3l  rue  des  Traycs, 

Biches ,  (  rue  &  cul-de-fac  du  Pont-aux-  )  même  Quart. 
Vùy.  à  Varticle  des  rues. 

Blanc s^Manteaiix ,  (  cul-de-fac  des  )  Quart.  Sainte-Avoie. 
Ancienne  dénomination  du  cu'-de-fac  Péquai ,  à  caufe  d« 
ion  voifinage  delà  Maifon  ries  I^lancs-Manteaux. 

Bcruf  ^  ^  cul-de-fic  du  )  Q;iartier  Saint-Martln-des-' 
Champ?.  Il  eft  placé  à  rext;  cmitc  de  la  rue  neuve  S.iint- 
Merri.  I!  a  porté  les  noms  de  Becoye^  de  Buef  &  O'è  ,  de 
Boeuf  6r  Oui  ,  &  de  cul-dc-fac  de  ta  rue  neuve-Saint'* 
Mcrri, 

Bojt-du- Monde  f  (cul-de-fac  de  la  rue  du)  Quartier 
S.iint-Eiif^acbe.  C'cft  le  cul  dc-fac  de  Sr.ii  t-Clnudc.  I'  a  été 
aulTi  noiiiUic  rue  du  Rempatt  ,  rue  du  1  uiis  ■  &£.  rue  Suint'" 
Claude, 

Bouteille ,  (  cul-de.-fac  de  la  )  Quartier  Saînt-Denîs.  Il 
règne  le  long  des  anciens  murs  de  l*enceince  de  Philippe* 
Augofie  y  dans  la  rue  Montorguetl.  On  l'appelloit  ancien- 
nement rue  de  la  Cueiller ,  enfuite  rue  Commune  «  &  enfin 
^e  la  Bouteille ,  à  caufe  d'une  enfeigne. 

Bouvard,  (cwlàc'ùc)  Quartier  Saint->Benott.  Cétoitmi 
chemin  qui  coupoit  le  clos-Bruneau  en  deux  Parties  ,  en 
defceiidant  de  la  montagne  dans  la  rue  des  Noyers.  Voy» 
0  Jujfeline.  (  rue  ) 

Br.Tfferic  ^  (  nie  &  cul  de-fac  dj  la  )  Quartier  du  Paj.iis- 
Koyal  jainfi  appelle  à  caufe  d'une  roaifon  qui  poi toit  CC  nom. 
f^oy.  ce  mot  à  Varticle  des  mes. 

Buef  &  Oe,  (  cul-de-fac  )  Ko/.  ci-JeJfus  Bauf.  (  cul-de- 
fac  du  ) 

C. 

C^ijr-i?/j«c ,  (cnî-de-fac  du  )  Quartier  Saint-Jacques-dc- 
la-Boucherie.  Il  cft  fituc  dar.s  la  rue  Saint-Jacques-de-la- 
Boucherie  ,  &  femble  tirer  fon  nom  d'un  Particulier  ainlî 
appelle.  On  trouve  en  effet  parmi  les  Bouchers  de  la  grande 
boucherie^  le  nom  de  Gilles  Chathlane»  Il  a  porté  fucceffi- 
ventent  let  noma  de  rue  Jehan  CkatbLme  &  Charblanc ,  de 
ruelle  Gilles  CJuttblanc ,  de  Cuickard  le  Blâne.  De  C^uye 
ap p cl  1  é  petiu  rue  des  Rats, 

.  Chiens^  (  cul^de-lac  de  la  fofle  aux)  Quartier  Sainte- 
Opportune  y&  Quart,  du  Louvre.  M.  /^^iZ/ot  dit  qu'on  ne  peut 
dauteroue  ce  ae  fàt  une  rue  qù  fe  prolongeoic  jufquà 

H  h  iij 
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la  rue  Tirechape ,  &  qu*il  y  a  encpre  un  paflàge  qui  y  con*^ 
diiir ,  quoîqviM  ne  foit  pas  public.  La  place  où  ce  cul-de-fa^ 

eft  Cnuéyétm  hors  de  r;)ncienne  enceinte,  &  fervoit  de 
voirie;  ceq-ii  a  fait  donner  à  tout  cet  ertdroit  le  nom  de 
itiarché  aux  Pourceaux  ,  de  la  place  aux  Chats  y  Se  de  la  fijfe 
aux  chiens  y  qui  en  occupe  une  partie.  Voy.  Plac£  AUX 
Chats.  i)ès  le  commencement  du  quinzième  fiècle  ,  c'étoit 
lin  cul-de  fac  ;  en  1421  ,  on  ne  l'appelloit  que  me  du  cul-de- 
fiic  ;  &  en  I423  y  ruelle  qui  abuutu  en  la  rue  des  Bour-» 

'  Chiffonnerie ,  (  cul-de-fac  de  la  )  Quartier  Saint-Martiih* 
des-Champs.  G*ell  le  cul-de-fac  du  Font- atix-Bîches. 

Clairvaax  (  cul-de  ûc  de  )  même  Quartier.  Il  eft  fitul 
pris  de  îa  cour  du  More  ,  &  prend  Ton  nom  de  l*Hôtel  des 

Abbés  de  Clairvaux  ,  qui  y  étoit. 

Claude  f  (  cul-de-fac  Saint-)  Quartier  Sdint^Denis.  Ce 
cul-de-faca  fubùÙé  dans  la  rue  des  petita-Carreattic ,  fous 
Jesnoms  de  ruelle  du  Crucifix  ,  &  du  petit- Jéfus, 

Claude ,  (  cuUde-fac  Saint-  )  Quartier  du  Temple.  Il 
çxiftoit  dès  1^44. 

Claude  j  (  rue  ou  cul-dc-fac  Saint  -  )  Quart.  Saint-Euûache. 
Voy*  Claude.  (  rue  ou  cul-de-fnc  Saint-  ) 

Conwiijjaircs  ,  (  cul-de-friC  des)  Quartier  Montmartre  ,  & 
fue  de  ce  nom.  Aujourd'hui  il  efl  terme,  (^c'tcit  ancienne- 
ment la  rue  de  V Arche  y  ainfi  r.oinm(5e  du  Fief  de  TArche 
ou  de  Sninr-Mandé.  Il  a  porté  les  noms  de  cul-derfac  d^ 
TEpéâ'Royale ,  8t  de  celui  de  RagouUau, 
*  Conti ,  (  cuMe-fac  de  )  Quartier  Saiot-Germain.  II  eù  coq- 
tigu  â  l'Hôtel  des  Mohnoies. 

Coquerely  (  cul-de-fac  )  Quartier  Saîat-Ântoine.  II  eft  Cxtxxé 
su  bout  de  la  rue  des  Juifs ,  en  face  de  celle  des  Rofiers. 
Voy,  Lamproie.  {  rue  de  la  ) 

Corde  rie  ^  (  cul-dc-fac  de  la  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Il 
cft  fitué  à  l'extrémité  de  la  rue  de  la  Sourdière,  dont  il  pa- 
roît  avoir  fait  partie.  On  Ta  appelle  cul-dc-fac  PéTondle  ; 
dénominarion  prife  de  fon  emplacement.  On  y  entre  parla 
rue  neuve-Saint-Roch. 

Corderie ,  (  cul-de-fûc  de  la  )  Quartier  Saint  Denis.  Il  forme 
l'entrée  de  la  rue  Thevcnot ,  &  le  cul-de-fac  de  TEroile. 

Corderies  y  (cul-de-fac  des  )  Quartier  Saii.t  Henoîr  ,  ninfi 
nommé  à  caufe  des  Cordiers  qui  y  travailloient.il  a  été 
fupprim^  en  1759  ,  &  aujourd^bui  il  eft  enclavé  dans  Içs  en* 
clos  des  Séminaires  de  la  rue  des  Poftes. 

Coupc-Cor^e  j  (  cul-de<fac  de  )  même  Quartier,  Cefl  le 
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Dénie  quç  cetiiî  des  Corderies  dont  nous  venons  de  parler. 
Lès  meurtres  qui  s*y  commectoient,  Tavoient  fait  Dommer 
ainfi. 

Court- Bdton  ,  (  ctil  de-fac  de  )  Quartier  du  Louvre. Cc(t 
celui  deSourdis ,  dans  la  rue  des  Foiiés-Saint^Geriiiain.  Voj. 
Chardeporc,  (  rue  ) 

Courtin  &  S.  l  ierre  Courtin  ,  (  cul- de-fac  )  Quartier  Mont- 
marne  ,  &  dans  la  rue  de  ce  nom.  On  lappelloit  ancienne- 
ment des  Alafures  ,  enfuite  cul^de^fac  de  la  rue  neuve- Mont^ 
martre  ,  puis  des  Idwrmioii^eUnWwÀi  Ton  corn  à  la  rue  Saint- 
Pierre  donc  il  eft  voîGn.  ' 

CroiX'Faubin ,  (  cul- de-fac  delà  )  Quartier  Saint* Antoine. 
U  eft  fico^  dans  la  rue  de  C baronne ,  prefque  vis-à-vis  la 
croix  de  ce  nom ,  ainfi  appellée  d'un  petit  Hameau ,  aujour* 
4*hui  enclavé  dans  le  Fauxbourg. 

Croix-Neuve ,  (  cul-de-fac  delà)  Quartier Saiat*£uftacbe* 
Ceft  aujourd'hui  la  rue  Ûblin. 

P. 

Dames  ,  (  cul-de-fac  du  for  aux  )  Quartier  Saint- Jacques* 
de-la-Boucherie.  Il  tll  fiiué  dans  la  rue  df  la  Heaumeric: 
il  tire  fon  nom  de  l'Auditoire  de  la  JurifdiifiioQ  de  l'Abbaye 
de  Montmartre  ,  quiacertl-d'y  être  depuis  la  rtunion  de» 
Juflices  feigncurialcs  au  Châcelec. 

Dominique  ,  (  cul-de^fac  Saint*  )  Quartier  du  Luxem** 
bourg,  il  eft  fitué  dans  la  rue  qui  porte  le  même  nom  ,  celui 
du  Patron  des  Jacobins.  Auparavant  il  s'appielloit  rue  de  tar 
Madeleine^  9c  tnCvke  âe  Saint^^Catherine  ^  à  ciufe  de  cette 
rue  dont  il  fait  la  continuation. 

B. 

Echiquier  y  (cul-de-fac  de  1'  )  Quartier  du  Temple,  &• 
dans  la  rue  de  ce  nom.  11  tire  fou  étymologie  d'une  en- 

feigne. 

Egouts  ,  (  cul-de-fac  des  )  Quartier  Saint-Martin-des- 
Ch-imps.  U  eft  fitué  dans  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Martin. 

Knipercur  ^  (  cul-de-fac  de  V  )  Quartier  vSaint-Denis.  11  eft 
dans  la  rue  de  ce  nom ,  &  doit  fa  dénomination  à  une  en— 
feigne  de  TEmpereur, 

£toiUy(  cul-de-fac  de  r  )  Quartier  Saint-1>enis.  CtUt 
une  partie  de  la  nie  Thevenot^  tiora  de  ibn  alignement»  Il 
doit  fon  nom  àune  enfeigne. 

Hbiv 
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Etuves ,  (  cul-dc-fac  des  )  Quartier  Saint- Jacques-de-la« 
Boucherie.  Il  eft  firtié  dans  la  rue  de  Marivaux.  C'etoit  an- 
cienncm-'nr  une  riie  abouti  fiante  dans  celle  de  la  vieille-» 
Monnoie.  Des  ccuves  qu'on  y  avoic  conAruites»  lui  ont  faic 
dunne^  ce  nom.  .* 

'  F. 

FûTon^  (  cul-de-fac  Samt-  )  Quartier  de  la  Grève.  Il  eft  fitu^ 
dana  la  nie  de  I9  Tiâèranderie ,  ^  doit  fon  nom  à  THétel  des 
Abbés  de  Saiot^Faron  ,  qui  oxillotf  autrefois  dans  cette  roe» 
II  a  porré  les  noms  à^VEfcuUerie^éttu^  de  h  Violette  ^  de* 

Juifs  ^  Se  à&  ruelle  nu  cul-dc-fac  Barentin, 

Féfiotép  (  cuUde-lac  )  Quarr.  du  Luxembourg,  li  e(k  ftivté 
dans  la  rue  du  même  nom  ,  près  de  S.  Sulpice. 

Feuillantines^  (  cul  de-fac  des)  Quartier  S^int-Benoir* 
PafTage  qui  conduit  au  Couvent  de  ces  Rr  lioicufes. 

Fiicre^{  eu!- ie-fac  S;^int- )  Quartier  Saiiu-Martin-des-  . 
Champs,  Il  eft  fitu^  dans  la  rue  de  ce  nom. 

Filks-Dicu  ,  (  cul-de-fac  des  ;  Quartier  Saint-Denis,  Il  efl: 
ainfi  nomme  parce  qu'il  eft  fur  leur  ancien  enclos  ,  rue  des 
FoirJs.S.iin:-Deni«;.  On  l'appelloit  autrefois  ruelle  Louvreufe, 

Foire  ,  (  cui-de-fac  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg.  Il 
•ft  (ttOié  dafis  fa  rne  des  Quatre- Vents ,  &  va  ,  par  on  retour 
4'éqaerre  «  jufqu'au  mur  de  Tancien  préau  de  la  flure  Saint* 
Germain.  Il  falloit  entrer  par  ce*  cul-de-fac  »  pour  atter  au 
fpefbcle  de  TOpéra-Coiiiique  ,  avant  fa  réunion  au  Théâtre 
Italien  en  176a.  Ceft  ponr  cette  raifon  qu'on  l'appelloit  auffi 
eul-dt'-fu  de  rQpira" Comique. 

Forg!t':J8i(>rale  \  (  cul-de^iK  de  la)  Quartier  Saint- An- 
toine ,  rue  du  Fauxbourg  de  oe  nom»  il  a  été  ainfi  appelié 
de  Tenfeigne  d'une  forge. 

Fourâi  y  (cul-de-fac  de)  Qnnrrier  Saint-Paul.  Il  eft  fitué 
rue  de  Joui  ,  &  doit  fon  nom  à  l'Hôtel  duquel  il  efl:  voifin. 
If  a  porte  fucceflivement  les  noms  de  petite  ruelle  Sans^ 
Chef,  de  ruelle  qui  fut' jadis  Heiie  Annota  &  de  rue  de 
V Aviron  y  di  caufe  d'une  enfeigne. 

G. 

.  Ghmm ,  (  culnle-fac  )  Quartier  Saîfit-Benplt.  Ce  non  qui  • 
loi  eil  commun  avec  la  boucherie  que  l'on  y  voit  »  lui  vient 
du  Fief  GUriette  fur  lequel  il  a  été  ouvert.  Il  eft  contigu  au 
petit-Cbâteletçaiell  à  rextrèœité  delà  rne  de  lalluchette 
&  de  celle  du  perït-Pont« 
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'C^Ênge^Batêlière  f  (  cul-de-fac  <keU)  Quartier  Monr 
iname.  il  a  été  formé  de  la  prolongation  de  la  rue  de  Riche*  ' 
lieu ,  dans  la  même  largeur    même  diredioni  en  traverliint 

le  boulevard. 

Grojfe-Téte  ,  (  cul-de-fac  de  la  )  Quartier  Saint-Denis.  Il 
eft  fitué  dans  la  rue  Saint-Spire,  &  doit  fon  nom  à  une 
enfeigne  qui  pendoit  à  une  maifon  ,  dont  le  Propriétaire 
,«*appeiloit  auuiyàce  que  l'on  croit , /^ah  Grojfè-Téie. 

Guémené y  (  cul-de^fac  de  )  Quartier  Saint- Antoine ,  ainfi 
''nommé  de  l'Hôtel  de  ce  nom  (  Rohan  Guémené)  aupara- 
vant Hôtel  de  Lavardin ,  &  dont  l'entrée  principale  eft  dans 
b  Place  Royale.  On  Tappelloic  andenneinent  rue  Royale^  , 

Cuépine  ,  (  cuUde-fac  )  Quartier  Saînt-PauK  JX  eft  fitué 
rue  de  Joui* 

Cmekêtf  (  calHÉe-fac  du  )  Quartier  Saint-Germain.  Ceft 
continuation  de  la  rue  de  TEchaudé ,  ainfi  nommé  du 
guichet  de  l'Abbaye  de  $aint-Germain  qui  eft  au  bout* 

H. 

ffautefort,  (  ctjl-dc-fac  d*  )  Quartier  .Saint-Benoit*  Il  eft 
fitué  dans  la  rue  des  Bourguignons. 

Heaumerie  ,  (  cul-de-fac  de  la  )  Quartier  Saint-Jacques- 
de-la-Boucherie.  Il  eft  dans  la  rue  du  même  nom  ,  &  pa- 
role être  la  Lormerie  dont  parle  Guillot.  On  entend  par  Lor- 
miers,  des  Ouvriers  qui  fabriquent  de  petits  ouvrages  en  fer 
ou  en  cuivre  ,  comme  des  chaînes  ou  anneaux  ,  &c, 

Hofpicdlières  y  {cMl-de-fnc  des  )  Quartier  Saint-Antoine.  Il 
eft  ainG  appellé  à  caufe  de  la  Maifon  de  ces  Reli^enfes ,  rué 
de  la  Chauffée  dea Minimes,  laquelle ÊûToit  la  coptinuation 
de  la  rue  du  Foin. 

Hyacinthe  ,  (  cut-de-fac  Saint-  )  Quartier  du  Palais* 
Royal*  Ceft  le  nom  que  Ton  a  donné  au  paflage  qui  conduit 
de  la  rue  de  la  Sourdière  au  Couvent  des  Jacobins  :  Saint 
Hyacinthe  eft  un  des  Sainu  de  cet  Ordrei, 

J. 

Jardinet  ou  de  Sainte-Marguerite ,  f  cut-de-fac  du  )  Quart* 
,  Saint-Antoine.  Il  efl:  fitué  dans  la  rue  Saint-Bernard. 

Jardiniers  ,  (  cul-de-fac  des  )  même  Quartier.  Il  eft  fitué 
entre  la  rue  Saint-Sébaftien  &  celle  du  Chemin-Vert. 
Jérufukm  (  cul-dc-fac  d^)  Quartier  de  la  Cité^Cécoic  an- 
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ciennement  une  rue  qui  «botitlilbit  dans  la  rue  neitved» 

Notre- Dimc. 

Jefus  ,  (  cul-de-fac  du  petit-  )  Quartier  Saint-Denis.  CVtoit 
ancien'., emrnr  ..ne  rueHe  .ippeîlee  fucceflivemcni  w/ie  <itf 
Crucifix ,  &  cul-dc'fac  Samt^Claude* 

Landriy  (cul-de-fac  Saint-)  Quartier  delà  Cité.  II  cft  ùtué 
dbnslarue  du  Chevet-Saim-Landrî, 

Laurent ,  (  ctil-de-fac  Saint-  )  Quartier  Saint-Denk.  It  eft 
dans  la  rue  des  FoiTés-Saint- Denis ,  &  prend  fon  nom  de  la 
Paroifie  fur  laquelle  il  eft  fitoé. 

Lungue'AlUe ,  (cuUde-fac  de  ta)  Quartier  Sainc-Panh  H 
cil  diihcilc  de  dire  où  il  étoicfitué.  On  fait  feulement  qu'il 
conduifoir  a  i  n  grand  emplacement  nommé  la  Co^r  GeDttettp 
rue  de  la  Mortel ierie. 

Louis ,  (  cuUde-fac  Saine»  )  Quartier  Saint-Martin-des- 
Ovîrpps.  Il  éroitconnuanciennementfous  le  nom  de  ruflîs 
des  P  vies  ;  mais  comme  il  eft  contigu  à  l'Hôpital  Saint- 
Louis ,  il  en  a  pris  le  nom.  On  l'a  auill  appelle  ruclU  Dagouri 
&  rue  Noirc-Uamc, 

M. 

M iir guérite  ^  { cul-de-fac  Sainte-)  Quartier  Saint- Antoine; 

Voy.  ci-dcfîîis  Jardinet, 

Marine,  {  cul-de-fac  Sainte- )  Quartier  de  la  Cité,  11  eft 
fitac  dans  la  rue  Saint-Pierre-aux  •  Hœuff. 

Marmousets ^  (  cul-de-fac  des  )  Quartier  Montmartre.  C'eft 
le  cul-de-fac  Saint-Pierre,  qui  tut  nommé  fucceinvemcnt 
des  Mafures  ,  delà  rue  neuve- Montmartre ^  GourtOi  ,  Sainte 
Pierre-Gounin  ,  &  de  VEpét  Royale^  dans  le  livre  de 
Vaîïeyre. 

Martial ,  (  cul-de-fac  Saint- }  Quartier  de  la  Cité.  Il  eft 
litué  dans  la  rue  Sainc-Eloî.  On  Ta*  nommé  rueîte  Sainte 
Macial  ^  ruelle  du  poreke-SaintrManial ,  6crueSaint''Mar» 

tialj  parce  qu*i!  conduifoit  à  l*Èglife  de  ce  nom* 
Mafures ,  (  cul-de-fac  des  )  Quartier  Montmartre»  Vcym 

plus  haut  Marmousets, 

Merri ,  (  cul-de  fac  de  la  rue  neuve-S?.int-  )  Quartier 

Saint-Martin-des-Champs.  Voy,  ^crw/.  (  cul-de-fac  du  ) 
Michel  y  (  cul-de-fac  Saint  )  même  Quartier.  Il  eft  fitué 

rue  du  Fauibourg  Sainc-Marûn ,  un  peu  au-deiTus  du  Cou- 
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vtBt  des  Bicollett  :  il  doit  probablement  fon  nom  I  une  en- 
feigne. 

Montmartre ,  (  cul-de-fac  de  la  rue  neuve»' }  Quartier 
lliontmartre.  roy*  ci-de(Ius  Marmousets, 

Mortagne  ,  (  cul  dc-fac  de  )  Quartier  Saint- Antoîoe,rut 
de  Çharonne  ;  il  eftainfi  appellé  de  l'Hôtel  de  ce  nom. 

Mjufquecaires  ^  (cul-de  fac  des)  même  Quartier»  11  tSt 
atteoanc  la  maifon  de  Keuilli ,  rue  du  bas-Reuilli. 

Notre~Dame»des- Champs  f  (  cul-de-fac  de  )  Quartier 
du  Liixeiubourg.  Il  eft  iitué  dans  la  rue  du  même  nom , 
vis-à-vis  M  Chapelle  du  Saint<-Bfprir. 

Naviqn  ,  (  cul-de-fac  J  Quartier  Sainte-Âvoie.  Ceft  le  col-* 
de-fac  Piquai, 

O. 

ê 

« 

Opéra  ,  (  cu1-de»fac  de  V  j  Quarcier  du  Palaîs-Royah  II 
ne  fubfifte  plus  depuis  le  r^tabliflètnent  delafallederOpéra. 

Opéra-Comique,  { cul  -de-fàc  cte  I*  )  Quartier  du  Luxem- 
bourg. Kojr.  Foire,  (  cul-de-facde  la)' 

Orangerie ,  (  cul-de-fac  de  1')  Quartier  du  Palaia>Royal« 
Voy,  Florentin*  (  rue  Sakit-  ) 

Oratoire ,  (  ciiî-d  e-fac  de  1'  )  Quartier  du  Louvre.  Au  jour- 
d'hui  il  n'eft  plus  fermé  ,  &  aboutit  au  Louvre.  Ancienne- 
ment c'étoit  une  rue  qui  alloit  jufqu'au  quai ,  &  s'appclloit 
rue  Autriche  ,  &  par  corruption  ,  OJîe riche  ^  cCAutreiche  ^ 
d'Autruche  ,  Auflruce  ,  de  V Autruche  ,  ou  du  Louvre  ,  &  du 
Louvre.  Ce  fu:  au  bout  de  cette  rue  ,  dans  la  rue  Saint- 
Honoré  ,  vis-à-vis  de  l'Hôtel  de  Bouchage  (  où  efl:  aujour- 
d'hui l'Oratoire)  que  Paul  Stuard  de  CauJJade  ^  Comte  de 
Saint'Mégrin  ^  le  lundi  a.1  Juillet  1578,  fortant  du  Louvre 
vers  les  onze  heures  du  foir,  fut  attaqué  par  vingt  ou 
trente  hommes  ,  &  percé  de  trentre-trois  cou  ps ,  dont  il 
mourut  le  lendemain.  Le  Roi  le  fit  enterreras.  Paul ,  avec 
la  même  pompe  les  mêmes  cérémonies  que  Quélu*  & 
Ma u giron,  «k  De  ce  meurtre ,  dit  r£toiIe  ,  année  1570,  n*éti 
«fut  faire  aucune  pourfuite.  Sa  Majefté  étant  bien  avertie 
>»  que  le  Duc  de  Guife  Pavoit  fait  faire  ,  parce  que  le  bruit 
i>  couroit  que  ce  Mignon  étoit  l'Amant  chéri  de  fa  femme  * 


'  *  Catluritu  de  C/te,  veuve  du  Prince  4*  Porciea  »  flud^e  ca  fc- 
coodes  Docei  è  Henri  df  Guiji  ,  tué  à  fiioii  es  j  5 1 1« 
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»Sc  que  ceîuî  qnî  avoir  fnk  ce  coup  ,  avoic  la  barbe 
»  cuuceaauce  du  Duc  de  Mayenne  m. 

P. 

Paon  ^Ccul-dc-facdii  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Ce 
cui-dc  fac  qui  eù  dans  lu  rue  du  même  nom  ,  s'appelloir  au- 
tref  )is  rue  de  C  Archevêque  de  Rheims ,  ou  du  peut- Paon  ; 
en  e^et  ceci.-  rue  fe  prolongeoit  jufqu^à  celle  de  Hautei> 
Feuille*  C'eft  h  oh  écoit  la  principale  entrée  de  rHôcel  de 
l'Archevêque  de  Reims  ,  lequcfs^etendoit  encre  les  nies  de 
Haur^FcuilIcy  du  Jardinet^  du  Paon ,  &  du  ciil-de-fac  donc 
il  cû.  ici  queftion. 

P.-mtfis  y  ^  cul  de-fac  de  la  porte  aux  )  Quartier  Saint- 
Denis,  C  étoic  anciennement. une  ruelle  appellée  de  ÏArbù" 
iitre^  de  l'enfeigne  d*une  mai fon  ;  enfui re  on  la  nomma 
rudLeSans'Ckefy  dite  des  Etuves  ,  à  caufe  de  la  Place  des 
Etuvcî  ;  ucccîTivement  on  lui  donna  le  nom  de  ruelle  de  ' 
tAjhe-Ray  é ,  relativement  à  renfcignc  d'une  Hôtellerie  qui 
Inieroic  contigue.  Enfin  clb  a  pris  celui  d'aujourd'hui  ,  d'un 
Peintre  nommé  Guyon  le  Doux  ,  qui  fit  bâtir  une  inaifon 
&  unetournclle  au  coin  de  cette  ruelle  ;  peut-être  aufTi  le 
tîrc-t-il  d'un  appelli  Gilles  le  Peintre  ,  à  qui  appartenoit  la 
inaifon  de  l'Arbalôtrc  ,  qui  lui  a  fait  donner  fa  première 
défiomir.ation.  Il  eft  ficuc  près  de  l'ancienne  porte  de  i'en- 
ceînte de  Philippe- A ug\ifte,  qui  fut  démoli?  en  IJ35. 

Piquai^  ou  Piquet,  (  cul-de-fac  )  Quartier  Sunte-Avoie» 
Il  efl  fitué  dans  la  rue  des  Blancs-Manteaux  ,  6c  tire  foo 
nom*  d\m  Particulier  appeUé  Piquet ,  qui  y  avoir  une  mai- 
fin ,  &  dont  on  a  altéré  le  nom*  H  a  porté  aufli  celui,  de 
JVovw/i,  p.r  ce  que  M.  de  NovionaoccupélamaifonPiquety 
&  enfin  celui  des  Blancs- Manteaux»  parce  qu*ileft  dans  le 
Yoifinagc  He  ce  Monaflère. 

PeVo/if//^,  (cul-de-fac  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Ceft  le. . 
Ciiî-de  fac  de  /j  Corderie.  Voy.  ce  mot. 

Pierre,  (  cul- de- fa  cSa  in  t- )  Quartier  Montmartre.  Vajf. 

Courtin  &  Saint-Picrre-Courtin, 

Planchette  ,  (  cul-de-fac  de  îa  )  Quartier  Saint-Martin-des- 
Cîumps  ,  rue  Méfiai.  M.  Jaillot  conjcflurcque  ce  nom  peut 
lui  venir  de  la  planche  ou  petit  pont  qui  facilitoit  le  paf- 
fage  fur  l'egout  qui  pafToit  à  découvert  en  cet  endroit  ,  de- 
pitrsla  rue  du  Temple,  jufqu'à  celle  de  Saint-Martin. 

Prêcheurs  ,  (  cul-de-fac  des  )  Quartier  du  Palais-Royal. 
Voy.  plus  haut  Srajferiem  / 

* 

\ 
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•  Provençaux  y  (  cul-de-fac  des  )  Qmrticr  du  Louvre,  rue./ 
de  l'Ail  re-Sec.  Il  doit  Ton  nom  à  une  enfeigne  què  Von 
voit  encore  à  une  boutique  voifine.  Il  a  été  appelle  rue  y4r- 
notdde  Ckaronne^  d'un  Particnlîer  de  ce  nom  qui  y  dcmeu- 
roiten  12.93  »  ciifuiterue  de  Raoul  de  Ckaronne ,  Artuud 
ie  Charron ,  du  Chartier    Anjou  &  rue  d^Antin, 

Putigneux ,  (cul-de-fac  )  Quart. Sainr-Paul ,  rue  Geoffroi- 
l'Afnier.  C'e(l  peut-être  celui  qui  a  été  déiîgné  par  Guillot, 
fous  le  nom  de  rue  Ermehne  BoUimuë,  En  1640 ,  il  conduifok 
à  un  jeu  de  paume. 

Futigno ,  (  cu!-de-fac  )  même  Quartier  &  même  rue.  C'eft 
de  lui  dont  parle  Guillot  fous  le  nom  de  rue  des  FauUeu 
^ai/u  Pou.  (  Saine  Paul  ) 

R. 

Ragouhaa  ,  (  cul-de-fac  ^  Quartier  Montmartre.  V^oj^ 
CommiJJjires  y  (  cul-de-fac  de.*;)  rue  Monrma:tre. 

Rock  ,  (cul-de-fac  Saint-)  Quartier  du  Palais  Royal.  Ceft 
le  paliagc  y  qui ,  de  la  rue  d'Argcnteuil  ,  rend  dans  la  rue 
Saint-Honoré ,  en  régnant  le  long  de  l'EsUfe  S,  Rocfa*  Avant 
la  reconftniâion  de  cette  £glife  ,  c*£oit  un  cul-de-lac 

Roi  y  (  cul-de-fac  du  Jardm  du  )  Quartier  de  li  Place 
Maubert.  Cétoic  anciennement  la  rue  du  Cochon  ^enAiitela 
petite  rue  du  Jardin-Royah 

Rollin  Se  Baudouin 'prend-g^ige  y  (  cuUde-fac  )  Quartier 
Sainte -Opportune,  il  eft  fitué  rue  des  Lavandière»,  6c  fm 
fiommoit  anciennement  rutUe  Baudouin-prend-gaige, 
'  iîomff ,(  cul-de-fac  du  puits  de)  Quartier  Saint-Martîn- 
des-Champs.  U  eft:  fuué  rue  au  Maire  ,  &  s'appelloit  ancien- 
nement rue  aux  Cordiers  &  des  Cordiers.  Une  maifon  &une 
enfeigne  du  puits  de  Rome  y  Tont  fait  appeller  ainfi. 

Roquette  y  {  cuNde-fac  delà)  Quartier  Saint- Antoine  ,  Sc 
rue  de  la  Raquette.  On  y  voit  l'Hôtel  de  Montalembert  , 
Palais  qu'a  fait  agrandir  ,  Scoh  habicoit  feu  M.  ie  Comte  de 
Clermont. 

Rouen ,  (  cul-de*fac  de  la  coiir  de  )  Quartier  Saint-André.» 
des-Ares,  ainfi  nommé  t  de  l'Hôtel  dè  l'Archevêque  de 
Rouen  ,  qui  é%Q\t  à  l'extrémité.  Aujourd'hui  ce  cul-de*fac  dé- 
bouche dans  la  rue  des  Foffés-Saint-Germain ,  dite  de  la  Co^ 
médie  Franfoife» 

S. 

SaUmàrière     SaHU^ntBieit  ^  (  cul-tie-fac  de)  Qoartkt 
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Saint-André-des-Ârcs.  Il  doit  Ton  nom  à  an  P^rtlculief  ap«* 
pellé  SailU-en-Bien ,  Salieus  in  bonum^  &  c'eft  par  cor» 
rupcion  qu'on  Ta  appellé  Salcmbrikre.  Ce  cul-de^fac  ^coit  aii> 
trefois  une  rue  aboutidante  à  une  ruelle  qui  nVxidc  plus  y 
&qui  avoic  Ton  iflue  dans  la  rucSaint-Jacques^  &s'appelIoic 
rue  des  Jardins,  C'eft  peut-être  la  ruelle  des  fept  Chenets  y 
donc  il  efl  fait  mention  dans  le  terrier  de  Sainte-Genevièv€^ 
de  1603.  On  y  entre  par  la  rue  Saint  Severin. 

Sans-Chef  Sz.  Sancier^  (  cul-de-fac  de  )  Quartier  Saint- 
Paul.  Voy.  Fourci.  (  rue  de  ) 

Saugé^  (  cul-de-fac  de  M.  )  Quartier  Saint-Euftacbe.  II 
n'cxifle  fur  aucun  plan ,  Ôc  n'eft  connu  que  ^arce  que  la 
Caille  le  place  dans  la  nie  du  Jour ,  &  qu'il  eft  indiqué  ]^ar 
Valleyre  ibiis  le  nom  de  la  Madeleine. 

Smjfons ,  (  cul-de-fac  de  TRÔtet  de  )  même  Quartier. 
CTétoit  une  petite  partie  qui  reftoit  de  la  rue  d^Orléans ,  que 
Catherine  de  Médicis  avoir  fait  enclaver  dans  fon  Palais.  On 
Ta  nommé  eu l*de-fac</e/<i  Çroix-jNeuve  ,  rue  du  cul-de-fac^ 
6c  rub  Bouchée  ,  autrement  cuUdt»fac  de  l'Hôtel  de  Soifions» 

Sourdis  ^  (cul-de-fac  de)  Quartier  du  Louvre  ,  rue  det 
Foffés-Saint-Gcrmain.  Il  cft  ainfi  nommé  d'un  Hôtel  de 
Sourdis  que  Ton  y  voit  encore*.  Voy.  Chardeporc»  (  rue  ) 

T. 

T^c^crztf ,(  cul-de-fac  de  h  petite)  Quartier  de  la  Grève. 
C'eft  le  cul-de-fac  de  Saint- Benoît  ,  rue  de  la  Tacherie. 

Traverfe  ,  (cul-de-fac  de  la  )  Quartier  du  Palais-Royal. 
C'eft  le  cul-de-fac  de  la  BraHerie ,  rue  Traverfière. 

Tnille,  (cul-de^fac  de  la  )  Quartier  du  Louvre ,  rue  des 
Prêtres  Saint-Germain.  C'étoit  autrefîns  une  rue  tk  la  Treilû, 
qui  fut  noimnée  enfuite  nuUe  du  puits  du  Chapitre. 

V. 

Urfuîinesy  (  cul-de>fac  des)  Quartier  Saint-Benoit^,  rue 
du  Fauxbourç  Saint- Jacques.  Il  ne  fubfifte  plus  que  dans 
le  paââge  qui  conduit  au  Couvent  de  ces  Religieuies.  . 

V. 

Venife  y  (cul-de-fac  de)  Quartier  Saint-Jacques-de-Ia- 
Boucherie  ,  rue  Quinquempoix.  Il  prend  le  nom  de  la  rue 
de  Yenife  ^  donc  il  iemble  faire  la  prolongation ,  &  efl 
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fort  ancien* On  le  connoifloir  r.)us  les  nomtderue  dcBimt^ 
de  i^r^rf ,  pardevers  Sainc-Joiie,  de  Biernei  de  Bièvre,  de 
Bièvre- fans-Chef  ;  enfiiice  fous  ceux  de  rut  verte ,  6c  rue  verte  p 
dite  cuUde-Jac  de  la  rue  Quinquempoix, 

Vents ,  (  ciil-de-fac  des  qnarre  )  Quartier  du  Lui^m» 
bourg.  Voy.  Foire. [  cuî-de-fac  de  la) 

Fier^^on  (  cal-de-fac  )  Quartier  SaintJacqiies-de-lô-Bou- 
cherie.  C'eft  encore  un  nom  d'une  ruelle  qui  règnoit  dcrf  cre 
l'Hôpital  de  Sainte-Catherine  ,  fous  la  dénomination  de 
ruelle  Vichignun  ,  &  dont  on  ignore  les  étymologies. 

Vignes,  (  cui-de-lac  des  )  Quartier  Saint-Benoît ,  rue  des 
Poftes.  11  formoit  autrefois  une  rue  avec  celle  de  Saint-Sc" 
vérin  ou  des  Poteries  »  &c«  avant  qu'elle  devint  le  cul-de-fac 
de  Coupe'-Corge  ytrvretCok  celle  des  Poftes  ^^s'écendoity 
d'un  côté  ,  jufqu'à  la  rue  neuve-Sainte*Genevtève;  &  de 
l'autre ,  jufqu'à  'celle  dont  nous  venons  de  parler.  Le  nom 
des  Vignes  lui  vient  du  clos  fur  lequel  elle  a  voit  été  ouverte* 
Auparavant  on  la  nommoit  rue  Saint'Etienne ^  tne  neuve^ 
Saint"  Etienne  &  le  clos  des  Poteries» 

Vincent  y  (  eu  l-de-fac  Saint-  )  Quartier  du  Palai<yRoyaI» 
Fejr*  Vincent ,  (  rue  Saint-  )  &  Dauphin*  (  rue  du  ) 

Comme  nous  avons  cité  fréquemment  dans  cet  Ouvragela 
dénomination  d'un  grand  nombre  de  rues  rapportées  par  Guitlot 
de  Paris  ,  Auteur  qui  vivait  fur  la  fin  du  treiiième  Jîtcle  ^ 
nous  croyons  que  le  Ledeur  nous  fauragré  de  lui  préj enter  une 
pièce  entière  de  Poéjîe  du  même  Auteur^  întituléelc  Dit  des 
Rues  de  Paris,  que  feu  M,  l'Abbé  Lebçxifavoit  découverte 
à  Dijon  en  ijst  y  avec  Us  Notes  qu'il  y  a  jointes.  On  obfer^ 
vera  qu'elle  ne  nomme  que  les  rues  qui  font  renfermées  dans 
ta  clôture  faite  par^  Phiî  ippC'AuguJle  en  t%tt  ^  encore  ne  les 
mmme^t'elle  pas  toutes. 

Le  Leâeur  voudra  bien  encore  ohferver  que  au  Récrit  par  o  / 
aux  par  as  ;  qu'on  parcon  ;  un  par  la  lettre  \feùU\  le  nom 
de  Dieu  par  Diez* 

Cz-'COMMMNCM  ZS  DlT  DMS  RVMS  1>M  FA9LtSn\ 

Maint  dit  a  fait  de  Rois  ,  de  Conte 
Guillot  de  Parisen  fon  conte  j 
Les  rues  de  Paris  briJment 
A  mis  en  rime  ^  oye^  comment* 
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QmftMT  d'Otttre-Pedc-Pont  y  MtjounPhui  tUifiW ers  irâ, 

La  rué  de  la  Huchette  i  à  Paris 
Première,  donc  pas  n*a  mefprif. 

Allez  toft  trouva  Sacalie  a 
£t  la  petite  Bouderie  3 
Et  la  grand  Bouderie  4  après  , 
Et  Hérondale  5  tout  en  près. 
En  la  rue  Pavée  6  alé , 

Où  à  maint  vifage  halé  ;  v 
La  rue  à  TAbbé  Saint-Denis  7 
Siet  aâez  près  de  Saint-Denis, 
De  la  granc  rue  SaintnGermain ,  8 
,      Des  prez,  fi  fait  roe  Caavain ,  9 
St  puis  la  nie  Sasm-Andri ,  10 
Behors  mon  chemin  s'eftendi 


I 

Sauvai»  tea.  !•  p«  142*  paroît  «voir  etm  que  ce  Boa  a*eft  pit  fi 

andeo. 

»•  Oa  a  chaneé  ce  nom  ço  celui  de  Zacharie  :  on  diùoit  tncore  Sacalie 

ou  Sac-à-lic  au  quiozieme  iîèclc. 
>  &  4.  iiauval  écrit  qu'on  a  dit  la  rue  de  la  vieille  Bouquererie,  r.  i .  p. 

1 1 1*  &  que  la  me  de  It  petite  Booelene  étoit  dans  le  Quartier  de  la 

Ville,  connie  oa  U  vena  ci-eprèt» 
;5«  La  rue  de  l'HirenieMe»  aiafi  dite  d*inie  enfeigiei  V.  Saaval  »  t.  i* 

p.  141.  Selra  loi,  es  la&s  oa  dilbir  de  i'Amadale,  Dmi  le 

Cartulaire  de  SofboMie»  à  Tea  ix<4»  cUe  cft  apfelléc  wiau 

de  Hyrondalle. 

Il  y  log;eoit  apparemment  des  Vigneioat  ft  det^^fiarieri ;  oa  dilbic 

auflTi  la  rue  Pavée  d'Andouillcs.  — ^ 
7*  Ceft  aujourd'hui  la  rue  des  Auguflins.  Lejiem  deS.0eilîa  /  eft 

encore  confervé  dans  l'écritcau  d'un  Hocel. 
S.  U  faut  que  ce  foie  le  bouc  fupéricur  de  la  rue  S.  André  »  ou  le  bouc 

occidental  de  la  rue  des  Cordeliers. 

Je  ae  vobgvères  que  la  rue  de  l'Eperon  donc  la  /îcuation  convienne  a 
cette  rue»  parce  qu'elle  fe  ctouvoic  entre  la  rue  S.  Germain  &  la  rue 
S.  Asdréw 

(to.  Cette  me  a*avme  alore  que  la  araitié  de  l'écroduc  «u'eUc  a 
aqioocd'lioi. 


Julques 


I 
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Jurques  en  h  rue  Poupée ,  It . 

A  donc  ai  ma  voie  adrëcée 

Bn  la  rue  'de  la  Barre  ii  vint 

Bt  en  la  rue  I  Pottevios ,  13 

En  ta  rue  de  la  Serpent  ,14 

De  ce  de  rien  ne  me  repeot  y 

En  la  rue  de  la  Platrière  ,15 

La  maint  une  Dame  Loudièfe(  «/esieitre  wm  faiftuf^ 

je  çouverture) 
Qui  maint  Chapei  a  fait  de  feuille* 
Par  la  rue  de  Hautcf  ueille  16 
Ving  en  ia  nie  de  (>hamp-Pctit  ,  17 
Et  au-deffws  cil  un  petit ,  (  un  peu  au'deffus  ) 
La  rue  du  Puon  18  vraimentJ 
Je  defcendi  tout  bellement 
Droit  à  la  rue  des  Cordeles  :  19 
Dame  i  a  {il  y  demeure  des  Dames  )  le  defcort  d'ellea 
Ke  voudrote  avoir  nullement.  .  . 
Je  m*en  allai  tout  fimpleroent 
D111uecques(  de'4à }  au  Palais  de  Termes  |fto 
Où  it  a  ceiiers  &  citernes 
En  cette  rne  a  mainte  court. 


(I I ,  X 1  &  i|.  La  rue  de  1«  Barre  éxoh  l'une  des  deinc  qui  forment  au- 
îottrdiitti  la  rue  dea  Potuvint*  teuraée  ea  manière  d'cquerre* 

Il  4*  Oo  dit  Baiotenanc  la  rue  Serpente  t  dt  dant  un  aâe  du  Cjrculaire  da 
Sor1>oBiie  •  de  l*an  1  lé  1  »  il  tft  parlé  d'uoa  mailba  iituée  in  Mr* 
tuojo  ah  ^pujftxu  Falatii  Ttrmanunm 

;XS*  Cell  la  rue  du  Battoir,  appcUde  aufli  de  la  vieille  Plaftriere.  San» 
val ,  r«  I .  p.  1 7 1 . 

;16  de  1 7*  U  y  a  bien  des  chan§:einens  faits  au  haut  de  cette  rue  rert  l'an 
1260,  par  rétabliflcnr.ent  du  Collège  des  l'rémcrtréi  :  dtux  rues  au 
moins  fuppriméeN.  ^oy,  Piganiol  y  r.  6.  p,  v7  99.  C->nnine  ellea 
alloient  du  coté  de  la  rue  du  Paon  &  du  Jardinet ,  t^<iuval  ,  ^^ag.  i  7  z* 
croie  que  U  rue  de  Champ-petit,  aiufî  appelicc  au  Jieu  de  petit  Champ» 
pour  U  rime  »  éioit  la  rue  Migooa.  Ce  peut  avoir  été  égalcmcQC  la 
rue  du  Jardinet. 

a     On  a  dit.quelqnefeit  aocienneaneat  Puan  pour  Paon» 

a9*  C*cil«à-direleaCordeliefa.  ' 

10.  C'eft  le  Palais  où  les  Romaînt  avolent  dea  baina  avant  l'arrtvde  dea 
Francf.  L'enrrée  eft aiQOurd'hui  par  la  rue  delà  Harpe,  à  l'enfcigno 
de  U  Croix  de  fer.  Quelques  SorboDiftes  du  rrciTtème  (îècle  l'appo» 
kreot  Pala'ium  de  Tuaùau»  Uaa  pcBftf  ana  Xlictmea  Koaaaialu 

T0M.IF.  li 
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La  rneaux  hoirt  de  Harecourt.  ix  * 

La  rue  Pierre  Sarrakin  aa 

Où  1*00  eflaie  maint  roncin  • 

Chafcim  ao ,  comment  oô  le  hape.  (  dt  qutîque  façon 

çu*on  le  prenne  )     '   '  • 
Contre  val  (  fn  defcendant)  fuede  II  Hatpe  S} 
Ving  en  la  rue  Satnc-Sevrin^  ,  14  , 
Et  tant  ^5  qu'au  carrefour  ving; 
La  grand  rue  15  trouvai  briément^ 
Delà  entrai  premièrement 
Trouvai  la  rue  as  Ecrivains  ;  16 
De  cheminer  ne  tu  pas  vains       ne  marchéà  poinS 

en  vain,  }  ^ 
En  la  petite  ruelerte 

S.Scvrin  27;  mainte  Mefchinette  {plujieurs  jeunes 
filles  ) 


Les  vers  omis  ici  &  en  d'autres  endroits  ,  ne  contiennent  qut 
des  defcriptions  de  lieux  qui  étaient  tolérés  alors* 

En  la  rue  lirembourc   dt  Bric  aS 
Allai ,  &  en  la  rueo  Fain;  19 
De  cheminer  ne  fu  pas  viin. 
Une  femme  vi  battre  lia. 
Par  la  nre  Saint-Mathelin.  30 

ZI.  C'etl  la  paicie  lu^JCficurc  de  la  rue  de  la  ri.irpt ,  ainfi  dite  du  Col- 
lège fondé  par  Raoul  de  Harcouic ,  dont  les  hériuers  lui  donacrent  la 
nom. 

2z.  Cette  rue,  porcaDt  le  nom  d'un  Citoyen  Romain,  mort  depuis  en- 
viron,! o  ans,  écoic  habité  par  det  Loneari de chevaiub.  tti.  MjJ»  S» 

S|.  Oo  TapP^^^  ^nelfiiefeb  de  la  Herpe ,  ou  vient  tU^tudii  le  Harpeur»' 
Étjflgiaalii  Gdtari^,  en  1270»  1271*  Quut»  Sôrhon, 

'»4.  Cétoit  alora  Tufage  de  mettre  la  lettre  G  à  la  fin  dt  beaucoup  dt 
more. 

%$.  C'en;  la  rue  S.  Jacques,  laquelle  ne  portoît  pas  encore  ce  nom. 
2^.  Dite  aujourd'hui  de  la  Parcheminerie»  Sauvai»  p«  iSS»  Oboit.  iorhm 

27.  C'eft  auiourd'lmi  la  rue  des  Prêtres.  , 

28.  On  l'écrit  à  préfeat  (  mais  très-mal j  Boutebrie* 

29.  La  rue  du  Foin. 

10.  C'eft-à-dire  rue  S.  Mathurin,  ï  caufe  de  la  Chapelle  on  Xjpfife  dt 
ion  noflit^unidié  ctaunnni^ttée  anx  lleligicux  ^ui  y  ont  un  Courent. 
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En  rendoiftre  m'en  retourné 

SÛDt  Benoit  le  beftoiirn^  iêami^  U  rm» 

vtrfé  ) 

En  !a  rue  as  hoirs  de  Sabonnes  31 

A  deux  porres  belles  &  bonnes. 

La  rue  à  l'Abbé  de  Cligny  ,  33 

Et  la  rue  au  Seigneur  d'Igny  ,  34  ' 

Sont  près  de  la  rue  o  Corbel  ;  3  j 

Defus  fiet  la  rueoPoneî  36 

Y  la  rue  à  Cordiers  37  après 

Qui  des  J  acopins  3  S  (iet  bteo  près  : 

Encontre  (  Wt-iè-v/i)  eft  rue  Saint  £fiieiioe  ;  39 

Que  Oiex  en  fa  grâce  nous  ticgne  / 

Que  de  8*«mour  ayons  tnanteh  (  fin  amour  foyom 

protégés) 
Lors  defcendis  en  Frefmantel  40 
£0  la  rue  de  rofefoic  }  41 


1 1,  Voy,  TAbbé  le  Bœuf,  r.  2.  p.  1 1  5. 

jS2«  C'eft-a-dite  ,  la  rue  aux  héricierc  de  Robert  de  Sorbonnc.  Sauvai,' 
€•  i«p-  isS  âc  i  6  z  t  pa'lc  de  ces  deui  perces  (]ue  a.  Louis  avoir  pof* 
mis  de  pfaccr,  ce  quartier  ayant  été  long-temps  un  c  upc-gorgc. 

If  j.  C'eft  la  rue  de  derrière  le  Collège  de  Cluo7||  dite  de  Ciuo/  ,  &  ^ui 
peut-être  faifoic  alors  Té^uerre. 

>4  &  15*  Etoieot'dei  met  qid  ont  été  détruitei  par  raf^odléTenett 
ée  quelque*  CoUlgef  de  cet  ^oartiett^Jà,  ou  ibème  det  Jacebini.' 
L'uae  dêi  deon»  an  refte ,  pourroit  être  IWita  nom  du  paflfage  S* 
Benott  :  elle  fe  rendoit  datit  la  me  S.  Jacquet*  avant  qu'on  eût  élargi 
l'£glUè  de  S.  Bénoic.  Le  Seigneur  dlgnjf,  i^rocbe  Palaifeâu,  avois 
apparemment  fa  maifoo  daot  l'une  de  cet  roet.  La  rue  ao  CoiIm^  OU» 
Corbeau  tiroit  fon  nom  d'une  CDfeîgnejà  ce  qu'il  paroîr. 

'3  6,  Du  vivant  de  Robert  de  Sorboo ,  la  rue  qu'on  appelle  des  Poiréei  Ce 
nommait  viens  Porcrarum  ^  ex  Chariul.  Sorbon,  f,  51,  Il  peut  fc  taira 
que  le  Copifte  du  P  ëie  ait  écrit  Ponel  au  lieu  de  Porrel.  ii'il  faut 
lire  Ponel ,  cette  rue  eft  de  celles  «^ue  les  Collèges  00c  fait<lirparoUra* 

'|^«  BUerubfifte.  < 
.  as»  Preuve  qd^on  athangé  quelquefois  te  ^  enp. 

f  f .  Il  ne  la  diftingne  pas  par  le  fumon  des  Greit  pa^  nue 'S*  ficleBoê* 
dtt>Moiitn*exiftoit  pat  encore»  * 

4a*  Un  titre  de  Sorbonbede  ii)e ,  l'ap^Ue  vîm  tiVUmamUl^ 
Onfiva  Sé  Geaovm 

(|t*  Ce  non  pane  connaic  àkrat  ds  Cimedara  S*  Bénotc. 

lui 
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Nefai  comment  je  defvouroie  (je  défavouerai] 

Ce  conques  nul  jour  (  que  onques  jMnaii\lk%  VOU^ 

Ne  à  Pâques  ne  à  Noué.  (iVoWj^ 

En  la  rue  de  rOfpital  41 

Vingi  une  femme  id'efpical 

Vne  antre  femme  fbtement 

I>e  fa  Patrie  moult  vUmeot.  {il  y  vit  mu  futn^kdê 

.  femmes  ) 
La  me  de  la  Chaveterie  43 
Trouvai;  n'allai  pas  chiés  Marie 
En  la  rue  Saint-Syphonen  44 
Oùmaignenc  ti  logîpcien  {demearaulu  EgyftiiM 

ou  Difeurs  Je  bonne  awtttim} 
En  près  eft  la  rue  du  Moine  45 
£c  iarue  au  Duc  de  Bourgoigne  46 
Er  la  rue  des  Amandiers  près 
Siet  en  une  autre  rue  exprès 
Qui  a  n  )ii  rue  de  S  ivoie  ,  4S 
Guilloc  de  Paris  tinc  Ta  voie 


4t«  Noirmée  à  préfc&t  rue  &  Jean  de  Lacrta ,  ce  lieu  a/auc  été  un  vrai 

Hopiul. 

[4Jt  Sans  doute  que  le  Copide  a  voulu  mettre  rue  de  la  Charreterîe,  c*e(l« 
k-dut ,  rue  où  il  y  av  ic  pluneurs  charfCCCCi  &  Chirreuerti  ce  ^ui  a 
été  changé  eu  rue  Charretière, 

4|4  &  La  Chapelle  de  S.  Symphorîen  des  vignet  avec  fes  dépen* 
danceti  aboutiiToit  fur  deux  ch^mint  qui  ont  pris  le  nom  de  rue  des 
Cholets  Si  rue  des  Chi^  ns.  Ainfî  Tune  det  deux  écoic  la  rue  S*  Syœpbo» 
rien,  &  l'aurrc  étoit  U  rue  du  Moine. 

C'eft  aujourd'hui  la  rue  de  Reims  ,  nom  qui  lui  eft  venu  du  Col- 
lège, Les  Ducs  de  Bourgogne  de  la  féconde  Kacc  y  avoient  eu  un 
Hôtel.  Sauvai  qui  nous  l'apprend,  t.  i.  p.  i  60.  a  ignoré  ^u*à  la  fia 
du  treizième  ûhclc  elle  avoic  encore  le  nom  de  ces  Duce 

4(7.  Elle  a  aufil  été  dite  des  Almandiers.  • 

Peur-être  que  le  Copide  a  mal  écrit  le  nom  de  cette  fte*  Oo  aa 

trouve  aucune  marque  que  les  Comtes  ou  Dues  de  Savoie  y  ayentea 
un  Hôtel  :  il  eft  fur  que  par  le  Cartulaire  de  Ste.  Geneviève  >  p»  S-)  § 
^u'cn  l'an  lits  on  difoii;  les  Sept  Voyti.  Il  y  ti\  parlé  de  deux  arpeos 
de  vignes  iitués  ofui  Jipum  vi<u,  ^  de  ç^uaire  autrei  iicaéi  tiui  S» 
Sjm^honanumm 
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Droit  en  h  me  Stinc-Y1aire49 

Oh  une  Dame  débonnaire 

lyliint  (  iUmture ,  qu'on  )  con  appette  Gietedat  : 

Encontre  eft  la  me  Judas  ^  50 

Puis  la  rue  du  petit-Foiir  ,51 

Qu'on  appelle  te  petir-Four; 

Saint-Ylaire  5a ,  &  puis  clos  Burniau  55 

Où  Von  a  rodi  maint  bruiiau;  {Jàgot^  brqffailltp 

hourte  ) 
Et  puis  la  rue  du  Noyer.  54 


Sn  près  eft  la  roe  à  Ptaftriers  $  $ 

Et  parmi  (  «11  milieu  de  )  là  rue  as  Englaîs  5  j 

Ving  à  grande  fefte  &  è  grand.glais.  (  bruit"^  - 

La  rue  as  Lavandières  57  toft  ' 

Trouvai;  près  d*i!luec  (  pth  dê^tà)  zl&aLïollk 

La  rue  qui  eft  belle  &grant; 

Sainte  Geneviève  kgcan^,       '      .  .  .  r 


49  &  je.  Ces  deux  rues  fublKleiit }  maU  Técriceau  de  la  preinicre  eft 
rue  du  Mont-Saint-Hilaire. 

'1 1.  On  die  auiourd'hui  Hinplenent  la  nie  du  Four.  '* 

I  a*  Le  Verfificateor  resfierine  qoel^oefoît  let  £gliref  dant  fil  Ptoéfif  »poa4 
§àn  lôB  vcNb'  "  ■   

2if  a*  En  heSm  os  .difolè  Cki|/S»ii  BramUi^  9t  ce  Ungtge  vulgaire  ^Iw 
polî«c^écoitle  Clof  Arvann.  GtecletoBinpreMit  envtrovtnKlt^^Mné 
eaftrné  dans  let  rues  de  S.  JétB-de-Beauvais,  det  Noyèrt  v  4ca 
Carnet  dr  du  Mont-Saint-Hilaire  «  par  ou  Ton  voit  que-  tes  anciennei 
Ecoles  de  Droit  9t.  le  Collège  de  Beaufais  font  deffus.  Soo  nom 
lui  venoit  de  fon  territoire  pierreux  ,  ou  perré  comme  celui  d;  cea 
chemins  perrei,  qu'on  appelle  Ui  Onu^é-t  Bi  Uie  iux ,  de  que  d  -puia 
quelques  (îècles  on  s'ed  avifé  d'écrire  Brunekiuli  »  quoique  la  Reins 
4e  ce  nom  n'y  ait  eu  aucune  parc.  Cette  rue  avoit  été  traverfée  par 
«Mivedite  la  rue  ^ulTeline  ,  que  l'on  cooooîflToit  1421  lote  1» 
■en  de  me  Jollàlîa.  Lea  vignes  qu'il  y  a  en  eac  douté,  ooealiee  kfi 
Wftier  hiça,4«  fariuac  à  dat  édi^lia|ie'db  à  qnoi  Mte/itt  ^1»- 
ftm.  Le  cércnlain  de  Su.  Géneneve-  fàtmeuàiom^foL  ss  *  à  l'an 
de  vineîs  de  Brundiê» 

14.  Elle  t'appelle  à  ptéCmcla  me  des  fiojttu 

S  5  dt  s    On  dit  maintenant  la  rue  du  Pldtre  dc/ne  det  An^leit. 

5  f,  La  proximité  de  la  rivière  avoir  fixé  ces  fepNHCa  dast  aeCte  nMw 

II*.  JL«  roA  d«  la  nemtma  Sce»  Géaevi^Ye». 

•  ^  •  •  •  • 

I  luj 


R  U  » 

Et  la  pente  nielçtre59  , 

De  quoi  l'un  des  bouts  chîen  fur  Tétre  (  Atriam 

ou  Place  de  Sainte-Geneviève )  » 
£t  Tautre  bouc  fi  fe  rapporte 
Droit  à  la  rue  de  la  Porte« 
.   0e Saine*  Marcel;  60  par  Saiot-Copioéf  . 
Bocootre  ell  la  rue  Clopîn ,  6a 
Bt  puis  la  rue  Traverfaioe  63  « 
Qui  fiet  ep  haut  bien  loio  de  Saione  (  tom  de  U  ri» 

vVere  de  Seine  )  -  • 

Snprès  eSt  la  rue  dea  Murs  :  64 
De  cheminer  ne  fur  pas  mus  ,  {fatigué  9  Um  )* 
Jufqu*à  larue  Saint-Vidoréj 
^e  trouvai  ne  porc  ,  ne  butor  ,  (  oifiau,  choifipour  la 
rime  ) 

Mes  femmes  qui  autre;  çoofeiile  ;  {qui  çonJèilU  les 

autres  )  ^ 
Puis  truis  (  trouvai  )  la  rue  de  Verf(çiIIc^6 
Et  puits  la  rue  du  bon-Pui:s  i  67 
La  maint  la  femme  à  i  Chapuis  (  manet,  demeure  Is 

femme  d'un  Charpetùicr^ 
Qui  de  maint  homme  a£ûc  fet  gUis*  C/^  pîaimesX 
Jjà  rue  Alexandre  rAog1ais69 
Et  lame  Paveegoire  :  69 


'$§  Ib-Sck-Clint  m  nKUe  yd  iBSibBfc  ihm  bout  far  h  {lace  énml 

.9^,  Cfmti^nè^e,  &  de  l'autre  bout  dans  la  rue  dité  à  piéAat  It  me 
Border,  que  le  Cartulaioc     Stt*- Gédsviève  #  à  l'a»  iSf  ftlppille 

fir^ta  pvhlica  de  Bordellîs. 
(S  I .  si  c*eft  le  Dom  d*un  quartîer ,  carrefour  ou  place  que  le  Poôte  a 
voulu  indiquer ,  il  faut  avouer  qu'aujourd'hui  ce  lieu  eft  inconnu  :  mais 
peut  être  cA-ce  feulcmeot  uqc  cfpèce  de  fcriiMMU  ^u'il  a  f lacé  U  pour 
riiTicr  avoc  Clopin, 
'ea«  Au^qui  (uhûàc  aufTi-bien  que  celle  du  nombre  6s» 
é|«  On  dit  attiottrdiiai  Traver/iat.  * 
«4  A  «I*  CeA  It  ne  ékt  d'Ami»  Sk'ctalb  la  Cpllèrede  ce  nom*  Ici 
•'•ascieM  «ati  piftat  ewrt  «ette  me  à  ctlle  det  Polli  S.  Vlâor. 
'#S  &  « 7.  Oa  prononce  mÊ$omd\mVeifaUki.  Bon  Pul^  fê-dlt  tbafoén* 
s  t .  C'efï  maintenant  la  rue  dû  Pacn.  &»oira1  «0afVy  t»ni.ft«  fi  tf  t «qoevcl 
Alexandre  l  ingloit  avoir  auffî  donné  Ton  nom  )  ttnepedteme  èê 
quanicr  df  Va  Monnoie,  P^roifle  S.  Germain-l'Auxerrott. 

'O*  Coaunt  U  Poëtt  va  iencneain  iMda Hiiit»  étdnitteelaïuê 

I      •  « 
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Il  buUje  (  je  but  )  du  t>on  vtti  de  Beke»  * 

En  la  rue  Saint  Nicolas  . 

Du  Chardon nai  70  ne  fut  pa^  las  ; 

En  la  rue  de  Bièvre  7I  vins 

Ilueques  i  petit  (  là  un  peu  )  m^aflis. 

D'illnec  (  dc-là  )  en  la  rue  Perdue  :  7a 

Ma  voie  ne  fu.t  pas  perdue  :  ' 

Je  91'en  revine  dmit  en  la  PlKe- 

'Maub^rt  73  9  &  H«n  trouvai  la  trace 

Dllliiec  en  la  Vueè  trm-Fortes ,  74 

Dont  l'une  le  chemin  rappone 

Droit  à  U  rue  de  j^alande ,  75 

Où  il  n*a  neforeftne  lande , 

Et  Tainreen  l4nieé*Arras  76       '  ^' 

Où  fe  nnuriffent  maint  grant  raa; 

Enprès  elt  rue  de  TEco'e  ,  77 

La  demeure  Dame  Nicole  ; 

En  ceile  rue  ,  ce  me  femblo 

V^t-on  &  fain  &  fuerre  eofemble.  (  on  vend  fiia 

&  paille. 
Puis  la  rue  Sainr-Julien  78 
Qui  nous  g^rt  iie  mauvais  lien*         '   '  .  t 

— M— — — ^1  III  iT     ■■■Il  Tiai*  T      I   91  m 

•  *  w 

4a  Mftrier.  Sauvai»  t>  t*|u  1  f  ^.  U  ffic  appaller 'laç  Pav^*  dau 
des  cems  poOérieyrt  ^  .lH^Cfe  Poëce*  &  même  qoel^u^foii  Pavé«« 
d'AndouiU^ci  lei|U>C  gfnre,fiu  tR  peut-être  le  fynoDyme  d'aadouiUes^ 
car  il  n'y  a  aucune  apparence  ^yfii  faille  lire  Fâtigoire'^  f tt  eft  le 
nom  d'un  Martyr,  mort  le  3  o  Juin. 

70,  71  &  72.  Trois  rucj  tjui  confervent  leur  nom. 

2$,  Un  titre  de  i'^  ojo  a^  Carc^Uirç  de  SorboDOfi  Taf pelle  PU^ 
Mixuhenï,  ,  , 

^4..  Poëte  laide  a  entendre  ^ue  cette  rue  avoic  tredf  portes  .qni  fef« 
soieot.  Celle  qui  donnoît  dans  la  roe  Gallao^e  dcvoit  être  au  Ikkk 
delà  pedic  nie  Hfaeince ,      a*avoîc  pas  eiuuji-ede  oom  pf rtscpper» 

Ob  .9vok  dit  prinûûveiDeAf;.  rue  Cadso^er  le  peuple  a  adouci 
nota  .  *  *  • 

y  6.  Elle  eft  appellée  oiaiQtaiant  la  ruf  des  Rats*  Cet  eadrott  dn  Pocw 

.  GhUIoç  ferc  a  réformer  Sauvai,  qui  écrit,  t.  i*  f.  itfo  9  ^hC  cet|^ 
rue  n'cxiftc  <juc  depuis  Ir  règne  àr  Charle»  VI. 

177.  C'cft  la  rue  du  Foiurc,  ou  Ict  Ecries  dj  rUniverfité  ont  d'ai)M4 
été.  Le  foin  9c  la  paille  ctoiei^  poar  faite  aflèoir  les  £coiiea« 

liiT 
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ITea  reving  en  U  Bucherie ,  7 J  " 

Er  puis  en  la  Poiflor>nerie.  80 

Ceft  vérité  que  vous  defpont,  {je  vous  expofê  ^ 

Les  rues  d'outre-petit-Pont 

Avons  nommées  routes  par  nom 

Guilloc  qui  de  Paris  ot  nom;  (  eut  nom) 

Quatre-vingt  par  conte  en  y  a , 

Certes  plus  ne  mains  (  moins  )  n'en  y  a, 

Bn  la  Cité  ifneteroent ,  (  promptement) 

M'en  ving  après  priyéement* 

LES  RUES  DE  LA  CITÉ. 

la  nie  du  Sablon  T  par  m*anie  ;  (  mon  ame'j 
Puis  rue  neuve- Notre-Dame,  a 
Enprès  elt  la  rue  h  Coulons  3 
D'illuecne  fu  pas  mon  cuer  ioo8|(  tardif) 

La  ruele  trouvai  briement 

De  Saint  Chridophle  4&enremenc  { pareiUeme/uy 
La  rue  du  Parvis  7  bien  près,'  1 
Et  la  rue  du  Cloiftre  6  après  ,  • 
f;^  la  grant  rue  Saint-CbriHofiç  •  7 


•fp.  Il  veut  dite:  En  la  rue  de  la.  Bucherie;  &  dans  la  Tuice  de  cett« 
'  veHilietdov' Il  ftipprimera  de  même  le  mot  d*  rue,  où  Von  vend 
''diverfet  narehàiidircs ,  qagné  il  ttuirt  \  ft  eonfêâlof  4e  fon  ^ntfu 

f  Cb  dcAt  être  la  me  du  Petit-Fonc  d*«iqoord*littt ,  «Vec  la  cttl*de»&e 
•'  Gloricctt.    '  • 

I,  ^Elle  écoic  entre  rHôtel-Dieu  &  U  rue  Nem-Notie-Dane»  Afl- 

freiiième  Hède,  c*étoît  vieusde  Sahuh, 
Elle  n'a  été  percée  qtie  vert  la  fin  du  dooiième  (lècle. 
^1»  Scroic-ce  la  ruelle  qui  éroic  devant  Ste,  GéneYiève*des*Ardens  f 

on  l'appelle  encore  à  préreac  le  ciil-dt-(âc  de  Jémlaleiii.  Cwhia 

fignifioic  aurrcfois  Pigeons, 
4.  On  l'appelloir  en  ces  derniers  tenu  la  rue  de  Venife. 
5»  Ce  lieu  école  celiement  cenfé  une  rue*  ^u'on  y  vendoîc  let  oignons 

encore  en  1491*  Bm  Reg.  FarU  Oa  y  vend  encore  let  iamBoni  la 

Mtrdi  5eitttl  C*écoic  autrefois  le  Jeodl-Saii^  Ktg»  FârU  r  5  a  I  •  ' 
"éU  Le  Poëce  perle  con^me  1*1!  n'y  avoit  en  db  )bn  rené  ^n'nne  Feoleinie 

eu  Cloître  Nocre^Dane,  On  voit  bien  qu'il  entend  parler  .de  celle  da 
-   iVntrée  de  ce  Cloître,  proche  1#  parvis. 

£ile  a  été  appellée  fimplemenc  nie  S»  ChriAopbe,  depuis  que  la  rueJla 

da  devaac  le  j^omil  de  cettr  E%USk  avait  e»  ua  aaâi  patticiiUer* 
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le  ▼!§  pdï  le  trelîs  d'un  coi!r« 
En  la  ruie  Saint«>Pere  à  Beus  % 

Oinausqui  avoient  piez  bens(  racoureis) 

Qui  furent  pris  f 1 1  r  !  a  marine.  {JurU  bord  de  la  nur  ) 

De  la  rue  Sainte-Marine  ^ 

Bn  la  rue  Cocatrîs  lo  yins , 

Où  Ton  boit  fouvent  de  bon'?  vins. 

Dont  maint  homs  fouvent fe  varie  Ç^sUnyvre^ 

JLarue  de  la  Confrairie 

Noftre-Dame  il  ;  &  en  Charoiii  ix 

Bonne  taverne  achiez  ovri.  (  aflëz  ouverte  ,  de  mêm« 

que  chengle ,  ci  après  au  lieu  de  fan^lc) 
La  rue  de  la  Pomme  13  alFez  toft 
Trouvai ,  &  puis  après  tantoft 
Çe  fu  la  rue  as  Oubloiers  ;  14 
Xa  maint  Guillebert  a  brayés. 
Maircé  Palu  1 5  ;  la  Juerie  16 
Et  puis  la  petite-Orberie  17 

S'uien  la  Jucrie  fier, 
r  me  femble  que  l'autre  chie£ 

.   ^ 

S.  On  ne  peut  pas  juger  quelle  étoU  cctcc  curio£té  ^uc  i'oa  vo/oisâ 

travers  le  grillage  d'un  cofre. 
9*  C'eft  aujourd'hui  un  cul-de-fac  en  forme  d'cquerrc 
.  20.  Les  ikurs  Cocatrix  cDt  été  célèbres  autrefois. 

1  !•  C*eft  apparemment  U  g;raode  Ccnfrérie'des  Sei^eurs}  ft  ftloa  bn^ 
val ,  c'eft  l'ancieo  nom  4e  la.  rue  dei  deux  Hemicct.  * 

'*t2.  On  ignori  quelle  étoîc  cette  rue. 
SI*  Apparemment  la  rue  de  Perpignan»  de  laquelle  Sauvai  n'a  ftlc 

aucune  mencion,  ou  bien  celle  des  troit  Canettes. 
14,  Dès  Taa  1410  on  diroit  rue  des  Oblayert,  (efpèce  de  Pâttffierc») 

en  me  de  la  Licorne,  qui  éroit  une  eoreigne. 
j  j.  On  prononce  aujourd'hui  Marcbé-Palu.  Ce  lieu  ,  dont  on  a  bcau- 
cou',1  élevé  le  rerrein  ,  étoit  fi  aquatique,  qu'il  a  fallu  deux  tertnea 
fvnonymes  pour  rexprimcr.  Car  Marchez  ou  Marchais  figaifioieac 
autrement  lieu  marécageux. 

2  6*  Les  Juifs  «voient  leur  Synagogue  oik  eft  aujourd'hui  l'Eglifis  de  la 

Madeleine» 

s  7»  Orbeiie  a  été  dit  pour  Inmerie  ;  les  lettrée  m  (  commnane 
lbttvenc«dtl*article  fe  perdant  quelquefoia*  La  delcriptioo  queGuiU<is 
fait  det  deut  bouta  de  cette  me  de  la  petite  Lorberie ,  montre  qne 
c'était  celle  qu'on  .1  depuia  appelléo  là  me  do  Fonibaflêt»  layaelle  eà 
«oadina^e  de^nii  pea  de  tampr. 
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Defcent  droit  en  la  rue  à  Fèves  ïS 
Pardeca  la  mnifon  o  Fevre. 
La  Kalwiidrc  19  &  la  Gnnterieio 
Trouvai, &  ia  ^rant  Orberie.  21 
Après  la  grant  Barifzerie  ;  12 
Et  puis  après  la  Draperie  23 
Trouvai  &  la  Chaveterie ,  14 
.  Et  la  rueie  Sainte-Croix  15 
Où  Ven  chengte  fouvenc  des  dos.  (  oh  Ton  fangleiltt 
coups  y  apparemmeni  qu'il  y  avoit  desFlagelUns) 
La  rueGervefeLorens  aS 
Ou  mfitntes  Dames  ygnorafits  ^ 
Y  maigoent  (  y  demeurent  )  qui  de  •leur  qaitenie 

(  (riùt^ine  ) 
Erprcs  ru-*  de  la  L.interne,-  27  ' 
iin  la  iMe  du  Marmoufet  28 

Trouvai  homme  qui  mu  fer  {un  homme  qifit^'eiit  fëii 

une  efpicc  de  cornemujc  ) 
Une  mufe  corne  beîlour  le. 
Par  la  rue  de  la  Couiombe  %<) 


\xS.  Dans  U  Lille  des  rues  du  ^uinzieine  iiccie ,  on  k  noAint  U  eue  aiix 

Ftuvre^,  ai  Fahros, 

C*c:oit  la  partie  feulement  du  côté  âa  Palais,  qui  étoit  dite  rue  àù 
la  CaleDdrc:  ce  ^ui  couchoic  a  S.  Germain-le*Vkux  étoic  la  GrsBt". 
Orberie. 

10»  Ce  dcic  avoir  été  le  commenreraent  de  la  rue  qui  a  été  dite  ioB^. 

temps  de  la  bkavatcrie  ,  &,  ^u'oa  appelle  a  préfesu  4e  ^«  £loi* 
2  1.  Voy.  numéro  19. 

(la.  On  a  abrérc  ce  nom  ,  &.  l'on  dit  la  rue  de  la  Barilkrit* 

-S  ).  A»  dixiène  fiècte  on  difoit  U  Vieille  Draperie. 

X4«  ta  Chaveterie  a  dâ  être  la  moitié  qu  etiTÎroQ  de  la  me  dite  f  pleor^ 
d'huî  de  S*  Eloi ,  de  ci*devaat  dite  de  la  Savaterse  ;  ^cttf^e  p$r  lequel 
iloefaat  pas  entendre  Hnipleinenc  U  même  chol^  ^u'aiiipurd'bui  »  û 

^  ■  on  s'en  rapporte  au  Didionnaire  Etymologique* 

S5t26<3cz7,  Rues  connues  fous  les  mêmes  noi&«9  à  la  réferve  4c /celle 

.   dy  nombre  26  qu'on  écrit  Gervais-Laurcnt, 

Z%»  On  a  chaagé  h  fingulier  ca  pluricr.  Laiifte  4u, ^ttinziçmp  i^èdo 
écrit  des  Marmouieres. 

U  eA  étonnant  i^ue  cette  rue,  qui  fubnde  avec  Ip  même  pon  »  1^ 
iroBvc  pai  dam  la  lift»  du  q[ttiiaîe|iie  lîMc* 
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RUS  |S( 

Aîaî  droit  o  port  Saint  Landri  :  jo 

Là  demeure  Guiart  Andri , 

Femmes  qui  vont  tout  le  chevez  (  environnent) 

Maignent  (  habitent  )  en  la  rue  de  Chevcs, 

Saint  Landn  cft  de  l'autre  part , 

La  rue  de  i'Ymage  31  départ  (  fépare  ) 

La  ruelle  par  Saine  Vincent  (  ej^ece  de  ferment  pour 

la  rime  )  . 
En  bout  de  la  rue  defcent 
De  Glateing  n  i  3  4 ,  oà  bonne  geiiC 
Maignent  (  deijimirtnt  }  &  Danet  0  corps  gent 
(  gracisux  ) 

•  ••«•• 

•  •       •      •       •  • 

La  rue  Saint  Denis  de  la  Charte.  35 


•  ••«•• 

En  ving  en  la  Peleterie  36 

Mainte  peine  y  vi  efterie.  (  /y  vis  beaucoup  d^étoffe» 

hijioriécs  :  peine  pannus  ) 
En  la  faute  (  au  bout  )  du  pont  m'allls* 
— .  Certe  il  n'a  que  trente-fix  —  — 

•  Rues  contablcs  {quonpuijfe  covipter)  en  Cité  , 
Foi  que  doi  Benedicite  (  efj^ece  de Jcrmait) 


JO.  C'cft  ce  qui  depuis  a  été  appelle  me.  d^Enfcr ,  parce  %uc  c'eft  ic  ^aftï 
tier  inférieur  de  la  Cité. 

|i.  Oa  dit  eocore  la  rue  du  Cher»  S«L«Bdri,  ptice ^'cUs condnit au 

chevet  du  San^uaire  ds  i'EgUfe* 

jga  A  I  i.  On  voie  que  te  Poëte  t  en  rue  une  me  qui  t'toic  dans  la 
quartier  des  Urfins,au0I-bieD  que  la  ruelle.  Cette  rue  dp  l'Image  ne  f« 
.  trouve  ni  daoà  S4iivd;  ai  dans  le  Càtalogue  desruec  du  quinzièaift 

,  liècle. 

^4*  On  diroic  ta  ^juiaxième  iiède  de  Qlatigof  colnmç  l  prércnt. 

•à  $•  Ce  doit  ^re  la  rue  dite^^  préÇnit  du  Haut-Moulio« 

S  tf  •  EUe  a  aulR  été  dite  rue  dr  b  Vieille  ffelbtérie.  Slh  aboutit  ai 
PoDt^an-Cliange  «  qui  eft  celui  dont  GdAoc  parle.  :    .     *  i 
mi  -  Dana  «ft.fiMtMb  Wefllqui  GulUoC: compte  en  la  Cité«  il  ne 
.  renferme  rien  de  ce  ^i  éadt  dant  l'encemio  du  Palali  ;     l'oft  eft 
•bligé  d']r  ompMt  la  ffft JLaa4ri||&iiK  «IQ  aue^ 


R  tr  s  ' 

AVJOVMP^nvt  LA  ViLLB, 

Par  deç^  grand  Pont  erraument  (  pmmpumttu'i 
l^T'en  vinp; ,  fnchiez  bien  vraiment 
>i\ivoie  s^\et^?^{  alêne)  neptMon^ 
Première  ,1.1  rue  o  PoifTon  I 
La  nie  de  la  Saunerie  2 
1  rouvai  ,  &  la  Mefgmfcerie  3  , 
;        L*Efcole  4  &  rue  Saint  Germain  ( 
A  Coriroiert  6  bien  vint  à  mom 
Tantoft  la  rue  à  Xavendière  7 
05  il  a  maintes  Lavendières* 
La  rue  à  Moifrnes  dé  Jenvail  8 
Porte  à  Mont  &  porte  à  Vao; 
En  pr^  rue  Jean  .Lointier  9 
Là  ne  fuje  pas  trop  lointier  (  éloigné  ). 
De  la  rue  bertin- Porte,  to 
'  Sans  faire  nulîe  efchauffonrée 
Ving  en  la  rue  Jean  rEveiller  ;  il 


II*  Ceft  h  nie  Pîerre-^-poî^oo.  Elle  fâlc  le  cvcnic  eccitetal  da  daod* 
ChArelec*  Cétoic  l'aacieaoe  Foiiibnnetie* 

^  a»  Sien  écrit  SauMrre  ;  on  7  éiftribiiott  le  ftf  • 
i»  C'eft  i  pféCent  im  ^mi  »  die  le  ^ui  de  la  ll^il&rie« 
4*  Ceftauffioaquai* 

f  On  ajoute  le  mot  VAuxerroU  depuis  bien  du  temps,  ft  peiit>ètra 
,  eft-ce  ce  noc  qui  a  été  défiguré  ici  par  celui  de  a  coiiroieffa«  par  la 

j.  Cectc  profcfTioQ  demande  le  Toifinage  delà  rivière*  la  nom  fubfifia 

&  non  la  chofe. 

••  Dite  aujourd'hui  U  rue  de»  Orfévret.  L'AVbaye  de  Jnyenvsl,  Diocèfc 

de  Chartres,  Ordre  de  Prémontré ,  avoit  alorç  Ton  Horel  au  lieu  oà 
eft  le  Grenier  à  Tel ,  Se  apparemment  qu'elle  écoic  fermée  par  deux 
perces»  la  première  en  haut,  la  féconde  en  bas,  ce  ^ue  fignifie  mon» 

*  &  VâU.  * 

'f  •  On  l'écrit  anjoard'hui  Jean-Lancier* 
*iio.  Bllefbbfifte  avec  le  ininie  non» 
If.  Sauvai,  t.  t  p*  70*  récfit  Jean  de GootSar^  ftp.  tCffé  Jean  de 
Goolieii  s  ii  ajoute  que  c*eft  aoîoord'bai  la  ne  det  croie  Vifigei  8Ul| 
aft  feroîée  de  deas  fiillea  de  Itr  dapaia  faelqae  ttsUi 
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:  demeure  Perriaus  Gouîlier 

^       La  rue  Guillaume  Porée  11  pris 

Siet ,  &  Malepnrole  ij  en  près  ^ 

Où  demeure  Jean  Alfelin. 

Parmi  (  au  milieu  de  )  le  Berrin-Gafïèlin  ;  ij^ 

£c  parmi  (  à  travers  )  la  Hédcngerie  ,15 

M'en  ving  en  la  Tableterie  16 
.  Su  lanielpecitfottlersX7 

De  bazenoe  tout  fu  fooliés 

D*efrer  (  J^aUer  &  venir  )'ce  ne  fil  mie  fortune* 

Par.  la  rue  Sainte  Opportune  18 

Alai  en  la  Charoonerie  »  19 
puis  en  laFeronneric  \  10 

Taniofl  trouvai  laMancherie,  ai 

Et  puis  la  Cordouanerie , 

près  demeure  Henri  Bourgaiej 

La  rue  Baudouin  Prengaie  23 

Qui  de  boire  n'eit  pas  laoier  (  Uiu  ^  parejfeux  ) 


i'l2.  C*e(l  la  rue  des  deux  Boulet,  félon  Sauvai,  p*  iiS» 

Il  3.  On  die  à  préfent  la  rue  des  Mauvaifes  Paroles.  " 

il^.  Cetce  rue  corapreooit  alors  celle  qu'on  appelU  du  Clievalier  d«  . 

Gnet  :  atafi  elle  écoit  une  foia  plus  longue. 
^  j.  On  l'appelle  maintenant  la  rue  de  la  Vieille  Harengerie*  Aaroit«ott 

vendo  U  des  baceog*  i  Ne  feioic-ce  point  le  Fief  Harent»  qu'on  làiç 
.  «voir  été  voifin  de  Ste.  Opportune,  qui  lui  auroic  donné  fon  nom? 
îstf/C'eft-à-dire  la  rue  de  la  Tabletterie,  laquelle  exifte. 
I17.  SaQv«l ,  p.  170,  avoir  vu  ud  rôle  de  1  300,  qui  la  plaçoic  fur  la 

ParoifTe  de  Ste.  OpportuDc  >  c'cd  appareaunent  la  rue  de  l'Aiguillerie. 
!l  I.  Dite  aujourd'hui  de  Court- Talon. 

Oo  donDoic  ce  Dom  au  commencement  de  la  rue  de  U  Féronnerie»' 

du  côté  de  la  rue  S.  Denis,  Saaval,  i  3  3, 
Ipio.  C'eO-à-dire  la  rue  de  la  Féronncrie  ,  qui  maintenant  efl  une  fois 

pins  longue  qu  elle  n'étoit  depuis  qu'on  lai  a  joint  celle  de  U 

Cbaronnerie* 

dM  &  az»  Ce  lieu  o^  Ton  Tendait  les  manches  deroit  être  vers  les  bouts 
des  mes  de  la  Limace  &  des  Fourreurs  ;  cett^  dernière  rue  étoic 
anciennement  la  rue  de  la  Cordonnerie»  félon  Sauvai  »  p.  115. 

|^|.  C'étoit,  félon  le  même  Auteur  «p.  1  s  s.  celle  qu'on  appelle  la  rue 
du  Plat-d'h.cain  miU  il  la  nomme  de  Koliin  Prend-Gage  ,  &  non  do 
Baudouin.  Le  cul-de-fac  jui  lui  cft  psraUèla  focu  encore  IcaoA 
de  &oitiB  PiçAd-U^e» 
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Par  la  rue  Raoul  l'Avenier  44  (  vendeur  d^avoinc\ 
Alaioficjgea  I):jrcarcheeiirs.  25 
D  ileuc  (j£'lû )  m'en  «ibi  rincvft  ciez  (  ckei) 
Un  Taveriiier  en  la  viez  Iflêce  ' 
A  poarciaux  a.» ,  bien  trouvai  raa  trace 
'         Cuiilot  qui  point  cTeur  bon  n'as  (  qui  n'a  poini  Jk 

y  '  bonheur) 

^     Parmi  la  rue  a  Bourdonnas  17 

Vin^  en  la  rue  Thibaur-à-dez  ,  a8 

Un  hon5  trouvai  en  ri baudez  )  / 

£n  la  me  de  Btclnfi  29 

Unité  ,  ne  fti«;  pas   éthifi,  ijen€4Qmbe  pas  em 

éikifr  ) 

AfTcz  t  >ft  trouvai  Tirechapej  jo 
^        N'ai  gai  de  que  rue  melchape 


i^4«  Sauva!  p.  i7o«  l'appelle  Rouland  Lavenier,  aprèi  un  t6le  de  Taa 
isoci  &  p.  171»  fur  un  aôe  de  1386  ,  il  la  nomme  de  Kaoul 
L:«nternicr,  la  reconnoiflant  toujours  de  la  Paroifle  de  S.  Germain: 
ce  d^it  être  le  cul-dc  fac  voiTin,  auquel  oo  aura  cranTpcrté  le  nom 
de  Roi  lin  Prend  «Gage  ^uand  ce  uom  céda  là  place  à  la  xue  dv 
l'Iac-d'Etain. 

'15,  Cette  (  lac;  aux  Déchargeurs  a  donné  fon  nom  à  la  rue. 

26.  La  place  aux  Pourceaux  cranc  un  lieu  pleio  d'immondices,  devînt 
enlliitc  la  pljce  aux  Chats,  &'  en  partie  la  f^ffe  aux  Chiens  :  ce  deroier 
nom  eA  rcflé  au  cul-dc-fac  du  haut  de  la  rue  dca  Bourdonnoia. 

'i7.  La  terminaiion  da  ir.ot  eft  chargée  en  ofj» 

^8.  Il  me  paroît  qu'on  s*cft  trompe  depuis  le  tems  où  vîvoit  notri 
Pcëte  ,  fur  la  manière  d'écrire  le  nom  de  cette  rue.  On  le  prononçoic 
au  treizième  fiètlc  Thibault  OJct  ,  &  le  mot  Odct  a  été  diviié  ctt 
par  les  Ecrîvaini  qui  ont  mis  aux  àt\}  mais  cependant  Sauvai» 
p,  I  tf4*  attelle  qu'on  a  auiTi  éeric  Thifctak  Thibault  Aodec 

Cette  dernière  naniere  d'écrire  ce  nom  me  porte  \  croire  que  le  rntf 
n  prii  fa  déDOBtination  d'une  fiunille  confîdérable  île  Pirir>dite  Odec» 
On  a  une  infinité  d'exemples  de  rues  qui  tirent  leur  nom  d'un  habi« 
tant  notable.  Or  un  EccIéH.tftique  de  cette  famille,  qui  vivoic  att 
milieu  du  treizième  (icclc  ,  du  temps  de  S.  Louis»  9l  qui  étott  revêw 
de  la  dignité  de  Tréforier  de  l  Ejlife  d'Auxerre  en  1 141  *  1  2  î  J  » 
dipnité  qui  n'éroit  alors  rempli?  que  par  dc«gcn$  puiflans,  s'appelioil 
•  prétif'incnt  Thibault  Odct.  Voy.  l'Hift.  d'Auxerre,  t.  icftjtf^» 
l'cut-ètrc  c(oit-ce  (on  pcre  qui  avoic daUfté  ie  AOA  a  U rut» 

(j^^  &  |o*  Ces  deux  rues  fubiî^caç* 
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Que  je  ne  fâche  bien  nommer 
Par  nom,  fans  nul  mefnommer,  fan» en  màittammit 
aucune) 

Sans  paflèr  guichet  ne  pofkis  (  porte  faujje  )  . 
En  la  rue  au  Qiieins  de  Pontis  . 
Fia  un  chaf  îa  (  chapeau  )  de  violette* 
La  rue  o  ferf  31  &  G loriette  33 
Et  la  rue  de  TArbre  fel  34 

Q'jî  defcend  fur  un  biau  ruîfTel  (  larivihr*  dcSàaé) 
Trouvai  &  puis  col  de  Bacon  3  $ 
•      •      •       •       •       •  , 

Et  puis  le  fofTd  Saint  Germain  36 

Trou-Bernard  37  trouvai  main  à  main  , 

Part  ne  compnigne  (  camarade  )a'attendi^ 

Mon  chemin  à  Val  s'eftcndi  ,  •       .  ' 

Par  le  Saiiu-JEfperit ,  (ferment  )  de  rue 


||f«  Cette  rue  éceic  peut-être  le  bout  occideoui  de  es  qu'on  appelle  la 
rue  de  Béthyfi  :  le  Comte      Ponthieu  y  avoit  un  Hôsel.  Ce  peac 
ècreaufiî  la  rue  Au  Roulle.  Au  refte  ,  ce  ne  peut  pas  avoir  été  la  nm 
de  Bécbify  ea  encicr,  puif(|u'elie  cfk  ci-deû'us  aommcc  «m 
hït  Z9.  ^ 

ni.  Selon  Sauvai,  p,  151.  cette  rue  au  Cer£«  prît  depuule  muméù 

luz  de  la  Monnoie. 

^  |.  Suivant  le  même  Auteur,  p.  itz»  me  I>aiiie-Glotiecte  ou  Gloriettc;^ 
.   eft  auiourd'huî  U  rue  Bailler* 

{94*  11  eft  cooftaat  par  le  mot  que  Guillot  le  Pcëre  fait  rimer  evec  lo 
mon  de  cette  rue^  qu'il  ne  Tappelloit  pas  de  l'Arbre-Sec  ;  «nais  au0l 
Arbre  Sel  en  dctts  mou  ne  ûgpïBt  rien.  Peut-être  avoù-il  écrie 
de  l'ArbripL  « 

[$$,  le  nôm  de  cette  rue  réduite  \  ua  cul>de-fac dans  la  rue  de  l*Arbte« 
Sec,du  côté  de  l'Eglife  d::  S.  GermaiO)  eft  marqué  de  même  d«iis  de*  an* 
cicn»  titre*  de  l^Archevcché.  Cela  pouvoir  fienifier  Col-de-porc  ,  car 
bacon  fîcnifioir  ancîenncmeac  uoporc.  La  Lifte  des  rues  du  quinzicao 

Cccic  l'ccric  Coup  de  lindon^ 
%6.  On  dit  aujourd'hui  la  rue  des  FolTés^Saint-Gcrinain  l'Auxerrois. 

■^7.  Oo  donnoit  ce  nom  encore  en  1*06,  fe!r»n  Sauvai ,  p.  174,  \  nne 
petite  rue  voifine  du  loître  de  S.  G^r«a'u-rAux  rroîs.  il  o'.e  paroîc 
que  ce  doit  être  la  petite  rue  qu  on  a  !  ruis  appcUér  du  D»  '? '-i- inf , 
à  cau.e  de  la  moitié  d'uue  ima^e  de  àiaioc  |  avec  Usuelle  00  en  avoic 
barré  i'eauée. 
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S?ir  la  rîviere  3S  en  la  grant-ruejj 

Seigneur  de  la  porte  du  L-iuvrej 

Dauiss  y  a  gentes  bonnes, 

De  leurs  Hcurt'ts  foiu  trop  riches. 

Droiicmeiii  parmi  (>(tcriv.he  40 

Viiig  en  ia  rue  Sainr-H  u.nuré  ,  4I 

Lame  t  ouva'-je  M.lbc  Huré^ 

Le^  Un  (  à  côté  de  Lut  )  i  éant  Dames  polieCi' 

Parmi  la  rué  des  Poulies  41 

Ving  en  la  rue  d'Averon  43 

Il  y  demeure  un  Gentls*HOD  , 

Par  la  rue  Jehan  Tifon  44 

Navoîe  talent  de  proier  [ptitr") 

Mes  par  U  Croix  df  Tiroi.er  45 

Ving  en  la  rue  d.^  Neeile  46 

M*avoîe  tabour  ne  viele  : 


!|t  &  jç.  Il  veut  dire  qu'<?tan  d^fcenij  jurques  fur  le  quaî,  il  fuivîe 
le  ciuirin  de  J.mTus  le  bord  !  1  >.  rivière,  «S:  qu*cniuice  il  entra  dau 
une  grande  rue  qui  conduifoic  a  la  porte  du  Louvre. 

[40,  Sauvai,  p,  148.  allufc  quf  c'eft  la  lue  du  Louvre,  apparemmenc  ' 
celle  de  .S.  Thoir.as  ou  «juelqu'autre  rue  remplie  par  les  nouveaux 
bâf  tm^ns  du  louvre»  Dans  la  Lifte  du  ^ainuème  liècle  elle  eft  appellée 
m  d'Aulntâche, 

t     42«  Ces  deux  oomt  fnbfifteDt,  finonque  l'on  prononce  Honori 
Qoo  pas  Honouré.  On  croie  que  c'eft  un  jeu  dit  des  Poulies  »  q«  « 

donné  ce  nom  à  dîtfércnccs  rues  de  Parb» 
'^|«  C'eft  la  rue  Baillcul ,  félon  Sauvai,  p.  1 1  2.  Elle  pouvoic  avoir  eu 

ce  nom  de  ce  que  les  Moines  du  Prieure  de  Daveron  ,  proche  Poifll, 
au  Diocèfc  de  Chartres,  y  auroicnc  eu  un  Hôtel.  l>i  elle  fc  trouvoic 
éciite  la  rue  d'Avron,  il  parcîtroit  que  ce  feroit  du  hameau  d'E- 
vron  qu'on  a  aufTi  écrit  Avron  ,  &  qui  eft  de  la  ParoilTc  de  Ncuilli* 
fur  Marne,  quelle  auroic  eu  la  dénomination» 
'44.  La  Lifte  des  rues,  écrite  au  quiniième  iîècle ,  Tappedle  rue  Philippe 
Tyfon. 

'45.  Voy.  PAlbé  le^Bowf ,  Hifioirc  de  la  VUU    du  Diocèlè  de  Paris  » 

t.  !•  p.  59* 

On  Pappelle  aujourdliuî  la  rue  d'Orléans  :  elh  avoit  eu  le  nom  de 
Neelet  p>r  rapport  à  l'Hôtel  qut  Jean  ,  Seigneur  de  Neflc,  avMC 
tout  auprès  en  1:30,  &  qui  dcfuit ftti  appcUé  i'Hôcei  do  fiobioet 
9l  colin  1  Alàiel  de  jioifi«Ai» 

Ma 
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Bn  k  me  ftaoul  Idenuicet  47 
Trouvai  un  Jiqinine  qui  m^çet  (  eathoU  6  enfitdJ[bU} 
Une  femme  en  terre  êc  en  (iet 


Ed  près  eft  la  rue  au  Four  ':  49 
Lort  encrai  en  un  carcfour,  50 
Trouvai  la  r^|  des  Efcus  ^  l 
'  Un  boms  à  grands  ongles  locas  (c^efi^a^Mn ,  €ammê 

des  pieds  de  JauterelUs  ) 
Demanda  ,  Gui  Ilot  ,  que  fais-tu? 
Droitemcntde  Challiaa-Feftu  52 
M'en  ving  à  la  rue  à  Prouvoires  53  , 
Où  il  a  maintes  pennes  vaires  ^  Ç^plujieurs  étoffes  dê 

diverfes  couleurs  ) 
Mon  cuer  (i  a  bien  ferme  veue* 


jJ^7.  Je  l'ai  lue  indiquée  fou»  le  nom  de  Raoyl-Mucet ,  dant.  un  Cartu- 
laire  de  l'Archevêché,  à  l'endroit  de  la  Fondacion  de  ia  ChapcU» 
de  S.  Jean  l'EvaOgélifte  dans  S,  Euftache  ,  laquelle  Chapelle  y  avoic 
uoé  naaifoD  en  1352.  Le  cul-dC'fac  qui  eft  devant  la  croix  qu'on  voie 
M  carrefour  du  portail  de  S*  £u(Uche  »Vnie  parôît  être  un  reAe 
.  ctR»rtte  j  laqueilc  •  âlon  le  dire  du  Poëce»  dévoie  ècrc  CQKÎgttë  % 
on  ciaeti^e  d'un  côté,  ft  de  l'autre  c6té  à  l'un  det  bouts  de  la  ra^'  ' 
det  VieîUet  £cttve«« 

4^1  •  On  dit  môiitemiit  dis  VUSta  Btwns,  Un  aâe  de  1 1 9 1  m'a  appifî 
^ue  c'étott  le*  éfuves  des  femmes  qui  y  étoienc« 

49*  En  l'an  1 1 5  ^  on  difoit  que  Içt  étuvet  Poquelé  avoieoc  aitcrefoia  été  ' 
en  cette  rue.  J'en  ai  vu  le  titre. 

(foôc  5  I .  Ce  carrefour  devoir  être  différent  de  celui  de  devant  S.  Euflaché»  * 
puifque  la  rue  det  £cus,  dite  à  pcéfeat  la  rue  des  deux  £cus, 
aboutifloit.  '  .  •  . 

S  z.  Il  e(l  fur  que  ce  lieu  avoît  donné  le  nom  à  une  rue  j  maî?  11  n'eft  paj 
facile  d'indiquer  ou  elle  t'toic.  11  Icmblc  f-uLrn?nt  qu'^-llc  ctoit  djoa 
le  quatre  environné  de  U  lue  des  J  !va  rvi  i  de  ceiies  d.% 
£cut,  du  Four  ci:  de  b.  Honore,  ou  i.ica  il  fajc  -lire  qut  c  il:  dû 
S.  Honoré. ne  coasmen^oit  que  vers  U  rue  d'Orléans»  dr  ce  qui  pi^*" 
cédoit  du  côté  de  la  rue  de  la  Féronnerie ,  étoic  la  rue  Chiteail* 
Fétu}  on  la  connoi^it  encore  ver»  i4-io«  Sauvai  «  u  3,^9  $66* 

5I.  Sauvai  écrit,  p.  i$o.  que  le  Maicre  des  Chaptrl^ins  de* S.  Andréa 
dans  l'Eglilè  de  S.  Euftache ,  avoit  là  une  efpèce  de  Tribunal*  Ct§ 
Cbapelaint»  qui  étoienc  tcaia  Pikret»  avoiens  tarritoire  /  Juftice  4 
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Par  la  rue  dô  lâ  Croix-Neiîve  54 

Ving  en  la  rue  Raoul  Roiffole, 

N'avoie  ne  plaie  ne  foie  ( ,  poijjbn  de  mer  | 

La  rue  de  Montmartre  5^  crouTai  _y 

Il  e(l  bien  feu  Se  prové 

Ma  voie  fut  d^yreifaciU  )  êc  prefte 

Tout  droit  par  la  ruelle  57  e  ptdftre  (  vîtement) 

Vio^  à  îa  pointe  Saint  Huitace58» 

Droit    avant  M  (  J2uW  >  ma  trace 

Jolques  en  la  Tonoenerie  ^9 

Ne  lui  pas  ci!  qui  tnieve  lie. 

Mais  pardevant  la  halle  nu  b\é  60 

Oh  l'en  a  maintefois  lobé  (  trompé  ou  moqué) 

M'en  ving  en  la  Poiffonnerie  61 

Des  Halles  &  en  la  Formagerie  ,  6% 

Tantoft  trouvai  la  Ganterie  ,  6j 

A  rencontre  c(t  la  Lingerie  64 

La  nie  o  Fcvre  65  fîet  bieu  près 

Et  la  Colibnnerie  66  après, 

£c  por  moi  mieux  garder  des  Halles 


54.  Ce  doit  être  la  rue  Traînée,  ^"i ,  dins  Ton  bout  oriental  ,  éroit  dite 
la  ruelle  au  Cure,  fclon  Sauvai,  p.  i6j.  Elle  aboutit  encore  à 
préfent  à  uoe  croix  que  le  tncme,  t.  2.  p.  3  5  i.  dit  avoir  appelléeeil 
X 1 00  la  Croix  Jean  Bigue  ,  &  qu'il  appelle  la  Croii  Neuve. 

rs S.  On  lie  daiw'Saavil,  p.  1 44*  c*t&  dMWNCfiiM  la  nt  dite  4k 
JbBfi  pirabfériidonditinocS^oiirg  . 

l5  64  .En  efibc  »  It  rue  du  Jour  y  donne. 

\5j.  Cet  endroit  de  notre  Poëte  fait  voir  que  It  rue  Mennnircfe  étoit' 
précédée  oa  voifine  d'une  ruelle  qu*on  ne  voit  plus,  la  rue  ayant 
été  élargie. 

S  t.  La  Pointe  lignifie  U  le  Clocher  qm'étoit  en  ilèirbe  it  prefqne  dertièrt 
PEglire.  On  éaivoit  ainfi  le  nom  d*EuAacbe. 

[S9  &  fuiv.  Tous  CCS  Quartiers  fetroDvenc  encore  a«t  Halles,  excepté 
celui  de  la  Ganteri-. ,  d.M.t  h  nom  ne  fubfifte  plus  ;  au  moins  il  n*j  « 
point  de  rue  de  c  :  noir..  11  naroîc  qaVrant  vil-à-vii  de  la  lingerife.^ 
C*cft  la  rue  de  la  Poceiic  cuHe  repréfcnte.  * 

€$.  C*eft  ccjle  quon  appelle  à  préfeoc  la  rue  aux  ^ers,  éc  mal  %  ca 
qu'il  paroit»  Je  4'ai  trouvée  au^t  écrhè  rtfe  au  Feurre  daaf  nn  tAa 

te»  Un  titre  que  j'ai  vu  »  de  l'an  latii  ra{>peile  vicus  ^Tucoimeria , 
,Tab.S,MagL  . 
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par-defToiis  les  avans  des  halles  6f 
Vin  g  en  la  rue  à  Prefcheeiirs  68 
La  ^ui  (  je  bus  )  avec  Frères  Meneurs 
Donc  je  n'ai  pas  cbiere  marie  (  dont  je  ne  fuis  pas 
fâçhé  ) 

Puis.  ilUi  en  la  Chttiverié  ^ 
Afiêz  près  trottvuTMaudtAoar  70 
£t  le  carrefour,  de  la  Toar ,  71 
Où  Ton  giece  mainte  Sentence 
"En  U  maifon  à  Dam  (  Dwn  ou  Monficur)  Séquence 
Le  pais  71  le  cirreémr  dépan;{  U  puits  fépM  le 
carrefour  )  . .  '  •  '  • 

Jehan  Pincbecloa-d'autre  part 


'<7«  II  veut  «lire  let  piliert  aVaof  ant.  '  ; 

.  ,€%,  Suivancce  qu'on  lie  dans  Sauvai, p.  i  $9»  il.  M/fUt  pas  enrendre  ici 
lei  Frcrei  Prêcheurs ,  appeUéf  aucrenenc  Jacobins ,  quoique  le  Po9m 

r  .  ymUfi  IWwMW  per  le  ^ew  fmw»u  Pmv  appuyer  b  -peiilé»  ée  Se»- 
▼tl  qoe  ce  nom  eft  Tenn  d*une  eniêigne  ^ei  étoit  dans  cecte  nie* 
f  aïootetai  qu*en  i  1 5 1  ft  i  j  5  on  vop9«c  dans  la  rue  lut  Ouet  nton 
cnTeigne  dice  pareillement  le  Brichnir^  ièloa  Mi  a^  de  fiWttBapvlà 
quç  j'ai  vu.  Tub.  £p»  P^fif» 

Sauvai  s'étend  à  prouver  qu'il  faudroît  l'écrire  Cbacnp-Ycrrerîc  ; 
dlfant  que  c'ctoic  un  quai  fier  de  VerriL-rs  3:  non  de  Vendeurs  d"  chan- 
.  vre«  J'ai  cependant  vu  dcf  jciue»  uc<-aAciens  ou  fcctc  lue  cil  dite 
de  C  mnaherid, 

y'o.  Ccll-la  le  vraî  nom,  2c  non  pas  Mcndçtour  :  on  a  même  écrit 
autrefois  Maudcdcr  ,  cii  parlant  du  Cliâtcau  <|e  ^e  fvpm  >  ûtué  fur 
U  Paroiilb  d'Orcé,  qui  di  ir^s-ancîcB , . dr  don^  cette  fuc.d^  ^'aria 

•  parolt  avoir  tiré  fon  nom*  Mtodeftor  dC'Mauyai%DéconrJbDC  nn  refto 
fynonynes*  Ce  peut  être  atiilt  de  quelque  aiauvafft  rpuowt  qu'elle 
mura  eu  fa  dénomination*  ^    '  .  . 

7X  de  72*     vm»  donc  il  eft  fait;  ici  mention^  oejixe  è  cioirç  qn*U 

s'aftit  du  carrefour  fuimt-  par  Ie>  deux  f UCS  d« Û  Truasdcrie^  «I  isiliett 
duquel  étoit  un  puits  dit  Je  puiis  d'Anourj^joU'^n  voit  encore  des  vef- 
tîçcf.  Pour  ce  qui  cft  de  la  tour  qui  y  étoit  du  teropi  du  Poëtc,  il  n'en 
.  reftc  aucune  mcrtioirc  ;  c:pcndant  M,  Scquence  ,  qui  cft  noinmé  à 
cette  occïlïon  ,  eft  un  nom  vér.tablc  :  il  ctoir  Chcfcicr  dt  S.  Merri. 
Si  l'origine  du  nom  des  rues  de  Truand^ri^  vient  de  tributs  gu  on  y 
payoit  pour  les  marchandifes  arrivant  4  Paris ,  les  Sentences  que 
l'on  jectoic  en  &  mdfon  e^i  ce  carrefour  »  éf  oient  vrai(i:mblaUaiaeu 

tilainfa»  fnrmÂÊtM  far  Am»  <>ifti*fflrtif- 
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Demeun  tout  droit  à  rencontre,' 

Or  dirai  fans  faire  lonc  conte  {longue  narration^ 

La  perire  Truanderie  73  j 

Es  rues  des  Halles  74  s'alie 

La  rue  au  Cingne7$  ce  me  famble 

lEncontre  Maudeftbnr  aifèmble 

Droit  à  la  pant  Truanderie  76 

Ec  Merdenao  77 ,  n'obIi-)t  mie. 

Ne  la  petite  ruél^te 

*  Jchim  Fingne  78  par  Saint  Clerc  (iiMf»2r«il9  y^/^ 

•  /  furéte  (  un  peu  sûre)  .  - 

Mon  chemin  ne  fu  pas  trop  rogne  (  «(jpiv  •  ntéU  ) 
£n  la  rue  Nicolas  Arode  79 
Alai,  &  puis  en  Mauconfeil  ,  80 
—     "  Une  Dame  vi  fur  un  feil  {feuU  de  porte  f 

Qui  moult  feportoitnoblementj 

Je  la  faluai  fimplement , 

£c  elle  moi  par  Saine  Loys. 


.  .  .       -  t 
.'  75*  OirMc  è  ptéfeac  U  rue  da  Cipue^ 

7tf  &  77.  La  grande  rue  de  U  Tniajiderie,  palTaiit  devant  la  rne  Vef9 
deret ,  on  ne  peut  tefîiftr  de  reconaottre  ^oe  cecce  rue  Vefderec  »  eft 
le  Merdeiimi  dont  parle  le  Poëce  «  d'anctat  que  dana  la  Lifte  des 
*  -  ma  écritef  ail  qnîazi^me  fikle  1  elle  e0  a)ppellée  la  nte  IderdeM  dfc 

rue  Merderec ,  il  ncft  pat  éconnanc  que  ceux  qui  7  ont  demeuré  par 
là  fbice  aient  faîc  changer  la  première  lettre ,  de  mcmt  que  dans  la  me 
des  Chiens,  8c  dans  le  cul-de-fac  de  la  Fôlfe  aux  Chiens,  la  cin- 
quième lettre  du  mot  Chiens  a  été  fubftituée  \  un  autre:  celui  qui 
a  fait  imprimer  les  rues  de  Paiisj  chez  Valeyre»  en  1745  «  l'appelle 
rue  VerderctouMerderet. 

j7t«  Cette  petite  ruelle  me  parott  être  repréfentée  anjourd'hul  par  la 
ne  de  la  Kéale*  Jean  Biogne ,  dont  elle  porte  ici  le  Dom ,  me  parole 
suffi  ècie  l'Ecbevtn  de  Périt ,  mentionné  font  le  iiom  de  Jean  Bigoe  » 

'  dana  det  lettrée  de  l^ui  t  ati.  Fetik  t*  x.  Diflèrt*  p.  csij«  La  xua 
Jean  BiagDen'eft  pat  dana  la  Lifte  da  qaintième  fSkUm 

.79*  Je  ne  fais  fi  ce  ne  feroit  point  la  rne  de  la  Comtedè  d'Artoît  qo! 
fa  repréfenteroit.  Lea  Arrodes  étoîent  une  riche  âmille  de  Paris, 
dès  le  fîècle  de  S.  Louis.  Jean  Arrode  écoit  Echevin  en  lali*  Danf 
la  Lifte  des  rues  du  quinxième  fîècle ,  cette  rue  ne  ie  tcoove  pat  non 
•■    plus  que  celle  de  la  Comte  fie  d'Artois. 

Cette  .ri(e  eft  dite  de  Mal-Confeil  dans  U  Lifie  do  quinzième  ûècle. 
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R  u  E  jai 

Par  la  Saînte  rue  Saint  Denis  Si 

Ving  en  la  rue  as  Oues  81  droit  • 

Pris  mon  chemin  &  mon  adroit 

Droit  en  la  rue  Saint-Martin  8j 

Où  j'oi  chanter  en  latin 

De  Noftre-Dame  un  fi  dous  chans» 

Par  la  rue  des  Petits-Champs  84  • 

Alai  droitetnent  en  Biaubourc  8^ 

Ke  chaflbie  chievre  119  bouc  : 

Pais  trais  h  rae  à  Jongieeurs  %& 

Con  iie  me  denne  à  jeugleeurs.  (  qitMHtmc  ngardà 

poi  comme  railleur) 
De  la  rue  Gieâiroi  TAngevin  87 
En  la  rue  desBfltuves  vin  , 
St  en  la  rae  LiDgarière  89 
La  où  leva  mainte  pîaftriere 
D'archal  mife  en  œuvre  pourvoir  (/icfwri>r^/J 
Plufieurs  gens  pour  leur  vie  avoir  , 
Et  puis  la  rue  SendeboiifS 
La  Trefilière  90  à  Pun  des  bouts , 
EtQuiquempoit  91  que  j'ai  moult  chier* 
La  rue  Auberi  leBouchier  91 


!tx*  d  aefitfimpletneiit  que  craverfer  h  me  S«  DaâtT' 

%  2.  On  écrhroit  aton  m  Ovêr,  pour  aux  Ola«  ^ 

ifSt  t4ftS5«  Raei trèi-comue» & contignCr* 

,t<.  Ceft  la  me  dbf  Ménefiriert.  Oo  U$  ippelbtt  aton  Jon^wf  »  mot 

formé  du  Udn  Joeulator, 
'•7  &  18*  Kaes  conciguëf* 

,99'  Celle-ci  eft  inconnue  à  Saoval  ftae  fe  trouve  point  dans  la  ViÙt 
du  quinzième  fîècle ,  à  moins  que  ce  ne  foie  celle  de  la  Plaftayc , 
que  le  Poëte  fembJe  déligncr  par  les  Plaftrieres  dont  il  parle.  Au  rcfk, 
ce  peut  être  la  rue  de  la  Corroycric  ou  la  rue  Maubuée»  CetCf- 
dernière  eft  dans  le  Catalogue  du  quinxicme  fiècle* 

'50.  Sauvai,  p.  170.  dit  avoir  vu  un  rôle  de  l'an  1300,  où  elle  cft 
«écrite  la  rue  Hendebourg  la  TreflFclicre.  Je  croiiois  que  ce  feroit 
^   une  fiiutc  de  Copifte  d*avoir  écrit  Scndcbourg,  Hendeburgis  me  paroif- 

ûnt  plus  tcutoniqUe  que  Suidebwgis,  il  femble  que  c'eû  U  rue  de 

Venife  qai  la  reprérente. 

$x  ôc  9  2-  t>ans  le  Cartulaîre  de  Sorbonne  il  eft  f^iit  mention  d'c^n  Ki-^ 
tçlaf  lu^ueopQit  ^ui  pouixoit  biea  avoic  donoé  Ton  nom  à  ceue  rue» 
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Et  puis  la  Conreerie  93  auffi , 

La  rue  Amauri  de  RoufTi ,  94 

En  contre  TroniTe-Vache  95  chiet , 

Que  Diex  gart  q«.rjl  ne  voiis  mefchict  (tfmVtf  ) 

Et  la  tne  du  vin-Ie-Roi ,  96 

Dieu  grâce  on  n'a  point  de  defroy  (  détour) 

En  \t  vies  Monnoie  97  par  Setis 

M*en  iring  aufls  compar  \  Seas.  (  d$  dejèbt/mrmtl') 

Att-deffasd'iUuec  on  petit 

Tronvai  le  grand  9c  le  petit 

Marivaux  98  99  *  Â  comme  il  me  lamUe; 

Li  uns  à  l'autre  bien  s'afaonble  ; 

Au-de(Ibu8  fiet  la  Hiaumerie  roo 

Et  aâëz  prez  la  Lqrmerîe  ipi 

Et  parmi  la  Bafennerie  loi 


0i.  Le  dénombrement  des  rues  du  quiniiènve  fiècle  l'appelle  rue  delà 
Cburroïerie,  D^ns  un  adc  de  15  30  que  j'ai  vu,  elle  eft  ^ite  rue 
Vicille-Courrcierie  ,  &  il  y  avoir  dcs-lors  une  maifon  avec  l'enfcigne 
des  cinq  diamans*  C'ed  ce  qui  lui  a  fait  changer  fou  nom.  Un  autre 
aâe  du  17  Février  n^i,  l'appelle  rue  de  la  Foouioe  àt$  Cin^ 
Diamaos.  Voy.  au/H  i>auval»  p«  iji. 

Cette  ruc^  »  que  pluiiearc  ticrti  tim  par  Sauvai  gnaUficar^-na  jlnM>t 
de  Roiffi  de  Roffiâeot  non  di  Rffjfm ,  qui  cft  une  fiuite  d'imprévu» 
cfif  repréftncée  atQourdliin  par  la  .rue  Ofoaft. 
t  9<  &  97»  De  la  me  Troallê-Vadie  on  entre  en  eelle  des  troie 
Maureii ,  qui  n*eft  poiox  nommée  ici»  D*ott  j'iuire  que  cette  rue  dea 
trolt  Maures  eft  la  rue  du  Vin-le-Roi  de  notre  Poète»  Il  nV  ^ 
cette  dernière  rue  4  celle  de  la  Vieille^Monnoie  que  vingc  pac»  £Ue 
a  été  appcllée  vers  1400  la  rue  Guillaume  Joce. 

J98  &  99.  Ces  deux  rues  fubilllent  ;  3c  dans  la  grande  rue  Marivaux  eft 
un  cul-de-fac  afièz  profond^  dic  le  cul-de-làc  dec  £iuve4i  dons  il 
n*cft  point  parlé  ici. 

loo  &  loi.  De  la  rue  de  la  Heaumeric  on  paHTe  dire^ement  en  celle 
des  Ecrivains ,  donc  le  Poëte  ne  parle  point  :  ainfi  le«  Loriniert  foriM 
de  la  Cité  «^étoieot  peut-être  placéa  en  cette  rue  avant  que  lea 
Xrrivaint  y  vinflênt  j  on  bien  il  faut  dire  que  la  rue  dea  Lormiert' 
dtoh  celle  qui  fublSftoiten  i4>9t  fous  le  non  de  GuîdUrd  U  Blane% 
fbtvant  Un  dtre  du  Prieuré  de  S.  Eloi ,  qui  fe  trouve  aujourd'hui 
réduite  en  cuI-de-fac  dit  du  Chat  hlanCf  qoi,albn  entrée  par  la  run 
S*  Jacquet  de  la  Boucherie. 

ii-oz.  Ce  ne  peut  être  ^ue  la|me  Trognon»  pMOB  qu'elle  ^ome  diBt  • 
celle  d'Avignon* 
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Ving  en  la  eue  Jehan  te  Conte  f  ZO} 

La  Savonnerie  104  en  mon  conte 

Ai  mifc  :  par  la  pierre  o  kt  105 

Ving  en  la  rue  Jehan  Pain-Molet ,  lofr 

Puis  tcttU  <  trouvai  )  b  rue  des  Arfis  ^iOf 

Sus  un'fiege  un  petit  m^aflis 

Poilr  ce  que  le  repos  fu  bon  : 

Puis  truts  les  devix  rues  Saine  Bon.  I08 109 

Lors  ving  «nia  Buffeterie  ,110 

Tantoft  trouvai  la  Lampefie,  III 

Et  puis  la  rue  de  h  Porte 

iSamc  Mefri  m  \  mon  chemin  s'apporte 

Droit  en  la  rue  à  Bouveiins.  J13 

ParlarueàChavctiers  Ii4tins 

Ma  voie  en  la  rue  de  PEllable 

Du  Cluiftre  115  qui  viï  honneftabley 

De  Saini  Meiri  en  liaillehoe  116 


401.  Céft  11  twe  d'Av^B  ,  ewame  l'affure  Sauvai ,  p.  x  i  x. 

[104.  Cecce  rue  a  coolêrvé  fbn  aom  &  eft  du  volfiuage. 

105,  106  &  107.  La  Pierre«a04ait  eft  dcva«  S.  Jic«poi  4a k  3o»* 

chérie.  Les  demrueivoiliiiet  roue  coanuei. 
'lot  &  109.  On  ne  connott  anjourd'hoi  ^'une  feule  rue  S.  Bo»,  la- 
quelle paOè  devaacrCgUfe  dé  ce  no».  L'autre  rue  de  S.  Bon  cft: 
celle  qui  ét  la  rue  des  Arcia  va  aboutir  au  portail  de  la  n^c  figAtfc  » 
di  qu*on  appelle  à  préfent  la       de  la  Lanterne. 
Sio.  11  cft  prouvé  dans  Sauvai,  p.  1 47.  que  U  ittc  des  LonUrds.étoifc 

tppcllée  au  treizième  fiècle  vkus  Bu^'eteria» 
.111.  11  y  a  grande  apparence  que  ce  qui  a  fucccdé  à  cette  rue  cft  quel- 
que cul-de-fac.  U  s'en  préfencc  deux  alTcz  confidér»blet  Umic  jprocho 
la  rue  des  Lombards,  l'un  appellé  le  cul-dc-lac  4e  5.  Fiacre,  lUC  $• 
Martini  l^autre,  die  le  cul-de-fac  det  Etuuetj  m  Matkaul. 
X  X  z.  Elle  conduifoic  ou  écok  voifiae  d'une  porte .  dite  aneîeMieaient  U 
Porte  S.  Uerrî  j  sait  elle  de^ok  fétt  fmét  de  ce  qi^on  arpeUe 
«njourdfhuî  la  rue  S.  Martin* 
«il»i«4*itJ»  U  P»«»ît        êofc  coaneltie  cet  ttoît  met  dans 
celle     Taille-Pain ,  qui  eft  double ,  étant  ea  forme  d'équewe  ;  Se 
dane  le  cul-de-lac  du  Bœuf,  qui  etoic  nae  tue  dans  laquelle  avcie 
îffue  une  maifon  fifc  rue  du  Temple»  aWt  que  le  nooi.de  rue  Ste. 
Avoie  fût  ulîté.  Ex  Tah.  Ep,  Parif. 
^^1  «.  Sauvai  afTure  que  Baillehoe ,  proihe  S.  Merri,  eft  la  tuè  iii^c- 

Misbe.  de  U  en  donne  la  preuve p.  1 2  x.  /  *  - 
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0&  je  tfoiivai  tietucoup  de  boe 

^  Et  une  rue  de  rennn  ,  J 
Rue  neuve  Saint  Mefri  1173  non  ^ 
Tanrofl  trouv<ii  In  Cour  Robert  \ 
Dj  P.ris,  118  mes  par  Saint  LambeHI  '  * 
Kiie  Pierre  o  lart  119  fiet  près, 
Et  puis  la  Bouderie  110  après:  '^ 
Ne  la  rue  n  oublige  pas 
Symon  le  Franc  i  il  mon  petit  pas 
Aiai  vers  la  porte  du  Temple ,  lia 
'Peniis  ma  main' de  lez  (  çrpcht^  ma  temple. 
En  !a  rue  des  Blans-Maatiaux  113 
Entrai  )  où  je  vis  mainte  piaux 
Mettre  en  conrôi  (  paiir  itrt  corroyées) is.  bboche  4fr 
noire 

Pois  tniis  la  rue  Perrenelle 


[t  X  7.  Dèf  Tan  i  z  7 } ,  os  connoiflbit cette  me  Ibet  ce  Bon,  Mefri  &  Mexrl.  ■ 
viennent  de  Mederiau»  félon  riifàge  fréquent  de  cbanger  It  dcn  i  dana 
la  L^ingue  Franfôife.  L'AU>é  ChapeUin  a  reprit  en  qnelqu'e  ndtoit 
de  (es  écrits  ceux  qui  prononçoîenc  ou  écrivoieBC  rue  Ntuve-Saint^ 
^édt.'ic  ;  ce  qu*il  regardoir  comme  aufïî  bizarre  que  de  vouloir  qu'on 
dife  aujourd'hui  6*.  hligs  &  S*  Léçiégairc,  au  Ueu  de  $•  £loi  &  de  S* 
Léger. 

rk  X  >•  C'eft  maintcnanr  h  rue  du  Renard ,  Sauvai ,  p.  i  2 9*  . 

U  i9*  On  a  fore  varié  dansl'orrographe  du  nom  a)oucé  à  celui  de  Pierre. 
Sauvai  die  qu'on  l'a  écrie ,  canc4c  au  tard  ,  cantàc  Alart  \  maie  il  eft 
plus  régulier  de  l'écrire  Attlard  en  tw  feul  moc.  Cécoit  le  nonid*UM 
fiunille  de  Paris*  11  eiiftoît  en  14x9  un  Pierre  Anlard  #  Algnillerier, 
qui  1^^  nu  fen  teftameot ,  au  Saint-Efprk  en  Grève  »  quatre  livtea 
de  ttnt^^ut  une  maifon ,  rue  de«  Prêcheort.  Set  ancêtret  aveîeiit  pu 
donner  leur  nom  à  la  rue  donc  il  s*agic* 

|izo*  C'efl  la  rue  du  Poirier  ,  dite  autrefois  la  petite-Bouclerie  ,  félon 
Sauvai ,  pag.  1 1  8  ;  cependant  le  même  Auteur  écrit,  pag.  i  5  S  ,  que  ^ 
l'on  difoit  U  pcùce«£ouckerie  »  &  qu'on  l'appelloiç  auâî  la  rue 
Efpaulart. 

•12  T»  Il  d't  qu'il  n'oublîe  pas  la  rue  Sîmon-le-Franc.  Ce  nom  eft  celui 
d*un  Hai>  tant  nommé  S/m  on  Franc ,  dans  un  titre  de  i  2  1 1. 

[sx2«  U  y  avoir  dj  temps  de  Guillot  ur\t  porte  pour  fortir  de  Paris  » 
affîx  près  de  la  Communauté  de  Sainre- Avoîe, 

s: 3*  C'étoit  alors  un  Quartier  de ..PeUetiers.  Va  t^uedft  t^K  Vf^ 
peUe  r  ue  de  la  P4rchenioeiiet 
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R  U  1  |»J 
DeSaiotPoi  124»  U  me  du  PUftre  u| 


•  •      •  • 

•  •      •  • 


En  près  eft  la  rue  du  Puis.  116 

La  rue  à  Singes  117  après  pris 

Contre  val  (  par  le  bas  de)  la  Bretonnerie  118 

M'en  ving  plain  dt  imrencoKe(  mélancolie)  . 

Trotttai  u  rue  des  Jardins  119 

Oh  les  Juit  mtintrenc  jadis  s  (  J^nenremQ 

O  carrefour  du  Temple  130  vint  ^ 

Oh  je  bai  plain  henip  de  vin 

Pour  ce  qn^^moult  grand  foif  avoîe 

A  donc  me  remis  à  la  voie ,  .  . 

La  rue  de  TAbbaye  du  Bec 

Heilouio  131  trouvai  par  abec^MT  ju^  en  comment 

çant) 

M*en  allai  en  la  Verrerie  13X 

Tout  contre  val  la  Poterie  133 

Ving  au  carrefour  Guillori  13^^ 

Li  un  dit  haro  ,  l'autre  hari  ,  * 

Ne  perdît  pas  mon  elTien.  (  ma  connoiffance  }        ;  "y 


l»Z4.  Je  ns'voii  que  U  rue  de  l'Homme-Ariné ,  ou  lecul-4e-^^  Péquai/ 
qui  puifTe  repréfencer  cette  rue.  La  du  quiniième  itèclcf  ailfi 
compris  cette  rue  fous  le  même  nom  ^ue  ooue  Poëce* 

12  5*  Elle  fubfîae. 

12  6.  127.  i2t«  Toutes  rues  connues* 

1  Zf  •  Ceft  U  rue  des  Rillettes.  Sauvai  ,  pag.  117, 

.130.  S'il  veut  parier  du  lieu  où  écoit  réchcllc  ds  la  Juftice  du  Temple» 
il  fie  plm  ^ue  foa  chemin  ordinaire  s  «uiTt  dic-il  ^u'il  U  raâfiraicbic*. 

Itfl*  Ceft  la  rue  qu'on  appelle  de  la  Barre«dtt*Bec  ,  AbWaye  de  Nor- 
jnandie,  dite  le  Bec-Hellouin*  Dans  la  lide  du  quinzième  Hècle»  elle 
eft  appellce  rue  BaericHly*Bec.  Les  Moioea  du  Bec  avoient  donc  lï  un 
Nôtel  ou  Hofpice  ;  mais  ils  le  vendirent  en  1410,  &  ils  en  ache* 
tèrent  en  même  temps  un  autre  (>tuédans  la  rue  Saint-Jacques ,  tenant 
par  derritre  aux  jardins  de  Sorbonne*  fur  U  ceuiive  du  parloir  dçs 
Bourgeois,  •  / 

j  2.  I  3  I  •  I  3  4-*  Le  carrefour  Guillori  e(l  celui  où  aboutifTcnt  les  ruea 
de  la  Poterie  ,  Je  Jean  Pain- Molie'l  j  de  it  Coucelkrie»  de  Jeiadt 
fë^iw  &  de  U  i  iiTcitadeciç.  ... 
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laruclete  Gencieii  135 

Alal  f  où  maint  un  biau  Varlet ,  (  demeure  •  •  «  •  •  m 

jeune  homme  ) 
Et  puis  la  rue  Andri  Mallet,  136       -  - 
Trouvai  la  rue  du  Martrai ,  137 
En  une  ruelle  138  tournai  *• 
.  Qui  de  Saint-Jehan  voie  à  porte  (  qui  conduit  à  la  porté 

Saint-Jean  )  • 
Bti  contre  la  rue  dei  deax Fortes.  139 
JH  la  Ytes  TUTerandeiie  2413 
Alaî  droit  en  l*Efcttleiie  141 
Fit  en  la  rue  de  Chartron  14a 


Sn  la  rue  du  Franc-Monrier  14]. 
A|ai,  &  vieuxrCiiBedere 

Saint  Jehan  144  meifme  en  cetiere  (  mo^pottr  Ut  rinuy 


Us  5»  La  rue  <|es  Coquilles  avoic  alors  ce  nom*  Siaval  i  z  j  •  Lti  GiuneoË 
étoient  uae ancienne  famiUede  t:'aris,  conauepar  plulieurs  monumeot» 

IXi6.  Sauvai,  p.  1^9  ,  acra  que  cette  rue  devoit  être  près  de  Saint» 
Mcrri  j  mais  on  voit ,  par  la  marche  du  Poète  ,  que  ce  doit  être  une 
rue  voinne  de  celle  de  la  TtlTerandexie  *  comme  U  rue  du  Co)  ou  celle 
du  Moufbn» 

jll  7.  C'eft  apparemment  la  rue  des  Vieillcs.Garnifons  j  car  le  cloûre  dt 

Saint'Jeaa  s'appclloit  alors  le  Martrai  Sainc>  Jeao* 
[l}im&  ïi9*  Vraifemblablement  la  rue  du  Pec-aifDiftbU  •  puifqu'eUe 
.  condaîcà  la  porte  de  l'Eglir:  Saint^Jean  »  ftqne  vis*à-vit  d'elle  cft 

laruedea  denii*Porteff« 

[x^o.  141  s  142*  Le  Vo/ageur  ayant  vu  tout  le  bas  de  la  ne  de  la 
Xiflèranderie»  coocinue  d'en  Toir  le  haut  :  ce  qui  préfenté  d'aborâ» 
cft  le  cul-de-lÎK  de  Saint-Faron  »  qui  a  d&  itre  dé  Ibn  temps  la  me  de 
rabyletîs  :  Cecee  rue  n'a  paa  dti  co«aut  de  •  Sauvai  ;  elle  ne  fe  Cfouve 
pas  non  plutdanala  liAe  4»  •^■inat^aw  £éele*  A-4'^ard  de  la  rue  de 
Chartron  ,  c*eft  celle  qui  depuis  fut  apfellée  de  Craon ,  &  enfuite 
des  Mauvais-Garçons;  àoullft4a  «nathear  ^yaraivn  en  la  perfonne 
dtt  Connéttble  de  CliflÂn. 

1X41  •  9c  144*  La  rne  du  Franc-MoBrier  n*ii  pai  été  connue  de>iSauval  % 
peu^êcre  eft<e  la  rue  de  Franc-Menour  du  Catalogue  du  quinxième 

•  lîècle.  U  7  a  apparence  que  Us  changeoMns 'faits  au  cimetière  de  Saiac 
Jean  de  au  marché  de  même  nom  ,  ont  fait  difparoitre  cette  lUC» 
Scffoit-ee  celle  de  Bercy  f  £Uc  ne  pi£fk|»ai  éae  aneienne»      ^  * 


A 
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Trouvai  tantoft  fa  rue  du  Bourg 
Tibout  145,  &  droit  à  Pun  des  bout 
La  rue  Anquetil  le  Faucheur  146 

•  La  maint  un  Comp^in  Xencheur,  4  demeura  m  Com* 

pagnon  Querelleur') 
En  la  rue  du  Temple  147  alai 
Ifnelement  (/?rom/7rf OTf/ir)  fans  nul  délai  j  • 
£n  la  rue  au  Roi.  de  Sezille  14S 

*  Entrai  ;  tantoil  trouvai  Sediie  ;  (  nom  4P  une femme  )^ 
Bfi  la  rue  Renaot  1m  Fevre  149 

Maint  »«à  «I  vent  4e  pcib  5e  nwet 

Eo  laroe  de  Pute  y-Mac#  15e 

T  entrai  en  la  maîfon  Luce  .      .      •  • 

Qui  maint  en  rue  de  TyroAl5l     *  - 

— — — ■  "  .      ■        ""  I  — ■     I   ^  M 

ii4f*  Elle  eft  fDal*»>propos  appelWe  aujonrdlitti  la  rue  Boarg-Tibourg  ^ 
car  elle -t  en  (k  déaominatioo  4'ua  nommé  Tbibaud  ou  Tîbould  ,  thto* 
haldus  ou  Tiboldus ,  doac  on  a  Ait  Tthoudia ,  homme  afo  riche  ponr 
■vfurà  loi  àacenaîn  nombre  4e  maifons»  qui  fut  qualifié  4e  Bouig  s 
<ar  on  donna  le  nom  de  Bourg  à  divers  canrons  habités  hors  les  mure 
de«  Viliet»  J*^aorede  qui  le  Prieuré  de  Saine  Eloi  a  eu  la  ceofivede 
cette  rue  ;  mais  les  Regiftres  dj  Parlement  de  la  Touflaint  1  300, 
le  maintiennent  en  la  Juftice  haute  &  bafll*  qu'il  y  a  i  aufîi  cft-clle 
toute  enriore  de  la  ParoiH".-  Saint  Paul  ,  dcpenJantc  de  Saint  Eloi: 
Vicus  Burgi  Ti'.\:,uJl ,  difetit  ces  regiftrc*.  La  iiftc  du  quinzième  fii.-le 
met  rue  du  Bourg  Thicbaud, 

.I45«  La  lifte  des  rues  du  quinxicme  ficelé  rappelle  rue  Oiin-lc-Faucîie  } 
d'autres  raanufcriii  mettent  Hug^uctin-lc-Fauthcur ,  mais  les  titres  de 
Saint  Eloi  portent  Ahquetin.  Uhc  enfcignc  de  U  Croix  Blanche  a  tau 
évanouir  ce  nom  pour  ceiui-làt  Cette  rue  n'a  plus  que  des  pof  ces  Uf 
derrière* 

147,  148*  14»*  Trots  rues  fidn'ont  pai  changé  de  Aom*  ^ 

150,  151,  Par  la  marche  de  notre  Vérificateur ,  qiri  parle  iiDinédiAte- 
ment  de  la  rue  Tiron  >  il  eA  évident  qu*il  eatend  iei  la  rae'  eUohc* 
Perce  ^01  eft  on  nom  neuvean.  La  roe  det  CélelUna  <^'oa  appeliada 
petit-Mnlc  »  n*eft  que  le  mmt  nom  Pute-y-Muce  défiguré  Cet 
met  >  anfoord*hni  fort  paiiigeret«  ont  ^n  être  aiicreAif  uoe  leuaKn 
de  ^éniteaiee  »  de  même  queibnc  lea  Madelonenes  an  Quanier  $aiat« 
Martin-des-Champs.  Le  Poëce ,  au  Iteuide  ferler  de  cane  rue  j  comme 
de  celles  après  lefquelles  j'ai  laiflTé  de*  vert  en  blanc  ,  die  au -contraire 
qu'il  y  fitfiation ,  &  que  les  Dames  qui  y  d;nKurenc,  chantent  des 
Canciquee  qu*ii  appelle  H/mneitAttxeîle»  je  croi<  devoir  àùre  obfetye^ 
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Des  Dames  Ym es  (  Hymnfs ,  Cantiques  J  voStiBroE 
La  rue  de  l'Efcoufle  151  eft  près 
Et  la  rue  des  Rofiers  153  près 
Et  la  grant  rue  de  la  porte  • 
Baudeer  154  fi  con  fe  comporte 
M'en  allai  en  rue  Percié  155  ' 
Unt  femme  vi  deftrecié  (  anbarraffee  ) 
Pour  foi  pignier  ,(yê  peigner)  qui  donna 
J}e  bon  vin ,  ma  voie  adonna  * 
En  la  rue  des  Poulies  Saint  Pou  2  56 
Bc  au-^e/Ibus  d'illuéc  un  pou(  unpeu  au^Jfus  ia-ZÂ) 
'  Trouvai  la  w  à  Fauconniers,  x  57 

Parmi  la  rue  du  Figuier  158 
Et  parmi  la  rue  à  Nunnins- 
•  Plerei^^^vi  chevaucher  deux  nains 

que  dans  la  Brie,  11  y  a  un  riet  aj^pclié  pitU'Aîuce  ,  relevant  de  la  Sei- 
gneurie de  Tourni.i  ,  dont  hoinmtge  fut  rendu  en  X4S4.  Sauvai, 
r.  3  ,p.  474  ^  &  que  c*eft  fe  faiiguer  inutilement ,  que  de  s'attacher 
^  la  manière  donc  Guilloc  a  écrit  le  nom  de  la  rue  en  ^ueûion  »  û  elle 
«tiré ion  nom  primitif  d'un  Seigneur  deceFief» 

Il  5  !•  Cé  nom  aafiogiilîer  fe  rapporte  à  h  remarque  de  Sauvai ,  p«  132» 
^ne  cette  rue  en  Tea  1 214  ,  l'appelloit  la  rue  de  l'Edofe* 

1^1,  i*  '5  4*  Le  Poëce  fe  contente  d'appercevoir  la  me  dei  Koûtn,  te 
mientàbgrand'rue  Saint-Antoioe  »  quin'avoît  pas  encore  ce  nom» 
d'autant  que  lei  Religieux  de  Saine- Antoine  n'y  fiireatétablii  que  plut 
de  cinqaante  ans  âpres.  Ou  Tappelloic  donc  ven  1  }00^  la  grsni^rwt  dfe 
là  porte  Baudéer  ou  Bauioyer* 

je  S  5.  On  dit  aujourd'hui  la  rue  Percée, 

1^5  5,  C*eft-i-dire  i>3int-Paiil ,  pour  la  diftinguer  de  la  rue  des  Poulies , 
Quartier  de  Saint-Germaîn-l'Auxerrois.  Sauvai ,  p.  170  ,  a  vu  dans  un 
rôle  de  l*an  i  300  ,  la  rue  des  viei- Poulies ,  placée  fur  la  Paroirte  de 
Saint  Paul  »  &  la  dit  fituée  à  côté  de  la  rue  de  Jouy  ^  ce  qui  dcfigne 
•Aa  la  rue  dite  auJourdlMii  de  Fourci ,  fi  elle  poovM^paaèr  pour 
ueiense  i  naît  c^eft  plut^  la  rue  réduite  en  cul*de>&c  »  fomooimée 
deltGuépine* 

ff$7»  I  f  S.  I  sa.  Cet  treit  ruée,  font  cont%vSt  ^  connnet  .$  aune  t»uc 
le  nende  ne  remarque  pas  qu*au  coin  de  cette  dernière  ,  Técriteau 
devrmt  porter  non  pas  Nonaindières  en  un  feul  mot  »  mais  des  Nonains 
d'Ierre  >  ou  d*Hierre  ,  c'eil-à-dire  ,  des  Keligieufesd'Hierre  >  Abbaye 

firuéc  proche  ViUeacHvs-Sûat-Geoiseï  »  lef^ueUei  y  «as  eu  eaa 
(rande  maiibOf 


RUÉ"  $1$ 

Qui  moult  eftoit  esjoi 
Puic  triiis  la  rue  de  Joy  i6o 
£tUrue  Forgierl'Anier.  i6l 

9  •  •  m  «  • 

Je  ving  en  la  Moitellerie  16% 
Où  a  mainte  tainturerie,  163 
La  rae  Enneline  Boiliaue» 
LarueGarnier  fusTyaue  164 
Trouvai  à  ce  mon  cuer  s'attife  (  fi  partatii^ 
Puis  la  rue  du  Cimetière 
Saine  Gervais  16^  ,  &  Lourmeciatt  i66  • 
Sans  paiTer  fofle  ne  ruifTeau, 
Ne  (ans  pafTer  planche  ne  pont 
La  rue  à  Moines  de  Lonc-Pont  167  '/I 
Trouvai ,  &  rue  Saint  Jehan  168 
De  Grève,  où  demeure  Jouan 
Un  homs  qui  n'a  pas  une  faine 
Près  de  la  rucle  de  Saine  169 
En  la  rue  fus  la  rivière  170 
Trouvai  une  fauffe  eflriviere.J  un  éperon  de  terre,  ou 
tout  d'ifle  j 


la  ffo«  I  I»  Ceft  la  nae  Geof!roi«)'Aoier  ;  cependant  on  ne  voit  pat  quoi 
le  prénom  de-  Forgier  ou  Froc^ier  »  qûi  eft;  donné  .au  Sieur  l'A&teC 
par  notre  Poëte»& par  detticret  de  i  300&  tjStf  ,ait  pu  être  changé 

en  Geffro/  ou  Geoffroy ,  par  la  cranrpofitton  des  Syllabes* 
^i6z.  Rue  fort  connue  »  dont  la  iîtuation  proche  la  rivièle  coBfenok 

fort  aux  TeÎQtaners. 
163,  En  allant  de  fuite ,  la  pofîrion  de  cetce  rue  ne  peut  tomber  ^ue  titt 

le  cul-de-fac  Putigneux  qui  eft  fort  profond* 
3  541  Elle  eft  parallèle  avec  le  cul-Jc-fac  Puti^aeax:on  prononce 

altération  Grenier;  c'étoic  en  latin  G-irnerui. 
1^5»  Dite  aaiourd'hui  la  rue  du  Pourtour, 

!«•  On  l'appelle  l'Orne-Saint-G^nraif ,  quoiqu'il  se  tek  pat  mainte^ 
aant  fort  gros*  Do  temps  do  Poëce,  ce  n'étott  qu'un  anilî  petit  orme* 

I  «7*  itft*  La  première  tire  fon  nom  d'un  Monaftère  qu'oc  croit  ètref 
PAbW^e  de  Loog>Pont  près  SoiiIbns,*Voy.  Sauvai,  tom«  z  pag«' 
414.  La  féconde  rue  doit  ècre  celle  qu'on  appelle  du  Martroy«  lequel 
Martroy  étoit  de  l'autre  côté  de  l'Eglife  de  Saint  Jean. 

\69-  Ceft  la  rud  de  la  Levrette ,  &  la  ç^e  PerronncUe  iointei  cn« 
feinble. 

*i  7  r.  &  I  7 1 .  Il  veut  parler  du  quai  de  la  Grève  >  qui  conduit  à  la  place 
du  même  nom*  ' 


^  *      R  U  t 

S  m'en  rê?iiig  tout  dcoît^  €ri?« ,  171 
'  Le  chemin  de  rien  ne  me  ^vt  ; 
Tantoft  trouvai  la  Tannerie  17a  *  • 

Et  puis  après  la  Vannerie  I73  , 
La  rue  de  la  Coifferie  I74 
£t  puis  après  la  Tacherie  175 
£t  la  rue  aux  Commenderefles  176 
Où  il  a  maintes  tcncherefTes  (  querelleufes  )  ' 
Qui  ont  maint  homme  pris  o  btêi{,à  Isfipét) 
Par  le  carrefour  de  Mibrri  177 
£n  la  juù  ^aine-Jacques  17b  &  ou  porce  (  auporcit  ) 
179 

M'en  ving  ,  n'avois  fac  ni  poce  :  (pocAtf) 

Puis  alai  en  la  Boucherie.  100 

La  rue  de  rEfcorcherie  181 

Tournai  :  parmi  la  Triperie  i8a 

M*en  ving  en  la  Poulaillerie^  183 

Car  c*eft  la  dernière  rue 

St  fi  fiet  droit,  fur  la  gcvot  me*  184 


i7x«  171*  Cea  detn  met  ptrallèlef  fe  touchent» 
Ht74.  1 7    La  rue  de  la  Colfcrie  eft  apparemment  ceHe  appelle 
ét  Jean-(32-r£pine  >  quoique  Sauvai  lui  alEgne  deux  atitret  nome.  Il 
peut  (i  faire  au  (H  que  ce  toit  celle  <|tt'Qe  appelle  ^TeiaMrîen  i  nail 

elle  parcît  avoir  été  t.op  vilaine* 
'176.  Eft  au)ourd'l  ui  la  rue  de  la  Coutellerie. 

{I77.  On  ne  die  plus  le  carrefour  de  Mibray  ,  mais  la  rue  delà  Plandi^; 

Mibrai  /  elle  cûau  bouc  du  l^onc  Notre- Dauje» 
'47t.  i79«iSe,  Tous  lieux  très- connus* 

.it.i.ft  itz.  Sont  les  rues  £tiiéea  eatre  la  grande  Soitcherif  ^  la  ne 

, .  de  G<fvres«  On  les  appelle  à  préfeot  let  niec  de  U  vieilk  place  aiu 
veaux  •  du  Pied-de-Bttof  &  de  la  Tuerie  ;  cé  ibnt  lee  plui  dtrwtet  de 
font  Paris ,     que  l'on  a  le  moins  fongé  à  embellir  ,  n'dcant  habitées 

.  ^ue  par  des  Souchert  ft  des  Tripiers  »  dont  cependant  Us  inaiiiMiy  fona 

.  afllz  élevées» 

La  rgc  ou  Quartier  de  la  Poulaiilerle  étcic  audî  aux  environs  du 
grand-Châiclet  :  kî  rufs  de  Gefvres  &  de  Saine- Jérôme  paroi0ent  en 
occuper  la  Macs  en  v^ftici  au  moins  les  roaifcns  qu'on  y  a  conftruitcs, 
la  couvrent  ;  ce  ,Q,uar(icr  devoir  aufll  ton  i  rc!  dre  la  rue  de  la  Jouail- 

.  lerie  *  qui  n'a  été  ainlî  nommée  qu'allez  tard }  car  le  Pcièce  die  que  la 
Poulsillerie  fe  rendoic  dans  la  grand'rae* 

i  S  4,  Cette  prandVue  eft  la  me  Sainf«Desii  «  f  d  coflUMice  an  peu  après 
le  graad-Cbâteler» 
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,  CliiUor  fi  fût  1^  tons  ravoir  y 

De  par  deçi  grand  ponf  pour  voir  (  pùurvrm} 
N'a  que  deux  cents  rues  mains  fis:  * 

Outre  petit- Pont  quatre-vingt 
I>edans  les  murs  non  pas  debor|^ 

Les  autres  rues  ai  mis  hors 

De  fa  rime  ,  puifqu'ils  n'ont  cbief«  {fermées  parlé 

fond) 

Ci  vous  faire  de  Ton  dit  chief.  {il  veut  faire  ici  la  fa 

de  jes  vers) 
Guillot  qui  a  fait  maint  bias  dits^ 
Dit  qu'il  n'a  que  trois  cents  &  dix 
Rites  à  Paris  micment, 
,  L^^doox  Seignear  du  Firioaineiit 
St  fa  très-douce  chiere  mère 
Nous  dtffeode  de  mort  amere. 

ExfUeit  k  Dit  du  rues  de  Paru» 

N.  B.  Guillot ,  en  comptant  cent  quatre^vingt^^quator^é  rues 

dans  le  (Quartier  qui  efl  au-delà  le  grand- Pont ,  qu  on  appelle 
aujourd'hui  lA  V  ille  ,  parole  en  marquer  dix  de  plus  qu* il 
n'y  en  a  de  nommées  dans  Jes  vers.  Il  y  a  apparence  que  le 
Copifte  en  a  omit  quelques-uns  où  elles  étoienc  fpecifées  ;  car 
on  voit  y  par  le  Traite  de  Sauvai ,  pag,  ^  70  ,  qu'il  ex'ijîoit  en 
M ^00  ,  plujîeurs  rues  de  ce  Quartier-là  ^  dont  il  n"ej}  point 
fait  mention  dans  fon  Ouvrage.  Guillot  ne  fait  auj^i  aucune 
mention  des  culs-de-facs  j  car  ,  au  lieu  d'emplofer  ee  dernier 
nom  y  on  êimmi  mieux  dors  regarder  eu  rues ,  coùana  rC ayant 
point  de  tiu,  ^  on  les  déjîgnoit  par  la  dénommadon  4t 
ÉkvMB  fans  ekef^,  Alnjî  ^fi  Von  trouva  dans  ce  Poème  ,  dea 
noms  portés  aujourd'hui  par  des  ads^do^facs  ^.c'ejlquils  ri! ont 
été  formés  que  depuis ,  par  la  conftruâion  de  quelques  édificUp 
'  d€  même  que  dans  k fièeh  fréftnt ,  (/  s*y^^formi  jwr 
moyen ^  équ^Uyaeu  dûmes  hfouehéu  ou  condamnées. 

« 

RUNGY ,  Village  du  Doyenné  de  Monthléry  ,  I  denr 
îi'eues  &  demie  de  Paris  ,  du  côté  <fir  midi ,  entre  la  route 
de  Fontainebleau  &  celle  d'Orléans,  mais  plus  de  la  pre- 
rnière  ;  fon  terrein  eft  plus  en  labourages  qu'autrement  ^ 
la  vigne  n'y  commençant  que  vers  la  pente  de  la  montagne, 
du  côté  par  où  les  eaux  de  ce  lieu  s'ecoulenr.  Sauvai  écrit 
qu'autrefois  ces  eaux  fe  rcndoienc  dans  h  rivière  de  Bièvre 
au  moulin  de  Lay  î  êc  qu'on  écoit  furpri»  que  ces  deur^ 
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eaux  90  tt  mèlafltot  poiot  ^  jk  qu'elles  cooléflênt  t  pitt.  Il 
nous  içptead  que  la  recherche  de  ces  eaux  fut  faite  d*abord 
en  l6ii  ;  qiie  la  d^penfe  fe  prit  fur  la  ferme  des  entr^ea 
du  vin  à  Paris  ,  &  que  ces  eaux  provenaient  de  la  plaine 
de  Longboyau.  Il  anroic  pu  faire  audi  mention  des  deux 
vîntes  que  Louis  XIII  y  fit  au  mois  de  Juillet  1613  ,  oîk 
il  trouva  fir  cents  Ouvriers  qui  y  travailloient.  La  féconde 
fois  qui  fut  le  Mercredi  17  du  mois  ,  S.  M.  après  avoir  dîné 
ail  château  de  Cachant ,  vint  pofer  la  première  pierre  du 
grand-Regard  ,  avec  des  médailles  frappées  en  mémoire  de 
cet  événement.  Mais  les  eaux  de  la  féconde  recherche  qui 
fut  faite  en  1655  ,  aux  frais  communs  de  la  Ville  &  du 
Sieur  Francini  ,  provenoient  de  la  fource  des  Maillets , 

3ui  eft  une  pike  de  tërre  proche  TEglife  de  Rungy , 
e celle  delà  .Pirouette.  On  Commença  ,  dèa  le  temps  de 
la  preiiitère  recherche ,  à  travailler  aux  aqueducs  ou  eanaux 
4)111  dévoient  les  conduire  à  Paris  par  AxcuetI  ;  de-là  viennent 
tous  ces  réfervoirs  ou  regards  qui  font  fur  la  route.  A 
quelque  diftance  de  T^glife  Paroifliale  ,  eft  conAruit  le 
premier  donc  nous  venons  de  parler ,  au-dedans  duqnel 
^toient  autrefois  trois  infcriptions  fur  le  marbre  qu*on  a  ôté 
fous  Louis 'XI  V.  Il  y  a  fept  ou  huit  autres  regards  ou  rsé^ 
fervoirs  de-là  jufqu'à  Lay  ;  de  forte  qu'on  peut  dire  que  fi 
Kungy  ne  fournit  point  devin  à  Paris  ,  il  y  envoie  au  moins 
d'excellentes  eaux  par  Taqueduc  d'Arcueil.  Nous  fuppofons  ■ 
qu'on  cft  revenu  de  l'erreur  que  les  eaux  fablonneufes 
puilTent  caufer  la  pierre  dans  le  corps  humain.  V,  Arcueil. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  la  Sainte  Vierge.  La  Cure  eft  à 
la  nomination  du  Chapitre  de  Paris  ,  &  appartient  au  Cha-  •  ^ 
noine  de  la  vingt*trolfième  partition.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu avoit  une  maifon  à  Rungy ,  où  il  en  avoit  donné 
une  à  GtUUutme  MUtet»  •  »  , 


S  A  B  "  • 

SABLONS,  (plaines  des  )  C'eft  la  vafte  ëtendue  de 
terre  que  Ton  trouve  en  quittant  la  grille,  de  Chailloc, 
&  qui  fittfoit  autrefois  partie  de  la  forêt  de  Rottvret ,  aujour- 
d'hui U  Mois  de  Boulogne.  Elle  fe  cermine  ai\  pont  de  KeuîUy. 
Ceften  cet  endroit ,  que  chaque  année  le  Roi  fait  la  revue 
de  fea  deux  Régimena  des  Gardes-Françoifes  êc  Suiffes.  ' 
Cette,  phdne  tire  fou  nom  de  fou  terrdn  qui  eft  en  efiec 
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tpb^fablofifteux.  .Depui  s  quelquët  années ,  on  a  rendu  ce  liea 
line  des  plus  belles  promenades  qui  fe  puiffe  voir.  On  y  ar* 
rive  de  tous  les  côtés  par  des  routes  unies ,  &  plantées  d'ar» 
btai  doubles  rangées.  Ceft  fans  contredit  une  entrée  digne 
de  la  plus  belle  Ville  du  Royaume  &j>eut-être  du  mondé 
entier.  Foy.  ^vlogxe* 

SACLÉ  &  VAUHALLAN  fa  Succurfale,  Cette  Paroiflè 
commence  à  quatre  lieues  de  Paris,  du  côté  deVauhallan  , 
vers  le  fud-oue(l.  Le  Village  cft  à  une  dcmi-iieue  au-delà; 
.  lorfqu'on  apalTé  le  vallon  qui  di^nuc  le  nom  à  Vauhailan  oiji 
Ton  voie  quelques  vignes,  on  monte  dans  la  vafte  plaine  de  • 
Saclé,  où  font  les  Hameaux  difFcrens  de  la  Paroilie,  &  ou 
la  plus  grande  partie  du  lerrein  fur  U  route  de  Chevreufe 
tft  en  labourages.  / 

L^Eglife  Paroifliale  eft  fous  le  titre  de  S.  Germain  ,  Evêque 
de  Paris.  fi4Ie  a  vraifemblablemem  fuccédé  à  unefimple  Cha"*  . 
pelle  de  ce  même  Saint ,  que  les  Religieux  de  l'Abbaye  de 
ibo  nom  dans  Paris  ,  avoîent  érigé  dans  Tune  de  leurs 
Fermes  du  territoire  de  Palaifeau ,  pendant  les  deux  fiècles 
c)ue  route  la  Terre  leur  appartint.  Comme  le  grand  Saine 
Martin  étoit  Patron  de  l'Eglife  de  Palaifeau ,  lorfque  cette 
Terre  leur  fut  donnée,  ils  n'eurent  garde  de  le  changer. 
Ils  fe  content^ent  d'établir  un  Oratoire  dan^-l^cendue  de 
la  Paroi  ffe ,  pour  fer  vit  ^  félon  la  coutume  ,  de  mémorial  à 
Ifl  poftérité  ;  &  cette  Chapelle  de  S.  Germ.iiri ,  dont  les 
Laïques  s'emparèrent  au  dixième  fiècle  ,  étant  revenue  à 
PEvêque  de  Paris,  fut  par  ]a  fuite  érigée  en  Pareille,  à 
laquelle  on  annexa  rEglife  de  Vauhallan  ,  qui  auparavant 
avoir  été  la  féconde  Eglile  du  territoire  de  Palaifeau.  La 
nomination  delà  Cure  appartient  abfolumentà  M. l'Arche- 
vêque de  Paris.  Une  tradition  porte  qu'autrefois  les  Cures 
jouiâbient  du  droit  de  chaffe  ,  &  qu'une  Bulle  du  Pape  au- 
toriibic  cetttfaee.  On  ajoute  que  ce  privilège  n^étolt accordé 

3a*à  trois  Egliies  du  Diocèfe  de  Paris  »  toutes  les  trois  titféee 
e  S.  Germain  ^  £v6que  de  Paris;  favoir^ Saini-Germain- 
des-Prés ,  Saînt-G^mainreD-Laye ,  &  celle-ci; 

Ëii  i6a4»  Louis  XIV  fitfkireà  Saclé  un  étang  où  s'écoulent 
les  eaux  de  tous  les  environs  ,  par  des  rigoles ,  &  cela  pour  •  • 
la  fourniture  des  réfervoirs  de  Verfailles.  11  en  avoit  exiftéen 
^  lieu  un  autre  auparavant*  Foy.  Vaumaliait* 

i  SAG£S-F£MM£S.  £Uea  forment  en  cette  Capiule  un 
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Corps  de  Communauté ,  donc  les  SultuCt  font  inférés  dft» 
ceux  des  Chirurgieos. 

Aucune  Afpirante  en  TArt  des  nccouchemens',  ne  peut 
être  admiCe  àVexameii  pour  la  Maicrife ,  fi  elle  n'eft  de  bonat 
vie  8c  mœurs,  de  la  Religion  Catholique,  Apoflolique  ik 
Romaine,  &  fille  de  MaîtrcfTe,  ou  fi  elle  n'a  fait  appren- 
ti'Bge  ;  favoir  ,  trois  ans  chez  l'une  des  MaîtreflesSages-» 
^'emmes  de  Paris  ,  ou  trois  mois  à  l'Hôtel- Dieu. 

L'examen  de  chaque  Afpirante  fe  fait  à  Saint-Cofme  par 
le  premier  Chirurgien  du  Roi ,  ou  fon  Lieutenant ,  le« 
quatre  Prévôts  en  Charge  ,  les  quatre  Chirurgiens,  &  les 
q  uatre  Sages-Femmes  du  Châtelet ,  en  préfence  du  Doyen 
de  la  Faculté  de  Médecine  ^  de  deux  Médecins  du  Châteler^ 
^  de  huit  Maîtres.  i 

Aucune  Sage-Femme  nè  pçut  exercer  fon  Art ,  qî  érra 

rAirvue  de  l'une  des  Charges. délurées  ^  fi  elle  n'iété  ceçue 
Ssini-Cofrae ,  en  la  manij^re  cindeflus. 

.  SAINT-BLAISE  &  SAINT-LOUIS.  Cette  Chapelle  qui 
ne  fubfille  plus  aujourd'hui ,  écoic  qualifiée  d'Aonexe  aa 
prieuré  de  Saint-Julien- 1  c-Pauvre ,  dont  elle  étoit  voifine* 
Aujourd'hui  le  terrein  qu'elle  occupoit ,  eft  remplacé  p^r 

un  Menuificr  ,  &  l'on  y  entre  par  la  rue  Galande  :  à  côté  éioiz 
un  p  ilfage  qui  conduifoit  dans  la  cour  ,  &  de-U  dans  la  rue 
Sainc-iulien-!e-Pauvre.  Le.Scrvice  qui  fe  faifoir  dans  cette 
Chapelle,  a  été  transféré  daas  celle  de  ^aiut-Yyes  ,  rue 
^aiuc- Jacques. 

SAINT-DENLS-DU-PoRT  :  Doyenné  oe  Lagny.  Autre- 
fois il  exifloit  en  cet  endroit  deux  Paroilfcs  ,  fous  je  nom  de 
Saint-Denis-du-Port,  fiç  de  Saint- Laurent  du- Port.  L*étendue 
qoqtiguë  à  la  Ville  de  Lagny  ,  à  laquëlle  on  a  donn^  le-  nom 
de  Port ,  commençoi^  vraifei^blablement  à  l'endroit  du  rivage 
dpUM^rne  if^^  les  bateaux  s^rrétoientj  c'étojt  ce  qui  lui 
aùiroît  do|}né4e  nom  ;  enfMke  tl  s^^ançoiAd^ns  le(  terres  (]iif 
'  le  cô^eau  ,  â(  même  dans  U  plaine  v^ers  le  pidi.  Ce  canton  do 
Seigneurie  appartenoit  autre&^ia.au  Monaftere  de  Sainn* 
Denis.  Le  territoire  confifte  en  vignes  &  en  terres  labou- 
rables* L'£glire  efl  une  efp^Ciie  de  Chapelle  fans  collatéraux, 
l^a  nomination  de  la  Cure  appartient  dès  le  treizième  Gècle 
à  TAbbc  de  Lagny  ,qui  çû. Seigneur  de  tout  le  ViUage», 
gros  Dc'cinKitcur. 

La  Paroilfe  de  Saii)t-I)enis-du-Port  a  été  augmentée  par 
la  c^uiùoQ  du  territoire  de  celle  de  Sainx-iiaureiu ,  qui  écoit 
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ficuée  hors  des  murs  de  Lagny  ,  &  dont  il  ne  reftoit  plus 
qiiel<i  Chapcliefeaie  au  milieu  des  champs,  t'ile  fut  démolie, 
èc  Ton  lit  un  tableau  de  S.  Laurent  pour  une  Chapelle  dans 
l'Sgliie  de  S.  Denis ,  où  Von  célèbre  TOffice  le  dixième  jour 
'  d'^Aoùr,  V^te  de  ce  Saine.  Les  MM.  du  Séminaire  de  S. 
Sulpice  ,  pofsèdent  âujourd*bui  le  principal  bien  qiiieilfur 
le"  territoire  de  Saint-Laurent.  * 

SAINT-ELOI  Bourg  de)  ainfi  appelld d'une  Cha- 
pelle bâtie  par  S.  Eioi  dans  le  cimetière  du  Couvent  de  Fillea 
qu'il  avoit  fondé  dans  11  (le  du  Palais  ;  elle  étoitfous  Tinvo* 
cation  de  Saint  Paul  ,  &  ce  Bourg  ^toit  dans  fon  voifinage.  * 

Le  Prieuré  de  ce  nom  proche  le  Palais  ,  &  qui  d(fpendoit  dp 
l'Abbnye  de  Saint  Maur ,  fut  féculanfc,  Tes  revenus  affeftés 
à  l'Evêque  de  Paris.  On  fait  que  le  Chapitre  de  Saint  Maur 
fut  réuni  en  17^0  à  Saint  Thomas  ,  aujourd'hui  Saint'^Louis*» 
du-Louvre.  Voy»  Barnabites.  {les) 

SAINT-ESPRIT.  Foy.  lloFiiALdu  Saint ^  t.  3, p.  241. 

-SAINT-ESPRIT.  (  Chamelle  du  )  Voy.  tom,  1 ,  pag,  275, 
6r  teUi^ci ,  au  mat  SULPICS.  (  Eglife  ParoiJIiâle  de  Saint  ) 

SAINT*  GEORGES.  (  Ckapelie  )  Voy.  Abbaye  db  [ 
CH£IL£S  ,  tom.  I ,  pag.  t.     .     .  *  %  " 

•SAINT  JtJLIliN'&  SAINtE  BÀSftîSSE".  Fox.HoSPI-  - 
TkhrÈKBSde  ia'Mtféricordc  de  Jéfas^  ^c.  tont.  3 ,  pég."  2a9» 

SAINT-LAMBERT  ,  Village  I  fept  Heues  ou  environ  de 
Paris,  fitué  far  un  coteau  ,  dont  l'afpeft  e(l  au  levant,  il 
cft  arrofé  p  ir  le  bas  de  h  petite  rivière  de  Rodon  ,  'qui 
va  fe  jetter  dans  Tlvette  àSnint-Remi,  en  faifant  tourner 
plufieurs  moulins;  le  pall'ige  eft  fort  varié  :  on  y  voie  de 
tout,  excepté  de  la  vigne.  L'Eglife  eft  bâtie  environ  à  mi- 
côte  ,  fort  grolFièrement,  à  caufe  de  la  dureté  des  pierres  du 
Pays  ,  &  fans  ornemens  de  fculpture.  Elle  peut  avoir  deux 
ou  trois  cents  ans  d'antiquité.  La  Cure  eft  à  la  nomination  de 
TAbb^  de  Bourgueil.  Cette  Terre  ^yant  été  depuis  u^cêir- 
ufn  temps  entre  lès  ^maina  Seignétiri  dé  Oievfeufe  , 
a'eft  trouvée  faire  partie.  9n 'Bûché;  EÙcren  à  hibi  le  fort  ^ 
&'éft  paillé'  àux  0araés  Uffiilines'  de  Saint-Cyr. 

«SAINT  LEUFROI.  (  lu  Ou^elU  dS^)  Elle  érotc  fituée 
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aaprb  du  grand-CMcekc ,  &  fiit  ddmôlie»  pour  fervirl 

l'agrandifTement  de  cette  prifon.  C'écmt  une  Cure  à  laquelle 
le  Chapitre  deSainc-GermaiD  nommoit  :on  lit  dans  le  Gallia 
Chrijhana ,  que  Saint  Leufroi  avoit  été  une  Succurfale  de 
ce  Chapitre.  Voyez  ce  que  noua  ayons  dit  de  la  mitre  de  U 

Chapelle  S.  Leufroi ,  tom,x^  pag,  308  flr  ^09,  Il  y  avoir  ea 
ce  lieu  en  I417  ,  une  boucherie  qui  fut  furncmm^e  de 
Saint-Leufroy  ,  lorfque  la  grande  boucherie  du  même  Quar- 
tier eut  été  détruite.  La  rue  qu'on  appelle  aujourd'hui  de  la 
Joiiaillerie  ,  étoit  nommée  en  1300  la  rue  du  Chevei-Saint- 
LeuFroi  ,  à  caufe  qu'elle  paffoit  au  chevet  de  cette  Eglife^ 
c'eil'à-dire,  àfapanie  orientale.  ^ 

SAINT  LUC.  (  r£a/z/£  )  Ciioxt  anciennement  l'Eglife 
de  S«  Symphoneo  ,  qui  n*écolt  f^^arëé  de  Saint*Deois« 
de-la-Cnarte  >  que  par  la  petite  rue  de  Gktigny.  Çette 
Eglife  qui  toit  celle  de  1  Académie  de  Saint-Luc ,  a  été 
fupprimée  avec  cette  Académie.  Voy.  Saint  Symphoruk. 

SAINT  NICAISE.  (  Chapelle)  C'eft  une.  de  celles  qui 
ont  été  fondto  en  rHôpical  des  Quinze- Vingts  ,  laquelle 
^ a  donné  Ton  nom  à  la  rue  ainfi  appeUée.  Cette  Chapelle  avoic 
deux  portes  ,  Tune  dans  l'enceinte  de  l'Hôpital  des  Quinze- 
Vingts  ,  qu'elle  a  encore  aujourd'hui  ,  l'autre  dansUrue 
Saint-Nicaife ,  mais  mafquée  par  un  iîâumenc» 

SAINT-PAUL.  ( Pz-fW  )  Il  eft  fitué  fur  le  ter- 
ritoire de  la  ParoilFe  de  Saint-Remi  prèsClievreufe,  Doyenné 
de  Château-Fort.  11  eft  Turnommé  de  ^/ncr/x  dans  les  titres 
latins,  ce  qui  a  été  rendu  en  français  par  des  Aunois  ou  des 
Aunais  f  Se  quelquefois  au(Ii  de  VAulné,  Il  n'y  a  que  le 
Prienrl  &  la  Ferme;  il  eft  fitué  dans  on  fond  entre  deus 
coltinea t  furie  torrent  qui  vient  de  Molières5e  des  Trons* 
On  ne  connoît  guères  les  origines  de  ce  Prieeré;  mais  il 
eft  cçrtainqa'il  a  été  Cure  pendant  quelques  fiècles.  En 
^fkt  9  Bernard i  Archidiacre  de  Paris  ,  ayant  fait  fa  vifite 
dei*Eeli(e  de  Notre-Dame  ^  la  demanda  à  l'Evêque  Thibaud  , 
pour  57  faire  Hermite ,  &  transféra  les  ParoilHens  à  la  Pa« 
roifle  S.  Paul ,  qu*il  érigea  en  Cure  ;  puis  s'étant  faïc  Cha- 
noine à  S.  Viâjr  fous  l'Abbé  Gilduin  ,  il  fit  acc  ^>rder  ce  lieu 
aux  Chanoines  de  cette  Abbiye,pour  en  faire  un  Prieuré. 
Hugues  II  du  nom  ,  Evêque  de  Soillbns  ,  y  donna  la  Terre 
de  Beauterrois.  Ce  Bénéfice  fut  depuis  conféré  ,  avec  charge 
d'aiues,  paç  l'^vii^ue  de  Paris  ^  fuj:  la  préfenuiiou  de  l'Abbé^ 
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jurqu*à  F.  Ja€quii  du  Chou  p  qui  le  fit  r^uire  ea  Prieuré 
iimpte. 

SAINT-PRIX  ou  PRICT,  dit  anciennement  Tour  ou 
Tourn,  Il  eft  vraifemblable  que  ces  derniers  mots  tirent 
leur  origine  du  nom  Thorn,  Divinité  des  Gotbs  &  des 
Danois  ,  ainfi  que  tous  les  noms  de  lieu  que  Ton  voit  eu 
France  commencer  par  Tom  ou  Tourn  ,  tels  qucTournicres. 
Tournebu  ,  Tournetoi  ,  TournQville ,  Tourneur  ,  6fc.  il 

Î^ourrdtfe  ftifeaufTi ,  aue  le  nom  du  Villaeedont  §4  8*agiry 
bit  venu  du  langage  celtique  y  Thur  on  Tnmtry  qui  figm- 
£oit  porte  ou  paflagc ,  en.lbrteque  ce  lieq  aoroit  été  ainfi 
appellé,  parce  qu'il  fervoic  de  paffage  pour  aller  d'une 
vallée  à  l'autre  ,  comme  il  en  fert  encore.  Geoffroidc  Mont" 
nutnnci  âcfon  époufe  Riehildc  donnèrent  fous  le  règne  de 
Philippe  I ,  fur  la  6n  du  onzième  fiècle,  à  TEglife  de  Saint 
Germain  de  Pontoife,  TEglife  de  ce  Village,  alors  appellé 
Tour  ,  te  tout  ce  qui  en  dépendoii.  11  femble  aulîi  aue 
l'Eglife  de  l'Abbaye  de  Pontoife  aiiroit  été ,  non-feule- 
ment fous  l'invocation  de  Saint-Germain  ,  mais  encore  foua 
celle  de  Saint  Prix  ,  £vêque  de  Clermont  ;  &  que ,  comme 
il  y  avoit,  fans  doute,  de  fes  Reliques  en  ce  lieu  ,  on  en 
fit  part  à  l'Eglife  de  Tour;  ce  qui  occafioona  depuis  le  chan- 
gement de  nom  de  ce  Village. 

Ce  Prieuré  &  l'Eglife  Paroifliale  de  Saint-Prix  ne  for- 
ment aâueUement  qu'un  feul  &  même  édifice ,  dans  lequel 
on  apperçoit  une  Uruâore  de  dilFérena  temps.  L'Eglife  eft 
bâtie  en  long  fur  le  côteau  »  I  Tendroit  ch  le  Village  forme 
une  efpète  d'Amphithéâtre  qui  eft  apperçu  de  Paris,&  donc 
l'afpeâ  au  midi*  Au  grand  Autel  qui  eft  conftruit  aflez 
nouvellement, eft  repréfenté  Saint  Prix  d'un  côté ,  &  Saint 
'Fiacre  de  l'autre.  Ce  dernier  efl ,  dit-on,  le  vrai  Patron 
de  la  Paroilfe.  Dans  l'un  des  collatéraux  méridionaux  y  eft 
TAutel  de  Saint  Prix  ifolé,  où  fe  fait  le  concours  des  Pè- 
lerins ,  &  l'affemblée  des  Confrères.  Les  Reliques  du  Saint 
y  font  confervées  dans  une  armoire  fingulicre  ,  qui  renferme 
deux  ou  trois  Reliquaires ,  où  cependant  on  aflure  qu'il  n'y 
a  qu'un  doigt  du  S.  Evêque.  La  fontaine  du  nom  du  même 
Saint  Prix  fe  voie  aulFi  dans  ce  Village.  La  Fête  qui  attire 
le  plus  grand  nombre  de  Pèlerins ,  eu  celle  de  la  tranllation 
de  ce  Saint  le  la  Juillet.  La  Cure  eft  à  la  préfentation  de 
l'Abbé  de  Saint  Martin  de  Pontoife  ,  fous  le  nom  d_e  Tumo , 
fuprà  ViofuunfjttXtàPontffaranuLt  Vioneeftunepetke  ri* 
viere  qui  k  jette  dam  V04ê  à  Saint«Marôn« 
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SAINT-REMI  ,  près  Chevreufe.  Ce  Village  cft  fîfué 
en  partie  dans  la  prairie  arrofée  par  la  rivière  d'Ivette  , 
&  par  le  ruiHeaaqui  vient  d'entre  les  Trous  &  Molièrcs  ,  & 
en  partie  fur  ks  bords  de  cette  prairie  ,  tant  d'un  côté  que 
d'un  autre,  ce  qui  forme  le  gros  de  la  Paroi fTe ,  étant  la 
jon<5ion  des  deux  rues  en  forme  de  croix  ,  l'une  venant  du 
midi,  du  côté  des  Trous  ,  ik  l'autre  venant  du  nord.  Cfc 
Village  ttft  difianc  de  Pans  d'environ  fix  lieues.  Le  terrein 
eft  firoid  ,  &  n*e(l  cultivé  qu'en  labourages  &  en  pc^îrief . 

L'Eglife  qui  eft  du  titre  de  Saint  Renit  de  Reims  »  eft 
limée  dans  te  plus  bas  de  la  prairie,  cë  ouieft  caufe  qu'elle 
e(l  quelquefois  inondée  ,  &  que  le  pave  en  •  eft  tout  verd. 
Bile  fe  foutient  malgré  les  attaques  de  f eau  ^  parce  qu'elle 
eft  bâtie  des  pierres  molaires  ou  molières  du  Pays ,  dont 
h  grodièreté  n'admet  aucunes  fculptures ,  &:  a  plus  de  ré* 
fiflancenl  en  eft  de  même  de  la  tour  qui  la  Aipporte  da 
côté  de  l'orient  ,  où  l'on  a  placé  l'entrée  dans  ces  derniers 
fièclcs ,  en  tranfportant  l'Autel  à  l'occident  ,  où  la  porte 
auroit  dû  refler  Les  Dames  de  Saint-Cyr  pofsèdent  la  Sei- 
gneurie de  ce  lieu,  &  y  ont  le  banc  feigneurial,  La  Cure 
eft  à  la  nomination  du  Prieur,  comme  membre  de  l'Abbaye 
de  Saint-Florent,  à  laquelle  i'Eglifede  Saint  Remiavoit  été 
•donnée  avant  Tan  ll^l. 

Le  Prieuré  du  Village  de  Saint-Remi  eft  connu  fous 
différens  noms  :  les  anciens  l'appell oient  le  Prieuré  de  Sainte 
Remi  ^  on  le  Prieuré  dû  SeauUeu  ,  apparemment  à  caufe  de 
la  beauté  du  vallon  oh  il  fe  trouvoit|&  peut- être  pour 
le  diftinguer  de  TEglife  Pâroi/fiale  de  Saint  Remi  ;  de  la- 
quelle les  Moines  (e  feroient  éloignés  à  caufe  de  fa  (itna* 
lion  aquatique.  Depuis  l'avant-dernier  fiècfe  ,  on  l'a  appellé 
quelquefois  le  Prieuré  de  Sainte-Avoiej  peut-écrcà  l  occa* 
.uon  de  quelque  dévotion  du  Peuple  envers  cette  Sainte,  qui 
y  efl  repréfentée  fortant  la  tète  d'une  tour.  L'Eglife  Pa- 
roilTialc  eft  (ituée  dans  la  Baronnie  de  Saint-Remi.  Le  Vil- 
lage &  les  maifons  qui  le  compofent  ,  font  de  la  mou- 
vance &  de  la  Jufticc  de  pluficurs  Seigneurs.  Le  Prieur 
de  Beaulieu  ,  autrement  de  Sainte-Avoie  ,  qui  a  haute 
Juftîce,  a  dans  fa  dircfle  le  haut  du  Village  ,  du  côté  du 
midi.  Les  Dames  de  Saint-Cyr  ont ,  du  côté  du  feptentrion, 
-  le  bas  du  Village  dans  leur  direde  ,  &  ,  outre  cela  ,  la 
Terre  &  Seigneurie  du  Fief  de  Rodon ,  qui  cfl:  aulfi  de  la 
ParoifTe  ,  &  qu'elles  ont  acquis  &  réuni  à  leur  Seigneurie 
de  Chevreufe. 
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■  SAINT  SAUVEUR.  (  Eglife  ParoîJJiale  de  )  Cétoit  ori- 
ginairement la  Chapelle  de  la  Tour  ,  ainfi  nommée,  parce 
qu'elle  tcnoit  à  une  rour  qnarrée  qui  vient  d'être  abattue 
cette  année  1778  ,  Se  que  nous  avons  vue  au  coin  de  la 
rue  Saint-Sauveur.  Cette  Chapelle  &. celle  de  Sninte  Agnès 
étoient  dans  le  territoire  de  Saint-Germain-l'A'ixerroi<>. 
Celle  de  Sainte  Agnès  prit  le  nom  de  Saint  Euftache  ,& 
fut  érigée  la  première  en  Paroifl'e.  On  ignore  quand  celle 
de  la  Tour  prit  le  nom  de  Saint  Sauveur,  ni  quand  elle  fut  ' 
érigée  en  ParoifTe.  Les  Fauxbourgs  de  Paris  s*étant  confi- 
jdérablement  accrûs  &  peuplés  depuis  l'enceinte  de  Pbi« 
lippe- Augufle  ,  il  eft  aitez  vraifemolable  que  la  difficulté 

Î»our  radminiftration  des  Sacremens  »  &  1  éloignement  de 
'Eglife  de  Saint  Germain  ,  mirent  .cte  Chapitre ,  dès  le  mi- 
lieu du  treizième  fiècle  ,  dans  la  nécefficé  de  faire  ériger  • 
enParoiffe  la  Chapelle  de  la  Tour  ,  quiétoit  fituée  au-delà 
de  cette  enceinte.  Elle  fut  reconftruite  fous  le  règne  de 
François  fept  Chapelles  y  furent  bénites  en  1537  ton 
Pagrandif  en  1571  &  eh  16215  ^rifin  en'  1713 ,  elle  a  été 
réparée  &  embellie ,  an  moyen  du  bénéfice  d'ure  loterie 
que  Sa  Majefté  lui  accorda.  Aujoui  d'lmi  la  démolition  de  la 
tour  qui  nienacoit  ruine,  en  a  occafionné  une  autre  fort 
confidérable  dans  cette  Eizlife.  On  s'occupe  aflucllement 
d'une  très-grande  réparation  qui  nous  empêche  d'en  dire 
davantage.  L'Eglife  de  S.  Germain-î'Auxerrois  eft  Matrice 
de  Saint  Sauveur,  &:  en  cette  qualité  ,  elle  nomme  à  la 
Cure, 

La  Chapelle  delà  Vierge  eft  ce  qu*il  y  a  de  plus  remar- 
quable dans,  cette  Eglife ,  &  mérite  Tempreltement  des 
Connoidèurs  &  des  Ciirieux.  Trois  perfonnes  ont  concouru 
décoration.  B/oni«/ ,  Archiceôe du  Roi,  a  donné  les 
defTins  de  T  Autel  \Jêan'Saptifle  le  Moine  le  fils  en  a  traité 
la  fCulpture  avec  toute  l'intelligence  pofiible;  &  Noe/-M- 
c»las  Coypel ,  Peintre  ordinaire  du  Roi,  $c  Adjoint  è  Pro- 
.  fefleur  dans  l'Académie  Ivoyale  de  Peinture ,  a  compofé& 
peint  le  fujet  qii'on  y  voit  repréfemé  ,  d'une  manière  digne 
de  fon  nom ,  ^  de  la  réputation  qu'il  s'eft  dcquife  par 
ffes  ouvrages. 

Trois  grandes  archdes  donnent  l'entrée  à  cette  Chapelle: 
quatre  piliers  qui  font  dans  les  encoignures  ,  reçoivent  la 
retombée  de  quatre  pendantifs  qui  rachètent  la  voufTure 
d'une  coupole  qui  a  vingt-deux  pieds  de  diamètre.  L'Autel 
elt  décoré  d'un  ordre  compnfire  ,  6c  eft  adoilé  contre  le 
mur  d'un  desbas-côtésde  rÈgUfc.  Le  tableau  qui  reprélente 
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rAlFomption  de  la  Vierge  ,  étant  le  fiijet  principal  ,  oc- 
cupe la  place  qui  eft  prcwifément  au-deffus  de  l'Autel,  Sc 
attire  les  premiers  regards.  Le  plafon4jjE£réfcnte  les  Cieux 
qui  8*ouvrent  pour  recevoir  la  Sainte  Vierge.  Le  Saint-Ef- 

frit  fe  détache  8c  defcend  au^dmot  d*elle  »  tandis  que  le 
ère  Eternel  ell  alTis ,  ayant  Jéfus-Chrift  à  îà  drcnte ,  Se 
étant  environné ,  d*Anges  ,  des  Saints  Patriarches  ,  6c  de 
quelques  S.ùnts  iia  Nouveau  Teftament* 

La  Voûte  eft  prefque  plate ,  ^'ayant  que  fept  pouces  de 
>  bombement  ;  &  cependant ,  parla  magie  delà  perfpeâive, 
elle  paroir  d'une  éiévaticb  prodigieufe.  Les  CornioifTeurs  8c 
les  plus  habiles  Peintres  ont  tous  admiré  la  fcience  &  l'effet 
de  ce  plafond  ,  &  l'ont  eftimé  le  plus  favant  dans  l'Art  de 
'  '  la  perfpeéliire,  qui  fc  voie  dans  Paris.  lia  cependant  été 
en  partie  la  canfe  de  la  mort  de  cet  excellent  Peintre, 
tt  Noel-Nicolas  Coypel ,  dit  Piganiol ,  étoit  convenu  avec  les 
»  Marguilliers  de  Saint  Sauveur  ,  d'une  très  modique  lonime 
»ï  pour  la  de'coration  de  cette  Chapelle.  Cétoit  un  Artifte 
«extrêmement  dcfinie'relTé ,  qui  entreprit  ce  plafond  plus 
3»  pour  la  gloire  ,  que  par  une  autre  vue.  Quand  il  fut  fini , 
B  les  Marguilliees  lifî  refusèrent ,  non -feulement  la  moindre 
a»  gratification  y  mais  leur  injudicefiit'au  point  de  ne  pas 
a»  voubir  lui  rembourfer  les  frais  très-confidérables  des 
M  échafauds ,  du  paiement  du  Sculpteur  »  &  de  la  perté  du 
»  bénéfice  des  tableaux  qu'il  auroit  iàiu  pendant  les  deux 
années  qu'il  empléya  à  cet  ouvrage.  Le  procès  qu*il  eut 
»avec^nx  ne  finiffant  point,  par  la  proteélion  qu'ils  ob« 
»  tinrent,,  &  le  S  ear  Coypel  n'ayant  point  de  fortune  ,  le 
»  chagrin  le  faifit ,  &  nous  enleva  cet  excellent  Peintre  I 
»  l'âge  de  quarante-cinq  ans,  C'étoit  l'homme  du  monde  le 
»  plus  doux  8c  le  plus  modjefie^  8c  delà  plus  belle  pby«- 
x>  fionomie. 

Sauvai  affiire  que  Tnrlupin  ,  Gauder-Garguille  ,  Gros^ 
G  iillaumt  &  Gmllot'Gorju  ,  les  plus  excellen:;  A  (fleurs  Co- 
miques qu'il  y  ait  jamais  eu,  ont  été  enterrés  dans  cette 
Eglife.  jTwr/i/pz/i  avoit  trois  noms:  Henri  Le  grand  éto'n  le 
véritable;  BeUevilU  étoit  le  nom  de  guerre,  &  Turlupin^ 
celui  de  tbéitre.  Jamais  homme  ;  dit«-oa  ,  n'a  compofé^. 
joué  ,  ni  mieux  conduit  la  farce  que  cet  Aâeur  :fes  ren- 
contres étoient  pleines-  d'efprit ,  de  feu  8c  de  jugement  ;  il 
ne  lui  manquoic  qu'un  peu  de  naïveté.  Sauvai  ajoifte  qu*it 
/  *  monta  fur  le  théâtre  à  PHotel  de  Bourgogne  ,  des  qu'il 

commença  à  parler,  &  qu'il  joua  plus  de  cinquante-cinq 
ans.  GauthUr-GarguilU  fe  nomm.oit  Hugues  Guéru  ,  die 
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FlechelUs*  II  ^toit  fi  difpos,  que  toutes  les  parties  de  fon 
corps  lui  obéiiToîenc  comme  il  vouloit.  Jamais  homme  de 
fa  proferfion  n'a  été  plus  naîf ,  ni  plus  parfait.  Tout  faifoic 
rire  en  lui.  Il  reprélentoit  toujours  un  vieillard  de  farce. 
Il  joua  plus  de  quarante<-quatre  ans  ,  &  mourut  âgé  dt 
foizante.  Berwand  Harém  dê  Samt»Jacqucs  ,  dit  GuiUoi-* 
Corja ,  remplaça  GaUiief^arguiUe  :  cominc  il  avoit  étudié 
en  Médecine,  ion  perfonna^e  ordinaire  étott  de  contrefaire 
le  Médecin  ridicule.  Il  avoitla  mémcnre  fi  heureufe»  que 
tantdc  il  nomraoit  tous  les  (Impies ,  tantôt  toutes  les  drogues 
des  Apothicaites  »  tantôt  les  ferremens  des  Chirurgiens, 
ùc,&,  les  nommoit  fi  diftinâement  &:  fi  vite,  qu'on  écoit 
frappé  d  admiration.  11  mourut  en  1648,  âgé  d'environ  cin« 
quante  ans.  Il  étoit  grand  &  fort  laid.  Il  avoît  les  yeus 
enfonces  ,  un  nez  à  pompettes ,  &  relfembloit  à  un  finge. 

Cette  Eglifea  aufli  été  le  lieu  de  fépniture  de  Guillaume 
ColleuCy  de  Raimond  Poijfon^  &  de  Jacques  Vergier.  Collctet 
étoit  Avocat  au  Parlement  &  au  Confeil ,  &  Tun  desQua- 
rante  de  l'Académie  Françoife.  Ses  Ouvrages  lui  acquirent 
Teftime  &  la  protedion  des  Gard  in  aux  Richelieu  &  A/j- 
larin  ,  &  lui  méritèrent  une  place  a  l'Académie  Françoife. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  le  mit  au  nombre  .  des  cinq 
Poètes  qu!il  avoit  cboifis  pour  la  compofitîon  des  pièces  de 
théâtre.  Les  quatre  .autres  étoient  Boifiohert ,  ComeiUe^ 
TEftoiU  &  Rotrwi*  Toutes  cef  diflindions  n'ont  pas  empê- 
ché que  BoHeau'Defpréaux  ne  Tait  extréoiement  maltraité. 
Il  mourut  prefque  fexagénaire.  B^mondPoiffbn^  Comédien 
tnort  en  1690»  jouoic  le  perfonnage  de  Crifpin,  dont  il 
étoit  l'Inventeur.  Le  Roi  ayant  pris  plaifir  à  le  voir  jofSer 
dans  une  Troupe  de  campagne  ,  le  mit  à  l'Hôtel  de  Bour* 
goghe  en  1660.  Il  parloit  bref  5  &  n'ayant  pas  de  gras  de 
jambes ,  il  imagina  de  jouer  en  bottines  ;  &  l'on  prétend 
<|ue  ceû  d'après  lui  que  tous  les  Crifpins  fes  fuccefleurs 
ont  bredouillé  &  fc  font  bottés.  Il  fe-retira  du  théâtre  en 
168$ ,  &  mourut  cinq  ans  après.  C'étoit  le  père  de  Paul 
Poijfon,  qui  hérita  du  beau  naturel  de  fon  père  ,  de  fon 
bredouillement  &  de  fes  bottines.  Celui-ci  s'eft  retiré  du 
théâtre  eni7X4,&e(l  mort  depuis  à  Saint-Germain-en-Laye, 
Le  Sieur  PréviUec^nï  lui  a  fuccédé  »  6c  dont  on  nous  an- 
nonce déjà  ta  retraite  I  réunît  toutes  les  qualités  de  ces  deux 
célèbres  Comédiens,  peut-être  les  fiirpaflè-Ml  :  c'eft  un 
doute  que  nous  hafardons.  Jacques  Vergier  fat  un  de  nos 
meilleurs  Poètes.  Le  fameux  la  Fontaine  lui  écrivit  des 
lettres  qui  font  honneur  àia  modeftie  de  ce  dernier ,  Bc  ivL 
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génie  que  Fcrg^/^r  avoit  pour  la  poéfie.  Il  érok  d'un  carac- 
tère doux  &  aimable  ,  &  fe  firdes  Admirateurs  &  des  Pro- 
tedleurs  ,  tant  à  la  Ville  qu'à  la  Cour.  Il  fut  fait  Commif- 
faire  de  la  Marine,  &  fervit  avec  beaucoup  de  dillindion 
&  d'agrément.  Il  parvint  enfuiteà  la  place  de  CommilTaire- 
Ordonnatetir»  &  de  Préfidenc  du  CSonfetl  de  Commerce  à 
Bunkerque.  Il  fut  tué  la  iraitdii  ai  ao  23  Aoftt  1710  à  Pa« 
ris» où  ils'étdc  retiré.  Ce  futd*iin  coup  de  piftolec ,  dans 
la  rue  du  Bout-du-^ltfDde  »  en  revenant  de  fouper  chez 
une  de  fcs  amies.  H  écoit  âgé  de  foixante-trois  ans.  Ses 
Contes  font  très-^bfcèDes  j  mais  perfonne  ne  Ta  égalé  pour 
les  parodiés. 

SEVERIN.  (  ^gUfe  ParoîjfiaU  de  Saint  )  Cette  Eglife  - 
n'étoit  dans  Ton  ori^^ine  qu'im  petit  Oratoire,  fous  l'invo- 
cation de  Saint  Clément ,  &  qui  ,  par  la  fuite  ,  prit  lenom 
de  Saint  Severin.  C(imme  THiiloirc  fnit  mention  de  deux 
Saints  de  ce  nom  qui  font  venus  à  Paris  ,  il  eft  difficile  de 
décider  duquel  des  deux  cette  Eglife  a  pris  le  nom  qu'elle 
porte.  L'un  de  ces  Saints  qui  étoit  Abbé  d\^gaune  ,  vint 
a  Paris  vers  l'an  soo  ,  &  procura  au  Roi  Clovis  ,  par  Tes 
prières  ,  la  guérifon  d'une  maladie  qui  le  tourmentoit  de- 
puis long- temps.  Il  fe  recira  enfuitè  à  Château-Landon  en  . 
CâtinoiSf  où  il  mourut  le  il  de  Février  de  Tannée  foivante* 
Quant  à  l'autre  Saint  Severin*,  tout  ce  qu'on  en  fait ,  c'eft 
qu'il  s'enfonça  dans  une  cellule  d'un  des  Fauxbourgs  de 
Paris  ;  qu'il'  y  vécut  reclus  pendant  plufieurs  années  ,  & 
que  fa  haute  piété  porta  Clodoalde  ou  Saint  Cloud  ^  à  fe 
mettre  fous  fa  conduite ,  &  à  recevoir  de  lui  l'habit  mo- 
naftique.  Celui-ci  mourut  fous  le  règne  de  Childebert,  & 
comme  Ton  croit  ,  le  24  Novembre.  M.  de  Valois  a  pré- 
tendu que  ce  Saint  Solitaire  étoit  le  Titulaire  de  l'Eglife 
de  Saint  Severin  ;  mais  les  Religieux  Rénédifbins  qui  onç 
fait  l'Hifloire  de  la  Ville  de  Paris,  croient  qu'il  s'eil  trompé, 
parce  que  cette  Eglife  cclcbre  tous  les  ans  fa  fête,  non  pas 
le  24  Novembre,  qui  eft  le  jour  de  la  mort  de  Saint  Severin 
le  Solitaire,  mais  le  11  Février,  qui  fut  celui  de  la  mort 
de  l'Abbé  d'Agaune.  Cette  raifon  n'efl  pis  bien  forte  ,  & 
le  fentiment  de  Valois  paroît  plus  probable  que  celui  des 
deux  Hiiloriensde  U  Ville  de  Paris;  car,puifqu'il  eft  confiant 
qu'il  y  a  eu  en  cet  endroit  un  Reclus  nommé  Severin  ,  n'eft- 
il  pas  plus  naturel  de  croire  que  l'Bglife  qu'on  y  a  bitie 
enfnite ,  en  a  pris  le  t^om ,  que  d'aller  chercher  Saint  Seve- 
rin, Abbé  d'Agaune,  qui  n'ayant  fait  ,  pour  tinfi  dire^ 
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"iftiNme  apparition  à  Ptrit ,  devoit  jr  ^tre  beaucoup  moins 
connu  que  le  Solitaire   qui  y  avoit  pafl'é  une  partie  de  fa 

vie,  &yécoitmort  dans  une  grande  réptitactoii de  fain- 
♦teté  ?  Cette  conjeélure  eft  d'autant  plus  vraifemblable, 
qu'elle  eft  confirmte  par  une  charte  de  103 1, du  Roi  Henri  I, 
qui  eft  confervée  dans  les  archives  de  TEglifc  de  Paris  , 
rapporte'e  par  le  P.  Dubois  dans  l'Hiftoire  de  cette  Eglife. 
•  Par  cette  charte  ,  ce  Prince  donne  à  i^Eglife  de  Paris  ,  quel- 
ques Eglifes  fituées  dans  les  1  anxbourgs  de  cette  Ville  , 
qui,  dans  le  temps  des  troubles  du  Royaume,  avoient  été 
dépouillées  de  tous  leurs  biens  ,  ôc  ttoîenc  devenues 
défertes.  Parmi  ces  Eglifes  ruinées  ,  il  mec  celle  de  Saint 
Severin  le  Sofitaire  ,  Severini  Sêiitarii  ;  ce  qui  prouve 
au  moins  que  du  temps  du  Roi  Henri  I  y  on  croyoit  que 
c'écoit  Saint  Sevérin  le  Solitaire  ou  THermite ,  qui  étoic  le 
•Titulaire  de  cette  Eglife  ,  êc  non  pas  Saint  Severin,Âbbé 
d'Agaune. 

L*£véquede  Paris  érigea  cette  Eglife  en  EglîreParoiflialé, 
&  voulut  que  fon  Curé  eût  le  titre  d*Archiprêtre  ,  &  qu'en 
cette  qualité ,  il  eût  infpeôion  fur  les  Curés  des  Faux- 
bourgs  ,  comme  îe  Curé  de  la  Madeleine  Tavoii  fur  les 
Curés  de  la  Ville.'Aujourd'hui  cette  qualité  n'eft  qu'un  titre 
d'honneur,  fans  fonélion  ,&  qui  ne  donne  d'autre  privilège 
que  celui  de  précéder  les  autres  Curés  au  Synode  ,  & 
d'aJUftcr  l'Archevêque,  lorfque  le  Jeudi  Saine  ilbénitles 
Saintes  Huiles. 

Le  bâtiment  deTEglife  de  Saint  Severin  eft  gothique,  & 
a  été  fait  à  diverfes  reprifes  ,  comme  on  le  remarque  à  fon 
archkeéhire  ;  mais  on  ignore  quand  il  a  été  commencé  :  on 
fait  feulement  qu'en  1^9$ ,  on  acheva  PagrandilTement  qu*oti 
avoit  été  obligé  de  faire  ï  cette  Eglife ,  &  aae ,  pour  cet 
effet  y  on  prit  la  Chapelle  de  la  Conception  delà  Vierge  , 
&onen  fit  bâtir  une  autre  derrière  leChceur,  aux  d^cns 
des  Adminiftrateurs  delà  Confrairie* 

En  1684 ,  on  fit  des  réparations  confidérables  dans  le 
Choeur ,  dont  on  changea  la  décoration  ,  &  principalement 
celle  du  grand-Autel.  Celtti*ci  qui' eft  d'ordre  compofite  , 
fut  décoré  de  huit  colonnes  de  marbre ,  pofées  fur  un  dcrai- 
cercle,  &  fouticnnent  une  demi-coupole,  enrichie  de  quel- 
ques ornemens  de  bronze  doré.  Les  piliers  les  plus  proches 
de  cet  Autel,  ont  été  auffi  ornés  de  marbre,  de  flammes 
&  de  fcftons  ;  aux  quatre  piliers  qui  font  les  plus  proches 
de  l'Autel  ,  font  autant  de  thermes  ,  portant  des  cornes 
d'abondance  ,  qui  fervent  de  chandeliers.  Entre  les  arcades 
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des  piliers  ,  au-defTus  des  baluArades  de  fer  doré ,  font  fe« 

chiffres  de  Saint  Severin  ,  &  les  armes  d*Orléai>s  ,  qui  font 
de  France  au  lambel  d'argent.  L*écn  eft  en  lofange,  parce 
que  font  les  armes  d'Anne- Marie- Loui/e  d"* Orléans  ^  Du- 
,chefle  de  Montpenjîer ,  &  fille  de  Gajion  Jean-Baptifte  de 
France  ,  Duc  d'Orléans ,  laquelle  étoit ,  fans  contredit ,  la 
principale  Paroiflîenne  de  cette  Eglife  *.  Toute  cette  déco- 
ration a  été  exécutée  p^r  JBaptiJîe  Tubi  y  Sculpteur  très-ha- 
bile ,  d'après  les  deflios  de  le  Brun^  premier  Peintre  du  Roi 
Loiits  XIV.  On  dit  qu'elle  coûta  04400  livres ,  &  que  cette 
fommefut  fournie  par  Madeinoifelle  i/^jUbnrpen/z^r,  parle 
Curé  de  par  la  Fabrique.  Cette  Princeffefit  encore  préfenc 
à  la  Pâroiâèy  d*un  beau  Soleil  enrichi  de  dianans  &  {ûer- 
reriea  fines  d'un  très-grand  prix* 

On  voit  à  côté  de  la  petite  porte  de  cette  Eglife ,  qui  cou- 
dait à  h  rue  de  Saint  Severin  ,  uue  Chapelle  oh.  Ton  re« 
marque  deux  tableaux  q  ui  font  de  Champagne ,  &  dont  l'un 
repréfente  Saint  Jofeph  ,  &  Pautre Sainte  Geneviève, 

La  Chapelle  de  Saint  Pierre,  ou  des  trois  Nativités,  fe 
nomme  auffi  la  Chapelle  des  Brinons.  C'efl  une  efpèce  de 
Bénéfice  qui  a  fon  revenu  particulier  ,  au  moyen  duquel 
le  Titulaire,  ou  CommifTaire  de  ladite  Chapelle ,  eft  tenu 
d'acquitter  les  MeiTes  &  les  prières  que  Meflieurs  de  B^inon 
y  ont  fondées.  C'eil  ici  le  lieu  de  la  fépulture  de  plufieurs 
perfonnes  de  ce  nom  ^  à  commencer  par  Yves  Brinon ,  £xa- 


*  Comme  MadenoifeUe^e  Montpeofier  i  demeuré  tence  ft  vie  an  Pi» 
Uit  du  Luxembottv;  ,  eu  d'Orléaof  ,  qui  eft  de  la  Pardflè  de  S*  Sulpice  » 
ea  M  GiToit  poiot  par  quel  hafard  elle  étoic  de  la  ParoiflêdeS*  Severin,. 

fi  cette  PrinceflTe  n'eût  pris  foin  elle-même  âtWpptcnàrtdzMÏtB  Mé- 
moires de  fa  vie  :  elle  y  dit  qu'ayant  eu  fujet  de  fe  plaindre  de  Meineur» 
de  Saint-Sylpice  ,  elle  confulta  là-deiTus  M.  de  Harlay ,  pour  lors  Ar- 
chevêque de  Rouen,  quile  fut  cnfuite  de  Paris.  Ce  Prélat  lui  ayanr  dît 
^ue  les  Evèques  étoiendes  maîtres  d'envoyer  les  gens  dans  quelle  Paroifie 
ils  vouloicnt,  Mademoifelle  de  Montpenfier  écrivit  au/ïî-tôt  à  M.  de 
Pérefixe ,  Archevêque  de  Paris,  pour  le  prier  de  lui  nommer  une  Pa- 
joidfe  pour  elle  êc  fet  gens.  Ce  Prélat  lui  envoya  fur  le  champ  un.  papier» 
par  lequel  il  lai  nommoic  Saint  Severin  pour  elle  ,  pour  les  gens  à  elle 
qu'elle  «volt  logés  de  foo  côté  dans  le  Luxembourg ,  ét  pour  fe»  Officien 
^ui  ièroîettt  logés  hors  de  Ton  Palais*  Depuis  ce  umps-Û  ialqn?à  la  mort» 
cette  Princeilê  A*m  piid'antit  PiroUfe  à  Pari«i  4|iie.  celle  de  ^itt 
Sereria. 
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mînataar  de  par  le  Roi  au  Chàcelet  deParîs  Procureur  aa  . 
Parlement)  qui  mourut  le  Ji  Janvier  1519.  Cecte£uniIIe  des 
Sfittofu  s'éleva  dans  la  fuite ,  &  a  fait  des  alliances  illuflres. 
On  y  voit  un  tableau  qui  repréfente  Saint  Pierre  en  prifon  , 
&  délivré  par  un  Ânge.  Le  Public  l'a  regardé  comme  le 
meilleur  qui  foit  dans  cette  Eglife  i  mais  ce  qui  pourroic 
prouver  le  plus  en  fa  faveur  ,  c'ed  que  les  Marguilliers  ont 
payé  à  M.  Èojfe  y  qui  en  eft  le  Peintre,  le  double  dont  ils 
etoient  convenus  avec  lui ,  fans  que  cet  Artifte  leur  ea 
ait  rien  demandé  ;  gratification  bien  noble  ,  &  qui  leur 
fait  beaucoup  d'honneur.  Cette  Chapelle  ferc  encore  de 
fépultur^  à  la  famille  des  Giliien  de  Voifins* 

On  a  mis  à  neuf  les  dégrés  par  lef<^uels  on  monte  \  cette 
Eglife  %  mais  en  démolilunt  les  anciens ,  on  a  fupprîmé 
deux  lions  qui  étoîeni  en  regard  aut^ux  extrémités  de  cet 
dégrés  :  ils  avoient  à  leurs  cols  une  e4>èce  de  collier ,  d*oik 
pendoit  un  écuffon ,  fur  lequel  étoient  gravées  les  armes 
de  France  &  du  Dauphin ,  oc  une  infcription  en  caraûèree 
xomains  ;  ce  qui  indiquoit  que  ces  figures  pouvoient  avoir 
environ  deux  cent  cinquante  ans ,  &  qu'on  les  avoic  remifee 
dans  ce  temps  à  la  place  d'autres  plus  anciennes ,  qui  ap- 
paremment tomboient  de  vétufté.  Ces  lions  méritoicnr  d'être  . 
confervés  ,  &  on  feroit  très-bien  de  les  rétablir  adueliement. 
C'cft  un  monument  de  l'antiquité,  qui  prouve  le  droit  de 
Jurifdidion.  Ces  figures  fervoient  autrefois  ,  dit  l'Abbé 
Lebeuf,  à  fupporter  le  fitgc  du  Juge  Eccléfiaftique ,  foie 
Officiai ,  foit  Archiprètre  ,  dans  les  fiècles  où  leurs  Juge- 
roens  fe  prononçoient  aux  portes  des  Eglifes,  ainfî  qu'on 
en  trouve  encore  qui  finiifeijc  par  ces  mots  :  dûtum  intra 
tbtos  Uoneu 

De  ce  même  côté  eft  la  tour ,  où  font  lés  cloches ,  qui 
forment  une  fonnerie  aflèz  forte  &  aiièz  harmonieufe. 

L'on  croit  à  propos  de  rendre  raîfon  de  la  quantité  dea 
fiprs  de  chevaux  qui  étoient  attachés  à  l'ancienne  grande 
porte  du  côté  de  la  rue  Saint  Severin.  Ce  11  une  fuite  de  la 
dévotion  qa*oo  avoit  anciennement  à  Saint  Martin ,  qui  eil 
un  des  anciens  Patrons  de  cette  ParoilTe.  Comme  ce  Saine 
eil  plutôt  repréfenté  en  Cavalier  qu'en  Evêque  ,  &.  qu'on 
le  peint  toujours  à  cheval ,  les  Voyageurs  avoient  imaginé 
de  le  prendre  pour  leur  Patron  ,  ou  du  moins  d'invoquer 
fon  interceflîon  enleur  faveur  ;  &  ,  foit  avant  d'entreprendre 
leur  voyage ,  ou  après  leur  retour  ,  ils  attachoient  des  fers 
de  leurs  chevaux,  aux  portes  des  Eglifcs  où  ils  avoient  été 
iipplorer  fa  proceâion  ;  c'ell  ce  qu'on  peut  remarquer  dans 
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les  Egtifes  d^di^es  fous  foo  nom  .  8c  dans  lefquëlfes  on  t 
confervé  les  mêmes-  portes  qui  y  ^toient  anciennement^ 
telles  que  font  encore  aujourd*hui  l'Eglife  Collégiale  de- 
Saint  Martin  de  Chabli ,  &  celle  de  Sâint  Martin  d'Erblay,' 

près  Contlans-Sainre-Honorine. 

Les  orgues,  ainfi  que  la  menniferie  faite  par  Dupré  W 
fils  ,  &  la  fciilprure  qui  les  renferment  ,  font  fort  eftimées. 
Etienne  Pafqtiier,  SceVole  ,  Louis  de  Sainte-Marthe  ,  Louis 
de  Mo  réry  ,  BuUache  le  Noble  ,  Louis-Elic  du  Pin  ,  &  phi- 
lieurs  autres  Savans   font  enterrés  dnns  cette  Eglife,  &' 
fous  les  charniers.  Dans  le  temps  que  Vitré,  célèbre  Im-, 
primenr  ,  6ott  Ma r^u illier  de  cette  ParoifTe  y  il  fit  mettre" 
ces  deux  vers*  françois  ,  ponr  fenrîr  d'infcription  ao. 
àmetière* 

'Toi» ces  norcs  ont  vécu;  toi^in  vft «  tn  mourras: 
L*iiifta&t  ferai  eft  proche  »  &  ta  n'y  peafei  pas. 

•  .  •  •  • 

Sous  la  porte  du  pafiàge ,  par  où  l'on  «ra  dans  la  rne  de* 
la  Parcheminerie,  on  voit  ces  quatre  ancres  vers  qui  y  ont' 
été  mis  en  1660.  *  • 

PaÛànc  ,  pcnfes-tu  paspaHer  par  ce  paflâge 

Oa  penfanc ,  j'ai  palle  ;  ♦ 
Sx  tu  n'y  pcnfcs  pas ,  PaîTant,  tu  n'es  pas  fagcj  .  ' 

.  Ctr  en  n'y  pcniaac  pas  ,  tu  te  verras  jalTé. 

-    .  •  ■  .1  » 

•  •  -  «  (.    .  • 

•  Il  y  avoft  dans  lèdnietière  de  cette  Eglife,un  tableau  con- 
nu fous  le  nom  de  TMeau  deMademoi/blte  de,  Mbntpenjîer , 

{>lacé  &  fait  pour  animer  le  feu  de  la  Ligue  ;  il  repréfentoit 
es.  exécutions  les  plus  inhumaines  èc  Tes  plus  barbares  ^ 
exercées  parla  Reine  d'Angleterre  coïkre  les  <:atholiâues.' 
Jl  «A  fiit  6t^  le  9  Juillet  1587. 

On  voyoit  aoflidans  ce  cimerière  le  tombeau  d*un  Seî-" 
gneur  étranger,  môrt  dans  le  coijrsdc  fes  études  à  Paris.: 
Voy.tom.  il,  p.        ,  au  mot  ciistetierb  Saini Severin. 

Noiïs  finirons  Tarticle  de  cette  E:;:îife  ,  par  une'anecitete' 
aflTez  fingulière.  Le  Sieur  /^/'cci/rr.  Marchand  Drapier,  rue 
Sai nt- Jacques,  &  de  cette  Paroiffe  ,  eut  au  mois  de  Juillet 
l6oi  ,  une  conteftarion  avec  ur.  Prc^tre  de  cette  Eglife  ,  qui 
lui  demandbit  Taraent  de  trois  Méfies  qu'il  avoit  dîtes  pour' 
liû.Becqutt  founnt  à  ce  P-crre  qu'il  n'en  avoit  die  que  deux. 
Etant  venus  dcv:.nt  POfficia!  ,  qui  n'en  adjugea  que  deux 
an  Prêtre,  celui-ci,  poucs'en  venger,  fâchant  que  foa ' 
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adtferHdrebaifoît  (êpt  oo  huit  fois  un  pètk  Criieifix  de  cuivre 
qui  écoit  dans  la  Chapelle  où  il  enteadoic  ordinairemenc  la 
Meflb,'  prit  ce  Crucifix ,  &  le  fit  chauffer  fi  fort ,  qu^il  n'/ 
•At  eu  bouche  fi  froide  qui  n*en  fût  .échnud(5e ,  puis  le 
remit  en  fa  place  ;  Becquet  étant  venu  pour  le  baifer^  fuivanc 
fa  coutume ,  fe  brûla  tellement  ^  quHl  fe  mit  aufTi-tôt  à  criers 
Ah  !  mon  petit  bon  Dieu  que  tu  es  chaud ,  &  fe  contenta  de 
lui  donner  ce  baifer,  fans  vouloir  retourner  aux  autres.  Le 
04  Novembre  fuivant ,  il  rrriva  encore  une  aventure  à  ce 
même  Bccquct  ,  homme  riche,  mais  fuperftitieux à  l'excès:  , 
itant  dans  TEghTe  de  Verrière  ,  à  trois  lieues  de  Paris  ^ 
comme  il  étoit  fort  tard  ,  &  qu'il  étoit  à  genoux  devant 
une  image  de  la  Vierge  ,  ayant  dix  chandelles  attachées  à 
fes  dix  doigts  des  mains,  un  Prêtre  l'ayant  averti  de  fortir 
de  l'Eglife  ,  parce  qu'il  etoit  fort  tard  ,  Becquet  n'en  voulut 
rien  faire.  Le  Prêtre  s*avifa  d'une  rufe  pour  le  chairerpl 
prit  «n  linge  blanc ,  dont-ilfe  mafqua  le  vifage ,  ic  fe  vint 
preTenterà  lui  de  cette  façon.  Beequet  étoit  dans  une  extafe 
de  dévotion  ;  il  comtnença  auflt-tât  a  crier  :  ah  !  dôuoe  yitrgç 
Marie ,  bonne  Notre-liame  ;  &  cependant  ,  tout  effraye  . 
fortit  virement  ,  en  criant  à  tous  les  bonnes  gans  dn  Vil^ 
lage ,  que  la  bonne  Vierge  Marie  lui  étoit  apparue  :  cet 
Villageois  fe  mirent  à  crier  miracle ,  jufqu'à  ce  que  le  Prêtre 
les  ayant  infiruits  de  ce  qui  en  étpir,  totimèrent  dansPinf^anc 
ce  miracle  en^iféei  à  la  honte  ds  Becquet»  • 

SULPICE.  (  VEgUfe  ParoijJiaU  de  Saint)  Ce tt|  Paroi ffe 
cft  fans  contredit  la  plus  grande  ,  la  plus  étendue  &  la  plus 
peuplée  de  toutes  celles  de  la  Ville  de  Paris.  Le  premier 
liège  de  l'Eglife  ParoilFiale  du  Fauxbourg  Saint-rrcrmain  , 
fut  dans  la  Chapelle  de  Saint  Pere  ^  ou  de  Saint  Pierre^  oh 
font  maintenant  les  Religieux  de  la  Charité  ,  &  qui  a  donné 
fon  nom  à  la  rue  que  l'on  nomme  aujourd'hui  par  corruption 
des  Saints-Pères,  La  celHon  furfaite  à  ces  Re1fgîe«)t le 
Août  1659.  Mais  cette  Egtife  fe  trouvant  trop  petite  pour 
contenir  tesfer^de  l'Abbaye ,  &  les  Habifans  de  ce  Faux« 
bourg  ,  dont  Se- nombre  augmen toit  tous  lefr'  ]évfnf  on  fut- 
obligé  ,  Tan  iiii ,  d'en  faire  bâtir  une  autre ,  qui  fût  plus 
grande  ,      Ton  traesCéra  le  titre  de  Saint  Pierre^  qui  eft- 
le  premier  Patron  Titulaire  de  PEglife,  connue  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Saint  Sulpice.  On  voit  dans  les  archives 
deS^int-Germain-des-Prés,  un  titre  de  Tan  1380 ,  qui  nous! 
apprend  que  le  Guré  de  Saint  Sulpice  alloir  faire  TOlfice 
en  la  Chapelle  de  Saint  Piec^re ,  auz^  Fêtes  annuelles  ;  qu'il 
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y  alloit  en  proceflion  le  jour  des  Cendres  &  le  Dimanche  des 
Rameaux  ;  qu'il  y  feifoit  l'Office  le  jour  de  Saint  Pierre  , 
&  l'eau  bénite  tons  les  Dimanches  ,  &c.  Cela  a  continué 
jufqu'en  i6j8  ,  que  les  Frères  de  h  Charité  ^  auxquels  la 
Reine  Marguerite  avoit  donné  ,  dès  l'an  1606,  la  Chapelle 
de  S.  Pere ,  &  le  terrein  des  environs  ,  donnèrent  au  Curé 
deS.  Siilpice  ,  la  fomme  de  18000  livres,  afin  d'être  libres 
dans  leur  Eglife  ,  &  aiifTi  pour  s'exempter  à  perpétuicé  de 
payer  les  droits  des  enterremens.  Cette  Chapelle  pouvoit 
avoir  été  bâtie  en  mémoire  de  ce  que  les  cryptes  de  la 
grande  Eglife  de  Saint  Germain,  démolies  ou  bouchées, 
avoient  été  fous  l'invocation  de  Saint  Pierre,  fille  ne  pou- 
voit contenir  que  douze  perfonnes;  &  avec  le  cimetière 
qui  y  étoit  joint  ,  elle  ne  fbrmoit  qu*un  demi-arpent ,  & 
ce  cimetière  ne  fervoit  que  pour  tes  PeÛiférâ.  Enfuiteceux 
de  la  Religion  prétendue  réformée  Fufurpèrent,  &  ils  ea 
lurent  dépoifédés  par  Arrêt  du  Confeil  en  1604 ,  P^*''^  ^® 
donner  à  la  Paroiffe  qui  le  demandoit  ,  afin  d'y  enterrer, 
comme  auparavant  les  Fefliférés ,  &  les  perfonnes  qui ,  par 
dévocion  ,  demandoient  d'y  être  inhumées.  Les  Religieux 
de  Saine  Germain  ont  toujours  donné  la  fupériorité  à  l'Eglife 
de  Saint  Sulpice ,  fur  la  Chnpelle  de  Saint  Pierre  ;  ils  don- 
noient  à  la  première  le  nom  d'Eglife  5  &  à  la  féconde ,  feu- 
lement le  nom  de  Chapelle.  Dans  les  procefHons  extraor- 
dinaires qu'Us  faiibient  ,  i!s  commencoienc  toujours  par. 
PEglife,  &  ailcjiei  t  enfiiite  à  la  Chapelfe*. 

Le  Fauxboiirg  S<iint-Germain  s'étoit  fi  fort  accrû  en  1643, 
que  rEglue  de  Saint  Sulpice  devint  trop  petite.  D'ailleurs 
elle  menaçoit  ruine  ,  &  ilfalloic  abfolument  la  réparer,  ou 
en  faire  élever  une  autre  qui  fût  plus  grande, &  plus  fon- 
dement bâtie.  Après  plufieurs  aflèmblees  des  plus  illoftree 
Faroifliens  «  fur-tout  en  préfence  du  Prince  de  Condi,  il 
fut  réfolu  de  bârir  tine  nouvelle  Eglife  ,  qu*oh  commenta 
en  1646  y  fur  les  deflîns  de  Chn^phe  Gamart^  un  des  meii* 
leurs  Archireâes  de  Ton  temps.  Le ao  Février  de  cette  année  , 
la  ReïneAnne  d'Autriche^  mère  de  Louis  XIV  ,  afllflée  de 
Madame  la  Princetfe  de  Condé,  d»  Madame  la  Ducbe^ 


*  En  I  5  5  i  f  iï  y  3kvck  entre  la  rcc  de  Bourbon  &  «lie  de  Verneuil, 
«ne  Chapelle  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  >  qui  dcpendoit  de 
l'Eglife  Saint  Sulpice*  Elle  a  été  démolie ,  3c  Ton  /  a  percé  uae  riic 
appellée  tne  Saime-Maiie»  y<y,  rv»$aint£-Marie. 
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€*/^/Vw///o/i,  de  Madame  la  CojXMÇÏTe  de  Snenne  ^  de  Mrs. 
les  Ducs  de  Guife  &  d'Unes  ,  vint  à  l'âncienne  Eglifé  où  cîle 
fut  reçue  par  M.  Alin  ,  Evêquc  de  C.ihors  ,  &  par  M.  Qlicr^ 
Curé,  avec  tout  fon  Clergé.  Après  que  S.  M.  eut  lait  fa 
prière  ,  Elle  fut  conduite  proccdionncllcmenr  dans  le  ci- 
metière à  l'endroit  où  devoit  être  le  m.ùtre-Autel  de  la  nou- 
■velle  liglife  ,  où  après  les  prières  ordinaires  ,  S.  M.defcen-» 
dit  dans  les  fondemens ,  y  pofa  &  maçonna  la  première  pierre. 
Cette  première  pierre  eu  dans  le  tnaflif  qui  dévoie  porter^ 
&  a  port^  pendant  cinquante  ans  le  maitre-Autel.  C*eft  ou 
eft  maintenant  le  chandelier  au  fond  du  Chceur.  La  mort 
de  Levau  ,  qui  avoit  fuccédé  à  Gamart;  étant  arrivée  quel-* 
que  temps  aprè;; ,  obligea  les  Marguilliers  de  confier  la  con- 
duite de  ce  bâtiment  à  Daniel  Gittardy  A rc h itede.  Celui-ci 
trouvant  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  qui  riV'roit  ençore  éle- 
vée que  jufqu'à  la  corniche  ,  trop  reflerrce  tk  peu  régulière, 
demanda  qu'elle  fût  démolie;  m:i!s  les  Mr.rgti'.liierr;  ne  von-* 
lurent  point  y  confcntir,  5i  elîe  tut  achevée  ,  conf  armement 
aux  dctlins  qu'en  avoit  donnés  Levau.  lGittârd  fit  bacir  le 
Chœur  qui  efl  un  quarré  long  de  quarante-deux  pieds  de 
large,  fur  foixante-huit  pieds  de  long  ,  termine' au  cheveC 
par  un  demi-ceicle  de  vingt-un  pieds  de  rayons  ,  &:  percé 
autour  de  fepr  arcades  ,  dont  les  pieds-droits  font  ornés  de 
pilaAres  corinthiens  qui  foutiennent  Tentablemcnt.  Ce 
Chceur  a,  dans  œuvre  «  depuis  le  pavé  jufqu'à  la  corni,che  ^ 
dnqnante-iix  pieds  die  demi  de  haut  depuis  rencaible<« 
ineai  jufqu'aii  milieu  de  la  voûte  ,  trente-cinq  pieds  ûx 
pouces  »  en  tout  qnatre-vingt-doiuKe  pieds  de  haut.  Les 
fcfls^ôtâi  qui  régnent  autour  du  Chœur  ^  font  décorés  d'un 
ôrdre  compofé  ,  que  Gittard  avoit  imaginé  pour  en  faire  nu 
ordre  françoit»  Ces  bas-côtés  ont  vingt-quatre  pieds  de  large, 
fur  quarante-fix  pieds  deux  pouces  de  haut.  On  fut  dix-buic 
ans  à  bâtir  le  Chœur  &  !ps  ba<î-côtés.  On  travailla  cnfuite 
à  la  croifée ,  qui  a  cent  foixante  &  feize  pieds  de  long  , 
fur  quarante-deux  de  large,  &  fc  trouve  plus  lonî'ue  de 
quatorze  pieds  ,  &  plus  large  de  deux  j  que  celle  de  Notre- 
J^ame ,  qui  eft  la  plus  grande  Eglife  de  Paris»  Le  côté  gauche 
de  cette  croifée ,  en  entrant  ,  fut  élevée  jufqu'à  Tenra- 
btement,  pendant  les  années  167a  ,  1673  ^  ^^74  »  ^^^^  ^ 
l'égard  d»  portail ,  Il  n*y  eut  alors  que  le  premier  ordre* 
de  bSitl.  Il  ne  parott  pas  que  Gittard  ait  fàk  des  change- 
inens  notables  à  cemc  de  Gamart ,  puifque  les  prémices, 
pierres  des  deux  piliers  do  fond  du  Choeur ,  avoienc  été' 
pcfées  par  M.  de  BntonyUUtrf  ^  ancitii  €uré,  le  ay  Avril- 
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1660  ,  deux  mois  avant  qu'on  approuvât  les  nouTcaur 
plans.  M.  Régnier  de Poujft  étoït  alors  Curé;  &  c'eft  pen- 
dant qu*il  le  fut ,  qu'on  continua  le  bâtiment  avec  plus 
d'aÔivicé ,  jurqu'en  1678.  Alors  on  fut  contraint  de  difcon- 
muer  les  travaux ,  à  caufe  des  dettes  confidérables  que 
la  Fabri<iae  '  avoit  contraâées ,  pour  •  élever  cet  édifice ,  M* 
quelles  montoient  encore  à  plus  de  coocx)oen  1683.  Cette 
trifte  iituatioD  détermina  le  Curé  &  les  MarguilUers  à  pré* 
fenter  une  Requête  au  Roi  Se  à  Ton  Confeil  ^  pour  deman* 
der  à  être  fecourua ,  êc  qu'il  leur  fût  permis  d'aHeml^leff 
les  Paroidîens ,  pour  avifer  aux  moyens  de  payer  les  dettea 
contrariées  ,  &  d'achever  le  bâtiment  de  leur  Eglife.  Par 
Arrêt  du -Il  Février,  il  fut   ordonné  qu'en  préfence  du 
Sieur  le  Camus  ,  Lieutenant  Civil ,  les  Paroilîîens  &  Ha- 
bitans  delà  Paroi  (Te  ,  feroient  convoqués,  pour  avifer  aux 
moyens  les  plus  expédiens,  tant  pour  acquitter  les  dettes, 
que  pour  continuer  le  bâtiment  commencé,  pour  ,  fur  le 
procès-verbal  qui  en  feroit  drefTé  ,  être  flatue  par  le  Con- 
feil ,  ainfi  qu'il  appartiendroic.  Le  Lieutenant  Civil  indiqua 
l'aflemblée  dans  la  Chapelle  de  la  Communion  ,  au  ai  de 
Kars.  L^aflèmblée  fut  tenue  ^  8c  cependant  l'alSiire  traîna 
jttfi^u'en  1688  y  que  par  un  Arrêt  du  Confeil  du  4  Mai ,  le; 
Roi  commit  les  Sieurs  Bignon,  de  la  Reynie  ,  Confeillera 
afitat,  6c  le  Sieur  de  la  Briffe  ^  l&ître  dea  Requêtes ,  poue 
arrêter,  en  préfence  des  Margui11ierS|  de  de  quatre  desprin<« 
cipaux  Créanciers  de  Saint-Sulpice ,  un  état  des  dettea  de 
des  effets  de  la  Fabrique.  Ils  trouvèrent  que  les  dettes  mon- 
t#ientàplus  de  67%0(X>  livres ,  &  que  les  e^ets  de  la  Fa« 
brique  ne  montoient  qu*à  143000  livres.  Sur  le  référé  & 
l'avis  des  Commifiaires ,  le  Confeil  rendit  un  nouvel  Ar- 
rêt le  4  Janvier  1689  ,  par  lequel,  pour  l'acquit  du  furplus 
des  dettes,  après  la  vente  des  eflets  de  la  Fabrique,  les 
manfes  abbatiale  &  conventuelle  de  Siint-Gcrmain-des- 
Près,  furent  condamnées  à  payer  le  (ixième  du  principal; 
la  manfe  abbatiale  les  deux  tiers  ,  &  la  conventuelle  un 
tiers  ,  &  qoe  les  cinq  autres  fixièmes  feroient  impofés  fur 
les  Propriétaires  des  maifons  &  héritages  du  Fauzboarg 
Saint*Germain  ,  à  proportion  des  taxes  nitcsponr  les  bouea 
dt  les  lanternes.  Ce  même  Arrêt  permit  aux  Habttans,à 
TEconome  de  la  manfe  abbatiale ,  de  aux  Religieux  de^ 
l'Abbaye ,  de  faire  la  recherche  des  fommeS  dtieâ  la  Fa-*' 
brique ,  &  des  effets  recelés ,  &  de  voir  les  comptes  dea 
Marguilliers.  Par  antre  Arrêt  du  14  Décembre  fuivant ,  il 
fat  en  con^ueiice  ordonné  aux  Marguiilitra  de  &ûm  Sul« 
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-pîce,  de  commnnîqafer  les  comptes  de  la  Fafcrîcjuc  aux  Syn* 
dics  des  Habicans  ,  &  des  Communautés  féculièrcs  &  vé"  '  ' 
giilières  du  Fauxbourg.  L'examen  des  comptes  &  ies  re* 
cherches  qu'on  fit ,  donirèrent  lieu  aux  Habitnns  de  publief 
tin  Mémoire  qui  ne  faifoii  point  honneur  aux  Marguilliers. 
Ce  Me'moire  ,  accompagné  d'une  Requête  »  fut  renvoyé 
par  Arrêt  du  Confeil  du  17  Août  1691  ,  àPexamen  des  Sieurg 
Bignon  y  de  la  Reynie  &  du  Harlay  ,  Confeilters  d'Etat  ; 
mais  cette  inftance  parut  fi  odieufe ,  qu^ellt  fnt  aHoupie  par 
autont^.  Depuis  toutes  ces  coDceliations  ^  les  trataax  de 
rSglîfe  étoient  fufocndns  |  &  Tout  ^cé  long-temps  dans  la 
fuite.  îh'  n'ont  ^ce  repris  qu'en  ,  par  M.  languet  éê 
Gergy  ,  Curé  de  cette  Paroi flè. 

Quelque  grande  &  quelque  hardie  qite  fût  cette  entre* 
fnreyceaèlé&  habile  Pafteur eue  U  courage  de  Tencreprendre^ 
par  le  moyen  d'une  loterie  que  le  Roi  lui  accorda  au  mois 
de  Février  1711 ,  &:  aufTi  par  le  ("etours  de  quelques  perfoo- 
îies  pieufes  ,  qui  lui  ont  fait  c^es  libe'i  alités  très-confidi- 
rables.  *I1  commença  par  faire  élever  le  portail  qui  eft;  du 
côté  de  la  rue  des  Foflbyeurs  ,  dont  In  première  pieire  fut 
poféeie5  Décembre  1719  ,  par  le  Duc  c/"0//c'dn,s,  Kégenc 
du  Royaume.  Elle  eft  fous  la  première  colonne  à  droite  en 
fortant.  Ce  portail  eft  décoré  de  deux  ordres  decolonnes, 
l*un  dorique,  &  l'autre  ionique.  Les  deux  niches  font  tem- 
plies  par  deux  Itatues  qui  ont  diï  pieds  de  proportion.  £lJe« 


*  Les  prenieti  qui  dotm^reitt  *  furent  M.  Lingm  lai-i&èiiie  ,  MM« 
tet  Prètrcf  4c  là  Communauté ,  MM,  de  la  Commanauté  àtt  Gmê\m. 
boinmes ,  &  plufieurt  Partîcttliett  de  touce  forced*états&  ces  fecouri 
montcicDC  alors  à  17s  1  s  livres  19  ^oU.  11  die  auparavant  la  Meifedu 
Saint-Efprit  au  maître-Autel  ;  tout  le  Clergé  de  la  ParoiUe  y  aiHfta  av(« 
un  grand  nombre  de  ParcifTien^.  On  ouvrit  cnfuitc  ,  avec  les  cércir.onica 
ordinaires  ,  les  fondations  ,  dont  il  pofa  lui-même  la  première  pierre* 
21  dcnna  curuiie  ,  de  Ton  propre  revenu,  icoo  livres  peur  aider  cette 
cntreprife<  A  peine  Tcur-il  commencé  ,  que  les  fccours  devinrent  plua 
mWondans  ;  le  plus  çrand  nombre  des  Paroi/Tieos  ,  pauyres  &  riches  ,  y 
«ODtfibaèreatr  MM.  les  Dsfeânarft  Sapérieiir  do  Sémîoaire  Inreoi  dts 
fffemierf*  Madame  LMà/c-PUi^fcde  CbflcbfOB  de  Ca,v<y*  fe  fit  riir*coiit 
ffcmarqnerfarleilbmmti  caiiidéAblet<|«'eUe  dcoiia  frcf^uetovs  Ua 
iDois.  Elle  demanda  d'avoir  part  pendant  fa  vie  9l  aprèe  la  mort  »  \  tootea 
1m  prières  &  bonnes  oeuvres  qui  fe  feroiencdaas  cette  Eglife  1  4àrol 
iKsfOtti  Ut)oMM  hiSu  foiir  le  fcpoa  de  fcn  ?me. 
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font  de  feu  François  Dumont ,  Sculpteur  du  Roi  ,  &  de 
l'Académie  Royale  de  Sculpture;  Artilie  diftingué  dansfa 
profeflion.  Ces  ftatues  reprclentcnî  Saint  Jean  ,  le  Précurfeur 
tfce  J.  C.  &S.  Jofeph  qui  en  écoit  le  père  putatif.  Ce  portail 
fut  élevé  fur  lesdellinsde  Gittard  le  fils  ,  auxquels  Oppcnord 
fit  quelques  changemens.  Lorlque  ce  portail  fut  élevé  avec 
les  deux  Chapelles  de  la  net  du  même  côté,  on  commença, 
le  13  Décembre  1715  ,  l'ouverture  de  terre  pour  ce  qui 
reftoit  à  fonder,  La  cérémonie  commença  par  une  Melfe  du 
Saint-Biprit,  ciliée  par  M.  le  Curé  {'après  laquelle  tout 
le  Clergé  fortic  en  procelfion ,  fuivi  des  Ouvriers ,  chacun 
avec  leurs  outils ,  &  la  continua  tout  autour  de  l'Egliie  :  on 
bénit  enfuite  le  nouvçl  Autel  de  la  Chapelle  baffe  de  la 
Sainte  Vierge,  &  de-là  on  revint  au  lieu  ou  Ton  devoir  ou« 
vrir  la  terre.  Alors  M.  le  Curé  en  chape  «  avec  un  Diacre 
•£c  Sous-Oiacre  ,  en  tuniques ,  prirent  chacun  une  pioche  ^ 
&  commencèrent  à  ouvrir  la  terre  au  chant  des  Pfeaumes. 
•Leur  exemple  fut  fuivi  des  douze  plus  anciens  du  Clergé. 
M.  le  Curé  ayant  quitté  fa  chape ,  &  les  Diacre  &  Sous- 
Diacre  leurs  tuniques,  prirent  chacun  une  hotte  ,  &  por- 
tèrent à  plufieurs  reprifcs  la  terre  q»Hils  venoient  de  re-  - 
muer  ,  ce  qui  fut  encore  imité  par  le  Clergé.  Tous  ceux 
qui  affiftèrent  à  cette  pieufe  cérémonie  ,  la  virent  avec  beau- 
coup de  joie&  d'édification  ;  plufieurs  pouilés  par  les  fen«i 
'rimens  d*une  tendre  piété  ,  en  versèrent  des  larmes.  Fo/. 
le  Mercure  de  Décembre  17^3,  pag*  '4» 7. 

Le  grand  portail  de  la  croîfée,  *  main  gauche, fait  ryn-i 
métrie  avec  celai  qui  eft  du  côté  de  la  rue  des  Foifoyeurs  , 
&  eft  décoré  de  deux  ordres  d'architeâure ,  dont  le  pre« 
.mier  eft  de  quatre  colonnes  corinthiennes,  &le  fécond  ,  de 
quatre  colonnes  d'ordre  compofite*  Les  figures  de  Saint 
fierre&  de  Saint  Paul  qui  rempliffent  les  deux  niches  qui 
font  dans  les  enrre-colonnes  de  ce  portail,  ont  neuf  pieds 
&  demj  de  prop»irrii)n ,  &  ont  aulfi  été  fculptées  par  Frj/i* 
fois  Dumont.  Près  de  la  {latue  de  S;ùnt  Pierre  &  fur  la 
mêmebafe,  e(l  un  enfant  qui  a  un  genou  fur  la  pierre  an- 
gulaire, &  lient  dans  Tes  mains  les  clefs  du  Royaume  des 
Cienx,  queJ.  C.  promit  de  donner  à  Saint  Pierre.  La  fla- 
tue  de  Saint  Paul  a  de  même  auprès  d'elle  un  enfant  qui 
tient  Ton  épée.  Les  deux  grouppes  d'enfans  qui  font  aux 
extrémités  du  fronton ,  font  de  l'ouvrage  de  Frunçoie 
mont.  Après  la  conftniÔion  de  ce  portail,  on  commença  en 
1712 ,  à  élever  le  côté  gauche  de  la  nef  »  &  on  pofa  la  pre* 
mière  pierre  des  quatre  piliers  ,  ou  pieda  droits ,  qui  re& 
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toienc  l  lleirer  de  ce  même  càtL  Ce  furent  (e  Comte  de 
CUrmont  ^  au  nom  du  Duc  de  Bourbon  fon  frire  ;  Les  Car-- 
dinaux  de  Polignac  &  de  Biffy  \  M.  de  la  Houjfhye  ^Confeiiler  • 

d'Etat  y  Se  CoDtrôlcur-GetiLTal  des  Finances  ,  &  M.  Dodun^ 
fucceflivemenc  auffi  Contrôleur* Général  des  Finances,  qui 
posèrent  en  cérémonie  ces  premières  pierres.  La  nef  fut 
achevée  en  173^  ,  &  l'on  a  travaillé  depuis  à  l'édification  du 
grand  portail  ,  qui  ,  malgré  le  laps  de  temps  qui  s'eft  écoulé 
depuis  ,  n'ell  pt;int  encore  entièrement  fini.  Cet  édifice  mé- 
rite ,  à  plus  d'un  titre  ,  Tcpitlicte  de  grand  portail.  Il  eft  du 
.  defTin  du  Sieur  Jean  Servandoni ,  Peintre  &  Archirede  Flo- 
rentin. Ce  portail  a  foixante-quatre  toiles  d'élévation.  On  y 
monte  par  un  perron  de  vingt-deux  marches,  au  haut  du- 
quel il  a  un  grand  palier.  La  première  pierre  en  fut  pofée 
le  Lundi  II  Mars  1733,  &ileftcompofé  de  deux  ordres- 
d'architeâure»  le  dorique  &  Tionique ,  &  de  fotxante-huit 
colomies,  dont  celles  du  jvemîec ordre  ont  cinq  pieds  trois 
pouces  de  diamètre  s  cequi  fait  un  des  plus  grands  morceaux- 
d'archiceâure  qu'il  y  ait  eu  France.  A  droite  &  à  gauche 
font  deux  tours  oâogones  de  trente-cina  toifes  d'élévation: 
TMÔB  on  peut  appliquer  ici  ce  proverbe  latin  , majo^' 
remyfeciJH  minortm'i  Le  peu  de  largeur  de  la  rue  Férou  , 
fur  laquelle  il  eft  fitué  ,  &  la  grande  élévation  de  ce  por-» 
tail  le  rendent  prefque  invifible  ,  &  pour  le  mettre  dans  fon 
vrai  point  de  vue  ,  il  faudroit  néce.'îaircmcnt  râler  le  grand 
Séminaire  de  Saint-Sulpice  ,  &  la  moirié  des  maifons  de  la 
rue  du  Vieux-Colombier.  Le  il  Août  1731  ,  la  prtrnière 
pierre  du  maître-Autel  fut  potée  au  nom  du  Pnne  CUment 
XIII  ,  par  fon  Nonce,  IvL  liairiier ^  Comte  d'iicio  ,  Arche- 
vêque de  Rhodes  5  &  le  ao  Mars.  1734,  cet  Autel  fut  con- 
facrë  à  Dieu  >  en  llionneur  de  Saint  Pierre  &  de  Saine 
Sulpice ,  par  M,  Jtan^Jofeph  Langue^ ,  Archevâque  de  Sens  ^ 
qui  y  mit  des  Reliques  de  Saint  Vincent&  de  Saint  Primitif» 
Martyr^ ,  qui  avoieiftété  expoCés  dès.  la  veille  dans  la- Ch»- 
pelle  de  la  Sainte  Vierge. 

Cet  Autel ,  élevé  fur  fept  dé^és^  flc  conftruit  à  la  Ro» 
naine ,  éÛ  ifolé  &  pl«ié  dans  le  centre  de  la  croifée.  Sa 
forme  eft  une  efpèce  de  ton^beau  à  quatre  faces,  coDftniir 
d'un  marbre  bleu  turquin,  &  cnriclii  d'ornemens  de  bronza 
doré  d'or  moulu.  Le  tnbernaj'fj  ed  de  pareille  matière , 
enrichi  de  pierreries;  il  reoréfentc  rnrciic  d'alliance,  dcfi- 
gnée  par  les  anneaux  qui  fei  voient  a  la  porter.  Au-deifus  eft 
une  table  ,  auffi  de  bronze  doré  ,  qui  repréfente  le  propitia- 
toire^ &  qui  eil  ibuceuuti  par  deux  grands  Anges  de  broai^- 
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doré ,  qui  font  dans  des  atticade»4e  refpefl  5c  d'adoratioor. 
Cette  cable  ed  ftirmontée  d'une  croix  ,  de  fix  grands  chan« 
deliers  &  de  fix  autres  moindres.  Au-defTus  de  cet  Autel, 
€(\.  fufpendu  un  pavillon  rondàfeûons^fculpté  &  doré,  qui 
ell  de  l'ouvrage  des  Slot^. 

la  décoration  de  cet  Autel,  de  même  que  tous  les  bâ- 
timens  qu'on  a  élèves  ici  depuis  l'an  1719  ,  font  d'oprès  les 
dclTins  de  M.  OppenorJ ,  un  des  p'us  habiles  Décorateurs  de 
notre  temps  ,  Se  ci-devant  premier  Architede  du  Duc 
d  Orléans ,  Régent  du  Royaume. 

Cbaque  pilier  du  Choeur  eft  orné  d'une  Ûatue  de  pierre 
de  Tonnerre ,  de  Touvragedu  Ameux  Bouckardon,  Cet  ha- 
bile Sculpteur  en  dev<nc  faire  quatorze  ;  favoir ,  celles  de 
h  C.  delà  Vierge  ,  8c  celles  des  douze  Apdtresi  mais  It 
SQort  Tayanc  enleiré  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  elles  ont 
été  achevées  par  d'autres  Sculpteurs  habiles.  Ces  ftatues&Ia 
balulRrade  de  marbre  du  Sanouatre ,  méritent  Tattention  des 
connoiflèurs. 

Dans  chaque  bras  de  la  croifée  de  cette  Eglife,  il  y  a 
deux  balcons  dorés  ,  portés  fur  .des  confolcs,  &  qui  ren- 
ferment des  tribunes  ^vitrées  ,  pour  prier  avec  plus  de  re- 
cueillement &  fans  être  vu.  Les  fculprures  en  pierre  de  la 
coupole  de  ces  qnstre  balcons ,  ainfi  que  les  btis-rcîiefs  des 
yeux  de  bœufs  ,  compofés  d'Anges  &d'enfans  ,  portant  les 
attributs  de  Saint  Pierre  ,  de  Saint  Paul ,  de  Saint  Jean  & 
de  Saint  Jofeph  ,  Se  autres  fculptures  de  cette  Eglife  ,  font 
de  l'ouvrage  des  Slouii ,  Sculpteurs  habiles.  A  l'égard  de  la 
snéridienoe  que  Ton  voit  dans  cette  croifée  »  voyex  ce  que 
nous  en  avons  dit  fons  le  nom  de  gnomon  de  l^gllfe  de  Saint 
$ii\p'ice  y  tom. ^  , pa^.  530^ 

La  Chapelle  de  la  Vierge  attire  les  regards  par  tes  orne* 
ihens  de  peinture  &  de  fculpture  qui  y  font  prodigués* 
tes  peintures  de  la  voûte  font  k  frefque  ,  &  de  rouvrage 
de  François  le  Moine ,  mort  premier  Peintre  du  Roi*  Ce 
plafond  hc  celui  des  Jacobinsdu  FauxbourgSaint-Gertpaîn, 
font  des  effais  en  ce  genre  de  ce  grand  Peintre ,  dont  la 
médiocrité  ne  nous  permcttoit  pas  d'efpérer  l'étonnante  per- 
fefîion  de  celui  du  falicai  d^crcule  au  Château  de  Ver- 
Jailles  ,  l'admiration  des  énangers&  la  î;loire  de  l'Ecole 
Françoife.  Celui-ci  repréfenre  la  Vierperiinfe  fur  un  nuage, 
avec  Saint  Pierre,  d'un  côté  ,  &  dè  l'autre,  Saint  Sulpice, 
P;uroii  decene  Paroi/Te.  La  Sainte  Vierge  eft  environnée 
d'Anges,  dcut  les  uns  portent  les  attributs  qui  lui  con- 

vicnhC'Ut  4  pendant  que  d'aucrçs .  forment  un  CQOcecç  d« 
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Yoîx  &  d^ioftratnens,  pour  célébm  Ton  Affomptîon.  Aux 
côtés  de  ce  grand  tableau  «  on  voit  à  droite  les  Pères  d» 
rEçlife  &  les  Chefs  d'Ordres ,  qui  ont  parlé  dans  leurs 
écrits ,  des  grandeurs  de  la  Sainte  Vierge  ;  &  au  côté  gauche, 
font  les  Vierges  qui  fe  font  mifes  Tous  la  proteftipn  de 
Marie,&  auxquelles  un  Angcdiftribue  des  palmes.  Le  grand 
bas-relief  de  bronze  doré,  qui  repréfente  les  nôces  de 
Cana  ,  les  anges  &  enfans  qui  font  fur  Tentableraent  de 
cette  Chapelle  ,  les  feftons  de  fleurs  qui  viennent  fe  réunir 
àPAutel ,  &  généralement  toute  lafculpture  de  cette  Cha- 
^lle  &  de  fon  Autel ,  font  de  l'ouvrage  des  Slodt[,  Toutes  ^ 
les  Chapelles  qui  dans  l'ancienne  Eglife'étoient  dédiées  fous  '  . 
l'invocation  de  la  Sainte  Vierge  .  ont  été  réunies  dans  une 
feule  :  ainfi  celle  qui  eft  derrière  le  Choeur ,  efl;  dédiée  à 
Dieu  tous  l'invocation  de  la  très-fainte-Vierge  dans  tous  Tes 
inyftères,  mais  particulièrement'  dans  fon  immaculée  Con- 
'  ception  5c  comme  Proteârice  particulière  de  cette  Faroiffe; 
c'efl  ce  que  M.  Languetà  eu  deffein  de  repréfenter  dans  le 
plafond  ou  Ton  voit  que  les  Paroifliens  font  préfentés  à  cette 
tonne  mère  des  Chrétiens ,  par  S.  Pierre  ,  S.  Sulpice  ,  &  par 
M.  Olier ,  Curé  précédent.  Les  trois  Chapelles  baffes  font 
aufll  dédiées  fous  Tinvocation  de  la  Sainte  Vierge. 

La  ftatue  de  la  Vierge  qui  eft  d'argent  ,  &  de  grandeur 
naturelle,  a  été  modelée  par  Bouchardon  ,  &  jettée  en  fonte 
par  de  F///«rj.  Cette  ftatue  a  été  quelquefois  cachée  par  un 
tableau  qui  repréfente  la  Vierge  ,  ayant  les  bras  ouverts  , 
&les  yeux  levés  au  Ciel ,  &  qui  efl  d'un  Peintre  nommé 
Chevalier, 

La  première  Chapelle  I  droite ,  &  furlepafTage,  en  for-  . 
tant  de  celle  de  It  Sainte  Vierge,  eft  dédiée  au  très-Sainc' 
Sacrement,  9c  fert  pour  la  Congrégation  des  Filles  ; 

La  féconde  eft  dédiée  au  S.  Hiprit,  fous  l'invocation  de 
tous  les  Apôtres.  Le  tableau  qui  répréfentela  defcente  di»  ' 
Saînt-Efprit ,  eft  de  Nicolas  Montaigne ,  Peintre  de  PAca> 
démie  Royale  de  Peinture. 

La  troifième  eft  fous  Tinvocation  de  Sainte  Marguerite' 
&  de  Saint-Jofeph  ,  qui  eft  regardé  comijae  un  des  Pro<* 
tedeurs  de  la  Paroilîe. 

La  quatrième  eft  fous  celle  de  Saint  Charles-Barrommée 
&  de  Saint  Vincent  de  Paule  ,  Patrons^de  MM«  les  Prêtre» 
de  la  Communauté  &  du  Séminaire. 

La  cinquième  eft  fous  celle  de  Saint  Jean  l'Evangclifte 
&;de  faille  Martin  «  Patrons  de  tout  le  Clergé  de  cette  LU-  ' 
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roiffe.  M.  OUer  avoit  infpiré  à  fes  Paroifllenà  beaucoup  de 
dévotion  pour  ces  deux  Saints.  ^ 

Le  portail  du  même  côté  eft  hfni  fous  les  noms  de  Saint 
Pierre  8c  Saint  Paul. 

La  première  Chapelle  après  ce  portail  eft  dédiée  au  Sacré 
Cœur  de  Jéfus ,  fous  rinvocation  du  Sacré  Cœur  de  la  Sainte 
Vierge  ,  &  fous  celle  de  Saint  Êtienne. 
•    La  féconde  fous  ceMe  de'  Saint  Nicolas  &  de  Saint  Fran- . 
çois  d'Affife. 

La  troifîènic  fous  celle  de  Saint  Louis  ,  de  Saint  Claude 
&  de  Saint  Clair. 

La  quatrième  fous  celle  de  Saint  François  de  Sales  ,  &C 
de  Sainte  Jeanne-Francoife  de  Chantai. 

Le  bas  de  la  tour  du  même  côté  fervira  de  Baptiftairc.  On 
y  travaille  acluellcment  ,  de   mcmc  qii\i  la  Chapelle  de  ^ 
l'autre  tour  qui  doit  fervir  pour  les  mariages. 

De  l'autre  côté  à  gauciie ,  ei^  fortant  de  la  ChapélTe  de  la 
Sainte  Vierge  ,  à  droite  «  eft  celle  qui  eft  appellee  la  petite 
ï^aroifle  ,  &  qui  eft  dédiée  à  la  Samte  ennnce  de  Jéfus  ^ 
fous  la  proteéiion  de  la  Sainte  Vierge^  de  ^aint  lofeph. 

La  féconde  eft  fous  nnvocation  du  Saint  Ange  Gardien , 
de  Saint*  Michel ,  &  de  tous  les  Archanges  &  Anges.  L'au- 
teî  de  cette  Chapelle  eft  privilégié. 

La  troifième  fouis  celle  de  Sainte  Catherine ,  Sainte  Barbe  » . 
Sainte  Geneviève  &  Saint  Chriftophe. 

La  quatrième  fous  celle  de  Saint  £loi»  Saint  Honoré^; 
Saint  Fiacre  &  Sainte  Véronique. 

La  cinquième  fous  çelk  de  Saint  Denis  j  {aint  - Kuûiqqe 
&  Saint  Eleutere.  '     '  . 

Le  portail  eft  béni  fous  les  noms  de  Saint  Jofcph  &  de 
Saint  Jean-ï3aptifle.  La  première  Chapelle  après  le  portail, 
eft  fous  l'invocation  de  Saiqt  Jçau  BaptiHc  ,  Sujnt  Laurent 
&  Sainte  Thérèfe,  '    '  i 

La  féconde  fons  celte  dè  Saint  Maurice  &  fes  Compa* 
gnons ,  Martyrs,    .        ,  ' .  . . 

La  troifième  fous  çello  de  Sain^Sébaftlen;  Saint  Ebcboc- 
Sainte  Julienne* 

quatrième  fous  celle  de  Saint  Joacbim  &  Sainte  Anne» 
^  qui  font  regardés  comme  des  Prote6leurs  de  la  Paroi0e» 
La  cinquième  doit  être  la  Chapelle  des  Agbnifans,  pour 
fervir  de  Sanctuaire  pour  y  mettre  letr^s^Saint  Sacrmeni 
pour  les  malades. 

Oo  voit  dans  une  des  Chapelles  près  du  Chaur  «  un  u« 
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Charles  de  la  Fojfe  f  un  des  plus  beaux  qui  foienc  fornsdes 
mains  de  ce  Peintre  ;&  dans  la  Chapelle  fuivante,  uneap- 
'panôoii  de  J.  C.  àla  Madeleine ,  fous  la  figure  d*un  Jar- 
dinier ,  par  Halle ,  de  PAcadémie  de  Peioture.  Ce  cableea  eft. 
eftihié  dies  connoîfleurs. 

Avant  que  de  parler  des  perfonnes  remarquables  qui  ont 
d(éinhumées  dans  cette  Eglife,  l'on  doit  à  la  mémoire  de 
d^ant  fon  illuftre  Pafteur  Melfire  Languet  de  Gergy  ,  la  def- 
cHptlon  du  fuperbe  mfiufolée  que  Ton  fuccefTeur  &  MM. 


rité  fes  qiialiî(:s  fi  eftimables  &  11  rares  ,  même  dans  ceux  de 


difficiles  y  tels  que  ceux  des  calamités  publiques  \  il  a  porté 
fes  fecours  jurques  dans  le  fein  de  lapobleffe ,  en  procu- 
nnt  à  des  Dendoifelles  fans  fortane^  un  aille  i  leur  vertu  , 
8c  une  éducation  chrétienne  deconvenableà  leur  «uflànce^  ' 

i'ufqu'à.  un  cenain  âge.  Son  zèle  pour  la  maifon  du  Seigneur 
ai  fit  entreprendre  en  1619  d'achever  fon  Eglife;  mais  fa 
mort  eu  1750  ,  a  feule  interrompu  fon  ardeur  infatigable 

Î»our  l'exécution  de  ce  projet.  Voici  la  defcription  du  mau-  * 
blée  de  ce  Pafteur. 

Un  farcophage  ,  ou  tombeau  de  marbre  verd  antique ,  eft 
pofé  fur  un  grand  piedcftal  de  marbre  jaune  de  Renne, 
dont  le  plan  eft  légèrement  cintré  en  faillie  dans  fon  mi- 
lieu. Le  focle  de  ce  piedeft  il  eft  de  brèche  violette.  Sur  ce 
tombeau  ,  dans  fon  extrémité  du  côté  droit ,  on  voit  l'im- 
mortalité,  repréfentée  par  une  figure  de  marbre  blanc, & 
de  dix  pieds  de  proportion;  fes  ailes  font  déployées  jpouc 
lui  donner  du  mouvement;  d'une  main  elle  répoulTe  lé 
voile  funèbre  ,  dont  la  mortétoit  prête  de  couvrir  la  figure 
de  M,  Lofiguety  &  dePautre,  elle  tient  un  cercle  d'or;  fon  - 
emblème  ordinaire  eft  une  branche  de  laurier  :  fous  fon 
bras  eft  le  plan  gébmécral  de  fon  Eglife ,  tracé  en  or  fur 
une  planche  ou  feuille  volante  de  bronze  ,  elle  a  une  cou«' 
ronoe  antique  fur  la  tête.  Auprès  d'elle  »  &  dans  le  milieu 
du  monument ,  eft  la  figure  de  ce  digne  Pafteur  ,  de  gran- 
deur naturelle,  admirable  dans  toutes  fes  parties,  mais  fur-  ' 
lûut  dans  la  plus  efièntieUe ,  qui  eft  Pexprei&Qq  de  piété  & 
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d*adoration  majeflueulei  répandue  fur  toatsfapfcjfiofiOBii*^ 
fes  bras  font  élevés  vers  le  Ciel ,  où  fe  portent  (es  regards  ; 
il  eA  à  genoux ,  en  Turplis  &  <en  école  ,  fur  un  carreau  de 
marbre  brocateîle  ,  avec  des  glands  de  bronze  doré.  On  ne 
fauroit  refufer  fon  admiration  à  cette  belle  figure.  La  more 
derrière  lui  renverfce  ,  eft  repréfentée  par  un  fquclette  de 
bronze  ,  dont  la  moitié  eft  cachée  par  cette  draperie  mor- 
tuaire ,  levée  par  Timmortalicé  ;  fes  ailes  font  déployées  ; 
d'une  raainelle  tient  fa  faulx  ;  fon  autre  bras  eft  étendu  en 
Tair ,  fans  que  l'on  en  voie  la  raifon.  Cette  draperie  qui  la 
oouvre  en  partie ,  eft  de  deux  marbres  ;  ce  qui  la  fait  pa- 
roître  extrêmement  péfante.  Celui  de  dcilcus,  &  qui  paroîc 
le  plus,  eft  Hen  turquin ,  &  fon  revers,  d'une  efpice  d*al- 
Hxte  jaunkre  •  fes  extrémités  font  enrichies  d*une  frange 
debfonae  doré.  An  bas  du  tombeau  fur  le  piedeftal,  fonc 
deux  petits  génies  en  marbre  Uanc  ;  l'un  eû  celui  de  la  Re- 
ligion ;  &  Pautre ,  celui  deb<Çharîté,  qui  grouppent  avec 
un  cartel  de  bronze ,  oà  font  les  ârmes  de  ce  Fadeur.  Le  pre* 
mier  eft  défigoé  par  une  croix  de  même  métal ,  qu'il  tient 
d'une  main  ,  avec  un  miflei  à  fes  pieds.  Celui  de  la  Charité 
appuyé  fur  une  'corne,  d'abondance ,  d'où  fortent  des 
fruits  qu'il  paroît  répandre  ;  fymbole  de  la  profuflon  de  fes 
aumônes.  Derrière  ce  grand  monument,  s'élève  une  pyra- 
mide de  brèche  d'Aleth  ,  de  deux  pouces  de  faillie  ,  fur  un 
fond  de  marbre  blanc  veiné  ,  dont  eft  revêtu  tout  le  mur 
de  l'arcade,  ainfi  que  fon  archivolte  &  fes  pieds  droits:  fur 
la  face  du  milieu  du  piedeftal ,  eft  une  table  en  faillie,  de 
marbre  blanc  ,  arrêté  en  apparence  par  quatre  boulons,  dont 
les  têtes  font  dor^  ^  fur  laquelle  eft  gravée  Tépitaphe  fui  vante 
làtine* 

D.  O.  M. 

Hîc  requiefcîtin  Domino  ,  Joann.  Bapf.  Jofcph  Languet  de 
Gergy  è  Jfirpe  nobili  ^  apud  Burgundiones  ortus  y  Sacra  Facul^ 
tatis  Panfienfis  DoBur  Sorbonicus  ,  SanSi  Sulpitii  Paraciœ 
ftr  XXXV  annos  Reâor  ;  extremâ  atate  Abbas  B.  Maria  de 
JSernàio  ,  toto  vita  decurfa  Deipara  fervidus  Cultor  ^  magn'b-' 
ficus  ;  hujus  quale  6*  quantum  vides  Templi  ^dificator  ,  quant 
Fabricam  ,  nullœ  copier  cum  adejfent ,  piè  fidenii  concejjii 
animo ,  favente  regiâ  pîeuue  condidit,  Pracipua  illi  cura  fir 
propenjïor  vivû  Chrifti  domcUia  tueri  i  ut  in  exphrandd  egej^ 
tate  perfpicax  ^  fie  in  depellenda  effufus  ;  egentes  fiivehat  egens' 
ipfi  î  vcfiUkat  ipfi  nuius  j  pafccbat  ipfc  cfiricns  ^  mmorudj 
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fctnore ,  paupenhus  dîviium  opes^  diviùbus  pauptrum  preccM 
concilians  ;jcîix  caleflis  commercii  Dijpcnfator,  In  dduviis., 
in  incendiis ,  in  annonce  penurià  ,  portus ,  perfv^ium ,  Jubjîdiuim 
fiis  :  acer ,  expeditus  ,  efficax,  Optimi  cujuj'que  operis  muni* 
ficus Jhutor,  if  ipfe  ûuSor  providus  ^  infanûs  Jefu  ,  infante 
édumnas  portkenone  çohiU  excepit ,  tnutnvu,  informaviu 
Hune  optiniûUs  fapientemin  ctmfilus  arbitntm ,  Grex  Ducem, 
Fafiorom ,  patrtm  ;  Lutetia  Civem  Beneficum  ,  EccUJîn  Doc^ 
mrtm  &  exemplum  laxtrunu  f /t  calo  cum  jingêUê  ob  virtutum 
decara,  intenâ  nobifcum  per  heneficiorum  mohumenta  atttntm 
yiSarus,  Obiit  die  xi  Oâobris  an,  m  d  ce  z  ^  œiatis  z  xxrr# 

Joannes  Dulau  d'Allemans ,  tanti  vîri  fuccejfor ,  ^  hujup 
JSafilkcr  J^ditui  j  amoris  &  grati  animi  causa  flentis  PP* 

On  ne  fauroit  rcfiifer  des  louanges  à  l'Auteur  de  ce  riche 
tombeau,  Michel- Ange  Sladti^^  Sculpteur  habile  &  renommé. 
Son  intention  a  ëté  d*imiter  le  mélange  des  marbres  avec  lo 
bronze  &h  dorure  ,  dont  on  voit  en  Italie  plufieurs  mo- 
numens  d'un  très-heureux  effet.  Si  celui-ci  n'a  pas  eu  tout 
le  fuccès  que  l'Auteur  s'en  promettoit ,  c'a  éii  par  rim- 
poilîbilité  d'avoir  à  Ton  choix»  dans  l'abondance  desmarbret 
que  pofsèdent  les'Uttramootaiot ,  U  variété  prodigieufe  dç 
leurs  cofuleiars  néceflàires ,  pour  former  cette  bamioiiie  avec 
le  bronze  &  la  dorure  ,  &  qui  fait  autant  de  ptdfir  \  l'csil  , 
que  les  accords  dans  la  mufiqoe  en  font  à  roretlle.  On  doit 
.  toujours  être  très-obligé  à  ce  grand  Sculpteur,  d'avoir  ofH 
le  premier  en  conccvoii-  le  projet  «  Scle  courage  d'en  en- 
treprendre rezéciition  dans  une  Chapelle,  où le.défautd'ef- 
pace  eft  le  premier  obftacle  à  l'heureux  efret de  cette  grande 
machine.  La  Chapelle  oh  eft  placé  ce  beau  monument ,  eft 
fous  l'invocation  de  Saint  Jean-Baptifte  ,  Patron  du  défunt. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  un  grand  nombre  de  fépulturcs 
de  perfonncs  illuftres ,  dont  on  voit  les  e'pitaphes  ,  entre 
autres ,  celles  de  }A».de  Befanval  de  Meyfomer  ,  du  Maréchal 
de  Lo\x  endal ,  de  la  DuchefTe  de  Lauraguais  ,  en  petit  &  en 
demi-bafe ,  de  Bouckardon  ,  avec  cette  infcription  fur  une 
mn^  ,utflos  antt  diem  iîebilis  occidit  ^  qui  friit  connoître 
que  la  mott  Tavoit  enlevée  dans  une  grande  jeuneffe ,  &c. 
Les  Illuftres  qui  y  foi^t  enterrés ,  font  les  favans  ,  Claude 
pupuy^  Pierre  Miehon ,  connu  fous  le  nom  d^AM  Soun* 
idelot  ^  François  Bhndet ^*  Sanhetemi  d^Htfhthî  ,  Dom 
'Çaitétto'JuUo  Zumho ,  Gentilhomme  Sicilien,  ^génie  admi- 
rable pour  la  fculpture  &  la  peinture  ,  ârqui  aiaiffé  à  Paria 
trois  ouvrages  de  fculpture,  dont  le^s  figures  colorées  an  na« 
turd ,  font  encore  regretter  !k  perte.  L'un  de  ces  ouvragés 
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eft  nne  tête  anaeondqttc  dont  il  fit  pr^eot  I  TAcadémie 
Boyale  des  Sciences  ,  Bc  qu'elle  conferve  pr^cleufemeiis.  ' 

Les  deux  autres  repréfentenc  ,  Tun  la  Nativité  ,  &  l'autre  la 
Sépulture  de  J.  C.  t'Autear  a  fouvent  dit  qu'il  avoir  choifi. 
ces  deux  fujets,  pour  avoir  occafîon  dVxprimer  deux  pafliofiy 
contraires  ,  la  joie  &  la  triftelTe.  M.  de  Piles  y  grand  Con- 
noifTeiir,  a  fait  une  favante  defcription  de  ces  deux  excel- 
lons morceaux.  On  la  trouve  à  la  fin  de  Ton  Cours  de  pein- 
ture. Cette  Eglife  renferme  aulîi  les  fépultures  de  Marie-^ 
Catherine  le  Jumel  de  Uarnev'dle  ,  veuve  de  François  de  Id 
Mothe  ,  Comte  d'Aulnoy  ,  de  Roger  de  Piles  ,  d^ Elifabetk-^ 
Sophie  Cheron  ,  de  l'Académie  Royale  de  Peinture,  &  de 
celle  des  Ricovrati  de  Padoue ,  morte  femme  du  fieur  le  Hai^^ 
Profeflêur  de  Mathématiques  ;  de  Jean  Jwvenet ,  Peintre 
ordinaire  du  Roi ,  à' Etienne  Balu\e^  de  Miehéld»  ManlUs^ 
Ajbbé  de  Villelmn  »  €rc«  &c, 

La  ftatue  de  la  Sainte  Vierge  eft  d*argent  8c  de  ^andeur 
naturelle*  Elle  a  été  modelée  par  Boocbardon ,  &  |ettde  ea 
^  fonte  par  de  VtUers,  Elle  fut  commencée  en  1731.  On  la 
porte  à  la  fNTOceifioo  de  rAifomption. 

On  doit  voir  dans  cette  Eglife  un  petit  efcalier  de  pierre 
de  taille  ,  d'un  feul  irait  ,  tourné  en  limaçon  ,  depuis  le  bas 
jufqti'au  haut ,  dont  le  trait  eft  ingémeuiL  &  très-hardi.  U 
eft  de  l'invention  de  Gittard, 

Les  bénitiers  eh  coquilles  ,  &c  ceux  urne^  fépulcraleSjr 
font  dignes  de  l'attention  des  curieux'. 

La  Cure  de  cette  Eglife  a  ,  de  tout  temps  ,  été  à  la  nomi- 
nation de  l'Abbaye  de  Saint  Germain, &  eft  d'un  revenu  très- 
grand  &  très-alTuré.  Le  Service  Divin  s'y  fait  avec  édifica* 
tion  ,  &  la  Communauté  ,  jointe  au  grand  &  au  petit  Sé^ 
rainaire,  corapoTent  enfemble  le  plus,  nombreux  Clergé  dft 
tout  le  Royaune* 

.  Adtninipratian  de  la  ParoiJK 

Le  10  Août  de  Tannée  164a ,  MeflTire  Jean-Jacques  OUer^ 
Abbé  de  Pébrac,  après  avoir  rcfufé  plufieurs  Evêcbes»  prit; 
pofleflion  de  cette  Cure.  Le  15  du  même  mois,  il  commença 
avec  fes  Affociés,  fous  les  aufpices  de  la  très-Sainte  Vierge 
dans  fon  Ad'omption  ,  la  réfortne  de  cette  PsroifTe  qui  étoic 
dans  le  plus  affreux  défordre  ,  l'établi iTement  de  la  Oommu- 
cauté  qui  la  defTert  encore,  &  celui  du  Séminaire  qui  lui 
eft  d'im  grand  fecours.  Plufieurs  Prêtres  du  plus  grand  mé-. 
rite  viorent  fe  joindre  à  ceu;^  (]^t  M».  Olier  avoit  am^aés  ayea 
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lui.  Il  les  mît  dès-lors  en  Communauté ,  &  y  vécut  avec 
eux,  fe  faifant  le  plus  petit  ,&  ne  fe  diftingiiant  que  par 
un  zele  plus  ardent ,  une  humilité  plus  profonde  ,  &  une 
charité  f,ins  bornes.  II  leur  donna  enluitc  les  réglemens  les 
plus  fages ,  tant  pour  leur  propre  utilité ,  q\ie  poui  celle  d» 
tous  les  Paroifliens  ,  &  qui  s'obfcrvent  encore.  Il  régla  qu'ils 
auroient,  fous  Tautorité  des  Curés  ,  un  Supérieur ,  cliargé 
de  veiller  au  bon  ordre  de  la  Communauté  «  &  de  diftri- 
buer  les  emplois  ;  deux  Direâeura ,  chargé  de  veiller ,  C0117 
toîntement  avec  lui ,  i^.  fur  la  maifoii  pour  Je  temporel 
le  fpirituel  de  MM.  les  Prêtres,  a*'.  SurlaParoiffe  pour  fab- 
venir  aux  befbins  des  Paroiifiens.  3^.  Sur  rBglife ,  pour  en 
fnrt  remplir  les  fonâioos  ^  un  Doyen  pour  préfider  aux 
exercices  en  rabfence  du  Supérieur  ;  un  autre  ancien  ,  chargé 
de  réfler  les  difi*éren8  regiftres  9  pour  être  préfentés  à  l'af- 
femblee  de  chaque  mois;  un  Econome  pour  avoir  foin  da 
temporel  ;  un  Directeur  des  Domeltiques  ,  pour  avoir  foin 
de  leur  inftruiflion  ;  un  Bibliothéqu.iire  ,  pour  avoir  foin  de 
la  bibliothèque  ,  &  de  tous  les  papiers  concernant  les  emplois 
de  laMaifon  ;  dix  ou  douze  anciens  qui  ,  après  un  long  tra- 
vail ,  confumentle  refte  de  leur  vie  à  la  prière  ,  à  la  direftion 
des  nouveaux  venus  ,  &  à  recevoir  tous  les  mois ,  en  préfence 
de  M.  le  Curé  ,  &  conjointement  avec  le  Supérieur ,  les  deux 
Diredeurs,  le  Doyen»  celui  qui  règle  les  regiflres,  rEconome, 
leBibliothéquaire&IeOireaeùr  des  Domeftiques,  le  compte 
de  toute  radminîftratîoo  ,  foit  fpi rituelle ,  foit  temporel  de 
la  Communauté  ;  enfin  à  donner  leor  avis  pour  Tadmiffion 
de  nouveaux  Prêtres.  I!  voulut  qu*iln'y  eût  entre  eux  aucune 
diilinâion  ,  qu'ils  s'acquittaffent  tous,  fuivant  leur  ancien- 
neté de  Maifon  ^  de  toutes  les  fondions  du  Saint  Miniftère  , 
même  de  celtes  qui  ,  aux  yeux  du  monde ,  paroiflènt  tes 
moins  honorables.  Il  voulut  qu'ils  refufaflènt  abfolument 
tour  ce  qu'on  leur  préfenteroit ,  par  quelque  voie,  ou  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fût ,  même  fous  le  titre  de  préfcnt, 
pour  le  Sacrementde  Pénitence,  &  pour  la  vifitc  des  malades, 
&  qu'ils  n'exigealTent  rien  pour  l'adminiflration  du  Saine 
Viatique.  Il  porta  même  le  détachement  iufqu'à  ce  point  , 
qu'il  voulut  que  toutes  les  rétributions  ,  honoraires  &  pré- 
fens  qu*ils  recevroient  des  Fidèles  pour  tous  les  fervices 
quelconqpes  qu'ils  leur  rendroient ,  même  pour  la  célébra* 
tion  delà  Sainte  Medêi  Se  l'aflîftance  aux  enterremens, 
lîiflènt  mifes  en  commun  entre  les  mains  dHm  d'entr*eux  , 
dlc^qœ  chaque  Particulier  fe  contentât  yfuivant  le  defirdà 
p>ûr^,  d'avoir  fa  noarric^re  U  de  quo  i  fe  vêtir.  Il  voulue 
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«nfin  ^ofe  les  Chamret  &  les  Eofaos  de  Chceur  demeurafiênt 
•à  la  Gommonauté ,  afiod'ètr*  plut  9k  portée  de  veiller  fur  eux« 
M.  Olber  partagea  cette  Paroiflè  en  huit  Quarttert ,  à 
chacun  defi|ueiail  prepofa  un  Prêtre ,  chargé  d'y  veiller  flir 
tout  le  rpîrituel ,  d*y  vilîcer  tous  les  malades     d'entrer  dana 
les  plus  grands  détails  ,  afin  qu'ils  pufTenc  sVquitter  ploa 
£icifenientde  cette  partie  de  la  charge  de  la  Cure ,  il  leur  en 
aflbcia  d'autres ,  au  nombre  dedix  à  douzci  pour  les  féconder 
&  les  foulager.  II  mit  ces  Quartiers  fous  la  proteâion  de  la 
Sainte  Vierge ,  fous  le  titre  d'une  de  fes  Fêtes.  Il  ordonna 
qu'on  nnt  un  regiftre  exàél  de  tous  les  malades,  dans  lequel 
feroit  infcrit  le  nom  &  la  demeure  de  chaque  malade  ,  fon 
Confelllnir  ,  &  les  Sacremeiis  qu'il  auroit  reçus.  Comme 
l'Office  canonial  éroit  de'jà  e'tabli  dans  cette  Eglife  ,  il  char- 
gea un  de  fes  Piètres  d'y  préfider  en  fon  nom,  les  jours 
ouvrables  i  il  en  nomma  un  pour  exercer  aux  cérémonies, 
&  pour  préfider  à  tous  les  Offices  extraordinaires.  II  en 
nomma  fix  pour  radminilh'ation  des  Sacremens  d*£uchari(lie 
&  d*extréme>Onâton  »  cinq  pour  adminiftrer  les  Sacremens 
de  Baptême  &  de  Mariage.  Il  voulut  <iu'il  y  en  eût  toujoura 
deux  y  charges  de  répondre  Ik  chaque  inftantaux  Paroifliens  ^ 
pour  fatisfaire  à  toutes  leurs  demandes      leur  donner  dea 
avis  &  des  inftruâions ,  fuivant  leurs  belbins ,  quoique  tooa 
fuflent obligés  d'admintilrer  le  Sacrement  de  Pénitence,  il 
V    en  chargea  deux  (en  1690  il  y  en  avoit  quatre  )  de  recevoir 
les  confeflîons  de<;  ParoifTiens;  à  quelque  heure  du  jour  qu'ils 
fe  préfentafTent.  Il  en  prépofa  quatre  pour  aHiAer  les  Ago- 
ni (ans.  Il  en  chargea  un  du  foin  des  pauvres.  Il  en  nomma 
quatre  pour  les  Sacrifies ,  dont  deux  pour  \es  affaires  de 
l'CEuvre  ,  pour  préparer  les  oriiemens  &  les  vafes  facrés  pour 
les  grands'Mefles  ,  les  Vêpres  ,  les  Obits ,  les  Convois ,  Ser- 
vices, pour  les  Saiuts  ,  l'Office  Divin  &  la  Communion.  Les 
deux  autres,  pour  avoir  foin  des  Chapelles ,  pour  préparer 
les  Autels ,  les  ornemens  ,  les  vafes  facrés  pour  les  MefTes 
bafies  ,  en  recevoir  les  honoraires  ,  Se  donner  tout  ce  qui 
JÛ  nécelikire  ponr  adminillrer  les  Sacremens;  plufieura 
pour  veiller  au  Don  ordre  des  Confrères;  deux  autres ,  char* 
gés  de  délivrer  les  extraits  ;  deux  pour  le*  petites  fépultures; 
trois  pour  la  prifon  de  TAbbave  S.  Germain;  deux  autres  pour 
inftruire  les  Hérétiques  ;  plufieurs  charges  des  Communautés 
d'hommesou  de  filles,  dépendantes  de  la  ParoilIèydesCon- 
Irairies,  des  Académies ,  &  la  Surnuméraires,  poorfiippléec. 
les  malades  êc  les  abfens.  Enfin  il  leur  partagea  tous  les  em- 
yloiaduS.  Miniilèrc^ea  leur  dîfiuit  qu'ils  étoient  fes  nmabre^ 
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"Ëc  qu'ils  dévoient  fuppléer  à  ce  qu'il  ne  poHvoit  faire  par 
lui-même.  Il  établit  ainfi  une  Communauté  qui,  fans  être 
fondée,  &  n'ayant  pour  tout  revenu  que  les  aumônes  des  Fi- 
dèles pour  les  fonaions  du  Saint  Miniltère  ,  s'eft  foutcnue 
jufqu'â  préfent ,  &  n'a  jamais  manqué  de  Prêtres  pour  fervir 
cette  grande  ParoifTe  ,  quoiqu'ils  n'y  foient  retenus  par  au- 
cun engagement ,  ni  attirés  par  aucun  intérêt,  fi  ce  n'eft 
celui  de  la  gloire  de  I^n ,  &  qu'au  contraire  >ils  y  dépenfent 
leur  propre  revenu* 

Malgré  leï  Calhëchifmes  qu'il  ùHfcêt  fouvent  lul-ménia 
éuÈS  TEglife  ParoiiGale les  Dimaoches  Bc  Fêtes,  il  en  faifoic 
faire  douze  dans  les  différcns  Quartiers  de  la  ParoifTe  ,  par 
les  Prêtres  &  fes  Séminariftes,  Dans  le  temps  du  Carême  ^ 
il  en  faifott faire  tonales  jours  y  &  plufieurs  fois  par  jour  ^ 
pour  toutes  les  pcrfonnes  de  tout  âge  Se  de  toute  condition* 
Enfin  il  cft  Tlnflituteur  flc  le  Fondateur  de  prefque  tous  les 
ëtablifTemcns  de  piété  ,  faits  dans  cette  Paroiffe,  &  de  tout 
les  Réglemens  &  ufages  qui  s'y  ohfervent. 

1!  y  a  maintenant  un  Supérieur  &  un  Econome  pour  la 
Communauté;  deux  Prêtres  pour  chaque  Quartier  de  IâPa« 
roiffe  /  trois  pour  les  Mariagesj  deux  pour  les  Baptêmes  ; 
fix  pour  le  Saint  Viatique  &  l'extrême-Onélion  ;un  pour  la 
Sacrifie  des  Mcfles-ba/fes  ;  un  chargé  de  régler  les  Convois; 
deux  pour  faire  les  enterremens  de  charité  ;  un  chargé  du 
foin  oss  pauirres  ;  un  pour  délivrer  les  extraits^  certinctts  j 
'  plufieurs  chareés  des  Congrégations,,  des  Confrairies ,  de  It 
prifon  Se  des  Conamunautâ  qui  travaillent  pour  la  Paroiffe  ; 
plufieurs  Agrégés  ;  enfin  deux  Vicaires  de  Choeur,  un  Diacre 
&un  Sous-Diacre  d*oâice^  un  Porte-Croix ,  deux  Chapiers, 
quatre  Chantres ,  deux  Serpens,  (ix  en&ns  de  Choeur  &  fix 
Énfans  pour  fervir  les  Mefles-bafies* 

MM.  les  Marguilliers  ,  comme  les  Repréfcntans  des  Pa- 
roilTîens  ,  &les  Tuteurs  des  biens  de  la  Fabrique ,  ont ,  con- 
jointement avec  M.  le  Curé  ,  toute  autorité  pour  l'adminif- 
tration  du  temporel;  ainfi  ce  font  eux  qui  reçoivent  toutes 
les  fondations  ,  les  honoraires  pour  les  chaifes  ,  ceux  pour 
la  fonnerie  ,  les  ornemens  &  les  enterremens  ,  foit  dans 
l'Eglife  ,foit  dans  les  cimetières  ;  ce  font  eux  qui  remettent 
entre  les  mains  de  M.  le  Curé  les  revenus  des  fondations 
faites,  en  très-petit  nombre  ,  en  faveur  des  Pauvres  &  des 
Bcoles  de  Charité.  Ce  font  eux  qui  remettent  entre  les 
làains  de  l'Econome  de  la  Communauté ,  les  revenus  det 
fondations  que  MM.  hs  Prêtres  a:  MM.  m  Chantres  acquit* 
tciit.  Biifia  ce  fontieox  qui  nomment  le  Clerc  de  rmirty 
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rOrganifte,  les  Bedeaux,  lesSuifTeîs  &Ies  Loueurs  de  chaifesl* 
Maintenant  le  Clerc  de  l'œuvre  ^  ell  en  même  temps  Sa-* 
/  cnihin. 

MM.  du  Séminaire  rendent  à  la  Paroi/Te,  Tans  y  être  obli- 
gés, &  fans  aucune  rétribution  ^  tous  les  ferviccs  qui  dé* 
pendent  d*eux ,  &  aufli  foovent  que  peuvent  le  permettre 
aux  Direâeurs  le  foin  de  leurs  Elèves  «  &aux  S^minariftes, 
rétude  &les  autres!  occupations  néceflàîret  &  indifpenfablet 
pour  acquérir  les  lumières  &:  les  vertus  de  leur  état.  Ce 
font  les  plus  anciens  d'entr'eux  ,  qui,  au* nombre  de  70^ 
▼ont  dans  différens  Quartiers  du  Fauxbourg,  enfeigncr  à  la 
jeuneffe  de  cette  ParoilTe  •  les  premiers  élemens  de  la  Re- 
.ligion  Chrétienne  ;  ce  font  eux  qui  les  dirpoi'enc  à  recevoir 
les  Sncremens  de  Çonfirmation  6l  Communion ,  qui  pré-« 
parent  ceux  qui  les  ont  reçus  ,  à  approcher  avec  fruit  de  la 
Sainte  Table  aux  Comrruiniof.s  du  mois  ;  qui  tous  les  Di- 
manches &  Fèces  font  le  prône  aux  enfans  des  Hcoîes  ,  & 
inftruifent  les  Ecoliers  des  penfions ,  qui  ,  pendant  le  Ca- 
rême ,  font  des  conférences  aux  Ouvriers  ôd^Oomelliques; 
quidonnent  pendant  la  SemaineSainte  une  retraite  aux  Eco* 
liers  ;  ce  font  eux  enfin  qui  font  tous  les  jours  des  confé- 
rences aujE  jeunes  Clercis  de  la  ParoilTe.  Bien  loin  de  rece- 
yoir  des  honoraires  pour  toutes  ces  fondions  9  ils  y  contri* 
buent  de  leurs  propres  deniers ,  &  dépenfent  conudérable* 
ment  pour  Tornement  des  cathéchifmes ,  &  pourjes  récom* 
penfes  qu*fls  donnent  aux  enfans. 

MM.  les  Direfteurs  du  Séminaire  des  Miffionsétrangères, 
Ibnt  auffi  d*une  grande  utilité  à  cette  ParoifTe  ^  fur-tout  par 
rapport  aux  Ouvriers  auxquels  ils  font  des  inftruâions  tous 
les  Dimanches  &  Fêtes  ,  &  leur  donnent  des  retraites  tous 
les  ans.  Ils  font  aufTi  le  catéchifme  tous  les  Dimanches  & 
Pères  aux  Ouvriers  des  rues  ,  &  les  difpofenc  à  recevoir  les 
Sacremens  de  Confirmation  &  d'Euchariftie,  &  donnent  plu- 
fieurs  retraites  dans  le  temps  du  Jubilé. 

MM.  les  Clercs-Reguiiers,  dit  Théatins  ,  travaillent  aulTl 
avec  le  plus  grand  zèle  pour  la  Paroifîc.  II  y  en  a  toujours 
im  d'entr'eux,  nommé  pour  entendre  les  confeflions  à  toute 
heure  du  jour ,  &  pour  la  vifitc  &l  confedlon  des  malades,  à 
toute  heure  de  la  nuit.  Dans  les  temps  de  JubiMs  ,  ib  don- 
nent des  exercices  ftnrituels  de  la  retraite. 

La  Communauté  des  Sœurs  de  la  Charité ,  rue  Férou.  qui  - 
portent  tous  les  jours  la  portion  &  les  médicamens  néceflaires 
aux  pauvres  malades  qui  les  demandent ,  en  ft  £iifant  inf- 
crire  par  les  Portiers  de.  la  ComfflUDaut& 
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M.  te  Curé  piie  trois  Médecins  &  deux  Chirurgiens  ,  qui 
fodc  ciiacun  chargés  des  pauvres  malades  du  Quartier  qui  leur 
^eft  marqué* 

La  xMaifon  de  la  Mère  de  Dieu ,  nie  du  vieux-Colom- 
bier ,  pour  les  Orphelins  &  Orphelines  de  cette  Paroille, 
-   où  on  les  élève  dans  la  piété ,  &  où  on  leur  fait  apprendre  à 
travailler. 

Xa  Comnaunaiicé  des  Frères  des  Ecoles  Chrériennes,  ru» 
Norre-Dame-des-Champs ,  qui  font  avec  le  plus  grand  zèle- 
&  la  plus  grande  cdificdtion  ,  les  E:  jles  pour  les  garçons»  ' 

Les  Communautés  des  Scieurs  de  rEiifaiu-Jérus,rue  Saint- 
Maur  *,  des  Sœurs  de  l'injlriiftion  Cl  rcricnne  ,  rue  l'oc- 
de-Fer    ;  des  Filles  de  laProvidence,  dites  de  Saint  Jorepb, 


*  Elle<  doivent  leur  écablUTemeot  aa  Père  Bârré ,  Minime ,  qui , 
tidé  de  Madame  i&ailltfrr^  leur  fie  ouvrir  leur  première  Maifoii  à 
Rouen  en  i6<>s*  Le  fuccèaen  fuc  fi'keureus,  que  pluiieura  Curés  de 
Paria  «*enii>rcfi«;reni  d*t\voir  de  cet  Ecoles  ("ans  leurs  PnroMks.  il  com- 
mença donc  leur  établi nlineac  en  i<f7  Tur  la  ParohTc*  de  Saint  Jean 
en  Grève,  où  il  ne  lubfilU  que  quelques  années.  Avant  fa  mort, 
arrivée  le  13    Ma»  ,  il  le  fixa  fur  crilc  de  o;.irit  Sulpirc  j 

ou  fes  r.llcs  tlnrt  tit  li'iiî  Écdcs  à  Jiaint  Jcllpl»  ,  rue  iaint  Dominicuc, 
à  la  GrencijillÎTî  ,  &  duiu  les  rues  de  i>cine  «?c  Sainte  l'K-^cidc.  Kllea 
eurent  ^  louaiir  de  la  \Mt  des  Maîtrcflcs  d'Ecoles  &  dts  Maîtrea 
écrivains,  les  mêmes  perfccucioos  que  les  Frères,  &  en  furent  dé* 
livrées  pat  ki  mêmes  moy^ns^'Le  Père  Barri  lei  engagea  à  faire  des 
TAUX  iîaiples  d'obéillânce  &  de  ftabîlité  %  il  ne  voulue  polbt  qn'cUet 
eulTent  de  Letcrei  Patentea»  Le  Chef  de  leur  Infticut  &  leur  Noviciat  » 
eft  maintenant  éubli  fur  cette  Paroiflè  •  me  Saint*  Manr ,  oit ,  du 
confentement-de  M.  le  Curé,  vu  leur  cloignement  de  la  Pannfl^,' 
elles  ont  la  permi/Tou  de  cor.  fer  ver  le  Saint  Sacrement  danr  leur 
Chapelle  ;  mais  tous  les  Dim.inchaç  &  Fccfs  il  y  en  vient  touîouri 
pluHcurs  d'entrVlles  à  la  Mciti  de  Pareille.  Klles  tiennent  leurs 
Ecol:s  gratuites  pour  les  filles,  dans  la  rue  Sainc-Nîaur  ,  <Sc  djo-;  la 
rue  de  Sieinc.  Ces  Sœurs  s'acviuittent  de  cet  etrploi  avec  le  plus  ^rand 
lèle  «S:  la  plui  grande  cxa<!Hrudc  i  quoi^L; 'elles  tiennent  d.  s  ptnîinn- 
'  '  naires  pour  les  former  aux  vertus  chrcucnaesj  leur  Maifon  de 
la  plaa  exaâe  régularité.  Elles  ont  encore  la  première  6emor  de. 
leur  lalHut ,  font  far-tout  recommandablea  par  la  grande  charité 
^id  règne  encr'ellea» 

Cet  écablitVement  eft  dft  à  Maxit  de  Goumvf ,  veuve  de  Ditîà 
tLwffeaa ,  Marchand  de  cette  Parotfllè ,  êc,  à  pluiieur*  Dames  de  piécé. 
La  Dkmt  RouiTeau  en  e&t  U  «enduice  &  la  direâion  •  rqu^à  I4  mort. 
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rue  Saînt-Domî nique.  Voy:  tom.j,  pag»  «  font  avec  lé 
même  zèle  &  la  même  .  édification .  les  Écoles  pour  les 
£Ues 


M.  Olier  ,  &  depuis  lui  les  Curés  de  cette  Paroifle ,  ont  coujouri 
foutcnu  CCS  Sœurs  arec  le  plus  grand  xèlc ,  &  ici  ont  beaucoup  aidée* 
dans  les  commcncemcns ,  par  leurs  llbériiiitcs.  Cette  Communauté 
•fut  établie  foliJcment  au  mois  de  Septembre  1657,  par  les  Lettres 
Patentes  du  Roi  »  portant  pouvoir  de  faire  de  nouveaux  éiabliirc- 
mens  dans  ladite  ParoilTe,  fans  qu'il  en  foie  befoin  de  nouvelles,  £ilcs 
Inrent  mrégiftréef  au  Parlements  le  17  Février  1 66 2t  LesfîUetde 
eette  Communauté  ne  font  que  des  vœux  iimplea  »  '&  la  Supérieurt 
té  nomme  Scnur  aînée»  Les  Ecoles  qu'elles  tiennent  font  le«  premières 
A  les  plus  anciennes  de  la  Paroiflfè  ;  on  y  enfeigne  la  Doârine  Chré- 
tienne, à  lire  &  à  écrire,  &  divers  ouvrages,  &  les  cnfans  y  foBC 
depuis  le  n^atîa  jufqu'au  fcir ,  fans  aucune  récribution  :  elles  prennent 
auflî  des  Penfîonnaircs ,  &  les  difpofeiu  à  la  première  communion.  Elles 
logèrent  d'abord  dans  la  rue  du  Gindre,  où  elles  lencienc  trois  Ecoles. 
JDcpuis  1738,  elles  font  dans  h  ruo  Por-dc-Fcr  ,  eu  elles  on:  une 
Chapelle  pour  y  confcrvcr  le  Ïres-Saint  Sacrement ,  &  eu  cUcs  ont  leur 
fépulture,  à  condition  cependant  (Qu'elles  feroicnt  ailidues  aux  Olf.ces 
éù  ParoilTe  ;  ce  qu'elles  obfervent  avec  beaucoup  d'édificarion. 

*  Le  Père  îiicolas  Barri  y.  Minime,  ayant  connu  quelques  fiUet 
Yertueufes  qu'il  trouva  dirpoféet  è  fe  confacrer  à  l'inftruâion  det 
îeonies  perfimne»  de  leur  lêxe  •  donc  la  pauvreté  ne  leur  pennettoie 
|ttt  d'avoir  dea  MaltrefTes  qbi  pufTenc  les  inftruii'e ,  aflembla  ces  fîUea* 
charicables  en  T67S,  d:  leur  fit  ouvrir  la  première  de  ces  Ecoles. 
2.e  fucccs  en  fut  fi  heureux,  que  plulieurs  Curés  de  Paris  s'cmprcf- 
•èrent  d'avoir  de  ces  Ecoles  dans  l^îurs  Paroiflls.  Trois  ans  après, 
c'eft-a-dire  en  1681  ,  le  Père  Uarré  voyant  1:  fiuic  de  cet  érablif^ 
femcnt ,  entragca  quelques  Maîtres  d*Ecoles  a  taire  une  ]:arfiHc  fo- 
ciété  pour  i'inilruvtlon  «des  jeunes  garçons  pauvres  &  indigins»  Le 
premier  établillcment  de  ceux<i  fe  (ic  au  Quartier  de  ^aiot-Germa  llFdei* 
Prés.  Let  Mdtrcfl'es  &  les  Maicres  de  ces  Ecoles ,  vivent  en  i.om« 
nnoauté,  fous  la  conduite  de  leurs  Supérieurs ,  mais  ne  font  point 
de  vaux*  Les  unes  &  les  autres  foufirirent  de  grandes  traverfes  ^  qui 
leur  furent  fufcitées  par  les  Maîtres  &  Maîtrellès  d'Ecoles,  qui  étoienc 
munis  des  Lettres  du  Cbaotre  de  PEf 'ife  de  pjrts.  Comme  l'EgUfe  • 
de  Paris  a  écé  la  fource  des  études  dans  cette  Ville  capitale  ,  le 
Chantre  de  cette  E^-lifc  j  confervé  toute  autorité  fur  les  petites 
Ecoles  ,  ô:  les  Makrei  >.V  MaitnlTes  font  obli^.'-s  de  lui  prêter  fer- 
ment,  d:  le  rcf^i-Cter  comme  leur  Sti  crieur ,  ik  de  lui  rendre  une 
^faiu  &i?v'iilaiicc.  ils  ne  {>euveac^  ups  m  l^s  aucrqs  tenip 
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ta  Communaaté  des  Steurs  HofpitaUères  de  Saint  Thomas^ 
où  Ton  panfe  lea  maladea  qui  ne  peuvent  être  reçua  dans 
les  Hôpitaux. 


Ecole  qu'avc«'Ce  préalable,  &  qu'après  avoir  obunu  Ju  Cbantre  dei 
l.ectres  de  permiflioD  ,  qu'il  n'accorde  que  pour  un  an ,  qui    finie  à 
la  Saine  Jeto-Bapuite,  ic  cont  lea  ans  il  lea  reooavclle.  Us  MattrclTef 
êc  lea  Matcrea  dea  Ecolea  dtariuUea  »  n'afant  reconnu  ,  lora  de  Itaû 
écabUffement  y  d'autrca  Supérîeart  i|oe  lea  Curéa  de  Paria  %  daoa  lea 
Paroillea  -defiiaellea  ila  étoient  énblia»  cette  indépendance  du  Chantre 
donna  lieu  à  un  procès  encre  le  Chantre  Se  Us  Chanoines  de  Nccre- 
Dame  d'une  part,  dr  les  Curés  de  Paria  d'autre.  L'icflanvC  étois 
|>endance  au  Parletnenc  ,  &  fur  le  poiot  d'être  jugée,  lorfque  les  l-'ar* 
tiis  pafsèrcnt  une  tranfaclion  datée  d^^  lïj^o.za,!;,:^  ôc  io 
Mai  de  l'an  i6y9.  l'ar  cet  ;<de  >  les  l'arîics  convinrent  que  les  Curéj 
de  la  \'jlle  &  des  FjuxDOiirî;,s  de  Paris  ^:'rcii^r oient  du  CWantrc  dea 
pouvoirs  de  gouverner  les  Ecoles  de  Ctiatiié  de  Lurs  Paioiiks.  qui  leur 
ftioîent  accordés  4ur  la  (împlc  piéfencaùon  de  leurs  grovificns  de  prîlb 
de  poiTeflton  ,  fana  ^u*ii  fût  belbin  de  prér^nter  requâte  au  Chantre ,  ni  ' 
d^avoir  deaconcittfioncde  fon  Promoteur;  &  que  cea  permiflnons  dure* 
soient  tant  que  le  Curé ,  qui  lea  auroit  obtenuea,  feroit  en  cHarge}que  ceuK 
qui  feroientpourvua  de  leur  Cure  pendant  la  vacance  de  la  Chantrcrie  « 
prendroicnc  la  periTiifTion  du  Cha)  itre  de  Nc^re-Datne;  que  chjq  je  Cur^ 
dans  fa  Paroilfe ,  inftitueroit  Se  d.  (Uncroit  lea  MaicrcHes  &  les  Maicrei 
des  Ecoles  de  Charité,  àlbn  pré,  ôc  fins  que  ceux  qu'ils  inditueroicor  , 
fuftenc  tenus  de  prendre  des  Lettres  du  Chantre;  que  ,  pour  dirtn.i'uer  cca 
Ecoles  d'avec  les  autres,  cm  mcttroit  fur  la  i^ortc  un  écriiLau  pi^rtant  S 
£c  u/e  de  Ch  jrhi  pour  la  pauvres  de  h  ParoiJJ'e  :  qu'on  ne  rccevrou  dans  lea 
Ecoles  de  Charité  ,  que  desenfans  véritablement  pauvres  &  delà  Paroine/ 
que  le  Chantre ,  on  dans  la  vacance  de  la  Chantrcrie ,  le  Chapitre  dn 
Notre-  Dame  pourroit  vifiter  les  Ecolea  de  Charité  une  fois  Tan ,  en  pré^'  " 
lence  du  Curé ,  fans  qu'aucun  dea  Mattrea  ou  Mattrefles  du  Quartier  puiile  " 
y  aflîAer  $  que  le  Chantre,  pat  maladie  ou  ablènce ,  ne  pouvant  faire  ceçtn 
vifîte  dans  le  cciTr  de  l'année,  il  pourra,  après  un  moiscccuié  de  l'annéo 
fuivante  ,  la  faire  tair^  j  .:r  un  Vice-Gérent ,  qui  doit  erre  undes  Cha<« 
fioincs  de  ia  Cathédrale  .  Wrètre  Se  Gradué;  que  hors  le  temps  de  ciB 
vilit?ç,les  MaîrrclHs&  les  Maîtres  des  Ecoles  de  Charité  ne  p  urrontêtra 
traduits  pardevant  le  Chantre,  fou  Vice-Gcrent,  eu  les  Di  putés  du  Cha- 
pitre jcnfÎQ  ,  que  les  Maîtrefl*es&  les  Maîtres  des  F.coîe  dj  Chari.é  fe- 
ront exhortés  d'aflîfter  au  Synode  du  Chantre  ,  maii  que  les  quatre  aVa- 
Cre  eux  nommés      le  Chantre  ^  feront  obligés  de  s  y  trouver  ponr  fiiiro 
rapport  aux  Curés  de  ce  4ui  s  y  fera  paiTé. 
*  A  peine  ce  procèafui>il  ttriiimé>  qu'on  oiiateiitaun  ^utre  ans  MaU 
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La  Maifon  du  B^n-Pafleiir ,  ou  un  grand  nombre  de  filles 
de  ccrtc  Paroille,  volontairement  retirées  du  défordre,  vivent 
dans  un  vrai  efprit     pénitence  &  de  régularité, 

La  Maifon  de  Sainte- Valère ,  qui  fert  commed*un  fécond 
refuge  aux  pauvres  filles  de 'cette  Faroiffe  »  qui  fe  retirent 
volontairement  du  défordre. 

La  Maifon  de  rEnfant-Jéfus  ,  oîl  Ton  retire  un  grand 
nombre  dejemmes  &  fitles  de  tout  âge  ,  pour  les  inftruire 
&  les  occuper  à  filer  ,  &  à  diffiiens  autres  ouvrages. 

N3US  avons  parlé  de  la  Maifon  delà  Mère  de  Dieu  pour 
les  pauvres  enfans  orphelins  de  cette  Paroille ,  rue  du  vieux- 
Colom'iMer  ,  dont  le  nombre  n'eft  pas  fixé.  Ils  font  ordinai- 
rem?nr  au  nombre  de  quarante  à  cinquante  ,  tant  g-jrçons 
q-ie  filles.  Ils  y  reHent  jufqu'A  ce  qu'on  puifle  îcs  mettre  tïi 
métier ,  où  ils  font  encore  à  ia  charge  de  la  Maifon  pcn-iant 
leur  apprentiifage.  Les  Sœ  irs  qui  les  inftruifent  ,  ne  font 
pas  de  vœux.  Elles  font  fous  la  direction  de  M.  le  Curé, 
qui  commet  un  de  fes  Piêcres  pour  les'  diriger  &  veiller  fur 
leur  coiid  iite  ,  quant  au  fpirituel  S  ce  Prêtre  eft  aufli ,  aveC 
M  le  Curé,  Membre  du  Bureau  d'adminiûration  pour  le 
temporel,  l^oy,  tom,  j  ,  pr.g.  Voy.  nudiles  Communautés 
de  Saint  Thomas-de- Villeneuve  &  de  Sainte  Thécle ,  à  leur 
article. 

II  y  a  dans  cette  Paroi fPe ,  ^le-Notre•^Dilmc-des-Champs, 
une  Chapelle  du  titre  du  Saint-Hfprit.Damoifelle  Madeleine 
CoJlart  établit  enl640  une  Communauté  de  filles  dans  cette 
rue,  appellée  alors  rue  du  Barcq.  Elle  n'acheta  les  bàtimens^ 

terreins  qu'en  1659  >t^'-^î'  ^^^'-^''^  BonigalU.  Eile  y  fit 
bâtir  alors  la  Chapelle  du  Saini<£lpric  que  l'on  y  voit  encore. 


trefr;>&  aux  Maîtres  des  Ecolco  charlrahle^.  Les  Maîtres  F.criv.nîns  préten- 
diriiuqae,  félonies  Arrêts  du  Confeil  <]u  \U  nvoicnt  obtenus,  il  n'écoic  . 
peni.i:  qu'à  euxd'cnfti.  ner  I  ccri cure  &  rarithmctiqiie  j  ce  qui  leur  éroic  ' 
diffuré  \à:  les  Maiucs  à'Lcolt.  Le  Confcil,  par  fon  Arrêt  du  9  Mai 
1719,  ccrmiai  ce  diâfcrcnd»  en  maintenant  les  Maure»  du  petittr  Ecolei 
dans  le  droit  d'enfeigner  Técriture  ,  l'orthographe  ,  Tarithméiique,  lea  • 
comptes  à  t«rtie$  doubles  ft  fimples ,  6c  les  changes  étrangers.  . 

11  y  a  ptéfentementde  ces  Ecoles  charitables  dans  prer<iv«  toutes  les 
Paroiftetde  l*arîs;  mais  les  Communautés  les  plus  nombreufc?.  de  ces  Maî- 
trelTes  &  de  ce»  Maîtres,  font  celle  des  iîUes  établies  dans  la  nie  Saint- 
Maur ,  &  celle  des  Frères  qu'on  nomme  de  rJSnfaiic  JeCiis,  oublis  daf^a  ^ 
la  rue  de  Motre-Oame-des^Cbampt» 
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&  qui  cft  publique.  Elle  y  fonda  à  perpétuité  une  McfTc  tous 
les  J)im.uichc's  &  Fêtés  de  l'anuee,  avec  les  Litsnies  des 
Saints  à  rilfoc.  Cette  Chapelle  cft  un  Hc'n  'fic^à  la  nomina- 
tion de  fon  plus  proche  purent:  cette  Dcmoiiclle  dcccda  le 
18  Juillet  1^194,  âgée  de  foixante  &  liix-fept  ans  ,  e:  y  fut 
inhunice.  £lle  ne  put  obtenir  des  Letires-raicrtcs  pour 
rétabliiilment  de  fa  Communauté  ,  &  le  16  Juillet  1671  ,  le 
Parlement  lui  défendit  par  un  Arrêt,  de  ^/re  w/àj^c  de  Com" 
munauté  en  ladite  Maijbn  ;  cependant ,  par  fon  tcflamcnt , 
elle  laiflà' aux  filles  qui  demeuroient  avec  elle,  tous  fcs 
biens  »  dans  le  cas  qu'elles  véculfcnr  enfembte  en  bonne 
intelligence  ,  leur  difantque  fi  la  divifion  fe  mettoit  patmî 
elles , l'Hôpital -C encrai  s'einpnreroit  de  eurs  tiens.  Ce 
que  cette  Demoifelle avoit  craint  arriva;  &  par' un  autre 
Arrêt  du  18  Janvier  1^07  ,  cette  Communauté  fut  cniicre- 
ment  fupprimée ,  &  les  biens  réiîuis  à  rHôpital  Gt'néral;* 
ce  qui  donna  lieu  a  M.  de  Nnni'.ies  de  dccKircr,  quVrant 
contre  les  règles  ,  de  pcimcttre  davcmr.^c  riifage  de  cette 
Chapelle  djns  une  maifon  féculière,  il  doi.noit  ordre  à  fon 
Promoteur  dVn  pourfuivre  la  traf.fl.ition  d.irvî  ITrlifcdela 
Pitié.  En  conféqucnce  MM.  les  Admii/iftir-tcurs  de  rilô- 
pital  vendirer.t  rcmpi^cctnent  de  cette  Ch.:pel!e  av  c  1er.  ma- 
tériaux ,  les  bâtimens  oc  tous  Ic^  terreins  adjaccns ,  à  M, 
Cadeau ,  qui  les  revendit  de  même  en  1710 ,  à  M.  ihcharne^ 
.  de  qui  rinHiturdes  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes  les  acheta 
en  1711.  On  mît  les  Frères  en  podèinon  du  terrein  &  des 
matériaux  de  la  Chapelle  ;  mais  comme  on  obtit't  qu'elle 
ne  fût  point  réunie  à  la  Pitié ,  parce  qu'elle  étoit  un  titre  de 
'Bénéfice,  ils  endonrèrtnt  leur  défiiUmcnt*  Ils  ni  ptrci  - 
tèrentce  terrein  du  côti  du  jardin  ,  avec  une  portioi)  d'tn 
autre  jardin,  qui  leur  fut  donnée  en  par  Ml!c.  Dw 
garât ,  qui  en  avoic  donné  une  partie  plus  confidérabie  aux 
Orphelin»^. 

On  compte  ncl  lollcmcnt  drn.^  ccrrc  Parni/rc  fix  Confrai- 
ries  î  favoir  ,  du  Sairu  Sncrenicfu  &  Adoration  perperucllej 
de  la  Bicnhcurcufe  &:  immaculée  V'icr;^e  Marie,  T-u^  le 
titre  de  N.  1).  de  LieHe  ;  de  Saint  R()cli,S.int  Sclr-ilien 
&  Sainte  Julienne  ;  de  N.  S.  appr.roiirai.r  à  la  M ir'eîci:!'' ^ 
fous  la  protedion  de  Saint  i  lacre  &  de  S  iinre  V  û  firiu/.'c  -, 
de  Saint  Chriûophe  Se  Saimc  Geneviève  j  de  rATcei  fionde 
S.  J.  C«  fous  la  proteâion  de  Sâinc  Louis  &  de  Sùint 
Etienne. 

.  Outre  CCS  Confrairles  ,  U  y  a  à  Saint  Sulpîce  unc  Cor^ré- 
gadond*homines&  uoe  de  filles ,  établie  par  M.  Jjcjthaérps^ 

JNf  n  iij 
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tiéveu  de  M-  Saairanâ^  Curé  ^  Prêtre  de  fa  Communauté , 

&  cîiargé  d  ui.  Quartier  de  cette  ParoifTe.  Ce  pieux  Ecdé- 
iiadique  afleinbla  en  1700  huit  ou  dix  hoinraes  ^  Marchands 
ou  Artifdns  y  qu'il  forma  &  aflujettit  aux  exercices  qui  fe 

Î pratiquent  encore  dans  ces  Sociitds.  En  tr^s-pen  de  temps 
c  bruit  de  ce  nonvel  c-tablifTemenr  fe  répandit  dans  tonte 
la  Paroi  (fe  :  cet  Eccléfiaftique  qui  en  étoit  !c  Dircéleur, 
reulfit  riheureufcmcnt  h  per  fiiac'fr  d'entrer  dans  cette  union, 
qu'on  Vît  le  nombre  de  ces  nouveaux  AlTocics  s'augmenter 
&  croître  tous  les  jours  jutqu'aj  nombre  de  trois  cents.  Ce 
fucc^s  fît  efpéicr  à  M.  Defchamps  ^c^oe  s'il  entreprenoit  la 
nôme  chjfe  pour  tenir  en  règle  les  filles  du  Quartier  dont 
il  prenoic  foin  ,  N.  S.  ne  lui  refaferoit  pas  les  fecours  né* 
ceflaires  pour  réuflir  dans  cette  féconde  entrepnfe;  & 
en  effet ,  en  très* peu  de  temps  cette  féconde  Congrégation 
fe  forma  &  fe  trouva  en  1701 ,  remplie  de  perfonnes,  plus 
diftinguées  encore  par  leurs  vertus ,  que  par  leur  grand 
nombre  ,  qui  égal  Dit  au  moins  celui  de  la  Congrégation  des 
hommes.  Cette  dernière  eft  fous  la  proteôion  de  la  Sainte 
Vierge  dans  fon  immacul(fe  Conception ,  &  elle  célèbre 
particulièrement  la  Fête  du  Rofairc  ,  le  premier  Dimanche 
d'0<?lobrc.  Les  Cont^réganifles  sHiflcnt  fous  leur  bannière , 
o'j  e(\  rcprcfentée  l'Arche  d'Alliance,  anx  ProccfTions  de 
la  Fcte-Dieu  &  de  rAffomptiou  ;  &à  cttre  dernière,  iîs 
portent  la  ftatue  de  la  Sainte  Vierge.  Depuis  plufieurs  an- 
nées il  s*eft  établi  dans  cette  Con;;rég3tion  une  aliociatiou 
d'alfiftance  mutuelle,  qi/i  a  ère  approuvée  en  1771  par  M. 
TArchevêque.  La  Congrégatiaa  des  Filles  eft  fous  la  pro- 
teâton  de  la  Sainte  Vierge  dans  fon  Annonciation  ;  elles 
afliflent  aux  mêmes  Proceifîons  foiis  leur  bannière  ,  oh  eft 
le  nom  de  Marie ,  &  au-deffus  de  laquelle  eft  une  colombe 
portant  un  rameau  d*olivier« 

Il  y  a  un  grand  nombre  de"  Reliques  renfermées  dans 
des  reliquaires,  ou  des  urnes  très-précicufes ;  nous  ren- 
voyons le  Lecteur  curieux  au  livre  intitulé,  Remarques  hîjkt* 
Tiques  fur  VEgUfe  de  Saint  finlpice  ,  cet  Ouvrage  ne  nous  per- 
mettant pas  d>ntrer  d9n9  un  détail  plus  circonftancié. 

Nc4es  fur      travaux  qui  fe  font,  acluel/ement  dans  la  Paroijfh 

S^i,nt  Sulj^ice^ 

î-'Arcbitec^e  de  la  Chôpelle  de  la  Vierge  ,  fous  îe  titre 
cU'  riminnculée  Concrnrion  ,  eft  M.  de  VaiUy  ^  des  Acai- 
dc'ajics  d  Arçhicçtlure ,  de  rcinture  &  de  Sculpture, 
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.  M.  Figal  8c  fcs  neveux  pour  la  fculpture  d'hifloire. 

M.  Callet ,  de  l'Académie  de  PeÎQture  &  de  Sculpture  , 
pour  la  peinture  d'hifloire. 

M.  Lachenait  Se  M,  A/^rm>r ,  Sculpteurs  des ornemens. 

M.  Hervieux  pour  la  cifeliire. 

M.  Pigiil  &  M.  Chabaulty  Maîtres  Menuifiers. 

L' Architecte  du  portail ,  des  tours  &  de  l'orgue ,  efl  M. 
Chalgrin  ,  de  l'Académie  d'Architeâure  ,  premier  Archi- 
tede  &  Intendant  dies  bâtimens  de  MONSIEUR  ,  &  Intendant 
des  bâtimens  de  Monfeigneur  le  Comte  d* Artois. 

f/LMouchySc  M.  SmVsx,  de  T Académie  de  Peinture  & 
de  Sculpture ,  Scalpcenrs  d*biftoire  pour  les  deux  Chapelles 
du  portail  &  pour  lès  tours. 

M.  Lachenait  &  M.  Metivier,  Sculpteurs  pour  la  fculpture 
d'ornemens  des  deux  Chapelles  &  des  tours. 

M.  Bsnkelemy&il/L*  Ménageât  TA cadémie  de  Pein- 
ture &  Sulpcure ,  pour  la  peinture  des  plafonds  &des  ta- 
bleaux des  deux  Chapelles. 

M.  Durety  ancien  Profefîeur  de  TAcadémie  de  Saînt-Luc^ 
pour  toute  la  fculpture  de  l'orgue. 

M,  JaJot  pour  toute  la  menuiferie  de  l'orgue. 

M,  Delorc ,  Maître  Charpentier,  Inventeur  de  la  char- 
pente des  tours   &  cjue  Ton  voit  aujourd'hui* 

M.  Mungin  ,  Maure  Maçon  des  tour;;.. 

M.  MardeUe ,  Maître  Serrurier  dés  tours dt  de  la  Chapelle 
de  la  Sainte  Vierge. 

M.  Vallée  ,  Doreur  pour  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge. 

Le  plafond  de  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge  ^  peint  par 
Fn  le  Moine  y  fut  gâté  en  1763  on  I764  ,  par  le  feu  de  la 
foire  Saint-Gerraain  ,  qui  fe  communiqua  à  la  charpente 
du  dôme  ;  il  vient  d'êrrc  rétabli  par  M,  Callet  ^  qui  y  a  fait 
une  addition  confrd^rable  ,  nécemcée  par  une  féconde  voCite 
ouv,erte  ,  peinte  &  dorée  ,  Se  qui  a  été  taire  pour  mafquer  les 
jours  qui  doivent  éclairer  le  plafond  ,  cui  auparavant  ne 
pouvoir  être  vu.  On  a  change  en  contJq'ience  le  couronne- 
ment au-defRis  des  coloi^ncs  de  l'Autel.  Le  Xabcrnacle^ 
l'Autel,  &c.  font  ainfi  changés. 

On  a  placé  dans  une  trompe  en  faillie  ,  fur  h  rue  Ga- 
rancière  ,  une  ftatue  de  la  Sainte  Vierge  de  fepc  pied:;  de. 
proportion ,  en  iharbre  par  Pigalle.  Eiîe  efl  accompagnée  des. 
flatues  de  Saint  Jofejph  ,  Saint  >ean ,  &c.  en  i^uc,  p«r  M. 
Figalle  le  nevett.  LeTahernacle  e(l  couronné  par  un  ?^no;>u. 
de  broute  doré,  par  Mt  Moucky^  nevei»  de  M.  Ir^aDe. 

NnW 
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Sur  la  porte  du  Tabernacle  ^  un  Crucifix  de  bronze  ^  par  M. 

Figaîîe* 

L*orgue  eft  far  les  deffins  de  M.  Ckalgrin  %  le  Faâeur  eft 
M.  Clic^uot  \  cet  orgue  fera  un  buffet  de  trente-deux  pieds. 
Je  pitis  complet  de  l^urope.  Les  fiatues  de  Porgiie  Cbiit  le 
Koi  David  &  des  Anges  ou  Âdolefcens ,  avec  des  inftrumeils 
de  miifiqae. 

Le  portail  &  les  tours  ont  été  eonftruits  d*abord  fur  les 
deffins  du  Chevalier  Servandnni ,  avec  un  fronton  entre  les. 

deux  tours.  On  JUj-tprime  le  fronton  ,  p.ircc  qu'il  menaçbit 
mine  ,  It  toimcrc  y  ecnn-  tombe  tMi  1770.  Les  t"5urs  avoient 
leur  plan  odogoiie  ,  cle.ix  pilaftres  compof'  icnt  fur  les 
faces  principales  ,  io\Jte  Tordocnance  du  troifième  ordre. 
Le  quatrième  éiSn  un  plan  circul.  ire  ,  fur  Icqur»!  s'é!r?voit 
lin  fimplc  atrique  qui  devoit  être  furmonré  d'ujie  calutte. 
On  y  fubditue  au  troificme  ,  un  plan  quarré  ,  compofé  de 
douze  C'.l  uiies,  furmontécs  de  quatre  froiuons  triangu- 
laires, &  un  quatrième  ordte  de  huit  colonnes,  érigées 
fur  un  plan  circulaire ,  terminée  par  une  baUiftrade. 

Les  deux  Chapelles  au  bas  des  tours ,  font  deftinées  pour 
le  Baf>tiftaire,  &  le  Sanôuaîre  pour  le  Saint  Viatic|ue.  On  en 
a  corrigé  Tordonnauce.  Elles  iont  décorées  de  huit  colonnes 
s    corinthiennes ,  &l  de  quatre  ilatues.»  &  auront  chacune  mi 
A'.îtel. 

C'eft  M.  TAbbé  Simon  de  Doncourt,  Prêtre  de  la  Commu- 
nauté de  Saint  Sulpice ,  qui  eft  ^argé  de  la  dirediou  de  ' 
tons  ces  trrvnux. 

Noiis  avons  robiigation  de  ce  dctail  à  M.  TAbbé  le  Vacher^ 
un  de  MM.  les  Vicaires  de  la  ParoiiTe ,  qui  nous  l'a  com- 
muniqué avec  le  plus  grand  zèle. 

Le  17  -^uin  1778,  M.  le  Licutcnjnt-Gén(^ral  d£?oîice  a 
poft' la  première  bafe  des  nouveaux  travaux  que  i  on  fait 
aux  rouis  de  cette  iglife. 

L'infcription  fuivan te  ,  gravée  fur  une  planche  de  cuivre, 
a  été  renfermée  dans  une  boëce  de  plomb,  &  fcejlée  dans 
la  bafe  donc  on  vient  de  parler ,  par  M.  le  Lieutenant- 
'  Général  de  Police. 

Van  du  Seigneur  17-^9^  le  tj  Juin  ,  du  Règne  de  Louit 
Xi^I ,  In  bafe  de  cette  colonne  de  la  tour  du  côté  du'  nord 
de  r£;>'ire  de  Saint  Sulpice,  a  été  pofécen  Thonneur  de 

.     la    TKî  S-SAINTE  VifRGE  ,  CONÇUE  SANS    PÉCHÉ ,  ds 

Saint  Joseph  ,  de  Saînt  Pierre  &  de  Satkt  iiutPiCE, 
par  MciTire      Ch.  ?•  LE  NoiR .  Confeilier  d*£tat,» 
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rieutennnt-G^n^ral  de  Police,  ancien  Margiiillier  d'honneur 
de  Saint  Siilpice  ,  &  Commiliaire  du  Roi  pour  les  bienfaits 
que  Sa  Majefté  répand  fur  les  édifices  de  piété. 
'En  préfence  de  Meflire  Jean -Joseph  Faydit  de 
Tersac  ,  Curé  de  Sainr  Sulpioe  :  Henri  Fr.  Simon 
DE  DoNCOURTi  Prêtre  de  la- Gimmuiuiut^  de  Saint  Sul« 

Sice  ,  chargé  de  la  direâton  des  trayaux  de  ladite  Eglife, 
i  MM*  les  Supérieurs  8c  Prêtres  de  ladite  Communauté. 
Sieur  Dom.  LESNE  »  Maître  en  Chirurgie  »  ancien  Pré^ 
vôc  du  Collège,  &  Confeiller  de  TAcademie  Royale  de 
Chirurgie,  premier  Marguillier  en  charge.  Gab.  Ch. BI- 
DAULT y  Procureur  au  Chârelet  ,  fécond  Marguillier  en 
'charge ,  &  du  pins  grand  nombre  de  MM.  les  anciens 
Marguilliers  ,  &  plnfieurs  Notables  ParoitTien»?.  J.  Fr. 
Th.  Chalgrin,  Archireéle  du  Roi  &:  de  Monsieur, 
Intendant  des  bârimcns  de  M0KSIEUR,& de  MONSEIGNEUR 
LK  Comte  d'Artois,  chargé  delà  conduite  defdits  tra- 
vaux. CjH.  Fr.  Viel  ,  InTpedeur.  Ch.  Mangin  ,  Emrc- 
preneur  de  la  maçonnerie. 

Ces  tours  conllruites  en  I749  fur  les  deiïinsdu  Chevalier 
Servandoni  ,  avoient  leur  plancdogone  ;  deux  ailaftres 
couronnés  d'un  fronton  circulaire  ,  compofoien t fur  les  faces 
principales ^oute  Tordonnance  du  troifieme  ^tage ,  le  qua- 
trième étoit'  un  plan  circulaire ,  fur  lequel  s^élevoic  un  at<- 
tique  qui  devoir  être  couronné  par  une  calotte. 

Leur  reconftruâion  fut  recommencée  en  1777  y  fur  les 
defiliis  de  J.  Fr.  Th.  Chalgrin  ;  alors  un  plan  quarré 
au  troiûème  ordre ,  compofé  de  douze  colonnes ,  furmorté 
de  quatre  frontons  triangulaires ,  &  un  quatrième  ordre  de 
huit  colonnes  ,  érigées  fur  un  plan  circulaire  ,  terminées 
par  une  baluflmde ,  fuccèdent  à  Tordonnance  des  deux  étages 
du  premier  Architede. 

SAîNT-SULPICE-de-Favieres  ,  Viîlngc  à  dix  lieues 
ou  envif-on  de  Paris,  à  rextrcniiré  du  Diocèle,  du  côtéqu'il 
touche  à  celui  de  Chirtres ,  c'eft-à-:!ire  ,  vers  le  fud  ,  tirant 
un  peu  à  l'ouefl  ,  à  demi-lieue  ou  environ  du  grand  chemin 
qui  cpnduit  ï  Orléans  ,  à  la  main  droite.  La  Ville  la  plus 
voifme  eft  Chàtres^ou  Arpajon  qui  n!cn  eft  qu'à  deux  lieues» 
du  côté  de  Paris.  Sa  iituation  eu  dans  un  fond  derrière  la 
montagne  de  Saint- Yon  ;  fonds  aflèz  rellerré ,  qui  ne  pa- 
rott  point  être  fertile ,  n'étant  que  terrein  de  fablon  &  de 
grez  ,  fans  rivière ,  ni  ruill'ean.  Les  labourages  font  dans 
la  plaiae  au-deiTus  du  Village.  11  y  avoic  auuefois  iix  ou 


Ï74  S  A  I 

fept  mes  dans  ce  Village  ou  Bourg;  ane,  entr*aiitres^ 

qu'on  appelloit  la  me  des  Orfèvres  :  peut-être  qu*il  s*y  en 
cioit  ét.ibli  à  l'occafion  du  lameux  pèlerinage  ,  ou  que  Ja 
famille  de  MM.  COrfcvre  de  Paris  y  avoir  eu  un  manoir. 

Le  bâtiment  de  TEglife  mcrire  une  atrcntion  particulière 
pour  fa  beauré.  C'eft  un  gothique  du  treizième  fiècle ,  très- 
large  ,  trc^-élevé  &  très-délicat.  Une  tour  également  go- 
thique foutient  l'édifice .  Les  vitrages  du  tond  du  SanÛuaire, 
font  de  ces  anciennes  peintures ,  femblables  à  celles  de  la 
Sainte- Chapelle  de  Paris.  Au  grand  portail  eft  repréfenté 
en  fculprure  la  réHirreôion  génératle&  le  jusement  dernier^ 
fuîvant  l'ufage  du  douzième  &  du  treizième  fiècle»  de 
même  qu*au  portail  de  Notre-Dame  de  Paris  &  autres.  Il 
eft  étonnant  que  dans  un  Pays  (î  peu  fourni  de  pierres  ^ 
propres  à  faire  quelque  chofe  de  délicat  ,  on  ait  pu  bâtie 
une  Eglife  de  fi  belle  pierre  y  &  qtie'  le  feu  qui  fut  mis  au 
dedans  de  cet  édi^ce ,  dans  le  temps  que  le  Presbytère  fut 
brûlé  ,  n*ait  point  fait  de  tort  aux  murs.  On  ne  foufFre 
aucun  banc  dnns  cette  Eglife  ;  on  n'y  voit  que  celui  de 
rŒLivre,qui  eft  comme  ceux  des  ParoifTcs  de  Paris.  Il  y  a 
double  rang  de  Halles  dans  le  Chueur ,  un  g-  illage  neuf  & 
une  nouvelle  boifcrie  au  Sanéliiaire.  Le  Clergé  c(ï  coui" 
pofé  du  Curé,  de  deux  Chapelains  &  de  fix  Enfans  de 
Chœur,  deux  Chorilles  ,  trois  Chantres  &  un  Maître  d'école. 
Les  Chap^'lains  ont  été  fondés  par  M.  Bouvier^  Curé.  Le 
pèlerinage  aux  Reliques  de  Saint  Sulpice ,  étoit  célèbre  dès 
le  treizième  *  fiècle.  On  y  reçoit  les  offrandes  &  les  vceux 
des  Pèlerins  ,  les  trois  Dimanches  d*aprèsle  27  ^oût ,  jour 
de  la  Fé:e  du  Saint,  en  forte  que  la  folemnité  dufe  jufqu^au 
milieu  du  mots  de  Septembre,  il  n*y  a  guères  de  Confrai- 
ries  dans  le  Royaume  plus  nombreufes  que  celle  de  Saint- 
Sulpic.-de-Favières;  plus  de  cinq  cents  ParoiiTes  s'y  font 
fait  agréger  ;  ce  qui  forme  plus  de  vingt-huit  mille  per* 
fonnes  :  la  célèbre  Paroiffe  de  Siint  Sulpice  de  Paris,  députe 
chaque  année  les  anciens  Mnrgiiilliers  qui  y  viennent  avec 
un  PrOtre  ,  dans  le  tempsqu'ils  vont  nu  Val-Saint-Germain, 
dite  Sainte  Julienne,  q-u  ift  une  ParoifFe  du  voifiriaire  dans 
le  Diocefe  de  Chartres.  On  remarque  après  Saint  Sulpice 
de  Paris  ,  les  Habitans  de  Clamard  en  pins  orand  nombre 
qtie  ce.ix  dos  autres  Villages  de  cetrc  Ce ntmirie  ,  fans 
doute  parce  qae  depuis  quaranie-cinq  ans  ,  il  y  a  eu  quatre 
malades  d3  cette  ParôilTe  qui  ont  obtenu  leur  guërium  en 
ce  lieu.  La  Cure  eft  à  la  nomination  de  PArchevêque. 

On  voit  dans  un  endroit  de  cette  Paroiflê  ^  les  mafacet 
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d*un  ancien  Couvent  »  done  le  bien  a  ^té  réuni  ati  Prienréde 
taSanlTaie ,  Paroiflè  de  Chevilly  ,  proche  Paris ,  lequel  bien 
coniifte  en  cent  trente  arpeus  de  terre ^  dix  arpens  de  bois, 
&  environ  autant  de  prés. 

SAINT  SYMPHORIEN,  oii  Saint  Luc.  TEglife  de 
Saint  Symphorien  ,  ci-devant  nommée  Saint  J^uc;  n'étoit 
réparée  de  Saint-Denîs-de-!a-Chartre ,  que  par  une  petite 
rue  qui  a  porté  fu ce efTivement  1er  noms  de  rue  de  ^'l^^tigny, 
rue  neuve-Saint-Denis ,  &  rue  des  H:^nts- Moulins.  Ce  der- 
nier eft  celui  qu'elle  porte  aujourd'hui  ;  cependant  celui  de 
Glatigny  eft  demeure  à  un  petit  port  qui  cft  auprès.  Cette 
Eglifc  qui  étoit  une  ancienne  Chapelle,  fous  I2  titre  tic 
Sainte  Catherine ,  dont  on  n'a  pu  découvrir  ni  l'origine.,  ni 
Je  Fondateur  ,  fut  fondJe  en  1106  p^ir  Matthieu  ,  Comte  de' 
Meaumont ,  qui ,  n'ayant  pu  accomplir  le  vœu  qu'il  avoîc 
'fnt  d'aller  en  guerre  à  la  Terre  Sainte ,  donna  à  Eudes  de 
Sultî ,  Evêque  de  Paria ,  une  grande  place  6c  une  maifon 
qui  tenoita  Saint- Denis.de-la-Chartre ,  pour  y  bâtir  une 
Zglife  ,  fous  l'invocation  de  Saint  Denis,  &  y  entretenir 
deux  Prêtres  pour  la  defTervir  ,  fe  réfervant  a  lui  &  à  fce 
héritiers  d'y  en  établir  un  troifième  ,  dont  ils  auroient  la 
préfentation.  Eudes  de  Sully  fit  bâtir  une  plus  grande  Cha- 
pelle l'année  fuivame  ,  c*eft-à-dire  ,  Tan  1107.  EUonore^ 
Comtejfe  de  Vermandcis  ,  donna  pour  Tentreticn  de  ces 
Prêtres  ,  de  quoi  aclieter  le  four  bannal  de  la  VilledePnris, 
qui ,  à  caufe  de  fa  profondeur  ,  évoit  furnommé  le  four 
d'enfer  ,  &  étoit  fitué  ,  félon  quelques-uns  ,  dans  la  Cité, 
&  félon  d'autres  ,  dans  l'endroit  où  l'on  voit  encore  une 
ancienne  tour,  qui  tient  à  la  *!rande  boucherie  de  la  porte 
de  Paris.  Gamier  de  Saint-Laïaçe  ,  Bourgeois  de  Paris, 
dont  une  rue  porte  encore  le  nom  ,  &  jignh  fa  femme  , 
donnèrent  aum  àcette  Bglife  ,.une  maifon  qu'ils  avoient 
devant  Satnt-Julien-le-Pauvre  ,&  quatre  arpens  &  demi  de 
vignes  ,  à  condition  que  les  revenus  defdits  fonds  donnés  , 
feroient  partagés  également  entre  les  quatre  Prêtres  qui 
delTerviroient  cette  Eglife.  On  voit  par  l'^fle  de  cette  dona- 
tion ,  que  pour  Ior.9  il  y  avoit  quatre  Prêtres ,  fans  qu'on 
fâche  s'ils  croient  Chanoines.  La  nouvelle  Eglife  de  S.iint 
Denis  ne  conferva  pa*;  long-temps  ce  tirre,  puifqu'f  n  1:1 14, 
on  trouve  des  Let'res  de  rOfTrcial  de  Paris,  où  ei'e  eft 
nommée  Saint-Symphorien-de-la-Ch^irtre  ,  vraifemblable- 
tnent  pour  la  diftinguer  de  l'Eglife  de  Saint-Denis-dc-ln- 
Ctui  ue  j  qui  n'en  eil  féparée  ^uc  p^r  une  rue  étroite  ^  Se 
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parce  que  cel|e->ci  fut  dédiée  fous  rinvocatîon  de  Saint  Oenl^ 
Mainte  Catherine ,  Saint  Symphorien  &:  Sairit  Klaife. 
^  Roger  de  la  Chambre  Se  Csmer^  ,  &  Jeanne  fa  femme, 
donnèrent  à  l'Eglife  de  Saint  Symphorien  ,  l'an  ia.14  ,  la 
cinquième  partie  des  vingt  fols  parins  de  cens  qu'ils  avoienc 
droit  de  prendre  tousles  ans  fur  le  four  d'enfer  ,  &  ven- 
dirent les  feize  fols  rcftans  aux  Chanoines*  de  cetreméme 
Eglife ,  pour  la  fomme  de  douze  livres  Parifis.  Ces  fonda- 
tions &  quelques  autres  qu'on  pafle  ici  fous  filence ,  n'ap- 
prennent point  comment  cette  Eglife  devint  Paroilfiale*  £es 
Heligietix  de  Satnit-Martin-des- Champs  difent  qu^elle  corn* 
menca  dans  TEglife  de  Saint-E^nis-de^Ia-Chartre  ^  âclU^ 
^elie  ils  oommèrent  un  Curé  ou  Vicaire  perpétuel.  Cette 
Faroiife.fut  ^  félon  eux,  transférée  en  fui  te  dans  TEglife  Col- 
légiale de  Saint  Symphorien  ,  par  le  Cardinal  de  Gondi , 
£véque  de  Paris,  Les  Marguilliersde  Saint  Symphorien  ont 
atitreSfois  foutcnn  ,  an  contraire,  que  leur  E^Iife  étoit  an- 
ciennement  Collégiale  &  Paroilfiale;  que  la  Paroifle  ne  fut 
depuis  transférée  dans  l'Ef^lifc  de  Saint- Denis-dc-Ia-Chartre, 
qu'<\  titre  précaire,  à  caule  des  incomtnoJiris  de  l'eau  ;  & 
qu'enfin  elle  fut  re'tahlie  dans  TEglife  de  Saint  Symphorien, 
du  temps  de  TEpiTcopat  du  Cardinal  de  (jondi.  Peu  de 
temps  après  leur  Ef^lifc  menaçant  ruine  ,  les  Chr.;i.>incs  & 
les  Paroi (fiens  fe  retirèrent  dans  l'Eglilc  de  la  M  tdcieii;e, 
où  ils  furent  reçus  &  incorporés,  fuivant  les  c<  nvei  tions 
faites  cotr'eux  &  le  Clergé  de  la  Madeleine.  Ainfi  i'iî.glife 
de  Saint  Symphorien  devint  une  Chapelle  particulière  ,  qui» 
en  1704 ,  fut  cédée  à  la  Communauté  des  Peintres,  Sculpteurs, 
Graveurs  &  Enlumineurs  de  Paris  ,  qui  l'ont  réparée  êc 
fort  ornée  de  peintures  &de  <culptures.  Le  tableau  de  F  Au- 
tel repréfen toit  Saint  Luc  ,  Patron  des  Peintres  ;  ce  qv\  la  fit 
nommer  la  Chapelle  dè  Saint  Lucm  Cette  même  Commu-  ^ 
nauté  acheta  en  même  temps  unetnaifon  contiguë  à  cette 
Chapelle  ,  &  où  elle  tenoit ,  non-fe».iiement  ion  Bureau 
d'alTemblée  ,  mais  encore  une  école  publique  de  deffm  , 
où  elle  entrctenoit  unModèle,  &oùun  Maître  lubileioflrui- 


^  Quoique  lei  Prêtres  qn;  deflfërvcîent  cette  Fglife»  06  follènt  qiift« 
lifiét  que  dé  Chapelains,  Usëtoient  cef»endaiit  obligés ,  par  l'aftc  de  fon* 
dation ,  de  dire  &  célébrer  l'Office  .Canonial  comme  les  Chanoines , 
par^U  ils  fe  «furent  autorifés  à  es  prendre  letitie  i  il  Un  fat  confirné 
par  Lettre*  du  io  Juin  1422»  - 
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folt  &  cornE;eoit  les  jeunes  gens  qui  s^ap^liquoient  au 
deifin.  On  diitribuoic  tous  les  ans ,  le  jour  de  Saint  Luc ,  deux 
médailles  d'argent  aux  Etudîans  quiavoient  fait  de  plus  grands 
progrès  dans  le  dbnin.  Cette  Scole  fut  autorifée  par  Lettres 
Patentes  duRot^datées  du  17  Novembre  1705,  &  elle  fut  ou- 
verte le  10  du  mois  de  Janvier  lyoâjfoiis  la  direction  du  Lieu- 
tenant-Général de  Police.  £lle  ne  fubiîfte  p^!us  dej^s  a  ans;. 

SAlNT-THIRAUO-DES-ViGNES.  Originairement  c'étoît 
linPrieuré  quia  dorinc?  nailiatjcc  à  la  l'arniiTc.  Il  doit  fon 
nom  aux  vi^iics  qui  fjnt  en  grand  noml  rc  fur  une  mon- 
tagne ,  &  qui  produifent  le  meilleur  vin  de  toute  lalirie. 
Li  montagne  coiumei.ce  à  fovtir  de  Lagny  ,  du  côté  du  cou- 
chant ,  &  il  n'y  a  qu'un  qu.irr  de  lieue  de  chemin  ,  pour 
arriver  au  lieu  où  fat  conftruir  le  Prieuré.  Ce  furent  quelqiies 
Relique^  de  Saint  Thibaud  qui  y  donnèrent  occafion.  L'cdi- 
fice  de  TEglifeed  certainement  au  plus  tard  de  Pa^  iioo, 
8*il  n'éft  pas  de  dix  ou  qttinze  ans  auparavant.  Lâ-tatractes 
qui  avoieotété  opérés  par  rintercefïion  de  ce  Saint ,  durant 
le  cours  du  douziemeïiecle  ,  y  avoicnt  formé  un  pèlerinage 
qui  fubfîUoit  encore  avec  éclat  après  la  mort  de  S.  Louis.  Le 
iPrieureft  Seigneurdu  territoire  ,  &i!  en  a  les  g ro (Tes  dîmes. 

Le  pèlerinage  aux  Reliques  de  Saint  Thibauld ,  confer- 
vées  dans  le  Prieuré,  joint  à  la  quantité  de  vignes  que  fa 
bonté  du  territoire  avoit  fait  planter  en  ce  lieu ,  furent  canfe 
qu'il  s'y  établir  peu  à  peu  un  nombre  confidcrable  d'Ha- 
bitans  autour  du  Prieuré.  Le  Cardin.d  Jean  du  Bdlay  , 
Evêque  de  Paris,  écrivit  au  mois  de  Janvier  I543  à  l'Abbé 
de  Lngny  Se  au  Prieur  dz  Saint  Thibaud ,  de  fane  fcrvir 
PE<!lire  du  Prieuré,  de  ParoiHe  pux  Ka'oit;ins  circonvoifins, 
d'autant  qu'il  y  avoit  des  dîmes  ,  d'y  établir  dc«;  fonts  baptif- 
maux  &  un  cimetière ,  &  qu'après  le  décès  du  Prieur  ,  l'Abbé 
*  de  Lagny  eût  à  lui  prcfentcr  un  Prêtre,  &  qu'il  hix  don- 
nerott  des  provifions ,  en  oromettant .  de  venir  au  Synode 
comme  les  autres.  Tels  turent  lès  commencement  de  ta 
Cure  de  Saint-Thibaud ,  à  laquelle  i!  y  eut  un  Autel  du  titre 
de  Saint  Jean-Baptille,  deffîné  dansPaite  fe^tcntrionale  de 
la  nef.  Dépuis  ce  temps-îà  TOîîice  Paroifliaîe  a  été  tranf- 
porté  au  grand  Autel.  La  Cure  cfl:  à  la  nomination  du  Prieur 
de  ce  lieu»  auili  bien  que  celle  de  Saint-Germain^des-Noyers. 

SAINT  THOMAS  D'AQUÎN.  (  îe^Filh^  de)  Ce  font 
des  Keligieufes  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique,  dont  le 
Couvent  cil  rue  oeuve:Sajac-Auguâin ,  en  face  de  la  roe 
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Vivienne*  Cet  Ktles  doivent  leur  établi iTèment  en.cetto 
Ville  >  à  Anne  de  Caumont ,  femme  de  François  ^Orléans* 
LonguevilUy  Comte  de  Saint- Paul  ^  &  Duc  de  Fronjac  ^  la- 
quelle fit  venir  4e  Toutoule  à  Paris  ,  la  Mère  Marguerite  de 

Jéfus,  avec  cinq  autres  Religieufes  ,  &  une  Sœur  Converfe, 
La  Mère  Marguerite  de  Jéfus  fe  nommoit  dans  le  monde 
Marguerite  de  Senaux ,  tétait  nJc  le  ai  Novembre  de  l'an 
1589.  Dès  l'âge  de  quinze  ans  ,  elle  tut  mariée  au  Sieuc 
de  Ganbcil  ^  Confeiller  au  Parlement  de  Touloufe  ,  &  de 
leur  mariage  naquirent  pluneuis  enfans  qui  moururent  tous 
avant  que  d'avoir  reçu  le  Baptême.  Ils  furent  fi  touchés  l'un 
&  l'autre  de  ce  malheur,  que  d'un  mutuel  confentement, 
ils  réfolureot  de  fe  féparer  pour  fe  donner  entièrement  à 
Dteo.  Le  Sieur  de  GtfnMfene  Chartreux,  &  mourut  douze 
ans  après  Prieur  de  laChartreufe  deVitlefranchede  Rouergue. 
Marguerite  de  Senaux  prit  l'habit  de  Saint  Dominique  dans 
le  Couvent  de  Sainte  Catherine  de  Sienne  à  Touloufe,  d*oà 
elle  fortit  le  ai  d'Oéljbre  l6a6  ,  avecrinq  Rcligicufes  de 
Chœur  &  une  Sœur  Cor.verTe  ,  poiu:  venir  à  Paris.  Elles 
furent  inftallées  le  6  Mars  1617  ,  dan^  une  roaifon  du  Faux- 
bourg  Saint-Marcel ,  près  la  rue  des  Pcftos,  que  la  Com- 
te/Tc  de  vSaint  Pau!  leur  Foniarricc  avoit  achetcc.  C'eroir  l'Hô- 
tel de  Bonair  ,  rue  Saintc-Cienevièvc.  Elles  y  domcu:  èrenc 
jiirqii'cn  1631,  qu'elles  allèrent  s'écnblir  tbns  la  vieille  rue 
du  'J'empîe  au  Marais  ;  mais  ne  s'y  irouvanc  pas  affez  com- 
modément logées,  elles  vinrent  dans  la  rue  neuve-Saint- 
AuguÛin  ,  y  firent  bâtir  vers  l'an  1642,  le  Couvent 
qu'on  y  voit.  Ces  Religieufes  ont  pris  le  nom  de  Saint  Tho- 
mas ,  parce  qu'elles  entrèrent  dans  cette  maifon  le  jour  que 
TEglife  célèbre  la  Fête  de  ce  Saint  Doâeur. 

Le  portail  extérieur  de  ce  Monaftère  eft  vis-à-vis  îa  rue 
Vivienne;  &  ne  répond  point  à  la  beauté  de  fa  firuatioo. 
jL*JEglire  a  été  achevée  en  1715.  Le  frontifpice  orné  de  co- 
lonnes inniques  ,  en  portique  ,  eft  d'une  forme  réjMi'ière 
&  agréable.  .La  ComcefTe  de  Saint-Paul  leur  Fondatrice» 
morte  le  1  Juin  1^41 ,  fut  inhumée  dans  l'Eglife  que  cess 
Rclizirufes  ont  eue  dans  la  rue  d'Orléans  au  Marais,  &  Tes 
cendres  ont  été  cranfporcées  dans  celle-ci^  lorfque  ces  ûUes 
s'y  font  établies. 

SAINT-THOMAS-DE-ViLLENFUVF.  (  Communauté  des 
Filles  de  )  Cette  Communauté  cft  établie  rue  de  Sèvre.  Le 
Vho  Ange  ProuJI^  Auguftin  de  la  réforme  de  Bouri»es  ,  étant 
Prieur  à  Lamballe  en  Bretagne  »  en  1660,  y  railémbia  uù 
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teets&n  nombre  de  Fille»  de  piét^,  qui,  feulement  par  des 
viœux  fim{>IeSy  fe  dévouèrent  au  fervice  des  pauvres ,  à  Texem- 
fie  de  S.^Tbomas-de- Villeneuve  ,  Archevêque  de  Valence, 
en  Efpagne ,  qui  avoit  été  Augulbh,  iSc  s'écoïc  diilingué  par 
une  ardente  charité  pour  le  Ibulagement  des  pauvres.  CeS' 
Filles  font  Hofpitaliercs  ,  &  fous  ia  règle  de  S.  Auguftin. 
Leurs  vœux  font  (impies  ,  &  iorfqirelles  les  pronor.cent  , 
on  leur  met  un  anneau  d'argent  au  doigr.  Leur  habilkmcnc 
eft  une  robe  noire  ,  termée  par  devant ,  6c  ceinte  d'une  cein- 
ture de  cuir  ;  leur  coëffurc  confiée  en  des  cornettes  de  toile 
blanche  ,  en  une  coërfe  Manche  p-u-dcffus  ,  &  quand  elles 
forcent  ,  en  une  coLîie  de  gaze  noiie  qu'elles  mettent  fur 
leurs  cornettes  ,  3c  en  un  grand  voilp  noir  fur  la  coëffe.  On 
ne  fut  pas  longtemsà  s'aoperceFvoir  de  l'utilitéde  cet  Inftitut, 
Dès  le  mois  de  Mars  1061  ^  le  Roi  accorda  des  Lettres  Pa- 
tentes à  cette  Société  de  Filles ,  par  lefquelles  il  luî  fut  per- 
mis d'établir  de  pareilles  Communautés  dans  toutes  les  villes 
où  elles  ferotent  appellées  y  pour  fervir  les  malades  dans  les  ' 
Hôpitaux  ,  pour  élever  gratuitement  les  pauvres  Filles  or- 
phelines ,  &  les  mettre  en  état  de  gagner  leur  vie ,  &  aufli 
pour  recevoir  des  femmes  &  des  filles  qui  voudroient  faire  âes 
retraites  de  piété  dans  leurs  maifons.  Elles  furent  awfïïtôt 
appellées  &  établies  à  Montconiour ,  à  S.  Brieu  ,  à  Dol  ,  à 
S.  Malo  ,  à  Rennes  ,  à  Quimner  ,  à  C  ancan, au,  à  Landernau  , 
à  Breft ,  à  Morlnix  ,  à  Ma'.eftroit ,  à  Chârcau-Bti.^nt  ,  &  en 
plufîeurs  autres  lieux  de  différentes  Provinces.  Enfin  ,  elles 
parvinrent  à  Paris  ,  le  Roi  Louis  XIV  leur  permit  ,  en 
1700,  d'avoir  imc  Maif^n  pour  ftrvir  de  clici  à  l'infiiiut ,  & 
entretenir  la  corr.  fpondance  générale  avec  les  autres  Maifons, 
pour  le  maintien  du  bon  ordré  &  de  la  furbordination»  Cette 
Maifon  où  réfide  la  Diredrice  générale  *,  a  fubfifté  fans  Let- 
tres Patentes  jufqu*au  mois  de  Juin  1726  *  ,  que  le  Rot 
Louis  XV  heur  én  accorda ,  qui  furent  regiftrées  aù  Parle- 
ment le  7  de  Septembre  fuivant  ,  &  par  lefquelles  il  leur 
eft  permis  d'acquérir  jufqu'à  aoooo  livres  de  rente  pour 


*  M*  Langutt  qui  fuccéda  ^M.  de  la  Checardie«  donna  fon  ronfente* 

xntnt  à  renré|fiftrenient  de  leurs  Lettres  Patentet,  à  condition  que  lef  '1 
filles  de  leur  fociéré  qui  demeurent  ou  detrenreronc  «^.-ns  la  fuite  fur  la 
ParoifTe  Saint-Sulpice,  continueront  les  dtvoirs  oniinsircs  de  bornes  Pa- 
roîfficnnes,  tant  envers  lui,  qu'envers  fe«  fucccfliurs  Curés  j  ce  ;^u'çUci 
QUI  toujours  ebfcçvé  (rèj-giu^emeot  ^ufiju'^fcckut* 
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Tentretien  de  40  Sœurs.  Leur  premier  Supérieur-Général  fuc 
le  Pere  Ange  Prouji  ,  leur  Inftiriiteur  ,  qui  mtjurur  le  16 
cl*06lobre  de  l'an  1697.  Après  fa  mort,  elles  eurent  M.  de 
la  ChetarJie  ,  Curé  de  S.  Sulpice  ,  auquel  a  fiiccéJé  ,  dans 
cette  fupcriorité ,  M.  Languet^  aufli  Curé  de  S.  Sulpice.  Le 
Supérieur  Général  &  la  Diredrice  générale  ,  font  e'lues  par 
toutes  les  Maifons  de  la  Société ,  qui  envoyé  leur  voix  ,  par 
^ric ,  à  celle  de  Paris. 

M.  Longuet  établit  au  bouc  de  la  rue  de  Sèvre^à  THÔtel  de 
l*£o{ant  JeCiis ,  une  nouvelle  Communauté  de  cet  loftîtut  » 
pour  élever  de  la  même  m..nicre  qu'à  S.  Cyr  ^  de  jeunes 
Demoifelles.  Les  Curés  fes  fucce/Teurs  en  font  Adminiflra- 
teurs  nés  avec  M.  TArthévêque  de  Paris.  Son  premier  def- 
fein  ,  en  établi iVant  cette  Maifon  ,  avoit  été  d'y  fonder  un 
Hôpital  pour  les  pauvres  femmes  &  filles  malades  de  fa  Pa*- 
roifTe  ,  &  fur-tout  pour  y  procurer  la  nourriture  &  de  Tou- 
vragc  à  toutes  celles  qui  en  manqueroic'nr.  Pendant  toute 
{à  vie  ,  il  y  en  a  entretenu  un  très-^^rand  nombre,  &  il  y 
en  a  encore  beaucoup  maintenant.  Voy.  t.  j».  p.  ^y.  au  mot 
Filles  du  Curé  de  S.  Sulpice  ;  &  HosPITALIEilES  de  S.  ^ 
TtiomaS'de-'Villcneuve  ^  ibid,p,  a^o. 

SAINT  THOMAS  DU  Louvre.  Voy,  Louis  du 
louvaE.  (  Saint  ) 

SAINT  VICTOR.  Voy.  Abbaye  Smnt  Vi^r ,  t.  t  p. 
tù6.  Nous  ajouterons  ici  que  l'on  vient  de  faire  on  Bâti- 
timent  nouveau  pour  Tagrandi dément  de  la  Bibliothèque. 
Cette  Abbaye  eft  en  commande  &  pofsède  douze  Prieurés* 
Cnres  en  Province.  Elle  a  380  pas  fur  160.  C'eft  en  ce  lieu 
.  où  étoit  le  dus  d'Arines  en  577  ,  c'eft-à-djre  ,ie  Cirque 
pour  les  jeux  publics  ,  bâti  par  Childcric.  Elle  eft  compofée, 
de  2.5  Chanoines.  On  trouve  fous  fes  murs  un  corps-de- 
garde  de  pompes  pour  les  incendie;.  ' 

Tous  les  ans  pendant  huit  jours  ,  à  commencer  le  18  Juil- 
let ,  jour  de  iS*.  Clair  ,  il  s^y  tient  tme  Foire  appeiite  la  Foire 
des  Sifflets  ,  dont  le  Public  étoit  autrefois  plu^  incommodé 
qu'à  piéfent ,  par  le  bon  ordre  que  M.  de  Sarùne  ^ûoï^  Lieu- 
tenant-Général de  Police  ,  y  a  établi. 

SAINT  VRAIN  ou  V£RAIN  ^  d/taVnnemefU  EscoscHT 
ou  Esco&CT.  Le  nom  de  S.  Vrain  que  porte  aujoufd*hui  la 
Paroifle  d'Elcorchy ,  eft.  celui  qu*avoit  un  petit  Couvent  de 
la  Forêt  de  Brateaa ,  lequel  ayant  ix€  détruit ,  les  cfiarget 
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%!!  furent  acquittées  dans  l'Eglife  Paroidiales  à  laquelle  il 
communiqua  Ton  nom  >  6c  les  revenus  de  ce  Prieuré  réunis 
à  la  Cure, 

C^te  Paroiilê  eft  à  neuf  iîeues  de  Parts ,  dans  on  vallon 
fort  ouvert  &  peu  éloignë  de  la  rivière  d*£tampes.qui  €a 
borde  les  prairies.  Les  principaux  biens  font  des  terres  la- 
bourables. Lc^  plaines  étant  aifez  étendues  ,  le  Seigneur  la 
fit  ériger  en  Marquifaten  l^jS,  ôc  obrinc  des  Lettres  qûî 
y  établifibient  tm  marché  par  lemaine ,  &  deux  foires  par  ab. 
Saint  Caprais  eft  le  vrai  Patron  de  l'Eglife ,  &  ce  n'eft  qife 
depuis  le  fiècîe  dernier  que  le  nom  de  S.  Vrain  a  prévalu^ 
quoiqu'il  n'en  fcit  que  le  fécond  P..rrc  n  dont  la  fête  n'cfl 
pas  chomméc.  La  nntnin.ition  à  la  Cure  a  toujours  été  faite 
pleno  jure  par  l'Evêque  de  Paris. 

Cette  Tei  re  appartient  à  Madame  Ja  ComtelTe  cki  Barry^ 
^ui  en  fit  Tacquiluion  en  I77$* 

SAINT  -  YON  ,  Village  fîtné  fur  une  montagne  affes 
^evée  y  à  luie  lieue  Bc  demie ,  d'Arpajon  vers  le  couchant  » 
&  à  8  ou  9  de  Paris  ^  fur  la  droite  du  chemin  qui  conduit  à 
•Orléans*  Cette  montaj^ne  eft  efcarpée  prefque  également  de 
tous  tes  côtés  y  ce  qui  rendoit  les  approches  du  de/Tus  plus 
diâîcilcsque  ceux  du  Château  de  Mantihery.  Etant  fnblon- 
'  ceufe  5  elle  n*eft  pas  des  nii^ux  cultivées  ;  on  y  voit  feuîe- 
tnenr  quelques  petits  bois  &  beaucôup  de  brolIâiUc^.  Ln  for* 
terefle  bâtie  par  les  a<icicns  Scîigneurs,  étoit  toilt  au  haut  de 
la  montagne;  on  y  appercoir  encore  quelques  traces  de  fuiTJs. 
Les  trois  portes  qui  y  étoicnt,  font  aulfi  Giflez  vifibles  :  l'une 
qui  rcp,.ir'le  le  nord  ,  s'appelle  la  porte  de  Paris  ;  celle  qui 
eft  du  cô^é  du  fud-eft  ,  In  porte  de  la  f  oîie  ;  la  troificnic  qui 
eft  vers  l'occident ,  &  qui  regarde  le  villai^e  du  Breuil  ,  le 
nomme  la  porte  de  Bonrdcaux  ,  à  canfe  des  maifonncttes 
de  jonc  ou  des  joncs  même  que  la  petite  rivîcrc  arrofoic 
dans  le  ba^.  De  toutes  les  maifons  qui  étoient  autrefois  ren- 
fermées dans  cette  fortereiïè  »  il  ne  reûe  plus  que  le  Presby- 
tère avec  TEglifc  Paroifliale.  Les  Habitans  font  répandus  dans 
les  difiërens  hameaux ,  qui  (ont  Feugères  «  les  Conardières', 
Dampierre ,  Launay  ,  la  maifon  de  la  Madeleine ,  &  la  ferme 
de  Morer. 

L'Ek^life  n'eft  ni  l'annenne  Eglife  Priirale,  ni  Tanciern^ 
Paroiftiale.  C'eftun  bâtiment  du  dernier  ficcle ,  conftruit  des 
débris  des  anr'^^ns  ,  &  de  fort  petite  étendue.  On  y  voit  tine 
Chapelle  de  la  Sainte  Vierge ,  qui  paiTe  pour  la  Chnp^lle 
Priorale.  C'eft  tout  ce  qu'il  y  a  en  mémoire  u  Aionaftère 
Tome  IV.  O.o 
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des  RfHgieiix  de  h  Chtrii^-fiip-rOife ,  de  l'Ordre  de  Cfuoy  ; 

qui  y  a  exid^,  n'y  reÛar.t  «iiicune  marque  des  ancieos  lieux 
réguliers.  Proche  de  la  maifon  de  la  Madeleine ,  il  y  avGÎt 
«ne  Leproferie  où  BoiiTy  S.  Yon  &  S.  Sulpice  de  Favièi es 
tvoient  droit  d'envoyer  leurs  malades. 

LesPouillés  du  XV^  &  XVV.  Ciécïe  ,  ceux  de  1616  & 
1648  s'accordent  tous  à  dire  ,  que  la  C.:re  efi  à  In  préfentation 
du  Prieur  du  Lieu.  Le  Prieur  cft  anfll  mentionné  au  même 
Touillé,  également  fous  le  nom  de  Sanâus  Yonius  y  mais 
il  eft  mis  avec  les  autres  fous  le  Doyenné  de  Longjunreau, 
qui  écoit  alors  Doyenné  pour  les  Communautés. 

SAINT  YVES.  (  Chapelle  de  )  Dans  le  cours  de  la  rue 
Saint-Jacques  y  Von  trouve  TEglife  de  Saint  Yves  ,  à  un 
des  coins  de  celle  des  Noyers»  Elle  fut  b&tie  en  1348  ,  aux 
dépens  des  Ecoliers  Bretons^  étudians  à  Paris.  C'eft,  ron  croie, 
la  première  qui  ait  été  dédiée  fous  Pinvocation  de  Saint  Yves, 
qui  n'avoit  été  canoniféque  le  IQ  de  Mai ,  de  Tan  1347 ,  ptt 
le  Pape  Clément  VI.  Saint  Yves  étoit  d'une  famille  an- 
cienne &  qualifiée.  Son  pere  nommé  Hélor  ,  étoit  Seigneur 
de  Kermartîn  auprès  de  Treguier.  Sa  mères'appelloit  I^{o/i, 
Son  grand-père  paternel  étoit  un  Chevalier  qui  s'étoit acquis 
beaucoup  de  réputation  dans  les  armes.  Saint  Yves  ,  quel- 
quefois furnommé  Hélori  ^  c*eft-à-d;re  ,  fils  d'Helor,  vint  à 
Paris  à  l'âge  de  quatorze  ans  pour  y  faire  l'es  études  de  Phi- 
lofophie  ,  de  Théologie  &  de  Droit  Canon.  11  en  fortit  âgé 
de  vingt-quatre  ans  ,  pour  aller  étudier  le  Droit  Civil  à 
Orléans  ,  fous  Pierre  de  la  Chapelle  ,  qui  fut  depuis  Car- 
dinal* Il  fut  enfuite  Officiai  de  TEvêque  de  Rennes  ,  puis 
de  celui  de  Treguier ,  &  enfin  Cure  de  Lohance.  Il  fut 
îbttvent  TAvècat  des  Pauvres ,  &  vécut  dans  nne  auûé- 
rité  furprenante  jufqu'è  fa  mort ,  arrivée  è  l'âge  de  cinquanté 
tns,le  19  Mai  1303.  t'Eglife  ou  Chapelle  qui  donne  lien 
à  cet  article ,  appartient  à  une  confi-airie  compoféed*Avocats  » 
de  Procureurs  &  de  Marchands  ^  qui  prennent  tous  le  titre 
de  Gouverneurs  &  Adminilb-ateurs  de  cette  Chapelle.  On 
en  choifit  un  tous  les  deux  ans  dans  ce  nombre,  pour  être 
Adminiftrateur  en  charge,  &  avoir  infpedion  tant  fur  lé 
Vicaire  ,  que  fur  les  autres  Deffervans.  Outre  ce  Gouver- 
neur >  il  y  a  deux  autres  Gouverneurs  honoraires  ,  l'un  Ecclé- 
fiadique  qui  l'eft  à  vie,  &  l'autre  Laïque,  pour  trois  ans. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  plufieurs  Chnpellcnies.  qui  font  à 
!a  préfentation  des  Confrères;  elles  font  d'un  très-modique 
revenu.  Il  y  a  une  crès-anciL^ane  tranfaûion  encre  les  Adnùii 
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tildrateurs  de  Saint  Yves  &  les  C()anoines  de  Saint  Benoît, 

comme  Curés  primitifs  ,  laquelle  a  été  renoiivcllée  en 
1740  ,  au  fujet  des  inhumations  à  Saint  Yves  ,  des  pcTlonnes 
décédJcs  fur  la  Paroiiië  de  Saint  Benoît,  qui  ont  defiré 
d'être  enterrées  en  ladite  Ëglile  de  Saïui  Yves^  laquelle 
dans  la  cenfivedudic  Chapitre» 

SAINTR  CROIX-de-la-Bretonnerie.  Le  Couvenc 
&  r^glife  de  ces  Religieux  ,  que  Saint  Louis  ^  dans  les 
Letaes-Patentes  de  fondation  de  leur  Maifon  de  Paris ,  ap- 
felle  Fratres  de  Sanâd  Cntce  ^  font  fituifs  dans  la  .rue  quii 
|Kirte  le  nom  de  Sainte-Croix  de^la-^retonnerie.  Ces  Re«* 
iigieux  ont  été  inftitués  en  laii ,  par  Thdodpre  de  CeUes^ 
Chanoine  de  Licge,  qui  fe  retira  avec  quelques-ims  de  fes 
Compagnonsà  Clairlieu ,  près  d'Huy ,  encre  Liège  Se  Namur. 
Comme  Ilugues  de  Pierrepont ,  Ëvêque  de  vSge ,  en  leur 
donnant  TEgiife  de  Saint  Thibaud  de  Clairlieu  ,  ne  les  avolc 
dotés  d'aucuns  revenus,  &  qu'ils  avoient  r^noi  C(5  à  tout  ce 
qu'ils  poHédoient  ,  ils  n'y  vécurent  d'abord  que  dcsaumgnes 
des  Fidèles  j  mais  Jean  d'Appja  qui  fucceda  à  Hugues  de 
Pierrepont,  en  TEvêjhé  de  Liège  &  plufieurs  perfonnesde 
piété  ,  firent  de  grands  biens  à  ce  Monaftère  ,  quieftlechef- 
lieude  cette  Congrégation.  Leur  principale  occupation  étoic 
alors  de  méditer  fur  la  paiTion  &  fur  la  Croix  de  J.  C.  & 
c'eftde-là  qu'ils  furent  appelles  Cruclfcri  ^  Cruce  Ji^nati, 
PorU'' Croix  f  CroiKers*  Ils  fe  conformèrent  pour  TOihce  Dir 
vin  &  leurs  conftitutions  ^  aux  Religieux  de  Saint  Domi- 
nique* &  cette  conformité  porta  le  Pape  Innocent  IV^aa 
•Concile  de  Lyon  ^  à  confirmer  cette  Congrégation  ,  que  le 
Pape  Honoré  III  avoit  déjà  approuvée.  Saint  Louis  ayant 
été  informé  du  zèle  de  ces  Chanoine  s  Réguliers ,  &  du  fuccè^ 
des  prédications  de  Jean  de  Sainte- Fontaine  ,  leur  troifièine 
Général,  en  fit  venir  à  Paris ,  6c  leur  donna  le  Heu  qu'ils 
occupent  aujourd'hui ,  rue  de  la  BreronEicrie  ,  où  étoic 
l'ancienne  Monnaie  du  Roi.  Il  ajouta  même  quelques  mai- 
fons  contigues  ,  qu'il  leur  fit  céder  par  Robert  Sorbon  ,  ù  qui 
il  en  donna  d'autres  en  échange  ,  comme  on  le  voie  dans 
une  de  fes  lettres  du  mois  de  Février  de  l'an  1258. 

En  I518,  on  prétendit  que  les  Chanoines  Réguliers  de 
Saince-Croix-de-ia-Bretonnerie  s'étoient  relâches  de  leurs 
premières  observances  ^  &  le  Génâ^l  de  cette  congrégation  '  • 
délégua  le  Curé  de  Saint  Jean  en  Grève  &  celui  de  Saint- 
24icolas-des-Champs ,  pour  faire  la^vifite  au  Couvenc  de 
Saime*Croix*de-là-Bretoonerle,  le  réformer  ic  pacifier  In 
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é^éêretid»  qni  tftoient  entre  les  Relig^etnr.  'Siir  Tâ  Requête 
préfencée  au  Parlement  pour  cet  effet ,  îl  permit  ati>  Délé^ 
gués  ,  le  9  d'Août ,  de  procéder  à  leur  CommifTlon  ,  (k  leur 
enjoigait  d'appeller  avec  eux  les  Prieurs  des  Céledins  ,  det 
Chartreux  ,  de  Saint-Martin- des- Champs  ,  &  fi  befoinéioit, 
Jean  le  Clerc ,  Chancelier  &  Chanoine  de  rtglife  d'Amiens, 
&  Vicegérent  du  Confervatcur  de  Mainte  (Ttncvicve.  Ces 

'  Réformateurs  donnèrent  une  Ser.tcncele  18  Seprcmbiefui- 
vant  ;  mais  le  Géiiéral  de  TOrdre  n'en  tut  pas  c  nrert.  Le 
ParlemenT  la  fit  examiner  ,  &  fur  le  rapport  qui  lui  en  ti.t 
fait  ,  il  ordonna  qu'eleferoir  cxécuiée   pcnéiuellt  ment  , 

'  ronobftanr  toutes  les  oppoficions  &  appellations  y  faut  au  Cc- 
fiéial  de  pouvoir  donner  le  Vicariat  perpétuel  au  Prieur  des 
Jacobins,  en  le  joignant  aux  deux  Délégués  ci- deifusnom* 
gnés*  Eh  1590 ,  il  y  eut  trois  autres  Vicaires  nommés  pour 
procéder  à  ta  même  réforme.  L'Abbé  de  S.  Viâor ,  le  Prieur 
de  S.  Martifi^es-Champs  8c  le  Prieur  des-  céleiKns ,  aux- 
quel  le  Parkpbnt  donna  pour  les  affilier  Nicolas  Brochet^ 
Confeiller.  Quelques  années  après  les  Religieux  de  cette 
Maifon  obtinrent  un  autre  Arrêt  du  Parlement ,  qui  ordonna 
que  le  Général  n'y  pourroit  faire  la  vifire  que  de  trois  ans 
en  trois  ans,  qu'il  termincroit  chaque  vifi'e  en  trois  jours^ 
&  qu'il  auroit  deux  AlTiilans  pris' entre  le^  Prieurs  de  Saint- 
Germain-dcs-Prés  ,  de  Saint  Vi(rlor  ,  de  Saint-Marrin-des- 
Champs  ,  de  Saint  Sauveur  de  Mciun  ,  des  Céîcftins  & 
des  Jacobins  de  Paris  ,  su  choix  des  Religieux  de  la  Maifog, 
Sous  le  règne  de  Louis XIII  ,  le  Cardinal  delà  Rochefoucaud 
faifit  l'occafii^n  de  quelques  dc'fordres  qui  y  étoient  arrivés. 
Se  y  introduifit  des  Chanoines  Réguliers  de  Sainte  Gene- 
viève ;  mats  les  Retideux  de  Sainte  Croix  eurent  le 
«crédit  de  faire  fortir  de  leur  Monaftère  ces  Réformateurs*, 
&de  les  renvoyer!  Sainte  Geneviève,  par  ordre  du  Roi, 
le  13  d*Odobre  de  Pan  1641.  Les  Religieux  de  Satnte-Croix- 
de-la-Bretonnerie  fe  réformèrent  alors  d*  u^-mêmes  ,  & 
réfolurent  de  vivre  régulièrement  ^  félon  la  règle  de  Saint 
Auguftin. 

Leur  Ëglife  a  été  dédiée  fous  le  titre  de  TExaltation  de 
Sainte  Croix. 

^  Sur  Ja  principale  porte  deTEglire,  e(l  cette  tnfcriptioa: 

H^C  EST  DOMUS  DOMINL 

1689. 

Cette  date  figniâe  apparemment  que  cette  porte  a  été 
ceb^ûeen  1689. 


Digitized  by  Google 


S'A'  I-*  5^1 

t:^Bgli(e  «fi  gsthique ,  mais  aflês  granfe  ;  bien  &Iakét 
fc  proprenetit  tenue.  Elle  a  été  bâtie  pw  Eudes  de  MontreuU^ 
lâmeux  Architeâe  de  ce  tcmps-là.  Le  grand  Autel  efl  fore 
propre^  &  lebas^relief  de  marbre,  placé  fur  les  formes  de • 
Keligieux  ,  edimë  &  fait  par  Sara{in»  Le  fameux  Barnabé 
BrijI'on  ,  fécond  Préfidcnt  au  Parlement  de  Paris ,  &  \m  dea 
plus  favans  hommes  de  fun  fiecle,  ayant  été  foupconné 

Car  les  Seize  de  favorifer  le  parti  du  Roi ,  ils  fe  faifirent  ce 
li ,  de  Claude  Larcher,  Confeiller  au  Parlement,  &  de 
Jean  Tardif,  Confeiller  au  Châtelet,  &  les  firent  pendre  fans 
autre  forme  de  procès  ,  à  une  poutre  de  Ja  chambre  du  Con- 
seil du  Châtelet.  Cette  abominable  exécution  fut  faite  le  15 
de  Novembre  de  l'an  1591,  Se  le  corps  de  BrifTon  fut 
ioliiiaié  dana  cette  Eglife.  Quoiqu'on  foie  faTaot ,  ce  D*e(l 
paaàdire  qu*0B  foie  fana  défauts.  Un  Hiftorien  Catholique 
X  Jeûn'-Baptifte  U  Grain  )  a  accufé  Brîilbn  d'ararice  d9 
cruauté  ^  &  ajoute  qu'on  le  foupçonna  de  n'avoir  paa  peu 
contriboé  à  iiemprifonnement  du  premier  Préfident  de 
Harlay  ,  pour  avoir  fa  ptoct.  Il  rapporte  même  uneépitaphe 
qu'oi^  lit  à  Bri&>n ,  de  dont  voici  le  commencement: 

Samnâmm  MnissoTfxt , 
Prûffidis  maximi  exangue  eadaver 

hîc  repojiam  efi^ 
Qm ,  dum  vixit  peeuniam  ^ 
'Cruce  Jignatam  adamavit , 
Crueem  adoravit ,  Cruci  ajffîxus  efi^ 
Et  à  Cruce  *  cetenjque 
€ruentâ  pietate  ferventibus  ^ 
In  itde  Crucis  fepuUus» 

Cette  cruauté  ne  fut  pas  long»temps  impunie ,  car  le  Due 
êt  Mayenne  étant  accouru  \  Paris  >  fit  arrêter  Louckard  ^ 
Anroux ,  Emonot  &  Aikeline  y  quatre  des  Seize  ,  &  Bsnke-* 
lemi  qui  n^en  étoicpat,  &iea.fîc  pendre  publiquement  dans 
la  falle  baffe  dti  Louvre  ,  le  4  Décembre  fuivant. 

H  y  a  au-de(Fous  de  l'Eglife  feize  caveaux  qui  fervent  de  fé« 
pultureà  plufienrs  familles  de  la  Ville. 

La  Mai  Ton  eft  dans  le  goût  moderne,  Renouvellement 
bâtie.  Dans  le  veftibule  qui  conduit  au  rt'focloire  ,  eli  un 
lavoir  ou  fontaine  d'archiceâure ,  en  forme  de  demi-cou-* 


?  Pncorear  en  Conc  4'Esjijlt  »  9c.  l'aa  des  Seize. 
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pôle  ^  dont  lés  eôtoimes  6c  ton»  les  autres  ornemens  (ont 

de  différens  marbres  6c  de  métal  doré.  Ce  morceau  eft  plae 
beau  qtt*il  ne  convient ,  &  feroit  mieux  placé  dans  quelque» 
bofquets  des  Jardin <:  de  Verfaflles  ,  que  dans  une  Maifon 
Religieule.  Le  r;5fecloire  eft  grand  &  propre.  Le  jardin  n'eft 
pas  grand ,  mais  il  efl  bien  tourné  &  bien  fleuri» 

SAINTE-CROIX-de-LA-Cttf.  Nous  n'avons  rien  de 
certain  fur  l'origine  de  cette  Eelife:  clic  a  été  bâtie  fur  le- 
terrein  du  Prieuré  de  Saint  Eloy.  Malingre  nous  dit  que-, 
c'était  une  petite  Chapelle  fons  Tinvocatton  de  Saint  Hil- 
debcrt ,  Evêquede  Meaux,  où  les  Frénétiques  étoient  ame«* 
nés  de  toutes  parts  poUr  obtenir  laguérifon  par  rintercefTion 
de  ceSainr.  Oimme  cette  Chapelle  écoit  dans  le  Quartier 
de  Paris  le  plus  fréquenté  V  ce  concours  de  Frénétiques  in«» 
commodcm  infiniment  ceiix  quineTétinentpas;  &  Ton  fiit 
obligé  de  r>  ar  fporter  dans  PEglife  de  Saint  Laurent ,  les  Re? 
lianes  d^  S:  intHildebert. 

.  M.  i*Abbé  le  Bœuf ,  dans  Ton  Hifioire  du  Diocèfe  de 
Paris  ,  tom,  a ,  fuij^..  §o€ ,  prétend  que  l^glife  de  Sainte» 
Croix  étoit  ainh  nommée  dès  l'an  1136  ,  &  que  le 
culte  de  Snint  Hildtbert  n'a  pu  commencer  à  Paris  que 
-  vers  la  fin  du  même  fiècle.  Launoi  dit  au  contraire  que  les 
Korniands  ayant  brûlé  &  abattu  uneEglife  de  Sainte-Croix^ 
qui  étoit  dans  le  Fauxbourg ,  on  apporta  dans  la  Ville  les 
Keliqaes  qui  y  étoient,&  on  les  dépofa  dans  une  Eglife 
que  l'on  bi\tît,  &  q\i'un  appelle  depuis  long-temps  Sainte- 
Croix- c^e- la- Cité.  Si  les  çonje<Sureb  de  Malingre  étoienifon* 
dées  iur  de  bonnes  pceuves^  il  feroit  facile  de  le  concilier 
avec  Launoi ,  en  difant  qu*au  lieu  de  b&tir  une  Eglife  ex- 
près poup  les  Reliques  »  comme  le  prétend  Launoi ,  on  les 
atiroit  mifes  dans  la  Chapelle  de  Saint  Hildebert ,  &  qu'elle» 
Kji  'auroient  fait  prendre  le  nom  de  Sainte~Croix.  Cette 
Ejîlife  fut  érigée  en  Paroi  (le  ,  Tan  1107,  fous  le  Pontificat 
.  de  Pafcal  II.  Comme  elle  étoit  trop  petite  pour  ime  Eglife 
ParoilFiale  ,  les  Marguîlliers. achetèrent  le  a  de  Mars  de  Tan 
1450,  la  mai  Ton  de  Hugues  GuilUmeaux  ,  Marchand  de 
vin  ,  l'ur  remplacement  de  laquelle  ilsfirciit  bâtir  le  Choeur  „ 
èc  onfuite  une  partie  de  la  nef,  qui  fut  enhn  achevée  en 
ïjiy.  La  C'irc  de  cette  Paroiffe  eft  à  la  collation  de  l'Ar- 
chevêque de  Pans  ,  comme  Prieur  de  Saint  Eloi.  Ancien- 
nement r<E;ivre  de  Saint  Martial  devoit  8  livres  10  fols 
parifis  de  rente  foncière  au  Curé  de  Sainte-Croix  ;  mais  cette 
rente      fe  j^ûq  plus  depuis  Icng-temps^  fans     on  fâche 
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file  Curé  de  Sainte  Croix  v  si  renoncé ,  ou  H  c*efl  parce 
qiie  TEglife  de  Saint  Martial  efi  entièrem^t  détraite ,  ou 
enfin  que  cette  rente  air  été  rachetée. 

Pierre  Danet,  Abbé  de  Saint  Nicolas  de  Verdun  ,aétd 
Lng-temps  Curé  de  cette  EgUfc,  II  a  donné  au  Pnblic  un 
Dictionnaire  lacin  &  françois ,  &  un  Diâionnaire  François 
&  lacin^àTufagc  du  Dauphin,  fiis  du  Roi  Louis  XIV 
des  Princes  fes  ôls.  l,e  rev.enu  de  cette  Cure  eû.  fort  no»  • 
digue», 

SAINTE  GENEVIEVE.  Voy,  AbbatÎI.. 

SAINTE-GENEVIEVE-des-Ardens.  Voy.  Genb- 
VIEVE  ,  torn.  3  ^  pug.  izo.  Le  feul  monument  qui  fubfifte 
de  la  fupprelTion  de  cette  Paroifl'e  ^  dont  on  a  pris  le  ter- 
tein  pour  £aire  l'Hôpital  des  Enfans-  lVouvés,  près  de  Notre- 
Dame  ,  eft  une  figure  feinte  en  pierre  de  ronde-boife  ,  rc^ 
préfentant  Sainte  Geneviève-des-A^dens  ^cquePoiivoU 
dans  ledit  Uôpial. 

SAINTE  JEANN&  ,  rue  d*Ortéan»,  QuarClUr  d6  la  Pfactf 
Maubert.  C^ell  dans  cette  rue  que  les  Filles  de  la  Croix  de 
l'Hôcel  des  Xournelles ,  ont  Àabli  un  hofpice  fous  ce  titre. 
Elles  y.  exercent  comme  ailleurs ,  leurs  foins  charitables 
pour  rinftruflion  des  pauvres  de  la  ParoilTe  de  Saint  Mé- 
dard,  &  des  Penfionnaires  à  qui  elles  apprennent  la  Reli- 
gion ,  à  lire ,  à  dcrire  8c  à  travailler  à  toutes  fortes  d^ottvrages 
convenables  à  leur  fexe  Se  à  leur  âge. 

SAINTE  MARIE.  Voy.  VlSITATIOlF^ 

SAINTE  MARINE.  On  eflimo  rantiqtntd  de  cette  Pa^ 
roi  (Te  ,  être  d'environ  l'an  J036  ,  par  un  acle  d'Henri  I, 
qui  donne  à  Imbert  ^.Evêque  âe  Paris ,  la  petite  Abbaye  que 
RobertTon  peceavoit-  fait  bâtir  à  Saint*Germa)n«*eo*Laye  ^ 
»vec-  Tes  appartenances  &  dépendances  ;  favoir  la  terre ,  &o. 
&rEgUfeJe  Sainte  Marine  dansVIfle  de  Paris.  EHeeftla 
Saroiitè  dû  Palais  Archiépifcopal  &.  des  Cours..  Voy^tQtn.s, 
Bfig»  4^9  ,  au  mot  Marine,  (fainte  ); 

SAINTE  PERRINEb  Voy.  ABBAYE'^tom.x  ,pa|S 

SAINTE-MARTHE.  îlôteî  dépendant  aujourd'hui  de 
l'Hôpteal-Géuârai,^.  &  connu  fous  le  nom  de  S  dp  ion,  tàaGu 
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nommé  à  caufe  de  Scipion  Sardini  qui  le  fit  bâtir.  La  bon* 
langcrie&  la  boucherie  de  l'Hôpiral  y  font  établies,  &  Ton 
en  tire  tous  les  jours  la  quantité  de  pain,  de  v'ande  &  de 
chandelle  nécellaire  pour  les  p;nivres  &  pour  les  pcrfonnes 
qui,  par  leur  état ,  ou  par  leurs  fonéHons^  y  font  attachées. 
€€!tce  MaUbn  ficaée  rue  de  la  Barre ,  Quartier  de  la  Place 
Maubett. 

• 

-  SAINTE  THÉCLE.  (  Communauté  des  Filles  de  )  Les 
commencemens  de  cette  Communauté  fe  firent  dans  une 
inairon  des  Carmes  ,  rue  de  Vaugirard.  Après  y  avoir  de- 
meuré quelques  années ,  M.  le  Cardinal  de  NoaiUes  l'établit 
folidement  fous  l'invocation  de  Sainte  Thécle ,  au  coin  de 
Ja  rue  de  Vaugirard  &  de  Notre-Dame-des-Champs  ,  pour 
remplacer  la  Communauté  des  Filles  de  la  Mort ,  qui  avoient 
été  établies  par  M.  Mony.  Ce  Cardinal  demanda  h  PEglife 
Collégial  de  Chamalière  en  Au<^,'ergne  ,  une  Relique  de 
Sainte  T'v'c'e  ,  dont  le  corps  y  repofe.  Elle  lui  fut  accordée, 
&  il  la  dé.Kifa  Hans  la  Chapelle  de  cette  Communauté.  L*objet 
de  cet  Ciablillement  étoit  particulièrement  d'inflruire  la 
jeunefTe  ,  &  de  l'apprendre  à  travailler.  Cette  Communauté 
ivbit  beaiicinip  de  Fèiifionoaires ,  &  tenoic  quatre  écoles 
gratuites  .pour  ia  Paroiife,  dé  Saint  Sulpice^  Elle  reccvoîc 
aufli  les  Fémmes*de-chambre  &  autres  Domellîques  qui 
attendoient  pour  entrer  en  maifon.  Elle  Ifss  formoitâ  la  pîét/^ 
&  leur  apprenoit  à  travailler,* 

Les  dettes  que  les  Soeurs  de  cette  Commimnnté  avoient 
été  obligées  de  contraôer  pour  ces  diffcrens  objets ,  furent 
caufe  qu'elles  fe  déterminèrent  à  vendre  leur  mai  Ton  ,  en  (e 
réfervant  à  chacune  une  per.fion.  M.  Langurt  ù\C\i  cette  oc- 
cafion  ,  pour  procurer  leurs  bâtimens  à  la  Mp.iH  n  des  Or- 
phelins de  fa  ParoilTc  (  Saint  Sulpice  )  ,  Se  paiTa contrat  pour 
cet  objet  ,  le  ï8  Juin  1720,  avec  ceiles  qui  compofoient  • 
cette  Communauté  ,&  dont  il  n'y  en  rcflc  plus  qu'une. 
Elles  lui  donnèrent  en  môme  temp  .  la  Keliqiie  de  Sainte 
Tivjcîe  ,  que  Ton  expofe  dans  la  Chapelle  des  Orphelins, 
le  j|ur  de  fa  Fête.' 

SAINTE  THÉODORE.  (  Communauté  de  )  Cette  Coin- 
munanté  ftit  formée  &  établie  derrière  les  murs  du  jardin 
des  RcU^ieufes  de  Sainte  Geneviève  près  la  rue  des  Poftes, 
vers  Fan  l6i^,  par  les  foins  de  tif.  Gardeau  y- Cnré  de 
Saint-Etienne-du-Monr  ,  qui  par  la  parfaite  çonpojlTgnce 
qu'il  avoic  de  fa  i^aroiiTe  «  favoit  qull  y  avoit  quantité  4fi 
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|eunes  filles  ,  qui ,  faute  de  nourriture  &  d'éducation  ,  tom- 
boient  dans  le  libertinage.  Pour  y  remédier,  &  en  retirer 
celles  qui  y  étoienr  engagées,  il  excita  la  charité  de  plufieurs 
Dames  de  piété,  qui  l'aidècent  àrafl'emblcr  celles  que  Dieu 
avoit  touchées,  &à  les  éfiiblir  dans  cette  M.iifon  ,  fous  la 
dire£lion  de  M.  Labiue,  Prêtre  habitué  de  la  ParoilTe  de 
Saine  Etienne,  homme  <l*une  vie  très-exemplaire.  M.  de 
Harlay ,  pour  lors  Archevêque  de  Paris ,  >ugea  cependancr 
à  propos  dedeftitner  ceDireâeur»  8t  4e  mettre  à  fa  plac^ 
m,leFebvre ,  qui  fut  daos  la  faite  an  des  fous-Préccptears 
des  Bnfans  de  France  ^  airière-petits^-fils  de  Louis  IClVy 
mais  ce  changement  ne' plut  point  aux  Filles  de  Sainte 
Théodore ,  qui  refusèrent  de  fe  foumettre  \  ce  nouveau  Di« 
iieâeiir  ,  &:  prirent  la  réfolution  de  fortir  de  cette  Maifonj 
ÛLT\s  garder  aucune  mefure  de  fonmiflion  &  de  bicnféance. 
Quelques-unes  de  ces  Filles  fe  retirèrent  dans  la  rueneuve- 
Sainte-Geneviève ,  &  donnèrent  lieu  à  rétablifî'emcnc  de  la 
Communauté  de  Sainte  Aure:  les  autres  fe  difper&èreat. 
AUR£.  (  Communauté  de  Sainte) 

m  * 

$ 

SAINTE  TRINITÉ.  (  /«  FiUes  de  la  )  Voy,  Mathu- 
&IKES. 

« 

• 

'  SAINTE  VALSRE.  (  Communauté  des  Filles  Pénitentes 
de  )  Cette  Communauté  fait  la  dernière  maifon  de  la  rue  dm 
Crénelle  y  Fauxbourg  Saint-Germain ,  en  allant  vers  la  plains 
de  Grenelle ,  &  prefque  vis  l-vis  l'Hôtel  Royal  des  Inva* 
lides  ;  elle  s'annonce  d'elle-même  par  cette  infcription  qo^ 
eft  fur  la  porte,  La  Communauté  des  Filles  Pinitenus  de. 
Sainte  Valère  en  i-joG,  Elle  a  été  établie  par  des  perfonnerf 
de  piété,  pour  des  filles  repentie^  &  c'eft  la  quatrième  Mai- 
fon de  cette  forte  qu'il  y  ait  à  Paris.  Elleeû  aifez  bien  bâti» 
&  fa  Chapelle  eft  fort  propre. 
On  lie  fur  la  pprte  ce.paflage: 

Sl  SCI r es  donum  Dsi» 

• 

•  SAINTE-VALERE.  (  Maladreric  de  )  A  l'entrée  de  la 
^ue  de  Lourfine  y  était  autrefois  l'Hôpital  de  Lourjîne ,  foua» 
l'invocation  de  Saint  Maniai  8c  de  Sainte  VaVere.  Cette  mai- 
fbn  a  appartenu  depuis  à  un  Bourgeois  TumokiPrevoft  ;  au- 
iourd*hui  elle  d^end  de  THètel-Dieu.  > 

^AINTRT     SiNT&it;  Village  fitaé  à  fept  lieues  u» 


Digitized  by  Google 


0 


i 


590  S  A  L 

quart  de  Paris  ,  fur  le  rivage  droit  de  la  Seine,  nn  peu  aii-i 
dedlis  du  Vieux-Corbcil  ,  c'efi-à-dire  ,  ni  t'lquc.Ki  iiuvlide 
Pans.  Elle  eft  en  partie  fur  le  coteau  qui  rc-ia  -  eh:  i\ière, 
&  qui  fait  face  aucouchan^  Il  y  a  dans  le  i»<,s  quelques  prai- 
ries y  cnfuite  des  vignes  fur  la  côte  \  &(.  au-dciTus ,  des  tei  res 
labourées  dacsla  puiine. 

La  Chapelle  de  Siotry ,  da  titre  de  Norre-Dame  ;  a  pu  être 
érigée  en  Cure  irers  l'an  1100  ou  iza  ..  H  c(V  prtlque  sûr 
^uecMcoic  une  Chapelle  de  la  Vr  oiflè  de  l^erray  ,  &  comme 
tiiieerpèce  de  Succurfale.  Ln  noir  uiaiiai.  a  U  Cure  lut  téitsc^ 
vie  aux  Chanoines  de  Saint-JVldrct;!  ,  lorfiiue  ce  lieu  fut 
diflraitde  Perray. 

Les  mouvances  de  Sintry  font  ,1°.  le  Fief  Pelletier  ,  dit 
Champlâtreux  ,  Paroilie  de  Sintry  y  2".  L'Arche't  à  Corbeil;. 
3°.  L'Archet  à  Koucoumu  ;  4**.  L'Archet  a  Evry-fur-Scine, 
^ont  relève  la  Terre  de  M  uccau  ;  5**,  Tournez  à  Xoucoeofy» 
d^.  Le  Coudrai  \  7^.  Xoaraiilês  &  ViUerey. 

SALPÉTRIERE,  {h  )  hors  la  barrière  d.i  marché  aux 
chevaux  &:  ceilcde  S.  Bcmr.rd,  Q-.iartier  de  la  Place  Maubert, 
-  Ce  vaÛe. édifice  qui  de  bin  rcilcmble  à  ync  pe|ite  Ville, 
àcaufe  delà  mulcicude  ,  de  rimmciifiré  &  de  la  diveriîtédes 
Hciroens  qui  y  font  ralîemblés  ,  doit  fon  nom  au  falpitn 
que  Ton  y  fbibriquoit  :  il  s'appetlon  précédemment  le  ptùt 
JÎrfenai'^  Bctûi  nommé  par  fa  fuite  Salpétrière.'Lonïs  XIII 
eûte  Fondateur  de  cet  établiilèment ,  &  Louis  XIV  le  réunit 
à  l'Hôpital- Général.  On  y  reçoit  les  enfans  au-delfoiis  d# 
quatre  ans ,  Se  les  femmes  de  tout  âge  ,  même  infirmes.  Oa 
y  occupe  daos  deux  grandes  falles  ,  feize  cents- âl les  qui 
travaillent  à  différens  ouvrages,  fi-ivant  leur  force  &  leur 
capacité;  dans  d'autres  appartcnier.s  ,  cft  placé  ce  que  l'on 
app'.  lle  le  ménage:  \\  eû  compcfL'  de  trois  grands  dortoirs  ^ 
où  font  deux  cent  cinquante  petites  chambres ,  deftinéea 
aux  vieilles  gens  maries ,  &  hors  d'état  de  gagner  leur  vie. 
.Dans  une  autr:?  cour  féparéc,  font  les  logcmens  des  folles^ 
&  des  femmes  imbécilles  ;  &  dans  une  aut-e  enc?re  tin  bâ- 
timent ifolé,  que  Ton  appelle  la  maifon  dejcrce  ^  pour  les 
fill^  &:femfi)te  débauchas  qa'on  y  met  encorceâioo*  Tout 
l'édifice  s'annonce  par  une  façade-  magnifique  ,  compcffià 
de  deux  grands  corps  de  bâtiment ,  terminés  par  deux  pa- 
villons. £lle  a  cent  neuf  toi  fes  deux  pieds,  &  elle  efl  per- 
cée de  cinquante-fept  «roifées.  L'Eglife  qui  eft  dcdiee  à. 
Saint  Louis ,  n*e(l  pas  encore  achevée.  Elle  eft  d'un  delTin 
ficellent»  compofée  de  huit  ncft^  g^ife  t^i^juieotà  on  doM 
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V»ôogone  de  dix  toifes  de  diamètre ,  élevé  fur  des  arcs  , 
chacun  de  douze  toifes  de  long,  formant  une  croix,  dans 
les  angles  de  laquelle  il  y  a  à  chacun  une  Chapelle  à  pans* 
I.*Aucel  qai  eil  au  milieu ,  eft  vu  de  huit  côtés.  Les  coa- 
noiflèurs,  d'ailleurs  très-fatlsfaits  de  Parchiteâure  de  ce 
Temple ,  trouvent  que  les  piliers  bontans  qui  portent  te 
dôme ,  font  trop  maflifs  ,  &  occupent  trop  de  pince.  Libéral 
Bruan ,  Arcbiteâe  du  Roi ,  en  a  donné  les  defTins  ;  queU 
ques-uns  les  attribuent  à  Zo//ii /«  Vau,  Le  tableau  du  grand 
Autel,  repréfentant  la  Réfurreâion  de  J.  C.  eft  du  F.  André ^ 
Religieux  Dominicain.  Le  portique  par  où  lespsrfonnes  du 
dehors  peuvent  entrer ,  eft  orné  fur  le  devant  de  quatre 
colonnes  ioniques ,  avec  un  attique  au-defTus.  A  chaque  côté 
de  ce  portique  ,  il  y  a  un  gros  pavillon  à  plufieurs  ctages, 
couvert  d'ardoifes,  où  logent  les  Ecclcfiaftiques  qui  def-* 
fervent  cette  Chapelle.  L'entrde  de  cet  Hôpital,  fnivant  le 
plan  de  fon  achèvement ,  fera  en  face  du  portail  del'Eglifc» 
On  y  entre  par  deux  magnifiques  chauffées,  plantées d^r-« 
bres  ;  Pune  ^ui  commence  à  la  route  de  Fontainebleau  \  & 
Tautre)  depuis  la  rue  PoUveau^  jufqu'àla  rive  delaSeioe» 
en  £ice  de  TArfenal*  On  compte  près  de  dix  mille  pauvres 
dans  les  cinq  ou  maifons  où  on  les  a  renfermés  depuis 
l557;favoir,  à  Satnt-Jean-de-Bicêtre  ,  Saint-Louis  de-la- 
Salpétrière,  Notre-Damc-dc-la-Piiié  ,  Sainte-Pélagie,  Sainte- 
Marche-de-Scipion  y  les  Enfans-Xrouvés  »  &  la  Maifoo  de 
5ain  t-Ni  Cv^ss-de- la-^ii  von  n  ff  r/tf. 

t.2L  Salpétricre  eft  dirigée  pour  le  fpiritucl  ,  par  un  Recleuc 
te  vingt-deux  Prêtres,  des  Infpeéleurs  &  Infpcftrices  des 
dortoirs  &  des  ouvroirs  ;  &  des  Maures  d'école  pour  le 
temporel  ;  elle  eft  gouvernée  par  vingt-fix  Direcleurs  per-» 
pétuels  de  différens  états  ,  dont  les  Chefs  font  le  premier  Pi  é- 
fident  du  Parlement,  le  ProcuTeur-Générnl &  l'Archevêque 
de  Paris  ;  &  quatre  autres  encore  ;  favoir,  le  premier  Pré- 
iident  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  celui  de  la  Cour 
des  Aides ,  le  Lieutenant-Général  de  Police  &  le  Prévôt 
des  Marchands.  II  y  a  un  Receveur  &  un  Secrétaire. 
Xes  DireBeurs  &  le  Receveur  j^tixttii  ferment  an  Parlement, 
de  bien  &  fidèlement  adminiflrer  le  bien  des  pauvres ,  & 
le  Secrétaire  le  prête  au  Bureau  de  la  Direâion.  Voy,  Uô« 

SAMARITAINE.  (  I0)  Voy.  tom.3  fP^g' 

SANNÛY I  ou  plutôt  C£NKOY  f  ^  encore  mieux  Çannoy; 


Digitized  by  Google 


# 


$92.  ^  Â  N  s  A  H 

Ce  Yiîîagedu  Doyenné  de  Monrmorency,  cft  à  quatre  lieues 

eu  environ  âc  P.iris  au  n  jrd  oucft,  fur  l;i  route  de  Ponroife, 
&  ddns  la  vallée  de  Montmorency  ,  au  bas  du  revers  des 
fnonta^ncs  ^  dooila  face  regarde  Argeiiteuil,  Sertrouvilie^ 

L'Ei^^life  eû  du  titre  de  Saint  Pierre  ,  Apôtre  ,  &  Saint 
Blaife  y  eft  regarde  comme  fécond  Patron:  on  y  montre 
niême  un  bufte  qui  le  repréfentc ,  Se  qui  contient  quel- 

Sues  Reliques.  La  Cu^e  eft  à  fa  collation  pleine  &  entière 
e  M*  l'Archevêque.  Le  Prieur  d*Argeiiteuil  en  eft  dit  Sei- 

fneurdaas  le  procès-verbal  de  la  Coiitunie  de  Paris,  de 

^  SANTI  (  r Hôpital  de  laSanU  )  V^. 

SANTENY.  Voy.  CfiNTJKNY. 
.  SARCELLES.  Ko/.  Ce&ceixes. 

SARRIS.  Ce  Village  qui  cû  du  Doyenne?  de  Lagny ,  eft 
\  fept  lieues  &  demie  de  Paris  vers  !  orient  ,  &  à  une  lieue 
^  demie  de  Li<;ny.  11  eft  fiiué  dans  une  p'ai.  e  qui  i  e  c  >n- 
tient  que  des  te.  rcs  l  'b  arables  &  des  prés  ,  le  tout  à  l'ex- 
trêmiré  du  Di  .èic  de  Pins  ;  en  forte  que  le  Hnmeau  de 
fielefine  qui  eft  derncre  l'E^life  ,  cft  du  Diocèfe  de  Meaux, 
parce  qiril  eft  de  la  Paroifte  de  Bailly. 

L'EgliCe  eft  fous  le  titre  de  Saint  Michel  Arcliange.  Uk 
Cure  «eft  à  la  pleine  côllation  de  M.  rArcbevêque.  Les 
iiédiâins  dePAbbaye  de  Saint  Denis  font  gros  Déciroateurs. 
Xes  Céleftins  de  Paris  y  ont  une  Ferme.  Le  Village  eftdip 
Il  Cou(ume  &  du  fiaiiliage  de  Mcaux. 

SARTROUVILLH  ou  SERTROUVIttE.  Ce  Village  du 
P  yenné  de  Montm  renry  ,  eft  diftant  de  Paris  de  trois 
lie  les  ou  environ  ,  fk  n'efl  fur  aucune  des  grandes  routes* 
Prerquc  fiv.ir  foi,  tcrruoire  eft  en  vignes. 

LEgtifc  P.iroi'Tiile  efl:  du  titre  de  Saint  Martin,  &  fituée 
fur  une  eî  jlcc  de  côreau.  On  y  monte  par  trente  ou  qtia- 
rante  dégrés  du  côté  du  c  uchant.  La  t^ure  eft  à  Pentière 
dirpofirion  de  M.  l'Arcnevcque  de  Paris.  Dans  un  endroit 
dti  procès- verbal  de  la  Coutume  de  Paris ,  de  Pan  1580  ,  le 
Prieur  d'Argentetiil  eft  dit  Seigneur  de  Sartrouville  »  ^  le 
Grand'Prieur  de  France ,  dans  un  autre.  Il  eft  certain  qu*aa 
içpios  dès  le  onzième  ftècle^  le  MonaSèce  d'Argeoteuil  y 
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psir^Hoît  vingt  natfons  avec  leurs  dépendsnces  ,  outre  le 
'  droit  de  deux  pêches  daos  l'ide  appel lée  Meriijcïa  ,  ou  £ej^^ 
tijèia^ 

SAUSSIEL,  anciennement  Saussipres,  feu!  Hameaa 
qui  foie  de  la  Pai  oïlFe  de  Sa.ix  ,  àoiti  i'try  moN  gie  Tignifie 
îe  petit  Saux.  H  efl  (ur  un  corcniiou  >!  y  a  dts  ptupiicri& 
^uel^ues  iuurces  ,  avec  un  peu  de  vignes. 

SAUVEUR  >  (  les  Filles  du  )  rue  de  Venddme  ,  Quariief 
du  Temple,  Cette  Communauté  qui  eft  établie  àTuifiarde 
celle  du  fion-Pafteur  ^  pour  y  recevoir  des  femmes  de  des 
^lles ,  re|.entantes  des  défordres  de  leur  vie  paflée ,  fut 
fondée  d*abord  en  1701  dans  la  rue  du  Temple  ,  par  lei 
foins  charitables  de  M.  Raveau  ,  Piètre  habitué  à  Saint  Jean 
en  Grève  ,  de  Madame  ÂJtàbordts ,  &  de  quelques  autres 
Dames  de  piété  ;  mais  comme  feur  maifon  ne  fe  trouva  point 
^iTez  grande,  ni  adèz  commode  «  on  leur  en  acheta  une 
aurre  en  i''04  ,  dans  !a  rue  où  eUes  font  aujourd'hui,  6c 
où  elles  firent  bâtir  des  vues  régulières  ,  &  une  Chapelle 
dédiée  au  Sauveur,  dont  on  cé.èbre  la  Fête  le  jour  de  ia 
Xraustiguratiun,  tk  dont  on  leur  a  donné  le  nom. 

SAUX.  Village  du  Doyenné  de  Château-Fort,  diftant 
de  Paris  de  quatre  licuis,à  la  droite  du  grand  chemin  de 
cette  Ville  à  Orléans ,  &  aufli  à  une  légère  diftance  du  ri- 
vage droit  de  la  petite  rivière  d'Ivette  «  laquelle  fert  à  hu«» 
meâer  le  bas  des  côteaux  de  ce  lieu ,  du  côte  du  feptentrion. 
Lonejumeau  en  eft  tout  proche ,  &  Palaifeau  nVn  efl  qu'a . 
une  lieue.  Les  côteaux  &  vallons  y  font  ag'^éablement  di« 
verfifiésen  vignes,  labourages  &  arbres  fruitiers  ,  fur-tout 
de«  pommiers,  fans  trop  d'aridi  é  de  terrein ,  puifque  fur 
certains  côteaux  s*apperçoivent  des  fources ,  dcque  les  Peu-* 
pliers  s'v  entretiennent  bien. 

L'Eglife  cfl:  du  titre  f'e  la  Sainte  Vierge,  &  paroit  être 
bâtie  en  nantie  au  douzième  fiecle  ,  temps  où  les  Moines  de 
Saint  KIorenr  étoient  nouvellement  arrivés  à  vSaux.  Les  Char- 
treux font  les  Seigneurs  de  ce.  Village,  &  poiTefTeurs  du 
Prieuré. 

La  Cure  efl  marquée  à  la  préfentation  de  TAbhé  de  Saint 
Flor  nt  ,  dans  le  Pnnillé  de  Paris  ,  écrit  au  treizième  flècle. 
Ceux  des  années  1616 ,  1648  ,  1692,  en  donnent  la  nomi* 
«atiott  au  Prieur  du  lieu ,  c'eit*à-dire ,  de  Satix  même. 
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Ainfi  elle  eft  dévolue  à  ceux  qui  le  lêpréfentent 
jourd'hulè 

SAUX.  Fox*  Sceaux. 

SAVETIERS ,  Artifans  qui  raecommodenc  &  vendent  lef 
vieilles  chauiTures  de  cuir^  coMme  foallecs^  bottes,  paiH 

toiifles ,  6  c. 

Ils  font  qualifiés  de  Maîtres  SaVetiers,  Robelineurs  ,  Car- 
leurs  de  foulicrs  ,  par  leurs  premiers  Statuts ,  qui  furent 
drefl^s  ,  accordés  &  autoriféspar  Lettres-Patenres  de  Charles 
VII ,  &  depuis  réformés  ,  renouvelles  &  confirmés  par  plu- 
fleurs  de  nos  Rois  ,  jufqu'à  Louis  XIV  en  1659  ,  par  Lettres* 
Patentes  regiflrées  en  Parlement  audit  an.  Cette  Commu* 
maté  eft  déchargée  pont  toujours  de  toutes  Lettres  qu'on 
a  coutume  de  créer  à  i'avénetnent  des  Rois  à  la  Couronne  , 
majorités ,  mariages ,  l'apprenti (Tage  eft  de  trms  ans  ^ 
êc  quatre  ans  de  compagnonage*  Lebifevet  coûte  15  livres  y 
&  la  roaîtrife  360  »  avec  che£-d*Gravre«  Patron  Saint  Pierre^, 
ès-Liekis.  Koy.  Ju&aKdes  ,  tom.  s  tP^g^ 

SAVI£.rojr«  B£Z.LEVILLE« 

SAVIGNY-sur-Orge.  C'eft  le  premier  Village  o\i 
cette  petite  rivière  pafTe  ,  après  avoir  reçu  la  rivière  dlvette 
qui  vient  de  Longjumeau  ,  Palaifeau Chcvreufe  ,  6'c.  cô  . 
qui  la  groffit  de  moitié  ou  environ.  Sa  diftance  de  Paris  eft 
»  de  quatre  à  cinq  lieues ,  à  demi  lieue  ou  environ  delagrande 
route  de  Fontainebleau  :  fa  fituation  eft  dans  un  vallon  qui 
n*e(l  point  reiTerré.  Il  y  a  des  prés ,  des  labourages  ôc  quel* 
ques  vignes. 

L'Eglife  eft  fous  Tinvocation  de  Saint*Martin.lyL  le  Comte 
du  Lue ,  Seigneur  ic  Bienfiiiteur  ,  y  a  fait  bkir  un  caveau 
où  il  eft  inhumé.  Ga^onde  Champagne,  Evéquede  Laon» 
y  a  fondé  une  Chapelle  ,  moyennant  plufieurs  arpens  de 
vignes  fis  au  même  lieu  ,  &:  appeliées-les  plantes  de  Vaux  , 

Îires  le  pont  de  Bribel ,  à  la  charge  de  trois  Meffes ,  la  coU 
ation  de  laquelle  devoir  appartenir  après  Ton  décès  à  TEvêquO 
de  Paris  ,  qui  a  h  nomination  pure  &  fimple  de  la  Cure- 

Le  Château  eft  entouré  de  la  rivière  d*Orge.  Il  eft  partie 
de  brique  &  partie  de  pierre,  principalement  dans  le  bas, 
avec  certaines  diftributions  d'ouvrages  ,  qui  marquent  qu'on 
a  voulu  en  faire  un  fort.  Ce  genre  de  ftrudure  eil  alTe^ 
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femblaUe  à  celle  des  châteaux  de  Dammdrtîn  en  Goè'Iej»  à 
fept  lieueisde  Paris ,  ^de  Saint-Fargesu  en  Piiifaye  jt^u'ba 
eft  sûr  avoir  été  bâtis  an  quinzième  fitcle.  Quelques-uni 
de  nos  Rois  y  ont  logé;  les  armes  de  France  font  même 
encore  fur  la  porte.  II  fut  pris  en  159a  par  lesRoyaliûe» 
i"ur  les  Ligueurs. 

11  y  a  Savigny  une  foire  alTez  fréquentée,  le  ir  No- 
vembre, jour  de  Saint  Martin.  Entre  Savigny  &  Lcnians, 
dit  Morangis  ,  on  voit  une  Ferme  confidérabîe  ,  appcllée 
ChampAgne;  elle  ed  de  cinq  cents  arpeos  d«  terre ,  quel- 
ques bois  U  des  prés  en  la  prairie  de  Roflây. 

SAVONNERIE.  Manufaâurt  Royale  d'ouvrages  ^  façon  i% 
Tcrfc  &  àla  Turque  y  (  la  )  eft  un  grand  &  vieux  bâtiment 
iîtué  près  Çhâillot ,  après  la  grille  qui  ferme  le  cours  de  U 

Reine.  Ce  bâtiment  a  été  ainfi  nommé,  parce  qu*on  y  faifoic 
autrefois  du  fa  von.  La  Manufiâute  Royale  d  ouvrages  à  la 
turque,  y  fut  établie  en  1604,  en  faveur  de  Pierre  Dupontp^ 
qui  avoit  formé  ce  deflein  ,  &  qui  en  eut  la  dirc^lion.  Simon 
jLourdet\in  fuccéda  en  1626,  &  Tun  &  l'autre  réiilîirent  ft 
parfaitement  dans  les  ouvrages  qu'on  y  fît  ,  qu'ils  obtinrent 
des  Lettres  de  noblciFe.  Cette  Fabrique  efl  la  feule  qu'il  y 
ait  en  France  pour  ces  fortes  d'ouvrages.  Le  tapis  de  pied 
qui'devoit  couvrir  tout  le  parquet  de  la  grande  galerie  du 
Louvre,  &.  qui  confifte  en  quatre-vingt  douze  pièces,  eft 
lin  des  plus  grands  &  un  des  premiers  ouvrages  de  cette  Fa<« 
brique.  Celui  qui  couvre  la  Tribune  du  Roi  !è  Verfaiiles , 
.  de  même  que  ceux  qu'on  voit  à  Trianon,à  Mari  y  ,  ^  dana 
les  autres  Maifons  Royales ,  ont  été  faits  fous  Pierre  Dupont^ 
petit^fitsde  celui  à  qui  on  doit  cet  établiffemenr.  La  chaîne 
du  cannevas  des  ouvrages  qu'on  fît  ici  ,  eft  pofée  perpendt« 
culairement  comme  aux  ouvrages  de  haute-Iiife  ;  mais  au 
lieu  qu'à  ces  derniers,  TOuvrier  travaille  derrière  le  beau 
côté;  à  la  Savonnerie  au  contraire  ,  le  beau  côté  eft  en  face 
de  l'Ouvrier  ,  comme  dans  les  ouvrages  de  bafle-lifle. 

Les  bâtimens  de  c  :tte  Manufacture  ont  été  réparés  en 
1713,  par  ordre  du  Duc  d'Antin  ,  pour  lors  Dirccleur  de« 
Bâtimens  &  Manufactures  du  Roi  ,  ainfi  qu'il  paroîr  par  une 
iftfcription  gravée  dans  un  marbre  noir  qui  eft  fur  la  porte. 

La  Chapelle  eft  attenant  cette  Manufacture,  &  eft  fous 
l'invocation  de  Saine  Nicolas  :  Sur  la  porte  on  lit  Tinfcriptlon 
fuivante.  t 

La  très-augafieMane  de  Médicis  g  mère  du  Roi  Louis 
XIII ,  pour  avQÎr  par  fa  chmtablc  muaifieenee  des  couronneê' 
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:cu  Cteî  comme  en  la  terre ,  par  fes  mérites  ,  a  établi  ce  lieu  de 
charité  ,  pour  y  être  reçus ,  alimentés  ,  entretenus  &  inftruits  les 
enfans  tirés  des  Hôpitaux  des  pauvres  enfermés  ,  le  tout  à  la 
^gloire  de  Dieu  f  l'an  de  grâce  t6is* 

SAVOYARDS.  (  infiruSion  des)  Voy.  ECOLES  DES  Sa- 
VOVARDS  ,  tom,  X  ,  pag.  Gs^ 

• 

SAUX-FSNTHIEVRE  ,  a-ievAn^SCEAUX-DU-MAiNB* 
Il  eft  confiant  par  les  titres  les  plus  anciens  »  que  ce  mot 
doit  s*^crire  C£AUX ,  du  latin  ÇeÙa ,  parce  que  dans  la  for- 
mation de  ce  Village ,  les  miifons  qui  étoient  répandues 

Îil&là,  reflèmbloieivr aux  cabanes  des  Vignerons,  qui  en 
acin  fe  nomment  cella*  De  ce  mot  »  dit  TAbbé  Lebeuf ,  on 
fît  d'abord  Céels  ei\  langue  vulgaire,  enfuité  Céals  y  6c  enfin 
Ceaulsou  Ceaux  ,  de  même  que  de  Sacra-Cclla  ,  Abbaye  de 
Cifterciens  entre  Nemou^  &  Monrnrgis ,  on  a  fait  Saircre- 
çeaux  , qu'on  prononce  nKiintenanc  Sercanceaux.  Ce  lieu  dans 
fes  commencemens  taifoit  perde  de  la  ParoiH'e  de  Châtenay, 
&  lorfqu'il  fut  6*igé  lui-même  en  Cure  ,  on  l'a  nommé  de 
comme  on  peut  le  voir  dans  le  Pouilic  latin  du  quin- 
lième  &  du  feizième  fiècle,  &  dans  celui  de  l'an  1626, 
tomme  aufli  dans  le  catalogue  latin  manufcric  des  Bénéfices 
dépendans  de  Notre-Dame  de  Paris* 
.  Ce  Village  us  des  plus  beaux  des  environs  de  Paris ,  tant 
par  fa  fituation ,  que  par  la  fatubrité  de  Pair  qu*on  y  refpire, 
eft  placé  an-deâtts  du  Bourg-Ia-Reine ,  du  côté  du  couchant, 
è  deux  lieues  de  Paris.  Sa  pente  regarde  le  midi  &:  la  plus 
grande  partie  du  territoire  e(l  cultivée  en  'vignes  tournées 
vers  l'orient  ou  vers  le  midi  ,  avec  quelcjues  bocages  ou 
aiTemblages  d'arbres  fruitiers.  Ce  lieu  a  toujours  été  en  s*a-* 
grandiffant  ,  I  mefure  qu'il  a  eu  des  Seigceurs  puifTans. 

L'origine  de  la  Paroiflceft  un  peu  obfcure  ,  aulFi  bien  que 
celle  du  culte  de  Saiiu  Mammez  ,  qui  v  a  ùit  crabli  des  les 
commencemens.  L'origine  de  la  Cure  doit  êcre  podJricure 
au  rè^ne  de  Saint  Louis.  Ce  fera  l'augmentation  du  nombre 
des  Habitans  ,  faite  vr^rs  l'an  l^co  ,  avec  la  difficulté  qu'il  y 
avoit  qu'ils  fe  rendiiTent  l'hiver  à  Châtenay  ,  à  caufe  des 
mauvais  chemins  de  la  vallée  ,  que  le  cours  dés  eaux  d'Aunay 
entretient)  qui  auront  été  les  deux  caufes  pour  lefquelles 
fe  Village  devenu  confid^able ,  aura  été  détaché  de  la  Pa- 
roiflè  de  Châtenay.  Il  pouvoit  y  avoir  déjà  une  Chapelle  du 
'  titre  de  Saint  Mammez ,  qui  auroit  été  précédemmen*^  con-* 
iacrée  foos  rinvocation  de  ce  Saint  Martyr  |  à  Toccafion  de- 
quelques 
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<quelques  Rdlqnesqoe  le  Chapitre  de  Pirit  qui  y  avoittani^ 
coup  de  bien,  aura  données.  On  apperçoic  à  l'entrée  du 
Choeur ,  proche  la  place  du  Oité  ,  une  plaque  fur  laquelle 
ienfit,  qtie  l'ancienne Eglife  mii  étoic  du  titre  de  S.  Manies  \ 
ayant  été  (^molic ,  MM.de  TrénuM  ScJean-Baptifle  Colbert^ 
iiiccefllvement  Seigneurs  de  Ceaux  ,  ont  rebâti  le  Chcwr-^ 

que  M.  Guy^-Lo^U  Bandomn  |  Bachelier  de  Sorbonne  ^ 
Curé ,  a  fait  conllniire  la  nef ,  en  confidération  de  quoi  le!  ' 
MarguUIiers  lui  ont  accordé  un  anniverfaireà  perpe^tuitë. 

Quoique  cette  Eglife  foit  nouvellcmenr  bâtie  ,  l'cnchafTe* 
ment  des  vitrages  ell  fait  à  la  goihique.  Il  n'y  en  a  que  dans 
le  Chœur  ,  aux  voutcs  duquel  ,  qui  font  auiïi  gothiques,  fe 
voient  les  armes  des  Seigneurs  qui  l'ont  bâti.  La  nef  cft  ua 
édifice  fort  folide  ,  qui  n'a  de  fenêtres  qu'aux  bas-côtés  j 
les  arcs  font  en  anfes  de  panier  ;  le  portail  eft  magnifique 
pour  une  Eglife  de  campagne; le  clocher  en  flèche  qui  fo 
voit  à  côté,  e(l  fort  élevé  &  délicat.  Au  grand  Autel  font 
repréfentés  en  peinture  Saint  lean*Baptifte  de  Saint  Jean^ 
l'Etangéiifte.  Il  y  a  deux  Chapelles  aux  deux  cdtéa  du 
Cberor.  Vers  le  midi  eft  celle  du  Chteau.  Du  côté  oppof^ 
eft  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge.  Dans  la  nef  au  midi^ 
eft  celle  du  titre  de  S.  Marnez.  Au  milieu  du  Choeur  font 
enterrés  M.  le  Duc  du  Maine  pHiàime  la  DucheffeduMainc^ 
&  M.  le  Cornu  tCEu^  fous  une  tombe  de  marbre  ,  élevéf 
de  terre  ;  &  entre  cette  tombe  &  l'aigle ,  cft  une  autre  tombe 
de  marbre  blanc  qui  couvre  le  corps  de  Henri-Jofcph  de  Ut 
Garde. ,  Comte  de  Chambonnas ,  Lieutenant  de  Koi  en  Lan* 
guedoc,  premier  Gentilhomme  de  M.  le  Duc  du  Maine,  dé- 
cédé en  1719.  A  l'entrée  rlu  Chœur  elt  inhumé  fous  une 
tombe  de  mnrbre  blanc  ,  M.  Ance^unç  ,  Duç  de  Cndfoujfe^ 
décédé  au  Château  le  B  Juin  1751. 

La  Terre  de  Sceaux  ,  de  fimple  Châtellenie  qu'elle  étoir, 
^fut  érigée  en  Baronnieen  1624.  M.  Je  Duc  du  Maine  l'acheta 
■«n  1700  y  &ce  lieu  qui  étoH  déjà  célèbre  par  tant  d*endroics^ 
le  devint  encore  davantage  ;  en  1701 ,  le  Roi  &  plufienrf 
Princeifès  Thonorèrem  de  leurs  préfences»  Les  confiirencei 
d'érudition  qui  y  avotent  été  autrefois  tenues  fous  M.  CoU 
bert ,  furent  comme  un  germe ,  qui ,  ayant  pKs  racine  dani 
le  Château ,  en  fit  un  lieu  de  fciences ,  &  y  forma  une  efpèct 
de  Pamalfe.  Pcrfonne  n'ignore  que  Madame  la  DucheiÂ 
du  Maine  a  ralfembléà  Sceaux  tous  les  Savans  qu'elle  honov 
fbit  de  la  proteâion  la  plus  marquée,  pn  y  vit  M.  de  M^lé-m 
If '>'/ ,  expliquer  à  cette  princefTe  Homère ,  Sophocle,  Euripide^ 
Virgile,  Térence  ,  mieux  qu'aucun  Savant  ç(ik  pu  faire  ji^iS 


ses 

qu^alors : Hoihère , eotc'iucres ,  furie  grec,  fans comitiei|<«i^ 
taire  »  fans  fcholies. 

Le  Château  dans  lequel  ont  brillé  tant  de  beaux  efprits» 
êc  que  Madame  ia  Ducheife  du  Maine  avoit  fort  embelli  eO 
comparai fon  de  ce  qu'il  étoit  dans  le  temps  de  M.  Colberty 
a  été  admire  dans  tous  les  temps  depuis  fa  conftruâion  ;  mais 
S.  A.  S.  M.  le  Duc  de  Penthicvre  ,  qui  en  eft  devenu  le  pof- 
felFeur  depuis  la  mort  de  M.  le  Comte  d'Eu  ,  vient  d'en  faire 
changer  les  dedans  ,  tant  pour  l'embellUremenc^  que  pour 
toutes  les  commodités  pofTibles. 

Le  parvis  qui  cft  devant  le  portail  ,  &  qui  conduit  au  petit 
Château  ,  eii  une  belle  p!ace  garnie  de  bornes  ,  où  fe 
trouve  une  fontaine  qui  donne  de  i'eau  à  tous  les  Habitans, 
laquelle  vient  du  Hameau  nommé  Aubtay  ,  &  d'une  fource 
plus  éloignée  ,  que  M*  Colbert  a  fait  conduire  en  deux  en* 
droits  du  V  illage. 

Le  petit  Cbiteau  eft  un  petit  édifice  où  MM.  le  Prince 
de  Dombçs  &  le  Comte  d*£tt  ont  été  élevés.  On  y  voit  un 
l>eatt  jardin  renfermé  à  hauteur  d*appui ,  ainû  que  deux 
fon  ta  ines  rocailldes  en  cafcades,  qui  donnent  le  mouvement 
tantôt  à  un  Soleil ,  à  un  Neptune  ,  &  tantôt  à  une  chalTe  au 
cerf ,  &c.  Dans  une  des  arcades ,  il  y  a  une  groiïe  tête 
d'homme  en  furie  ,  jettant  parla  bouche  de  Teau  qui  tombe 
dans  un  grand  vafe  fnit  en  coquille.  On  y  voit  un  petit 
bois  appelle  la  Jalle  des  tilleuls.  Dans  les  allées  font  deux 
Hatues  de  Lutteurs ,  &  une  autre  de  bronze  ,  repréfentanc 
Diane  ,  donnée  à  M.  Servier.  ,  par  Chriftine  ,  Reine  de 
Suède.  Le  bais  de  Pomone  ,  parallèle  à  la  falle  des  tilleuls, 
eft  orné  d'un  joli  boiqucr  de  chaque  côté.  Dans  le  potager 
ell  le  pavillon  de  V Aurore  ^  ainfi  nommé,  parce  qu'il  ell  à 
rOrient.  Le  Brun  y  sl  peint  cette  Déeflè  abandonnant  Cé« 
phale  i  elle  eft  fur  fon  char  attelé  de  deux  courfiers  pleins 
de  feu  ;  TAmour  tient  les  rênes  :  on  y  voit  suffi  diverfes  au« 
ircs  figures;  à  droite  &  à  gauche  font  Caftor  &  Pollux*  Ce 
pavillon  eft  oâogone;  il  a  douz^  ouvertures,  y  compris 
celle  qui  fert  d'entrée.  Comme  il  elï  élevé  «  on  y  monte 
par  deux  efcaliers  oppofés*  Il  y  a  deux  enfbncemens  qui  içr- 
ment  deux  cabinets  ,  dont  les  belles  peintures  font  de 
Label;  ils  fe  regardent  &  renferment  trois  croifées^.  L'un 
des  cnbinets  reprcfente  Ze'phire  &  Flore  ;  Se  l'autre  ,  Ver- 
tumne  &  Pomone.  La  pièce  d'eau  nommé?  le  Caprice  ^  mé- 
rite d'être  vue.:  la  Bizarrerie,  Ja  Légèreté  &  l'Inconftance 
ibnt  au  haut. 

On  Tou  à  la  façade  du  grand  Çhàteau ,  du  côté  des  par<« 


teites  ,  le  bnfiè  de  Louis  XIV ^  décoré  dé  lès  attributs^  ' 
&  couvert  de  fa  couronne  en  or.  Aux  quatre  coins  des  par* 

^terres ,  font  quatre  grandes  ilatues  de  marbre  blanc  ^  re<* 
préfentant  les  quatre  faifons.  Il  y  a  au(&  trois  baflins ,  ayant 
.  chacun  un  grand  }et$  au  milieu  eft  une  allée  ,  au  bout  de 
y  laquelle  fe  voit  une  ftatue  de  bronze  ,  repréfentant  un  Gla- 
diateur  fort  cilimd  pour  l'on  attitude  s  il  cil  au  liaut  d'unt 
terrafle   donnant  fur  le  grand  canal. 

Le  grand  baflln  des  parterres  contient  un  jet  d'eau  for- 
mant une  gerbe  qui  s'élève  jufqirà  viiigr-Linq  pieds.  De- 
là on  dccouvcc  les  campagnes  les  p!us  agrcables  ,  une  partie 
du  bois  de  Verrières  ,  le  Village  de  Châtcnay  ,  Aulnay,  &Cm 

Sur  h  gauche  du  Château  eÛ  un  beau  parterre  ortié  de 
réfervoirs ,  des  ilatues  des  quatre  faifons ,  d*uoe  fontaine 
de  marbre  ,  d'un  badin  avccîbn  jet ,  &  d'un  rrès»beau  ber«> 
ceau  couvert  de  jafmin  Se  de  chèvrefeuille ,  de  figures ,  de 
buftcs»  &c.  Les  arbres  des  deux  belles  allées  ^  font  en  éven^ 
tail ,  attachés  à  des  pieux  avec  des  fils  d'arcbal  »  pour  lee. 
mettre  à  !  abri  des  coOps  de  vent  Ôc  des  orages.  On  y  voie 
unPbilofopbe  dechaquecôté,  un  Faune  jouant  des  cymbalei^ 
un  portique  en  treillage,  des  lions,  Amphytrite  ,  fir. 

En  côtoyant  le  parterre  qui  ei\  à  côté  du  Château,  oa 
.voit  à  gauche  un  berceau  qui  conduit  à  la  ferre  des  oran- 
gers ,  qui  etoit  une  galerie,    utretois  ornée  des  tableaux 
de  Raphiièl  &  de  VanJermeulen  ;  à  droi'e  cft  la  faîle  des 
maronniers  ,  avec  un  grand  baiTm  &  piuiicurs  jets.  Au  bout 
de  la  ferre  des  orangers  ,  ell  un  joli  logement,  où  lont  plii- 
fieuis  chambres  &:  une  belle  bibliothèque  ,  avec  un  balcon 
.  qui  donne  fur  le  marché  de  Sceaux  >  il  y  a  aufli  un  joli  jardin. 
.  Sur  la  droite  de  cette  ferre  ,  on  voit  un  grand  baflin  ëe  .une 
grande  demi-Inne  ,  où  Von  rencontre  un  Hercule  de  boat^ 
Se  sppuyé  fur  fa  mafTue  ,  8c  une  Mufe  de  chaque  côté.  Le 
nombre  des  orangers  paife  trois  cents  ;  ils  font  d*uQ  demi , 
d*un  ,  deux  Se  trois  pieds  de  tour  ,  fur  trois,  quatre,  cio<|y 
fix ,  jufqu'à  dix  &  quinze  pieds  de  htfuc ,  &  tous  fe  portant 
bien. 

On  voit  enfuite  de  très-belles  allées  fur  la  droite ,  celle 
du  labyrinthe ,  entre  autres ,  un  beau  quinconce  ,  dont 
chaque  allée  forme  un  berceau  ,  Sz  le  labyrinthe  où  les 
^    étrangers  n'entrent  point.  Sur  la  gauche  font  de  (rès*beaux 
prés  &  de  petits  bois  taillis. 

A  gauche  ,  le  long  des  murs  en  parapet,  font  deux  alléet 
de  verdure ,  qui  cnrrefpondent ,  Tune,  au  baflln  du  plua 
grand  jetd'âtiu ,  au  bas  des  cafcades.  &  Tautre,  au  grand 
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cattal.  Aia  droiM,  eft  la  façade  d'un  c6c^<6i  Châteaa ,  d'oft 
Ton  découvre  le  grand  balfia  où  eft  le  grand  jet  d*eau ,  & 
les  cafcades  ;  delà  on  apperçoit  une  grande  ilatue  appellée 

ic  grand  Sénateur  Romain  ,  &  le  parc  eux  Lièvres^. 

Avant  que  d'ectrer  dans  le  Château,  on  doit  aller  le  pro- 
mener dans  la  belle  &  longue  allée,  garnie  de  jeunes  ar- 
bres en  éveniail ,  foutenus  par  des  fils  d'archal ,  où  l'on  a 
.  phcé  d2  dillance  en  dillance  des  fièges  en  forme  de  longs 
fauteuils  ,  entourés  de  verdure.  Au  milieu  on  voit  fur  la 
'     gauche ,  fur  un  piedeftal ,  un  enfant  qui  joue  de  la  flûte , 
que  Ton  nomme  le  puU  Flûumr  antique  ;  à  droite  eft  nn 
iMfltn  d'un  quarré  long,  rempli  d*eau  ;  &  tout  le  long  de 
cette  belle  allée ,  fontlt  la  droite  &  à  la  gauche ,  de  petits 
orbreaà  fleurs,  comme  Ulas^  muguet ,  petottes  de  neiges , 

Reveau  au  Châreau,  on  entre  fo u 5:  une  belle  &  grande 

Î galerie  ,  qui  règne  le  long  de  deux  belles  grandes  cours  que 
'on  paiïe  pour  aller  à  une  large  demi-lune  ,  féparée  par  des 
ibffés  fecs  ,  011  il  y  a  de  petits  jardins.  La  longue  avenue  a 
trois  rangées  d'arbres  ,  dont  l'entrée  donne  ft»r  le  chemin 
d'Orlians  ,  entre  le  marché  de  Sceaux  &  le  Bourg-la-Reine, 
En  rentianr,  on  voit  dans  l'avanc-cour  deux  petits  pavil- 
lons. Sur  chaque  terraire  des  deux  pavillons,  il  y  a  une 
pièce  de  canon  de  huit,  montée  lur  des  roues.  Cette 
avant-cour  fcrt  à  recevoir  les  carrolies  des  Bourgeois  ,  de 
même  qu'au-delTus  de  la  grille ,  ou  au-delfus  de  ces  deux 
.  pavillons  \  les  voicurés  publiques  refient  dans  la  demt-lune. 
La  féconde  cour  qui  pour  recevoir  les  carrofles  des 
Princes  &  des  Seigneurs  ,  eft  garnie  à  Ton  entrée  ,  d'une 
grande  porte  ëc  d'une  belle  bahiftrade.  Au  bout  de  cette  fe* 
condecour,  efi  la  grande  galerie  bien  décorée  &  garnie 
buftes  &  de  réverbères* 

Les  deux  corridors  nouveaux  en  fortant  de  la  galerie^ 
font  décorés  en  dehors  de  petits  pilaftres  façonnés  &  tour- 
4ié8  à  la  Romaine.  Les  dedan<?  du  Château  ont  été  démolis 
depuis  peu  ,  dulribuésdt*  fa^onà  y  loger  une  partie  de 
la  maifon  de  S.  A.  S. 

Le  Cliàteau  eft  coinpofé  de  fcpt  pavillons.  Sur  le  fron- 
ton de  la  façade  tft  une  Minerve  ,  fculptce  par  Giraidon, 
La  Chapelle  eft  dans  un  pavillon  de  l'aîle  droite  ,  en  for- 
'"tant  de  la  galerie.  L'Autel  eft  décore  de  deux  belles  ftatues 
en  marbre  blanc,  fculptées  par  Tuhy  ^  &  repréfentant  le 
'Biaptème  de  J.  C.  par  Saint  Jean.  Le  dôme  digne  d'admira- 
ùon  ^  eft  QO  dit&d'cBUf  re  de  le  Brun  pour  la  peinture  qui 
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eft  l  frefque.  On  y  voit  un  Ange  montrant  J.  C.  qne  Saint 
Jean  baptife  ^  à  Adam  &  £?e ,  Se  à  plufîeurs  Patriarches  éi^  * 
bas-reliefs  ,  grands  comme  nature  «  mais  à  mi^^orps,  faitt 

fur  les  deffins  de  le  Brun* 

De  la  Chapelle  ,  on  entre  dan*;  îe<î  apparteméns,  où  Ton 
voit  premièrement  celui  de  M.id^me  la  Princeffe  de  Conty, 
Se  entre  autres  ,  le  cabinet  dt  la  Chine  ,  riche  par  fes  mor-  . 
ceaux  rares  d'antiquité,  par  pliificurs  pierres  précieufes, 
&:  beaocoup  de  magots  &  figures  de  la  Chine  \  enfuiteeft 
la  grande  falle  de  marbre  ,  aujourd'hui  la  rnllc  de  billard  ; 
c'étoit  l'appartement  de  Madame  la  Duchellc  du  Maine*, 
On  y  voit  pîufieurs  pièces  de  porcelaine,  très-rares  &  très- 
curîeufes.  Le» glaces  y  foncfurprenantes.  Vient  enfuite  l'ap- 
partement de  Madame  la  PrincelTe  dt  Lamballe ,  où  l'on  re- 
marque un  magnifique  Ut  à  Tangloife  ,  garni  en  laque  ,  & 
le  cabinet  doré ^  a'fnu  appellé  y  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de  . 
bijoux  en  or  &  dorés.  Enfuira  efl  la  falle  de  compagnie ,  oh 
font  les  portraits  de  famille  de  M,  le  Duc  ,  de  Madame  U 
jPuchelTe  du  Maine,  &  de  M.  le  Comte  deXouloufe.Nous 
fie  dirons  rien  de  la  beauté  des  ameubleméns  |  mats  nous  re- 
marquerons que  Icî  parqueté  de  chaque  appartement  font  à 
confidérer  pour  les  difFérens  delîlns  ,  Sz  pour  les  bois  de 
différentes  couleurs,  qui  répandent  une  odeur  douce  &  fuavc. 

De  l'autre  côté  de  la  galerie  ,  on  trouve  l'appartement 

?[ui  a  été  celui  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Penthièvre  ,  dès 
on  entrée  au  Château.  On  y  voit  une  très-belle  chambre 
d'ancienneté ,  appcllée  la  chambre,  des  bains ,  mais  dont  le 
parquet  ,  que  Ton  adroiroit  aiitrefois  pour  la  variété  des  def- 
fins &  le  bois  recherché ,  aété  détruit  à  caufe  de  fa  vétuiléL-  . 
On  y  voit  aufli  le  cabinet  d'aventurines  «  oh  font  repré- 
fentees  plufîeurs  perfonnes  déguifces  en  fingcs;  cVtoient. 
celles  qui-  compoioient  ta  Cour  de  Madame  la  Ducheflè  du 
Maine.  Dans  un  côté  du  veftibttîe ,  font  le  buffet ,  la  grande 
falle  à  manger,  &  enfuira  une  chambre  ,  un  cabinet,  ua 
entrefoi  ,  é/c.  Voilà  ce  qui  compofe  le  rcz-dc-chauâée- 
En  montant  au  premier  étage  par  îc  grand  efcalicr  ,  eft 
tine  galerie  pareille  à  celle  du  rez-dc-chaufll'e  ,  Inquelle 
eft  ornée  de  têtes  &  bufles.  Au  milieu  eft  l'^ppnrt.-^nicnt 
de  Madame  la  DuchelTe  de  Chartres  ,  avec  un  balcon  trcs- 
beau  &  fort  lon^  du  côté  des  parterres.  C'ttoic  autrefois 
la  faîle  de  Comédie.  Les  autres  appartcmcns  fnnrdefiinés 
aux  eijfans  de  cette  PrinceflTe  ,  &  pour  les  perfonnes  de  U 
Cour  de  Mefdames  c/tf  Contt ,  de  Lamballe  &  de  Chartres, 
Le  fécond  éca^c  au  haut  du  Château  ,  efl  le  petit  appar-^ 
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iement  nomm^  la  Chartreuje,  l\  efl  de  toute  beautc,  tant 
pour  les  meubles  que  pour  lès  tableaux  rares  ^  curieux  & 
Originaux.  On  y  découvre  de  plus  de  huit  à  dix  lieues  au- 
tour d')  Château  \  aulfî  Louis  XV  Ta-t-îl  appelle  le  beau  gre^ 
tuer  de  Sceaux  }  il  ëtoit  la  retraite  favorire|de  Madame  la  Du-; 
cheiTe  du  Maine  ;  elle  s*y  faifoit  tnontcr  par  uns  trappe , 
&  fon  fl^ge  ét(  ir  enlevé  au  moyen  d'un  conrre-poids» 
CVtoir  auih  la  réfidci  :e  cht)ifie  &  aimée  de  M.  le  Comte 
d*Eu\  mais  depuis  ia  maladie  dotitileil  mort  ,  il  s*cû  tou- 
joutîî  tenu  au  rez-«^c  chauflce ,  &  a  occupé  les  apparreraens 
deflioés  pour  les  Princelfes  de  Conii  &  de  Lamballe. 

Kouu  pour  voir  jouer  les  eaux»  . 

En  fortant  du  Châte;iu  pour  aller  à  l'orangerie,  voyei 
les  dix  jets  d'enu  di  deux  petits  bjlTins  ,  à  la  gauche  5c  vis- 
à-vis  du  parterre.  Continuez,  enjaillant  fur  la  droite  la 
falle  des  ncaronniers  »  &  allez  devant  la  ferre  de  Torangerie, 
oh  eft  uti  grand  baflin  oâogdne  ;  entrez  dans  la  longue 
allée  du  labyrinthe ,  &  dans  la  première  à  droite  ;  voyez 
une  grande  coquille,  un  enfant  à  chaque  c6té  tenant  un 
dauphin  ;  traverfez  la  longue  allie  du  mail ,  &  au  bout  de 
Ja  falle  des  maronniers,  elltrez  dans  un  bofquec  où  font 
trois  fontaines  &  une  parte  d'oie  de  quatre  allées  ;  deux 
figures  en  gaîne  font  adnfTeesà  la  paliââdede  Tallée  d\i 
milieu  ,  qui  conduit  à  la  galerie  d'eau. 

De-l:i  entrez  dans  un  petit  bois,  pourvoir  une  grotte 
en  coquillage*: ,  nommée  la  Juntauie  du  rocher  ^  doni  Tcau 
forme  trois  n:ippc3  qui  font  reçues  dans  un  l  .ilîlii  j  on  fait 
ouvrir  les  portes  de  la  ga't  i  ie  d'cr.u  pour  en  voir  Tcflet , 
dont  les  jets  s'éièvcnt  aufli  liant  que  ics  treillages.  Aux 
qu.ure  coins  de  cette  galerie  ,  font  de  grandes  coquilles 
pour  recevoir  Teau  qui  tombe  dans  des  rigoles  ,&  dans  le 
mili  eu  ell  une  falle  quarrée,  aux  encoignures  de  laquelle 
font  quatre  champignons ,  dont  l'eau  fe  réunit  avec  celle 
des  jets  qui  s*é[ancent  dès  le  bas  des  rigoles. 

£  nfuite  allez  voir  la  fontaine  4tEole  &  de  Sylla  ,  qui  fe 
trou  vo  réparée  en  deux  parties  par  l'allée  du  milieu.  Cette 
fon  taine  eft  dans  un  boiquet  orné  d*t)n  balTm  à  pans  ,  & 
qui  ,  par  une  féparation  ,  forme  deux  baffins  vis-à-vis  Fun 
de  l'auîre.  Des  têtes  He  chiens  &  des  vents  occupent  les 
angles  de  ces  d^ux  bniTins ,  Se  fournifTcnt  des  lames  d'eau  ; 
c 'tft  h  Textrêmitc  r'e  ce  bofquer,o,ue  l'on  voit  !a  belle  ftatue 
d 'Hercule^  de  Fujet , à  demi-ccuché &  appuyé  fur  fon  bou- 
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clîer ,  ayant  fa  maflue  entre  fes  jambes ,  fur  laquelle  il  Ce 
I  délaffe  ,  &  tenant  dans  fa  main  gauche  trois  efpèces  de  pom- 
mes, faites  d'un  maftic  apprêté  ,  avec  lefquelles  il  vainquit 
le  chien  Cerbère.  Cette  ftatue  a  huit  pieds  de  proportion^ 
&a  été  prife  d.ms  un  fcul  bloc  de  marbre  blanc. 

On  palIc  cnOiire  devant  un  berceau  de  treilbgc  ,  fait  en 
dôme  ,  fout^iu  par  des  barreaux  de  fer,  &  ^arni  de  chèvre- 
feuille ,  au  côté  duquel ,  en  y  entrant  ,  il  y  a  deux  ftatucs, 
C^rès,  &  une  figure  antique»  Devant  ce  berceau  fontBac-» 
chas  ^  Mercure  &  Socrace* 

*  On  fe  rend  de-làà  la  jgrande  cafcade  par  une  aHëe  trèr* 
rapide.  Après  avoir  va  touer  fes  eaux  «  on  paile  fur  une 
éerrafle  de  fable  qui  eft  au-deflns  des  cafcades ,  &  aa- 
deffous  d*une  grande  nappe  d'enn  qui  fe  replie,  fous  la* 
quelle  on  voit  des  lames  d'eau  taillées  dans  la  pierre.  Cette 
grande  &  nombreufe  cafcade  eft  fournie  par  un  bailin  fu<« 
périeur,  &  par  deux  champignons  ,  dont  Teau  fort  des 
urnes  de  deux  fleuves  places  dans  les  rocatUes  d*une  ter- 
rafle  ,  fur  les  côtés  d'un  grand  clcalier. 

Defcendc  z  fiir  la  partie  droite  des  cafcades  pour  voir  leur 
effet  &  celui  du  grand  jet,  qui  eft  au  milieu  d'une  grande 
pièce  d'eau  ,  confîftantc  enfix  nrpens  ,&  qui  monte  à  quatre- 
vingt  pieds.  Les  cafcades  forment  trois  Rllées  d'eau. 

Tournez  fur  la  gauche ,  &  remontez  le  long  des  cafca.les, 
vous  verrez  différentes  ftatues  qui  font  aux  quatre  coins  dti 
*  grand  baflin ,  favoir  Caftor  &  Pollox  ,  Apollon  &  Daphnl»' 
Arrie  A^Pétus,  &deuxftatttesrepréfentaRt  la  paix  des  Grecs. 
Au  bas  des  cafcades ,  à  la  gauche ,  eft  l'enlèvement  de  Pro- 
ferpîne  par  Plutoo  ;  à  la  droite,  celui  d'noe  Sabine.  Arrivé 
au  haut  des  cafcades ,  voyez  le  coup-<l*œil  de  toutes  les 
eaux  ;  de  vous  arrêtant  fur  la  rcrrafle  ,  vous  verrez ,  otirro 
la  nappe  d'eau  ,  au  coin  de  chaque  efcalier,  des  enfans 
jouant  avec  des  Dauphins,  qui  jettent  de  t*eaupar  la  gueule; 
&  du  milieu  de  la  nappe  d'eau  s'élève  un  grand'  vafe  de 
fonte  qui  jette  un  bouillon  d'cnu ,  figurant  un  gros  bouquet 
de  pavots;  &  à  chaque  côté  de  ce  vafe,  font  qunrrc  jets 
d*eau,qui  ,  par  leur  eîFet ,  repréfentent  huit  cierges.  L'càu 
traverl'e  enfnite  une  allée  potir  fournir  les  n«"uf  jets  de  la  i  i- 
goie  au-dcffus  des  chandeliers.  A  chaque  chute  dVr.a  ,  il 
y  a  un  bouill'jn  &  deux  rangs  de  chai,deliers  de  chaque 
côtéjjufqu'au  dernier  baflin  ,.0Li  l'on  voit  une  double na^^pCj^ 
avec  nx  fêts  plus  ^cvÀ. 

Sm:  la  grande  terrailè  ou  platc^forme  ,  allez  voir  deux 
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fieuves  dans  ât$  grottes  garnies  de  coqiiillagei,  aux  càtéa 
tiu  grand  efcalier  pour  monter  au  Château.  A  droite  il  y  a 
un  cheval  marin ,  (5c  un  enfant  qui  retient  un  'monftre  ;  à 

Sauche  ,  un  monftre  de  chaque  côté,  &  un  enfant  qui  fou* 
ent  une  coquille  pour  recevoir  Feau.  Aiwleifus  dés  fleuves,^ 
on  voit  un  lion  oC  une  lionne  de  chaque  côté ,  qui  jettent 
Oe  Teau  par  la  goeuf e ,  &  un  gros  vafe  doré  de  ta  forme  d'un 
fnichaut,  qui  paroit  gardé  par  ces  lions.  De  chaque  vafe 
'il  fort  avec  force  un  bouillon  d^éau  qui  tombe  danftle  badin 
de  chaque  fleuve.  Celui  de  ces  fleuves  qui  eftgroupéavec 
vn  enfant  eft  de  Coyfevox,  Toutes  les  eaux  des  calcades , 
frc.  fe  rendentdansia  pièce  o£logofie  où  eft  le  grand  jet ,  qui 
monte  à  près  de  quatre-vingt  pieds  de  haut.  Cette  pièce 
retourne  par  un  canal  dans  un  plus  grand  canal  de  cinq  cens, 
toifes  de  long  ,  fur  vingt-ciuq^e  large  ^  entouré  d'un  doublet 
tang  d'arbres  aquatiques. 

Tous  les  vafe.'; ,  les  animaiîx  ,  les  dauphins  ,  les  fleuves 
qui  Ton:  au  haut  dcscafcadcs  ,  Refont  de  plomb,  de  bronze 
ou  de  fonte  ,  ainH  que  quelques  ÊgMres  :  toutes  les  figures 
]«i  flatoes ,  tes  bufties  »  les  fcabeltons,  6(c,  tant  des  parter rês 
^e  du  parc  ,  font  de  marbre  blanc» 
.  De  deâua  larplate-forme  des  fléuvea,  ainfi  que  du  bas  det 
iSafcades  y  onvoitao-deflus  du  grand  eicalier  >  pluiieura  jetf 
dfêâUi  formant  une  batue  eerbe  dans  \in  baffm  ,  devant  le- 
quel ,  ainfî  qu'aux  côt^s ,  il  y  a  des  iièges  de  piemde.taillet 
&  des  ftatues  :  on  y  v.oit  celles  de  Junon ,  Minerve  »  Jupixer^ 
Apollon  ,  6c.  On  prend enfuite  Tallde  duréfervoir  d'eau, 
appellée  Tallée  du  ha  ha ,  depuis  fa  clôture  ;  elle  conduit 
à  ce  rérervf)ir  &  à  un  petit  enclos  de  lilas ,  de  roficrs ,  de  pe« 
lottes  déneiges  ,  ô'c.  que  M.  le  Comtâ  d'Eu  s'ctoit  refervé 
pour  y  pêcher  &  lire  :  des  barrières  de  bois  empêchent  à% 
tous  côtés  que  l'on  n'y  entre. 

Li^  on  fe  trouve  au  hnur  de  la  plus  longue  allce  du  parc  , 
qui,  dit-on,  a  quatre-vingt  à  quacre-vti.gr-dix  nvpcns  de 
circonférence.  A  la  defcente  de  cc:tc  allée,  ii  y  a  de  chaque 
côté  unerarigéc  d'arbrifTeaux  taillés  en  orangers  ,  &  les  ar-« 
bres  le  font  en  éventail.  Avant  d'entrer  dans  le  petit  Chd-* 
teao^  promenez^voHS  dans  fon  parterre  ^  4c  voyez  jouer  let 
faux  des  grottes  garnies  de  coquilbges  de  mer  :  examines 
.  fur-totit  le  petit  fet  d'eau  du  bailm ,  qui  eft  orné  d'un  deflin 
découpé  en  fer  blanc,  repréfentant  une  chaflè  au  cerf,  qnî 
femble  courre  au  tour  du  bafiin  :  voyez  enfuite  les  appar« 
te  netis  du  petit  Château  »  dont  rameublem^BC  eft  de  toutt 
beauté  ^  ^û* 
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On  peut  dîre  que  les  jardins  de  Sceaux  font  un  diminutif 

'^e  ce  ^u'étoicnt  ceux  de  Verfailles,  Bofquets  enchantés  , 
petits  bois  ornés  de  balfins  &  de  figures  de  marbre  blanC  , 
beâAix  percés  ,  jours  bien  ménagés  ,  routes  cultivées  & 
coupées  avec  foin  ,  parterres  émaillés  de  fleurs  &:  bien  com- 
partis  d'après  les  delfins  de  U  Nôtre  ;  enfin  mille  objet* 
de  curiofité  que  nous  ne  pouvons  point  détailler  ici.  Voy,. 
Chatenay. 

Le  principal  objet  de  curîofîc^  (|Ue  l*on  dôit  voir  dant 
le  Village  de  Sceaux,  eft  la  Ménagerie.  Quoiqu'il  n'y  ait  poin^ 
d'animaux ,  ce  lieu  fituë  hora  du  parc ,  le  long  du  gran4 
cbeinîa  de  VerfaîHes,  eft  très-bien  entretenu  tant  en  d^ans' 
qu'en  defaors ,  &  eft  très-beau  &  très-agréablè.  Le  pavîlloi^ 
en  dôme  efl  de  forme  ronde ,  avec  des  pans  y  accompagné 
de  veftibules  ;  il  eft  très^richement  meublé,  &  les  glaces 
font  magnifiques.  Le  beat  du  dôme  e(l  entouré  d'une  ba- 
luûrade,  d'où  Ton  a  une  vue  fuperbe  fur  la  campgne.  Le 
parterre  eft  garni  d'orangers,  les  bofquets  d'arbres  vivans, 
6c  la  terra/Te  cd:  charmante*  On  y  voit  ikuHl  deux  réfervoirs 
4'eau  en  quarrés  longs. 

Les  maifons  principales  du  Village ,  &  qui  méritent  de 
l'attention  ,  font ,  i**.  vis-à-vis  In  grille  &  la  demi- lune  da 
la  Ménagerie  ;  celles  de  M,  Champin  ,  Lieutenant  des  Bail- 
liage &  Baronnie  de  Sceaux  ,  de  M.  de  Meiis  le  Normand  , 
dans  la  grand'rue  ;  celle  de  M.  de  Froijjy  ,  Receveur- 
Généra.I  des  Finance^ ,  dont  les  jardins  font  très-^-beauz  & 
€rès-artiftement  arrangé  &  difiribués  ;  celle  de  feu  M^- 
Miùron ,  ancien  Fermier-Général ,  avec  des  jardins  confi- 
derableS)  an  pent pave,  des  petits  bofquets»  a®.  Dans 
la  rue  du  Four  ^  on  voit  la  matfon  de  feu  M.  Chavet  y  ci-* 
deyant  appartenante  à  M.  Menou  ^  êc  celle  de  *Midame  \m 
veuve  Daran  ,  Médecin  :  plus  haut  ,  dans  In  r\ie  du  Puits  » 
eft  celle  de  M.  Hocquet^ispX  fe  fait  un  plaifir  d'y  recevoir 
tous  les  honnêtes  gens;  curieux  de  s'y  promener  ;  celle  de 
Al.  Gàignat ,  Procureur  Fifcal  ;  celle  de  Madame  Baron  ; 
la  maifon  de  M.  Truden  ,  Payeur  des  rente»;  ,  dont  les  jnrtlins 
font  fuperbes  &  très-bien  tenus  ;  &  la  maifon  de  M.  A/crcy, 
Confeiller-Secrérairc  du  Roi  ;  elle  a  l'air  d'un  petit  Châ- 
teau. Il  y  a  encore  d'antres  jolies  maifons ,  occupées  i'été 
par  des  Bourgeois  de  Paris. 

£nfin  Ion  doit  voir  la  Manufacliire  Royale  de  fayence , 
<onnue  (bus  le  nom  de  fayence  japonnée  ,  établie  en  1749. 
l,a  .ri^putation  de  cette  Manufaâore  s^eft  fuutenue  par  la 
l»eauté  de  fes  ouvrages. Uonc^^.  &  pei&ts  de.  toutes  coulçuci 
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fnr  la  fayedce  &  la  porcelaine ,  4^  Tes  ouvrages  foiu  tr^-^ 
recherches.  On  y  t'aie  des  choux  ^  des  brocs  ,  des  hgures 
«Tœuft  durs  coupéi  en  deux  «  &c*  .Les  Entrepreneurs 
étoieot  "hAM.  Julien  8c  Jacques.  Le  premier  avoit  le  fecret 
de  la  compofition  Se  de  la  cuite ,  &étoit  très-habile  Peintre  j 
le  fécond  étoit  excellent  Tourneur  Mcmleur.  M.  G/of, 
Entrepreneur  aàliiel ,  réunir  ces  qualités  &  le  favoir  de  Tes. 
prcdécelTeurs.  On  voit  dans  cette  maifon  de  bel  es  rerraHes 
&  de.bea  M  jardins.  Elle  s'annonc  .?  par  une  gri  le  de  fer, 
II  y  a  eu  à  Sce.ujx  en  i»-99  ,  un  rij^'cnient  pir  Arrêt, 
concernant  (a  boiiwherie  de  ce  litu^  entre  les  Mdiues 
çhers  &  les  Forains. 

SCIPION.  Voy.  Saints  Ma&ihe.  . 

SCULPTEURS.  Ce  font  ceiix,qnî  par  te  moyen. du  deO^ 

lîn  &  d'une  matière  fohâe  ,  imitent  les  objets  de  la  nature». 
Parmi  les  ancief^s  Peuples  où  ce  bel  Art  fut  le  plus  en- 
honneur  ,  les  Egyptiens-  riei  ncnt  le  premier  rang.  Les- 
Hiftoriens  (t  CC9  int  voulu  placer  h  n;iilîance  de  la  fculpture 
dans  leur  Pays  ,  &  eu  ont  attribue  l  invcnîiju  à  VAmouri 
maison  ne  .peut  trop  en  d.fniéîcr  ni  fl.uuer  l'origine.  Les 
Sculpteurs  for  m  m  en  r  r.MTçfois  un  Corps  de  Commiinauté  , 
qui  fut  réuni  au  Cinn-nenccmcnt  d  i  dix-feprième  ficcle  ,  à 
celui  des  Peintres,  par  Arrêt  du  Parlement,  &c.  Voy* 
Académie  de  Peinture  6r  Sculpture. 

SEfNE.  (  la  )  Ce  Fleuve  prend  fà  fource  en  Bourgogne 
près  de  Chanccaux-y  àfîx  lieues  nord  de  Dijdn  ,  &  après 
avoir  arrof^é  une  partie  de  la  France  ,  en  traverfanr  Paris,' 
il  fe  jette  dans  rOcéan  par  une  grande  embouchure  au  MÉvrc*- 
de-Grace»  Elle  eÛ  navigable  depuis  Méry, 

SKLLIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  faire  8c 
vendre  les  rdl.^s  pour  les  chevaux  de  montiire  ,  Se  de  gnr- 
nir  les  caiir^s  des  cnrrofTcs  ,  des  chaifes  ,  Les  Statuts 
de  cetre  Communruué  font  de  1650  ,  &  renouvelas  et? 
1678  ,  par  Lettres-Patentes  de  Louis  XIV  ,  regiftrées  au 
P;^rlemc-nr ,  qui  les  ou  '.lifient  de  Maîtres  Selliers ,  Larmiers  y, 
Carrnffiers.  L'apprenti  lî^ige  eft  de  fix  ans,  &  quatre  ans  de 
comp-^^nonage.  Le  brevet  coûte  50  livres  ;  la  maîtrife  800 
Uvres.  Ils  font  en  concurrence  avec  les  Bourreliers.  Fatroti 
Saint  Blol*  Bureau  quai  de  U  M^âtrie* 
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SÉMINAIRES  DE  PARIS. 

SÉMINAIRE  ANGLOIS.  [le)  Il  eft  fitué  dans  h  me 
des  Pofles ,  (k  doit  fon  établiflement  à  ce  fond  de  pie'té  qul 
avoit  porté  le  Roi  Louis  XIV  à  donner  retraite  à  tant  de 
Prêtres  &  Ecoliers  que  la  Religion  Catholique  qu'ils  pro- 
Éeflbient,  avoient  obligés  de  fortir  d'Angleterre,  d'Ecolie  & 
d'Irlande.  Wls  le  mois  de  Février  1 6 84 , /éû/i  i'crrcr ,  Tho- 
Godent  »  Jean  Berautj  Bonaventure  Giffart  ^DoGteuts 
en  Théologie  ^  Se  Edouard  Xiftfo/z ,  tous  HccléfiaAiques  Sé- 
culiers,  natifs  d'Angleterre  »  avoîenc  obtenu  des  Lettres* 
Patentes  da  Roi  ,  pour  établir  dans  Paris ,  ou  dans  les 
jpauxbourgs  une  Communauté  d*EccIé(iaftiques  leurs 
Pays  ,  pour  y  vivre  conformément  aux  Statuts  qui  leur  fe- 
roient  donnes  par  TArcbevêque  de  Paris.  Les  formalités 
qu'il  faut  néceflâirement  obferverpour  de  pareils  établiflè*- 
mens ,  retardèrent  de  deux  ans  laconfommation  de  celui-ci. 
L'Archevêque  donna  fon  confentement  le  11  Septembre 
168$  ;  mais  le  Lieutenant  de  Police,  le  Procureur  du  Roi 
au  Chârelet,  le  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  ne  don- 
nèrent le  leur  que  le  dernier  Janvier  &  le  14  Septembre 
1686.  Les  Lettres- Parentes  furent  regiftrées  au  Parlement 
le  9  Juin  1687.  Il  eû  fous  le  nom  &  invocation  de  Saine  * 
Grégoire-le-Grand. 

-  SÉMINAIRE  DCS  Bovs-EWfans  ,  on  le  Séndnaire  de  U 
Mffiffn  9  on  de  Saint-Fi&min  ,  Quartier  de  la  Place  Mau* 
bert  I  rue  Saint-Viâor.  Ce  Séminaire  qui  anciennement 
étoit  un  Collège  dépendant  de  TUniverfité  .  fous  te  nom 

de  Collège  des  Bons-Enfans,  e{t  dirige  par  les  Prêtres 
de  la  Miffion  ,  établis  dans  ce  lieu  en  i6i$ ,  par  M.  Vin" 
cent  de  Poule ^  à  qui  l'Archevêque  de  Paris  ,  Jesn-Francois 
de  Gondy  enavoit  donné  la  principalité,&qui  rétablit  l'ordre 
dans  le  temporel  ,  &  le  dirigea  le  premier.  On  prétend 
inal-à-propos  qifil  fut  fondé  en  1150,  par  Gauthier  de 
Château- Thierry  y  Evêque  de  Paris.  On  y  élève  un  grand 
nombre  de  jeunes  Eccléfiaftiqucs  Penfionnaircs  ,  dans  l'ef- 
prit  &  la  fcience  de  leur  état  ,  parmi  Icfquelsil  y  a  beau- 
coup de  perfonnes  de  qualité,  oc  même  des  étranger^.  Les 
conférences  fpirituelles  sV  font  les  mardis  Se  les  jeudis.  II  ^ 
yaffifte  toujours  quantité  d'Eccléfia Cliques  qui  viennent  s'y  ' 
former  pour  remplir  les  Dignités  de  TEglife.  Les  livres  de 
la  bibliothèque  ne  font  pas  nombreux ,  mais  irès*bien  cboifis* 
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Cette  maifon  en  a  robligaiion  à  Julien  Barbé  Ton  Supérieur, 
qui  n'épargna  rien  ,  &  qui  les  auroit  multipliés  encore  plus, 
fi  In  mort  ne  TtCit  enlevé  en  I711.  L'Eglife  cft  fous  Tinvo- 
cation  de  Saint  Fimàn ,  qui  eft  le  vrai  nom  de  ce  Sémi- 
naire ;  maib  que  l'ufage  a  voulu  appeilcr  obAinemer.t  ,  & 
fans  aucune  raifon  ,  le  Séminaire  des  Bons- Enfans.  Iin  16 15, 
Adrien  Bourdoife  y  fit  pafTer  pour  quelque  temps  la  Com- 
munauté de  S  unt-Nicnias-du-Chardonnet ,  alors  commen- 
çante, Voy,  Nicolas.  (Saint) 

Il  7  a  dans  ce  Collège  deux  bonrfca  fondées  cti  1478  , 
•ar  /.  Pluyctu  ,  en  faveur  des  enfans  de  fa  Camille ,  À  à* 
leur  ééLut ,  du  MefitH  ,  Auhry  &  de  Fonunay»  Las  Maf-' 

?ullliers  de  ces  deux  Paroiflës  prëfentent  les  Sujets  à  M» 
Archevêque  de  Paris  ,  qui  eft  le  Coltareur  defdites  bourfe^. 
I.a  penfion  efi  de  550  livres.  On  y  loge  jufqu^à  foixant^ 
Séminarifles ,  &  Ton  n'admet  aux  retraites  aucun  éirsMgêr*' 
Les  Lettres-FAtentes  du  ai  Novembre  1763  ,  qui  or- 
donnent la  réunion  au  Collège  de  i'Univerfité  ,  de  tous  les 
Collèges  fans  exercice ,  n*aya!n  pas  mis  celui  des  Bons- 
Hnfans  d.iDS  le  cas  de  l'exception  ,  comme  ceux  des  Ecof- 
fois  &  des  Loml^ard^  ,  les  Commillaires  de  i'UnivtrfKé  fe 
font  crus  fondée  à  demander  cette  réunion  \  mr.is  le  Rot 
par  fes  Lettres-  Pa. entes  du  11  Avril  1773  ,  enrcgiftrées  le 
31  Juillet  fuivant ,  a  ord mné  que  la  principaliré,  chapeîlenie, 
terreins  &  bâtimens  du  Collège  des  Bons-Knfans  ,  feiont& 
demeureront  réunis  à  la  Congrégation  de  fa  MifTion  y  mais 
<|tie  les  antres  biens  &  les  bourfes  de  ce  Collège  feront 
féxaàh  an  CoHè^^e  de  Louîs-le-Grand  ,  conformément  -aux 
Lettres-Patentes  dn  11  Novembre  1763  »  &  à  TArrét  du 
Barlementdu  d  Mai  1769. 

SÉMINAIRE  desMcoffbit.  Voy.  iom.  a ,  pég.47U 

SÉMINAIRE  dr;  Miffiopx  éiranglres.  Ce  Séminaire  eft 
étabi i dans  îa  rue  dt;  ;$ac  ,  au-defTus  ,  &  de  l'autre  .côté  des 
Récoîle'fes  de  l'immaculée  C'oncçption.  Voici  les  princi- 
pales circonftnnces  de  fon  étriblifTemenr.  Bernard  de  Sainte' 
'  The  tCe  y  Evônue  de  ]î.ihvl6ne  ,  par  contrat  du  16  Mars  166 
en  faveur  des  mi.Tions  dins  les  Pays  étransiers  ,  &parpré- 
férence  dans  la  PcrGe  ,  o^i  il  avoir  travaillé  avec  fuccès  ,  fit 
don  3  Antoine  de  Barillon^  Seipnpur  de  Moraff^is,  Oiredeur 
desFmances  ,  &  à  Jean  de  Ganbal  ,  Baron  de  Saint-SuU 

Ïiice  &  de  Vias ,  de  toutes  les  roaifons  &  emplacemens  qui 
ai  apparteooient  au  Fapxbourg  Saint-Germam ,  dans  la  rna 
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de  la  Frefnaye  ou  petite  Grenelle,  aujourd'hui  rue  deBa- 
fcylône, derrière  les  Incurables  ,  &  dans  celle  du  Bac  ,  avec 
quelques  arpens  déterre,  fitués  dans  la  plaine  de  Grenelle, 
tant  aax  fourneaux  qu'à  la  grande  forêt.  Il  leur  donna, de 
plus ,  en  faveur  du  futur  Séminaire ,  tous  les  biens-meubles 
qui  lui  appartiefidroienc  lors  de  fon  décès ,  avec  fa  Chapelle 
complétiez  fa  bibliothèque.  Il  y  j 'ignit  la  malfon  qu'il 
a  voit  achetée  dans  la  ViUe  dUfpaban  ,  Capitale  de  Pcrfe, 
avec  les  meubles  ,1a  Chapelle  &  la  bibliothèque  qui  y  étoient. 
Les  conditions  que  le  Donateur  appofa  à  cette  donation  , 
font,  qu'il  fera,  par  les  Sieurs  de  Morangis  6e  de  Garibal^ 
établi  dans  fes  maifoos  du  Fauxbourg  Saint*Germain  ,  un 
Séminaire  de  perfonnes  eccléfiadiques  ,  ou  afpirantes  à  l'Or- 
dre Eccléfiaftique ,  &  même  de  Laïques  ,  qui  feront  jugés 
'  capables  &  utiles  au  bien  de  l'œuvre,  qui  feront  inftruits 
aux  études,  fcicnccs  &  Inngues  nt'cefîhirts  peur  les  mifllons, 
&  ei.voyés  à  la  mai  fon  d'il  pahan  ,  pour  Te  perfc6lionner  dans 
les  langues  ,  &  travailler  à  la  convcrfion  des  ames  ,  fous  la 
conduite  de  ceux  qui  auront  la  dire61iv)n  du  Séminaire;  que 
les  raaifons  ,  meubl  js ,  Chapelle  &  bibliothèque  demeure- 
ront inféparablcment  unis  au  Séminaire  ;  que  le  Séminaire 
fera  appcUé  Séminaire  des  Mijlions  étrangères  ;  que  le  Dona- 
tear  jouira  ^  fa  vie  durant ,  die  la  naifon  qu*il  ocaipe ,  ficuée 
dans  la  rue  de  la  Frefoay . ,  êc  d'une  penfion  de  trois  mille 
livres  que  lui  paieront  tous  I  es  ans  les  Steurs  de  Morangis 
éc  de  Garibal ,  qui  feront  aufli  une  penlîon  annuelle  de 
500 livres  à  SylveJIre  CazaJevaîy  Prêtre ,  Aumônier  du  Do- 
nateur ,  8c  autant  à  Dlie.  Lace  Cherot,  pendant  la  vie  de 
Tun  Se  de  Tautce  ;  qu'incontinent  après  le  décès  du  Sieur 
Evêque,  les  Donataires  paieront  pour  faire  prier  Dieu  pour 
lui,  1000  livres  à  THotel-Dieu  de  Paris,  &  500  livres  à 
l'Hôpital-Général  ;  enfin,  que  la  Chapelle  qui  fera  bâtie  au 
Séminaire,  portera  le  nom  de  la  Sainte  Famille. 

Par  a61e  du  18  Mars  de  la  même  année  ,  les  Sieurs  de 
Morangis  &  de  Garibal  déclarèrent  qu'ils  ne  préterdoienc 
rien  à  la  fuccefTion  de  TEvêque  de  Babylône  ,  &  qu'elle 
étoit  au  profil  de  Michel  G aiil y  Sieur  de  la  Bernardière^ 
Prêtre,  Doâeur  en  Théologie  ,  &  à'Amand  Poitevin  ,  aufïï 
Prêtre.  &  Dpéleur  en  Théologie  ,  .demeurant  i'un  &  Vautre 
au  Presbytère  de  Saint  Jollè,  <&  <{u*ils  fe  chargeoient  de 
rétabliifemem  du  Séminanve,  à  quoi  ils  écoient  plus  propres 
que  perfonne. 

Le  Roi  confirma  cet^tabliflementpar  fes  Lettres^Parentes 
du  npis.  de  Juiilec  166 j  ^  fut  dirent  in^g^ées  au  l^ement 
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le  7  de  Septeml>re  4e  la  même  année*  te  Duc  de  Vtrneuit^ 
Abbé  de  Satnc-Gennain-dea-Prés ,  ayant  donné  fes  Lettrée 
de  confentement  le  lo  d'Odobfe  de  la  même  année  ^  Dom 
Ignace  Philibert ,  Prieur  de  l*Abbaye ,  introduifit  les  Sieur» 
Gazile  6c  Poitevin  dans  le  Séminaire,  le  27  duditmobd*Oc« 
tobre.  Une  grande  falle  lui  fervit  de  Chapelle  jufqu'en  1 685» 
que  les  Direâeurs  de  ce  Séminaire  fe  trouvèrent  en  état 
d'en  faire  bâtir  une  autre  qui  fut  plus  convenable.  Ici  lea 
deux  Hiftonens  Bc'nédictins ,  dont  on  a  emprunté  cet  article, 
oublient  unD  circonftance  t;  ès-glorieufe  pour  cette  Maifon. 
JA.  Brifacier  y  pour  lors  Supérieur  de  ce  Séminaire  ,  &  les 
principaux  de  cette  Maifon  ,  ayant  prié  M.  de  Harlay,  Ar- 
chevêque de  Pans,  de  demander  au  Roi  la  grâce  de  faire 
mettre  la  première  pierre  de  cet  édifice  ,  au  nom  du  Duc  de 
Bourgogne ,  Sa  Majefté  répondit  à  ce  l'rélac  ,  que  le  Duc 
de  Bourgogne  étoit  encore  trop  jeune  pour  cette  cérémonie; 
mais  que  u  on  s'étoit  adreffé  à  Elle-même  ,  Elle  leur  au> 
roit  volontiers  accordé  ce  qu'ils  demandoient.  L'Arche- 
vêque répondit  que  c*écoit  par  refpeâ  qu'ils  n'avoient  ofé 
lever  les  yeux  iufqu'à  S.  M»  Dites'leur  donc ,  reprit  le 
Roi ,  que  je  vous  ordonne  de  la  mettre  en  mon  nom» 

Ce  fui  en  exécution  de  cet  ordre  ,  que  le  24  d'Avril 
.1683 ,  r Archevêque  de  Paris  pofa  ,  en  grande  cérémonie  ^ 
la  première  pierre ,  fur  tous  les  côtés  de  laquelle  il  fit  des 
croix  avec  le  cifeau.  On  mit  fous  cette  pierre  ,  une  médaille 
d'argent ,  portant  d'un  côté  le  portrait  du  iloi,  avec  ceue 
infcription  à  Tencour. 

Lviiovicus  Magsus  Rsx.  . 

Sur  le  revers  étoit  écrit: 

LuDoricvs  Magvvs, 
Viâor  pacificus ,  Pour  Patrite^ 
per  Francifcum  du  Harlay, 
Parifienfem  Archiepjfcopum  ^ 
DucemParemqae  Francim^ 
primum  îapidem  pofuit 
In  Seminariq  MiJJîonum  adexterotm 

An.  1683. 
Innocentio  Xi  fununo  Pontifice» 

Cette  "EgUfe  eft  double  ,  c'cft-à-dire  ,  qu'il  y  en  a  une 
fupéiicuce  ou  haute ^  &  «ne  baiTe,  ou  foucerteine.  21  y  4 
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ïaiis  la  fiipésieare  |  Je  grand  Autel  8c  deux  Chapelles.  Le 
•  .  premier  de  ces  Autels  eft  orné  d'un  beau  tableau  de  Carie 
Vanloo  ,  qui  repréfente  !'.-doration  des  Mages.  Celui  qui 
eft  fur  l'Autel  de  b  Chapelle  ,  qui  eft  à  main  droite  en 
entrrint ,  cft  une  Sainte  Famille  peinte  par  Hejlout  :  W  qÇï 
excellent  &  de  la  phis  fublime  expreilion  en  ce  genre.  Dans 
TEglife  baffe,  on  remarque  quelques  épîcaphes^  dont  voici 
les  plus  iucti'reilknies. 

O.  O.  M. 

D.  Bernardi  à  Sanâa  Thercfia  , 
JUuflriJJimi  Babyîonenjis  Epifcopi  ^ 
hujus  Domûs  Bencfaclons  ^ 
cor  apoJioUcum, 

On  ne  fait  pourquoi  cette  ^pitaphe  eft  fans  date,  de 
même  que  celle  qui  Tuic 

D.  O.  M. 

me 

Vincentiî  de  Meui: , 
viri  apofioUci 
Cor 

•  plané  i^ntum 

in  fpem 
atema  vita. 

Voici  IVpitaphe  de  feu  M.  TAbbé  d'Argenfon,  compofiée 
&  ordonnée  par  lui-même. 

Ici  repofe  le  Coeur 

De  Aïetllre  Louis  le  Voyer  d'Art^cnfon  ,  Doyen  &  Cha^ 
noine  de  Saint-Germain-V  Auxerrois  à  Paris ,  ^ui  a  infiitaé  fcM 
héritiers  légataires  ,  MM.  du  Séminaire  des  Misons  ùmn" 
gères  y  à  la  charge  d'un  obit  qui  fe  dira  tous  les  artsàptr^ 
pétuité  ,  le  7z  Janvier  ,  jour  de  fort  décès  ^  pa^  MM  de  cette 
Mai/on ,  &  qu'il  aura  par;  à  leurs  prières  en  ijuatité  de  Bien- 
faneur  ,  &  comme  il  efi  plus  amplement  déclaré  dans  fon  te/la- 
ment  olographe,  dépofé  à  Joujfc ,  tiotairc  au  Chàulet  de  Paris. 
Priez  Dieu  pour  fon  ame. 

Le  coeur  d^Louifc  de  la  Tour   Auvergne  ,  foeiic  du  feu 
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Cardinal  it  Bouittofi ,  &  connue  d^ns  le  monde  fous  le  nçHà 
de  Mademoifelle  de  Bouillon^  a  été  mhiimédtn&ceneBeltf^ 
ou  Chapelle ,  ainfi  qu'elle  Tavolt  ordonné ,  à  caufe  de  l'eftiine 
qu'elle  avoit  pour  ces  Saines  l^rêtres  qui  feconlàcrent  avec 
tant  de  zèle  à  la  converfion  des  Idolâtres.  Cette  fainte  fille 
înoarut  le  i6  de  Mai  1683  ;  &  M.  Tiberge ,  un  des  Dicec* 
teurs  de  la  Maifon,  fit  Ton  éloge  funèbre  ^  uniquement 
fondé  fur  la  vérité.  On  apprendra  le  reite  par  i'infcriptioii, 

qui  fuit  : 

•  > 

Ici  repofc  U  Ccewr  ^ 

.  "Dt  Mademoifelle  de  Bouillon ,  décidée  à  Evreux  le  tS 
Mai  t  $83*  Cette  Princejfhj  dpnt  la  mémoire  eften  bénédiSion , 
m  fondé  en  cette  CkapdU  ,  une  M.Jfe  tous  les  jours  à  perpé" 

tuité  ,  pour  la  converfion  des  Infidèles, 

Le  delFin  &  l'archite6hire  dé  cette  Eglife  ,  font  d'une 
grande  fimplicité  ;  c'ed  l'ouvrage  d'un  Archiceâe  nommé 

Duhuijfon.  La  maifon  de  ce  Séminaire  eft  accompagnée  d'un 
a/fcz  grand  enclos  ;  &  en  1736 ,  on  entreprit  de  la  rebâtir 
à  neuf,  &  d'élever  de  grands  corps- de  bâtiraens  ,  qui  font 
a*hiellement  achevés.  Cette  Mciifon  a  eu  deux  Direcleurs 
d'un  grand  mérite  pour  refpritjle  favoir  &  la  vertu  >  aufli 
étoient-ils  particulièrcmeiu  connus  &  eftimés  de  Louis-le- 
Grand.  (  C'étoicnt  MM.  les  Abbés  Brifacicr  &  Tiberge,  ) 

SÉMINAIRE  DU  Saint  Esprit,  6-  de  l*immacvlée 
Conception.  Cette  Maifon  fut  établie  en  1703, pour 
f  ^ucation  des  pauvres  Eccléfiafttques  de  Frapce  éc  des 
Pays  étrangers,  afin  d*être  employés  dans  tesPoûes  les 
plus  laborieux  ;  aufli  fe  répandent-ils  dans  les  Campagnes 
des  différens  Diocèfes.  Le  Séminaire  des  Misions  ëtran** 
gères  en  a  tiré  nombre  de  Vicaires  Apoûoliques  ,  &, 
autres  Milïionnnires  employés  dans  la  Chine ,  la  Cochin*» 
chine ,  la  Cambove  &  le  Tonquin.  C'eft  auflî  de  cette  Mai- 
fon que  le  Minirfère  a  fait  partir  la  plupart  des  Prêtres  fé« 
culiers  pour  le  Canada  &  l'Acadie, 

Le  11  Novembre  1770 ,  M.  l'Archevêque  de  Paris  a 
béni  la  première  pierre  de  la  Chapelle  de  ce  Séminaire, 
aiïiné  de  M.  de  Sartine  ,  Confeiller  d'Etat,  &  Lieutenant- 
Général  de  Police.  On  a  jetté  cette  infcription  dans  les 
fonderaens  ;  Pauperes  evangelijantur  ad  revel.  Cent,  & 
Clor.  Pleb,  Ex  munipcenùâ  Regid ,  Oratorii  fub  invoc.  S, 
'  iSpiriiû$  ^  inim*  Virginis^  primaritmlapidem  bencdixis  iUufi* 
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ûc  nveren-Iiff*.  in  Chriflo  P.  D,  D.  Chrijîophoro  de  Beau-» 
tnont^  Archiep,  Parif,  Diix  S,  LÎodoaldi  ^  Far  Francice^ 
•  Ord.  S.  Spiritùs  Conimendator  •  impofuit  ilL  DD,  Ant.  Rayrn^ 
Joan,  Ciial.  Gabr.  de  Sarùne  ^  Régi  à  fanâioribus  ConfiUis  ^ 
Difciplinet  Politica  prim, Frajrâus  ,Ann»  m»  dcc»  xix. 
die  Nov,  %x  ûdfuêre  Frànçifcus  Becquet ,  Superior  'Gene'* 
•ralis ,  J.  Dufiùts  ,  /.  M*  Vuflots  &  /.  Roquelin  ,  Semi/tm 
Dire3,opefibus  gramito  prafuit  Aico/.  U  Camus  4c  Ale^ieres^ 
expert.  Regé  Academiaque  'StudL  Parifi  ArehU*  cmi^ent»* 
vitJttlianusàiartifu  ~.  .  .  . 

SÉMINAIRE  DE  SAtNT-LouiS  ,  on  îe  petit  Séminaire, 
eft  fitué  à  l'entrée  de  la  rue  d'Enfer-Saint-MicheL  Louis* 
Antoine  de  Noaille»,  Archevê«i|ue  de  Paris  ,  qui  fut  cn- 
fiiire  Cardinal  de  TEglife  Romaine  ,  fut  à  peine  afils  fiip 
le  Siège  Archie'pifcopa!  de  cette  Ville,  qu'il  înflinia  ce 
Stminaire,  pour  y  élever  des  enf.ins  q»ii  auroient  de  la 
V(  carinn  h  l'Etat  Ecclc'fiarii']ue.  Feu  Louis  de  Marillac , 
Curé  de  S  iint  Licques  de  la  Roucheric  ,  fi:t  le  fécond  Pro* 
«nuteur  de  cet  utile  &  picwx  Etabli irement ,  après  M. 
de  Lau^i  Ton  pr^déceffèor ,  q;ti  r<ivoit  placé  me  Pot-dc- 
Fer  ;  car  il  donna  en  1696 ,  une  matfon  rue  For-de-Fer^ 
&  deux  autres  à  Gentitli,  qui  D*en  forment  plus  qu'une 
«ujourd^bni ,  &  f ip  liv.  de  rente  pour  le  conuriencer. 
L'Archevêqne  de  Faiis  ^  de  Ton  côté,  foUicita  auprès  du 
Roi,  de  en  obtint  des  Lettres  Patentes  du  mois  de  Dé- 
cembre 1696 y  par  lefquellesSa  Majeûé  »  outre  une  rent^ 
de  3000  livres  qu'elle  accorda ,  permit  Punion  de  <|iielques 
Bénéfices  fimples  à  ce  Scminiire  ,  &  accorda  à  ceux  que 
PArchcvêque  de  P^Tti*:  commettroit  powr  (a  dircclion  ,  la  f.i- 
culté  d'accepter  !e  Iv'i^s  du  feu  hhhé  de  AîarilLc  ^  Se  toutes 
les  aunes  donations  &  fond.itU)rs qu'on  y  ferait  dans  la  fuîtr» 
Le  Roi  permit  aulfi  qu'on  cnrtigr.it  dans  ce  Séminaire  les 
Humunités  ,  la  Philofophie  &  la  Thé-Ziogie  à  ceux  qui  y 
feroient  admis ,  fans  néanmoins  que  le  temps  qti'ils  em- 
ptoîeroient  ici  à  Pétnde  de  ces  fciences  ,  nùtleur  être  compté 
pour  prendre  des  dégréi  dans  PUnivermé»  Ces  Lettres  fu- 
rent regiftrées  au  Parlement  le  18  de  Février  de  Tan  1697. 

Loui^^Bernard  Ourfel  ^  Prêtre  ,  Doftcur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris  ,  Chanoine  &  Grand  Pénitei  cier  de 
TËglife  de  cette  Ville,  donna  par  fon  teftament  fa  biblio- 
thèque )  qui  étoit  très-curieufe,  à  ce  Séminaire.  Il  mourut 
le  10  Janvier  lyjo^^é  de  foixante-cinq  ans. 

.Ce  Séminaire  doit  (onasigiae  k  iiLPranfois  de^  Chatf^ 
Tqou  IV»  Q  q 
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Jiergues  ,  Diacre ,  qui  avoit  réuni  quelques  pauvres  EccT^* 
ilaftiques  ,  auxquels  il  procuroit  les  fecours  ne'ceffaires  ,  fie 
dont  il  forma  de  petites  Comtnunautés  ,  fous  le  nom  de  Sé^ 
minairc  de  la  Providence,  M.  &  Madame  de  Farinvilliers 
voulant-  contriboer  à  cette  bonne  œuvre  •  firent  bâtir  dans 
k  maifon  biiit  eft  eujoufd'hui ,  &  que  M.  de  Manllac  avoic 
donnée ,  un  grand  corps  de  logis  &  une  Chapelle ,  &  doii« 
lièrent  80000  livres  ^our  la  fondation  de  douze  places  gra- 
tuites, réduites:  depuis  à  dix;  Elles  font  à  la  nomination  du 
Supérieur  ;  mais  pour  donner  plus  d'émulation  aux  jeunes 
Clercs  )  on  les  met  au  concours.  Outres  ces  places ^  il  y  en 
s  encore  tlroîs  autres  pour  de  jeunes  Clers  d'Aigueperce  &  de 
Kiom  ;  ils  énfoni  redevables  à  M.  Fouet  ^  Doaeur  en  Théo- 
logie. Ce  Séminaire  eft  compofé  de  cent  quarante  Etudinns, 
fous  h  conduite  &  l'inTpeftion  de  quatre  perfonncs  nom- 
mées par  M.  l'Archevêque.  Il  eft  le  premier  Supérieur  de 
cette  Maifon  ,  &  y  fait  payer  généreuferaent  la  pcnfion  de 
trente  à  quarante  £ccléfiaUiques.  LaChapeJIeeft  grande  fie 
bien  ornée.  •  I 

•  SÉMINAIRE  DE  Saint  M agioiue  (Je)  étoir,  il  n'y  a  pat 
deux  fièctes  ,  un  Hôpital  nommé  SMnt^JaequeS'du-lLaut^  ' 
Pas  »  &  occupé  par  des  Religieux  Hofpitaliersqui  lui  avoient 
donné  feur  nom.  Cet  ordre  qui  paroit  être  le  même  que 
celui  des  Religieux  appellésFo/ui/zc^j,  ou  Faifeursde  ponts  ^ 
prit  naiffance  en  Italie,  vers  le  milieu  du  douzième  (iècle, 
&  ne  fut  d'abord  qu*une  fociécé  de  Laïques,  dontleprin* 
cipai  Inftimt  éroit  de  faciliter  aux  Pèlerins  les  paflâges  des 
Irivières ,  en  faifant  même  des  bacs  &  des  ponts  pour  cet 
"ufage  ;  &  c'eft  pour  cela  qu'ils  portoiîent  un  marteau  firla 
manche  gauche  de  leur  habit.  Cet  Inftitut  forma  dans  la 
fuite  une  Congrégation  Religieufe  ,  dont  le  chef-lieu  fut 
l'Hôpital  de  Saint-Jacques-du-haut-Pas  ,  fitué  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Lucques  en  Italie  ,  où  réfidoit  le  Commandeur  Gé- 
rerai de  tout  l'Ordre.  Ces  Religieux  avoient  pris  leur  nom 
d'un  endroit  appelle  Haut-Pas  j  ou  Maupas ,  fitué  fur  la  ri- 
vière d'Arno  ,  011  fe  fit  le  premier  établiUèment  de  leur 
Inûitut.  Plufieurs  Papes  ayant  approuvé  de  confirmé  cet 
Ordre  par  leurs  Bulles  y  &  ayant  accordé  de  grandes  in- 
dulgences à  ceux  qui  lui  feraient  du  bien ,  il  te  multiplia 
fur-tout  en  France ,  oii  il  y  eut  un  Commandeur  Général 

f our  ce  Royaume  ,  qui  faifoitfa  rfffulcnce  à  l'Hôpital  Saint- 
acques-du-Haut-Pasà  Paris,  dépendant  néanmoins  du  Chef 
de  rOrdre ,  qui  étott  eu  Italie.  La  Commanderie  générale 
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3e  Paris  fut  fondée  ^  à  ce  que  die  Dubreuil ,  parPhilippe- 
le-Bel  en  1286;  mais  il  n'en  rapporte  point  de  preuve,  La 
iîtuation  de  cet  Hôpital,  &  celle  de  plufieurs  autres,  ne 
permettant  pas  aux  Religieux  qui  les  occupoient ,  de  rendre 
aux  Pèlerins  les  fecours  charitables  qui  avoient  donné  lieu  à 
leur  Inftitut  ,  ils  fc  confacrèrent  au  fervice  des  Pèlerins  ,  en 
les  recevant  &  les  nourrilTani  dans  leurs  Hôpitaux.  Quoique 
le  Pape  Pie  II  eût  fupprimé  l'Ordre  de  Saint-Jacques-du- 
haut-PaS)  par  fa  fiulle  de  Tan  1459  ,  &  qu'il  en  eût  appliqué 
les  revenus  à  telui  de  Nom-Dame  de  Bélhléem ,  qu4l  inf- 
titua  par  la  même  Bulle,  U  ne  laiiTa  pas  de  fubufler  long* 
temps  après ,  ipuirqu'en  15199  rHèpital  &  une  partie  de 
PEgiife  de  Seint-lacques-du-haut-Pas  de  Pirts,  furent  re- 
bâtis par  le  Commandeur  de  Paris^  ^n/tf/ne  C^nu ,  comme 
nous  l'apprenons  de  Ton  épitaphe.  Cette  Eglife  fut  dédiée 
quelque  temps  après  fousrinvocatiôn  de  la  glorieufe  Vierge» 
de  Saint-Jacques- le-Majeur,  de  Saint  Jean-BaptiAe  ^deSains 
Jean  l'Evangelifte  ,  de  Saint  Sébaflicn  ,  de  Saint  |laphaël , 
&  de  tous  les  Anges.  L'Ordre  de  Saint-Jacques-du-haut-Pas 
étant  fur  le  point  de  s'éteindre  en  France  ,  &  n'y  ayant  dans 
l'Hôpital  de  Paris  qu'un  ou  deux  Religieux  ,  la  Reine  Ca- 
therine de  Médicis  qui  voulut  faire  bâtir  un  nouveau  Palais 
à  l'Hôtel  d'Orléans,  occupé  par  les  Filles  Pénitentes  ,  fie 
transférer  ces  Filles  au  Monaflère  de  Saint  Magloire ,  &  les 
Religieux  de  Saint  Magloire ,  à  l'Hôpital  de  Sauit-Jacques- 
du-haut-PaSy  en  conféquence  d'un  contrat  paiTé  entre  cette 
Reine  fie  les  Parties  intéreifôes,  au  mois  d'Oâobre  l|7i« 
Après  Pexécution  de  ce  contrat  ^  rHôpital  de  Saint  Jacques» 
du-haut-Pàs  changea  de  deftlnation  &  de  nom  9  fie  devine 
PAbbaye  de  Saint  Magloire.  Il  y  avoit  pour  lors  (Ix  ans^ 
qu'à  la  prière  des  Habitans  du  Fauxbourg  Saint-Jacques  , 
l'Eglife  de  cet  Hôpital  avoii  été  érigée  en  Eglife  Succurfal* 
fi:  dépendante  des  Paroi fFes  de  Saint  Benoît ,  de  Saint  Hyp« 
polyte  &  de  5aint  Médard.  A  peine  les  Moines  ^de' Saint 
Magloire  furent-ils  inllallés  en  ce  lieu  ,  qu'ils  fe  trouvèrent 
incommodés  de  l'Office  Paroiffial  qui  fe  faifoit  dans  la  nef 
de  leur  Eglife,  fouvent  à  la  même  heure  qu'ils  célébroienc 
le  leur.  Les  Hnhirans  de  leur  côt^é  fouhaitoient  d'avoir  une 
Eglife  particulière ,  &  prirent  cette  occafion  pour  faire  bâtir 
tout  proche  une  Chapelle  qui  prie  le  nom  de  Saint-Jacques'* 
dtt-haut-Pas ,  que  Pautre  avoir  quitté  pour  prendre  celui 
de  Saint  Magloire.  Voilà  Torigine  de  l'Eglife  Paroiflialede 
Saint-JacqttesHlu*haut*Pa5 ,  fie  voici  Torigine  du  Séminaict 
de  Sûnt  Magloire» 
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'  Comme  fa  Reine  Catherine  de  M^dicis  avoit  ùSt  fécoté*  ^ 
rifer  l* Abbaye  de  Saint  Magloire,  &  toutes  les  petires 
Dignités  conventuelles  ,  &  les  avoir  fait  réunir  à  i'Ëvêché 
de  Pans,  par  des  Bulles  du  Pape  Pie  IV,  de  l'an  I $64,  Henri 
de  Gondi ,  Cardinal  de  Rerz ,  Evêque  de  Paris  ,  forma  dans 
la  fuite  le  delî'ein  de  convenir  l'Abbaye  de  Saint  M^gîoire 
en  un  Séminaire.  Il  obtint  à  co  lujet  d-s  Lettres-Patentes 
en  date  du  mois  de  Juillet  1618  ,  regiftrécs  au  Parlement 
le  9  Février  1619  ,  par  lefquellesle  Roi  lui  permit  d'établir 
ledit  Séminaire  ,  audit  lieu  ik  Abbaye  de  Saint  Magloire  , 
d'unir  à  icclui  la  manfe  capitulairefic  portion  du  revenu  de 
ladite  Abbaye  de  Saint  Magloire  ,  dont  joui/Toienr  les  Re- 
ligieux y  TEgUfe ,  bâtimeos  ,  jardins  ôc  enclos ,  tant  de  la 
demeure  abbatiale ,  que  dauftrale,  &  générale^nent  tous  les 
édifices  8c  enclos  deldits  lieux  «  avec  Tes  droits  appartenans 
à  ladite  Abbaye  Se  Monaftère  ,  far  les  maifons  8c  lieux  proche 
d*iceile,  qui  en  ont  été  démembrés;  pour  de  ladite  m  anfe 
capitulaiie  ,  8c  portion  de  revenu  &  logemens  affedés  aux- 
dits  Religieux  I  )ouir  par  ledit  Séminaire  après  le  décès  def- 
dits  Religieux ,  fans  que  ,  de  leur  vivant ,  ils  puflent  y 
être  troublés  ou  inquiétés.  En  conféquence  de  ces  Lettres- 
Patentes  ,  le  Cardinal  de  Condi  fit  ici  un  Séminaire  ,  dont 
il  donna  la  direéïion  aux  Prêtres  de  TOratoire  en  1610  ,  & 
les  char{Tca  en  rnùinc  temps  d'inOruire  &  d'cnrretenir  douze 
Scmmariftes  ,  or.  efpèco  de  Bourfiers  ,  qui  doivent  être  ncm- 
jnés  par  l'Archevêque  de  Paris.  Ce  Séminaire  doit  être  re- 
gardé comme  le  premier  Séminaire  du  DiGcèfe  de  Paris, 
par  fon  ancienneté  ,  &  l'a  été  même  pendant  long-temps 
par  le  nombre  6c  la  qualité  des  Ëccléfîafliques  qui  y  ont  t\é 
élevés.  On  y  a  vu  tout  cequ*il  y  a  de  plus  titré  8c  du  plus 

frand  nom  parmi  les  Prélacs  du  premier  8c  du  fécond  oidre. 
'ootes  les  parties  de  la  fcicnce  eccléliaflique,  la  (cholaf' 
tique  f  ta  morale  8c  la  pofitive  y  ont  été  cultivées  avec  un 

frand  fuccès  8c  une  haute  réputation ,  par  grand  nombre  de 
rofeifeurs  de  mérite. 

La  maifon  cft  grande  8c  en  bon  air«  Les  Pères  de  l'Ora- 
toire y  ont  fait  élever  un  beau  bâtiment  avec  un  grand  ef- 
icalier,  dont  les  premier:  ^  rampes  f;int  dNm  trait  ingénieux- 
Lci  biens  que  difTércns  Pères  de  l'Oratoire  ont  donnés  à  cette 
Maifon ,  montent  à  plus  de  cer.r  n.iiîc  ccus. 

L'E^life  eft  aricicnne  <Sc  point  btlic.  On  y  remarque  quel- 
ques épitaphcs  des  fiofpiia'iers  de  Saira-r.cques-du  haut- 
l*as  ,  entr'aiitrcs  celles  de  Frcrc  DunMiche  de  Lacques  , 
mort  le  premier  Janvier  i^oj^  Se  de  Piùc  Antoine  Canu, 
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mort  te  15  Oâobre  i>a6;  l'un  &  Tautre  qualifiés  Comman- 
deurs Généraux  de  l'Ordre  de  Saint- Jacques-du-hau(*Pas 
au  Aoyaume  de  France.  Comme  c'ed  ce  dernier  qui  fît  re- 
bâtir la  maifon  &  une  partie  de  TEglife,  on  rapportera 
ici  Ton  épiraphe ,  qui  ell  gravée  fur  une  lame  de  cuivre  ac<« 
cachée  à  la  muraille. 

s 

% 

L*an  mil  cinq  cent  vingt-Jix  davantage  , 

Fiir  mort  certaine  au  dernier  hériiufie  ^ 

Fut  mis  &  clos  en  ce  dévot  Jéjour  ^ 

D*03ohre  prins  le  quiniième  jour , 

Rtligieufe  6f  honnête  perfonne ,  ' 

Dont  renommée  en plujîeurs  places  fonne^ 

Publiquement  Frère  Antoiné  Canu  , 

Qui  par  bon  droit  lui  vivant  advenu  ^ 

Fut  Commandeur  ^  de  ce  ne  doute^  pas  j 

£11  Général  Saint-Jacques-du-  haut^Pas^ 

Et  par  mérites  exempts  de  maléfices  * 

Il  pojféda  autres  trois  Bénéfices  : 

Sens  naturel  montra  c/i  tout  endroit , 

Par  fens  acquis  il  fut  en  chacun  droit  -  . 

Licentié  ,  &  après  tous  ces  titres ,  '    ,  ' 

Vertu  en  lui  dtcla  apar  regijires  , 

Çue  r Hôpital  en  trts- belle  devife 

Fitjtiire.  neuf^  grinde  part  de  VEgUfe  , 

Semblablemertt  comme  on  a  évidence 

Le  corps  d*Hoftel  étant  en  décadence  \ 

De  charité  fut  le  vrai  exemplaire  , 

Pauvres  repait ,  pour  à  Je  fus  complaire  ; 

Et  fans  ceffer  prenoit  la  cure  &  foin 

De  les  panfer  quand  il  était  befoin,  ,  , 

Prie\pour  lui ,  dites  dejf  ts  fa  lame , 

Ci  gifi  le  corps  ^  en  Pa^udis  foit  Came»  Amen. 

Dans  le  Chœur  fut  inhumé  le  Juin  i66r ,  !e  corps  âe 
Philippe-Emmanuel  de  Gondi  ,  Comte  de  Joigny  ,  Baron  de 
V'illepreux,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ,  &  Général 
des  galères,  qui  après  la  mort  de  Marguerite  de  Silli  fa 
femme  ,  fe  retira  chez  les  Pi  ètres  de  l'Oratoire  ,  où  il  re- 
çut rOrdre  de  Prêirife  ,  &  y  rnourur  dans  une  grande  ré- 
putation de  piété,  le  19  Juin  ibàl  y  âgé  de  quntre-\nngt- 
un  ans.  Entre  les  enfans  qu'il  eut  de  fon  mariage ,  il  y  en 
eue  deux  qui  ont  été  fort  connus  dans  le  monde;  Tun  etotc 
jPiem  dg  Qondi  ^  Général  des  galères^  par  la  démiûian  de 

•  •  Qq"i  ' 
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fon  pire  ;  ësVÈatte,  Jtan^FnnfoU'faul  deCondi  ^  Caf>* 
dinal  de  Retz  «  Archevêque  de  f  aris ,  $lc*  qui  eut  tant  de 
_|^»t^9ux  troubles  excicçs  pei^dant  la  minorité  dç  fiCtu^t 

Dans  ce  môme  Chœur  a  ét^  aufli  inhumé  le  Père  Louis 
ThomaJJîn  ,  Prêtre  de  rOtatoire  ,un  des  plus  favans  hommes 
de  fon  tiède,  6c  encore  plus  vertueux  que  ravant;il  a 
donné  un  grand  nombre  d'Ouvrages  au  Public,  dont  leplu^ 
confidérable  eft  cehû  de  l'ancienne  &  nouvelle  difcipline 
de  TEglife  ,  auquel  font  allufioules  4ei;niers  QiQt^dq  l'épi) 
Capbe  qu'on  lie  fur  fa  combe* 

0.      G.  Hf. 

Jilc  eonditus  efiqui  fulgehitin  perpétuas  aternltates.  R. 
•  Ludovicus  Thomaflînus ,  Aquifextamis  Congreg,  Oratoru 
jy»  /.  Fmhyur ,  fummâ  vir  religic^e  ,  doârina  »  modejiiâ^ 
çhantau^  dttoté  EccUJia  opdmè  meritus,  OhiitnoSe  màaU» 
Çhr'ifliann*  tSss  yvitte  y6  y  Congreg,  ^3*  Scriha  Joâusin 
Megna  Ccelorum ,  quiprofcrt  ^fàuris  fais  naya  &  vtura^ 
Hequiefcac  in  pace. 

Le  Père  Thoroaflin  ayoit  porté  le  joug  dti  Seigneur  dès. 
î%  plus  tendre  jeupeflb  ;  car  il  étoit  Dé  le  28  Août  161Q, 
'  &  avoit  été  reçu  dans  la  Congrégation  de  Tpra^oirej,  uir 
{a  fin  du  mois  de  Septembre  i6?a. 

On  parlera  auffï  d'nn  Savant  fort  connu,  quiapafl'éune 
bonne  partie  de  fa  vie  dans  cette  Maifrn  ;  c'cft  Pierre  le. 
Srurty  Prêtre  de  l'Oratoire:  il  étoit  né  à  Brignoles,  pcrite 
Ville  du  Diocèfe  d'Aix  en  Provence,  le  11  Juin  1661.  Il 
entra  dans  la  Congrégation  de  l'Oratoire  le  ii  Mars  1678^ 
&  dans  la  fuite  enfei^ria  la  Plwlofophic  à  Toulon  ;  &  puis 
la  Théologie  à  Grenoble  pçndant  les  années  1687  &  ï688. 
Ao  mois  &  juin  1690,  tifut  appellé  an  Sémioaire  de  Saist 
^iagloire  à  paris ,  où  il  fut  changé  de  faire  des  conférencea 
fur  THiftoire  Écclétia(lique ,  dont  ^l  sVicqi(itta  ayeç  fuccès 

Sendant  treize  ans.  Les  H^ifons  qu'il  eut  avec  les  Pères 
^homa^nSc  Bordes,  ne  contribuèrent  pas  peu  aux  grands 
progrès  qu'il  fît  dans  fes  études/  au(ti  a-t-it  paHe  pour  qn, 
de  leurs  Difçiples.  Depuis  çe  temps,  il  a  publié  plufîeurt 
Ouvrages  de  Philofopnie,  de  Théologie ,  de  Chronologie^ 
&fur  les  Liturgies.  Il  mourut  dans  cette  Maifon  le  6  Jan- 
vier 1719  ,  âgé  de  foixante-fept  ans  fept  mois  ou  environ; 
Le  Cardinal  François   Barherin  y  envoyé  l.é^2it  à  latcre 

1(1  ;62j  )  (»a|  le  Pa^e  Urbain  Y^i  fon  oçcle    au  fu^e^ 
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êes  a/î«re«  de  la  Valteline ,  vint  defcendr e  d'abord  a.iwc  Pères 
de  FOratoire  de  Saint  Magloire,y  prit  Ton  premier  repas, 
y  reçut  de  la  part  du  Roi ,  les  complimens  de  Cû/Ion  ,  frère 
de  s'a  Majefté  ,  &  commença  de-Ià  fa  cavalcade  en  grande 
pompe ,  vers  l'Eg^ife  de  Notre-Dame.  Le  Mercure  Fraii* 
çois  appelle  l'Eglife  de  Saint  Magloire  ,  l'Eglife  de  Saine 
Jacques-da-haur-Pas ,  parce  qu'elle  fe  ûODMnoitamri.avaût 
que  TEglife  voifine  iûc  bâtie.. 

SÉMINAIRE  DE  Saiot  Marcel.  Il  fut  établi  par  fti 
Chanoinet  &  Chamtre  de  cette.Eglife ,  pour  les  Pv6tft^ 
&  Vicaires  qui  y  font  attachés  «  &  qui  aiuftent  à  ce  Cba- 

Îitre..  Avant  1670,  ils  n*étcMen£  que  iîx;  depuis,  M.  de 
^iUe  »  Tun  des  Chalioines  de  cette  Collégiale ,  y  attirji  ' 
quelques  Eccléfiadiques,  &  en6n  on  y  a  reçu  des  jeunes 
gens  qui  fe  deûinenc  à  la  Prêtrife,  &  qui  ont. étuiié  dans 
les  Collèges  de  l'Untvetfité,  mais  en  payant  pcnfion,  le 
ils  y  fonr  dirigés  par  un  Eccléfiaftique.  Ils  alliflent  aiiK 
Offices  de  rEglifc.  M.  Sancîcrgues  ^  Diacre,  établit  le  pre- 
mier ce  Séminaire,  avec  la  per  mi  filon  de- M.  deHarlai; 
&  M.  de  NoaiUea  l'aconErmé  depuis* 

SÉMINAIRE  DE  S.  Nicolas-dit-Chardonnet,  (^^> 
a  éié  inftitué   par  Adncn  Dourdoifc^  Pierre  d'une  vertu 
éminente  ;  &  cet  crabliliement  a  été  trouvé  fi  utilej^  même  (i 
nécefTaire^qu'lla  été  imité  dans  toutes  les  Villes  Épifcopales 
du;  Royaume.  M»  Bourdotfe  comtriença  ea       ,.le  Jeudi 
de  la  première  femaîne  de  Carême ,  \  former  une  Gon>- 
^  munauté  de  dix  Eccléfiafttques  au, Collège  de  Rheims^  01^ 
il  demeuroic  pour  lors.  Elle*  pa(&  peu  de  temps  après  at^ 
Collège  du  Mans,  enfuite  à  celui  dii  Cai^inal  te  Moine<^ 
puis  à  celui  de  Momaigu.  Le  16  Décembre  iGio ,  elle 
tut  introduite  par  Compain  ,  fil»  d'un  Secrétaire,  du  Roi^ 
dans  une  maifon  qui  lui  apparrenoit,  &  qui  étoit  voiiiae 
de  Saint  Nico!as-du-Chardonnet.  Comme  cette  maifon  ^ 
&  uî>e.  autre  que  cette  Cammunauté  avoit  louées ,  nefufit- 
foient  pas  pour  Ja  loger  ,  elle  alla  s'établir  au  Collège 
des  Bons-Enfans  ,  fans  néanmoins  fe  denaifu"  de  la  maiioH 
de  Comp-nin  ,  où  elle  étoit  encore  en  16^1^  fonsli  direc- 
tion de  Gci)rgcs,Frog;r  y  CMïéàQ  Sainr-Nicola^-da-L./iar-- 
.donnet»  iorfque  Louis  XIII.  par  les  Lettres  1  Jteiices  d.>- 
tées  de  Metz^  au  mois  de  Février  de  cette  i^l^ée,  ap- 
prouva &  confirma  les  conventions  faites  par  le&  Prêtre», 
dfi  Saint  Nicolas ^&  Ijsur  permit,  de  vivre  eii.CoHU9iw 
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nauté;  mais  cela  ne  fnffifoir  pjs,  Se  iîs  en  obtinrent  d'au- 
tres datées  de  Saint  -  Germain  -  en  -  Layc  ,  &:  du  mois  de 
Mai  de  la  même  année  ,  qui  les  rendoient  capables  de  faire 
des  acquifitions  de  fands  ou  demaifons,  &  de  recevoir 
des  donarions ,  &c.  Armand  de  Bourbon  ,  Prince  deConri, 
ayant  appris  que  la  maifon  que  ces  Prêtres  occupoient, 

-n'étoit  pcxint  payée ,  quoique  le  contrat  d'acquifition  en  eût 
éié  paué  depuis  plufieurs  années ,  il  leur  donna  40000  liv. 
pcrur  en  fiiire  le  paiement.  Jean-François  de  Gondi  ,  pre* 
nier  A^ch^êque  de  Paris ,  érigea  cette  fociété  de  Prêtres 

«  en  Séminaire ,  par  Tes  Lettres  du  10  Avril  1644 ,  &  te 
Roi  confirma  cette  éreâion^  par  Tes  Lettres  Fatentesdn 
mois  de  Mai  de  la  même  année.  L'Archevêque  de  Paris 
mit  la  dernière  main  à  cet  établiiiêment  ^  le  20  J^infui* 
van'tt  En  fignant  tes  confiîtutions  de  ce  Séminaire ,  rinftitu- 

•  teut  fui  fâché  du  pouvoir  que  le  Roi  avoir  accordé  à  fa 

■  Communauté ,  de  faire  des  acquifitions  ,  &  de  recevoir 
toutes  fortes  de  donations  ,  parce  que  fon  deflein  étoit 
qu'elle  ne  pofTédât  rien  en  propre,  &  qu'elle  vécût  fous 
la  dépendance  du  Curé  &  de  la  Fabrique  de  Saint-Nicolas* 
du-Chardonne*. 

Meflieurs  de  ce  Séminaire  ont  fait  bâtir  en  1730  une 
fort  belle  maifon  dans  la  même  rue ,  &  vis-à-vis  de  leur 
Séminaire ,  &  fous  le  nom  de  petit  Séminaire.  Elle  eft 
dèftin^  à  Téducatton  des  jeanes  jgens  qui  fe  defttnent  à 
]*£tac  EccléfiaAique  4  &  oui  vont  étudier  dans  les  Collèges 
de  lUniverfité.  Ils  ne  font  reçus  dans  cette  Maiion 
qu*en  payant  penfion,  &  font  dirigés  par  trois  EccMfiaT- 
tiques  de  là  fociété  du  Séminaire.  Ils  afltftent  en  furplis, 
,  les  Dimanches  &  les  Fêtes ,  aux  Offices  qu'on  célèbre 
dans  l'E^'ife  de  Saint-Nicolns-du-Chardonnet.  Tout  ref- 
pire  ,  dans  Pune  &  l'autre  Maifon,  le  zèle ,  la'piété , &  le 
non  exemple* 

*  • 

SÉMINAIRE  DE  Saint  Sulptce  ,  (le)  a  été  inftitué  en 
1^45       j^^t  Jacques  Oiicr ,  Abbéde  Pebrac,â(  Curé  de 


*  M.  Olitr  avec  MM.  de  Pouffé  ^  Damlen,  Se  autres  Prêtre», 
flya&c  acheté' an  mois  de  Mai  de  cette  anaée  ,  uoe  mairon,  un  iar^in* 
avec  on  empUceoeot  eooûàftêbiû  4$^t  la  nie  du  vieas  Colombier 
feiip  f  établi/  le.  Sémindre  $  M^"  TAbbé  de  Saine  Qenmûo-des^Prét 
•kor  «fifoida  |  k  sa,  OMn  fidyanc,  4ei  Utcret  .Patoacsct  par 
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J^MDt  Silice*  Tan  i44i;  &  Ton  peut  dtxe  qne  c'eik 
ptiîtôc*l!oii?rage  de  .Dieu  |  qiue  celui  des  hoifimes.  L'Abbé 


lefqrilUes  il  érfgeoit  le  Séminaire  de  Sûnt  Sulpice  eo  Communauté» 
'  A  approuvoic  le*  «cquiiîctoot  qu'ils  eveient  faites  peor  ce^e  onivia* 
Cet  Abbé  leur  accorda  aulB  la  penpil&oo  4!4Toir  noe  Chapelle  pour 
y  célébrer  It  Stîote  Meiftt  l'Office  Divio,  t*/  coo^flèr ,  y  coni- 

*  vanier  *  y  faire  lea^aucreieierdcet  de  piété.  Le  Roi  Umb  XIVé 
par  des  lettrée  Patentes  données  ea  i7  4<î>  confirma  cet  Etabliflè» 
ment,  &  donna  anx  Prèrrrs  qui  compofoienc  le  Séminaire»  A  à  letira 

'  fucce/Teurs,  le  pouvoir  de  bâtir,  de  recevoir  des  fondations,  de  faire 
des  acquifitions,  &  les  irèmes  privilège*  que  les  autres  Communautés 
cccléfiaftiques.  Le  bâtiment ,  tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui,  fut  aufli- 
tot  commencé  &  bientôt  fini.  M,  de  Brttonvilliert  ^  qui  far  le  fuccelleur 
•de  M,  Oiicr  dans  la  Cure  &  dans  la  Place  de  Supérieur  du  Sémi» 
naire,  y  employa  les  revenus  de  Ton  patrimoine.  Le  Prieur,  Grand- 
Vicaire  de  l'Abbaye,  bénit  la  ChapeUe,  éfcelle  de  deffim  deftiole 
h  répolture  dea  EeelâSalliqiiei  >  le  1 1  Nevenbrei  tf f o  •  ft  le  Nonce 
d«  Pape  y  célébra  la  pretnière  Meilê.  Le  s  AoAc  iÀ9t ,  M*  )e 
Cardinal  de  NoaUUt ,  dii  confenteiaeet  de  M*  ée  la  Ckétariît ,  prédl- 
ceflfeur  de  M.  Languet ,  leur  accorda  le  droit  de  conferver  dant'lcër 
Chapelle  le  Très-Saint-Saerement ,  les  faiates  Hidlet»  ft  d'etttentC 
Jcur^  morts  fans  les  préfenter  à  la  Paroifle. 

Tous  Ifj  Supérieurs  de  ce  Séminaire  ont  été  célèbres  par  leur  lèl^,' 
leur  piété  Se  leurs  grandes  lumières  :  les  bornes  de  cet  Ouvrage  ne  nous 
permettant  pas  de  faire  ici  l'éloge  qu'ils  méritent ,  nous  ne  parlerons 
-que  du  .dernier,  M.  Jean  Couturier ,  Abbé  de  Saint-Pierre-dc-Chaumc  , 
,  Doreur  de  Sorboone  ,  &  le  fixième  Supérieur  de  ce  Séminaire.  11  Àoic 
,  né  à  Chiceau-RoQs  »  Diocàfe  de  Bourges ,  le  premier  Oâobre  i6t%i 
.  il  ^fttra  Clerc  au  petit  Séminaire  ^  le  i6  Novembre  lyot  ;  il  a  été 
-,  Supérieur  de  la  Communauté  dea  Pblloibphei»  qui  ne  ftiTok  tue 
eommenccr  lorfqu*!!  fat  noauné  pour  la  conduire* 

M.  Couturier  avoit  une  pénétration  étonnante  dans  let  aflàirea  qu'il 
cooduiût  toujours  avec  prudence  la  Religion  &  le  Clergé  oceupoienc 
tout  fon  cœur.  Une  droiture  fcrupuleufe  faifoit  fon  caraÛère  particulier. 
•."Les  hommes  de  bien  trouvèrent  de  grandes  reflburccj  dans  la  façrcflfè 
de  (esconfeils;  fa  grande  modération,  fon  urbanité,  fon  affabilité  le 
rendirent  cher  à  tous  ceux  qui  le  connurent.  Malgré  h  confiance  qu'avoi^ 

•  en  lui  M.  le  Cardinal  de  Fleuri ,  il  ne  fe  fervit  de  la  faveur  donc  il  l*bo«" 
eoroit,  que  pour  procurer  le  bien  ,&  ne  l'employa  jamai;  ,  ni  à  ravan-» 
cage  de  fet  pareoa ,  nt  à  celui  de  fon  SémHtaire  i  il  y  ffloutat  le  i-o  Mara 
^7  7.0  >  comme  uo  père  an  nilien  de  fei  cafani  j  &  leur  doanaet  dea  ifif 
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O&Vrétoic  110  )eniie  homme  qui  ¥fvoic  r^lilretnfnt  felo* 
le  inonde;  mais  il  j  a  loin  entre  bien  vivre  félon  les 
hommes,  &  vivre  félon  Dieu.  La  Sœur  Ajgnhs  dejefiu^ 
Reiigieufe  Dominicaine  du  Couvent  de  Langeac  eh  Au- 
vergne,  &  fille  d'une  g;rande  piété,  fut  rinftrumen^dont 

■  Dieu  fe  fervit  pour  amener  l'Abbé  Olier  entièrement  à 
lui.  Cette  Sainte  fille  ne  connoiffoit  point  M.  Olier  ,  lorf- 
que  la  Sainte-Vierge  lui  ordonna,  dit-on,  de  prier  Dieu 
pour  lui.  Elle  fe  mit  à  faire,  en  j6ji,les  prières  les 
'  plus  ardentes  pour  cet  Abbé,&  perfiUa  trois  années  en- 
tières à  prier ,  à  gémir^  à  pleurer ,  à  faire  de  grandes 
pénitences  ^our  lui.  Dieu  ,  qui  écoute  toujours  Êivorable- 

.  ment  les  prières  qui  partent  d'un  cœur  tel  que  celui  4e 

,1a  Mère  Agnès  ^  opéra  dans  celui  de  T Abbé  OUer  ^  cetçe 
conyerfion  parfaite,  dont  les  parttcnracités  fe  voient. dans 
la  vie  dé  ce  fervicçur  de  Dieu.  Xa  Mère  Agnès  ayant  conna 
fierfonnellement  H«  Olier,  elle  voyod^  avec  une  fatisfuç- 

,  tion  qu'on  ne  peut  exprima:  |  les  grands  progrès  qne 
la  grâce  faifoit  de  jour  en  Jour  dans  cet  admirable  fervi- 
•  ^  teur  de  Diei»,  &  même  prevoy oit ,  par  des  lumières  di- 
vines y  les  dons  du  Saint  lEfprit  qu'il  recevroit ,  &  les  biens 
qu'il  feroit  à  l'avenir  dans  l'Eglife.  Ainli  éclairée,  elJelui 
prédit  un  Jour  que  Dieu  fç  ferviroit  de  lui  pour  former 
grand  nombre  d'EccIéfiaftiqnes  que  la  Sainte  Vierge  ehoi- 

,  îiroit  toujours,  &  qu'il  auroit  beaucoup  de  croix.  Ceut 
qui  ont  connu  M.  Olier  ,  ont  vu  évidemment  tous  les 

.  les  effets  d€  çeite  prédiâion. 

Ce  Sétmnaice  n'écoic  guères  avance  lors  de  la  mort  de 

-  M.  Olier ,  arrivée  le  a  Avril  i6  %f.  HeureaTement  porur  cette 
pieufe  &  grande entreprife ,  AUxandrJ^le  RagoU  deB^eon^  ^ 

.  wlUers  ^  qui  fot.Curé  de  S^t  Solpice- après  ta  monade  M.  ' 
OUer  ^  entra  dans  les  vues  de  fbnprédéceffeuf ,  &  fournit 
de  foo  patrimoine,  à  totites.  le$dq>enfes  de  ce  vafieédi-^ 

•  •  •  • 

«  »  •  ■ 

'flcins  de  fagefle  jufqu'au  dernier  moment.  Il  de'fendir  tout  écIac'A 
soute  invitation  à  fon  enterrement;  il  étoit  âgé  de  quatre.vingt-un  ans 
r  ^  demi*  U  a  pour  fucceffeur  M.  Claude  Bourachot ,  Douleur  de  Sorbonne, 
oJté;  le  2o  Novembre  X  6^7  J  à  Leaax  en  Bourbonnois,  D ioccfe d'Aucun  ; 
••îi.Mtr«  .taïque^  le  tt^Oftobce  17  xs*  au  peut  Séminaire  »  doM  ile'écé 
«  dats  f^t  Sopérisan  L«  aiodeftie  de  cet  eicsUtn»  Prêtre  nooi  ioMflit 
t  ki  C90t.élo0e.:  .   *.  . 

•  - 
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ïice ,  qui  fut  élev^  &  conduit  fur  les  delTeins  de  Dubois. 

Les  peintures  de  la  Chapelle  de  ce  Séminaire  font  d'une 
grande  beauté ,  Se  ont  beaucott|>  contribué  à  la  grande  ré* 
ptttanon  de  feu  Brun,  Ce  Peintre  a  repréfenté  dans  1» 
blafond,  l'AfFompcion  de  la  Vierge  ,  qui  eftà  genoux  fur 
vn  nuage  y  &  eftfopnténue&  accompagnée  par  des  grôupet 
d'Anges  &  d'Efprits  bienheureux.  Le  Père  Eternel  lui  tend 
les  bras  pour  la  recevoir  dans  fa  gloire.  Comme  c'eû  dans 
le  Concile  d'Ephèfe  que  la  Sainte  Vierge  fut  reconnue  Mère 
de  Dieu  ,  félon  la  chair  ,  le  Brun  a  repréfenté  au  bas  de  ce 
grand  tableau ,  les  Pères  de  ce  Concile  ,  &  quelques-uns  de 
TEglife  Latine ,  qui  font  tous  dans  des  attitudes  d'humilité 
i&  d*admiration. 

Le  tableau  qui  eft  fur  l'Autel  eft  du  même  Peintre  ,  &  re- 
préfenté la  defcente  du  Saint-Efprit  fur  la  Sainte  Vierge  & 
fur  les  Apôtres.  Comme  il  étoit  très-fati  fait  de  ce  tableau  ^ 
il  s'y  efl  repréfenté  dans  un  coin  ,  à  l'exemple  de  plufieur» 
grands  Peintres  qui  en  ont  ufé  de  même  dans  les  tableaux 
qu'ils  ont  le  plus  eilimé. 

M.  Olierfut  le  premier  Supérienr  de  ce  Sétninaire  ^  &  foi^ 
f  orps  ed  dans  la  Chapelle»  dans  une  bière  de  plomb» 

On  garde  dans  la  Chapelle ,  ou  dans  la  Sacriitie  de  ce  Sé- 
minaire, ou  dans  celle  de  TEglife  de  Saint  Sulfice  ,  vin  Cru-^ 
cifix  ,  dont  la  Mère  Agnès  de  îefus  avoir  fait  préfentà  feu  Kfc 
Olier.  Cette  pièce  eft  d'autsnt  plus  vénérable ,  qu*on  fait  qu^ï 
fon  occafion  ,  Dieu  opéra  un  miracle  en  laperfonne  de  M. 
Philippe  ,  Prêtre  ,  Vicaire-Général  de  l'Archevêque  d'Aix , 
&  Supérieur  de  fon  Séminaire.  Cet  Eccléfi  iftique  étant  en-^ 
core  dans  îa  Communauté  des  Prêtres  de  Saint-Su'pice  ,  fut 
faifi  d'une  fièvre  trts-vio!ente,  le  propre  jour  de  la  fc<e  dé 
ce  Saint  Patron.  M.  Olier  ,  alors  Curé,  aynnt  appris  fa  ma-» 
ladie  ,  lui  apporta  promptementle  Crucifix  de  la  Mère  Agnès^ 
qu'il  avoit  îoujours  fur  lui,  &  lui  dit  :  rcnf;^,  voilà  qui  vous 
Çuériri^,  Aufli-tôt  (jue  le  malade  eut  reçu  de  fa  main  çeCru* 
.çifiX)  il  fentit  diminuer  ia  iîèvre ,  ^e'n  fort  peu  de  temo^ 
j]  fut  enti^reo^ent  guéri,  au  grand  éponément  du  Mé- 
decin* 

vSÉMINAIRK  HES Tî^ENXE- TROIS  j  ou  dfiUk  Sainte * 
'tndle^  montagne  Sainte-Geneviève.  \ 

Ce  Séminaire^  ainfi  Dominé  de  trentre-trois  places  ou 
bourfes  fondées  ponr  de  pauvres  Ecoliers  de  Paris  &  même 
jie  toutes  les  Provinces  du  Royaume,  pour  faire  dans  PL^ni- 
vççiiç4  4e  cette  Ville',  leurs  études  en  {'hilofophie  &  en 
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Théologie*  Avant  que  d*y  être  reçu  ,  il  faut  avoir  la  ton« 
jure,  ou  être  prêt  à  la  recevoir  à  la  prochaine  ordination;  être 
pé  de  légitime  mariage ,  bien  fait  de  corps  &  d'eTpric ,  ca- 
pable d'érudier  au  moins  en  Logique ,  &  très-pauvre.  On 
rapporte  l'indiriition  de  cette  Maifon  ^  C'autie  Bernard ,  en 
1633  ,  qui  la  fit  connoître  à  j4nne  d  Autriche  ,  Reine  de 
France,  qui  ordonna  qu'on  donntroit  chaque  jour  à  ces 
pauvres  Ecoliers  trente- trois  livres  de  pain  ;  mais  cette  au- 
mône fut  changée  en  une  penfion  de  900  livres  fur  le  Tré- 
for-Royal.  Alors  il  n'y  avoit  que  cinq  Écoliers  en  l'honneur 
des  cinq  plaies  de  J.  C.  puis  le  nombre  alla  jufqu'à  douze, 
à  caufe  des  douze  Apôtres.  Enfin  il  fut  porté  jufqu'à  trente- 
trois  y  pour  honorer  les  trente- trois  ans  que  J.  C.  a  pailSb 
fur  la  terre.  D*abord  ils  decneuràrent  dans  une  faite  du  Col- 
lège des  Dix^kuit ,  puis  dans  (îx  chambres  qu'on  loua  pour 
eux  au  Collège  de  Montaigu;  eiifnkeà  THètelde  Mady^ 
vis-à-vis  dadii  Collège.  Enfin  le  7  Mai  1657,  à  l'Hôtel 
d^Albiac  qu*on  leur  acheta ,  &  où  ils  font  aujourd'hui.  Ce 
Séminaire  eft  fous  Tautorité  ,  jurifdidion  ,  fupériorité  , 
TÎfîte  &  dépendance  de  l'Archevêque  de  Paris.  11  eft  régi 
par  fix  Adminiftrateurs,  trois Eccléfiaftiques  &  trois  Laïques 
La  reconftru^lion  des  bitimens  ayant  donné  lieu  à  la  lup- 
prefîion  de  ces  hourfcs ,  feu  M.  le  duc  d'Orléans  les  rétablit 
a  condition  qu'elles  feroienr  accordées  au  concours,  ilfc  £ai( 
tous  les  ans  le  premier  Odobre. 

SENART  ,  autrement  dir  la  Grange  de  Scnzrt ,  eft,  fcîon 
la  Grange,  un  Hameau  qui  dépend  de  l'Abbaye  d'Hièrcs, 
lequel  eû  de  la  Paroifië  d'Ethiole?  &  de  la  Jullice  de  Cor- 
beil.  l  a  for^t  de  ce  nom  s'étend  fur  le  terriroire  de  plu- 
iîeurs  ParoiiTes. 

SENLICES  ,  quoique  le  nom  de  ce  Village  du  Doyenné 
de  Château- Fort ,  fe  prononce  &  s'écrive  à  peu  près  comme 
celui  de  la  Ville  de  Senîis,  dans  le  latin,  il  y  a  une  diffé- 
rence toute  entière,  il  eft  vrai  qu'il  n'eft  pas  d'une  anti- 
quité fi  reculée  que  cette  Ville  épifcopale;  mais  il  eft  Connu 
depuis  le  règne  de  Charles-le  Chauve.  On  le  trouve  nommé 
■ÈctnétUciœ ,  CinlUia ,  CenUcia ,  SenUdét^  &  dansle  Fouillé 
de  14^0  y  ile  Senlieiss. 

'  Ce  Village  eft  il  huit  lienes  de  Paris  ,  c'eft-à-dîre ,  à  une 
lieue  au-delà  de  Chevreufe.  Sa  fituatîon  eft  en  partie  fur 
un  côteaa  qui  regarde  le  coiiçba&t &  en  partie  dans  le 
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^  d«  It  fflôtitagiié.  Il  y  â'éfî  fAilrâf  fiir  le  teititdre  di^ 
tiibovragesAc  des  prairies,  des  roches,  bniy ères, brouflkilleg. 

On  y  fait  obferver ,  fur-coitc  aox  Nacuraliites ,  une  fontaine 
'donc  Peau  eft  ni]irib!e  aux  dents  qu*elle  fait  tomber  ûom 
'fluxion ,  fans  douleur  &  fans  que  Ton  faigae.  On  ne  petit 

s'en  prendre  qu*à  elle  de  cet  eflftt  ;  car  Pair  y  cft  très-bon 
&  très- tempéré  ,  les  Habitans  plus  robuftes  &  plus  fainf 
qu'ailIa^|U  feulement  il  y  en  a  plus  de  la  moitié  qui  man- 
quent ££dents.  D'abord  elles  branlent  dans  la  bouche  pen- 
dant plufieurs  mois,  comme  le  battant  d'une  cloche  ,  en- 
fuite  elles  tombent  naturellement.  L'eau  que  Ton  accufede 
ce  mal,efl:  vive  :  on  la  trouve  fort  froide  lorfqu'on  la  boit 
au  fortir  de  la  fontaine.  On  reconnoît  qu'elle  eft  dure  quand 
.  on  s'en  ferc  pour  le  pot ,  &  on  prétend  qu'elle  donne  des 
'tranchées  à  cenx  qm  n*y  font  pas  accoutumés.  II  paroît  que 
cette  eau  eft  minmle ,  &  qu'elle  contiendroit  du  mercure. 
Les  vignes  de  ce  Pays  ne  font  pas  en  quantité ,  &  le  vin 
qu'elles  produifent  n*a  rien  d'excellent.  Ceft  peut-être  à 
caufe  de  ce  défaut  de  qualité  ,  que  ceux  qui  ont  vc^uW 
railler  fur  la  Cure  de  ce  tieu^  dont  le  nom  latin  ell  Cura 
Scindeliciis ,  l'ont  appellée  par  un  léger  renverferoent  de 
lettres  ;  Cura  dt fine  deliciis. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Saint  Denis  ,  premier  Evêque 
de  Paris,  &:  la  Cure  à  la  pleine  nomination  de  rOrdinaircV 
La  Court-Senlice  eft  la  maifon  feigneuriale.  L'enclos  ca 
eft  fort  grand.  Sur  la  porte  font  des  armoiries  anciennes, 
dont  Pécu  eft  chargéd'une  tour,  &  les  fupports  font  deux 
lions.  Cetre  Terre  eft  une  de  celles  qui  forment  le  Comté 
ou  Duché  de  Dampierre  ,  qui.eil  pofiedé  par  MM.  d'Albert 
de  Luynes,  : , 

SENLIS,  Cette  Ele^on  eft  au  nord-eft  dè  Paris  ,  entre 
les  Eleâions  de  Meaux  »  Paris  y  Pontotfe  ,  Compiegne  & 
la  Généralité  de  Soiiibns.  On  lut  donne  quinze  licnes  de 
foncT  fur  dix  de  large.  Les  rivières  qui  l'arrofentfontrOyfe^ , 

la  Brefche  ,  la  Nonnette  &  le  Therain. 

Senlh  eft  le  clief^lieu  &  la  Capitale  du  Comté  de  ce  nom.  ' 
Elle  eft  fituée  fur  la  Nonnette  ,  à  douze  lieues  de  Paris , 
au  10*.  degré,  i6  min.  de  longit.  &  nu  49^  degré  iimir^ 
30  fec.  deintir.  feprent.  Elle  eft  le  Siège  d'un  £vêché:il 
y  a  un  Bailliige  ,  un  Préfidial  ,  Se  un  t^renierà  fel. 

Ptolémée  Se  Pline  ont  fait  mention  de  Senlis  ,  fous  le  nom 
àe  Sylva  ne3uni  ^  que  l'on  croit  lui  avoir  été  donné  à  caufe 
^es  bois  donc  ceice  Ville  étoic  environnée,  £Ue  a  appar- 


TMfttttecKMt  dzns  lés  énviroift  a^e'uiè  ahnëé  qui  pSîi^ 
voit  y  donner  du  fecours ,  comme  il  avàit  hn  à  Pontoife^ 
4ui  rar  refns  de4tiême.  CbarleB  VI  fut  transféré  de  Châ-. 
teau-Thierry  à  Creil ,  pour  y  jouir  de  Iff  bonté  de  fon  aif 
dans  les  accès  de  fa  frénéfîe.  On  y  voir  encore  les  reiles  d'une 
galerie,  dans  laquelle  on  plaçoit  des  Baladins  que  Ton 
avoit  choifis  pour  égayer  &  diftraire  le  Roi.  Ce  Prince 
étoit  placé  fur  un  balcon  grillé  ,  pour  jouir  de  ce  fpe<fl?cle. 
Dans  la  falle  des  Gardes  ei\  la  bannière  de  France  ,  fculptée 
en  pierre,  &  chargée  de  fleurs-de-Iys  fans  nombre.  Henri 
IV"  alfiégea  le  Château  de  Creil ,  quelque  temps  après  fon 
avènement  au  trône ,  &  crut  devoir  s'en  affurer  comme  d'un 
pofte  avantageux  ,  pour  tenir  en  bride  tout  ce  quipourroit 
defcendre  par  la  rivière  d'Oyfe.  En  156$,  les  Rellgion- 
Afltrés  ruinèrent  entièrement  TEglife  Collégiale  de  Creil« 
Ilepuis  ce  temps ,  lea  Cbanoiiies  font  l'Office  dans  la  Cfa** 
^lle  de  l'ancien  Chftteao*  Lea  Curieux  y  remarquent  un 
cbardon  en  pierre ,  qui  eft  fculptée  avec  beaucoup  de  di-*' 
licateile,  &que  l*on  croit  être  un  monument  de  rancièn 
Ordre  du  Chardon  y  qui  fut  autrefois  fort  diftingué*  Ily  a 
à  Creil  un  Grenier-à-Sel  :  fa  CbftteUenie  çft  une  des  quatre 
du  Bailliage  de  Senlis.  On  y  tient  un  marché  tous  les  yen* 
dredis ,  &  une  fbire  confidérable  le  jour  des  Morts.  Les 
Entrepreneurs  de  la  Manufafture  des  glaces  de  Saint-Gobin  , 
y  ont  établi  un  magafm  du  fable  qu'ils  cirent  desenviroQS 
de  Senlis  pour  leurs  ouvrages. 

La  Terre  de  £rajfeujè  relève  en  partie  de  Chantilly  :i! 
y  a  un  fort  beau  Château,  ainfi  qu'à  Baron  ,  à  Bruyères,  à 
la  Chapelle,  à  Eve  ,  à  Nongent-les-Vierges  ,  à  Perrang,à 
Puifieux  ,  à  Villers-Saint-Leu  ,  &c.  Ver-lcz-Gailly  avoit 
antrefols  on  ChâteaaKoyal  :  il  s'y  eft  tenu  un  Concile.  La 
Ville  de  Chamblis  a  deux  Paroiflès,  dont  une  a  une  fort 
belle  Eglife.  Mont^l'Evéque  eft  la  maifon  de  campagne 
des  Evèques  de  Senlis. 

On  fait  à  Ap remont  un  commérce  de  boutons  ;à  EcnySf 
à  Neuilly-en-Felle  y  on  travaille  beaucoup  en  ouvrages  de 
poil  de  chèvre  :  il  y  a  des  blanchifferies  à  Couruuil  Ôc  à  Sâint" 
Léonard:  on  tient  de«  marchés  conftdérabies  pour  le  bled  à. 
Neuilly-en-Felle ,  hCrécySc  à  Po'ni'Sa'mt'Maxence.  Cette 
petite  Ville  a  un  gouvernement  iepàré  de  celui  de  Tlile'- 
de-France. 

SEÎjTS.  (  EUaion  de  )  Cette  Eledion  cfl  placée  au  fud- 
fft  de  Paris  ^  encre  celles  de  provins  ,  de  Nogent ,  de 
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loîgny  ,  de  S^nt-^orencîn  ^  de  Nemours  te  la  ^inVné 
lie  Chàlons.  On  lai  donne  treize  lieues  de  long ,  fur  onze 
de  laq^e.  EUe  eft  arrofée  par  les  rivières  d'Yoniie,  que  l'on 
paflèuirun  graod  pont  de  pierres  de  la  Vannes&  de  POreufe. 

Sens  qui  en  eft  le  chet-lieu  ,  ei\  fituée  à  vingt-cinq  lieuc« 
de  Paris ,  au  vingtième  degré  ^6  min.  48  fec.  de  \ongïi.Sc 
au  quarante-huitième  degrc  11  min.  56  fec.  de  !»tir.  lept. 
Il  y  a  Archevêché  ,  Prévoté  ,  Hail.iage  ,  Préfidial ,  Juftice 
Conf  ulaire ,  Grenier  à  Sel ,  &  Maicrife  particulière  des£aux 
&  Forêts. 

Sens  cil  regardée  comme  une  des  phis  ancieines  Villes 
des  Gaules.  Ses  rues  ttruires  &  tournoyantes  fi  n'  la  preuve 
de  fon  antiquité.  Des  Auteurs  lui  donnent  Japhet  pour  Fon- 
dateur ,  par  Samotes ,  un  de  Tes  quatre  fils  ,  &.  dilcnt  qu'elle 
fut  habitée  par  les  Samofates.  Elle  a  difputé  la  primatie 
des  Gaules  de  de  Germanie  avec  TArchevéché  de  Lyon  , 
&  fon  Arclievêque  en  a  exercé  les  fondions  »  avant  qu*ell9 
fftt  accordée  aux  Archevêques  de  Lyon ,  ^  '  avoit  pour 
$uffragans  tous  ce  ux  qui  compofenc  aujourd'hui  ta  Métro* 
poje  de  Parts.  Ce  fut  pour  les  indemnifer  de  ce  démem- 
l>rement ,  que  l'on  réunit  à  ce  Siège  l'Abbaye  cie  Mont- 
Martin  en  Picardie ,  lorfque  Ton  torma  l'Archevêché  de 
Pari*;.  Autrel'uis  les  Sénon'^is  étendire  u  i  -urs  conquêtes 
jufques  dans  la  Grèce,  Se  firent  trembler  l'I'aîie.  On  veut 
qu'ils  aient  fupris  &  pillé  Rome  ,  Se  jetié  cnfuire  les  fon- 
demens  de  la  Ville  de  Sienne,  qui  ,  félon  les  Etymoloi^fie?, 
en  a  reçu  fon  nom.  Céfnr  eft  venu  à  Sens  ;  il  la  i)omn\c  Agen" 
dicum  Senonum:  Hugues  C.ipct  poUcJoit  cette  Ville  en  y40« 
Depuis  ce  temps  ellea  eu  des  Cojiites  particuliers ,  fur  ief- 
quels  le  Rci  Robert  en  fît  la  conquête  &  la  réunit  à  la  Cou- 
ronne en  1015. 

La  Cathédrale  e(l  fous  Pinvocation  de  Saint  Etienne:  oh 
y  retrouve  le  goût  dans  lequel  on^  bâti  celle  de  Trbye  & 
d*  Auxerre.  L*édiiice  n*eft  pas  iî  élevé  que  celui  de  Notre- 
Dame  de  Paris;  mais  il  eft  plus  vafte;  fa  tour  eft  fort  haute, 
&  admirée  des  Gens  de  l'Art  :  c'eft  l'cuv-nj^e  d'un  célèbre 
Troven  ,  nommé  Godineu  Le  Cardinal  du  Prat  &  le  Car- 
dinal  du  Perron  ont  leurs  maufolées  dans  le  Chopnrde  cette 
Eglife,  dont  ils  ont  été  Archevêques.  On  y  montre  l'en- 
droit où  Saint  L'huis  ^'ponfa  Marguerite  de  Provence.  Le 
grand  Autel  a  un  loubailemcnt  fort  riche  :  c'cft  tui  ou vr.^<^e 
d'un  ^oùr  gothique  ,  nui  repréfetue  les  quatre  Evanj' 'liftes 
&  Saint  Erienne  au  milieu  d'eux.  La  table  eft  d'or  ,  &  en- 
richie de  bas -reliefs  de  pierreries.  On  voit  avec  plaifir  les 
Tom.I^.  Rr 
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vitres  qot  règaent  autour  de  TEglife  ;  la  peinture  eft  de/etf^. 
^ufiiig  qui  ecoit  né  à  Soucy  auprès  de  Sens  ,  &  qui  avoic 
Hoe  grande  réputation  pour  ces  fortes  d*ouvrages.  La  fon- 
nerie  eft  une  des  plus  belles  du  Royaume.  Le  Tréfor  ren- 
ferme beaucoup  de  reliques  &  d'anciens  monumens.  On  y 
conferve  un  ornement  facerdotal ,  qui  a  fervi  à  Saint  Tho" 
mas  ,  Archevêque  de  Cantorbery.  Le  Chœur  efl  décoré  de 
ftalles  d'un  très-bon  goût.  L'Autel  a  été  exécuté  fur  les  def- 
fins  de  Scrvandonu  A  côté  du  portail  eft  la  ftatue  équeftre 
de  Philippe  de  Valois.  Il  y  a  dans  la  nef  de  fort  beaux  mau- 
folées  exécutés  en  marbre ,  &  une  ftatue  d«  Saint  Chrif- 
tophe  9  de  grandeur  cololTale.^On  y  remarque  la  Chapelle  des 
SaUeiardsy  &  leurs  tombeaux  foutenusde  colonnes  de  mar- 
bre y  avec  leurs  (latues  en  marbre  blanc*  Dans  le  Chœur  eft 
lemaulbléede  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  fils  de  Louis  XV. 
X.e  corps  de  Madame  la  Dauphinc ,  fon  époufe ,  y  eft  auflt 
renfermé. 

Ce  maufolée  eft  exécuté  en  marbre.  Il  préfente  un  pîe- 
deftal  fur  lequel  font  placées  deux  urnes  liées  enfemble 
par  une  guirlande  d'immortelles.  Taudis  que  la  Religion 
couronne  les  cendres  des  auguftes  époux  ,  que  V Imniortalité 
forme  un  trophée  de  leurs  vertus  ,  le  Temps  déploie  fur 
leurs  urnes  cinéraires  le  voile  funèbre  delà  mort ,  6l  Y  Amour 
conjugal  déplore  leur  perte.  Aux  deux  faces  latérales  du  tom- 
beau ,  font  placées  les  infcriptions  que  M.  le  Cardinal  de 
Luynes ,  Archevêque  de  Sens ,  a  confacrées  à  la  mémoire  du 
Prince  &  delà  Frinceife,  Au  bas  de  chaque  infcription  fe 
trouvent  leurs  cartels  &  leurs  armes. 

M»  Coufiou  ^ ,  attaqué  d*ttne  maladie  qui  le  mincit  depuis 

^  !■  ■       I     I  ■ 

'^Citiikiiiiie  Coucou  na^oif^à  Ptrit  le  20  Mars  171^  •  de  QmUaam 
'Cdi^AI  »  SctilpRur  du  Roi  ,  &  de  Gtntv'iht  Khrit.  Il  feroic  peuc-êrre 
aflfez  célèbre  par  l'bîAoire  de  foD  père  &  de  fet  oncles ,  Nkulat  Coafitm 

Auoine  Coyievox,  Ce  fut  un  bonheur  pour  lui  de  leur  appartenir , 
mais  il  ne  le  regarda  pas  comme  un  mérite,  il  marcha  fur  leurs  tracer* 
A  dix-neuf  ans  il  gagna  le  premier  prix  de  Sculpture.  De  retour  ds 
Kome  ou  il  pafta  cjuclques  années  après  ,  il  pofa  !i  Mnrly  ,  pendant  la 
xnaladie  de  fon  père  ,  lesgrouppcs  des  ci'cvaiix  de  l'abreuvoir  ,  auxquels 
il  avoic  travaille  lui-mêoie.  A  vingt-Hx  ans  il  fut  reyu  à  l'Acadt-mie. 
Son  morceau  de  réception  fbc  un  Vulcain  appuyé  fur  une  enclume»  en  at- 
titude de  recevoir  let  ordrea  de  Vénus  >  pour  fabriquer  les  «rroet  d'Enée» 
U  fut  chargé  alon  de  faire*  peur  la  décoraiion  du  mâtrc-Autel  de  i'Cglift 
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toiïg-temps,  àiiroît  été  privé  de  la  r^compenre  qu*il  méri- 
libit  pour  cet  ouvrage  ,  n'ayant  pas  eu  la  confolaiion  de  Id 
Voir  mofité  8c  aâètnblé  »  fi  le  Direâeur  (êchïté  qui  préfide 
ûax  Arts ,  ii'eût  demandé  pour  lui  au  Roi  le  cordon  de 
S.  Michel ,  &  la  permiflion  de  le  pohet  avant  h  réception» 
M.  Coujîou  le  reçut  de  fes  mains  en  préfence  de  fEni^ 
:^£R.£ViL%  OU  M>  'le  Comte  de  Falkenj/îcin,  qui  lui  témoigna 

rar  les  complimens  les  plus  obligeans  ,  la  part  qu'il  prenoit 
\z  grâce  qu'on  lui  pccordoit.  Les  circonftances  de  cette di(^ 
tw6lion  flatteul'e  auroient  dû  prolonger  pour  long-tempt 
les  jours  de  rArtif^e  qui  en  rentv:)it  tout  le  prix  ;  mais  le  mal 
l'emportant  ,  il  y  fuccomba  le  13  Juillet  (  I777  )  âgé  dft 
foixante-un  aiis. 

Quoique  l'on  ait  retranché  une  grande  pafie  du  DioctTe 
de  Sens  ,  poui  en  t'ornur  la  Province  EcclcTufVique  Je  PAr- 
chevêché  de  Paris  j  cependant  on  y  compte  encore  plus  de 
huit  Cents  Cures  ^  lituées  dans  les  Généralités  de  Paris  & 
d'Orl^ans^pIulieurs  Prieurés  ,  vingt-cinq  Abbayes  &  bnze 
Collégiales. 

II  y  a  dani  lâ  Villë  ptufî  curs  Maifons  ReligieuTes  |  deux 
Séminaires,  un  Collège  où  étoient  autrefois  desJéfuites^ 
un  Hôtel  I  où  il  y  a  trois  faites  garnies  »  chacune  de  quarante 


desJéruîtes  deBordeanx,  Tipothéofc  de  Saiot  Fraof oit  Xâvier ,  figuf é 

de  fept  pieds  de  proportion  ,  porrée  fur  des  nues  ,  au-devant  derqtielleS 
eft  un  enfant  tenant  une  couronne  de  fîcurs.  L'envie  de  fc  faire  connoître 
Pencagca  à  exécuter  cet  ouvrage  en  marbre  ,  au  même  prix  donriJ  *^toic 
convenu  pour  Pexccuter  en  pierre  de  Tonnerre.  11  demeura  pendant 
loofj-temps  Tans  être  employé  ;  ce  fut  pendant  ce  temps  qu  il  fie  cet  ex- 
«elklll  ItaodMt  du  Sityre  Marfias.  iticntraoc  a  jouer  de  la  Hùte  à  un 
jêuoe  homme  ,  qui  lui  acquit  beautoup  d'éloges  à  u&ede»  exporîtions  du 
Loutre  t  &4]tte  lès  Ai^iftes  ont  toujotifs  regardé  comm^  une  de  fes  mcil* 
Uuret  ^roduâiotas«  Il  fit  uh  fronton  au  -Château  de  Believœ  >  Ik  un 
'Apollon  qui  (t  voie  dans  les  bofqttets  du  iarditt.  il  eiécitia  depiiià  ea 
marbre,  pour  le  Roi  de  Pruflb  ,  urte  Vénus  &  un  Mars  qui  fe  VOielit^allS 
U  galerie  de  foa  Palais  à  fierlia»  La  Vénus  jpaflc  pour  oA.  ebef* 
4'œttvre4 

*  Soîc  en  Prince  ,  foie  en  Particulier ,  S.  M.  î.  fait  égalemeSI 
iedmptcr  toutes  les  années  de  fa  vie  ,  comme  on  compcoit  autrctois  cji'el- 
ques  momens  de  celle  àt  Titus.  Elle  aura  beau  fe  cacher.  Elle  as  U 
détobera  ni  à  l'amour,  ai  \  Padmixatien  de  f erfonue^ 
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lits  ;  un  Hôpîtal-Généraî ,  dans  lequel  on  reçoit  les  pauvr  ci 

incapables  de  travailler ,  &  qui  a  le  droit  d'avoir  toutes 
fortes  de  manufadures  :  uneMaifon  d'Orphelines  ,  où  l'on 
nourrit  jiifqu'à  l'âge  de  feize  ans  celles  qui  foiit  pauvres  , 
&  où  Ton  prend  foin  des  biens  de  celles  qui  ont  befoin 
de  ce  fecours.  &c.  On  a  tenu  à  Sens  plufieurs  Conciles:  le 
fameux  Abailard  y  fut  condamné  en  1140.  On  y  examina 
le  livre  à* Edmond  Bûcher  ^  fur  la  puiilance  eccléfia(liqu6 ,  ea 

La  Ville  contient  environ  fept  mille  Habitans.  Il  y  a 
trois  places  alTez  vaftes  ,  &  deux  promenades  fort  agréa« 
bles.  hi.deSauvigny^  Intendant  de  la  Généralité  ,a  fait  faire 
la  magnifique  efplanade  que  Ton  voit  à  l'entrée  de  la  porte 
de  Paris. 

On  a  tiré  de  la  rivière  de  Vannes  plufieurs  filets  d*eau , 
que  l'on  a  diftribués  dans  les  rues ,  pour  la  commodité  des 
Habitans  ,  &  pour  y  entretenir  la  propreté.  Le  pont  fur 
l'Yonne  eft  fort  beiu.  On  y  prend  le  Coche  d'Au)(erre  pour 
Paris  ,  deux  fois  par  femaine. 

Il  n'y  a  dans  Sens  aucun  commerce  ;  elle  ne  tire  fes  prin- 
cipaux revenus  que  des  marais  des  environs,  &  des  droits 
que  paient  les  vins  de  Bourgogne  ,  que  l'on  voiture  fur  fa 
rivière.  Seulement  on  fabrique  beaucoup  de  bas  de  foie  dans 
fon  Hôpital-Général ,  &  on  y  voit  une  filature  de  coton  à 
TAngtoife ,  qui  fut  entreprife  par  les  ordres  de  M.  deTrw 
daine ,  Intendant  des^Finançes.  On  fait  encore  dans  la  Ville 
beaucoup^  d'horloges  d'eau  ,  dont  un  Bénédiâin  de  Saint 
Pune^le-Vif  montra  le  mécbanifme  à  un  Ouvrier.  On  ea 
envoie  par-tout  le  Royaume ,  &  jufques  dans  nos  Colonies» 

Sens  a  produit  quelques  hommes  de  Lettres.  Le  plus  connu 
eft  le  Jurifconfulte  Loyfeau  ,  qui  y  a  été  Lieutenant  Parti* 
culier.  M.  le  Blanc ,  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guerre  ,  en  étoic 
originaire.  On  trouve  à  Sens  dej  fecours  pour  les  fciences 
dans  la  bibliothèque  publique  ,  qui  viciu  de  yi.Fenel^  Doyen 
du  Chapitre  ,  &  dans  celle  que  fon  Archevêque  M.  Longuet 
a  laifTéeà  fes  fucceifeurs. 

Les  anciens  Archevêques  de  cette  Ville  ont  leur  fépul- 
ture  à  Saint  Pierre-ls-Vif.  On  y  en  compte  quarante.  La 
plupart  d'entr'eux  ont  été  tirés  de  cette  Abbaye  dont  ils 
ecoienc  Religieux.  On  voit  encore;dans  une  aile  du  cloître, 
lei  tombeau  de  Henri  le  Sanglier.  Cette  Maifon  eft  de  l'Qrdre 
de  Saint  Benoît.  L'Abbaye  fut  fondée  par  Clovis  en  507  « 
à  la  prière  de  Sainte  Th&dechildc.  On  a  uni  la  manijb  abba- 
tiale à  la  Cure  de  Verfatlles. 
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A  im  quart  de  lieue  de  la  ViUe,  entre  1t  rivière  &  le 
grand  chemin  ,  Cnuée  TAbbaye  de  Sainte  Colombe  (hl 
même  Ordre  ,  fondée  en  620  par  Clorairc  II, 

Dans  un  des  Fauxbourgs  de  la  Ville  eft  l'Abbaye  de 
Saint  Jean  ,  de  l'Grdie  de  Saint  Auguftin  ,  fondée  pour  das 
Filles  dans  le  cinquième  fiècle ,  par  Sain:  Eracle^  Arche- 
vêque de  Sens.  Les  troiibles  de  la  guerre  ayant  mis  les  Re- 
ligieufes  dans  la  nécefTiré  de  fe  difperfer  de  côtés  &  d'au- 
tres f  on  y  appella  les  Chanoines  Réguliers  au  comment 
cément  du  treizième  ilècle.  Le  Cardioal  du  Perron  a  fait 
j'éunir  la  tnaofe  al>batiale  à  l'Archevêché.  Ofi  y  a  introduit 
la  réforme  en  1606. 

Saint  Patd'lh'-Settâ  eft  une  Abbaye  oà  tes  Religieux  de 
l'Ordre  des  Prémontrés  furent  introduits  en  1192. 

Les  Jacobins  ont  dans  leur  Eglife  Tépitaphc  de  Gilles 
Clairon n elle ^  ^  Religieux  de  leur  Ordre ,  qui  de  fils  d'un 
fimple  Pêcheur  de  Sens ,  ^t  élevé  au  grade  de  Général  ic 
de  Maître  du  Sacré  Palais. 

Il  y  a  encore  à  Sens  des  Pénitens  ,  des  Capucins  ,  des 
Carmélites  ,  des  Annonciades  &  un  Couvent  d'Urfulincs. 

En  1561  ,  il  y  eut  à  Sens  un  grand  mafTacre  des  Hugue- 
nots ;  c'étoit  une  repréfaille  des  meurtres  qu'ils  necelfoient 
de  commettre  dans  tout  le  Royaume.  Le  Prince  de  Condé 
qui  éroit  à  leur  tête,  comprit  que  l'aigreur  des  efpritsétoit 
pouffée  à  un  point  qui  ôtoit  tout  efpoir  d^une  véritable  paix. 
It  diftribua  des  cafaques  blanches  à  lé»  fordats  »  autant 
pour  eonferver  l'tmpreflion  nue  cette  aôion  avoit  laite  fur; 
eux ,  que  pour  les  animer  à  fa  venceance* 

Ville-Neuve-PArchevé^ue ,  oh  Von  tient  deux  ibires  par 
tn ,  de  même  qu'à  i^ille-Neuve-le-Roi ,  autre  petite  Ville 
de  cette  Eleélion^  ou  l'on  recueille  beaucoup  de  vin$,U 
y  a  aufli -une  foire  à  Ville-Neuve-la-Cuiare  le  25  Août. 

La  Terre  de  Villiers- Louis  reltve  de  Theil.  Celles  de  Ver- 
poY  &:  de  Toujl'ac  y  font  fur  la  Paroifle  de  Ville -Noce  ;  iJ'c 
telle  de  ViLU-Manoche  a  un  tort  beau  Château  beaux 
droits. 

Oi\  admire  au  Château  de  Celle  de  Vallery  ,  le  maufolJe 
du  oraud  (><>ndé, 

La  Terre  de  la  Lovpvtre  rc'evoit  autrefois  de  celle  du 
PlefTis-Gâte-Bîed  ;  maiô  le  Seigneur  de  celle-ci  ayant  en- 
levé dans  le  quinzième  fiècle  la  fille  du  Sei^rneur  de  l'autre,  * 
bn  punk  le  rap:  ,  en  réduifant  cette  dépendance  à  un 
feptième. 

La  Terre  de  Traifnel  a  été  érigée  en  Marquifat*  Autra^i» 
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le  Tréforier  du  Chapitre  de  Traifnel  pr^fentoît  tine  rofeà 
]a  plus  belle  perfonnc  du  lieu  ,  Se  danfoit  enfuice  avec 
elle  fous  un  arbre  dcftiné  à  cette  cérémonie. 

DiUot ,  VillagG  à  cinq  lieues  de  Sens,  où  eft  une  Abbaye 
de  Prémontrés. 

Launoy  eft  une  G>romanderie  de  Malthe  ,  qui  efl  fituée 
auprès  du  Village  deFleurigny,  à  trois  lieues  de  Sens ,  fur 
la  route  de  Nogent  :  celle  de  UMothe  n'eft  qu'à  deux  lieuet 
fie  Sens  auprès  de  Marfangis, 

Paron  e(l  à  une  lieue  de  Sens.  Le  Château  a  été  bâti  en 
1735  ,  par  M.  de  la  Baunè  ,  Envoyé  extraordinaire  d'Ef- 
pagne.  Le  Prieuré  de  Saint-Bon  eftfitué  fur  cette  Paroiflè: 
on  l'a  réuni  au  Séminaire  de  Sens  qui  en  perçoit  les  reve- 
nus :  il  n'en  relie  afluellement  que  l'Eglife  qui  eft  fur  une 
montagne  voifine.  Cet  endroit  eÙ  remarquable  par  une  fon- 
taine minérale,  qui  jette  une  fi  grande  quantité  d'eau  dans 
toutes  les  faifons  dç l'année,  qu'elle  fait  tourner  un  mou- 
lin à  foiirce. 

Sereines  eft  un  gros  Bourg  à  quatre  lieues  de  Sens.  On 
y  fait  un  commerce  coofîdérable  des  bleds  qui  y  croiflênt 
Tk  dans  les  environs.  Il  y  a  trois  foires  par  an  \  l'une ,  au 
commencement  du  carême;  Pautre,  fur  la  fin  do  mois  de 
Mai  ;  éç.  la  troîfième ,  les  premiers  jours  d'Odobre.  Le  Prieuré 
<)e  Saim  Paume  ^  de  rOrdre  de  Saint  Benoît ,  eft  daoi 
l'étendue  de  cette  ParoifTj. 

Champ:gny  efl:  un  Bourg  à  une  demt-Iieue  de  Pont-fur- 
Yonne,  Le  Prieuré  de  Saînt'Loup-'df'Chamj^igny  eft  fur 
cette  Paroi iTe. 

Rigny-U-Ferron  cfl  fur  un  ruiffeau  à  deux  lieues  de  Ville* 
J^ïcuve-rArchevôquc.  On  y  tient  deuxf)ircs  par  an. 

JRofoy-le- Vieux  cft  à  une  demi-licue  de  Sens  fur  l'Yonne. 

Thorigny  cfï  à  trois  lieues.  lia  une  Annexeque  l'en  nomme 
VApojiolc.  fc  (>lnpirre  de  la  Cathédrale  de  ilens  nomme  à 
|a  Cure.  Il  y  a  un  Châte?u. 

On  voit  de  mêmç  des  Châteaux  à  Cerilly  ,  à  Flacy^ï 
^Foijfy    à  Fonfainc-la-Gaillarde  ^  à  Marfangis^  à  Mickery^ 

lA  Terre  de  G/{y  a  biute ,  moyenne  &  ba0e  Juilice  :  il  y 
«  un  Cbàteau  avec  de  beaux  jardins ,  &c. 

La  belle  maifon  de  campagne  des  Archevêques  de  Seoa 
ci)  lituée  à  Nolon ,  à  une  lieue  de  cette  Ville 

tç  tcrrein  de  l*4iU3ion  de  Sens  produit  plus  de  feigle 
^uo  de  icomeott  Ses  vins  font  aflès  eftimés»  11  fournit  à  P«rif 
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le  charbon  dTonne^de  rayoinc,  du  foin,  du  tan  &  des 
bois  flottés. 

.On  trouve  dct  boit  du  côté  de  BuJfy'U'Bjeposy  de  Ckh^ 
vrtÊ ,  de  Dixmont ,  de  Fkurigny ,  de  tontam^'la'Gûillarde, 
de  Maillot ,  de  SMnt'Martin' ait' Tartre  ,  de  Thorigny  ,  de 
Ville-Thierry  ,  de  Fi^,  de  Vaudtun^  de  VoiSnes  ,  de 
Malay»le~Boi ,  de  Ville-Cardin  »  de  Ceripers  ,  «c* 

On  compte  dans  cette  Etedioo  ^atre-vingc*diz*iiettf 
Paroiâesy  &  neuf  iniHe  neuf  cent  crèmes-un  feux. 

SÉPULCRE  ,  (  rEglife  Collégiale  du  J  ruff  Saint-Denis. 
Pliîfieurs  Particuliers  qui  avoient  pris  la  croix  ,  &  avoienc 
fait  VŒU  d'aller  au  Saint  Sépulcre  de  Jérufalem  ,  ou  qui 
en  étoient  revf^nus  ,  fonnèrcnt  au  commencement  du  qua-  • 
torzième  ficcie  ,  une  Confi  airie  à  laquelle  Louis  de  Bourbon  ^ 
Comte  delà  Marche  &  de  Clermont ,  donna  200  livres  pa- 
rifis ,  pour  acheter  une  place  dans  la  rue  Saint-Denis  ,  oit 
ils  puffent  faire  bâtir  une  Eglifepourla  Confrairie  ,  &  un 
Hôpital  pour  loger  les  Pèlerins  au  Saint  Sépulcre  qui  paf- 
*  feroîent  par  Pans.  Cette  donation  eft  du  5  Janvier  1325 , 
&  la  place  fat  acheté  ^dans  la  cenfive  de  Saine  Merri ,  le 
dernier  d'Oâobre  de  la  même  année.  Le  18  Mai  de  Tan  1326^ 
Ton  pofa  la  première  pierre  de  cette  Eglife.  Gnillaume,^ 
Archevêque  d'Auch ,  fit  la  cérémonie  ,  affiflé  des  Euêques 
d'Amiens  ,  d'Autun  ,  de  Tréguier  &  deMende  ,  en  préfence 
de  Louis  de  Bourbon ,  Comte  de  Clermont  &  de  la  Marche  ^ 
de  Clémence ,  Reine  de  France  ,  d'Ifabelle  ,  Reine  d'Angle- 
terre, &.de  Blanche  âe  Bretagne,  veuve  de  Philippe^  Comte- 
d'Artois,  &  d'un  grnnd  nombre  de  peiTonnes  qualifiées.. 
Certe  Confrr.irie  ne  fut  néanmoins  autorifée  pnr  Lettres- 
Parentes  de  Philippes  VI ,  qu'en  1329.  Comme  le  ten  tin 
fur  lequel  cette  Eglifc  fut  bâtie  ,  ctoit  dans  la  cenfive  de 
TEglife  de  S  iint-Merri  ,  qui  dépcndoit  elle-même  de  l'Ej^life 
de  Notre-Dame  ,  il  y  eur  plufieurs  conteftations  entre  les 
Confrères  du  Sépulcre ,  l'Evêque  de  Pvis,  le  Chapitre  dei 
Korre^'lDame  &  celui  de  Saint  Merri ,  lesquelles  furent  ter- 
minées par  accommodement  ;  en  forte  one  la  même  année. 
I319 ,  on  convint  de  part  ÔC  d*autre  des  articles  fuivans*^ 
«t  Les  Confrères  bâtiront  one  Eglife  fur  djpux  places  qu'ils 
x>  ont  achetées  du  Chapitre  de  Saint  Merri,  &  un  Hôpital 
»  a?ec  clocl  c<;  &  clocher  ji4s  doteront  Chanoinerics ,  Pré- 
)>  bcndcs  &  Chapelles  ,  &  autres  Bénéfices,  fi  bon  leur  fcm— 
>»  ble  ,  dont  la  colîntion  appartiendra  au  Chapitre  de  Notre- 
>»l>ftme  j;&  pour  le  regard  des  trois  Prébendes  qu'ils,  ose 
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i>  déjà  fondées  de  40  livres  chacune  y  moitié  en  gros  ^  moitié 
>»en  ditlribution  ,  les  Gouverneurs  pr^fenteront  la  pre- 
j>  mière&  la  troifîème  fuis,  &  la  deuxième  demeurera  à 
»  la  pleine  dirp  >ntion  du  Chapitre  de  Notre-Dame  ;  &  en 
a»  cette  forte  ,  fera  procédé  tant  à  ces  Prébendes  ,  qu'aux 
»  autres  qui  feront  fondées.  Seront  00.=;  Chanoir  es  du  Chœur 
y)  âe  l'Eglife  de  Paris  &  à  fa  corredion  ,  &  ini  prêteront 
7>  ferment  en  préfence  des  Gouverneurs  de  la  Confrairie. 
»  Les  Chai-oines  de  S?ii  t  Méderic  fe  contenteront  de  dix 
/  3)  livres  parifis  pour  tout  le  droit  qu'ils  peuvent  prétendre 
3>  fur  le  bien  âu  Sépulcre  , comme  étant  fîtiié  en  leur  Terre 
«>  foncière.  Les  Gouverneurs  paieront  auffi  annuellement  la 
3>  femme  de  dix  livres  au  Chapitre  de  Notre-Dame ,  à  caufe 
aide  laprocelBon'qu*!!  y  fera^  8l  de  la  erand*MdTe  qu'il 
»  y  chantera  une  fois  Fan  ^  le  jour  de  la  fête  de  rHôpital  ri 
La  proceiTion  dont  il  eû  parlé  dans  ces  Réglcmens,  fe 
fait  tous  les  ans  le  premier  Dimanche  d'après  rOôave  de 
h  Fête  Dieu  ,  qui  eft  le  jour  de  la  Fête  du  Saint  Sépulcre, 
transférée  de  Pâques  au  premier  Dimanche  libre*  Les  Bé- 
néfices de  cette  Eglife  n'étoient  originairement  que  des 
Chapeîlenies  ,  prefque  toutes  fondées  par  la  Confrairie.  Flu- 
iieurs  de  ces  Bénéfices  ont  été  érigés  dans  la  fuite  en  Ca- 
^onîcats  par  le  Doyen  &  le  C!  ;pirrp  de  N:  trc-Dame,  en 
forte  qu'en  15^1,  il  y  avoit  fti/e  CanonicnTs  &  dix-fept 
Châtellenies.  Les  Chanoines  &  les  antres  Ik'nétîcîcrs  re* 
cevoient  leurs  diflribunons  dc<;  mains  des  Maîtres  eu  Gou- 
verneurs de  la  Confrairie  ^  qui  avoicnt  Tadminidration  du 
temporel. 

Quoiqu'il  f  /it  parlé 'dans  plufieurs  aâds  de  l'Eglife  &:  de 
rHopital  du  Sépulcre ,  il  n'y  a  cependant  jamais  eu  ici  d'Hô- 
pital y  car  le  Sépulcre  de  Jérufalem  étant  devenu  d'un  accès 
«ITez  difficile ,  depuis  qu'il  eft  fous  la  domination  des  Sar« 
rafins ,  les  Confrères  fe  font  bornés  à  ne  faire  bftttr  que 
Wglife, 

Le  vain  titre  d'Hôpiral  a  éré  cependrnt  préjudiciable  à  la 
Confrairie  ;  car  le  Marquis  de  Louvoie  étant  Vicaire-Gé- 
néral de  rOrdre  de  Notre-Dame  de  Mont  Carmel ,  &  de 
S.  Lazare  de  Jérufalem  ,  obtint  au  mois  de  Décembre  1671 , 
i]n  K^it  qni  réiniiîr^it  audit  Ordre,  tous  les  Hôpitaux,  & 
H'irres  îieox  ,  où  rhofpiraiiré  avoit  été  &  nVtoit  plu^  gar- 
dée ;  (Se  h  Chambre  l^nyale  ,  établie  à  ce  fujet  ,  rendit  en 
conréqi'cnce  au  mois  d'Août  de  Tan  1678,  un  Arrêt,  par 
lequel  riiglife  d;i  Scpiilcre  &  fes  dépendances  furent  unies 
audit  Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont- Carmel  (Se  de  ^«int 
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Znare ,  au  mois  de  Ma»  1693.  Louis  XIV  fît  un  tùtftt 
Bdit  portant  défunion  de  toutcequiavoit  ^té  uni  en  venu 
de  l'Edît  de  1671  ;  ainfi  laConfrairie  rentra  dans  fea  pre* 
iniers  droits  ;  mais  elle  ne  demeura  p»B  long-temps  trao- 
^îlle.  Les  Chanoines  qui ,  depuis  deux  cens  ans>  fouhaifoienc 
avoir  la  régie  des  biens  de  cette  Eglife  y  la  demandèrent 
l'obtinrent  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat ,  rendu  à  Gembloufi 
le  1%  Jain  1693  ,  &  par  un  autre  Arrêt  da  Confeil ,  con- 
tradifïoircment  rendu  à  Verfaillcsle  0.6  Mars  1694.  ^  peine 
les  Chanoines  furent-ils  en  polfclTion  de  la  régie  du  tem- 
porel ,  qu'ils  demandèrent  que  les  fcize  Prébcn.dcs  fuflent 
réduites  à  douze,  afin,  difoicnt-ils ,  qu'ils  pufTent  payer 
les  dettes  que  la  Confrairie  avoit  cor.traclées.  Le  Cardinal 
de  Noailles  ,  Archevêque  de  Paris,  après  une  information 
dt  commodo  ^  incommoda  ,  donna  Ton  décret  de  réduélion  le 
2.8  Juillet  1712,  aux  conditions  portées  dans  Taâe  de  con- 
fentement  du  Doyen  &  du  Cbapicre  de  Notre-Dame.  Ce 
fxkt  fur  ce  Décret  que  le  Roi  donna  Tes  Lettres*  Patentes  au 
mois  de  Septembre  fuivant ,  qui  furent  enreeidriès  au  Par- 
lement le  14  Avril  1714.  Par  l'Arrêt  du  a6  Mars  i694,qu*on 
vient  de  citer,  les  Maîtres  de  la  Confrairie,  non -feule- 
ment perdirent  Padminiftration  du  temporel ,  mais  encore 
le  patronnge  des  .Canon icats.&  des  autres  Bénéfices  qui  font 
reftésà  la  collation  du  Chapitre  de  Notre-Dame. 

Les  Chanoines  du  Sépulcre  jouifTcnt  des  droits  Farolf- 
fiaux  fur  tons  ceux  qui  demeurent  dans  le  territoire  qiiien» 
vironncicur K^Iiic  :  \U  oi.t  des  fonts baptifnieux  ,•  ils  marient; 
ils  donnent  le  V^iatique  cc  la  fcpuirure,  &  c'rfl  le  Chanoine 
qui  eft  de  femair.e  ,  qiii  fiit  les  for)6tion<;  de  Curé  ;  mais  ils 
ne  peuvent  faire  pour  eux  ,  ce  qu'ils  font  pour  les  autres; 
car  les  Chanoines  &  Bénéficiers  du  Sépulcre  ,  de  même 
eue  ceux  des  autrei  Filles  de  Notre-Dame ,  reçoivent  les 
'derniers  Sacremens^  la  H^pultured'nn  Bénéficier  de  Notre- 
Dame  ,  député  par  1^  Chapitre  ,  conformément  à  TAri^ 
xei)du  par  le  Parlement  le  7  de  Septembre  165 1. 

Près  la  porte  de  cette  Eglife  eu  une  flatue  qui  repré« 
Xente  L  C.  Ce  morceau  eft  eftimé  des  ConnoifTeurs  :  il  cft 
jde  Jean  Champagne  ,£lève  deBernin,  Ln  nef  &  les  Chapelles 
font  modernes  :  on  ne  les  a  même  achevées  qu'en  1655.  Le 
Chœur  eft  beaucoup  plus  ancien  ;  il  paroit  être  des  pte-- 
jjiiers  temps  de  la  fondation. 

Sur  le  maître- Autel  eft  un  riche  tableau  de  la  Réfurrcflion 
deN.  S.  peint  par  U  Brun.  Ln  plupart  des  Ecrivains  ,  en  der- 
nier Ueu  |Pigânioi^  onc  ayaiicé  que  cet  excellent  morceau 
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étoit  un  préfcnt  du  grand  Colbert  ;  c*eft  une  erreur  qu'on 
va  corriger,  en  rapportant  une  anecdote  qui  fera  connoître 
les  auteurs  de  ce  préfent» 

Dans  le  temp .  que  Louis  XIV  porta  la  guerre  en  Franche- 
Comté,  le  Corps  de  la  Mercerie  prêta  à  Sa  Majeilé  iioe 
•fomme  confidéraMe  ^qui  fut  rendue  peu  après  avec  une  autre 
fomme  en  préfenc.  Le  Miniftre  chargé  de  notifier  au  Corps 
de  la  Mercerie  ks  volontés  du  Prince»  marqua  dans  fa  lettre 
que  rii  tention  du  Roi  étoit  que  ce  préi'ent  fût  employé 
à  la  décoration  de  leur  Chapelle  ,  &  à  des  prières  pour  Sa 
Majefté.  On  réfolut  en  conféqnc  nce  de  confacrer  une  partie 
de  cet  argent  à  un  tablenn  que  Ton  pîaceroit  fur  le  maître- 
Autel  de  t'Eglife  du  Sépu'ci  e  ,  où  le  coips  de  la  Mercerie 
fait  faire  Ton  Office.  Le  fameux  le  Brun  remplit  parfaite- 
ment les  defirs  de  cette  Compagnie  j  &  en  peignant  J.  C. 
fortant  du  tombeau,  il  reprérer:ta  y^olbert.  le  Protcfteur  du 
Commerce  &  des  Arts,  tenant  un  de^  coins  du  linceul. 

La  nouvelle  de  la  rapide  conquête  de  la  Fianche-Comté, 
faite  par  Louis  XIV  en  perfonne  ,  étant  arrivée  fur  ces  en- 
trefiiites  ,  Vautre  partie  du  préfent .  de>S.  M,  fut  employée! 
faire  des  adions  de  grâces  les  plus  folemnetles.  L*iIIu{lre 
Santeuil  compofa  fur  ce  fujet  une  pièce  latine ,  dans  laquelle 
ce  grand  l^oëte,  en  célébrant  la  gloire  du  Conquérant ,  iic 
une  mention  honorable  de  la  générofité  du  Monarque  en- 
vers le  Corps  de  la  Mercerie  ,  &  de  la  reconnoi (lance  de 
•cette  Compagnie.  Cette  pièce  qui  a  été  traduite  par  l'un  des 
Corneilles,  cft  confervée  précieufemci  t  avec  la  tradu6lion  , 
dans  les  regiftres  du  Bureau  de  la  Merceiic  :  l'Editeur  des 
<ffiuvrcs  de  S^^nrcuil  n'en  a  tait  nulle  mention  d-.ns  Ton  }\e- 
cueil.  On  ne  la  trouve  imprimée  que  parmi  Its  (E^uvres  di^ 
verfes  de  Pierre  Corneille* 

SERNAY  o:/ Sairkay.  Cette  PnroifTe  cft  à  huit  lieues 
de  Paris  ,  &  une  de  Chevreufe.  Sa  fituatij^n  cfl  lur  Pextré» 
mité  d%me  longue  plaine  de  terres  labourables.  A  une  lé- 
gère diftance  commence  le  vallon  dans  lequel  a  été  bâde  une 
Abbaye  de  l*Ot-dre  de  Citeaux  ;  ce  qui  fait  que  peur  diftin- 
gner  le  Village  d'avec  le  Monailère,  on  a  dit  Sairnay-la« 
Ville  ,  &  l'Abbaye  ,  les  V;i.jx-de-Sairnay. 

L*Eglife  efl  fous  le  titre  de  Saint  Brice  ,  Evéque  de  Tours. 
La  Cure  cû  à    pleine  nomination  de  l'Archevêque  de  Paris» 
ï^'Abbaye  des  Vaux-de-Sairnay  eft  marquée  comme  Seigneijr  • 
en  partie  do  Sairnay  ,  dans  le  procès-verbal  de  la  Coutume 

de  Paris,  de  TaQ  i^ioiQu  y  Ut  aui&  .que  le  Village  dm 
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Snirnay-Ia-Villefe  pruendoit  régi  parla  Coutume  de  Mone- 
forr. 

L'Abbaye  occupée  par  les  Réformés  de  l'Ordre  de  Cîteanx, 
paroît  fore  bien  entretenue.  Elle  eft  batii  fi  pofitivcment  fur 
les  lunites  des  Diocèfes  de  Chartres  &  de  Paris,  que  la  fé- 
paracion  des  deux  Dîocèfes  tû  le  miliea  de  la  cour  en 

-lorte  «lue  rs^life  &  le  Monailère  font  de  Paris ,  &  l'Hôtel 
abbatiale  çui  eft  vi8*à-vis  «  eft  de  Chartres.  II  dtott  autre- 
iois  de  Pans  >  éxznt  placé  derrière  l'EgItfe.  Il  fut  bâti  tout  à 
neuf  de  briques  par  M.  de  Chalmet ,  fiiit  Abbé  en  1673  > 

'&il  fervoic  de  maifon  de  campagne  à  M.  le  premier  Préfî- 
dent  de  la  Moignon  ,  beau-père  de  fa  fœur  :  cet  Abbé  eft 
mort  Evêque  de  Toulon.  L'Eglife  eft  vafte  &  longue  ;  les 
ftalles  font  d'un  excellent  boifé.  Dans  le  Sanftua*re  ,  du 
côré  du  nord  ,  eft  la  fépuhurc  de  Simon  dcNeaufie  le  Fon- 

-(iarcur,  ik  d'Eve  fa  fcHime. 

Dans  le  voilinage  eft  un  étang  qui  fiipporte  des  ifles 
fiottantes,  fourenues  par  l'enchaînenicrit  des  rncincs  des  ar- 
bres. Voy,  Abbaye  (  i'  j  de  Vaux-de-Clknay  ,  com,  /, 

SSaRURIERS.  Ce  font  ceux  qui  fabriquent  tous  les 
•onvraees  de  fer  forgé ,  qui  s'emploient  dans  la  conftruôton 
des  bftiqaens ,  dans  celle  des  machines ,  &  font  prefqne  tous 
les  uftenfiles  d'ouvrages  dans  les  Ans  &  Métiers. 

Cette  Communauté  a  des  Statuts  depuis  141 1  ,  fous  le 
règne  de  Charles  Vi,  confirmés  par  François  I  en  15431  i 
&  enfin  par  Lettres-Patentes  de  Louis  XIV  en  1650 ,  rc-« 
giftrées  en  Parlement  en  1651. 

Ces  Ariiftes  fe  font  toujours  diflingué^  en  cctrc  Capiraîc, 
par  la  connoilTance  du  defTin  &  rexécution  c-Co  ouvrages  de 
goût  ,  foit  par  la  délicatelFe  de  la  main-û*o:uvre ,  ou  la 
riclieffe  de  rorncmenr. 

Aucun  Maître,  Compagnon  ou  Apprcntif  ne  peur  faire 
ouverture  de  ferrure  de  cabinets  ,  ciffVes-forts  ,  ou  autres 
portes,  qu'en  préfence  des  pcrfonnes  ù  qui  la  chofe  ou  les 
lieux  appartiennent ,  fous  peine  de  punition  corporelle  » 
comme  andi  de  6itre  ou  forger  fur  des  moules  de  terre  ou 
jde  cire  y  des  cleh,  fans  avoir  la  ferrure»  Se  de  fabriquer 
des  uftcnfiles ,  machines  ,  balanciers  ou  autres  outils  fervans 
aux  monnoies,  fous  peine  de  mortl  L^apprentiflage  eft  de, 
tihqwikSyôc  cinq  ans  de  compagnonage.  Le  brevet  coûte 
30  livres,  &  la  maitr^fe  800 livres.  Ils  font  en  concurrence 
avec  les  TaïUandlefs  j  Ferblantiers  &  les  Maréchaux  grol^ 
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fiers.  Voy.  JURANDES  ,  tom,  s  >  343*  Patron  Saint EloU 
Bureau ,  rue  de  la  Pelleterie*  ^ 

SERVÔN.  Fo/.Cbrvoh. 

SEVE  ou  SSVM.  Ce  Village  eft  à  denx  Keues  de  Parit 
irers  fe  couchant  ,  prefquefurle  bord  de  la  Seine,  à  l'en- 
.tcée  d*un&  gorge,  qui ,  entre  deux  montagnes ^  conduit  à 
Verfailles  ,  &  au  fond  de  laquelle  coule  le  ruiffeau^ieiS'èvrf, 
autrement  Marinel^  venant  des  environs  de  Montreuil  Se 
de  Cbaville ,  &  qui  fc  jette  en  ce  lieu  dans  la  Seine.  On 
voit  autour  de  ce  lieu  la  terre  cultivée  de  toute  forte  de 
manières,  quelques  prairies  dans  le  fond  ,  de  petits  bois 
&  quelques  vignes  fur  les  côteaux ,  &  daosie  haut  font  des 
Jabourages. 

L'Eglife  qui  eft  du  titre  de  Saint  Romain  ,  eft  un  hâti- 
ment  du  treizième  fiècle ,  pour  ce  qui  eft  du  chœur  &:  de 
latour.  La  nef  eft  moderne.  Dcnicre  cette  Eglife  fore  une 
fontaine  y  dont  la  fource  e(l  dans  rHgUfe  même  ,  &  qu'on 
appelle  la  Fontaine  de  Saint-Germain  ,  peut-être  relative- 
ment à  ce  que  l'endroit  où  fon  coulant  fe  perdoit  dans  la 
^ine  avant  tons  les  changemens  arrivés  en  ce  lieu  y  elle  fer* 
voit  de  borne  à  la  pèche  de  i^Abbiiye  de  Saint- Germain-dés* 
Prés.  La  Cure  ed  a  la  nomination  pleine  &  entière  de  FAc^ 
chevêque  de  Paris. 

Le  Château  feigneuriaî  efl  bâti  un  peu  plus  bas  que  TEglife, 
vers  le  midi.  C'eft  un  édifice  quqrré»  entouré  de  fofTés: 
â  l'un  des  coins  eft  une  tour  aiîHî  quarrée  ,  qui  forme  prefque' 
tout  le  logement  ,  &  qui  eft  termiî.é  par  îe  nam  en  ef- 
pèce  de  donjon  un  peu  ecrafé.  Ce  l'^àr'tnjni  peut  avoir  deux 
a  trois  cenr<;  nns.  On  voit  à  !a  porte  ccrre  Sentence  rravée 
fur  le  marbre  :  Animas  colenùum  fe  Dcus  ^  rem  &  domum 
tuetur  ^  avec  les  armes  de  Longucil.' 

Les  maifons  de  cette  Paroiiîe  ne  s'étendent  fur  la  rouçe 
de  Verfailles  ,  que  iufqu'à  celle  du  Pourvoyeur  de  la  Reine  ; 
mais  le  territoire  de  la  côte  qui  fait  face  à  Talongement  de 
Viroflé,  eft  de  la  Paroiftè  de  Sèvre. 

Le  pont  de  Sèvre  eft  rni  pont  de  bois  de  vingt-  une  arches 
â  deux  reprifes ,  6c\  réparées  par  une  Kle  qui  forme  en  ce  liea 
deux  bras  dans  la  rivière. 

Perrault,  de  rAcadémie  Royale  des  Sciences,  avoît  pro- 
jctté  un  pont  de  bois  d'une  feule  arche  ^  de  trente-tit)i8 
roifes  de  diamètre ,  qu'il  propofa  de  faire  conftruire.  Le 
irai^  de  i*arche  eft  une  portion  de  cercle  ferme  ic  foltde*  il 
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«wotc  été  comporté  de  dix-fepc  aflênUages  de  pikes  d% 

bois ,  lefquelspofés  en  coupe  l*un  contre Fautrei  dévoient 
fe  foutenîr  enrair  pacla  force  de  leur  6gure,  plus  aifémenc 

Sue  n'auroit  fait  des  pierres  de  taille  qui  ont  beaucoup 
e  pefanteur.  Cette  ing^nieofe  invention  auroit  eu  l'avan- 
tage de  ne  point  incommoder  la  navigation.  Ce  pont  n'au- 
roit  jamais  été  endommagé  par  les  glaces  &  par  les  grandes 
eaux  ,  &  on  auroit  pu  le  rérablir  fans  que  le  paflage  en 
eût  empêché.  On  ne  dit  point  pourquoi  ce  projet  n'eut 
pas  lieu.  Au  commencement  de  l'année  1707  ,  il  arriva  un 
un  fait  extraordinaire  au  bout  de  ce  Pont.  Un  parti  ennemi, 
compofé  de  trente  hommes  feulement ,  mais  prefque  tous 
Officiers ,  sVcant  partaeé  en  diverfes  petites  troupes  ,  s'ap- 

frocha  de  Paris,  dans  le  deflêin  d'enlever  quelqu'un  de  no^ 
'rinces  »  entre  cette  Ville  &  Verfailles.  Le  24  Mars ,  entre 
ûx  &  fept  heures  du  fotr ,  ils  apperçurent  fur  le  pont  de 
Sevré  ,  un  carroflè  à  ûx  chevaux  ,  siix  armes  &  avec  b  li- 
vrée du  Roi.  C'étoic  M.  le  premier  Ecuyer  du  Roi 
Louis  de  Beringhen ,  qu'ils  prenoient  pour  M.  le  Dauphin, 
Ils  firent  le  figna!  dont  ils  écoient  convenus  %  leurs  petits 
détachemensfe  réunirent  5  ils  joignirent  le  carrofle  à  l'en- 
trée de  la  plaine;  M.'  le  Premier  fut  enlevé  en  un  inftanr  , 
&c  on  ne  le  fur  que  par  le  retour  de  fes  <^er.s  qui  avoient 
été  eux-mêmes  retenus  lon<^-temps.  Ce  Parti  fut  rejoint  dès 
le  lendem.ain  proche  llam  eu  Picardie. 

Nous  avons  parlé  des  Manufactures  de  Sève,  à  l'article 
Manufactures  de  Paris. 

M.  deTournefort  cherchant  des  fîîriples  autour  de  Paris, 
obferva  que  le  Licknis  Silvejiris  e(l  très-commun  dans  les 
carrières  de  Sèvre  ;  qu'on  l'y  a  même  vu  à  fleur  double.  Jtem 
le  Cepea  ou  Sedum  fe, trouve  au-tour  de  Sèvre,  le  Tragefe-^ 
Ununij^  là  Valeriana  Silvefiris^  dans  les  taillis  entre  &vre 
&  Meudon;  &  enfin  le  Sium  Aromadcutnzu'deffuB  de  Sèvre. 

SIEGE  Episcopal  DE  Paris.  L*Evécbéde  Paris,  Suf* 
Iragantdès  fon  origine  de  l'Archevêché  de  Sens^  refta  dans 
cette  pofit ion  jufqu'en  i6aa.  Louis  XIII  qui  aimoit  fa  Ca- 

Î»italè.y  exécuta  enfin  le  projet  qu'il  avoît  formé  d'en  faire 
a  première  Métropole  de  fon  Roy  uime.  L'Archevêque  de 
Sens ,  Jean  Davy  du  Perron  ,  firèredc  fucceffeur  du  Cardinal 
du  Perron  y  pouvnit  feul  y  former  quelque  objeâion;  mais 
ce  Prélat  étant  mort  le  04  Août  162a  ,  le  Roi  ,  avant  que 
de  nommer  à  ce  ^iège ,  demanda  en  Cour  de  Rome  Us 
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Bulles  nëceflaîres  pour  ériger  Paris  en  Archevêché.  Gie-»^ 

§oire  XV  qui  occupoit  alors  le  Trône  Pontifical^  facisfit  aut 
eiirs  du  Monarque ,  par  une  Balle  qu'il  fit  expédier,  le  9.0 
cTOâobre  i6aa(  xiit  kal.  Nov.)fan6Aéannioîns  fouftrrl^^ 
le  nouvel  Archevêché  de  la  dépendance  de  TArchevêqu* 
de  Lyon  ,  que  les  Archevêques  de  Paris ,  aufll  bien  qu« 
ceux  de  Sens^  dévoient  toujours  regarder  comme  leur  Prî« 
mau  Lorfque  cette  Bulle  fut  vérih^  au  Parlement»  la,- 
Cour  mit,  fans  approbation  du  terme  ,  motu  proprio  ,  con-* 
tenu  dans  lefdites  Bulles ,  &  il  fut  arrêté  qu'en  femblables  oc- 
cafions  ,  il  feroit  obtenues  à  la  requijîtion  du  ilo/.  On 
donna  pour  Su'fragnns  à  cet  Archevêché  ,  Chartres  ,  Mcaux 
&  Orléans.  I^epiiis  ce  temps~l>i ,  on  y  a  ajoute  Biais,  qui  fut 
énrté  en  Evêché  en  1698,  par  le  Pape  Innocent  XII  ^  à  la  re- 
quifuiûD  du  Roi  Louis  XIV  *. 


*  I  orfquc  les  Evcqucs  de  Paris  faîfoiert  leurs  encrées  folemnclles  en 
leur  Eglile,  voici  les  cércmonicî  qui  s'y  oblcrvoicnc  :  l'Evêque  alloic 
coucher  la  veille  à  l'Abbaye  de  Saint  Viclor-lès-Paris ,  où  le  lendemain 
matin  ,  les  Prévôt  des  Marchands  i3:  Echcvins ,  ôc  les  autres  Officiers  dft 
Ville,  tous  achevai,  alloient  le  prendre.  L'Abbc  de  Saine  Vidor  rece^ 
▼oit  MM.  de  Ville  «  à  Tenciée  de  fou  Eglife,  de  leur  difoît  emnottranfi 
TEvéque ,  MM.  voici  N  '^'^  lequel  a  été  élu  Evèque  de  Paris  j  foa  élee* 
sidnt  étéconfirnéep;ir  M*  l'Archevêque  de  Sens  &  par  le  Hoi  au  tct» 
ment  de  fidélité.  Je  vous  le  préfente  à  ce  que  vous  le  coodniiiot  à  l'I^lib 
de  Madame  Sainte  Geneviève,  &  de -là  en  fon  Eglife.  Le  (?rév6tdet  Mar< 
chaods  adrefliint  la  parole  à  l'Evéque  ,  rcpondoit  :  Mooiîeur  »  boosvoiii 
iccevons  en  notre  Ville,  &  fommcj  trcs-joyeut  de  votre  promotion  en 
votre  Bfêcl-.c,  &  tre<- volontie  rs  vo  i,  conduirons  où  il  appartiendra,  Le 
prélat  mon:oit  cT.ÎLKtc  fur  un  clicv  il  bîan(  &  le  Prévôt  des  Marchands 
à  fa  fuite  le  conduiibit  à  Sainte  Gctuv  c  ." .  où  l'Abbé  qui  l'attendoità 
la  porte  de  l'Eglife  ,  lui  préfentoic  i'caa n-.  icc  &  i'cncens  ;  puis  l'in- 
croduifoit dans  le  Chœur,  oii  après avMr  dit  quclqu?s oraifoos  for  kiif 
il  le  conduifoit  an  mattre-Autel*  L'Evêque  ,  après  avoir  hntè  cet  Au<* 
tel  »  fiilbit  foB  préfenc  qui  étott  un  drap  dç  damas  bleu  ;  il  allok  enfuitt 
9|  la  Sacrifiie  «  où  il  te  revètoit  de  fes  habits  pontificaux ,  Se  prétoit  le 
ferment  accoutumé  de  garder  les  privilèges  de  l'Abbaye.  Il  revenoit  s'af* 
ftoir  fur  une  chaifc  préparée  à  côté,  du  maittt'Autel ,  oià  oo  lui  ircttotc 
en  main  le  livre  des  Evangiles.  Pour  lors^  quatre  Chanoines  Rcgulicri 
de  cette  Communauté  cnlcvoicnr  l'Evcquc  danr  C\  cliaifc  ,  &  le  portcifnt 
jufqu'à  la  grande  porte  de  l'Eglife  -,  à'  peur  ce  fcrvicc  ,  l'Evéque  Icor 
donnoità  chncun  un  jctton  d'or  a  ia  maroue  c  .i  t  f^î  ar'.  us,  Deviut  la 
grande  porte  fe  ciouvoicnt  leËaiUi  |  le  Piocuccuc  l^'ucal  Ci  lc&  autie» 
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TSehride  Gondi ,  Cardinal  de  Retz ,  dernier  Evêque  de  Pa- 
lis^ n'eue  pis  la  fatisfaâion  de  iouir  des  prérogarivet  de  la 

>«   ■  ■  ■    ■  "  ■'■  '    ■  ■■■ 
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tfders  de  l*Evêqite.  lÀ  écoicnt  appellés  par  ledic  Pfocureqr-Fiical  «  Ua 
Vaflaux  de  rS^oe  qai  le  dévoient  porrer. 

L'Hifloirc  nous  apprend  que  Philippe- Auguftc  >  en  qualité  de  Sei^euf 

flc  Corbeil ,  de  McntJhcn  ,  de  Lafcrté-Akps  ,  écoit  obligé  a  ce  devoir, 
nomma  deux  Chevaliers  pour  le  rcpréfcnrcr.  Renaud  de  Corbeil,  Evcque 
de  l'aris,  ayant  fait  fon  entrée  folemnelle  le  DiiTiancl  e  apres;!*  Tran(^ 
laticn  de  Saint  Martin,  l'an  ii$o  ,  Saint  Louis  nojuma  Barthélemi  de 
Coudret&Guyh  Loup  pour  le  porter.  t>j os  Hiitoriens  ne  nous  appren- 
nent point  quand  ,  ni  commeoc  let  Rois  &  quelques  Seignenrs  partieii* 
Kers  îê  font  rachetés  de  ce  devoir.  Ils  ont  fealement  remarqué  que  le  Ba» 
ion  de  Montmorenci  cefla  de  le  rendre,  dh  que  fa  Terre  eut  été  érlgét 
en  Pairie  >  ce       y  a  de  confiant  »  c'eft  qae  dans  les  derniers  temps  • 
les  Barons  cLligés  à  cette  fonâion  /  écoicnt  les  Bs|rons  de  Macy  ,  da 
|iioncg;eron  ,  de  Clicvreufe  êc  de  Lufarches,  Ces  quatre  Btrons,  précédée 
par  l'Abbé  &  les  Religieux  de  Sainte  Geneviève, portoîcnt TE vêque  juf- 
qu*en  la  rue  ntuve-Notre- Dame  ,  devant  l'Eglif:  de  Sainte  Gicncvièvo- 
des-Ardens  ,  ou  l'Abbé  ,  ou  le  Prieur  de  Sainte  Geneviève  prcfcntoic 
l'Evèque  aux  Doyen  &  Chanoines  de  Notre-Dame  ,  qui  fc  trcuvoicnt  là 
pour  le  recevoir,  &  qui  le  conduifoicnt  devant  le  grand  portail  de  leur 
Eglife ,  où  ils  lui  faiToient  jurer  fur  les  Saints  Evangiles  ,  de  confervec 
kf  privilèges  teiemptionsdc  immunités  de  l'Eglilê  de  Parts,  comme aufll 
les  concordats  faits  entre  (èa  prédéceflèurs  Evêques  &  ton  Chapitre*  Lea 
portes  de  TEglife  qui  étotent  fermées,  s'ouvroientponr  lors ,  dr  l'£véque 
y  eotroic.  Dès  qu'il  étoit  dans  le  Choeur  ,  le  Doyen  difoit  fur  lui  unn  . 
^oraifoD,  puis  l'Evoque  alloit  baifer  l'Autel ,  &  ctoic  cofuice  conduic 
pat  le  Doyçft  flf  par  le  Chantre  ,  au  Siège  Epifcopal ,  duquel  il  dcfcendoic 
pour  célébrer  une  MelTc  folcmnelle  ,  après  laquelle  en  !c  c^nduifoic  àfoa 
Palais,  ou  le  Prévôt  des  Marchands ,  les  Ecbevins,  les  Cours  âc  hs  prin- 
cipales Compagnies  qui  avoient  alfifté  à  la  cérémonie  ,  croient  régalés,  il 
y  a  long-temps  que  ces  cérémonies  ne  s'obfervent  plus,  laic-nliblement  on 
en  a  omis  quelques-unes  ,  de  à  la  (in  prefque  toutes.  Voici  celles  qui  fe 
pratiquent  encore  aujourd'hui.  Le  jour  que  TArcfaevêque  de  Paris  a  ré<* 
fbltt  de  prendre  poflêffion  de  fôn  Archevêché ,  le  Chapitre  de  TEglifê 
Métropolitaine  s'aflèmble  »  de  après  avoir  entendu  la  leâure  des  Bulles^ 
il  dépote  quatre  parfonnes  de  Ton'  Corps  ,  pour  aller  avertir  l'Arche» 
vêque ,  &  l'accompagner  au  Chapitre.  Le  Prélat  étant  arrivé  en  rochet 
&.  en  camiil  ,  prère  ferment  fur  les  Saints  Evangiles,  de  conferver  les 
privilèges,  exemptions  A:  immunités  du  Chapitre,  Le  Doyen  le  conduit 
cnfuite  a  l'Eglife  ,  &  le  mène  d'abord  à  la  Cîiapellc  de  Saint  Denis ,  o\i 
ii  prend  l'habit  canonial ,  &  puii  au  maître-Autel  du  Choeur,  jw  pied 

duquel  il  fe  mec  àgeaoux^  fai:  ùt.  prière.  Etant  enfuiie  mon;c  à  l'Ai»* 
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nouvelle  dignité  dont  on  décoroic  la  Capitale.  Il  mourut  dânS 

le  temps  des  premières  démarches  qui  fe  firent  pour  l'obten-^ 
tion  des  Bulles.  Jean  François  de  Gondy  ,  fon  frère  &  fon 
Coadjuteur,  qui  écoit  alors  Doyen  de  Notre-Dame,lui  fuccéda 
dans  l'Epifcopat ,  &  fut  le  premier  Archevêque  de  Paris.  La 
cérémonie  de  fon  Sacre  fe  fit  avec  beaucoup ^dc  folemnicé» 
le  Dimanche  de  la  Séxagéfime,  19  de  Février  1611  AufTi- 
lôc  après  il  follicita  des  Lectres-Paientes  pour  alfurer  les 
droits  de  fa  dignité ,  contre  lefquels  le  Chapitre  de  Sens 
commençoit  à  s*ele ver  fortement.  Les  Lectres-Patentesfîirent 
expédiées  le  même  mois  «  &  nefurent  enregi Urées  au  Parle- 
ment qu'aa  mois  d'Août  fuivanc.  Il  fot  &it  défetifes  au  Cha- 
pitre de  Sens  de  rien  entreprendre  qui  pût  préjudicier  aux 
droits  derArchevêque  de  P.iri?.  Malgré  cela  les  conteftations 
fe  réveillèrent  fous  M.  de  BtUegarde  ,  &  enfuite  fous  M,  de 
Gondrin  ,  Archevêque  de  Sens;  elles  durèrent  jufqu'en  1664 
\  .  que  le  Roi  les  lermir.a  en  unifiant  à  l'Archevêché  de  Sens  la 
manfe  abbatiale  de  N.  D.  du  Monc-Saint-Mariin  ,  dans  le 
Diocèfe  deCambrny  ,à  la  charge  que,  lors  de  la  vacance 
dudit  Archevêché  de  Sens,  foit  par  rcfignntion  ,  permuta- 
tion, Coadjutorerie ,  6'c.  les  fruits  de  ladite  Abbaye  ap- 
partiendroient ,  pour  la  première  année  de  chaque  vacnnce, 
aux  Doyen  &  Chanoines  de  Sens,  ik.  que  fur  ces  iVujts  ,  fe- 
roit  prélevée  la  fomme  de  mille  livres  pour  l'indemnité  de 
TArchidiacre  de  Sens.  Cet  accommodement  fîit  adopté  par 
les  Partiet  intérefl'ées ,  &  tout  dîfiTérend  fut  afToupi, 

Depuis  IVreâion  da  Siège  Epifcopal  de  Paris  en  Arche« 
vêché  y  il  y  a  neuf  Archevêques  ,  dont  voici  les  noms  :  Jean» 


tel ,  &  l'ayant  baifc,  il  va  auprès  de  foa  crôoe  archicpifcopal.  Le  Doyea 
y  monte  le  premier  &s'y  aHied.  Un  moment  après  il  y  fait  monter  l'Ar* 
chevêque  ,  peniaoc  qu'il  va  à  fk  place  ordinain  de  Doyen ,  oà  ii  entoooe 
le  Te  Deum ,  &  dit  let  ontfon»  accoutumées*  L'Arthevftque  donne  la  Bé» 
ttédiâîon  au  Peuple  ^  &  le  Titéologal  étant  monté  au  Jubé  *  y  fidt  la 
leâure  publique  des  Bulles*  L'Archevêque  va  enfin  i  la  Sacriflie  >  quitter 
Thabic  canonial  ,  &  en  rochet  &  en  camail  9  eft  conduit  par  le  Chapitre 
à  roi!)  c  .1 1  i  lé ,  oà,il  prend  féance  j  &  après  avoir  nommé  les  Officiers  qu'il 
a  choifts ,  «Se  avoir  reçu  leur  ferment  ,  il  cft  accompagn(5  par  le  Chapitre, 
au  Paiais  arcliiépilccpal.  Ici  rArchcvcque  eft  harangue  y  ar  le  Doyen  > 
&  après  qu'il  a  répondu  à  fa  harangue  >  il  reconduit  le  Chapitre  ,  &  la 
cérémonie  eft  finie.  L'Evcque  de  Paris  écoit  ^nfeillerné  do  Parlement^ 
&  d4ns  les  ailcmblccj  du  Clergé  ,  il  ne  cédoic  le  pas  qu'aux  Arche- 
vêques. 
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FrançaUde  Gondy  ^Jean^Fruncois-Paul  de  Gqndy  y  CardU 
nal  de  Retz  ^Pierre  de  Marca  ,  Hardouin  de  Péréfixe  ,  Fran^ 
fois  de  Harlay  de  Champvallon  ,  Louis'- Antoine  Cardinal  dé 
J^oatîles  ,  ChiirUs-Gafpard'Guillaume  de  Vintimille  du  LuCp 
Jacques  Bonne  Gigault  de  Belkfond  y  &  Ckrijhpkc  deSeûUi* 
mont  du  Repaire  ,  qui  l'eit  aujourd'hui  f  I778  ). 

Louis  XIV'  illulba  le  Siège  Archiépifcopal  de  Paris, 
d'une  nouvelle  dignit:-,  au  mois  d'Avril  de  l'an  167^.  Il 
érigea  les  Terres  6c  Seigneuries  de  St.  Cloud  ,  de  Crcreil , 
d'Ozoir-la-Ferriere ,  6c  d'Ainicutièies ,  en  Duché- l^aine, 
fous  le  cicre  de  Sainc-Cloud.  Cette  éreâion  fut  faite  en 
faveur  de  François  de  Harlay ,  Archevêque  de  Paris .  & 
de  Tes  fucce/Teurs  audit  Archevêché  :  les  Lettres  d*éreâioa 
ae  furent  cependant  regîfirées  au  Parlement,  que  le  18 
Août  1690. 

Avant  M.  de  Véréfite;  les  Archevêques  de  Paris  n'avoienc 

aucune  jurifdiâion  fur  le  Fauxbourg  S^iinc-Gerniain  ,  qui 
étoït  entièremr.'nc  fournis  à  t'Abbé  de  Saim^^Gerniain-des^ 
Prés.  En  l668  M.  de  i  érétixe  prétendit  que  ce  Fauxbourg 
devoir  être  fujet  à  la  jurifdidion  ordinaire,  comme  le  refte 
ds  la  Ville  de  Paris,  &  ce  fut  le  fujet  d'un  procès  entre 
ces  deux  Prélats  ,  qui  fut  enfin  terminé  par  tranfAdion  du 
ao  Septembre  1668.  Par  ce  traité,  la  Jurifdiâion  fpirituelle 
de  tout  le  Fauxbomg  S.jint-(rerniain ,  fut  laill'ée  à  l'Arche- 
vêque oC  à  Tes  fucjelfjurs;  &  celle  de  l'Abbé  fut  leftreinie 
inter  Clauftra ,  à  la  charge  &:  condition  que  b  Prieur  de 
TAbbaye  de  Saint-Geimain  feroit  Vicaire  général  né  de 
FArcbevêque.  Cette  tranfadion  fut  homologuée  au  Parle- 
ment de  au  Grand  Confeil ,  &  confirmée  par  Lettres  patentes 
du  8  Avril  1669. 

La  Jurifdiâion  de  1* Archevêque,  eft  TOfficiaUté»  qui  cû. 
compofée  d'un  Offitial ,  d'u.»  Promoteur,  &  d'un  Greffieit 
£lle  s*érend  fur  tout' le  Diocèfe  de  Paris. 

L'A>  chevéque  de  Paris  a  encore  une  autre  Juftice,  qui 
s*appelle  la  Temporalité,  File  eft  exercée  par  un  Juge  qui 
connoît  des  appellations  de.  Senrences  rendues  en  m.iriere 
civile,  par  les  Orficiers  de  Juflice  des  Totcs  de  l'Archevêché, 

Il  y  a  neuf  Fiefs  dans  Paris ,  qui  dépendent  de  l'Ar- 
chevêque. 1*^.  Le  Fief  de  la  Tremoille,  fuué  dans  i.i  rue 
des  Bourdonnois.  i9.  Le  Roule  ,  autrefois  petit  Village  , 
qui  fait  aujourd  hui  partie  du  Fauxbourg  Saint-Honoré, 
3**,  La  Grange-Batelière,  à  l'extrémité  de  la  rue  de  Ri- 
chelieu. 4®.  Le  Fief  ou  Tarriere-Fief  deKofières,  ou  des 
Frar.cs-Rofiers ,  qui  fut  donné  à  la  ^orboune  en  1%%^  pas. 
Tqm.IV. 
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l'Evêqàe,  k  aâoieti  iftdyéniMftit  k  troifi^iifié  paféé  qtrî  fui 
cft  demeurée,  avec  la  mouvance  &  îa  Tuùice  hscùtè^ 
inofetiviû  &  baffe.  5°.  Le  Fief  Oatre-Pétit-Pôrit,  cortJ 
p'ofe  du  prdcéfient ,  &  de  pîufieurs  axitres  arriere-Ficfs; 

Le  Fief  de  Tire-Chappe,  ainfi  nommé,  à  caufe  de 
la  rue  où  il  eft  lîtué.  7°.  Le  Fief  Pépin  ou  Thibaud-aux- 
Dez;  confifte  en  dix  maifons  des  rues  de  la  Saiilnerite, 
'î'hibaud-aux-Dez  ,  Bertin-Porée  ,  &  Saint-Germain-de- 
rAuxerrois.  8**.  Le  Fief  des  Tombes,  fitué  aux  environs 
de  l'Eftrapade.  9*^.  Le  Fief  de  Poiffi,  dont  les  Chartreui^ 
fbnt  propriétaires.  Dans  tous  ces  Fiefs ,  de  niême  que  dans 
ceux  qui  dépendoient  ifaciennemeAt  èe  Saint-Magloire  & 
clè  Saîiii(-£ioy ,  taài  dtftaî»  I  TEvèché  ,  l'ArcheVéïque  ë 
itèïi  ûtl  lamct  de  Fiéf  êt  de  ioUtie,  fondé  for  quatftUé 
de  Sentences  de  d'Arrêts» 

L'ArcKévêcbé  dé  Paris  e(l  divifé  en  trois  Archidtaconés, 
<jui  font  le  grand  Archidiaconé  de  Paris;  celui  dèlofas^ 
&  celui  de  BHe.  Ils  font  fubdivifés  en  fépt  Doyennés , 
r^ns  y  comprendre  la  Ville,  les  Fauxbourgs  &  là  Ban* 
lieue  de  Paris,  Ces  Doyennés  font  celui  de  Montmorency  ^ 
de  Chelles,  de  Corbei! ,  de  Lagoy,  de  Champeaux,  dtf 
Montlhery  &  de  Châteauforc. 

Il  y  avoit  dans  ce  Diocèfe  vingt-deux  Chapitres,  dont 
dauze  étoient  dans  Paris  ;  le  nombre  n'eft  pas  le  même 
aujourd'hui ,  à  caufe  des  réunions  qui  ont  été  faites  de- 
puis quelques  années,  {voye^à  cet  égard  V  article  des  Cha* 
pitres).,  trente-une  Abbayes,  dont  quatre  d'hommes,  & 
fu  de  filles ,  font  dans  Paris.  Soixante  fix  Prieurés ,  def- 
qftels  il  y  éfl  ^  onze  dans  la  ViHè»  Fatixbourgs  &  tian^ 
lieue  de  Paris.  Quatre  cent  foixante  &  quatofré  Cures, 
dent  ctnquantë-neuf  dans  la  Ville ,  I^atixbourgs  éSt  Ban- 
lieue dè  Paris.  Deux  cent  cinquante-fix  Chapelles,  doUc 
quatre-vingt-dix  font  dans  la  Ville ,  Fauxbourgs  &  Batt« 
lièuè,  fans  y  comprendre  celles  de  Notre-Dame,  Tréntè- 
■qhatre  Maladreries,  dont  cinq  dans  la  Ville  «  Fauxbourgà 
ét  Bai^lieue  de  Paris.  L*Arcbevécbé  de  Paris  vaut  1400^0 
de  revenu. 

SIMPLES  DES  ENVIRONS  DE  PARIS. 

Il  y  a  dans  les  environs  de  Paris,  plufieurs  cantons  qui 
font  très-propres  aux  herborifations.  Meffieurs  les  Démonf- 
trateurs  du  Jardin  Royal  en  font  ordinairement  fcpt  dans 
la  faifon  des  fimples ,  en  faveur  des  Ecudians  ^  &  voici 
Mnme  ils  les  divifenb 
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là  (>rërhi%rÊr  ttl  àù  Moni-VaUricn.  &  dans  le  Doii^ 
ét  Boulogne.  Les  Ecoliers  viennent  prendre  les  Profefleurs 
au  Pont-Tournant  des  Tuileries;  on  part  à  fix  heures  du 
matin.  M.  de  Tou rntjhrt  pàrlé  beaucoup  de  ces  fnuples  dans 
fon  Traité,  &  cite  les  Médecins  qui  l'ont  précédé 6tf/z- 
dclsheimir  &  tlujius, 

taf  fecondô  à  Vills-d'  Avrc  &:  dans  le  Parc  de  Saint" 
Cloud.  On  fe  fért  de  la  Gaiute  pour  aller  &  revenir. 

La  troifièitie  dans  les  environs  de  Sèvre,  Ûn  y  v«i  dç 
ihême  pair  l'a  Qiliofé.  ,  ^ 

la  quatdènie'à  Jfu  ^  dans  lé  Parc  de  Àteudon.  Ûn  y 
fa  encôré  pàf  H  Gaiiote. 

Li  cinquiërtié  dans  la  Fo^êt  dé  ÉondL  te  rendez-votit 
-  éft'  à  la  Porté  Stfînc-Martin  :  on  parc  le  matin  à  fepc  heures. 

La  fîxième  au  Petît^Lemilly  &  dans  les  environs  de^ 
iicétte.  On  sWen^blé  a'ii  Jardin  du  Aoi^  &  on  part  à  fir  ^ 
heures  du  mirin.  ^ 
feptièmè  enfin,  dans  îa  Vallée  de  Montmorency,  à 
f  Etang  Sainc-Gratien  ,  &  à  Saint-Prix.  On  s'aflemble  le 
matin  à  la  Porte  Saint-Denis  ^  &  on  ne  revient  que  le; 
lendemain. 

'  '    Le  terrein  de  K^w^/r^^r^/ produit  a ufîi  des  fimples,  dont 
Kl.  de  Tournefhn  f.;îloit  beaucoup  de  cas.  Quoiqu'il  n'y 

"  ait  point  d'endroit  où  la  Providence  n'en  ait  placis  pour 
nos  befoins,  on  trouvé  cependant  des  terres  dans  lefquelles 
s^^folit  plusf  femàrquabfés  ^^^^  d*autres,  l'oit  par 
quantité  avec  laquelle  ils  y  naiflenc  ,  fuit  par  les  effets 
qu'ils  produifeiA  :  tels  font  particulièrement ,  pour  ce  qui 
cbncenic  iaf  <ir'éi]réralit^  de  Paris  »  les  environs  de  Môlémtf 
&  le  catitoA  des  Riceys,  Voyii  S£V£. 

SOCIÉTÉ  &  corrr  [pendante  de  Médecine,  Cette  Sc-i»' ' 
CÎété,  erab.ie  par  Arrêt  du  Conicil ,  du  19  Avril   1776,  . 
eft  deftinde  à"  eritrerenir  ,  fur  rou«i  les  objets  de  ^'L•.^^cine- 
Pratique  ,  U!ie  correrpondance  fuivie  avec  les  Médecins  les 
plus  habiles  du  Rny.iume,  &  îvicmc  des  V.\y  arpngers, 
&  à  porter,  dans  le>  cas  d'épidé:nies  &  ép.z    'i  s  ,  des 
fecours  dans  Us  diffcrcns  endroits  où  elles  rc-:rcnt.  Ces 
affemblées  fe  tiennent  les  mar^-'is  &  vendredis  ("e  cl^i  ue^ 
femaine.  Tous  les  ans  elle  diflribuera  un  piix.  Les  Mé- 
decins qui  compofent  ce  te  Société ,  font  divifés  en  neuf 
ctaâ%8  ;  fous  tes  noms  de  A)tédëcins  Confulrans ,  de  VLém 
décins  ordinaires  &  Cor'-efponjans»  d*Airocî^<:  Régnicoles 
d^Ai&CÎA  EUfaDj^eràT^  ^^Adiouits  à  Paris ,  d*Acfjoint$ 
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enicoles,  d'Adjoints  Btraogers,  de  CorrefpopidaiM  Régnicolet 
&  de  Correfponians  Bcrangers, 

SOCIÉTÉ  Royale  fAgricvkure.  Voy.  AGUCUITimE- 

SOCIÉTÉ  poî:r  Us  nouvelles  de  la  République  des' 
Lettres,  On  s'aflemble  chez  M.  Pahin  de  Champlatn  de  la 
Blancheiie  ,  tous  les  jeudis  ,  Fêies  exceptées  ,  à  l'ancien 
Colicge  de  Bayeux,  rue  de  la  Harpe.  Cette  Société  com- 
mençante donne  tout  lieu  d'efpérer  qu'elle  deviendra  fort 
importante  quand  elle  fera  connue.  MM.  de  l'Académie 
Francoife  y  ont  envoyé  des  Députés,  l'un  defquels  étoitM. 
Franklin^  d'après  leur  rapport  ,  l'Académie  a  donné  un  cer- 
tificat qui  f^ic  honneur  à  M,  de  la  Blaneherie.  Fondateur  de 
cette  aflemblée  &  qui  relève  Ton  utilité  pour  le  bien  des  Iet« 
cres  &:  de  ceux  qui  les  profeiTent.  Nous  avons  aflifté  i  une 
fêance,  8c  nous  avons  reconnu  qtron  y  trouve  avec  toute 
Thonnéteté  poflîble,  la  communication  facile  des  efprits ,  Se 
celle  des  opinions  des  talens  &  des  travaux  en  tout  genre. 
M.  de  la  Blancherie  fe  propofe  défaire  paroitre ince/fammenc 
lin  Journal  périodique  relatif  à  cette  communication  qui 
détendra  fur  tous  les  objets  des  Sciences,  de  Littérature  & 
d'Arts.  Ce  fera  en  même  temps  pour  les  Savans ,  les  Artifles 
&  les  Gens  du  monde,  l'hiftoire  particulière  de  tous  les 
hommes,  qui,  par  leurs  produdions ,  ou  des  témoignages 
particuliers  de  leur  zèle  pour  les  Lettres  Se  les  Arts^  ont  droit 
d  intéreiTer  le  Public. 

S(P,URS  GRISES. (  ou  Filles  de  la  Charité)  La  Ville  eft  re- 
devable de  cette  fondation  à  Madame /«  Gras ,  née  à  Paris  le 
12  Août  1 591.  Elle  les  inftitua  fioui^  fervir  les  Pauvres  malades 
Cette  maifou  eft  Htoée  vis-à;-vi8  celle  deSaint-Lazire ,  quaf* 
fier  Saint-Denis.  Elle  a  été  inftituée  py  M.  Vincent  de  Pade* 
Si  ce  n'eft  pas  le  plus  brillant  établiflement  de  Filles  qu'il* 
y  ait  en  France,  on  peut  au  moins  aflurerque  c'eil  le  plus 
utile.  M.  Vincent  de  Paule ,  conjointement  avec  Madame 
Lotufe  de  Marillac  ,  veuve  de  M.  /<;  Gras ,  Secrétaire  des 
commandemens  de  la  Heine  Marie  de  Médicis  ,  inftitua  vers 
Tan  1633  ,  la  Compagnie  des  Filles  de  la  Charité ,  Servantes 
des  Pauvres  malades  ,  parle  moyen  defquelles  il  a  fait  &  fait 
encore  tons  les  jours  des  biens  infinis  ,  tant  pour  le  loulage- 
ment  des  Malades,  que  pour  l'afTiftance  des  Pauvres  &  l'édu- 
cation des  jeunes  filles  ,  ^c.  Cette  pieufe  veuve  étoit  née  à 
Paris,  comme  il  e(l  dit  ci-delfus,  de  Louis  de  Marillac, 
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Sietir  de  Ferrières,  &  de  Marguaitèh  Camut.  Elle  lut  OMnée 
ï  râee  <le%i  ans ,  au  mois  de  Février  1613  »  à  Antoine  le  Grat^ 
mût  de  MoDtferrand  en  Auvergne.  Celui-ci  étant  mort  la 
ntiît  du  ax  Décembre  1615 ,  fa  veuve  fut  mîfe  par  Jean^ 
Pierre  Camus  ,'Evèque  de  Belley  ,  fous  la  conduite  de  Mm 
Vincent  de  Paule  ^  qui  l'employa  au  fervice  des  Pauvres  dans 
les  Confrairies  de  Charité.  Ce  faint  homme  ayant  ttfol% 
d'érablir  fous  la  conduite  d*une  Supérieure  une  Communauté 
de  Filles  que  l'on  formeroit  aux  exercices  de  chanté  ,  il  iid 
trouva  perfonnequi  fût  plus  digne  de  cet  emploi  ,  que  Ma- 
dame/c  Gras.  Ce  fut  donc  à  elle  que  M.  Vincent iie  Paule  con- 
f\2L  le  foin  de  former  cette  Comp.ignie  ,  &z  de  la  condiiirei 
Cette  Dame  demeuroit  pour  iors  fur  la  HarotHe  de  Sainr- 
Nicolas-diJ-Chardonnet ,  &  commença  à  rafTembler  ces  Filles 
dans  fa  maifon  ,  le  19  Novembre  1633.  ^^'"^^^     nombre  s'en 
étant  confidérablement  augmenté,  la  maifon  fe  trouva  trop 
petite,  &  Ton  fut  obligé  de  les  transférer  au  Village  de  li 
Chapelle,  entre  Paria  &  Saint- Denis,  où  Madame  le  Grai 
fe  tranfj^orta  avec  fa  Communauté,  au  moisdeAfai  1636. 
Biles  étoient  II  fort  au  large,  mais  elles  étoient  trop  éloignet-s 
des  fecours  fpirituels  qu'elles  reçoivent  de  fa  Mailon  de 
Saint-Lazare  ;  c'eÛ  pourquoi  en  164a  ,  elles  revinrent  fur 
leurs  pas ,  &  s'établirent  an Fauxbourg  de  Saint-Lazare  ,  dar.s 
ta  inaifon  06  elles  font  préfenrement.  M.  Vincent  de  Paule 
leur  donna  des  Règles  &  des  Conftitution*;  ,  qui  furcr.i  ap- 
prouvées le  18  Janvier  1655,  par  le  Cdidirnl  de  Rr:?  ,  Ar- 
chevêque de  Paris  ;  &  en  conféqueiKC  le  Roi  leur  accorda 
1^  Lettres- Patentes  au  mois  de  Novembre  1658  ,  qui  fui  ent  , 
regillrées  zm  Parlement  le  16  Décembre  de  In  même  année. 
Par  ces  Règles  &  ces  Conftitutions ,  ces  Filles  font  feus  la 
direâion  perpétuelle  du  (xénéral  de  la  MilFioo  ,  &  leur  Su- 

Î>érieure  efl  élue  tous  les  trois  ans.  Il  n'y  a  eu  que  Madame- 
éGras  leur  Fondatrice  .,  qui ,  à  la  prière  de  M.  Vincent  de 
Fftiile  ,  leur  Infti tuteur  «  fîit  Supérieure  de  cette  Société 

tendant  le  refte  de  fa  vie.  Bile  mourut  le  15  Mars  1660  ». 
gée  de  foixante--huit  ans. 

Les  Filles  ou  Sœurs  de  la  Charité,  Servantes  des  Pau- 
vres, ne  font  point  de  vœux  ,  &  peuvent  qtiitter  quand 
«lies  veulent.  On  les  nomme  Soeurs  Grijcs  caufe  de  la  cou- 
reur delà  ferge  dont  elles  font  vêtues.  F.Hes  ont  foin  âch 
Malades ,  des  Pauvres ,  &  d'apprendre  à  de  jen;jcs  filles  .\ 
lire  ,  à  écrire,  &  à  fsire  des  ouvrn^es  pour  gnpr.cr  leur  vie. 
Elles  fe  font  difperfées  en  différens  lieux  du  Royaume,  Se. 
jmâme  daus  iQâi'jys  étranger?.  Elles  ont  deux  cent  quatce* 
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vingt-fix  ^taJjIifTemenç, dont  il  y  a  lenyîron  centvîngt 
piraux  ,  &  toutes  leurs  Maifons  ont  relation  à  celle  dé  Paris, 
\\  y  a  quarante  de  ces  f  illes  aux  Invalides  ,  vingt  aux  In- 
Irurables,  &  plus  de  quatre- vingt  dans  les  principales  Pa- 
foiffçs  de  Paris.  t-  • 

ÇOGNOLES.  Cette  ParoifTe  efl  éloignée  de  Paris  de  huit 
ijKcues  ou  environ  y  ducôt^  du  levant  d'hiver  ,  ou  fud-eil . 
yefl'à-dire  qu'elle  eft  à  deu^  petites  lieiies  par-delà  Brie- 
Copite-Robert.  La  ficuation  du  Villago  oii  Bourg  eil  dans 
un  vallon  où  eft  le  cours  de  la  rivière  àffîAres,  Il  f^t 
conilruit  au  rivage  gaiiche  de  cette  rivière,  qui  très-fq»» 
•yent  c^ule  en  cet  endroit  par-deflbus  la  terre  s  aini^  le  poiy 
y  reAe  long-temps  inutité;  mats  .quelqueifois  aufH  il  eit  ia- 
Tuâîrant  dans  les  d^ordemens.  Ôi^  voit  des  vignes  furli^t 
coteaux,  dent  rexpofit ion  eft  heureuferle  reûe  eft  terres 
labourables  avec  quelques  petits  bois  &  des  prairies. 
iieu  eft    .Kz  lien  tâti,  pour  être  à  huit  lieues  de  Paris, 

L'Ei^life  eft  dj  titre  di;  la  Sainte  Vierge.  La  nomination 
&  collation  delà  Cure  appartiennent  de  plein  droit  à  l'Ar- 
chevêque de  Paris,  Le  Curé  eft  gros  De'cimateur  avec  le 
Chapitre  de  Paris,  la  f  abrique,  Tes  Abbayes  du  Jar^  ff, 
^e  Livry. 

II  y  a  fur  le  terTitoire  de  Sognoles,  ^  detni-lieye  de  l'E^liHl 
ParqiiTîale  ,  vers  Tbnent ,  toyt  ^  r.extrèmi:té^iiDipçèiie ,  un 
Prieuré  fous  le  titre  de  Saint-SébâAien-de-lVIox^ts ,  qui  ejCt 
le  nom  du  Han\eau.  It  dipend  de  l'Abbaye  de  Saint  Pierré 
^e  Melun  ,  a  I.aquelle  en  le  dit  réuni*  11  chargé\d'unj9 
MelTe  par  femaiue ,  qui  eft  acquijttée  jpar  le  Vicaire  4f 
Çognpies. 

■ 

SOlSY-sous-MoNTAioRENcy.  Cette  Paroiflè  eft  fitu^e 
immédiatement  au-deflbus  de  Montmorency  ,  du  côté  de 
l'occident:  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  fon  furnom  ,  pour 
la  dtft'nuuer  c!e  Soify-fous-lithiolcs ,  fitué  proche  Ccrbeif, 
M.  de  Valois  parlant  de^  difFérer.s  lieux  qui  portent  ce  nom, 
croit  qui!  vient  de  quelque  famille  des  Scjîus ,  du  temps 
q'-.e  les  fiaules  étaient  habitées  par  les  Romain^  j  ^  c'pft 
putjr  ce'a  que  Sufiacuni  eft  le  vrai  nom  laijn. 

L*HgIiîe  eft  fous  Tinvocaticn  de  Saiot-Germain  ,  Ev.êquç 
<i(/e?aris..  La  Cure  eil  à  la  pleine  collation  de  M.  l'Arche* 
vêque.  te  Curé  paie  une  redevance  en  jjraina  an^t  P^ojp 
éft  rOr^itoire  de  Montmorency  ,  comme  repréfe/itanc  |e 
Chapitre  ^e  Ctifinoinç^s  j^ui  y  étoit.  Ces  l^^es,  p^ir  IpjCOAtrap 
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je  leur  établifTeraeqt  à  Montmorency  ,  font  en  droit  de  venir 
chuter  les  premières  &  fécondes  Vêpres  &  la  grand'Mefte 
clans  TEglife  de  SoiÇy ,  le  2|8  Mai ,  joi^  de  Saine  GermaÎQ^ 
Féte  patronale. 

SOISY-sua-SEiNE.  Village  à  fix  lieues  de  Paris  ,  furie 
rivage  droit  de  Se^ne ,  &  à  oQe  tieue  plus  bas  que  Cor* 
beii,  vis-à-vis  Petit-Bout ,  cbftîeau  ci-detant  très-célibre  , 
IkuéAir  la  Paroiilè  d'Evry.  Il  y  a  quelques  vienes  & 
prairies ,  &  peu  4e  terres ,  ï  catife  du  voilinafe  de  la  (o- 
fêtde  Senart.  Son  afpeâ  eft  au  couchant. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  la  Sainte  Vierge.  La  nomination 
de  la  Cure  appartient  au  Chapitre  de  Saint  Frambould  de 
iSenlis.  Le  Cure  eft  gros  Déciroateur. 

Dans  le  rôle  des  ddcimes ,  on  ne  fe  fert  point  du  aoin 
4e  Soify-fur-SeiBe  ,  jpaais  qn  dit  Soîfy-fous-lithicdes. 

SOrSSONS,'(  Hôtel  de  )  aujourd'hui  enticremcnt  démoli, 
&  la  halle  nouvelle  des  bleds  &  farines  de  Paris  ;  il  a  vu  naître 
le  18  Oélobre  1663  ,  l'illuftrc  Prince  Euginc.  Cet  Hôtel  a 
été  connu  fuccelTivement  fous  les  uorns  d'Hôtel  de  Ncjle. , 
de  Bohême  ,  de  Couvent  des  Fillef  P,énuentes ,  d*Hâtei  de 
ii  Èeine^  &  enfin  ÏTHÔTSL  OB  SotSSpVS^Vt^.  cet  artiLcU  ^ 

à 

SDRBONNB*  (Je  Collège  de\}  Cette  célèbre  &  magnifique 
Ibaifon,  un  des  principaujc  orhcmens  de  la  Ville,  tant  à 
ca^^ede  la  h;iuce  réputation  où  les  Savans  qui  Toccupenc 
font  parvenus.  qu*àcaufe  de  la  beauté  de  rarcbiteâure  dont 
feabatimens  lont  ornés  ,  mérite  que  nous  entrions  dansua 
détail  fuffifani  pour  la  faire  connoître  à  nos  T  e  (fleurs  ,  en 
les  renvoyant  toutefois  ,  pour  une  inftru6l:on  plus  grande, 
au  Di^lionnaire  portatif  de  M.  \\\hbé  Vjiidvocat  y  Bibiiqth^» 
Caire  de  cette  maifon ,  au  mot  Sorbonm^, 

Il  fut  fondé  vers  l'an  II53  ,  pir  Robert  de  Sorbnnne  y  ori- 
ginaire d'un  Village  près  de  Rcrhcl  en  Champ.-^gnc  ,  dont 
il  prit. le  nom  félon  l'ufage  de  fon  temps.  Sa  fcit^nce  &fpn 
mérite  Ic^i  procurèrent  les  faveurs  de  Saint  Louis,  dont  it 
fut  Chapelain  non  leC^feflèur  ,  comme  qtielques-ups 
Vont  av^cé  ;  il  fîit  d'abord  Chanoine  de  Cambrni ,  Se  en- 
fuite  il  le  £ttt  de  Paris ,  Se  accompagna  Saint  Louis  dans 
fes  voyages  d*oittre-mer.  Ce  bon  Pnnce  voulut  bien  Itû- 
méme  çontribuer  I  lafondrtion  de  cette  Maifon  comme 
Il  pardt  par  une  petite  infccipcion  gc^yéc  fur  line  lame  de 
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cuivre  ,  &  attachée  tn-delTus  de  la  petite  porte  de  l'Eglife 
en  dedans,  on  lit  ces  mots  :  Ludttvieus^  RexFrancarum^fuk 
quo  fandâta  fuit  Dornus  Sorbonœ  ,  cinà  annum  Domifii 
M*  ce.  z.  /J«  Quelques  Auteurs  ont  avancé  que  Robert  de 
Douai  ^•Chanoine  de  Sentis ,  Médecin  de  Marguerite , femme 
ds  Saint  Louis  ,  fut  le  Fondateur  de  ce  Collège  ;  mais  ils 
fefont  trompés  ,  comme  r<i  fait  voir  M.  TAcivocat  que  nout 
venons  de  citer.  Robert  de  I^ouni  en  fut  feulement  lebieD" 
^iteur;  titre -qu'il  partagea  avec  Guîlîanme  de  Chartres, 
Chanoine  de  Chartres,  &  Guillaume  de  Némont ,  Chanoine 
,de  Melun  ,  tous  deux  Chapelains  de  Saint  Louis. 

Robert  de  Sorhonnc  avoir  éprouvé  la  difficulté  qu*il  y  a  de 
parvenir  au  Do6torat ,  quand  on  n'eft  pas  favorifé  de  ta 
fortune;  il  voulut  donc  en  applanir  la  route  ,  en  établifTant 
une  fociété  d'Eccléfiaftiqucs  féculiers  q^ui  vivroient  en  com- 
mun ,  &  qui ,  tranquilles  fur  les  befoins  de  la  vie,  ne  fe- 
roient  occupés  que  du  foin  d'étudier  &  d  enfeigner  gratui* 
tement.tf  C'étoit  aux  pauvres,  dit  M.  Crevier,  tonu  z ,  pag. 
a»  4<?5 ,  que  Robert  prétendoit  fournir  des  fecours.  La  pa(k« 
uvreté  etoir  l'attribut  propre  de  la  Maifon  de  Sorbonne: 
3f>e)le  en  a  confervé  long-temps  ta  réalité  avec  te  titre, '& 
»  depuis  même  que  les  libéralités  du  Cardinal  de  Riçkeiieu 
9  l'ont  enrichie  ,  elle  a  toujours  retenu  l'épithète  de  pauvre^ 
»  comme  fon  premier  titre  de  nobleflè.  »  £n  eifet ,  elle  con- 
fervé encore  ce  titre  dans  les  aftes  publics ,  dans  lefquels 
elfe  fe  qualifie  pauperrîma  Domus.  Le  Fondareur  donna 
l'exemple  de  cette  modtftie  &  humilité,  en  ne  faifant point 
porter  fon  nom  à  ce  Collège  ,  fc  contentant  du  titre  de  Frê'* 
vifçur  ^  plus  fimple  alors  qu'il  ne  Teft  aujourd'hui. 

Ce  Collège  fut  le  premier  de  l'Uni verfité,  deftiné  à  l'étude 
de  la  Théologie  pour  des  Séculiers.  Cléir.ent  iV  en  confirma 
ia  fondation  en  1268,  &  depuis  ce  temps- là,  il  en  eft  forti  une 
fi  grande  quantité  d'illuÛres  Théologiens ,  &  Ton  v  atou* 
jours  enfeigné  une  doârine  û  pure ,  qu'il  n'eft  pas  étonnant 
que  cette  Maifon  ait  acquis  une  ii  grande  réputation»  C'cft 
par  fes  Doâeurs  que  l*£glife  de  France  a  fouvent  (ait  décider 
les  points  de  Théologie  &  les  cas  de  confcience  les  plus 
difficiles  à  réfottdie 4  éc  leurs  décidons  font  ordinairement 
fuivies. 

Dès  les  premiers  temps ,  on  admit  dans  ce  Collège ,  des 

I)o6lenrs  ,  des  Bacheliers  ,  Bourfîers  &  non  Boiîrfiers ,  de 
pnuvres  Ftudians.  Il  y  en  a  même  encore  aujourd'hui.  On 
les  diftin^uaic  fous  !c  nom  à'Hôces  ^d" Ajfucics  ,  on  les 
recevoil  (ie  (Quelque  l:^ays  qu'ils  ^ulfent»  Ce  premier  Régler 
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nieot  fubfifte  encore  i  les  Hôtes  font  log^s  comme  Jjfbeiéi, 
éc  ref^ent  dans  la  Maifon ,  jtifqirà  ce  qu^ils  aient  reçu  la 
bënédiâion  de  Licence.  lAsAffeciés-Bourfiers  fe  font  infea* 
*  Ahlement  abolis  ;  its  portent  aujourd'hui  le  titre  de  Doâetirs 
ou  Bacheliers  de  la  Maifnn  &  Société  Je  Sorbonne  ,  an  lien 
que  les //o.'M  font  fimplemenc  qualifiés  DoScurs  ou  Bach^' 
lies  Jf  la  Maifon  de  Snrbonne.  *  L'e^plité  règne  entre  tous 
les  Membres;  ils  n'admettent  ni  Miîtres  ,  ni  Difciplcs,  ^ 
la  fagelfe  des  Réglemens,  qu'on  a  toujours  fuivis  avec  exac- 
titude, procura  dès  le  commencement  à  cette  Maifon  ,  \\m 
célébrité  qui  fe  repandit  bientôt  par  toute  l'Europe.  Elle  a 
un  Provifeur  Se  un  Prieur,  Le  Prieur  eft  élu  chaque  année 
le 31  Décembre, &  eft  pris  parmi  les  Bacheliers  aânelle- 
ment  en  Licence  ;  il  préltde  aux  aâemblées  générales  de  la 
de  la  Sociétë.On  appelle •î^/r/eitr de  la  Société,  le  plus  an- 
cien Doôeur,  Socius,  Le  Séniewr  de  la  Maifon  eft  le  plus  an- 
cien des  Dofteurs  réHdans  dans  la  Maifon.  Les  appartemena 
font  occupés  par  les  Doâeurs  Socius  $c  par  les  Bacheliers  ea 
Licence.  ^ 

Robert  Je  Sorbonne  avoit  acquis  ou  cc!iangé  avec  Saint 
Louis  quelques  maifons  dans  la  rue  de  C  Mipc-Gueule  & 
'dans  h  rue  voiflne ,  qui  paroît  à  M.  JiiïUor  hwe  celle  qu'on 
nomme  nujourd'hui  de  Sorbonne.  Saint  Louis  permit  à  Ro- 
bert de  fn  f.iire  fermer  à  fes  exrr^-rnirés  j  ce  qu»  lui  fie  don- 
ner le  nom  àQï\iQ  des  Deux- Portes,  Voy^à  la  page  jt^  au 


*  Pour  être  admis  à  riiorpitalicé ,  il  fiifiic  ds  foutenir  uae  thèft  tp- 
pellée  RoberttM  ,  du  nom  de  foa  Fondateur  ,  &  d'ècre  reçu  daos  troit 
fcrutini.  Poii(  écre  de  la  Société  ,  il  (aur  eocore  fouceolr  Tanaée  d'aprèf  * 
les  Roberrioet,  uoe  Thèfe  fur  quelque  livre  de  TEctitun  Sainte  «  que 
le  Bachelier  déjà  reçu  de  l*HorpiiaHc<S  »  eft  obligé  d'interpréter  ,  ou  fur 
le  texte  hébreu  ,  o  j  fur  le  texte  grec.  On  tire  au  fort  dès  la  première  an- 
née un  de  ces  livres  à  chaque  Bachelier  qui  fe  prtTente  pour  THoCyica- 
liic  &  pour  la  Société,  afin  que  cous  syent  le  tcmj>$  de  fe  nr^'p.ncr  à  ceit;  \ 
féconde  Thèfe,  qui  ilure  l'cfpace  de  quatre  heures.  Le  l'ri-urdrla  fé- 
conde année  de  la  Licence,  y  prértde  com.n:  aux  Rrbcrtmc».  HulrC.n- 
feuri  j  tiréi  au  fort  ,  a  favoir  lix  dans  l'ordre  drs  l>oav  ur$,  &deux  d^ns 
l*ordredes  BacheJiers  &  des  Licenciés  de  la  Société,  yaffiftent&y  potrene 
ienrs  fu/Trages  ,  tant  fur  le  Répondant,  que  fur  les  Arpumentans.  La  So- 
ciété laiffe  k  plttiieurs  de  ceux  qui  fe  préfentent ,  &  qui  ignorent-  Thébreu 
élr  le  grec  ,  û  ftctJité  de  foutenir  fur  quelque  livre  de  la  Vnlgace*  U 
y  a  coujouci  deux  fcrtttint»  pour  la  lécepcion  à  la^ciété. 
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jçdt  GoupcnCorge  (rue) 8c pug, 4.33  âumot Portes.  (  rue deê 
ideux  )  *  Robert  y  fit  bâtir  les  premiers  édifices  de  fon  Col- 
lège &  une  Chapelle  :  il  acquit  enfuite  de  Guillaume  de 
Cambrai ,  ce  qui  reftoit  de  terrein  &  de  maifons ,  jufqu'à  la 
rue  des  Ppirées ,  que  Ton  coupa  ,  &  qu'on  fit  tourner  en 
^querre  dans  la  rue  des  Cordiers  j  &  comme  l'établifTe- 
aient  qu'il  avoit  formé,  n'étoit  deftinéque  pour  des  Théo- 
logiens, il  crut  devoir  raflembler  de  jeunes  Sujets  qui  puifeot 
Je  devenir.  II  deftina ,  dans  cette  yue ,  une  partie  de  Tef- 
Aaçe  qnil  avoAc  acquis,  ppur  y  faire- bâtir uç, Collège dan^ 
)e«]iiel.oii^reigoenMt  les  Hums^iit^^  4e  ia  PhiloCophne.  U 
fat  jtehevi  en  ^la?!  »  &  nofatiïê  dt  Ç4i,rrj^  ou  îft  ptuf»  Sftrh 
hçnnfi.  Jjt  Chapitre  4eNotre-^Dame  avotc  ï'^irpemofi  fyt  cp 
/CoUège ,  auquel  il  avoit  donné  fon  nom ,  êciA  b^nîenne 
encore.  n*y  a  plus  de  lieu  affedé  pour  ces  Bourfiera^ 
éaat  le  nombre  i^eanic  ci<devant  Jk^feize  ,  Tefl  aâuelle^ieqc 
â  huit,  à  la  nomination  du  Chapitre.  La  Chapelle  qu'on  avoit 
inife  fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge ,  fut  rebâtie  en 
130.6,  &  dédiée  le  ai  Odobre  1347  ,  fous  la  même  invoca- 
tion ,  &  fous  celle  de  Sainte  Urjule  &  dejTes  Compagpes  » 
.dont  l'Eglife  célèbre  la  fête  ce  jour-là. 

Ces  bâtimens  tomboient  prefque  en  ruine ,  lorfque  \t 
Cardinal  de  Richelieu  qui  avoit  étudié  la  Théologie  dans  le 
Collège  de  Sorbonne ,  qui  en  étoit  Provifeur  ,  &  qui  njB 
/cberchoit  qu'à  immortatifer  fon  notp ,  entreprit  de  faire  re« 
Mtir  ce  Collège  de  fond  en  comble.  Le  devis  des  bltimei» 
iut propofél jaFacutté  afiembl^le  ao  Juin  1626,***  app 


*  Du  Boula!  &  ceux  qiîi  Tonc  fuivî ,  ne  nous  préfencent  ce  Collège 
que  comme  un  crablifllment  formé  en  faveur  de  fcixe  pauvres  Ecoliers  : 
ie  cicre  même  qu*il  porta  d'abord ,  dît  le  contraire  ,  puifqu'on  y  lie  qu'il 
t'appelloit  Ul  Qtmmwuvti  du  pauvres  Maitris  ,  &  que  quelques  «anéet 
aprèf  •  on  les  défigDoit  liaû  :  Pauperts  Mag^hi  it  wico  ad  portât*  If* 
JaiUoc»  Rgeh»  JùrFariif  Quart»  Sata^Aadri^dtf'Âra  ^  p%  tiy. 

Le  terrein  qui  reftoit  entre  ce  retour  la  rue  4e  Cliiiijr  •  Çt^ 
jmio&fdliin  de  Jirdîn^  la  «aifeo  de  Sorbo^oe  i  il  étoit  aloft  occupé  pir 
«n  petit  Collège ,  nommé  le  Collée  4c  NoTRE-DAii|t  des  Dix- 
Huit*  Aucun  de  nos  Hiftorient  ne  noas  a  4onné  det  lonièret  Tur  i'éta* 
.bliflèmeat  de  çe  Collée,  f^cy*  tom  tifoge  477»  CoitECS  DB  CALvr- 

Jacques  U  iiircter  ,  babile  Architeâe  »  natif  de  Pontoife  » 
aToicfaâti4e  Palaic^Royal ,  en  donna  toni  tet  deflînf  »  It  eut  ladireftioA  - 
de  tout  les  ttavans.  On  nîtibitt  cecie  ^^(t  ont  nédalUt  d^aisenc^ 
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prouvé  pjrle  Cardy^al  le  30  Juillet  fuiv.ani ,  &  J'on  nomtn^a 
des  Doéleurs  pour  veiller  fur  les  travaux.  La  première  pierre 
de  Ifi  grande  lalle  fut  pofée  par  M.  l'Archevêque  de  Rouen 

I$27  ;  &  le  Miniure  mit  le  comble  à  la  magnîricenqe 
its  b&cimens ,  en  faifant  élever  la  fupcrbe  Eglifc  que  qoqs 
y  oyons  :  il.efi  .pofii  lui-même  la  premièrepierre  le  is  Mai 
^^35  ell.e ne  lut  finie  qu'en  1653 ,  atnfi  qu'il  eft  confta^é 
par  l'infcripcioii  qu'on  lit  au  ponail  du  côté  ie  1^  coitr.  On 
.  y  plaça  en  inéme  temps  de  grandes  médailles  d*arge|U  ^  f^r 
j^^r^uelles  (00  por,i/ait  &  Tes  armes  écoient  repréfentés ,  avec 

^nfcriptiops  iout-à-£»it  propres  à  fatisfaire  la  vanké  4e 
Xe  Cardinal. 

Toutes  les  parties  de  cet  édifice  font  dans  des  proportions 
fjjuftes,  &  les  points  de  vue  en  font  fi  bien  entendus, 
que  tout  y  paroît  fait  l'un  pour  l'autre  ,  &  fe  prêter  de 
rnutuelles  beautés.  Le  dôme  n'eft  pas  fort  élevé;  il  eft  ^c- 
compagr.d  ,  comme  celui  du  Val-de-Hrace  ,  de  quatre  cain- 
^anilles  &deftatues  avec  des  bandes  de  plomb  doré.  L'amor- 
^iffeipenten  lanterne  efl  entouré  d'une  bulull-  ade  defer  ,  au 
Jiaut  de  laquelle  eft  u.ne  croix  dorée,  ce  qui  fait  le  couron- 
/lêment  de  tout  l'édifice. 

Le  portail  de  l'Eglife,  difporéavantageuièaienc  aa^ond 
jfip  la  place,  eft  de  deux  .ordres.  Le  premier  eft  '  corinthien^ 
avec  des  colonnes  ^engagées ,  &  le  fécond  eft  compoifiie , 
jnai^  formé  feulement  par  des  pîlaftres  qui  répondent  ay^ 
^ci^oni^s  s  dans  les  efpaces  entre  deux  ,  en  haut  &en  Jbas  y 
p.  y  a  quatre  niches ,  où  font  placées  desftatues  de  marbre, 
/aites  par  Guillain,  Au-dclkis  de  la  porte  eft  cette  infcrip- 
tion  :  Dco  Ope.  Mdx.  ArmanJus ,  Cardinalis  de  Richelieu, 

L'intérieur  de  rKglife  eft  d'une  médiocre  grandeur.  L'ordre 
de  pilaftres  qui  règne  tout  autour  ,  eft  couronné  par  une 
grande  corniche  d*unc  excellente  proportion.  On  a  placé 
dans  des  niches  l'ime  fer  l'autre,  entre  ces  pilaftres,  les 
^ouze  i^pôcrcs  &  Anges  de  grandeur  naturelle.  Ces  figures 

■  ;l   .  ■     ■  ■  ' 

fur  laquelle  la  Storbonne  école  repréfcntce  fous  la  Hgure  d*une  femn^ 
jJh^éfihïe ,  cçurbée  fout  le  poids  de«  aaoées ,  ayanc  f«  aaiii  droite  fur 
la  iîgure  du  Temps  »    ia  ^uche  fur  une  Bible  •  avec  cette  ialcrîpttoii 

Jutour  i  huic  fotte  h9iui  feotfcébafi  ^  pour  marquer  que  c'écoit  us  efièc 
Top  bonheur ,  qoeû  vle^lc^  ^  f^ryenue  ju^u'fitt  cempa  d*u&  pa» 
leil  JKeftaiirateur* 
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oui  font  de  pierre  de  Tonnerre  i  font  de  Berthelot  tc  , 
CuiUain. 

Le|46ine  eftdécorë  en  dedans  de  quelques  ornemens  de 
peinture  ,  &  des  quatre  Pères  de  TEglife  »  peints  à  £iefc|ae 

par  Philippe  Champagne, 

Le  pavé  dont  la  difporuion  eft  afTez  hien  imaginée ,  eft 
en  grands  compartimens  de  marbre  de  divcrfes  couleurs. 

Le  grand'Auiel  ,  élevé  far  les  dcfîms  de  Pierre  BuUet , 
eft  d'une  très-belle  ordonnance,  li  eft  placé  au  fond  de 
l'iiglife  ,  &  crt  décoré  de  fix  colonnes  corinthiennes  de 
marbre  de  Rance ,  dont  les  bafes  &  les  chapiteaux  font  dé 
bronze  doré  d'or  mouly  ,  auffi  bien  que  les  modillons 
&  les  rofons  du  foffite  de  la  corniche.  Les  deux  colonnes 
du  milieu  forment  un  corps  en  reflàulti  couronné  d'un  fron- 
ton fur  lequel  't\  jrt  deux  Anges  appuyés ,  Hm  par  Mam 
Am$  Se  Cnrn$iiU  Vanelève,  Les  autres  colonnes  font  en  re- 
traite ,  &  deux  encore  en  retour  des  deux  côtés  ^  entre  \eU 
quelles  on  a  placé  deux  excellentes  figures  de  marbre  ,  dont 
l'une  repréfente  la  Vierge  ,  qui  ell  de  Louis  le  Compte  ;  & 
l'autre  ,  Saint  Jean  l'Evangélif^e ,  de  Cadtne,  Un  grand  at- 
tique  règne  fur  tout  ce  riche  ouvrage  ,  où  lont  placésdes 
Anges  ,  qui  lont  de  Jean-Sapiiji^  Tuhi, 

A  la  place  du  tableau  ,  on  a  mis  un  grand  crucifix  de 
marbre  de  fix  à  fept  pieds  depropcriicn  ,  fur  un  fond  noir, 
de  l'ouvrage  de  Michd  Anguier,  Cette  pièce  qut  a  terminé 
lorieufement  les  travaux  de  Tbabile  Sculpteur ,  eft  d*une 
ngulière  beauté.  Le  deflîn  efl  porté  au  plus  haut  dégré 
de  correâion  dans  toutes  fes  parties  Tattitude  &rex- 
prcflton  touchante  du  Cbrift  «  caufent  une  vraie  admiration* 
Au  haut  de  TAutel  ^  on  a  peint  un  Père  Etemel  dans  une 
gloire,  accompagné  de  pKifieurs  Anges  en  adoration.  Ce 
beau  morceau  eft  de  François  Verdîcr^îxsx  un  deffin  dt 
Charles  le  Brun. 

Le  Tabernacle  eil  de  marbre  blanc  ,  enrichi  de  vafes ,  de 
bas-reliefs  &  de  plufieurs  ornemens  de  bronze  doré.  L'on 
y  expofe  les  jours  de  folemnité  un  très-beau  foleil  d'or  ,  qui 
a  été  donne  par  le  Cardinal  de  Hichelieu^  &quia  coûté 
plus  deaoooD  livre<î. 

La  Chapelle  de  la  Vierge  eft  auîîi  richement  décorée, 
le  corps  de  l'architoé^nre  eft  de  marbre  blanc ,  de  même 
que  la  corniche  &  l'entablement;  mais  ces  colonnes  font 
de  marbre  de  Rance  ;  les  chapiteaux  corinthiens  ,  les  mo- 
dillons &  tous  les  di^érens  ornemens  font  de  bronze  doré , 
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fccherchés  &  bien  finis.  Au-defTus  du  retable  d'Autel,  eft 
uiie  niche  ,  dont  le  fond  eft  revêru  d'ornemens  en  mofaïque 
de  bronze  doré.  La  Sainte  Vierge  tient  TEnfant  Jéfusfur  fei 
genoux.  Ceû  ua  des  plus  parfaits  Ouvrages  de  Martin 
Vesjardins, 

Les  petites  Chapelles  font  embellies  de  colonnes  corin- 
chieûnes  ,  de  marbre  veiné  ^  avec  des  chapiteaux  de  bronze 
doré  ;  tous  les  pîedeftaux  font  de  marbre  noir ,  aulfî  bien 

3ae  ceux  du  grand-Autel.  Les  dés  des  pîedeftaux  font  chargés 
brnemens  de  bronze  doré ,  qui  repréfentenc  des  encea« 
foirs,  des  chandeliers,  des  lampes,  des  croix  ,  ^e. 

Un  des  plus  remarquables  ornemens  de  cette  magnifique 
Bçiife  ,  eil  le  tombeau  du  Cardinal  dù  Richelieu ,  pofé  au 
milieu  du  Chœur. 

Ce  fameux  Miniftrey  eft  repréfenté  à  demi-coucbé,  & 
revêtu  de  la  pourpre  facrcc  ,  fur  une  manière  de  tombeau 
antique  ,  prefqu'entièrement  couvert  de  deux  riches  tapis 
qui  pendent  à  droite  &  à  gaucliC  ,  &  fur  lefquelles  font 
gravées  les  infcriptions  laiiiies  qu*on  rapportera  ci-aprts. 
La  Religion  qui  eft  derrière  le  Cardinal  ,  lui  aide  à  fe  fou- 
tenir  j  elle  tiunt  le  livre  qu'il  coirpufa  pour  fa  défenfe , 
&  près  d*elle  font  deux  génies  qui  fupportent  Tes  armes.  A 
Textrémité  oppofée ,  eft  une  femme  éplorée  qui  repréfente 
la  Science»  Sl  qui,  par^fon  attitude  des  plus  expreflives» 
fait  voir  une  vive  douleur  d'avoir  perdu  fon  plus  ferme 
appui.  On  ne  peut  rien  défi  rer  dans  ce  genre  de  plus  ac- 
compli. Charles  le  Brun  pafî'e  pour  en  avoir  fourni  le  prç-  . 
mier  deflln  ,  qui  a  enfuite  été  rédigé  &  mis  en  œuvre  par 
François  Cirardon,  Il  eft  certain  quec'eft  le  che£-d*<Sttvre 
de  cet  habile  Sculpteur.  Il  eft  entièrement  de  marbre  blanc, 
&  fute'rigé  par  les  héritiers  du  Cardinal  en  1694.  Son  corps 
eft  dans  un  caveau  au-defî^jus.  Voici  riofcripiioa  gravée 
fur  une  des  faces  du  tombeau. 

JoanneS'Armandus  Cardinalis  ,  Dux  de  Richelieu,  prima- 
rius  Rcgni  A  dminifier  ^  pib  Ludovico  jufioXIlI  ^  Galliarum 
&  ^avarrct  Rfge  ChriJlianiJJimo  ,  Sotbona  Provifor  hic  fc" 
pultus  :  obiit  ata.t,  z*  ru  ^  Nonis  Decemb,  anno  R*  S,  H» 

M*  !>•  C.  XXf  1. 

L'infcription  fnivante  eft  placée  dans  le  caveau  fur  une 
Iflimede  cuivre  de  trois  pieds  &  demi  de  haut,  &  de  deux 
pieds  de  large.  Slle  eft  deGeorgeé  Seudéry^de  l'Académie 

Françoife. 

Ici  repofe  le  grand  Armand-Jean  Duplelfîs ,  Cardinal  de 
iRjcbelieu^  Duc  1^  Fair  de  France,  grand  en  naijlance\ 
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grànâ  enefprit»  grand  èn  figeffe\  grand  én  fctèhcé^  gr&hl 
éd  courage ,  grand  en  fortune ,  mais  plus  grand encdre  en  piété» 
îl  pàrtà  la  gloire  d^Joa  Prince  ^  par^tout  ou  il  porta  fes  amiei^ 
porta  Jes  arniés  prefqué  pah  toutèl*  Europe,  Il  a  fait  trem* 

bUr  les  Rois  ,  &  il  y  a  peu  de  trônes  eii  il  ri  eût  fait  monter 
fon  Alahre  ^jl  îa  jujiLce  n  eût  conduit  tous  fes  dejj'eins.  Son  il' 
lujîre  nom  mettoit  la  frayeur  dans  iame  de  tous  les  Ennemis  de 
TEtac  ^  Ù  la  mettra  encore  dans  celle  de  leurs  Jyefctn^ans, 
Si  Von  comptoi:  fes  jours  par  fes  vi  claires  ,  6'y<r.v  années  par  jes 
triomphes,  la  pojlérité  croira  qud  avccu  p  ujJeurs  J:\  cles 
fin  hijloire  ni! aura  rien  à  craindre  quellt-méme  ^  qui,  étant 
toute  pleine  de  prodiges  &  de  merveilles  ,  aura  pe.ae  a  per^ 
fuadèr  Si*fiicles  éloignée  y  ce  que  U  né!r:  a  vu  avec  admira* 
tion»  Comme  il  fut  toujours  équitabU^  il  fut  invincible»  Ses 
Ennemis  n'ont  jamais  eu    autre  avantage ,  que  U  fiul  tPêtre 
furmontés  par  uii  ;  ^  comme  il  fut  infiniment  prudent  ,  il  fui 
infiniment  heureux»  La  grandeur  des  événemens  jùfiifia  la 
droiture  de  fis  intentions.  Sa  diligence  ne  put  être  prévenue^ 
ri  fa  vigilance  furprife  y  ni  fa  prévoyance  tronut'^.  U  tia  ja* 
mais  manqué  à  fis  amis  y  &  fis  Ennemis  même  fe  fiaient  plus 
à  fa  parole ,  que  s'ils  eujfent  eu  des  places  en  otages,  iiiea 
ne  refijioit  à  la  force  de  fon  éloquence  ;  la  grâce  &  la  majefté 
étaient  fur  fon  front  ,  en  fa  taille  &  en  toutes  fes  ac?ion  <!.  Ses 
grâces  imprimoieni  le  refpeâ\fs  paroles  lioient  les  cœurs  ,  6r 
Jes  mains  libérales  ne  laijfoient point  de  mérite  fans  réconrpenfe. 
Il  abattit  Vhéréjîe ,  6'  conferva  la  Religion  par  la  prife  de  la 
Rochelle  ,  cette  orgueilleufe  Ville  que  Von  ejiimoit  imprenable^ 
&  parla  réduâion  de  plus  de  deux  cent  places  ^  qui  avaient 
depuis  long-temps  partagé  L'autorité  royale.    Vainqueur  du 
dedans ,  il  porta  au  dehors  les  forces  de  fon  Roi,  De  tant  de 
Villes  eonquffes ,  Pignerol ,  jirras  ,  Brifach  ,  Monaco  ,  Per» 
pignon^  oedan  font  Us  principales,  La  ^ire  de  fes  Ouvrages 
de  piété pour  Vinfiruâion  &  la  per  feâion  des  Chrétiens ,  &  pour 
la  converfion  des  Hérétiques ,  furpaffe  ensare  celle  de  fes  con-* 
quêtes  &  la  force  de  fon  génie  ^  ayant  accordé  en  lut  deux 
chofis  qui  fembhient  incompatibles  ,  la  Tteliglon  &  VEtat,  Il 
avança  toujours  du  mém?  pas  Us  progrès  de  Vun  &  de  Vautre* 
Il  fat  le  Proteâeur  de  la  vertu  ,  des  fcicnces  &  des  ùeaux 
Arts,  Enfin  fa  réputation  a  été  fans  tache,  &  il  doit  être  jufie" 
nient  appelle  le  Héros  des  derniers  fiècles.  Que  peut'On  dire 
de  plus  '!  Sa  mort  a  été  digne  de  fa  vie.  Comme  il  pofjedoit 
les  grandeurs  fans  en  être  pojfédCyil  s'en  eji  dttaché  fans 
peine ,  &  a  vu  le  bout  de  fi  carrière  avec  joie ,  parce  qu  d 
vùyoit  des  couronnes  immortelles.  Il  eJi  mort  comme  il  a  vécu  ^ 
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^and  ,  invincible  ,  glorieux,  &  pour  dernier  konnéur , pteuré 
de  [on  Roi  y  &pourfon  éternel  bonheur  ,  il  tfi  mart  hundfU^ 
ttient  ,  chrétiennement  &  fcuntement, 

Qui  que  tu  fois  ,  tu  n'as  garde  de  rtfufer  tes  prières  à  uri 
Jt^rand  homme  ;  mais  en  priant^  fouviens-toi  que  tu  rends  cà 
pieux  devoir  à  celui  qui  par  ces  fuperbes  bâtimens  de  la  céUkré 
Sorionne^  a  laiffé  un  Jî  grand  mônument  de  fa  piété, 

€è  grand  CatémaU  mourut  à  Paris  le  quatrième  jour  de 
Décembre  mil  fix  cent  qiiarante-deux  ,  âgé  de  cinquanie'Jept 
mne ,  trois  nwU^  thahtttm/our,  * 

La  Maifaù  èé  Sorbotine  conûfke  en  crôî»  gnnât  corpi 
ée  bâtimens  ,  flanqués  dans'  VéÈ  encdgftures  par  quatre  groi 
fhvillonsy  &  qui  envitannedr  une  grande  cour,  ayant  Itf 
figure  d*un  qiiafré  long.  Une  ^ie  de  cette  Cûur  eft  pW 
éieve'e  que  l'autre  de  plufieurs  dégrés,  ce  qur  donne  uif 
air  de  grandeur  &  de  majeflé  au  lùpèrbé  portique  qui 
sMlève  au  fond  de  la  cour  à  l'une  de  fes  extrémités.  Ce' 
portique  occupe  le  milieu  d'une  des  facc<;  hternlesde  PÉglifë. 
n  eftdu  genre  de  ceux  que  Vitruve  nomme  Prodorfi^s  ou 
Decajiyle,  étant  formé  de  dix  colonnes,  dont  fix  font  dtf 
ftce  ,  &  les  quatre  autres  en  retour  fur  les  côtés.  Ces  co- 
lonnes qui  font  d'ordre  corinthien  ,  font  élevées  fur  un 
grand  oerron ,  cpihpofé  de  quinze  désrés;  &  comme  elles 
Sbnr  détachées  du  corps  de  bâtiment  de  plus  de  dix  pieds 
efles  forment  un  porche ,  dont  Feutrée  eft  couronnée  pa? 


»  Ce  Orfioalivoît  été  Mwîibe  pendant  4îif.h«ic  an»,  fous  Louisxril- 
qui  oé  le  forvécttt  Ût  moii.  On  remarque  que  fon  tombeau  cft  placé 
dans  rendroit  où  étoit  auirefoia  lei  latriAet  dit  Collège  de  Cluny  4 
que  la  fœur  d^  M.  rff  Thou  (  qui  fut  déea|âré  )  offrît  dans  le  cempa  îan. 
tileitienc  \  MM.  les  Dlrefiéurt  dè  h  N^aifoa  de  Sorbonne,  onerotona 
confidérable  ,  pour  lui  permettre  de  faire  cjr.n  cr  fur  ce  tombeau  cei 
paroles  de  l'Evangile  ,  à  roccallon  dii  Laïarè  ;  Stigneiîr  ,  fi  vous  avUtiti 
ICI,  mon  frire  ne  ferait  pas  mon,  M.  de  Thou  fut  détâpké  (but  lè  mt- 
inftèrc  &par  l'ordre  du  Cardinal  di  Richelieu.  On  remarque  zû^tiau» 
IcCw  PitrrcU^Grand  étant  vent,  en  France  en  r  7  x  9  ,  fut  conduit  ca 
»rbonnc  .  oùon  lui  montra  le  maafolée  de  ce  Cardinal  i  auffl-tdf 
ChlM^olti  denthOrifi.fll»tf,fldlt:^A  ^ue  n\s.iu  en  vie  ,  jeté  d.nnerohla 
mmjiitfhon  Empire, pour  gouwtntr  rewre  •  Quel  contrafte,  &  quelle 
AKreute  façon  dèpenfcfdè ce  Monirque me Irfeur  de  M.  de  Thou- 
Celle-ci  raùroît  âcûrém^àèpm  tong-tcmpt     lè-Cxatturoit  youI. 
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un  fronton  ,  dans  le  tympan  duquel  font  les  armes  du  Car- 
dinal ,  avec  deux  ftatues  de  chaque  côté  ,  fur  des  acrotères. 
t.es  moulures  de  Tentablenienc  dans  la  partie  de  Tarchw. 
teâure ,  font  arrafies  par-devaot  ;  imication  de  plufieurs 
édifices  antiques ,  fur-tout  du  Paochëon  &  du  Temple  d'An<*' 
tônin  Ôc  de  Faaftine  dans  le  Campo-Vaccino  à  Rome  y  pour 
y  placer  cette  \zi(ctxi^\\QTk  \  Armandus^Joannés ,  Card,Dux 
de  Richelieu^  Sorbona  Provifir^  adifieavu  domum  ,  &  exal* 
iavit  Templum  fanâum  Domino*  M,  o.  c.  xxii. 

La  porte  de  TEglife  fe  trouve  fous  ce  magnifique  portique, 
<}ui  efl  à  peu  près  dans  la  même  difporicion  que  celui  du 
Panthéon  à  Rome  ,  ou  Noire-Dame  de  la  rotonde ,  le  plus 
fupcrbe  monument  qui  foit  rcftë  des  anciens  ;  ouvrage 
immenfe  ,  &  digne  du  fiècle  d'Augulle.  Jacques  le  MercUr 
a  imité  cet  édifice  en  Maître. 

•Les  bàtimens  qui  rcgneut  autour  de  la  grande  cour, 
font  décorés  avec  fimplicité.  Trente-fept  Do6leurs  de  la 
Maifon      Société  de  Sorbonr.e  ,  ont  droit  d'y  être  logés. 

De  toutes  les  bibliothèques  de  Paris  ,  celle  de  la  Sor* 
b^nne  pafTe  pour  une  des  plus  nombreufes  &  des  plus 
confidérables ,  oh  il  fe  trouve  cependant  un  bien  plus  grai^d 


dans  un  lieu  vafte  &  fore  éclairë,  qui  occupe  le  defTus  des 
deux  grandes  falles,  dans  lefquel les  on  fait  les  aâes  publics. 
Bile  a  été  augmentée  de  celle  du  Cardinal  Fondateur  ,  la- 
quelle étoit  très-confidcrable  ,  &  de  celle  de  Michel  le 
Ma/le  ,  Prieur  des  Roches ,  Chantre  de  r£glife  de  Paris^ 
Bc  Secrétaise  du  même  Cardinal.  Il  n*y  a  point  de  biblio- 
thèques qui  contiennent  un  plus  grand  ncmbre  de  livres  & 
de  manufcrits  fi  anciens  &  n  nirc^.  Les  principaux  fontun 
Tite-Live  en  vélin  ,  in-folio  ,  deux  volumes ,  traduit  du 
règne  'de  Charles  V.  (  d'autres  difent  du  Roi  Jean  )  ;  il  eft 
rempli  de  figures  en  miniatures,  &  de  vignettes  dorées  de 
cet  ancien  or ,  aiifTi  brillant  aujourd'hui ,  que  s'il  venoic 
d'être  appliqué,  &  dont  on  a  perdu  le  f  crct  depuis  plus 
de  deux  cents  ans.  C'eft  l'ouvrage  d'un  Religieux  Béné- 
diflin,  donc  le  portrait  paroît  à  la  têcc.  On  y  conferve  lea 
éditions  des  premiersiivres  imprimés  è  Paris  ;  ce  fut  en  eîkt 
dans  la  Mai.fon  de  Sorbonne  qoeTlmprimerie  de  Paris  prit 
naiâànce ,  oh  Cui-t^^ume  Fichetfii  Jean  de  Ja  Pierre  ^  tous 
deux  Doâeurs  ,  firent  venir  d'Allemagne  en  1470^  trots  Inw 
primeurs  habiles  ,  Ulrich  Cering ,  Martin  Crants  Se  Miche» 
Ffi^tfri^er,  auxquels  ils  procurèrent  tous  lesTecours  polTiblesi 
pour  leur  établiiTement ,  en  leUr  indiquant  les  oianuictitg 


nombre  de  livres  de  Théblosi 
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3 (A  méritoî^nt  d'être  donnés  au  public  1 8t  qui  prirent  foin 
*en  corriger  eux-mêmes  les  épreuves.  On  fait  qu'enviroa 
Vingtans  auparavant ,  TArt  d'imprimer  avoit  été  découvert 
à  Mayence  par  Jtan  Fauft  &  par  PiVrre  Schoejfçr,  &  qua 
•  cee Imprimeurs  apportèrent  à  Parts  une  édition  de  la  Bible^ 
^ui  caufa ,  dit-on  .  tant  d'admiration  ,  qu'on  les  accufa  de 
magie,  &  qu'ils  turent  obligés  de  prendre  la  fuite  pour  fe 
mettre  à  Tabri  des  pourfuires  de  la  Judice  ;  mais  la  vérité 
eft  que  Schoejfer  déclara  fon  fecrec  fur  l'invention  de  l'Im- 
primerie. Avant  ce  temps,  les  Libraires  avoient  foin  défaire 
copier  les  bons  m^mufcrits;  c'étoit  leur  commerce  ,  &  les 
feuls  livres  en  ufage.  On  voit  donc  dans  la  Bibliothèque 
cette  fameufe  Bible  en  deux  volumes  in-foUo ,  année 

un  grand  nombre  d'autres  Bibles  différentes ,  recher* 
ichées  avec  le  plus  grand  foin  y  dont  le  nombre  monte  au 
moins  à  huit  cent  »  ce  qui  ne  fe  trouve  point  ailleurs ,  même 
^dans  la  ^imeufe  bibliothèque  du  Vatican.  L*on  y  voit  aufi 
une  belle  fuite  de  tous  les  grands  livres  d'eftampes  que  !• 
Roi  Louis  XIV  a  fait  graver  d'après  fes  tableaux,  fes  (la» 
^  tues  ,  fes  buftes  de  fes  tapineries ,  les  vues  des  Maifons 
royales,  les  conquêtes  du  Roi  ,  U  carroufel  de  i66a, 
Thiftoire  des  plantes  «  &  les  difleâions  anatomiquet  des 
animaux. 

A  chaque  extrémité  de  la  bibliothèque ,  il  y  a  des  che- 
minées ,  fur  l'une  defquelles  eft  le  portrait  du  Cardinal  de 
Hichelieu ,  en  habit  de  fa  dignité  ;  &  fur  l'autre,  celui  de 
Michel  le  M  iflc  fon  Secrétaire,  dont  nous  avons  parlé.  Sur 
le  devant  de  celle  qui  eft  du  côîé  de  la  porte,  on  a  rois 
un  bufte  en  bronze  du  même  Cardinal ,  de  l'ouvrage  de 
Jean  Varrin  ,  qui  vient  de  la  fuccefTion  de  la  Ducheffe 
d'Aiguillon ,  nièce  du  Cardinal  ,  laquelle  le  laifla  après  fa 
hiortà  cette  Maifon  «  avec  d'autres  biens,  dont  elle  avoic 
joui  durant  fa  vie* 

On  eonferve  une  fphère  de  bronte  dans  une  armoire  ^ 
^  Textrêittité  de  la  bioliothèque ,  dont  le  travail  eft  fyil 
eûimé. 

Il  y  a  encore  une  autre  bibliothèque  derrière  l'Eglife  ^ 
dans  un  appartement  qui  donne  fur  le  jardin  ,  moins  nom« 
breufe  que  la  première  à  la  vérité  ,  mats  qui  eonferve  ce* 
pendant  quantité  de  livres  rares  &  lînguliers. 

On  a  enfeigné  la  Théologie  en  Sorbonne  dts  l'origine 
de  cette  So:i  'ré.  Les  Chaires  qui  font  au  nombre  de  fept  , 
ont  été  fondiesen  différens  temps  ,  &  par  différentes  per- 
fouaes.  La  première  eu  par  Uinclt  Gering^  célèbre 
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Imprimeur  Allemand  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  fous'  fe 
t'nvc  de  Chaire  de  LeBeur  ,  &  doiée  depuis  par  MM.  Auhry 
\de  GMuaches  y  Sachot  ^  &  Maurice  le  Tellier  ^  Archevêques 
(de  Rheims.  La  deuxième  &  la  troifième  ,  fondées  en  1596 
pdr  le  Roi  Henri  IV ,  l'une  pour  la  Théologie  contera- 
pl.uive  ,  Tautre  pour  la  Théologie  pofitive.  La  quatrième 
en  1606,  par  M.  de  Peiiejai  ,  Confeiller  au  Tarlemenc^ 
pour  rincerprétation  de  r£criture  Sainte.  La  cinquième  ea 
i6ia,  par  M.  deRouaii^  Principal  du  Collège  des  jTréfo^ 
nets  ,  pour  les  cas  de  coofcieiice.  La  fiiiime  en  ï6t6  y  pat 
le  Ko!  Louis  XIII ,  pour  les  controverfes.  La  repttènie  en 
175 1,  par  M.  U  Duc  ttOiUam ,  pour  rtmerpretacion  dit 
.Texte  Hibreo  de  TScriture  Sainte.  Les  écoles  ezcérleures 
fonc  dans  la  place  de  Sorbonne  ;  c^efl  untrès-beau  bùtiroent 
en  pierre  de  taille  &  fort  vade.  On  y  fait  la  diftribution 
dea  prix  de  l'Univerfité ,  en  préfence  du  Parlement.  M.  de 
iBeaum^nt  du  Repaire ,  Archevêque  de  Paris ,  eft  aujourd'hui 
Provifeur  de  Sorbonne. 

SOULAIRE.  Ce  Village  eft  à  huit  lieues  de  Paris  ,  à 
deux  lieues  par-delà  Brie-Comte-Roberi ,  à  droite  de  la 
route  de  Provins  ,  entre  cette  route  &  le  lit  de  la  rivière 
d'Hières  ;  il  eft  fitué  fur  le  bord  de  la  plaine  <\nv  comprend 
Coubert,  Croqoetaines  ,  â^c.  &  qui  ell  terminée  au  vallon 
de  THières  ,  &  par  un  autre  petit  vallon  ,  oCi  coule  un 
ruiifeau  venant  de  Coubert ,  qui  fait  tourner  quelques  mou* 
lins.  C'eft  un  Pays  de  vignes  |  à  raifon  de  l'expoiition  des 
•côtes  vers  le  midi  k,  f orient,  comme  andi  de  bona  laboo* 
rages.  Tout  le  rivage  eft  réuni  près  de  TEglife.  Les  Habt« 
tans  fonc  de  la  coutume  de  Mftun. 

Le  Patron  de  la  Paroi  (Te  e(l  Saint  Martin.  La  Cure  ap- 
partient de  plein  droit  à  PArchevèquede  Parts.  Le  Curé  eft 
gros  Décimaceur  avec  MM-  de  Saint  Viâor. 

SPARTERIE  ou  Corderie  nouvelle.  Cette  Manufacture 
,méhte  l'accueil  du  Public  ,  par  In  bonté  &  la  durée  des 
marchandifes  qui  en  fortcju.  L'Arr  de  rEr.trepreneur  va 
jufqu'à  meubler  les  appartemens  de  pièces  aulTi  commodes 
qu2  propres.  On  trouve  dans  certe  Manufacture  des  tapis 
de  pied  ,  des  chaifes  ,  des  fauteuils  de  jonc  ,  &  beaucoup 
de  chofcs  pour  l'équitariou.  Les  cordes  à  ptiits  durent  plus 
d'un  an  ,  en  quoi  elles  fon  préférables  à  celles  qui  font  faites 
de  tilleul.  On  peut  s'y  pourvoir  aufTi  de  cah'es  parfaite-* 
ment  biçn  filés  j  &  d'une  infinité  d'autres  uflenûles  con- 
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fenables  à  un  grand  nombre  d'Arcs  &  de  Métierâ;  le  toiil 
y  eft  foitde ,  propre  Se  à  un  prix  honnête. 

SFECTACLES  DE  PARIS. 

Perfonne  n'ignore  la  ddpenfe  excefTive  des  Grecs  &  des 
Romains,  en  tait  de  f^)ettacles  ,  &  fur-tout  de  ceux  qui 
tendoient  à  exciter  l'attrait  de  l'émotion.  La  repréicniarion 
des  crois  Tragédies  de  Sophocle ,  coûta  plus  aux  Âthdt  icn» 

Sue  la  guerre  du  Pébpon|fe«  On  fait  les  dépenfes  immenfes 
tÈ  Romains  pour  éhevet  des  théâtres  ides  amphithéâtres  Oc 
des  cirques,  même  dans  les  Villes  âé  Prbfinces.  QneT*^ 
qnes-nns  de  ces  bitimens  qui  fubfiftefeit  eilcorè  âiht  lettif 
entier ,  font  les  monuroens  les  plus  précieux  dë  TArdbltec* 
Cure  antique.  On  admire  même  les  raines  de  ceux  qtij  font 
tombés.  L'Hift^re  Romaine  e(i  encore  remplie  de  faits  qui 
prouvent  la  pafTion  démefurée  du  Peuplé  pour  les  $p(ec* 
racles  ,  &  que  les  Princes  &  les  Particuliers  faifoient  des 
frais  immenfes  pour  la  contenter.  Nous  ne  parlerons  ccpen* 
dant  ici  que  du  paiement  des  Auteurs.  jEfipus  ,  cé!c!  re 
Comc^dicn  Tragique  ,  tic  le  Contemporain  de  Ciceron  ,  laiiîà 
en  mourant  à  ce  fils,  dont  Horace  &  Pline  font  mention 
comme  d'un  fameux  Diiîipateur,  une  fucccîTion  de  cinq  miU 
lions,  qu'il  avoit  a  m  allés  à  jouer  la  Com^ie.  Le  Comc- 
dien  Rofcius  ,  l'ami  de  Ciceron  ,  avoit  par  an  plus  de  cent 
mille  francs  de  gages,  il  faut  même  qu'on  eût  augmenté 
les  appointemens ,  depuis  Tétat  que  Pline  en  avoit  vu  dreifé, 
l^if^ue  Macrobe  dicouêce  Comédien  toucboit' des  deniere 
publics  y  près  de  neuf  cent  francs  par  four  ,  &  que  cette 
ibmme  étoit  pour  lut  feul  i  il  n*en  parcageoic  rien  avec  ft 
Troupe. 

Voilà  comment  la  R^nblique  Romaine  payottîesgensde, 
théâtre.  L'Hiftoire  dit  que  Jules  Céfar  donna  vingt  millo 
écus  à  Labcrius ,  pour  engager  ce  Poète  à  jouer  Int*même 

dans  une  pièce  qu'il  avoit  compofée.  Nous  trouverions  bien 
d'autres  profufions  fous  les  autres  Empereurs.  Enfin  Marc* 
Aurèle,  qui  fouvent  eft  défigné  par  la  dénomination  d'An- 
tonin-Ie-Philofophe  ,  ordonna  que  les  Aflcurs  qui  jone- 
roient  dans  les  Speôacles  que  certains  Magiftrats  ctoienc 
tenus  de  donner  au  Peuple  ,  ne  pourroient  exiger  plus  de 
cinq  pièces  d'or  par  repréfentatioh  ,  &  que  celui  qui  en 
faifoit  les  frais  ,  ne  pourroit  pas  leur  donner  plus  du  double. 
Ces  pièces  d'or  étoient  à  peu  près  de  la  val  ur  de  nos  louis^ 
de  trente  au  marc^  &  qui  ont  cours  pour  vingt-quatre 
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francs.  Tite-Live  finit  fa  difTertation  fur  l'origine  &  lepro^ 
grès  des  repréfentations  théâtrales  à  Rome ,  par  dire  qu'un 
divertilfement ,  dont  les  commencemens  avoienc  été  peu 
de  chofe  ,  étoit  dégénéré  en  des  fpeâacles  fi  fomptueux, 
que  les  Royaumes  les  plus  riches  auroicDC  eu  peine  à  en 
foutenir  U.  dépenfe» 

Quant  aux  bteaux  Arts  qui  préparent  les  lieux  de  h 
fcène  des  Speâactes ,  c*étoit  une  chofe  magnifique  chez  les 
ILomains.  L'Architeaure ,  après  avoir  formé  ces  lieux  ,  les 
embélUlIbic  par  le  fecours  de  la  peinture  &  de  la  fculpcure» 
Comme  les  Dieux  habitent  dans  TOlympe,  les  Rots  dans, 
les  Palais ,  le  Citoyen  dans  fa  maifon ,  &  que  ie  Berger  eft 
allîs  à  l'ombre  des  bois ,  c'eft  aux  .Arcs  qu*il  appartient  de 
repréfenter  toutes  ces  chofes  avec  goût  da«s  les  endroits 
deflinés  aux  Speâacles.  Ovide  ne  pouvoir  rendre  le  Palais 
du  Soleil  trop  brillant ,  ni  Milton,  !e  Jardin  d'iiden  trop 
délicieux  ;  mais  fi  cette  magnificence  ei\  au-deflus  des  for- 
ces des  Rois,  il  faut  avouer  ,  d'un  aurre  côté,  que  nos  déco- 
ctions font  fort  mefquines  ,  &  que  nos  lieux  de  Spedacles, 
dont  les  entrées  ne  refTemblcnt  plus  depuis  une  dixaine 
d'années  à  celle  des  prifons  ,  oâroienc  une  perfpeâive  des 
plus  ignobles. 

.  Nous  avons  à  Paris  trois  Speâacles  principaux ,  VOpén, 
la  .  Comédie  Françoife.  die  la  Comédie  Italienne  «  à  laquelle 
èft  annexé  celui  de  TOpéra-Comique^  les  autres  ^  c^ui  font 
inférieurs ,  n'ont  ni  la  dignité,  ni  le  mérite ,  ni  la  majedé.  ni 
lexaraôère  des  deux  premiers,  ni  Tsgrément  du  troifième. 
Ces  derniers  font  placÀaux  environs  de  la  Ville,  comme  le 
Colifée  dans  les  Champs- Elifées,  le  Cirque  Royal  fur  le 
Boulevard  du  midi,  &c  le  Waux-Hall  du  ficur  Torré,  fur 
le  Boulevard  du  nord  i  c'eft  le  Waux-Hall  d'Eté  ;  celui 
d'Hiver  eft  à  la  Foire  S.  Germain.  Les  Spedacles  du  peuple 
font  ceux  de  Nicolet ,  où  font  les  grands  Sauteurs  &  Dan- 
feurs  de  corde  ,  où  l'on  repréfente  aufFi  des  pctirs  Drames 
annoncés  extérieurement  par  des  Parades,  dfs  jeux  de  Ma- 
rionnettes, des  Lo^es  d'Animaux,  des  Pièces  de  Méchaniques, 
des  Cabinets  curieux  &  fmguliers.  On  diftingue  cependant 
fur  le  Boulevard  du  nord  le  Speûacle  intitulé  VAmbigU" 
Comiijue ,  tenu  par  le  Sieur  Audinot ,  ancien  Aâeur  de  la 
Comédie  Italienne»  oà  des Bnfiins repréfentent  des  petits 
Drames  avec  beaucoup  d'intelligence,  Si  le  Cabinet  Fh y fique 
du  iseur  Cornus^  dont  Padreflè  &  la  magie  amutante  font  les 
plaiHrs  des  meilleurs  Compagnies  de  la  Ville.  Od  prépare 
encore  fur  le  mime  Boulevard  on  Speâssle  qui  ferf  rendu 
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par  de  jeunes  fujcts  ^  deilinéi  à  remptacet* ,  par  la  fuite ,  Usé 
grands  Adeurs  des  premiers  Théâtres.  On  y  repréfentera 
Opéra,  Tragédies,  Comédies ,  Opéra- Comiques,  &c.  Ce 
fera  enfin  une  pépinière  oh  l'on  verra  éclorre  les  talens  dans 
les  genres  Dramatique  &  Lyrique.  On  a  obligarion  de  ce 
projet ,  s'il  cfl  rempli,  aux  Sieur  TeJJier  &  Compagnie.  Ces 
mêmes  Spedades  lonc  tranfportés  chaque  année  aux  Foire» 
S.  Germain  &  de  S.  Ovide  à  la  Place  de  Louis  XV  ;  mais 
ii  commencer  de  celle-ci  1778  ,  cette  dernière  fera  déplacée 
pour  être  établie  à  la  Foire  S.  Laurent,  défertée  depuis  un 
'  grand  nombre  d'années.  Voyciplus  has^  àVarûelêdtfOpiroi' 
Comique.  ÏHm  les  grandes  Fêtes*  oi^  tous  les  Thâtres  font 
fermés  ,  on  donne  le  Concert  Spirituel  au  Château  des 
Tuileries  le  Combat  du  Taureau  &  d'autres  Anirnavit  » 
dans  un  amphithéâtre  établi  près  de  rHôpital  S.  Louis, 
Outre  ces  Speâaclety  il  fe  fait  aux  environs  de1a  Ville  des 
Fêtes  agréables ,  comme  à  Auteuil,  S.  Cloud^  au  Bois  de 
Boulogne  &  Vincennes,  &  depuis  quelques  mois  à  Chaiilot^ 
dans  une  maifon  intitulée  :  Il  Cajino  Gratiofo»  Par-tout  oa 
y  danfe  ,  &  par-tout  il  y  a  Concert. 

VOpéra.  Un  homme  de  génie  a  dit  que  Jî  Us  trian^îes^ 
faifoient  un  Dieu  ,  ils  lui  donneroient  troi<  côtes.  Cette  aller— 
fion,  puifée  dans  une  profonde  connoiflancc  du  cceur  humain, 
eft  l'hiftoire  des  ufages  qu'on  a  fait  de  la  Mufique.  Le  chant 
avoit  adouci  un  Opp.  efleur,  avoir  attendri  une  Maîtrefle  ; 
on  en  inféra  qu'il  pourroit  bien  avoir  les  mêmes  effets  auprès 
du  grand  Etre ,  &  l'on  imagina  les  Hymnes.  Ainfi  les  Prêtres 
ieultivèrent  cet  Art.  Les  Bardes  &  les  Druides  furent  cbev 
nous  les  premiers  Mnlîdens;  9c  le  génie  de  la  Nation  fa 
prêtant  merveilleiifement  à  cette  nouveauté  ^  elle  ne  tard» 

J>a's  à  s'étendre*  Cependant  oa  ne  commençarguère>à'ea 
ëntir  le-  mérite  que  fous  Pépin.  L*Empereur  C^onftanti» 
Copronymelui-fit  préfent  d'un  jeu  d'orgue,  dont  PefFet  parue 
fi  aîlmîraMe ,  que  le  Prince  Franc  vouîut  a¥t>ir  des  Muficiena 
pour  fa  Chapelle.  Charlemugne,  fon  fils,  tccueil Ht  favora- 
blement les  Troubadours  &  les  Jongleurs,  qui ,  du  fond  de- 
la  Provence,  fe  répandirent  dans  tout  le  Royaume.  Tliertôc 
le  goCic  des  Romances  devint  général  ;  les  ChaoTobniers  do 
nos  jours  frnt  flattés  (le  voir  à  la  tête  de  b  lifte  de  ceux  qui- 
ont  excellé  en  ce  genre,  les  noms  de  Thib.iut,  Roi  de  Na- 
varre, du  Comte  de  Champagne ,  du  Comte  d'Anji^u  ,  &:  de 
plufieurs  autres  Souverains  ;  mais  leurs  Ouvrages  ne  font 
recommandables  que  par  la  naïveté  de  leurpoéfie.  La  moiu- 
tatioa  écoic  encore  ixîforme  chez  nous,  £lle  avoît  fait  plu« 

tlijL 


de  progris  chei  no6  voîfins.  François  I  introdiiîfit  en  Trmc^ 
les  découvertes  de  l'Italie ,  qu'avoieiit  illuflrée  la  gamme 
les  notes  de  Gui  d'Arezzo.  Henri  II ,  Charles  JX  &  Henri  III  ' 
Accueillirent  les  Mitficicns  Italiens  que  Catherine  de  Médicis 
ivoit  ai;nen<is  à  Pari^ ,  8(  ils  augisepTèrenc  &  dotèrent  df 
plulifurs  privilèges  las  Corpt  de  Mufiqae  que  François  | 
tuoit  établis ^duff  fa  Chapell.e  &  pour  fa  chambre,  Lefttroobles 

a lî déchirèrent  laTrance  fous  Henri  III,  ne  percoirent  qu'au 
s  dtt  grand  Prince  qui  lui  fuccéda ,  de  fonger  aux  Art^i 
agréables.  Louis  XIII  protégea  la  Mufique  8c  la  cultivé 
iTiâmc  :  enfin  ,  fous  Louis  XIV  de  nouveaux  Mo&iena  lU-!* 
liens  attirés  par  le  Cardinal  Mazarin,  n^renc  en  aâiQfi  rémtt* 
jacion  Frnnçoife  ;  LuUî ,  qu'on  peut  regarder  compte  If 
Çréateur  de  la  Mnfique  de  la  Nation,  (car,  quoique  Flo- 
rentin ,  il  âvoit  été  amené  fi  jeune  à  Paris  ,  qu'il  ne  doit  pas 
itfe  cenfé  étrnngcr ,  )  Lnili  pnrvint  à  plaire  univerfellemenr. 
Le  génie  de  Quinaut  échaiifTa  fon  imagination,  &  il  a  été 
fidmiré  jofqu'ati  moment  où  l'on  sVft  avifé  de  mettre  en 
queftion  fi  la  Mufique  Françoife  étoit  de  la  Mufique.  Nou^ 
ne  nous  arrêterons  pas  fur  cette  difpute  fameufe  ;  nous  dirons 
feulement  que  Rameau  a  donné  un  cara^ère  marqué  à  i'Art 
dont  il  a  été  un  digne  fouticn ,  &  que  le  genre  mixte ,  oui 
ft&  réfttlté  des  deux  opinions ,  pourra  pmit-étre  produîrè  def 
(hef-d'ceuvres  d^un  genre  nquveau ,  aui  termineront  ^4 
querelle.  Les  Giuck^  les  Piccini^  les  Pkmdor,  lés  Gntry ,  Se 
f^lttfieurs  autres  ei^ore  dont  le  génie  favant  &  fertile  £ÛK 
goitre  de  jour  en  jour  Pad  mi  ration  8c  l'enthoufîa^me»  fon| 
tarant  de  rivaux  qui ,  à  Tenvi ,  établiront  certain^ent  If 
genre  que  Ton  cherche  depuis  fî  long-temps.  Heureuse  G-i 
toyens  à  qui  les  talens  s^empre/Tent  de  plaire ,  &  qui  pm- 
Cirent  Timmorralité  à  ces  grands  hommes  par  les  applaudif- 
femens  fincères  qu'ils  leur  donnent,  preuve  incooceftable 
du  vrai  goût  ! 

nepni?î  quelque  temps  on  reprérente  fur  ce  Thi'lrre  des 
Opéra  Italiens,  exécutés  par  des  Bouffon?;  de  !a  mcmc  na- 
tion. Cet  eflai  que  Ton  a  déjà  fait ,  n*ayant  pas  eu  un  fuccès 
folide,  comme  il  a  paru  autrefois  par  la  retraite  de  ces 
Aâeurs ,  pourroit  peut-êrre  ne  pas  faire  plus  grande  fortune 
dans  cette  féconde  tentative.  La  fcène  de  l'Opéra  efl:  deftinée 
ttiifublime ,  au  majeftueux ,  au  brillants  bien  des  perfonnea 
de  gcùr  y  voient  les  Boutons  avec  peine ,  &  les  trouveroîent 
mieux  placés  fur  un  Thâtre  d'Opéra-Gomique ,  qui  ferotjt 
feul  confacré  à  ce  genre.  L'expérience  pourra  déterminer 
ydur  ruo  ou  poor  Tajutrc^  '  Voyez  pour  ce  qui  concerne  Té- 
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.  tabllflement  de  l'Opéra ,  les  articles  ACADÉMIE  DE  Mu- 
sique jLi.p,  177.  &  Opéra  ,  <.  3.  p.  674. 

La  Comédie  Françoife.  Le  goût  de  la  Nacîoii  fmUe  UO. 
^eu  rcfrokR  pour  la  fcène  Eupçoife  :  mm  ce  ftroir  nous 
6ure  tof ore  de  peofer  qu*U  fût  tout  à  oit  éieioc^  Ce  Th^àtie 
qui ,  de  Taven  de  toutes  les  Natiosks  y  eft  le  premier  de  l*Eii- 
<ope ,  ieia  suffi  dans  tous  les  temps  le  premier  de  la  France. 
Le  FraiApois  eÛ  gai ,  mais  il  eft  fènfîble  /  &  Melpomène  le 
quittera  avant  qu'il  quitte  Melpomène.  Si  quelques  Juges 
Ûvères  le  r^csioienc  contre  ce^  proclu6lion<;  médiocret» 
quHIs  foa^ent  que  cette  médiocrité  a  ^lé  la  même  dans  tous 

'  les  temps,  qu'elle  eft  même  néceâ*aire  pour  faire  valoir  un 
petit  nombre  de  benux  Ouvra j^cs, qui  feroient  trop  tôt  ufés; 
que  la  nouveaur^  cfl  le  prcmiei  de  nos  befoiiis ,  &  q\ie  la 
feiblelTe  s'eniaardic  par  les  iecours ,  cojnme  le  geoie  par  l^s 
Oibilacles. 

Aucune  pièce  n'eft  lue  à  rAlfemblée  des  Comédiens, 
qu'un  Comédien  ne  certifie  qu'il  la  cornoît ,  &  qu'elle  peut 
être  entendues  cnfuite  elle  eft  apportée  à  rAllcmbléej  le 
Comité  prend  le  titre  de  la  Pièce  le  Dom  de  rjExaminateur, 
afin  d*éyit?r  qu'aucun  ouvrage  ne  s'égare.  Si  r£^amînatetir 
trouve  que  la  Pièce  lie  doive  pas  être  admife  è  la  leâiire 
-  générale 9  il  en  doime  les  raifim  par  écrit  le  plus  honnête- 
ment  qu'il  eft  poflîble.  Le  premier  Semainier  les  remet 
è  TAutepr,  en  tui  rendant  la  Pièce.  Si ,  au  contraire,  elle 
e(fc  trouvéeen  état  d'être  lue,  elle  e(l  infcrire  à  foo  r^ng. 

Le  j<Nir  convenu  pour  la  leâure  générale,  on  prévient 
rAttseur ,  qui ,  feul  »  a  le  droit  d  être  préfent  à  ceue 
a  Semblée. 

Quand  une  Pièce  eft  reçue,  &  que  Ton  tour  eft  venu  pour 
être  jouée  ,  l'Auteur  a  foin  de  fe  munir  de  l'Approbation  de 
la  Police.  Le  15  Septembre  Î571  ,  la  Police  défendit  pouc  la 
première  f  }is  de  jouer  des  Pièces  fans  perm'nion. 

Les  Corné  iiens  ne  peuvent  f  j  difpoiilcr  de  j  )uer  une  Pièce 
qu'ils  ont  reç  le ,  fous  quelque  prcCCÀtc  que  ce  foit  (finon 
pour  des  choies  ^^raves) ,  ni  même  en  recarder  les  rcpréfen* 
tacions  ,  fans  le  confentement  de  l'Auteur. 

il  revient  aux  Auteurs  du  produit  de  Isiirs  Pièces  ,  fa* 
yQir4.  .pottr  les  Tragédies  on  Comédies  en  cinq  Aâes  «  le 
neavieiQe  de  la  recette  nette ,  après  qu'on  a  prélevé  les  fc.iîs 
j  lurnariers  &  ordinaires  ;  pour  les  Pièces  en  trous  Aé^.'s,  Id 
*  ao'.izième  ;  &  pour  les  Pièces  en  un  A6te ,  le  dix-huitièmcu 

L'Aoteuff  de  deos  Pièces  en  cinq  Aâes  •  &  celui  de  trois 
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Vièeet  en  trok  Aftes  »  ou  de  quatre  Piicet  en  tm^Afte  «  a 
fon  entrée  durant  fa  vie, 

L^Auteur  d'une  Pièce  en  cinq  Aâes ,  jouit  de  fon  encrée 
pendant  trots  ans:  PAotenr  d'une  Pièce  en  trois  Aâea^ 
pendant  deux  ans ,  &  celui  d*une  en  un  Aâe  un  an  feulement* 
un  Auteur  jouit  de  fon  entrée  auflitôt  que  fa  Pièce  eft 
recoe. 

Le  3  Mars  17^7,  les  Comédiens  François  députèrent  ^e 
fîcur  QninauU  Dufrefnc ,  à  MelTieiirs  de  rAcadcmie  Fran- 
ç oife  ,  pour  leur  offrir  leur  entrée  à  la  Comédie.  L'offre  des 
Comcdiens  fut  acceptée  ,  6c  depuis  ce  temps  Mei&eura  les 
Académi.iens  en  ont  joui. 

Les  Comédiens  François  font  obligés  d*aller  repréfentcr 
deux  fois  par  femaine  à  la  Cour  ,  lorfque  Ton  y  donne  des 
Speélaclcs;  favoir  les  Mardis  &  Jeudis.  Ils  font  voitiirés  aux 
dépens  de  Sa  Majefté.  Voy.  pour  le  furplus  V article  COMÉDIE 
Françoise  ,  t,  2.  p.  jo8. 

La  Comédie  luUienne^  Agnès  de  Chaillor ,  jouée  pen- 
dant tout  le  cours  d*nne  Foire ,  dea  bals  donm^  dans  fa 
canicule  9  un  géant  heuraifemènt  placé  pour  foire  réuffir 
une  Pièce  que  l'on  n'a  pas  revue  depuis  «  des  feux  d'artifice 
q|ue  Ton  trouvoit  charmans  ,  parce  qu'on  n'en  connotflbic 
pas  de  meilleurs ,  parce  qu'on  ne  foupçonnoil  pas  même 
alors  que  la  pyrotechnie  pût  devenir  auifi  connue  qu'elle  Teft 
iojo^ird*hui,  des  ballets  ingénieufemenccompofés,  quelques 
Pièces  qui  dévoient  plutôt  leur  fuccès  aux  talens  des  Ac- 
teurs, qu'à  leur  mérite  réel;  le  règne  des  Parodies,  & 
enfin  la  r-.'iinion  de  l'Opéra  -  Comique  :  voilà  quel  eft  en 
abrégé  l'IIifloire  du  Tnëûrre  Italien. 

La  Comédie  Italienne  eft  donc,  an  moment  aftuel,  divifée 
en  trois  corps ,  car  il  efl:  inutile  de  parler  de  Tes  Ballets ,  qui 
jadis  faifoicnt  partie  de  fa  gloire,  mais  qui  ne  valent  guères 
n^icux  à  préfent  aue  ceux  auxquels  la  Comédie  Françoife 
vient  d'être  obligée  de  renoncer. 

Kous  commencerons  par  les  Comédiens  Italiens  ;  ce  font 
eux  qui  donnent  le  nom  à  la  Troupe  êc  qui  devrotent  en 
être  l'aroe;  mais  leur  rè^ne  eft  abfoinment  fini.  Le  PubUc 
parolt  avoir  pris  un  parti  décidé  à  leur  égard,  &  leurs  Pièces» 
qui  ne  fe  donnent  que  les  mauvais  jours^actirent  à  peine  aflèi 
do  Speébateurs  pour  fubvenir  aux  trais  àe  la  reprefentation. 
Bn  vain  ont-ils  appelle  le  fameux  Goldêni^  &  fait  venir  da 
fcin  de  l'Italie  des  Comédiens  auxquels  on  ne  peut  refufer 

ées  ulena  |  ç'eil  le  genre  de  ces  fortes  de  Comédies  à  canevaa  ^ 
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mn  déplaît  à  la  Nacioti.  Le  François ,  qui  voie  la  gloire  de 
la  Langue  établie  daos  l'Europe  entière ,  s*étonne  que  Ton 

E étende  Tamufer  en  parlant,  au  feio  de  fa  Capitale ,  une 
ugue  qui  lui  eft  étrangère  ;  il  s'étonne  ,  avec  bien  plus  de 
*  raifon  ,  après  avoir  lu  les  Scènes  de  Molitre,  que  Ton  bazarde 
de  lui  donner  des  Comédies  faites  à  l'impromptu.  Ainfi , 
ï,  la  retraite  de  quelques  Comédiens  ,  &  fur-tout  après  celle 
de  notre  charmant  Arlequin  (  Carlin)  y  il  feroit  très-pofTible 
que  Ton  oubliât  à  Paris  jufqu'au  nom  de  la  Comédie 
Italienne.  La  mort  récente  de  Colalto  commence  l'époque. 

Il  eft  pourtant  un  genre  que  le  Public  pourra  regretter, 
&:  qu*il  voit  encore  avec  plaifii:,  ce  font  ks  Pièces  Italiennes, 
mêlées  de  divertiffemens  &  de  machines,  telles  que  le» 
Parfaits  Amans,  les  Fées  Rivales  ,  le  Prince  de  Memey&9» 
Il  dft  à  préfumer  que  (i  les  Comédiens  multiplioient  les 
nouveautés  de  cette  efpèce  ,  ou  même  s'ils  remettoient  de 
temps  à  autre  les  anciennes  Pièces^  ils  fatisferoient  le  Public 
&  joniroient  de  leurs  talens. 

Dans  la  féconde  claflè ,  nous  placerons  les  Comédiens 
qui  ne  jouent  que  la  Comédie.  Quoiqu'il  ait  aucune 
efpèce  de  comparaifon  à  Élire  pour  la  richeric  entre  le  Réper- 
toire de  la  Comédie  Françoile  &  celui  du  Théâtre  Italien  » 
il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que  le  Public  regrette  de  ne  plus 
voir  des  Pièces  charmantes ,  dont  il  a  ftîit  Tes  délices  pen-» 
dant  long-ten\ps.  Que  les Comédiss  mêlées  d'Ariettes  foient 
le  genre  tnompl-.ant  ,  ("oit  ;  mais  doit-il  tout  abforber  ? 
faudra-t-il  oublier  les  Pièces  de  Aîanvcux ,  de  BoiJJi ,  Sc 
tant  d'autres  qui  méritent  de  leur  être  comparées,  parce 
qu'on  a  réuni  l'Opéra-Comique  à  la  Comédie  Italienne? 
faudra-t-il  renoncer  abfolumcnt  à  tous  les  Opéra- Comi- 
qties?  &  le  Public  fera-t-il  toujours  trompé  dans  fon  erpoirp 
privé  de  fes  plaifirs ,  &  Técernelle  vidime  des  açrangemens 
des  Comédiens  ? 

La  troiiième  clafte,  dont* il  nous  refte  ï  parler,  eft  la 
partie  brillante  aujourd'hui }  ce  font  les  Comédiens  Chantarum 
On  aurmt  été,  il  y  a  vingt  ans ,  bien  étonné  de  voir  ces 
deux  mots  unis  enfemble,  &c*eft  ce  qui  fait  depuis  ce  temps 
la  folie  de  la  Nation.  On  ne  peut  njer  que  quelques  Comé- 
dies du  nouveau  genre  ne  (oient  vraiment  dignes  de  leur 
fuccès,  telles  que  Rofi  &  Colas,  Tom- Jones ^  la  Colonie  ^ 
&c,  m^is  feront-elles  jamais  oublier  la  C^erckcufe.  SEjprit, 
Acajou^  Achmet  Ù  Almariyinc?  Ne  fcra-t-on  pas  contraint 
d'y  revenir?  &  peut-être  en  eft- on  plus  près  qu'on  ne 
le  penfe.  Le  nouveau  genre  a  des  di&cultcâ  j  ion  cercle  eft 
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^roît;  les  foêchsy  deviennent  de  jour  çn  Jour  plus  diffi- 
ciles: 00  n*en  a  point  vu  de  brillant  depuis  Tom^ Jones  & 
ia  Colonie.  Il  e(b  encore  à  craindre  «{ne  les  noiive^ux  Bi- 
'feâcurs  de  l'Opéra,  préfens  &  à  venir ,  ne  réconcilie!);  Ii  • 
confiance  des  Muficiens ,  4?  fur-coat  de«  Auteurs ,  ce  qui  ne 
contribueroit  pas  peu  à  accélérer  unç  révolution  que  bie& 
lies  motife  concourent  à  faire  preilèntir. 

Les  Comédiens  Italiens  vont  ordinairement  jouer  à  ta 
Cour  tous  les  Mercredis  de  chaque  fcmaine,  lorfqne  l'on  y 
donne  des  Speâacles  :  ils  font  voitucés  aux  dépens  de  ^ 
Alajefté, 

L'Opéra- Comique.  Ce  Speélacle  prit  naiffance  à  ?|ris  çn 
I714.  Le  Sieur  de  Saint-Edme  &  la  veuve  Baron  ,  qui  ' 
^voient  chacun  la  direflion  d'une  Troupe  de  Comédiens- 
Forains,  formèrent  ensemble  une  Société  pour  neuf  ans, 
avec  Tapprobation  des  Syndics  &  Direfleurs  de  l'Académie 
Royale  de  Mufique.  Ces  deux  Troupes  prirent  le  nom 
é*Upéra'Comique  ■  &  M.  le  Sage,  flarté  du  fncchs  de  fes 

SreiDÎères  Pièces,  quitta  tout  autre  ouvra:;c  pour  fe  con- 
icrcr  entièrement  à  ce  Speftacle.  (  Tout  le  monde  fait  que 
c^eft  à  M*  U  Sage  que  nous  fomoies  redevables  des  jolis 
Romans  de  GilbTas  de  Santillane,  du  Bachelier  de  Salaman- 
que»  du  Diable  Boiteux  Se  de  Gnzman  d*AIfarache|  ^c.) 
C'eft  lui  qu'on  peut  audi  regarder  comme  Tlnventeur  de 
cette  nouvelle  elpèce  dePoéfie  Dramatique,  (î  convenable 
m  génie  &  au  caraôère  de  la  Nation.  L'Opéra- Comique  ne 
lut  point  inquiété  dans  fes  jeux  durant  refpace  de  cinq 
f  nns;  auili  pendant  tout  ce  tems-îà  on  y.  pua  d^xcellenres 

Pièces,  que  MM.  le  Sage,  Fu{elier  8c  J'O^neval  y  firent 
rcpréfenrer  avec  Papplaudiflement  du  Pu'^lic. 

Jamais  les  Foires  n'avoienr  été  plus  briKanres  ;  mnis  ce 
'fiiccès  leur  fut  préjudiciable.  Les  CnmiJ:cps  Fnnçois  ne 
virent  pas  fans  chagrin  qu'on  abandonnoit  leur  Théâtre  pour 
fuivre  en  fjuleceUii  de  l'Opcra-Comique.  lis  s'en  plaignirent 
&  ce  dernier  Spedaçle  ont  défenfe  de  continuer  fes  repré- 
fenrarions.  Ce  fut  à  la  fin  de  la  Foire  Saint  Laurent  de  Tannée 
I718,  que  cette  défenfe  lui  fut  fignifiée  pour  les  Foire» 
fuivante;*  M.  le  Due  ttOriéans ,  Récent  du  Royaume ,  qui 
avoit  honoré  de  fa  préfeoce  une  des  dernières  repréfen- 
tarions  y'dit  à  la  fin  du  Spedacle ,  que  tOpéra^Comique  ref^ 
femUwtau  cygne  ^  qui  ne  chante  jamais  ^eux  que  îorfqi^il  efi 
prêt  de  mourir. 

Trois  ans  après,  cVft-à-dîre  en  I7ai ,  les  Comédiens  de 
la  fbire  firent  agir  plufiei^rs  perfonnes  de  diâinâioii,  à  la 
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'«OBfi<i^atton  dcrquelles  il  leur  fat  permi$  de  feotéCçuttV 
di^s  Piècçs  çn  Vaudevilles  pencUst  ta  Foire  de  Saint-Germain; 

ilf  nVoîcnt  poinc  çncoxe  de  pcivilcgç  pour  TQp^ra- 
CÎQViique  ;  i!«  oe  l'ofcicioreQt  que  pour  çelle  $9tAt-l4UKep| 
4b  la  viâci^e  aqiM^  Ils  e9  Aireoc  eofoite  pnvds  peDilaoc  troif 
ant^  &  U  fut  eafin  acçorclé  à  ^onors ,  qtA  edt  l'Op^ra-Cor 

Wfiqim  pen^nt  quat|«  ant  i  mis  fes  affaires  ne  Wî  permettaoc 
pas  éç  contiquer  plus  long-temps ,  il  çëda  ^  Pontau  le  reftf 
4)a  Ja  jouinfaDce  de  Ton  privilège:  Pontau  eut  h  Dire$io9 
de  ceSpeâaclc  iufqu'à  i'amée  i733-  Il  p^^^  ^pc^^ 
4^  Vienne  y  qui  rentrcprit  fous  le  nom  d*Hamochf^  A(5eiir 
la  Foire  ,  fi(  enfuire  fous  celui  de  Pontau,  Celui-c-i  en  euç 
une  féconde  fois  le  privilège,  &  il  Ta  poffédé  jufqu'à  la  fia 
de  la  Foire  de  Saint  Germain  de  l'anndc  1743.  Le  Sictir 
Monnet  l'obtint  après  lui  par  le  moyen  du  Sieur  de  Thurct 
alors  Direfleur  de  TAcademie  Royale  de  Miifique  ,  à  qui  ce 
privilège  appartenoit,  Monnet  ne  le  garda  qu'un  an ,  parce 
que  le  Sieur  Berger  ayant  (uccédé  au  ^iieur  de  Thuret  d^ns  le 
privilège  de  l'Académie  Royale  de  Mufique,  jugeant  àpropgs 
4^  r^gir  par  Im-mêine  Iç  Spectacle  de  l'Opéra- Comique , 
r^Çlia  le  bail  que  fi>n  predéceflèur  en  avoit  faîi  à  Monncii 
le  Sieur  Bet^n'^np^t  que  jufqu'à  la  fio  de  la  Foire  Saim« 
Çermaîn  1741  «  que  te  t>pe^Ie  de  rOp^ra-Comique,  pour 
épt  raiioDs  connues  <fe  la  Cpiv,  fut  fufpendu.  Une  fur  rétabli 
^tie  ^pt  ans  après  (en  I7^a)  ,  à  la  folUcitation  des  OfHcierf 
qui  compofent  le  Bureau  de  la  Ville  ,  que  le  Roi  avoir ,  pa^ 
Arrêt  du  16  Août  I749  »  chargé  à  perpétuité  de  l'adminif- 
tration  &  régie  de  l'Académie  Royale  de  Mufique.  Le  Prévôt 
4qs  Marchands  (  M.  de  Bernage  )  accorda  au  Sieur  Monnet  le 
privilège  de  l'Opéra- Comixjue  :  celui-ci  en  jouît  pour  la  fé- 
conde fois,  l'on  peux  dire  que  ce  Spe^laclo  ci\  devenu 
enrrc  fes  mains  plus  brillant  qu'on  ne  l'avoir  vu  ,  foit 
pour  la  beauté  des  Salles  qu'il  avoit  fait  conflruire  *,  f.jvt 
pour  la  bonté  de  l'Orcheftre,  foit  pour  les  Pièces  excellentes 
qu'il  faif  ,it  repréfenter.  Le  Sieur  A/'>/?^^^  a  inconrefldblement 
l'honneur  d'avoir  brilé  les  tréteaux  ,  il  a  le  premier  donné  à 
^e  Speôacle  la  forn^e  4  un  Théâtre  régulier.  Le  z^le,  la 

^Sm^icm  Cflle  4e  h  IoÎm  S^int-^^ureDC  Cette  faUe  «  été  admirée  de 
ao«f  l«t  fei«  de  etyàt  $  ello  à  caiU4  4  5 o«o  livMs  :  elle  eft  de  l'iavencioa 
«1  ^.4mfif  . 
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vïnché,  8z  ymtoWigcnce  avec  lefqueîs  le  Sieur  Monnet  s^eÛ 
conduit  dans  cette  entrcprife ,  ont  été  fuivis  des  fuccès  les 
plus  heureux;  car  d'un  côté  il  a  fu  plaire  au  Public ,  &  de 
l'autre ,  acquérir  en  moins  de  fix  années  de  quoi  pouvoir  faire 
une  retraite  honnête  (,^Uis  de  6000  L  de  rente  ).  Au  mois  de 
]>éceinbre  1756.  il  a  vendu  fou  fonds  à- une  Compagnie  >  1 
h  téce  de  liiquelle  écoic  le  Sieur  Corhit^  pour  la  lomme  «ter 
84000 Uv.  Ces  nouveaux  Entrepreneurs,  du  nombredefqueti 
étoit  le  Sieur  Favardy  connu  par  les  Pièces  qu'il  a  fiôtet  pour 
ce  Thikin-,  ont  commencé  leurs  repréféntations  à  la  Foire 
de  Saine-Germain  de  Tannée  1757.  Cette  Société  a  doré  quel- 
que tems  ;  mais  TAcadémie  Royale  de  Mufîqtie  ,  pour  des 
raifons  particulières,  a  jugé  à  propos  d'affermer  le  privilège 
de  rOpéra- Comique  aux  Comédiens  Italiens,  par  uRtrairé 
fait  entre  elles  &  ces  Comédiens  ,  moyennant  la  fomme  de 
32000  liv.  par  chacune  année.  On  remnrquera  que  par  le 
premier  traitéqui  fut  f-^it  par  l'Académie  Royale  le  31  Avril 
I711 ,  au  Sieur  Lalau^e^  ious  le  cau'i  nnement  de  Jean  èc 
Paul  Liard  y  SuifTes  ,  pour  la  permiffion  de  rcpréfenter  un 
Opéra-Comique  aux  Foires  de  S.  Laurent  6c  de  S.  Germain^ 
cet  Entrepreneur  s'obligeoit  de  payer  feulement  une  fomme 
de  1500  liv.  par  chacune  Foire  ,  ce  qui  faifoit  3000  liv.  par 
an;  qu'en  1731 ,  le  Sieur  de  Vienne ^  fous  le  rrom  â^Ha*' 
snocAf ,  afferma  cette  permiffion  i^boôl.  par  chaque  année*; 
qiî*en  1743  >  ^^^"^  Thuret  l'afferma  au  Sieur  Monnet 
moyennant  iiooo  liv,  par  an  ;  &  qu*enfïn  aitionrd*h'ui  ce 
privilège  eft  afièrmé  aux  Comédiens  Italiens  la  fomme  de 
32000  Tiv.  comme  on  vient  de  le  dire. 

On  peut  dire  que  tel  avantage  que  rAcademic  Royale  dé 
Bllufiijue  puiffe  trouver  dans  une  pareille  rétribution  ,  il  ne 
peut  jamais  prévaloir  celui  qui  réfulteroit  pour  le  Public ,  fi 
Je  Speâacle  de  TOpéra-Comique  fe  donnoit  aux  Foires  de 
S.  Germain  &  de  S.  Laurent ,  comme  par  le  paffé  ,  &  par 
des  Sujets  que  Ton  formeroit  ad  hoc.  D'un  côté ,  la  Foire 
de  S.  Laurent,  dont  l'emplncement ,  fans  contredit ,  efl  le 
plus  beau  &  le  plus  gai  qu'il  y  ait  en  France ,  ne  ferott 
pas  abandonnée  coragie  elle  VeÛ  ;  d'un  autre  côté  ,  il  s*y  for- 
meroit des  fujets  pour  l'Académie  Royale  de  Mufique, 
puifque  te  genre  de  ce  Spedacle  eft  analogue  à  celui  de 
rOpéra ,  au  lieu  qu'un  fujet  de  la  Troupe  Italienne  étant 
occupé  àdîffcrens  genres,  nepeirt  jamais  exceller  dans  un. 
Enfin,  le  Public  accoutumé  à  goûter  le  plaifir  du  Speâacle 
de  rOpéra-Comîque  aux  Foires ,  y  en  goùteroit  de  nouveauc 
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tn  yoyant  les  progrès  des  fujets  qui  s'y  formeroient  pour 
le  grand  Théâtre  ,  donc  la  Diredion  feroit  confiée  à  quel- 
qu'un de  ceux  qui  le  compcfenc ,  qui  fût  en  état  de  s'en 
bien  acquitter.  Par  cet  arrangement ,  on  feroit  d'ailleuri 
cefTer  la  jaloufie  des  Comédiens  François  contre  les  Italiens  , 
&:  les  chofes  feroienc  reinifes  dans  l'état  où  elles  doivent  na- 
curelleroexit  être. 

STAINSy  en  Latin  Stagnum  »  efl  un  Village  fitoé  \  on* 
demi-lieue  de  Saint-Denis  en  France ,  qui  paroit  avoir  pris 
ion  nom  d*un  étang  ,  ou  néme  des  étangs  qui  bordaient  le 
bas  de  la  colline  où  il  eft  iitué ;  car  dans  les  anciens  titres ^ 

on  rappelle  indifférenunent  5râg/».'m  ou  Stagna» 

Suins  n'a  été  jufq4rau  XIIl^  fiècle  qu'un  Hameau  dépen- 
dant de  la  ParoiiTe  de  Saint- Léger  de  Gadenville  y  laquelle 
étoit  ûcuée  au  nord-eil  de  la  Ville  de  Saint- Oenis^ati-delà  de 
la  rivière  de  Ciould  &  des  étangs  qui  étoient  /fur  foa 
cours. 

Ce  Village  eft  principalement  remarquable  par  fx^n  ma- 
gnifique Château  ,  qui  eft  vraiment  de  la  plus  belle  appa- 
rence. Sa  pofniun  fur  une  petite  colline ,  lui  procure  des 
points  de  vue  charmans  &  très  étendus.  Les  jardins  font  ad- 
itiirabies  ,  &:  1  on  n'a  rien  épargne  pour  les  taire  répondre  à 
la  beauté  &  à  larigularité  du  Château. 

Dans  le  xvi*.  £ècle,  cette  Terre  étoit  dans  la  Maifon  de 
Thou  ;elle  padà  enfuite  dans  celle  du  Harlai»  par  fon 
ifiariage  avec  la  iille  de  Chriftopbe  de  Thou ,  premi^ 
Préliaenr* . 

'  Cette  Terre  paflà  enlbite  à  Achille  du  Harlai ,  Procureur- 
Général  ,  qui  la  pofledoit  en  1671. 

Après  lut ,  Stains  eut  pour  Seigneur  Claude  Coquille  , 
Secrétaire  ordinaire  du  Confeil  d'Etat,  &  enfuite  Touffainc 
Bellanger ,  d'abord  Notaire  nu  Cluiteler,  &  depuis  Secrétaire 
dii  Roi ,  &  Tréforier  général  du  fceau.  Ce  fut  lui  qui  fir  éri- 
ger Stains  en  Châtellenie,  &  les  Lettres-Patentes  données  à 


trudion  des  enfans  ,  que  pour  le  foulagement  des  mala— - 
des.  Il  mourut  le  13  Janvier  1740,  fans  laiffer  d'enfans. 

.  M.  Benoit  Dumas ,  ancien  Gouverneur  de  Pondichery  , 
éc  depuis  Direâeur  delà  Compagnie  des  Indes ,  eut  enfuite 
cette  Terre.  £tanc  mort  en  1746,  faas  enfans  ^  fa  veuve 
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l'apport*  en  mriage  à  M.  Joly ,  Gtand-Aadiéndtr  en  li 

Chancellerie. 

M.  Ptfmnd-r,  Fermier  Gdnértl,  ett  lie  enAiite  l'acquifi- 
tionen  1^%%^  &  eik  mort  vers  Elle  a  palliée  à  fti 
liéritiers. 

Siains  cft  un  pays  de  bicds  ,  vignes  &  prairies  ,  l'Eglife 
eflfbus  Tinvocarion  de  la  Sainte  Vierge  ,  &  Sainte  Gemme 
e(t  la  féconde  Patrone.  La  Cure  cû  à  la  noniination  de 
TAbBé  de  Saint- Denis, 

STA7USOB  LA1^i£R6tMVtlt.«S.  Alt  coift  4e  f«  vieilla 
rue  du  Tempte  &  de  celle  des  Rofièrs ,  il  y  «voit  »  comme  il 
y  8  encore  aujourd'hui ,  une  ftàtiié  de  U  Vierge  tenant 
le  petit  HÏ\X9  entre  fes  bras.  Quelques  Luthéitens  ayant 
coupé  I^s  têtes  de  ces  deux  figures,  la  nuit  du  31  de  Mal 
r  François  I ,  Roi  de  France  »  promit  mille  écus  d'or 

à  celui  qui  découvi  iroit  les  Auteurs  de  ce  crime.  On  fît  une 
procefTion  générale,  où  fut  portée  une  ftatue  de  la  Vierge, 
qwe  le  Roi  fit  faire  d'argent  doré.  Sa  MajeHé  y  affila  avec 
un  cierge  à  ta  main  ,  accompagnée  des  plus  grands  Sei- 
gneurs du  Royaume,  &  des  Cours  Souveraines.  La  pro- 
ceflîon  étant  arrivée  au  coin  de  cette  rue  ,  on  chanta  l'An- 
tienne Ave  Regina  Calorum.  Le  ^dl ,  après  avoir  prié  quel- 
que temps  à  genoux  ,  pcfa  lui-même  la  ftatuedansla  même 
place  ,  où  étoit  celle  que  les  Hérétiques  avoient  défigurée, 
de  laiiïâ  fon  cierge  allumé ,  qui  brûla  te  refte  du  jour  Se 
tiDute  la  nuit  devant  cette  image.  Cette  adion  du  Roi  lui 
mérita  de  grands  éloges  ,  &  un  Bref  du  Pape  Clément  VU, 
du  3  J  iiillet  de  la  même  année ,  dans  lequel  it  dit  à  cé  Prince, 
eji  ut  ùbi  nohifque de  tant  ortùdoto  Hegc  gratalcthur.  Peut 
empêcher  qu'on  ne  dérob&t  cette  (iatue  d^argent  doré,  on 
fcetia  un  gros  treillis  de  fer  dans  le  jambage,  contre  le- 
quel elle  étoit  placée}  mais  malgré  cette  précaution,  on 
trôuva  moyen  de  l'enlever ,  au  commencement  dil  mois 
d'Avriide  l'an  1545. 

SUCY.  Ce  Village  de  la  Brie  dans  le  Doyenné  du  vHmx- 
Corbeil ,  &  à  quatre  petites  lieues  de  l*arîs  vers  t^orient 

d'hiver  ,  s'appelloit  primitivement  Sitlciacu s  ou  Su1ciacum\ 
nom  qui  éwn  encore  d'ufage  en  1020  on  ic;o.  Il  n'eft 
pl.icé  fur  aucune  grnnde  route;  mais  il  efl  é!oif:né  feule- 
ment d*un  quart  de  lieue  de  celle  de  Bru-C :,m*e-Roberr, 
Sa  fituauon  eft  fur  la  même  mcnr.'^!^iie  que  Boiff^-S^im- 
Léger,  dont  il  féparé  <^ue  par  lâ  uiailbn ,  dite  U  Figle* 
I 
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Son  territoire  contient  nne  grande  quantité  de  vignes, & 
quelques-unes  t'ont  de  bon  vin.  Les  terres  qui  font  danslè 
Dàs.  en  tirant  vers  Bonneui) ,  ou  vers  la  Marae,  ne  pa- 
roiifent  pas  être  d*un  grand  profit.  Celles  dTen  haut  font 
ttieitleares ,  &  de  s'étetideot  pas  bien  Join ,  ^oc  Unitéèt 
par  Noifeau ,  par  le^r  bois  6c  par  BoîlTy.  Autrefois  cp  lîett 
étolt  coti(idérat>)6 ,  ét  fermé  de  murs  &  de  portes*  îïy  $l 
encore  plufiisars  rues.  Le  Chapitre  de  Paris  en  efl  Seigneut 
&gro8  Décimateur.. 

L*Ëgfire  eft  fous  le  titre  de  Saiikt  Martin.  On  y  confbrve 
du  bois  de  la  vraie  Croix  ,  qae  l'on  porte  deux  fois  Tan  efl 
procefTion  fous  le  dais.  La  Cure  eû  a  la  préfentation  du  Ctut* 
pitre  de  Notre-Dame. 

Vers  l'an  1187  ,  Duion  de  taon  ,  Médecin  de  Saint  Loniç, 
&  Clerc,  donna  anx  Ch.moines  de  Notre-Dame,  dix-huit 
arpens  de  bois  ,  firues  à  Sucy ,  proche  ceux  du  Chapirre  , 
pour  radlftance  aux  Matines  &  autres  charges ,  avec  une 
rcnre  fur  un  lieu  dit  ad  Puteum  ValUs  dt  ^ucciaco.  C'eft 
aufliaSucy  qu'écoient  fituées  les  vignes  que  Jean  UTelU^r  , 
'  Chanoine  6c  Archidiacre  de  ÏU  \c  ,  légua  en  14^?©,  avec  une 
tnaîfon,  pour  fubvenirà  Tenireiien  aes  Enfans  de  Chceur 
fie  Kotre-Oame.  Il  elt  même  fpécifié  que  c*^coietic  fei 
oieillenres  vignes.  Quelques  Chapelles  de  la  même  Eglilè 
de  Notre-Dame  ont  pareitlemeoc  leur  bien  alHgné  à  Sucf 
en  tout  ou  en  partie.  L'une  eft  celte  de  Saint  André  Bc  de 
Saint  Louis ,  pour  la  fondation  de  laquelle  JDudon  donnt 
line  maifoD  û(éï  Sucy ,  dite  la  maifon  de  la  Tour^  avec  (en 
dépendances,  qui  font  des  prés  8c  des  vignes  ;  Taotre  eft 
une  de  celles  qui  fontàTAutel  de  Sainte  Foy  ,  autrement 
Saint-Julien-le-Pauvre  &  Sninre  Marie  Egyptienne ,  qu'où 
die  foadéc  par  Guillaume  de  Limoges. 

Il  Ce  tient  cous  les  ans  à  Sucy  une  foire  le  14  Septembre, 
6c  un  marché  tous  les  mardis, 

SUINES  ,  Hameau  du  Doyenné  du  vieux-Corbeil ,  près 
de  Gnry.  Il  y  a  un  château     un  vignoble* 

SURESNE.  On  ne  peut  rien  dire  fur  l'étymologie  da 
liôm  de  ce  Village  du  Doyenné  de  Chàteau-Forr.  La  Terre 
oh  il  eft  fitué^a  appartenu  au  Roi  Cbarle&-le-SimpIe ,  en' 
918  ,  de  même  que  Rue!  qui  n*en  eft  qu*à  une  demi- 
lieue,  apparceooit  a  Charles-le  Chauve,  avant  qu*il  le  donnât 
au  MoDsftère  de  Salnt*Deais  »  6c  que  Naoterre^ui  avoic  auffi 
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«ppattenul  CI07ÎS  »  avant  qu'il  en  fit  pr^fent  \  la  Baliliqw 

de  Saint  Pierre  de  Paris,  aujourd'hui  Sainte  Geneviève. 

Ce  Village  eft  fur  le  rivage  gauche  de  la  Seine  ,  à  deux 
petites  lieues  de  Paris ,  vers  le  couchant,  au  bas  du  Mont* 
V alérien  ,  qui ,  de  ce  côté-là ,  regarde  le  levant  ;  cxpofition, 
laquelle  jointe  à  la  nature  du  fol ,  fait  produire  fur  cette 
côte  des  vins  fi  bons ,  relativement  aux  autres  du  voifinage 
de  Paris ,  que  dans  des  thèfes  de  Médecine,  foutenues  en 
cette  Ville  en  1714,  ou  1725,  on  n^a  pas  craint  de  mettre 
en  pofition  que  les  vins  de  ce  Village  furpaffent  en  bonté 
ceux  de  Beaune  &  autres  de  Bourgogne.  Ce  vignoble  a  donc 
bien  changé  depuis.  Ce  lieu  a  été  qualifié  de  Bourg.  Il  pour- 
roit  avoir  été  muré  avant  les  guerres  civiles  du  feizième 
iîècle.  Il  y  eft  refté  encore  une  porte  du  côté  qui  conduit  à 
Puteaux.  I)  y  avoit  autrefois  celle  <^ui  mëoolt  à  RueU 

I3gtUe  eft  fous  Tlnvocation  de  Saint  Leufroy ,  &  la  Cur» 
tfl  à  la  nomination  de  FAbbé  de  Saint  Gerniain-des-Pr& 

De  célèbres  Curésen  ont  été  Titulaires.  François  Vatabk  ; 
Savant  illuftre  en  devint  Curé  le  8  Juillet  Is^4,  par 
permutation  pour  un  Cnnonicat  de  la  Cathédrale  de  Meaux. 
Pierre  Convers  lui  fuccéda  le  13  Avril  1547;  Se  ce  dernier 
réiigna  Kannéc  fuîvante  au  célèbre  Fierre  Danks ,  nommé 
huit  ans  après  Evêque  de  Lavaur. 

Ce  Bonrg  eft  devenu  célèbre  dans  l'Hiftoire  d'Henri  IV, 
fur  la  fin  des  guerres  de  la  Ligue  en  1593  »  lorfqu'on  fut 
convenu  avec  ce  Prince  ,  de  conférer  fur  les  moyens  de 
cohferver  la  Religion  &  l'Etat;  les  Catholiques  Royaux 
offrirent  de  tenir  les  Conférences  à  Montmartre,  ou  à  Chail- 
Jot ,  ou  bien  à  Saint-Maur  :  enfin  on  réfolut  de  les  tenirà 
Surefne  le  ai  Avril;  elles  ne  commencèrent  cependant 
que  le  29.  Il  y  adifta  des  Archevêques  ,  &  on  y  fit  fentir 
au  Roi  la  néceflîté  o!^  il  étoit  dtembraflêr  la  Religion  Ca- 
tholique. La'/^copde  Conf^ence  y  fut  tenue  letroifième 
jour  de  Mai ,  &  contiuna  le  refte  du  mois.' 

Le  19  Novembre  1669 ,  M.  de.  £yomi«  donna  à  l'Envoyé 
Turc  une  audience  à  Surefne,  &  il  y  eut  ufage  àacàvii 
ce  mot  elT  répété  deux  fois  dans  la  gazette  d'alors,  pour 
iignifier  du  Cafe  ,  qui  étoit  alors  fort  nouveau  en  France» 

BmouI  Bouterays  a  donné  de  grandes  louanges  au  vignoble 
de  Surefne  ,  dans  fon  Poè'me  latin  ,  intitulé  Lutetia ,  imprimé 
en  161 1,  éc  il  en  fait  aller  les  vins  de  pair  avec  ceux 
d'Orléans^ 
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TABtlAUX  DU  Louvre  &  autres  (les).  Le  Roi  aimant 
tfes  Arts,  pour  exciter  rdmnlarion,  ordonna,  en  1740,  à 
M.  Orry  ,  Contrôleur-Général  de* Finances,  comme  Direc-» 
ttur-(Ténéral  des  Bâtimeils ,  de  faire  expofer  tous  les  ans  ^ 
<kns  la  grande  falle  du  Louvre,  aux  yeux,  à  la  critique  ou 
Aux  applaudiflèroens  du  Public,  tout  tes  ouvrages  de  Pein- 
ture hc  de  Sculpture ,  qui  feroient  coméofés  cba<me  ann^ 
ptr  les  Membres  de  foit  Académie  Rbyale.  Éucoiîfi^uehcey  * 
cette  exponnoo  fucfiittepour  la  prenièré  fois  le  la  Août  1740^ 
<&  continuée  jufqu'au  1$  Septemb/é»  les  années  fuivantes 
ÎMfqu'au  30.  Aujourd'hui  cela  ne  fe  pratique  plu%  que  tout 
les  deux  ans  à  pareil  tems» 

On  confervoic  autrefois  les  Tableaux  du  Roi  dans  tiii 
dticien  Hôte!  proche  du  Louvre;  mais  depuis  que  la  pluà 
grande  partie  en  a  été  placée  dans  les  Appartemens  de  Verfail- 
les,  ceux  qui  n  ont  pu  trouver  place  à  caufede  leur  grandeur^ 
ont  été  mis  dans  la  Galerie  d'Apollon.  On  y  voit  fur-touc 
les  Noces  de  Cana ,  de  Paul  Véronèfe ,  tableau  extrêmement 
grand  j  d*une  compofuion  merveilleufe  &  favante,  dont  la 
République  de  Venife  a  fait  préfent  au  Roi,  par  une  dépii- 
tation  faite  exprès ,  mais  qui  a  été  malheureufement  gâté 
depuis  par  Tignorance  d'Un  Peintre  àui  avolt  entrepris  de 
le  nettoyer»  Oo  y  adicîre  les  Batailles  a'Alèxatodre-lei^ïrand^ 
jpeintes  par  le  Brun^  for  lefauelles  on  â  fâdt  de  très-richet 
Tapifferies  aux  Gobelins ,  fie  qui  font  on  des  principaux 
orneniens  des  Mtifons  Royales.  Il  y  a  auiïi  des  raotceatii 
Àt  plufieura  autres  Maîtres  renoiumés  ^  entre  lefqdels  on  dit> 
tjngue  une  Annonciation  d'une  excellente  beauté,  peinte 
par  Vandeck ,  d'après  uo  original  du  fameux  Titien  -  lei 
^atre  Tableaux  d'Albane ,  gravés  par  Baudet ,  &  plufieurs 
Mutres  grands  ouvrage*  <ie  peinture ,  remarquables  par  leui^ 
beauté  fm^nlière. 

On  voit  auffi  au  Palais  du  Luxembourg  d'excellens  T.i* 
liîeaux  appartenans  à  Sa  Majcfté  ;  on  les  expofe  au  Public 
les  dimanches  &  les  meraed^s  pendant  Vétèi  V^y»,  PaiajA 

DU  LUX£MBOUfi.G« 

TABLETIER^.  Ce  fontéeux  qui  Ont  Tart  de  faire  toufè^ 
fortes  de  pièces  délicates  au  tour  >  &  autres  menus  ouvragei 
•nifoire,  écaille^  ou  bois  précie^^z*  tels  que  ieuxdetrii* 
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trac  ,  dnmes ,  échecs ,  tabatières ,  peignes ,  Sec.  Cette  Corn- 
munjuté  a  des  ilatuts  qui  furent  renouvelles  en  i^cy  ,  & 
confirmes  par  Lettres-Patentes  de  Louis  XIV  en  1691  ,  qui 
les  qualifient  de  Maîtres  Peigniers,  Tableiiers ,  Tourneurs 
&  Tailleurs  d'Images.  L'apprentifTage  eft  de  fix  ans ,  & 
deux  ans  de  compagnonage.  Le  brevet  coûte  30  liv*  &  la 
mattrife  400  liv.  Ils  font  en  concurrence  avec  les  Luthiers 
de  les  Eventailjîftes,  depuis  l'Edît  de  1776,  &  ils  ont  le 
Ternis  6c  la  peinture  relatifs  à  ces  Profeffions ,  en  concur» 
rence  avec  le  Peintre-Sculpteur.  K oyei  Jurandes. 

TAILLANDIERS.  Ce  font  ceux  qui  font  &  vendent 
toutes  fortes  de  gros  outils  de  fer  tranchant ,  qui  s'aiguiiTent 
îur  une  meule,  comme  ferpes,  haches,  faulx,  couperets» 
chenets,  pelles,  pincettes  ,  limes,  vrilles,  &  partie  des 
outils  qui  fervent  aux  Orfe'vres ,  Graveurs,  Sculpteurs, 
Menuifiers ,  Arqucbufiers,  &c.  Les  Statuts  de  cette  Com- 
munauté furent  renouvelles  Ôc  7.ugmentc.'s  fous  Charles  IX 
en  1572,  qui  les  qualifient  de  Maîtres  Taillandiers ,  Grof- 
fiers  ,  Vrilliers ,  Tailleurs  de  limes  ,  &  Ouvriers  en  fer  blanc 
&  noir,  &c.  Ces  Statuts  ont  éxé  renouvelles  fous  prefque 
tous  les  Rois  jufqu'à  Louis  XIV,  par  Lettres-Patentes  du 
mois  d'Avril  i69i,par  lefquclles  il  eft  enjoint  à  chaque  Maître 
dîavoir  un  poinçon  pour  marquer  leurs  ouvrages ,  foit  à 
chaud  ou  ï  froid. 

Les  Apprentifs  qui  ^poufent  la  fille  d'un  Maître  font 
exempts  du  chef-d'œuvre  s  (îc'eftun  G)mpagnon  étranger, 
..il  n'eft  fujet  qu'à  Texp^rience ,  pourvu  qu'il  ait  fervi  trois 
"''ans  à  Paris.  L'apprenti/Fage  eft  de  cinq  ans.  Le  brevet  coûte 
2.3  liv.  &  la  maîtrife  800  liv.  Ils  font  réunis  aux  Serruriers, 
ferblantiers  Se  Maréchaux-GroflierS|  depuis  l'Edit  de  1776» 
Voyei  Ju&^NDfiS. 

T  A I LLI- BOUR  DE  RIE.  Ecart  de  h  Paroifle  des  Molière?, 
Doyenné  de  Château-Jbort. 

TAILLEURS  d'habits.  Ce  font  ceux  qui  taillent,  coufent 
&  vendent  les  habits  ou  vê-emens  d'hommes  &  corps  de 
femmes.  La  réunioti  des  Mirchands  Pourpointiers ,  qui  a 
été  faite  à  cette  Conimuniute'en  1655  >  ^  ot)lige's  de  dreflèr 
de  nouveaux  Statuts,  qui  ont  été  approuves  par  le  Lieutenant* 
Civil  en  i6  ''>o,  &  confirmés  par  Lettres- Patentes  de  Louia 
XIV  ,  regiilrÀs  en  Parlement  la  même  année.  L*apprentif* 
ùge  eft  de  trois  ana,  &  .troia  ana  de  compagnonage.  Im 
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brevet  coûte  14  liv.  &  la  maîtrife  400  liv.  Depiji<:  î'Edit  d« 
I776 ,  ils  font  réunis  aux  Frippicrs  d'habits  &  de  vt'cmen» 
en  boutique  on  échoppe,  ik  ont  la  faculté  de  faire  de« 
boutons  d*étofFes  ,  en  concurrer»ce  avec  le  Paiïc'meniier-. 
Moutonnier.  Patron,  la  Sainte -Trinité.  Bureau.  Ouai  dm 
UMégiîbik.  ^ 

t 

Tailleurs  m  Fibres.  Ce  font  les  Ouvriers  qui  taillent 
&  coupent  la  pierre  lorfqu'elle  eft  tirëe  de  la  carrière,  éc 
qui  la  dre(rent  &:  la  façonnent  convenablement  au  Heu  où 
elle  doit  être  pofée.  V'oyei  Maçons. 

TANNEURS-HÇNGBOYKURSC/w).  Le  plus  grand 
nombre  de<;  Tanneries  eft  dans  le  Quartier  du  Fauxbourtt 
iS.  Marcel ,  à  caufede  la  commodité  de  la  petite  rivière  dS 

Bièvre  ou  des  Gobclins. 

Les  Tanneurs  font  ceux  qui  ,  par  le  moyen  du  tan  & 
quelqu-s  aunes  drogues ,  préparent  les  cuirs  de  l  œuf ,  veau 
vache ^  pour  les  rend-e  plus  dur.  blcs.  Les  ^raijts  de  cette 
Communauté  font  de  1345,  fous  le  règne  âc  Phi'ippe  de 
Valois,  dont  partie  des  ariici.s  font  communs  à  tuus  les 
Tanneurs  du  B-oyaume.  L'apprentiflage  eft  de  cinq  ans.  Le 
brevet  coûte  30  liv.  la  maîtrife  600  liv.  depuis  leur  1  éu nion, 
en  1776 ,  avec  les  Corroyeurs»  les  PeauflSttrs ,  les  Mégifliera 
êc  les  Parcheminiers.  Voyei  Jurandes. 

TAPISSIERS  (/ei).  Ce/ont  des  Marchands  qui  achètent 

font  &  vendent  toutes  fortes  de  tapifTeries  &  autres  meu-» 
bles.  Cette  Communauté  eft  une  des  plus  anciennes  8c  des 
pïus  confidérables  de  cette  Capitale.  On  tient  qu'ils  étoient 
exempts  pnr  leurs  premiers  Statuts ,  de  faire  le  guet  fous  le 
règne  de  Philippe- Augufte  ,  ayeul  de  S.  Louis.  Les  Statuts 
qu'ils  ont  aujourd'hui  furent  approuvés  du  T  ieutenant-Civil 
en  Se  confîraiés  pir  Letrres-Parcnrcs  de  Louis  XllI , 

regiftrée^  en  Parlement  la  même  ann  'e.  L'apprenti/Tage  eft 
de  fix  ans,  &  trois  ans  de  compagnonage.  Le  brevet  e;)ate 
30  liv.  la  m  .itrife  600  liv.  depuis  leur  réunion  en  1775, 
avec  les  Frippiers  en  meubles  ôc  uftenfiles  &  les  Miroitiers. 

Voyei  Jurandes» 

TAVERNY.  SuivantHadrIende  Valois,  ce  Bourg  a  tiré 
fon  nom  des  tavernes  qui  y  furent  établies  pour  le  rafraî- 
chtlTemeitt  des  Troupes  Romaines  qui  y  pafibient.  11^  y  » 
toute  apparence  fu'éunt  à  dnq  lieaea  de  Paris,  c'étou  un 
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lieu  de  Ûacion  pour  caix  qui  alloient  dans  une  partie  êt 
Vexin,  &  que  le  voîfinage  des  vignes  y  forma  les  Cabaret» 
qui  lui  ont  donné  le  nom  de  Tavcrny. 

L'Eglife  eft  inconteftablement  l'une  des  plus  belles  dtt 
Diocèfe  de  Paris.  Elle  eft  bâtie ,  comme  tout  le  Bourg , 
fur  la  pente  du  côtean  qui  regarde  le  midi.  Les  dehors  font 
peu  de  chofe  ;  mais  les  dedanPen  font  charmans  par  la  déii» 
catefle  du  gothique ,  celle  des  galeries  qui  régnent  tout 
autour  &  dans  la  croifée,  &  au  lanâuaire ,  qui  eu  en  forme 
d'apdde  ou  de  rond*^int  ;  elle  eft  anfllt  toute  voûtée  en 

£ terre.  Cet  édifice  ,  qui  eft  fons  l'Invocation  de  Notre* 
lame  &  de  Saint-Barthélemî .  eft  un  ouvrage  du  treizième 
de  du  quatorzième  fiècle.  Le  /ubé,  qui  eft  de  bois ,  eft  plut 
nouveau,  auffi-bien  que  Torgue  placée  fur  la  grande  (lORe. 
Le  clocher  eft  fur  la  croifée  vers  le  midi  $  c*eft  ce  qui  a 
moins  d'apparence.  On  le  die  conftruit  de  châtaigniers.  On 
he  peut  guère  douter  que  nos  Rois  n'aient  contribué  au 
bâtiment  de  cette  Eglife  avec  les  Seigneurs  de  Montmo- 
renci.  le  rérable  du  grand  autel  eft  en  reHef.  On  y  voit 
une  très-  belle  ftfitue  de  la  Sainte-Vierge,  de  marbre  blanc 
ou  d'albàrre.  Il  refte  deux  colonnes  de  pierre  au  fanftuaire, 
qui  font  voir  qu'il  y  avoit  autrefois  des  courtines  ou  rideaux 
qui  y  abourifîbient ,  comme  dans  les  anciennes  Cathédrales. 
Le  mot  Aplanos,  lî  familier  aux  Montmorenci  des  derniers 
temps ,  y  eft  une  fois.  Autour  de  la  clôture  du  chaur  on 
voit  y  par  dehors,  la  repréfentation  en  relief  de  i'hiftoire  de  la 
FaiBon  $  &  on  y  lit  en  lettres  gothicjoes  mtnaioiles^  du  eété 
droit»  i*oppofition  des  vertus  aux  vices  ,  en  ces  termes  : 

Orgueil  f  Diligence  ^  trébuche» 
Parejp:  f  fibriété  ,  trébuche. 
Gloutonie  ,  Chafieté  ^trébuche* 

Et  du  côté  gauche  : 

Luxure  ,  Charité  ,  trébuche. 
Envie  ,  Patience  ,  trébuche» 
Ire  y  Lar^ejfe  ^  trébuche» 

Près  de  la  Chaire  du  Prédicateur,  font  les  tombes  &  figures 
de  trois  perfonnes  de  la  Maifon  de  Montmorenci. 

La  Cure  de  Taverny  eft  à  la  nomination  de  rAbb(?  de 
S.  Martin  de  Pontoife.  Le  Prieuré  eft  dans  la  même  Eglife  , 
qui  fert  de  Paroi/Te  :  il  dépend  de  S.  Martin  de  Pontoife. 

Xn  iioo,  Taverny  étoit  une  terre  diftinguée ,  qui  avoic 
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fbn  parc  particulier,  &  dont  la  Maifon  de  Montmorcnci  étcic 
Seigneur.  II  y  a  auflTi  quelques  preuves  que  nos  Rois  y 
avoienr  une  maifon  ou  château.  On  trouve  quelques  Char- 
tres du  Roi  PhiUppe-le-Bel ,  qui  font  datées  de  Tavcrny, 
en  1199,  &  une  autre  de  Philippe-Ie-Long  ,  du  5  Juin 
IJI7.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  Jean  ^  Duc  de  Normandie  ^ 
fils  du  Rot  Philippe  de  Valois,  tomba  malade  vers  le  milieu 
du  mois  de  Juin  1935.  Les  Religieux  de  S.  Denis  y  vinrent 
troif  fbis  pieds  nuds ,  en  porum  le  faîne  Clou  &  ce  qu'ils  ont 
de  la  Sainte  Couronne  de  notre  Seigneur  »  avec  un  doigt 
de  S.  Denis  ^  lefquelles  reliques  reftèrent  à  Tiyjmy  durant 

âuinze  jours*.  £c  le  7  Jwflec^  Jorfque  ce  Prince  tut  bore 
e  danger ,  le  Roi  vint  pareillement  du  même  lieu  de  Ta- 
verny,  à  pied,  à  S,  J)enis,  pour  y  rendre  grKes  à  Dieu 
&  aux  fainta  Martyrs.  La  diftance  eû  de  trois  lieues.  Enfin  ^ 
Pon  trouve  qu'en  Tannée  146^ ,  Louis  XI  donna  à  Antoine 
de  CkahansM  »  Conuc  de  I>imnurtin .  ce  qu'il  avoic  eu  cm 
Fief. 

On  afTiire  que  Taverny  n*a  été  diftrait  du  Duché  d'Enguieu 
©u  de  Monrmorenci  par  M.  le  Prince  de  Condc,  qu'en  1675, 
en  faveur  de  M.  le  Clerc  Je  Leffeville  ^  Confeiller  au  Par- 
lement. Lo  Gcaod  -  Pri«u(  de  France  y  pofsède  quelq,uft 
^  Seigneurie. 

T AUREAlTiL  (  Comliat  du  )  Ce  Ipaâade  fa  donne  tÊt 
champ  clos ,  les  mêmes  joues  q^e  le  Concert  (pirituelj, 
cVft-à-dire  les  jours  où  il  n*y  a  point  d'autres  théâtres  ou- 
verts*. LW.  y  voit  des  animaux  quadrupèdea ,  domeftiquet. 

&  fauvages  ,  fe  battre  les  uns  contre  les  autres,  ou  contre 
des  dogues  élevés  à  cet  es^rcice,  lefquels  mettent  à  mott 
les  jours  de  grandes  Fêtes  ,  des  taureaux  j  des  lions ,  des 
^gres  ,  des  loups ,  des  ours ,  Sec,  contre  fe^q^els  ils  fe  batr 
tetnt  ;  enfuire  le  diverti iremcnt  du  peccata  ;  c'eft  un  âne 
qui  lutte  contre  îes  chiens  &  le  oulvari.  Ce  fpeflacle  s'an- 
nonce comme  les  aurrc«: ,  pnr  des  nlfiches  ,  &  fe  termine 
affcz  fouvent  par  nn  feu  d'arnficc.  On  vient  de  le  tranfpor- 
ter  de  la  barrière  de  Sèvre  au|^r^  Viiopicai  Saint" Louis^ 
du  côté,  des  Porcherons^. 

TEINTURIERS.  CUi  prétend  que  les  eaux  de  la  petite- 

.sîvière  de  Bîèvre ,  ou  des  Gobelins ,  font  très-bonnes  pour 

If  Art  du  Teinturier;  c*eft  pourquoi  il  s*en  eftfixéun  grand 

sombre  dans  fon  voifinage ,  c'eil*à*dire.«  dans  le  Quartitt* 

dto  Cau](bQure  Saiat-MacceL 

•  *^  m»  ••• 


Digitized  by  Google 


6ît  T  E  M 

Ces  Artîfans  ont  îe  dr->it  &  l'art  de  tranfporter  fur 
tontes  for r es  d'étoffes  les  couleurs  vives  &  brillantes  ,  dont 
la  nature  orne  avec  tant  d'éc.a:  Tes  riches  prndu(5lions.  On 
diftiiîgue  deux  fortes  de  Teinmriers.  Les  premiers  font 
ceux  du  grand  Se  h  m  teint  ;  c'eft-à  dire ,  que  les  couleurs 
dont  ils  fon'  ufage  ,  font  folides  iSc  ue  déchargent  point; 
Jes  Teinruner!^  d  i  petit  tt  int  font  ceux  dont  les  teintures 
s'eificent  au  d(^D;nii!li  dufavon,  &que  Ton  nomme  teintures 
fauifes.  L'on  ne  onnott  point  aux  "jpreniiers ,  de  Scâtutt 
plus  anciens  qu'une  Sentence  rendue  en  fortne  de  Kégle* 
niententr'eux&  te  Prcvèc  de  Paris  en  13  83  ;  &  en  1669, 
Il  leur  fut  donné  un  nouveau  Règlement ,  pour  leur  fervir 
de  Statuts ,  qui  fixerapprentiffage  à  quatre  ans,  fttrois  ans 
de  compagnonage ,  pendant  lequel  temps  PApprentif  iie 
pourra  s'abfenter  fans  caufe  légitime  ,  à  peine  d'être  rayé 
des  livres  de  la  Communauté* 

Les  Teinturiers  du  petit  teint  ont  des  Statuts  de  1^83  , 
du  Prévôt  de  Paris, /"ur  l'ivi*;  &  du  confentement  des  Tein- 
turiers du  grand  reiut  ,  ^  tics  Maîtres  &  Garde  >•  de  divers 
corps  de  Commuuatité ,  ieîquels  ont  été  confirmés  par 
Charles  IX  ,  Henri  IV,  Lnuis  XIII,  &  Louis  XIV  en  1679;, 
par  Lettres  Patentes  rcgiftrées  au  Parlement  en  1630, 
&c.  L'apprenti n'age  eft  de  quatre  ans,  &  deux  ans  de  com- 
pagnonage. Le  brevet  coûte  50  livres ,  &  la  maîtrife  500 
fifres ,  depuis  l'Edit  de  1776  ,  par  lequel  ils  font  réunis  aux 
ï'ondeurs  &  aux  Foulons  de  draps, 

*  « 

TEMPLE  (/tf)apris  fon  nom  des  Religieux  Templiers 
.qui  avoienc  été  nommés  ainfi  ,  parce  qu'ils  firent  leur  pre* 
niier  étaMiflement  auprès  du  Temple  de  Jârufaletai,  Cet 
Ordre  qui  e(l  le  plus  ancien  de  tous  les  Ordres  Militaires . 
coni mcnçaen  118  à  Jérufale m .  Hugues  des  Faytns  &  Geof^ 
fioy  de  S'atni'Omer^  en  furent  les Inûi tuteurs,  fe  dévouèrent 
avec  fept  autres  de  leurs  amis  au  fervice  de  Dieu  ,  8c  firent 
les  trois  vœux  de  Religion  ,  entre  les  mains  du  Patriarche 
de  cette  Ville.  ^Le  motif  principal  de  leur  inftitwtion  étoit 
d'efcorter  !e<;  Chrétiens  qui  vovageoient  en  la  Terre-Sainte, 
de  les  dJfendre  des  Voleurs  &  des  Infidèles,  &  même  de 
les  loger.  Leur  nombre  ne  s'efit  pas  encore  accru  ,  lorfque 
fix  d'entr'cux  ,  ayant  leur  Maître  à  'eur  t  ère ,  vinrent  en 
France,  &  fe  préfentèrent  au  Conci'e  de  Troyes  ,  qui  fe 
;int  en  na8,  &  oh  ézo'xx  Saint^Bernard,  Ce  Concile  ,  fur  la 
demande  de  Hugues  ,  premier  Maître  du  Temple  ,  donna 
commiïïion  à. Saint  Bernard  de  leur  dreiier  une  règle. 
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Saint  Bernard  eut  bien-tôt  rempli  la  commifTion  que  le  Con- 
cile lui  avoit  donnée:  il  Hut  Ci  éd\{\é  du  zèle  &:  de  la  régii- 
laricé  decesfix  Religieux ,  qu'il  finit  leur  éloge,  en  dilsnt 

3u*ils  joignolenc  la  douceur  des  Moines  i  la  valeur  des  Cens 
e  Guerre.  Le.  Pape  Hoooré  il  en  leur  iroporani  cette  règle, 
leur  ordonna  de  porter  un  habir  pcrticuiier ,  qui  étoit  une 
longue  robe  dû  couleur  blanche.  Le  Pspe  Eugène  111  y  ajouta 
une  croix  rouge  par^delTus  ,  afin  de  'es  fai  t  U  uveuii  de  ne 
pas  craindre  de  répandre  leur  faog  pour  la  défenfe  do  la 
Religion  Chrétienne.  Ils  fongèrent  enfui  te  à  s'établir  à  Paris: 
<;uelques-uns  veulent  que  ce  fut  en  1148;  mais,  faute  de 
connoître  les  titres  de  cette  Maifon,  il  eft  difficile  de  dire 
quelque  chofe  de  certain.  Le  p!iiS  ancien  titre  t^uî  nous 
foie  connu  ,  tft  de  Tan  iiii  du  mois  de  N  )vrn.brc.  I!  cft 
rapporté  par  Dubreui ,  Antiquités  de  I  aris  ,  de  IV'Jiti  ti  de 
1612  ,  pag.  i^7j  :  par  ce  titre  ,  holdoin  ,  Prieur  ou  Pré- 
cepteur du  Temple,  &  les  Frères,  accordent  à  l'Hôpital  de  , 
Sainte  Opportune,  une  maifon  fituce  dans  la  rue  neuve  ^ 
joignant  la  maifon  de  Simcjn  Franque  ,  moyennant  fix  lois 
parifis  de  furcens.  Dans  la  fuite  ,  les  Templiers  agrandirent 
confidérablemenc  la  maifon  <)u'iU  avoient  à  Paris  ,  afin  d'y 
recevoir  leurs  Confrères  qui  venoient  de  toutes  parts  en . 
cette  Ville  pour  y  tenir  leur  Chapitre  Général*  Cette  maifon 
devint  fi  magnifique  ,  que  lorfque  Saint  Louis  accorda  le  paf- 
fageparfon  Royaume  à  Henri  UI ,  Roi  d'Angleterre ,  pour  - 
retourner  de  (xafcogne  dans  fes  Etats,  le  Roi  lui  donna  le 
choix  du  Palais,  ou  du  Temple ,  pour  Ton  logement;  mais 
Henri  préféra  le  Temple  ,  à  caufe  du  grand  nombre  d'appar- 
temen*;  qu'il  v  avoir.  Ce  fut  là  aulTi  que  ce  Monarque  donna 
un  grand  fcflin  ?.u  Roi  &à  toute  la  Cour.  Ce  repas  fut  fi 
mAi'nifique  ,  qu'un  Hidoricn  cofitemporain  le  met  au- 
dellus  des  fêres  les  plus  célèbres  de  l'Hiftoire. 

Philippe  UI  ,  furnommé  le  Hardi  ,  par  fes  Lettres  datées 
de  Vincenner.  au  mois  d'Août  de  l'an  I179,  conféra  aux  Che- 
valiers du  Temple  ,  leur  Jufticc  bafîe,  moyenne  &  haute 
fur  toutes  les  terres  &  maifons  qu'ils  avoient  au-dcîiî  des 
murs  de  la  nouvelle  enceinte  de  Paris  ,  depuis  la  porte  du 
Temple ,  jufqu'à  la  porte  Barbette  i  mais  à  l'égard  des  terre» 
qui  avoient  été  enfermées  dans  la  Ville ,  il  ne  leur  y  confervik. 
que  la  Jiillice  foncière  ou  baflè.  Les  Templiers  déchurent 
peu  à  peu  de  Tétat  de  réj^ularité  où  îls  vivoient»  Le  rellche- 
ment  ie  les  défordres  s'introduifirent  dans  leurs  nNEurs,^ 
enfin  ils  tombèrent  ,  félon  quelques-uns  ,  dans  des  crimes 
fi  énormes  I  que  le  Pape  Ciment  V  &  le  Roi  Philippe^e:-^ 
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Bel  réfoljirent  VaboHtion  de  ccc  Ordre.  On  tint  alors  îe  Con« 
çile  Général  de  Vienne  ,  &  dans  la  deuxième  SelFion  ,  oi^ 
le  Pape  &  l'hiHppe-Ie-Bel  ctoi«nt  préfens  ,  le  11  Mars  de 
l'an  13 II  ,cet  Ordre  fut  fupprimé,  &  la  Hplle  de  condamna- 
tion oc  d^extindion,  publiée  le  3  Avril  fuivant^avec  défenfes 
^  qui  quç  ce  fcncd'en  prendre  l'babît,  fous  peinç  d'excommyn 
«ication  »  &  on  difpofa  même  temps  des  biens  &  de« 
Particuliers  de  cet  Ordre.  Le  zft  Mars  1313 ,  Jacques  dfa 
Molay  y  Grand-Maitre  des  Templiers  (  il  avoir  ét^  parrem 
d*iin  des  enfans  du  Roi  )  ,  &  Guy  ,  Commandeur  «r Aqui- 
taine, frère  du  Dauphin  d'Auvergne ,  furent  brûlas  vifs 
4iaQs  1^.  pUçç  01^  ^  la  fta^ue  d'Iieari  | V  ft^^  le  Pont-Neuf  % 

f 

*  Lç  GraQdrMaître  Jacques  de  Moïay,  Conomapcicurd^Aquitaîne^ 
^Is  de  Robert  II  &  de  Mahaut  d*Auvergnc,  Hugues  de  Péraîde^ 
Orand-Prieur  de  France  ,  &  ud  autre  dont  on  ignore  le  nom  ,  «prè» 
avoir  été  conduits  à  Poiticr'  ^  devant  le  Pape  ,  furent  ramenés  à  Parij  , 
pour  y  faire  unç  conff/Tion  pubifqi)e  de  la  corruption  fénéralc  de 
leurOfdre;  iis  en  étoient  les  principaux  Officiers,  3c  Phiiippe-le-t 
Bel  qui  n'i^froroic  qu'on  àiCok  lia^eflieiic ,  que  ht  riçhcflès  im* 
fienfet  qoe  iet  Tcmplieft  «voient  afpwtécê  4t  l'Orient,  &  dont  U 
▼ottloit  n^mpinrer  ^  écoteat  h  yémaUe  cauTe  de  1»  periî$ctttîoo  qu'il* 
clTuyoieact  «Q»êroit  que  cette  eérémoaie en  inpoferoic  au  peuple, 
qilcneroit  lec  cfprics  effrayés  par  mit      Ae  û  terribles  exécutloB^ 

*  j^iM  ia  Capiti^le  êc  dans  les  Provinces.  On  les  ât  monter  tout  ka 
qui)«re  fat  un  échafiiud  éctffé  devant  i'Egiile  de  Kotre-Dame  ; 

lue  b  ScDience  qui  modéroit  leur  peine  à  une  prifon  perpétuelle  : 
90  des  Légats  lit  enfuite  un  long  dircourstoîi  il  dccailU  toutes  le» 
•bominations  &  les  impiétés  dont  les  Templiers  ^voient  trc  con- 
vaincus >  difoit-il ,  par  leur  propre  aveu;  âc  aiîn  qu'aucun  des  fpec^ 
laceurs  n'en  pût  douter,  il  lomma  le  Grand-Maîrre  de  parler,  de 
4e  renouvellcr  publiquement  U  confeiTion  qu'il  en  ayoic  faite  à  Poitiers^ 

•  Cid  t  Jjt  vais  parltr ,  âi%  cet  infoftuoé  vieîUiril,  e«  fecoua^c  Tes  chatnet, 
#i%WfaBt  îurq'u'att  bolrd  de  l'échalfiind  :  ^c' ai  que  trop  hng  tewpt 

.4r»(î  k  wiritém  0«à§pÊ  aficom^  iaigat  n^pir ,  â  mon  Dipt ,  ie  J$rm 
vnw  fw  jf  i^û,  tf  p«tJi-^îl  m  finm  9*49'  J*  tmfv^ttrai  devant 
^  JijjbMml  l  Jt  jv»,  fu§  totft  fiCpn  tient  de  ike  des  Templiers ,  eft 
faux 'y  çuc  ce  fut  toujourx  un  ordre  x^ilé  pour  la  foi  ^  chaniëi^U^ 
pnhoiopu ,  kt,  qut  Jî /ai  eu  la^  foiblejje  de  parler  diffiremment  ^  d  11 
JbHiciuitîon  du  Pape  du  Roi ,  C/  poyr  fit/pendre  hs  horribles  torturet 
quon  mffyifcitfc'jj^rir,  je  n'en  repen:.  Je  vois,  ajouta-til,  que  f  irrite 
foA  Bourreaux ,  Cr  çvf  /f  bûcher  va  s'allumer  ;  jt  me  foumtts  i  tsiUK 


Q'ieîqii^  Jours  nprc-«;       h:  àla  c'.n quant?  n'^uf  ChevMÎfers 

f/î  poinr        pu'ij[e  expitr  l'ojuife  que  j*ai  faite  J  mer  frerfs  ^  à  la  vintt  ^ 
â  11  RiVgim,  Le  Léi;ac ,. cxtecmcmfnt  dcconrcr;é,  fn  remencr  ta 
prifcn  le  Graud-Maîcre  &  le  frere  4u  Dauphin  d'Auvergne ,  qui  s'étoif 
liu/n  rétraât!  :  le  foir  Q^nie  ilt'fureot  cotti  Iç»  deos  bràléi  vif«» 
^  à  petic  fei^,  Lc^r  fermeté  %e  (e  ^aieodc  poiat  %  tU  invoqooieiiE 
^efut-Cbrift  ,     le  prioieac  4e  fouteair  leur  courage  i  le  peuple  coa(r 
terné     foadaotea  larmei,  fe  lecct  fur  leurt  ceadres»  dr  !«•  empofta 
ccmme  de  PT^IcM^cs  Reliquei  ;  let  deux  Coianaadcttrt  qui  a'avoiear 
pat  eu  lalbrccde  ferécraâer,  furent  traite*  avec  douceur.  Leur  Ordcf 
ne  AibfiAa  pas  deux  cents  anj,  Viltani,  ^  if  plupart  des  Hidoriens» 
f/Turenc  qu*un  Teirplicr,  Prieur  de  Monfauccn ,  près  de  louloulCjdc 
un  Florentin  ranime  Aofl\ftî  ,  qui  furent  leurs  dclaicurs ,  étcieac 
<îcux  icéléracs  que  le  G- anJ-Vl/jirç,  pour  crircc  d'hcrcfic,  6c  arcendu 
Ja  vie  hopteufc  qu'ils  m -noient»  «voient  condamnés  a  finir  leurs  ioura 
cn'prifon.  Ccî  deux  niircr.-;blcs  firent  dire  à  E.nguenand  deAJ^.ignit 
fur- Intendant  des  Fiipances ,  que  G  l'on  Youioiç  leur  promettre  la 
jiiberrc ,  &  leur  aiTorcr  de  quoi  vivre  >  il*  découTrireieiit  des  fecrect 
^imtt  li  Rot  pourroit  tirer  plia  é^u^lit^  que' dt  U  cons&ére  d'un  Reyaumtt 
Ce  fbt  for  les  ddpofirioaa  de  ces  deut  hommes,  que  Ici  Templler«« 
fui  fç  troaTereat  en  Frtàce ,  furept  cooa  arrêtés  ^  }oar  marqué  ^  la 
'  1}  Oftobre  1107.  r>.->ns  !a  faire  ces  deux  délacears  périreat;  tVni 
daas  oae  aiauvaife  a£itre,  4r  l'autre,  Nofoie: ,  fi\t  peadupour  quel- 
que* nouveaux  crjroî  s,  Guillaume  de  Notant ,  fl  connu  par  la  vjolenca 
4c  fi>a  caraôcre,  &  frète  /m^c^J,  Dominicain  >  ConfffTcur  du  Roi, 
^  rcvctu  du  titre  d'Inquifucur  ,  fc  chargeront  .i  Jrnr.cr  a  la  yoarfv  i:^ 
de  cette  alTaire ,  toute  l'â(ftivité  pofl-bK-.  On  fit  des  informai  ions  de 
tous  côté*,  &  bientôt        n'entendit  plus  varier  que  de  chaînei,  de 
f achors ,  de  bourreaux  éc  de  bîichcrs.  On  atta4ua  jut^u'aux  morts', 
ur*  olTcmenc  furent  déterré*,  brûlés,  &  leurs  cendres  jcttécs  aa 
veac.  pa  açcordoir  la  yiç  dt  des  peafioas  ^  ceux  qui  fe  rccoaaoif» 
foieat  Yoloatairemea^  coupables}  oa  lÎTrcâlf  les  autres  «ax  torrarefe 
Plufiears  qui  a'aoroîeat  pas  craiat  la  laort  »  époMvautés  par  l'appareil 
des  toi^rmens»  coaviareat  de  tout  ce  qu'op  lear  difoîr  d'avouer»  il 
J  ea  eni  aufi  ua  fraad  aombre  doçt  la  coall«i|ce  m  ^ut  ^e  <braoléa» 
ni  par  les  promeflès^  ai  |iar' les  Tuppliceili 

Voiçi  kit  aboitiinaitoBS  qu*on  inputoh  aux  Templiers  }  qu'è  leur 
féccptioD  d.Tn<;  l'Oidrc,  on  les  ccnduifoit  dan*  une  chambre  obfcure , 
OU  il;  rcnioicnt  J.  C.  &  crachoient  ttois  fois  fur  le  Crucifix  ;  que 
çclni  qui  étoit  reçu,  baifoit  celui  qui  le  recevoir»  à  la  boufhe  ; 
SAittÀ^i  i(K^'^JI(i'^  dqr^dt  M|  wir^a  pqUi  f  qu'ils  a4o^9;c«i.c  uot 
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Il  y  en  eut  aulTi  debrûléi  derrière  l'Abbaye  Saint  Antoine. 
Le  Grand -Maître  ajourna  le  fLoià  comparoitre  devant  Dieiu 
au  bout  de  l'an  ;  &  le  Pape ^  t^iia  ante  j  nirs  ap-ès  fon  Juge- 
ment. L'on  prétend  que  le  Roi  de  France  &  le  Pape  tnou-» 
furent  dans  le  temps  fixé  par  le  grand-Maître.  Ce  qu'il  y  à 
de  certain  ,  c'efl  que  tous  les  Templiers  quife  trouvèrent  en 
^  France,  furent  arrêtés  en  un  même  jour. 

Clément  V,  par  une  Bulle  adre/fée  aux  Adminiftrateurs 
des  biens  des  Templiers,  leur  ordonna  de  les  remetr  centre 
les  mainsdii  Grand  Maître  des  Frères  de  l'Ordre  de  Saint- 
Jem  de  Jérufalem  ,  aujourd'hui  nommés  Chevaliers  de 
l^ialtbe. 

Il  eft  eonflant  «ue  le  Tréfor  du  Roi  avoit  été  long- 
tems  en  dépôt  au  Temple ,  mais  on  n'a  point  de  preuve 
que  Pbiîippe-le-Bel  foit  venu  faire  fon  féjour  dans  cette 
ïT.aif  >n ,  dès  qu'on  èn  eut  chaifé  les  Templiers.  Les  Che- 
valiers de  S.  Jean  de  Jérufalem  entrèrent  donc  en  poffeflioD 
du  Temple  &  de  rous  les  biens  des  Templiers,  à  Paris  8c 
ailleurs.  Ces  Religieux  ont  fait  du  Temple  laMaifon  Pro- 
vinciale du  Grand-Prieuré  de  France.  Elle  occupe  un  grand 
terrein  enfermé  de  hautes  murailles  à  crénaux,  fortifiées 
d'efpace  en  efpace  par  des  tours.  Ces  tours  &  ces  crénaux 
ont  été  abntru^  en  partie.  La  grande  porte  eft  décorée  d'un 
'  ordre  doriqiie  à  colonnes  ifolées;  toute  TArcbiteâure  qui 

tête  de  bois  doré,  qui  avoit  une  grande  barbe,  &  qu'on  ne  mon- 
croit  qu'aux  Chapitres  généraux  .*  qu'on  leur  recemmaQdoit  d'être 
>f^aftes  avec  les  féminet,  mais  très*compUiraiis  envers  les  frères» 
4ès  ^ih  en  ^mtnt  requis  :  que  s*il  arrivoit  que  d'un  Templier  & 
d'une  pucelle  il  naqjii  un  garçon,  ils  s'afiêmbîoienta  fe  rangeoienf 
en  rond  ,  fe  le  jettoi  nc  les  uus.aux  autres,  iufqu'a  ce  qu'il  fût  mort» 
fofiea  igtti  tombant  eum  ,  ex  que  eliqu  ui  indè  p'mgueiine  Jînftdaerum 
éfewis  gratii  utigu.bint  ;  qAn  Lanjiuedoc,  trois  Commandeurs  niii 
à  la  torture ,  avoicnt  avoué  qu*ils  avoicpt  aflTifté  à  plufieurs  Cha- 
pitres Pr-vinciaux  de  l't)tdre.  <^ue  djns  un  de  ce<;  Chapitres,  tenus 
à  Monrpellif  r  ,  &  de  nuit,  fjivant  Tufa^ejon  avoit  expofé  uns  t:cCj 
qu'aiiffKÔt  le  Diable  avoir  appiru  Tous  i.i  ficure  d'un  chat  :  que  ce 
chat,  tandis  qu'on  l'adoroit ,  aVoit  parle  <5c  répondu  avec  bonté  aux 
uns  &  aux  autres  ;  qu'cnfuiie  pl  Heurs  Démons  avoient  au/Ti  apparu 
Hms  des  formes  de  femmes,  ir  que  chacun  des  frères  avoir  en  (a 
duauu*  Proeeffus  contrà  Tmplar^  DuPUr.  Robtn  Gagum,  liv»  7 ,  p* 
.va*  Hijf.  générait  i$  iM^ifdoc  »  muh  tio;*  SAim^FoiXt  £/.  ài^^ 
^  font,  t.  I  pP«  2^1  &  fih» 
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orne  cette  façade  cft  d'un  fort  mauvais  goftt.  La  cour  ^toiC 
décorée  d'une  efpèce  de  périQile  à  colonnes  couplées  ,  qui 
a  été  détruit  fous  le  Grand-Prieuré  de  M.  le  Chevalier 
d'Orléans  y  parce  qu'il  tomboit  en  ruine;  mais  quoiqu'il 
eût  quelques  défauts ,  il  formoit  une  magnifique  décoration, 
à  laquelle  on  afubftitué  une  mifJrable  palifTade  de  tilleul';, 
taillés  en  arcades ,  qui  relTembie  fort  à  des  décorations  de 
cabarets  &  guinguettes. 

Le  corps  de  logis ,  qui  eft  au  fond  de  cette  cour,  a  été 
bâti  par  Jacques  de  Souvré ,  Grand-Prieur  de  France  ;  mais 
en  1710  &  1711 ,  le  Chevalier  d'Orléans  ^  qui  étoit  revêtu 
deceerand  Prieuré,  fit  faire  de  grands  changemens dans 
cet  édifice ,  fur  les  delfins  âc  foi»  la  conduite  de  Gilles-' 
Marie  Oppenord»  premier  Architeâe  du  Duc  d'Orléans , 
ilora  Régent  du  Royaume.  Le  Prince  de  Conti^  mort  en 
1776,  dernier  Grand-Prieur ,  auquel  a  fuccédé  Monfeigneur 
ie  JAte  «PAngaiginu  »  a  iàdt  élever  divers  bâcimens  dans  les 
cours  de  ce  vafte  emplacement* 

Le  relie  du  ter  rein  de  ce  grand  enclos  eft  rempli  par 
VE^MÎe^  par  la  grolTe  tour,  de  par  éîi  gran^  nombre  de 
maifons,  dont  quelques-unes  font  accompagnées  de  ja*  cfins. 
Les  autres  font  petites  &  de  peu  d'apparence,  &  louées  à 
des  Marchands  &  à  des  Artifans ,  qui  y  jouilîent  de  la 
franchife  du  lieu.  La  grolVe  tour,  fl.i  iqu'e  de  quatre  tou- 
relles ,  a  été  bâtie  par  Frère  Hubert ,  Tréforier  des  Tem- 
plier*;, q  ii  mourut  en  iiii.  Cette  tour  eft  regardée  comme 
im  des  [>iu'^  folides  édifices  qu'il  y  ait  d.ms  le  Royaume. 
L'Egîife  eft  gothique,  &  a  été,  dit-on  ,  bâtie  fur  le  mo- 
dèle de  S.  Jean  de  Jérufalem.  £lle  a  devant  fa  principale 
porte,  un  petit  porche  ou  veftibule.  On  vcût  dans  le  Chœur 
un  maufoiée  de  marbre  noir  &  blanc»  fur  lequel  eft  la 
ilatue  à  genoux  ^Amador  de  la  Paru,  Grand*P.rieur  de 
France  »  mort  en  1640.  Ce  monument  a  été  fait  par  Michel 
Bourdin ,  l'un  des  plu«  habiles  Sculpteurs  de  fon  tems.  Au 
liaut  de  ce  tombeau  eû  cette  Infcription  : 

D.  O.  M.  S. 

Non  moriarjfed vivant^ 
Etnarrako  opéra  Domim.       Pfal»  xij. 

It  aubasefticrit: 

PiismAnibus, 
,  Portaeum  pUtas  generojzs  fufulic  alis  ; 

>  >  Quijic  cychàur  Tartara  nulla  Umcu 
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Plus  bas  encore  fur  !a  ùtce  do  ifionnDieo»^  efk  rfaifcriptiot 
ci-après: 

JEurnâ  Jignum  memoriâ 
JP.  Amadokum  dm  la  Port  m» 

Cujui  àneres  hic  fepulù  futwram  prajiolantur  anaftafim  , 
foJUritaU  mtdta  cemmendant  décora.  Ejus  origo  gens  vetuflct 
nohiUtaùê-afud  Ptâtutes^  heroum  ferax,  precipm*  kocce  nofiro- 
fmcuio  prafuîpt  kfinoniitts  ;  quippe  qtm  Eminenttjfmum  Car^ 
4inùlm  Richelium ,  UUaù  calé  nojfri  vtlue  adantm ,  virim 
prima  nakf-,  &  omaihaM  majorêm  daiUs;  necnon  iUuftriffimum 
P olemarchum  Meifétrctitm ,  imnSiim  Folioreetem ,  Frovincim 
Armoricœ  Pwegtm  ,  utrinquù  ncpotts  ^Ufifi  ad  miraculum 
protulit  ;  iUs  tamtn  ante-  kac  gentilitià  fidera  propriis  jam 
fpUnduerat  radiis  &  à  puero^  MeUtm/iâ  oréink  faeram  adf 
Jcriptus  nuUtiam  ,  in  ci  foniter  feft  gcfftrat^  geminâ  expC'» 
diùone  navali  ;  tum  illâ  ^  qua  famé  periclitanti  RcUgionis 
injuiœ  y  erpugnatls ,  captis  ^  &  adduSis  quinquit  navihus  Tut" 
çicis  ,  frumento  onujiis  ,  opportune  fuccurit ,  tum  ea  ,  qu4 
eorumdem  infidelium  clajfe  in  fecundo  regrejfa  à  Lejpanto  difi 
perfii  ^  &  direpta  y  fingdUri  <fjus  adminicuh  opima  fpolia.i^ 
captivi  j  0  tornienta  bc'Hica  in  ordinis  commodum  cefsére  : 
4cinde  fummus  ilU  Franciœ  Prioratus ,  (  api^d  Equités  pofi 
pfremam  fptdatijjimi^  digpitas  )  non  aulœ  F^voniif ,  quzbus 
his  rejtitit  j  Mandé  affltuo  ,  fed  exa^d  fecundàm  œtatem 
fuctefione protMto  i  cumappîmfi^ûhtigit;  qito  in  gradu  oppref-^ 
fjTum  proêeSùrem  ,  egenorum  proviforcm ,  diffidonùwn  CMcU 
iiatoremt,  fe  femper  e^hikuit  ;  fié-  Emin€rmffimo  Cardinali 
ne  pou ,  Régi  Admmifiro^  ArcMtalaff  vice  fimâas  efi  ^  M 
Jolum  fecundofi ,  qvi  in  omnibus  GaUia  negotiis  primas  tenmi^ 
ea  vita  innocentia  &  morwti  gravitate  fuit  ;  ut  convjtrfiuione 
Jiid  vanas  auUcorum  mentes  Japienti:^  Joli  coadiret  ;  eo  animi 
itigore  yUtfive  in  Deum  ^  fivdn  Regem  peecanubus  vel  folâ 
prafentiâ  metum  incuteret  tandem  &  annis  &  meritis  ple^ 
nus  ,  cciogefîmum  atstis  annum  excedente  luflro  ,  itiorte  juf^ 
toruin  obdurinivit  in  Domino.  Ajifit  fal.  1640.  R.  I.  P.  hanc 
grati  aninû  6r  picp  memoriœ  durabilem  tcfferam  ,  CaroJus. 
Mçl'srsus  ,  idem  qui  fuprk  nepos  amantijjimus  pofuit, 

Amador  de  la  Porte  y  Grand-Prictir  de  France  ,  dont  oa 
vient  de  lire  l'Epitaphe  ,  étoit  fils      François  de  îa  Porte  ^ 
Seigneur  de  la  Lunardièfe,  âc  de  Madeleine  Charles, 
l^it  réellement  un  Gentilbomme  de  beaucoup  de  mérite  |^ 
&  digQQ  de  tous  les  éloges  qu'oa  vieoc  dç  Iij:e  d^ns  finà 
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lîpitaphei  Le  crédit  du  Cardinal  de  Richelieu  i  ni  celui  âe 
Charlts  de  la  Porte  ^  Duc  de  la  Meilleraye  y  Maréchal  de 
France ,  (es  neveux ,  n'eurent  que  peu  ou  point  de  part  à 
toutes  les  dignités  donc  ii  fut  revêtu.  II  fat  Grand-Prieur  de 
■France.  BailU  de  la  Morée ,  Commandeurde  Bracaue , 
Ambaffadeur  de  Ton  Ordre  en  France ,  Gouverneur  de  la 
Ville  ic  Ch&reau  d'Angers  «n  1619,  du  Havre  en  1616, 
lieutenant  de  Roi  au  Pays  d*  Aunis^  de  Ide  de  Ré  8c  d*01eron 
en  i6^^  y  ic  mourut  à  Paris  d*apoplexie  le  31'  d*Oâobr« 

En  entrant  dans  la  Chapelle  du  nom  de  Jéfuti  oti  voit 
un  tombeau ,  fur  lequel  e(l  iaftatue  d'un  homme  à  genoui^ 
dont  rtpitaphe  eft  attachée  à  un  pilier  tout-auprès, 

Hahet  interior  G  allia  antiquijjimam  familiam  de  Villiert 
de  rifle-Adam  ,  multis  magntjque  rébus  geJHs  clari[jtmam^ 
Regum  amicitiis  celeherrimam  j  undè  fuis ^totique  Retp.  Clinf" 
\  îiance  prodiu  tantis  dignus  natalibus  Philippus  ,  cujus  modOy 
viator^  monumentum  cernis  ,  honoris  virtutij'que  ergo  pojïtum, 
hune  eà  fua  per  gradus  evexerunt  mérita  ,  ut  concordibus 
omnium  votis ,  in  univerfum  fuum  ordinem  obtinens  imperinm, 
ejus  militia  magijîer  fuerit,  quce  Dto  Opt,  Max.  eji ,  6r  Joanni* 
Zacharix  Jacra  ;  eeUam  haric  vivens  ineffabili  tetragamai» 
nomini^  extrâ  quod  nulli  falus^  vir  pius  ae  religiofus  di^ 
tûtam  vohtiu 

Philippe  de  VUUers  de  PTjU^Adam^  Grand-Maitre  de 
rOrdre  de  S.  Jeande  Jérufalem ,  mourut  à  Malte  le  ai  Août 
X534.  Aiofi  le  monument  qu'on  voit  ici  n  eû  qu'un  céno* 
tapbe  ou  tombeau  vuidc.  Ce  Grand-Maître  avoic  donné  dei 
marques  fignalées  de  fa  valeur  &  de  fa  conduite  en  la 
défenfe  de  la  Ville  de  Rhodes ,  afTiégée  par  Soliman  II,  du 
nom  ,  Sultan  des  Turcs.'  La  Maifon  de  Vdliers  étoir  une 
des  plus  anciennes  &  des  pl  is  illuftres  de  Tlfle-de-France, 
Oudri  Vital  parle  à'  Aymeri^  Seigneur  de  Villiers,"qui  vivoic 
en  1073.  Charles  de  Villiers,  Evêque  &  Comte  de  Beau- 
vais,  Pair  de  France,  ayant  hérité,  comme  aîné  de  fa 
Maifon ,  des  terres  de  Tlfle-Adam  ,  de  Nogent-fur-Oife , 
&c.  en  fit  don  à  Anne  de  Montmorenci  ^  fils  de  fa  coiifine- 
germaine,  depuis  Connétable  de  France ,  par  à(ïe  du  10 
Septembre  1517.  De  la  Maifon  de  Mommorcnci ,  cette 
terre  a  paiTé  dans  la  Maifon  de  BoitfboB*Cnndé ,  &  puis 
dans  la  branche  de  Bourbon-Conti.  La  petite  Ville  de  Vljle  , 
fur  la  rivière  d*Oife,  prit  fon  furnom  d^Adam^  qui  en 
étoit  Seigneur  avant  l'an  looo  :  âc  depuis  ce  tems-Ià ,  ces 
deux  noms  n'en  ont  plus  fait  qu'un  ^  qu^on  a  donné  à  la 
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petite  Ville  de  llde»  &  à  la  branche  aînée  des^defcendans 
de  cet  Adam, 

Dans  le  fond  de  cette  même  Chapelle ,  efi  un  tableau  o& 
font  les  armes  de  la  Maifôn  de  Lorraine  ;  oa  lit  deflbus  : 

Tombeau  . 

•  • 
De  très-illuftre  &  très- magnifique.  Prince  FaAKÇ0I# 

n  LOBJLAINE  »  Grand-Prieur  de  France. 

Pajfant ,  qui  fans  penfer  au  deflin  rigoureux  , 
Vi^'iint  au  prix  des  morts  t^efiime  bien-heureux ^ 
Arrête  un  peu  le  pas  ,&tu  pourras  connaître 
Lequel  ejt  plus  heureux  ,  ou  celui  qui  vient  naître  p 
Ou  celui  qui  mourant ,  laijfe  avecque  fon  nonip 
Les  fidèles  témoins  d'un  immortel  renomm 

Sous  ce  marbre  engourdi  demeure  Vombre  vaine  , 
EtU corps enfirmé  </e  FRANÇOIS  DE  LORRAINE  « 
.  Non  d€  ce  grand  François  ,  qui  par  fes  braves  faits  , 
Défisndit  les  Lorrains ,     recouvra  Calais  ; 
Mais  £tin  ,  qui  defiendu  des  mimes  père  if  ntere  ^ 

•  Sttivoit  affei  de  près  la  grandeur  de  fon  frère  , 
Qitf  défendant  la  Foi ,  ne  voulut  s'épargner  , 
Comme  de  fa  vertu  ,  Malthe  peut  témoigner  ^ 
Qui  défendit  fon  Roi ,  voire  toute  la  France  ^ 

•  tomme  confejfe  ajfei  la  Cojie  de  Provence^ 
Les  Noumjfons  du  Rhin^  le  Pays  Boulenois  j 
Les  remparts  emmurés  des  frontières  d'Artoism 

-    C'eji ,  Pajfant^  ce  qui  fait qu  encore  que  la  vie^ 

Lui  f  ut  avant  ffs  jours  fubitemcnt  ravie  , 

Si  eJi  ce  quil  vivra  ,  6"  fon  renom  toujours 

Vivant  compa^rnera  l'infiiité  des  jours 

Renom  qw  fleurira  plutôt  par  fj  vaillance 

Que  par  heureufement  avoir  pris  fa  naiffance 
.  D'tfit  Prince  fuccejfeur  à  ce  grand  Godefroy  ^ 

Qui  laijpmt  fon  i  ays ,  par  armes  fc  fit  Roi  p 

Ayant  divinement  conduite  f'n  armée ^ 

Jufqu^au  lieu  capital  de  la  Terre  ldunUe$ 

Sa  vertu  toutefois»  ni  Vheur  de  fes  dieux  ^ 
.  Sien  qi^il  fût  à  chacun  courtois  ^  gracieux ^  . 

îilt  peurent  empêcher  qu'en  la  fleur  de  fon  âgé 

Il  n*ait  paffé  trop  tôt  le  commun'pajfage 

Oit  l'on  nevoitjamai*  que  la  trou  des  pas. 
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Xfe  vmfint  ngaritr  toujours  en  eontnhui 


Vous  doneques  qui  n^ave^pouraieux  ni  pour  pères  ^ 
Les  Princes  &  les  Rois  ^  ne  pleure^  vosmistres\ 
Mais  plutôt  fojaâ  la  terre  alle[  patiemment, 
PiUfquela  mort  aux  Grands  ne  pardonne  autrement» 
.  Obiit  6  Marcii  156a. 

A  côté  de  cette  même  Chapelle ^  on  voit  fur  une  table  de 
mai  bre  noir  ,  cette  epicaphe  : 

C  I  .G  I  S  T 

F.  François  de  Faucon ,  ChevéÊker  de  V Ordre  de  S,  Jean 
de  Jirufaleni ,  Commandeur  de  Villedieu  en  Dreugejîn  } 
lequel  pendant  vingt  années  de  réfidence  à  Malte ,  a  Jervg 
fa  Religion  avec  honneur  en  plujteurs  oceafions  contre  les  Infi» 
deles^  mime  étant  Capitaine  de  Galère  y  &  au jji  Capitaine  de- 
la  Capitane  de  fon  Ordre;  &  revenu  en  France ^  Je  trouva  em 
la  bataille  gagnée  par  M,  P Amiral  de  Montmorenei  fur  les 
Rochelois  ^  commandant  une  roberge  •  depuis  étant  Général 
des  Vaijfeaux  de  l^ormandie  ^  ejl  décédé  à  Paris  en  Avril 
sSzSy  âgé  de     ans^  au  grand  regret  de  Mejfires  Alexandre 
&  Charles  de  Faucon  ,  fubfccutivemeni  Premiers  Préfdens  de 
Normandie ,  &  de  Mcjjîre  Claude  de  Faucon  ,  Sieur  dù 
Mejfy  y  fes  frères  ^  qui  lui  ont  fait  faire  cette  épitaphe, 

François  de  Faucon  étoit  connu  dans  le  monde  fous  le 
nom  de  Chevalier  de  Ris ^  &  étoit  fils  de  Claude  de  Faucon ^ 
reçu  Confeiller  au  Parlement  do-  Paris  le  ii  Janvier  1567, 
puis  Préfidenr  des  tnquctes  en  1579,  &  enfin  Premier 
Préfident  du  Parlement  de  Rennes. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Pantaléon  ,  on  remarque  fous  une 
«rcade  pratiquée  dans  la  muraille,  le  tombeau  de  F.  Bertrand 
de  Cluys ,  Grand*  Prieur  de  France ,  &  de  Pierre  de  Cluys  , 
fon  neveu,  aufli  Grané»>Prieur  de  France.  Ces  deux  fiatues 
font  à  genoux  «  &  l'une  à  la  file  de  Tautre.  Au  bas  de  cette 
arcade  eft  écrit  : 

Iciejile  monument  de  nobles  reîigieufes  perfonnes ,  frères 
Bertrand  de  Cluys  ,  jadis  Prieur  de  V Aquitaine ,  &  depuis 
Grand^Prieur  de  France  y  &  de  R^F.  Pierre  de  Cluys ,  fon 
neveu  ,  au  fji  Grand- Prieur  de  France  ^  lequel  a  fait  conjiruire 
cette  Chapelle  de  fond  en  comble ,  dédiée  en  Vhonneur  Jj  S, 
Pantaléon  ,  en  commémoration  de  la  vicîoire  obtenue  par  la. 
grâce  divine  contre  le  Grand  2^urc^  l'an  i^8o,  le  jour  dudiê 
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Saint,  ta  Chapelle  fut  faite  Van  tS'S  à  héfiiu  tan  t^ê^i 
fir  depuis  réparée  tan  «547. 

Sur  Pautel  de  cette  Chapelle,  il  y  a  un  tabîeau  fort  ân- 
cien  ,  où  fe  voient  divers  miracles  de  S.  Pantaléon  ,  repré-» 
fentes  à  la  manière  de  nos  vieux  Peintres,  c'eft-à-dire , 
par  àitlécens  gronpes  rij^andus  dans  tout  1  efpace  du  tableau^ 
ce  qui  choquoic  iort ,  a  la  vérité ,  les  règles  de  la  bonne 
compofidon  ;  miis  cete  fuppléoît  cependant  à  Fimpuillàncd 
de  ce  bel  Arc  d'ofirir  aux  yeux  plus,  d^un  moment  d*uno 
i^iile  aâion  remarquable  dans  an  fujet  d*hiftoire« 

On  enterre  dans  cette  Eglife  tons  les  Commandeurs  8c  lel 
Chevâliefs  de  POrdre  de  Malte ,  qui  meurent  à  Parts. 

Le  Temple  a  donnë  (on  nom  à  la  rue  fur  laquelle  î! 
cft  fitné.  Élle  fe  nommqpf  en  1251  îa  me  de  la  Chevalerie 
àu  Temple  $  en  ^  U  rue  de  la  Maifon  du  Temple  ,  & 
à*étendoit  depuis  la  rue  Bardubec  jufqu'au  Temple.  Vhi-* 
lippe- Augnfte  ayant  fait  faire  une  porte  de  Ville  auprès 
de  l'Hôpital  de  Sainte-Avoye ,  on  lui  donna  le  nom  de  rue 
de  la  Porte  du  Temple;  mais  vers  l'an  1485,  on  com-* 
tnerça  à  ne  la  plus  appelle:  la  rue  du  Temple^  que  depuis 
le  1  emple  jufqu'aux  coins  des  rues  Michel-Ie-Comte  & 
des  Vieilles- Audriettes  j  &  pour  la  partie  qui  e'toit  depuis 
les  coins  de  ces  deux  rues  jufqu'à  In  rue  Bardubec  ,  on  la 
nomma  ^  comme  on  fait  encore  aujourd'hui^  la  rue  Sainte^ 
Avoye. 

Au  coiA  de  ta  tué  du  ïemple  &  de  celle  des  Vteîllee* 
Audriettesou  Haudriettes ,  aînfi  nommée  de  quelques  mai<» 
fons  de  cette  rue  ,  qui  appartenoîent  aux  Audriettes ,  il  y 
iivoit  une  échelle  très-connue  fous  fe  nom  d'échelle  du 
Temple»Cetzc  échelle  &  plufîeurs  autres  qu*on  voyoitaii^ 
trefois  en  difFifrens  Quartiers  de  Paris ,  ^toientdes  marquet 
de  haute-Jultice.  Celle  du  Temple  e(t  aujourd'hui  la  feule 
àni  fubfiûs  dans  cette  Ville  ;  encore  n'en  refte-cnl  qu'ua 
des  m'ontans. 

Contre  les  murs  ^\}  Temple  ,  à  Pentrëe  de  la  rue  de  la 
Corderie  ,  cû  une  boucherie  compolc'e  de  trois  ctaux.  Les 
Templiers  rnvoient  établie  dans  la  rue  de  Braque  ^  qui , 
pour  cette  raifon  ,  fut  nommcc  pour  lors  ,  &  long- temps 
après,  tantôt  la  rue  des  Boucheries  ,  tantôt  la  rue  aux  Bcu-* 
chers  du  Temple  ,  6c  tantôt  la  rue  aux  Boucheries  de  Braquet 
I)ans  la  fuite  on  la  tranfporta  dans  la  rue  du  Temple.  Dès 
fon  établiflement ,  les  Bouchers  de  la  grande  boucherie 
Voulurent  l'empêcher ,  prétendirent  que  perfonne  n'en 
pouvoit  tenir  (ans  leur  confentemem*  li.y  «unprocèi  ciul 
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Alt  terminé  eh  1181  en  ftveur  Al  ^Tçfhpîîers  ^  à  h  ch^r  « 
tque  cette  Boucherie  nWoit  ^e  d&ux  àaux ,  Utgts  cha- 
cuodedonzepiedsk  GcU  fe  Voit  dans  dels  Lenreai^Patentes 
qni  font  dans  les  Caftulaires  dU  Temple  le  des  ISoucfaers» 
Sauvai  ajottte  qu'on  apprend  par  une  SenteAce  du  Chitelet  dé 
Tan  140.1,  qu*a  la  rue  du  Templei  écoient  PlFiôtel  ic  h  Qm^^ 
chérie  de  Jean  Tejlars  ;  mais  on  ne  fait  fi  cette  fioùcheri# 
faifoit  partie  de  celle  des  Templiers  >  ou  fi  elle  ttk  dtoît 
difFérente.  On  ne  fait  pas  même  en  que)  tems  on  fl  ajouté 
un  rroifième  étal  à  celle  du  Temple, 

L'Eglife  du  Temple  eft  defllrvie  par  léf  Chapelains  de 
l'Ordre ,  dont  l'on  efl  prépofe'  powr  exercer  les  fonèioné 
Curiales  dans  Peiiclos  du  Temple.  Ce  lieu  eft  privile'gié^ 
c'cll-à- dire,  exempt  de  la  vifitedca  Jurés  des  Coimmunaucéi 
de  cette  Ville  ,  &c. 

A  Tcxirêinité  des  murailles  qui  enferment  le  tetople.oo 
lie  étfi-vers  litr  une  FontAlnew 

<^uem  eemk  hnUm  Matié  deheiùr  tr  Mi  ^ 
Pràbuii  hae  undas  .,  prabuit  ftti  lecum% 

TÉROUENNE.  (UPiefdt  )  CeiÈ'iefqne  les  titres  titini 
isppeîlent  Ttrra  Morintnfii  ^  eft  fitué  fur  la  I^aroilTe  de  Sl> 
lEiiilache,  dans  le  Quartier  qui  fait  partie  de  l'ancien 

thampeaux  ,  &  quV  n'appelle  les  Halles,  ou  les  environs» 
il  paroît  que  *e  T  lef  qui  eft  au  Roi  depuis  lonK-temjps  ,  à 
tiré  fon  nom  d'un  Lvêque  de  Térouenne,  £vêche  des  Moribé 
aux  Pays  fins.  Cet  tvtque  s'appciloit  Adam  :  il  fiégca  à 
Ttrouenne  depuis  1213  jufqu'à  12.19.  Avant  ce  temp:i-Ià, 
il  avoit .  étd  Archidiacre  de  Paris.  Il  hérita  de  CautUf 
Ton  frcrc,  qui  avait  un  V]e(  au  territoire  de  Champeaux, 
fiiu^  \  Paris*  avec  Juftice  &  Cenfive,  &  qui  probable- 
ment parvînt  au  ttomaine  par  vente  ou  par  donation» 
Vay.  ffoe  -Ttrouanne  ou  Pimikiu ,  pa^4  4.60* 

•  »  •  • 

TSRR£lt4.  {U)  bubreuî  dana  Ton  Traité  fur^ai^^ 

base  46)  â  cru  4uec'étoit  une  iHe  <)ue  C^dAiér  ^th%tsk^ 
berian  ,  ou  plutôt  Grand  -  Chambrier  (  C^merarius  )  df 


fucceflion  de  lems,  des  gravois  &  décombres  de  lareconf* 
truélion  de  î'Eglife  de  Notre-Dame,  ainfi  que  quelques 
'  {ardins  du  Cloître  qm  donnent  fur  la  rivière.  Le  ttrreU 
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s'âppelloit  en  1158  ,  U  M<iîte  auxPipdaris  'i^  MotaPapi* 
lardorum  ;  en  1343  &  13  jô  ,  /e  Jerraâ  ,  Domusdé  Teralio 
tfe  Terralif  Terrate*  C^cmc  encore  an  quinzième  fiècle  un 
erpàee-tticiHte,  qui  fe  termine  en  pence  douce.  Les' 
trottbtes  qui  agitèrent  le  Royaume  fous  le  règne  de  Char<* 
lea  VI ,  excitèrent  la  vigilance  du  Chapitre  de  Notre-Dame  ^ 
llar  les  ordres  duquel  on  y  veilloit  la  nuit  ;  ofl  doonoic 
au  veilleur  deux  bûches  de  mole  &  deux  cotrets.  Hn  1407, 
Charlotte  de  Savoye  -,  féconde  femme  de  Louis  XI ,  y 
vînt  débarquer,  &,  y  fut  complimentée  par  TJBvêque  éc 
par  le  Parlement. 

'Le  Sieur  Marie  y  qui  avott  fait  un  Traité  pour  la  conf- 
truôion  des  maifons  de  rifl  j  Notre-Dame  ,  fut  obligé  ,  par 
Arrêt  du  Confeil  des  6  O^obre  1616  &  p  Août  1618  , 
-de  faire  revêtir  le  terrein  d'un  mur  de  pierres  de  taille. 
La  même  condition  fut  impofée  aux  Habitans  de  Tlfle ,  qui 
furent'  fubrogés  au  Sieur  Marie  en  164^.  Comme  cet 
ouvrage  éprouvoît  dea  difficnltés  &  des  lenteurs,  le  Roi 
nomma  des  Cotaimiflatrea  du  Confeil ,  qui ,  par  lepr  Juge- 
ment du  dernier  Août  1647 ,  réglèrent  la*  forme  de  ce 
revêtement  ;  &  en  conféqu^ce  d^n  procèa-verbal  dû  1 5 
îuillét' l^fi  ;  il  lut  décidé  que  des  39  toifes  de  diflance 
'qu'il  y  avoit  entre  le  paffage qui  va  du  Cloître  à  la  rivière  ^ 
&  à  la  pointe  du  terrein.  on  en  retrancheroît  7  toifes  ^ 
6t  qu'on  feroit  un  avantrbec  pour  rompre  le  fil  de  l'eau. 
Xa  Ville  rendit,  le  17  du  même  mois,  une  Ordonnancé 
pour  Texécution  de  ce  plan ,  &  le  Chapirre  de  Notre-Dame, 
qui,  dès  1643,  avoir  accepté  Vod'ie  de  cinquanre  mille 
livres,  que  lui  avoient  fait  les  Habirans  de  Tlfle,  employa 
cette  fomme  à  ce  revêtement.  On  a  planté  dans  l'intérieur 
un  jardin  dediné  pour  les  Cbanoines,  &  les  hommes 
feulemenc  qu'ils  veulent  bien  y  admettre. 

TESSONVILLE.  Au  fortir  de  Bouqueval ,  à  4  lieues  8c 
demie  de  l^aris,  dans  le  Doyenné  de.Montmoxenci ,  &  du 
CM  âa  levant ,  fe  préiente  un  vallon  ,  dans  lequel  efl 
un  petit  bois  de  haute  fîitaîè,  après  lequel  on  trouve  une 
Chapelle  oui  paroit  avoir  été  confiddrable  autrefois ,  êe, 
qui  eft  (otis  l'invocation  de  Su  Leu»'Evêque  de  Se^« 
'Cétoitune  Cure  à  la  préfcntationduPrieurdeSu  Mania** 
des  -  Champs.  Les  Habitans  qui  en  dépendoient  fe  font 
retirés  au  Pleflîs-GalTot  &  à  Bouqueval,  dont  le  Seigneur 

f rëtend  que  le  territoire  de  la  Chapelle  eft  de  fa  Juftice. 
l  y  a  eu  autrefois  entre  TeiSbnville  &  le  Pieiris-Ga^Toc^ 
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une  L^pfoferte ,  Mtic  fur  les  deux  ParoIfTesieUt  Ait  dé^ 
tniitf  «bot  ks  guerres  du  quifiiûèiiie  ilède*    •  " 

THEATINS.  (  les  Religieux  )  Ce  Couvent  eft  fur  le 
Quai  Malaquai  ;  il  a  auiïî  une  porte  dans  la  rue  de  Bourbon» 
Ces  Religieux  font  des  Clercs  réguliers,  inditués  en  Italie 
vers  l'an   1514  ,  par  iS'r.  G^er^n  ,  Gentilhomme  Vicen tin , 
&  Jean-Picrre  Carajfcy  pour  lors  Archevéoue  de  Théate^ 
o  u  Cbtéti  dtns  le  Royaume  de  Naples ,  k  qui  dans  la 
fuite  Inc  Pape  fbns  le  wam  de  Féal  IV.  Cm  du  nom 
de  l*Byêclid  de  Pierre  Carafe ,  que  lee  Clerca  Réguiierade 
eette  Obngrégadcm         nonmite  Thémûm*  Ces  feUgieux 
profeiflèM  uoe  pauvreté  fi  grande»  qull femble 8*ècre en* 
ttèrmenc.  abandonné,  à  la  Prbvidence  1  car  ils  reçoivent 
ceqo*on  leur  donne  par  eani6iie',.Qiais  ne  demandettc  jamaie 
rien.  Leur  Inilitui  fut  approuyé  par  Clémenr  Vll^en  lvA4» 
Le  Cardinal  Maiarin  fit  venir  de  Rome  à  Paris  quelques- 
uns  de  ces  Religieux  ,  parmi  lefquels  ëtoit  Dont  rAnge 
de  Bijfari  ,  que  cette  Eminence  chargea  de  la  direéiion  de 
fa  confcience.  Dès-lors  ce  Cardinal  penfa  à  leur  procurer 
un  établilTcment  dans  cette  Ville,  &  pour  cet  effet, fie 
acheter  une  maifon  fur  le  Quai  Malaquai.,  le  l't  Mai 
de   Pan  164a,  pour  le  prix  de  54000  livres.  Henri  dé 
Bourbon ,  Duc  de  Vemeuil ,  Evêqvic  de  Metz  ,  &z  Abbé 
de  St,  Germain  -  des  -  Prés  ,  &  qui  ,  en  cette  dernière 
qualité^  jouiiToic  alors  d'uhe  JursfiliâioQ ,  comme  Epifco- 
pale,  .4«it*t0«te  rdcemfaie  de  en  Fâixbourg,  pezimic  cet 
•  dcablîflcna^  par  /es  Cetcfea  du  premier  Anm.  Ge 
•fut  en  eoofôquence  de.Aécte  permtiSon  q|U6<I>oarPlactdd 
Rooflêl;  Prieur  de  1  Abbaye,  &  Vicaire- OénéilrhlQpAbbé^ 
•fe  tr^pfporta  le  7  du  méifie  tnois  dans  la  niaifon  «cbecdd 

Ear  les  Théatins ,  &  en  ayant  fait  la  vifite>  il  en  bénie 
I  Chapelle,  fonna  les  doches^  &  expofa  k  iSaiiit  Sacre« 
Jment*  Sur  les  onze  heures  avant  midi,  le  Roi  Lèuia-nY.f 
.  accompagné  du  Duc  d'Anjou  y  fon  frère  unique,  y  arriva  , 
:&  l'Evôque  de  Dol  s'étant  trouvé  préfent,  il  fiit  prié  de 
,  bénir  la  Croix ,  que  le  Roi  plaça  enfui  te  de  fa  propre 
.main  fur  le  portail,  &  déclara  que  fon  intention  étoic 
:  que  cette  Maifon  fût  nommée  Sainte^Anne-U-Royah.  Cette 
.  Eglife, ou  plutôt  Chapelle,  fut  extrêmement  petite  jufqu'à 
'  la  mort  du  Cardinal  Mazarin.  Cette  Eminence  ayant  légué 
'  par  fon  teflament ,  cent  mille  écus  à  ces  Religieux ,  poui* 
-  bâtir  une  Iglife  ,  ils  achetèrent  une  place  qui  leur 
coûta  70000  livres,  &  firent TCtiic  d*ItaUe  im  dé. leurs 
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Rdigléuti  aomnié  le  Père  Camllt  Gaarinz,  qui  paiTotC 
pour  un  grand  Archite^ie  :  mais  ces  Religieux  &  leur  Ar-» 
chiteâe  pafscrent  d'une  extrémité  à  l'autre  ;  car  n'ayant  eu 
jufqu'alors  qu'une  petite  Chapelle  ,  ils  formèrent  le 
4lemn  d'une  Eglife  li  grande  ,  qu'elle  ne  convenoit ,  ni  à 
leurs  facultés ,  ni  à  remplacement  qu'ils  occupent  :  aulfi 
eft-elle  demeurée  imparfaite.  On  commença  cet  édifice  en 
j66z  >  &  ce  fut  le  Prince  de  Conù  oui  en  pofa  la  pre-« 
tnière  pierre  au  nom  de  &ouis  XIV,  le  a8  Novembre  de 
<;etce  même  annéei.  On  s'apperçuc  un  petf*  tard  dt  tft 

grandeur  de  cette  e&treprireyfiE  cé  bftilment  fbt  difcon* 
nué.  II  repris  en  1714 /ao  moyen  d^iuie  Loteria» 
^ont  le  Roi  gratifia  ces  Religieux,  &  ce  fut  far  les  def« 
iins  d'un  Archite^le  de  Paris  nommé  LUvain,  Celui-ci 
auroic  été  bien  habile ,  H,  en  con(«rvant  les  bitimens  élevés 
iur  les  deflins  du  Père  Guarini,  il  en  eût  £ïir  un  régulier  8c 
'de  bon  goût.  On  n'a>  cooiervé  que  la  croiiiée  de  rSglifc 
qu'on  avoît  commencée. 

La  SacrîAi'e  eft  enrichie  d'une  Croix  de  Cryftal  de  roche  , 
de  fix  chandeliers  &  d'un  foleil  de  même  matière.  On  y  voit 
aufli  un  foleil  d'ambre  ,  &  une  Imâgede  la  Vierge,  enchâlTée 
idansde  Tor.,  enrichie  de  perles  &dediamans,  le  tout  donné 
Jur  la- Reine  Anne  d'Autriche.  Dans  cette  Eglife  ont  été* 
jnKumés  le  cœur  du  Cardinal  Mazarin  ,  qui  y  fut  apporté 
de  Vincennes  le  28  de  Mars  1661  ,  par  Claude  Auvry  ^ 
ancien  £vêque  de  Coutance ,  Tréforier  de  la  Sainte  Cha- 
Tpelle  de.  Paris»  &  Mattre  d«  diaiiibrÉ  de  ee*  GerUnal  ;  le 
^arps^  de  Fomjfée  Varéjî,  Nonce  diii  Pipe  auptk  du  Roi  ; 
•  tehii  de'  Nitoîoi  Je»  Lufchis  y  dont  on  va  donner  les  Epi* 
,  taphes  ;  celm>'  du  fieur  de  Lormx  l  Médecin  de  réputation^ 
qnt  y  fiit  inhumé  le      de  Juillet  de  Panr  1678  ;  celui. 
à*Èdme  Equrfaulty  connu  par  fes  lettres^  &  plufieure 
pièces  de  Théâtre.  Ce  bel  efprtfécoit  Père  d'Edme  Chry^ 
.fifiàme  BûurfàùU^  Religieux  de  cette  Maifon ,  dont  il  eil 
mort  Siapérieur ,  aînfi  qu'on  le  remarquera  plus  bas  :Edme 
Bourfault  mourut  en  1701  ;  celui  6e Louis  d^Aubuffbn  ,  Duc 
de  Roanez,Pair  &  Maréchal  de  France  ,  feconddu  nom^ 
connu  fous  le  nom  de  Maréchal  Duc  delà  Feuillade  ,  mort 
à  Marly  le  0.9  Janviet  Î715  ;  celui  de  Frédéric  Jules  de  lee 
Tour- d'Auvergne  ,  nommé  le  Prince  d'Auvergne  ,  autre- 
fois connu  fous  le  nom  de  Chevalier  dt  Bouillon  ,  mort 
le  a8  Juin  1733 ,  âgé  de  fôixantc-deux  ans  un  mois  & 
vingt-(lx  jours,  fans  laiilêr  depoûéritédet Câ/Â«/i/2^-0/<vtf 
de  Trente ,  fa  femme»      1  :  c  .  : 
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le  corps  de  Pompée  Varéfiîwt  mis vis-à-vîs  le  grand  Au- 
tel ,  proche  le  baluilre  ,  fous  une  tombe  plate  de  m  arbre 
noir,  fur  laquelle  ed  cette  infcription  ,  dans  laquellt 
•n  ae  trouvera  pas  Téloge  d'une  feule  vertu  chréùeDue. 

POMPEIUM  VaRESIUM, 

Lauranenjis  EccUJîa  Canonicum^ 
jLpofioUeorÊm  mriuppê  Signature 
Rtfkmkàanmm  y 
$•  Inquijîtiûtm  Attejôrem^ 
Bùnuuta  JRoftr  Auditmremm,  « 
JBenevintii ,  Aneanœ  ,  Peru^p, 
ac  demum  JRoma  Prafeâumy 
Ardû^ifcÊftttn  iBadriaitopolUmimn  p, 

Summi  Pontificis 
Domefiatm  & .  affijientem  Praiatump.  ^ 

Çfapud  Venetos  • 
Afflt  apud  Chriflianijjimum  Regen  . 
exûraordinarium  primo  y 
ex  mox  ordirtarium  ÎSuntium  : 
.  ,  in  omni  vitœ  muncrumque  varietaU  ^ 
fuavitau  morum  ,  fagaciutc  menÙSp. 
ahimi  magnitudine 
ÊOiÈ^antiâqtte  prafigntm  ^  ;  . 

wumofûf^ni  pofieris ,  ae  miramtkm^ 
fcripd  lapidU  hoe  mmuaneatunt 
.7  txhibu 

.  miaiU  /km  S4  >•  ma^jf  dL       \  : 

T)anf  la.  Nef  d»eôté.de  la  Chapelle  <ie  Saint- Antom» 
àt  l'adoue,  eft  une  tombe  i^Ucc  de  flBisJ^r#i  biaac^  fiv 
It^ttcUe  eft  celle  iofcriptiiiiû  ;    . .  . 

\é     *  *     *  '  *  * 

NiœEAUS  DE  LUSCHIS  ^  V  •  • 
Comitis  Alphonjî  pneclari  hi/Iortcip,  i  •' 
.fiUiu  luUu  y  non  animo  mininiu*^.  *  * 
Vinctnfiai  ortus- 
avwtmghfiam  Gédlkim- 
in  c^ii  imiêêtums  y 

Xxuf 


Digitized  by  Google 


«3»  THl 

.  Zuieti<T  pnjpmà  morte  praventus  > 
.  •  •       .ad  ccpîrjUm  gloriam  evocatur,  - 

QbiàduiS  Mail,  anno  zSyo^  '^^ 
aiatis  juct  xx. 
Requiefcat  in  pace. 

Cette  Maifon  efl  la  feule  que  les  Théatbs  »eac  ai  * 
France;  &  par  cottfi^qaciit  ceux  qui  y  font,  reçus  à  6m 
Profeilion  ,  font  DéceflatfieMar  viro^de  fiabilité»  l  mcMiM 
qu'ils  ne  fortent  àa  Roytiinc*  La  CommuDauté  •(!  de  30  » 
ou  35  Religieux  ;  &  quelque  petit  que  Ibit  ce  nombre  , 
il  n'a  pas  Unïë.de  fournir  dt..graods  Prédicateurs.  Le  Père 
Alexis  du  Suc  étoit  un  Controverfifte  fameux ,  que  foa 
érudition  &  la  vivacité  de  £ao  efprit  âvok  fendu  redou«- 
table  aux  Calvioiftes.  On  '  a- prétendu  que  plus  de  300 
de  ces  Se^aires  étoient  rentrés  dans  le  fein  de  TEglife 
Catholique,  Apoft()Iique&  Romaine,  par  les  exhortations 
de  ce  Religieux.  Le  Père  Quinquet  a  été  un  des  grands 
Prédicateurs  de  ces  derniers  tems.II  avoit  prêché  plufieurs 
jAvents  &  plufieurs  Carêmes  devant  le  Roi  ,  avec  beaucoup 
d'applaudiilèment.  Sa  compofirion  étoit  foliée  ,  touchante 
&  délicate.  Le  Vtre  Edme-CkryJoJIôme  BourfauU  a  étéaulTl 
Prédicateur  ordinaire  du  Roi  ,  6c  étoit  Supérieur  de  cette 
Maifon,  lorfqu'il  mourut  le  13  Mars  1733  ;  mais  aucun 
.  Religieux  de  cette  Maifon  ^  ni  même  sucuil  Prédicateur 
de  nos  jours,  f^ajoulde  plus  de  difiSuâicui  &  de  titres 
plus  honorables ,  que  le  IL*P«  Jeém^Françm  Boyer ,  more 
depuis  quelques  années*  avoir  les  riches  talens  des 
Mailillons,  das  Suriims,  4esSi%awb,  desNeuvillesa  & 
autres  Orateiurs  |  fes  Contemporains,  il  a  vu  fes  travaux 
^pofioitquêe  •  couronnés  de  1s  manière  la  plus  éclatante, 
wi  uSeiMfera  ffÀàt  dans  un  Ibhg  détail  à  cet  égard  ;  om 
fe  contentera  de  tracer  fimplement,  &  félon  Tordre 
chronologique;  la  marche  qu^il  a  plu  à  la  Providence  de 
îui  faire  tenir  dans  la  route  des  honneurs.  En  1719 ,  il  eut 
l'honneur  de  prêcher  devant  Sa  Majefté.  En  1730,  au  mois 
de  Février,  il  fut  nommé  à  PEvêché  de  Mirepoix  j  la 
cérémonie  de  fon  Sacre  fe  fit  le  7  de  Janvier  1731.  En 
1736,31  mois  de  Janvier,  il  fut  nommé  Précepteur  de  M. 
le  Dauphin.  Le  12  d^  Juin  de  la  même  année,  il  fut  admis 
à  l'Acadcmie  Françoife.  Le  Roi  lui  donna  prefque  en 
mime  tems ,  1* Abbaye- de  St.t  Manfny  de  Toul  ;  Se  aulFi* 
t6t  ce  Pr4atdpnna  fadés^lHon  de  TEvéché  de  Mire^ix« 
Su  1742,     mola*  4e./Flrvier  j  II  foc  re$u  Honorauci 
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ITAcadémie  Royale  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres ,  k 
h  place  de  feu  M.  le  Cardinal  de  Polignac.  Peu  après^ 
il  rut  aufTi  nommé  Académicien  Honoraire  de  TAca  lé- 
mie  Royale  des  Sciences.  En  1743,  au  mois  de  Mai,  il 
fut  chargé  de  la  feuille  des  Bénéfices  ,  vacante  alors  par 

.  la  mort  du  Cardinal  de  Fleuri, Miniftre.  Dans  le  mtme  moi.*;». 
Je  Roi  lui  doni  a  TAbbaye  de  Corbie  ,  ^  Mi  Boycr  fit 
auiïi-tôt  fadémilHon  de  l'Abbaye  de  St.  Marfuy.En  J7^W 
il  fut  faic  premier  Aumônier  de  Madame  la  Dauphlne.U 
mourut  enfin  à  Verfailles  en  17^5  le  10  Août,  fut. 
inhomé  le  lendeiMin  dans  le  Chœur  de  Tancienne  Kglife; 

•,4e  Ja  Paroifle  du  Château  de  yerfaUles. 

THEATRES  des  Foires,  ^^lt&'^  Les  deux  Foires  de  • 
Paris  font  celles  de  Sr.  Germain  &  de  Sr.  L a ure&t.  Celle-ci 
fe  tient  en  été  »  &  Tautre  en  hiver.  Elles  cnt  varjé^ 
fouvent  toutes  deux  y  foiepoiifie  temsje  lieu  ou  la  durée* 
La  Foire  Sr.  Germain  s'eft  tenue  d'abord  au  mois  d'Octobre , 
&  elle  ne  duroic  que  huit  jours.  On  la  remit  au  mois  de 
.Mars,  cnfuite  au  mois  de  Alai  ;  on  la  prolongeoit  qr.cî- 
.quefois  de  quinze  jours, de  trois  fcm-'irics,  d'un  mois  ;  enfin, 
.  '  elle  a  été  fixée  au  mois  de  Février,  &  clic  dure  ordinai- 
. remenr  deux  mois  entiers  ,&  q  ielciuef  ^is  plus.  La  Foircde 
.  St.  Laurent  *  ,  après  plufieurs  viciiTitudes  l'emblables  ,  ap.jès 
avoir  changé  fouvent  de  pbce  ,  quoique  toujours  dans  le 
.  Fauxbourg  St.  Martin ,  a  été  fi.xéc  au  mois  d'Août  ,  &: 
ihire  à  peu  près  autant  que  l'autre.  Il  fennt  di&tled*air 
ligner  l'origine  de  ces  deux  Foires  ;  touc  -ce  qu!oo  |n. 

♦lu  I    II   Il  lliMl    II  11 

^  Le  Public  vieat  de  voir  avee  plaifir  cette «onée  1771 ,  le  gîca'-- 
bUlIcmeat  de  U  Foire  S  tiut 'Laurent.  Oa  y   a  conflrutc  des  i»îUi* 

.ment  folides  oà  font  Us  Icges  d£s  Marchands,  &  de  petits  z\\-yx^ 
tcmens  pour  y  couchrr,  t'n«  belle    clisuiféc  Lien  pavée  y  ferr 

.promenoir,  fur  lequel  fouc  conftfuitcs  d.ux  ruci:.c>  ,  pour  plac.r 
des  pompes  prèiei  à  éteindre  les  incendies  qui  pourruient  arriver.  !  < 
féconde  cour  ou  préau  eft  la  Quartier  des  Speifladcs  ,  où  l'on  vpii: 

.  ua  Théâtre  d'Opéra  Comique  teau  parle  ficur  l*Edv.fe  ,  ce  tvi.-.ir. 

.  Adcnr  qui  a  ,fût  tant  de  plaifir  aux  Foires  Saiot  Cermaîa  &■  Saine- 
Laurenr^avaat  It  iiipreffi«ui]de  ce  Théâtre,  anii^é  autrefois  par  le*  pièces. 

.  du  iteîif  FtfMrt.&  de  Fbd/.  Le.pQUic  Ceflâtte  de  retroorer  ly  mêQc 
icivacité  dr  mt  les  •  agrément. ^nH  t-  perdus  dans.ce  Spedifle  ^u*iiÂ 
chddfEbib  Voy.  kfia  de  cet  auîclcL  f  OgerA  Comique  de  VRtluft* 
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çena  aas  ,  pQ  n*y  voyoït  que<ies  gens  qui  vendoient  ^ 
4'at|jtfes  qui  acbetoient  ;  c'était  là  à  quoi  fe  réduifoicnç 
tous  les  Speôacles,  On  avoit  alors  ni  'Sauteurs,  ni  Dan- 
feurs  de  corde  ,  i>i  Comédiens  ,  ni  M^arionnstres  j  &  il  n'y 
a  guerç  que  lyoîins,  qu'on  a  conimcncéà  y  drefîer  dea 
Théâtres  :  ce  font  les  Marionnettçs  qui  ont  l'avantage  de 
Vanci^Dneté.  [.e  fameux  Brioché  y  tranfporta  fcs  machines ^ 
^  il  fat  fuivi  de  beaucoup  d*autres  dans  h  même  genrr» 
Enfuite  parurent  les  animaux  fauvages,  tels  que  les  lion'^ 
les  tygres .  les  ours  ^  les  léopards,  qu^ox^  faifoit  voir  dans 
cÛfférentea  loges.  Les  géaQS  fuccédèrent  ;  &  après  etix^ 
Tinrent  lea  animaux  (IngvHers^fkmîlierSjOdiiinieJetcbieos^ 
1^  chats ,  îoa  finges ,  qti'pn  a  formés  à  toutes  fortes  4^ 
tot^rs  4  pioqr  tirer  dQ  IVgeoff  du  peuple  qui  venojt  çn 
foute  à  çes  Speftactes«  Qn  y  vit  en  fuite  des  Joueurs  de 
gobçle^s^  des  Sauteurs  Ôc  des  panfeurs  de  corde, q|iii 
^ttiroieht  aiiHi  à   leuçs  jeux  beajucoup  de  monde;  m.^ts  ce 
n'eft  <)ayn  1678  qu'on  commença  à  y  repréftmer,  pour  fa 
première    fois,   des  pièces  de  Théâtre^  La    plus  an- 
cienne que    l'on  connoitTe  ,   eiï    inrirulée  :  les  Forces  de 
Amour  &  Je  la  Magie^  C'eft  un  diverniremenc  comique 
en  trois  intermèdes  ,  ou  plutôt  ,  un  mélange  allez  l^i-^ 
larre  de  faurs*,  de  récits,  de  machines de  danfe.  Ces 
fortes  de  pièces  éroient  repréfcntées  pnr  des  Sauteurs  qui*  • 
formoient  difFirentcs  Troupes,  On  en  comptoir  trois  prin*» 
çipaleç.  en  16^7.  La   première  fe  nommoit  h  Troupe  d^t  . 
frètes  d^Alard  \  la  féconde  portoit  le  nom  de  Maurice ,  &  1% 
troiflème,  celui  d'Alexandre  Bertrand*  Lafapprefliou  deTan** 
•rienoe  Troopè  de  Oamddiens  ftaliens ,  qui  arriva  cem 
mèe^e  ^née  i^offroit  nn  chfmp  va&e  aux  Entrepreneurs  de* 
^xde  la  foire,  qui      regardant  comme héririers  de  leurs 

fièc^  de  théâtre,  cm  donnèrent  ptuffeurs  fragmensà  la 
oîre  St.  Laurent  «  aibutant  à  feur  Troupe  des  Aâeure 
propres  à  les  repréfenter.  Le  Publire  <juf  regreitok  les 
Italiens  ,  courut  en  foule  en  voir  les  copies  ,  &  s'y  diver«t 
beaucoup  i  alors  on  conftruifît  des  falles  de  fpeâaçles  . 
forme,  des  théâtres  ,  toges  ^  parqviets,  Sec. 

Le,s  Con^iédiens  François,  attentifs  à  ler.rs  privilèges,  que 
c^îte  nouveauté  attaquoir,  s'en  pîaignirenr  au  Lieutenant 
de  l'oliee  »  qui  dcfeudir  aux  Comédien?  forains  de  répre- 
fenter  dans  la  fuite  aucune  Comédie  Ceux-ci  appelîèrent 
a»t  Parlement  do  cette  .Sentence  ;  mais  le  Parlement  ne 
nlus  favor^d^le,  Ils  eurçnc  recours  alors 
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Vitlle  artifices  pour  fe  mercre  à  l*abri  de?  pour  fuites  <Jet 
Comédiens.  lU  obtinrent  du  Gran^'-Con^eil  un  A-rèt  eû 
leur  faveur;  mais  cet  Arrêt  fut  annuité  par  le  Confeit 
privé  du  Roî,  oh  l'afFaire  avoir  ézê  portée.  Les  Comédiens 
forains  furent  donc  réduits  à  ne  repréfenter  que  des 
fcencs  muettes.  Ils  traitèrent  enfutre  avec  les  Syndics  &; 
les  Difeôeurs  de  l'Académie  Royale  de  Mufîque  ,  pour 
obtenir  la  permilHon  de  jouer  fur  leurs  théâtres  des  pe- 
tites pièces  mifes  en  vaudevilles,  mêlées  de  profe  ,  Sc 
accompagnées  de  danfcs  &  de  ballets.  Ces  Speélacles  prirent 
le  nom  d*Opéra  C&nUqi^ ,  dont  M.  le  Sa^e  doit  être  re- 

Sai'dé  comme  lé  premier  Auteur.  Flatte  par  le  fuccèe 
esplèce^  qu*tl  avoir  donnai  ce  théâtre,  21  voulue,  pat: 
recooQoiflance  ,  quitter  tout  autre  ouvt âge ,  pour  fe  con-* 
facrer  )  ce  genre  de  fpc^cte.  Les  pièces  que  Ton 
jouoit  ï  rOpera  Cumique  étoicnt  fouvcnt  des  parodies  de 
quelques  pièces  férieufes  qu'on  repréfbntoit  en  ititoM 
tems  fur  les  théâtres  de  ta  Comédie  Françoifb^  ou  d^ 
TAcadémie  Royale  de  Mufique.  Le  peuple  y  accourok 
en  foule  ,  &  ce  Spectacle  écoit  réellement  très-divertif- 
fant.  Un  antre  Spcflnclc  qui  eut  cours  pendant  qoelqiîes 
années  ,  durant  le  rems  de  la  Foire  ,  ce  fut  celui  des  p.ècçs 
repréfentées  par  éçritenux.  Comme  on  avoit  ôté  aux  Co- 
médiens forains  la  liberté  des  rtpréferrations  o'-din.iireî, 
lis  prirent  le  narti  de  jouer  à  la  murrrc.  Mais  dans  l'im- 
pofTibilité  ob  étoient  les  AOeurs  d'exprimer  par  des  j^ef^os 
des  chofes  qui  n'en  étoient  pns  fufceptibles ,  on  imagina 
Tufage  des  cartons  ,  fur  lefquels  on  imprima  en  gros  ca-^ 
raé^ères,  &  en  profe  très-laoMilque ,  tr»iit  ce  que  le  jeu  des 
Àôeurs  ne  pouvoit  rendre*  Ces  caraôères  étoient  roufé^» 
chaque  Aâeur  en  avoir  dsîns  fa  poche  droite,  le  nombre 
fui  étoit  néceflâire  pour  fon  rète  ;  à  mefure  qiill  avoir 
befoin  d'un  çarton.,  il  le  tiroit  Texpafoir  aux  yenk 
des  Speâatcurs,  &  enfuite  te  mettoit  dars  fn  pocbe 
gauche.  Ces  écrtteaux  en  profe  ne  parnrent  pas  long- trn^s 
au  théâtre  ;  quelques  perfonnes  imaginèrent  de  fubfb- 
tuer  à  cette  profe  des  couplets  fur  des  airs  connus,  q!il, 
en  rendant  la  même  idée,  y  jçttoienT  un  agrément,  & 
une  gaieté  ,  dont  l'nutre  genre  n'étnit  pas  furcptihîe. 
Pour  faciliter  la  leflure  de  ces  couplets  ,  rorcheftre  en 
jouoit  l'air,  &  des  c»en?  ^agés  pnr  fa  Troupe,  &  placés 
au  parquet  &  aux  ampliith'^r.tres  les  chnntoienr ,  parce 
Hl-^yew  ^  engagoienc  les  S^sctaiears  a  ies  imiter.  Ces  derniex^ 
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y  prirent  un  tel  goût ,  que  cela  formott  un  chorus  géné- 
ral. Voilà  à  peu  près  ce  qui  fe  paffa  à  la.Fôire  deSaiot- 
Germain  &  de  St.  Laurent ,  depuis  la  fuf>pre(fion  de  l'an*^ 
denne  Troupe  des  Comédiens  Italiens ,  jufqu'à  r^tabUf* 
femenc  de  la  nouvelle ,  qui  vint  à  Paris  en  1716.  QueK 
ques  années  apris  leur  arrivée ,  ces  Comédiens  s'apperce- 
vant  que  leur  recette  écoit  bien  différente  ,  prirent  une 
xéfolution  alTez  extraordinaire ,  qui  foc  d'abandonner  pour 
.  quelque  tems  le  théâtre  de  THorel  de  Bourgogne  ,  Se  d'en 
•  ouvrir  un  nouveau  à  Li  Foire  Sr.  Laurent >  mais  ils  n'y 
jouèrent  que  durant  refpace  de  trois  années,  &  pendant 
la  Foire  feulement.  Apparemment  qirils  n*y  trouvèrent  pas 
datfez  grands  avantages.  L'Opéra  Comique  avoit  été  fup- 
primé  &  rétabli  pluficurs  fois  j  mais  depuis  l*an  T724  , 
que  le  Sjeur  Hunuré  en  obtint  le  privilège  ,  ce  Spe^laclea 
toujours  duré  jufqu'en  1745  qu'il  a  éteentièrement  aboli; 
&  Ton  ne  joue  plus  actuellement  à  la  Foire  que  des 
.fcènes  muettes,  &  des  pantomimes.  Les  chofes  font  de« 
puis  revenues  à  leur  première  inûitution,  &  tout  fe  ré- 
dmt  enfin  à  quelques  Troupes  de  Danfeurt  de  corde  Se 
de  Sauteurs  ;  aux  Marionnettes  »  aux  animaux  fauvages  Ôe 
aux  Joueurs  de  gobelets ,  &c.  Vey*  t»nu  a  pag,  s  04-  &fiûv^ 
^Foi&ES,  SPfiCTActBS  DE  Paris. 

Tm^e  J^AUrdtn  tCsy*  AUrd  étoit  de  Paris,  ^Is  d*uii 
Bngneur-Ftuvifle  du  Roi  ;  il  étoit  grand  &  bienfait,  &a 
pafie  pour  le  plus  grand  Sauteur  &  le  plus  grand  Pantomime 
de  Ton  tems.  Il  paroiiFoit  toujours  fous  l'habit  de  Scara- 
mouche,  &  il  en  exécutoit  la  dnnfe  fupérieurement*  faifant 
un  faut  périlleux  ,  il  tomba  &  fa  tête  ayant  porté  contre 
unecouliffe,  il  ne  prit  point  affez  de  précaution  contre 
les  fuites  de  ce  coup;  il  s'y  forma  un  abcès  qui  lui  caufa 
la  mort  peu  de  tems  après  la  Foire  Çç«  Laurent,  tenue  en 
J711. 

Troupe  de  Maurice  en  iScf-j.  Maurice  fut  le  plus  habile 
des  Elèves  d*Alard.  Il  joignoit  au  talent  de  Sauteur ,  celui 
de  dinfer  fur  la  corde  avec  beaucoup  de  grâce  &  de  lé- 
.  gèreté.  Malgré  la  réputation  d'Alard ,  fa  Troupe  l'em- 
porta bientôt  fur   celle  de  ce  dernier,  par  la  quantité 
o'excellens  fujets  ,  dont  il  avoit  fu  Cure  racquifition.  )K 
'n'en  jouit  pas  long- tems  >  car  il  mourut  Tannâ  fuivan^» 
'Sa  veuve  loutint  Tes  epgagemjens  de  fou  mari  »  fie  ceux 
.  qu'elle  fit  depuis ,  avec  une  conduite  fupérieure.  Elle 
.ttoufa  depuis  un  Gentilhomme  «&  mourut  a  ià  Teire  de 
Vineuf  eh  I7ab*  ^  ' 
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Troupe  de  .Bertrand  en  1697,  Bertrand  ^toit  Maître 
.  Doreur  à  Paris.  11  joignoit  pendant  quelques  années  au 
travail  de  fa  profeflion  ,  celui  de  faire  des  figures  de 
Marionnettes.  Il  entreprit  tnfuite  de  conduire  lui-même 
fes  figures,  &  donna  un  Spedacle  de  Marionnettes  en  fou 
nom.  Il  .ijo  ita  a  fon  jeu  des  Sauteurs  &  des  Danfcurs 
de  corde  ;  il  fit  même  repréfenter  des  pièces  par  des 
jeunes  gens  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  &  devint  aini 
Chef  de  Troupe.  Quelques  ««niées  après  îl  t*«flbcia  avec 
DoUi  Bc  la  PUiee ,  &.  fa  Troupe  devint  plus  connue  fout 
le  nom  de  fet  deux  Aflbci^  Ceox-ci  étoient  de  Paris  , 
$t  flvolent  joué  tous  deot  dans  detTroupes  de  Province. 
Dotée  faifoit  le  rôle  d* Amoureux,  &  la  Place  ceux  de  * 
Pierrot  d'abord  ,  &  enfuite  de  ScaramoiKhe. 
'  Troupe  de  Selle  entyùt*  Selle avoit  été  Elève  de  Maurice; 
il  ^coit  ëon  Sautevr,  At  avolt  rafTemblé  d*excellens  fujete- 
pour  fes  exercices  ;  niaîs  dans  les  contedations  qu*eurenc 
les  Comédiens  Fra»  çois  avec  les  Forains  ,  il  fut  obligé, 
.comme  bien  d'autres, en  1710  d'abandonner  fon  Jeu  ;  il 
«^-'engagea  avec  des  Comédiens  de  Province  |  dc  il  partie  \ 
de  Paris  où  il  n*eft  plus  revenu  depuis.  « 

Troupe  de  Dominique  en  lyzo  Biancolelîi ,  plus  connu 
fous  le  nom  de  Dominique,  étoit  fils  du  célèbre  Dominique 
de  l'ancienne  Troupe  Italienne,  11  fe  deftina  au  même 
xôle  que  fon  père,  mais  il  joua  quelques  tems  en  Pro- 
vince avant  que  de  débuter  à  Paris.  Il  y  revint  en  1708» 
ic  s'engagea  dans  la  Troupe  de  la  veuv»  Hturicew  Deux 
»I8' après,  il  fe  mit  lui-mêAie  à  fa  tête  de  celle  que  les 
fisaft  ^e'BeUegarde  •&  des  Guébrois  avoient'Ievde  :  la  plti-^ 
f>art  des -pièces  qu'il  y  faifoit  jouer  étoient  de  fa  cooipoîi- 
non  ,  &  jamais  Aâeur  forain  n'a  joui  d'une  plus  grande 
F^pntatiofi  que  lui.  Il  eft  mort  le  iS  Avril  de  ranoée . 

Troupe  d'Oâave  en  tyt%,  Conihntini  portoit  le  nom 

'd'Odave,  dans  l'ancienne  Troupe  de  Comédiens  Italiens, 

•  &  il  l'a  toujours  confervé  depuis  ,  (  même  dans  l'emploi 
de  Contrôleur-Ambulant  des  J)om3ines  des  Barrières,  qu'il 
a  exercé  quelque  tcms  ).  Il  rcmpîiflbit  dans  fa  Troupe 
les  rôles  d'Amoureux.  Après  la  fupprelTion  de  ce  théâtre, 

•  il  fe  fit  Chef  d'une  '1  roupe  dans  les  Foires.  Il  choifit  les 
meilleurs  lujcts  uc  celle  d'Alard  ,  &  par  Tordre  de  fes 

•  décorations  &  le  goût  des  habits,  radrcffe  de  ceux  qu'il 
'  employoit  pour  condiure  fet  machines ,  &  le  foin  enfin 

.  tufiMomie  li  ïa^erfeâioii4^fiili  Spcdjcie,  op  y  yoyotc  . 
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toujoars  unegrande  affluence  de  monde.  Mais  quoiqu'rf  eût 
tout  lieud'ôcre  f  )rt  fatisfaic  de  fes  fuccès, les  difficuîtes  qui 
augmentoient  de  jour  en  jour  .  au  fujet  des  pcrmilTiona 
iie  jouer,  commencèrent  à  le  dégoûter  ;  il  abandonna  Ton 
théâtre  en  I7i6,&  mourut  Tannée  fuivante. 

Trùttpe  de  Ftancifque  ta  -17x9*^  Cette  Troupe  a  M 
des  meilleures  des  deux  Foires  ;  plufieurs  bons  Auteurs  y  ont 
fiût  jouer  des  pièces  qui  ont  eu  mpd  fuccès.  Franafquir 
ft  joué  long*tems  en  Province  ;  if  vbt  à  Paris  oh  il  fut 
quelques  années,  &  palik  eu  Angleterre  ;  fa  famille  îé 
chama  de  fa  Troupe  «  qtii  a  toujours  paiTé  fous  Ton  nom. 

■Tnoiiptf  d'Jionaré en  ty%4.  Honore',  Maître  Chandelier  dft 
Paris,  après  avoir  finimi  pendmt  plufieurs  années  des  lu- 
mières au  théâtre  ,  s'avîfa  d'en  entreprendre  un  ,  Il 
obtint  en  fon  nom  le  privilège  d'un  nouvel  Opéra  Comi-^ 
que.  il  ne  foua  jamais  îui-roênae  »  mais  il  eut  dans  fa 
Troupe  de  bons  Adeurs.  Ses  aâàires  ne  lui  permireor 
pas  de  continuer  long-tems  cette  eotreprife^  â^u  céda  fou 
privilè<»e  à  un  autre. 

Troupe  dt  pontauen  ï7a7-  Pontau  eft  celui  à  qui  Honoré 
céda  fon  Privilège.  Qn  peut  dire  qu'entre  fes  maina 
.rOpéra  Comique  a  été  porté  à  fa  perfeôion.  Pootau  i  eu 
le  bonheur  de  ctouver  de  bons  Auteurs  y-d'exciilleoe 
•  Aâeur^'y  d'habiles  Décorateurs ,  &  de  ptr£ûcs  Muficiens: 
mal^é  tons}  lès  avantages»  il  y  a  mal  (ait  fes  effiâces»  (  V o> 
Varûelt  Qpfira 

Troupe  dè-  Marier  en  tyjs.  Cette  Troupe  fat  nommé» 
le  grand»  Troupe  étrangèrè ,  &  elle  n'a  pas  cefTé  de  ie<* 
prâfenter  aux  Foires  de  Sr«  Germain  Se  de  Su  Laurent» 

{rendant  plus  de  quinze  ans  ;  elle  a  même  porté  ce  nom 
onj^-tems  aprèsu  Reftier  a  gagné  quelque  bien..  Il  avoir 
.  une  611e  unique  qui  ^ouoit  fort  bien  dans  les  Pantomimes. 
Troupe  de  Gaudon,  La  Troupe  des  Danfeurs  &  Sauteurs 
de  Reftier  j,  pafTa  »  après  h  retraite  de  celui-ci-  ^  fous  la  con- 
duite de  Gaudon ,  qui  jouoit  le  rôle  d'Arlequin  paffable- 
ment  ;  mais  foit  qu'il  manquât  d'ailleurs  de  hnteiligence 
néce/Taire  pour  la  conduite  d'un  Spedacle  »  foit  qu'il  en 
numquâc  dans  fes  affaires  domediques  ,  foit  enfin  qu'if 
n'ait  pas  eu  le  bonheur  de  Reftier,  il  n'a  jamais  pu  fou- 
tenir  cette  entreprife  de  la  manière  qu'il  cooveeoù  qi^'etiu* 
k  fût. 

Tout  le  monde  fçnt  le  prods  qu'il  »  eu  avec  JUnup** 
neau  ,  Cabareiitr  de  la  Couriille  >  (  aujourd'hui  à  la  pedcft 
Pobgne^prcs  d»  b  Bartite  Blanche  iUGraudfPîiue^  i 
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!1  à  donn^  matière  l  de  célèbres  Avocats  d^itim  AÎMi 
Elie  de  Beaumont  &  Coquelet  de  Chaujjepiere. 

Troupe  dt  Nicolet»  Cette  Troupe  eft ,  pour  ainfi  dire,  la 
feule  qui  fubfifte  aujourd'hui  avec  fuccès  ;  Nicolet  à  fu 
profiter  du  dérangement  de  celle  de  (iaudon  :  en  s*afTu- 
rant  des  fuff rages  du  Public, il  a  fuaufn  s'aiTurer  de  quoi 
vivre.  Voyei  L^artitle  des  Foires, 

Troupe  de  Sanry,  Cette  Troupe,  établie  depuis  deux  ansj 
eil  compor^^e  de  SanteuTs  &  de  Danfeurs  de  cordes.  Elle 
reprdfente  aqlS  éta  Bnrces,  &c« 

OperaComiqtuàeVEclufe ,  rétal)fieni77Sy  r.  4e  Bondy* 

TKECL'E.{Commttnatttéde$  PUks  de  Saittte)LHeoaknm^ 
cemens  de  cette  Commnnaiité  (é  firent  dans  une  tnaifon  dee 
Carmes,  rue  de  Vaugirard  ;  après  y  avoir  demeuré  quel- 
ques années ,  M»  le  Cardinal  de  Noailles  Técablk  folidc'* 
ment  fous  Tinvocation  de  Ste.  Thecle ,  au  coin  de  la 
rue  de  Vaugirard  &  de  Notre-Dame  des  Champs,  pour 
remplacer  la  Communauté  des  FiUes  de  la  Niort,  qui 
avoient  été  établies  par  M.  Mony.  Ce,Cardinal  demanda  à 
TEglife  de  Chamaiiere  en  Auvergne,  une  Relique  de  Ste» 
•Thecle  , dont  le  corps  y  repofe.  Elle  lui  fut  accordée,  &  il 
ia  dépofa  dans  la  Chapelle  de  cette  Communauté.  L'objet 
•de  cet  établiflTement  étoit  particulièrement  d'inftruire 
ia  jeunelfe  &:  de  lui  apprenare  à  travailler.  Cette  Com- 
munauté avoit  beaucoup  de  Peniionnaires ,  &  tenoic  quatre 
écoles  gratuitee  poar  la  Paroillë  de  Su  Sulpice.  Bile  re- 
cevoir 'auffi  ]es  Femmes-de-cbambre  &  autres  Domelli* 
'^auea  <qui  attendoient  pour  entrer  en  maifon.  BHè  les 
mmoit  àla  piété.  &  leur  apprenoit  à  travailler. 
^    Les  dettes  que  tea'Seeurs  de  cette  Commuoattté  avoîenc 
"été  obligées  de  conrraâer  pour  ces  différens  ob)et9 ,  furent 
caufe  qu'elles  fe  déterminèrent  à  vendre  leurmaî^n ,  en 
*iê  réfervant  à  chacune  une  penfîon.  M.  Lsngdet  faille 
cette  occafîon  pour  "procurer  leurs  bâtimens  à  la  maifon 
des  Orphelins  de  fa  Paroi fTe ,   &  pafla  contrat  pour  cet 
'objet  le  l8  Juin  1720  ,  avec  celles  qui  compofoient  cette 
Communauté,  &  dont  il  n'y  en  refte  plus  ;  elles  lui  don- 
nèrent en  même  temps  la  Relique  de  Sainte  Thécle  que  Ton 
«zpofedans  la  Chapelle  des  Orphelins  le  jour  de  fa  Fête*» 

-    THÉOLOGIÊ.  (  Facuhé  de  )  Cette  Faculté  eft  la  pre- 
'  tnière  des  quatre.  Elle  eft  compofée  d*un  erand  nombre  dt 
Bofteura  S^colters  &  Réguliers  ,  qiit  font  à  Vm»  »  oa 
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répandit^  dans  tout  le  Royaume  &  dans  les  pay«  ^traitgerf » 
Elle  eft  la  feule  qui  reçoive  des  Réguliers  dans  Ton  corps. 
Elle  renferme  des  Dofteurs  qui  ne  font  attachés  qu'à  la  Fa- 
culté (  on  les  nomme  Ubiquijles  ,  )  ,  des  Dodeurs  de  la 
Maifon  &  Société  de  Sorbonn^ ,  ou  fimplement  de  la 
Maifon  ;  car  il  y  a  une  diftiéreoca  «  &  l'on  peut  êcre 
de  la  Maifon  «  fans  être  de  la  Soàété,  Vcyi  SoRSOWK  :  Ici 
Pojbiirt  de  la  Société  Ro]rale  4^.  Navarre,.  U  des 
Doâeyrt  Réguliers» 

Le  plus  ancien  des  Do£ketirs  Séculiers,  réfidana  àPari^ 
eKl  Doyen  de  II  Faculté  :  c'èit  lai  qui  préftde  aux  Afletn* 
bléesde  la.  Compagnie  «  qui  recueille  les  fu^rages  ,  & 
prononce  les  conciimoo'si  il  9  féanceau  Tribunal  duKedeur 
de  rUniveriité  ,  au  nom  delà  Faculté  ,  laquelle  s'élit , 
outre  cela«  tous  les  deux  ans  un  Syndic  ,  qui  efl  Ton  Agent 
Général ,  qui  tait  les  requifitoires,  examine  les  ihèlcs  , 
&  veille  à  l'obfervation  de  la  dilcipline  :  le  Syndic  eft 
alte»-  -.'itivement  un  Djéteur  Ubiquijie  ^  un  Dodeur  de  la 
Maifon  de  So.  bonne,  &  un  Dodcur  de  la  Société  Royale 
de  Navarre»  Les  Dodeura  .J^égulicrs  ne  peuvent  être  ' 
Syndics» 

Ceiai  qui  veut  parvenir  au  Dodorat  dans  cette  Faculté, 
doit  acquérir  facceilivemen:  les  dégrés  de  Maiue^s-Ârts, 
de  Bachelier,  &:  de  Licencié  ea  Théologie. 

Peur  le  dégré  de  Maitre^ès^Ar»,  Voyéi.  A&XS»  { tûsdà 

Apris.  le  Cours  de  PbîlGkA>pb|ç ,  rAfpîffant  i|u  Baççsh- 
laureat  prend  »  Mndant  trou  anném,  les  leçons  de  deux 
•Pfofeâ^urt  ieft  Théologie  des  ,4col«s  de  Sorbonoe  pu 

Kavarre,  (  quelques  Réguliers  ont  des  ufages-  pacci- 
tculiers , dont  ileA  ii  ntile  défaire  des  détails.  )«MuM  .des 
Certificats  de  fe^  ProfeiTeurs,  il  fe  rend  eQ.irobe*  noire 
chez  un  des  rrtois  Cenfeurs  de  difcipline,  nomfçéj^  pnr  la 
Fsculté ,  à  qui  il  préfente ,  i**.  Sa  Lettre  de  Miître-ïs-Arts^ 
1°,  celle  de  ronfure  ;  3^.  une  attcliacion  de  vie  &  mœurs  , 
lignée  d'un  Dodeur  de  la  Faculré,  ou  du  Curédela  Pa- 
roilTe,dont  il  fuit  les  exercices,  ou  du  Supérieur  de  la 
M^nfon  Qii  il  deme.ire  ;  4°.  l'excrnit  de  Baptême,  pour 
juflifier  de  1  âge  de  21  ans  requis  par  les  Statuts;  5'.  les 
aticftaricns  du  temps  d'écuJe  en  Théologie,  &  lesJ'rjûi^ 
qiii  ont  été  didés ,  écrits  de  fa  pnpre  main.  **  • 

.  Sxsk  le  Vil  de* 'ces  d^tfêreotes  inèces  en  bono^ ferme  » 
le  Genfeur  de  dtTcipINie  délivre  à  T  Afpirant  une  formule  im- 
primée ,  fîgnée^dQfa  xsséWj  portant  ces  mots 3  niÂi/  éttfi  \ 
cette  formule  dok  étreienife  au  Queftair  de  la  Faciucé» 
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Èn  confiéquence ,  rAfpirant  fe  préfentc  en  Tobc  rouge 
à  Taflemblée  ordinaire  de  la  Faciilré,  qui  fe  tient  îe  pre- 
mier jour  libre  de  chaque  mois;  il  y  fait  une  fupplique  , 
conçue  en  ces  termes  :  Venerande  JJecane  ,  fapientijfimi 
Patres  ac  Magijiri  ,  ego  N,  fupplic»  pro  primo  Curju.  Uai>i 
cette  même  affeAiblée^on  lui  tire  au,  fort  quatre  Exami- 
nateurs ,  ïom  le  Syndic,  lut  remet  quelques  fours  après 
fes'àoms  fur  un  billet  (igné  de  fa  main.  LHindes  quatre, 
Aorninés  j^ur  examiner,  doit  être  frris  pankii  les  Kégu-* 
fiers ,  Ce  il  ine  peut  y  en  avoir  plus  d*un.  L*ancien  dei 
Séculiers  donne  le  jour ,  &  TAlpirant  en  fait  part  aux 
Examinateurs.  Il  fe  rend  an  jour  &a  Theure  indiqués  cheE 
Tancien  ou  Doyen  ,  chez  qui  il  porte  en  même  temps 
les  billets  ou  fu&ages ,  &  la  capfe  deftinée  à  les  renfermer* 
te  premier  examen  fe  foutient  en  robe  rouge  :  on  y 
répond  fur  toute  la  Philofophie  ;  le  fécond ,  en  robe  noire  : 
la  matière  de  cet  examen  font  lex  Traités  des  attributs  de 
i)icu  ,  delà  Trinité,  des  Anges;  &  deux  de  ceux  qu*on  a 
reçus  de  ces  Profe/Teurs  au  choix  de  l'Afpiranr.  L'un  & 
l'autre  examen  doit  durer  quatre  heures.  L'Afpirant  paie  de 
droit  ,  pour  les  deux  examens  ,  vingt  livres. 
•  Après  les  deux  examens  faits  dans  deux  mois  confe'cutifs  , 
TAfpirant  dre^e  des  pofitions  de  fa  Thèfe«  qu'on  appelle 
Tentative  ,  il  les  £iit  approuver  par  fon  Grand  -  Maître 
It^ét^de  &'fôn  Préfiderit}  cet  exemplnre  relie  &s  maint 
du  Syndic ,  qiûen  'figne  un  fécond  pour  être  porté  à  f'Ini* 
primeur  :  quelques  jours  avabt  de  foutenir,  le  Candidat  porte 
fni*méme  en  robé  toîrè  des Thèfes  au  Doyen»  au  Syndic, 
hxix  Ceti/eurs  de  Doârine  &  de  Difcipline.  Il  écrit  furie 
revers  :  Adfit^fi  placety  aquiffimus  Cenfir^S,  M.  iV,  avec 
lénbtndii  Cenfeur  ;  l'Afpirant  paye  le  droit  à  la  Faculté 
]^ur  fa  tentatitè ,  cent  dix  livres. 

La  Thèfe  de  Bachelier ,  ti  oh  la  foutient  le  matin  , 
jdure  depuis  fèpc  heures  jnfqu'à  midi  :  fi  c'eft  le  foir^ 
"ielle  dure  depuis  une  heure  jufqu'à  fix.  Il  allifle  à  cettô 
Thèfe  dix  Cenfcurs  :  s'il  fe  trouvoit  tin  mauvais  billet^ 
*îl  y  auroit  un  examen  particulier  à  foutenir  ;  s'il  y  en 

avoK  deux,  un  examen  ptiblic  ;  s'il  y  en  avoit  trois^rAfpi-* 

rant  feroit  renvoyé  pour  deux  ans. 

Le  premier  jour  du  mois  après  la  Tbèfe ,  (1  on  a  été 

reçu ,  on  vient  en  fourrure  l  rACemblée  générale ,  prêter 
'les.  terknéns  acc^ivuiti^s  ^  après  deinr  ou  trois  ans  d'in« 

tervalle ,  on  ta  éâ  robè  chez  un  Cenfeur  de  Diicipline 
uneatccfiation;  de  vie  8c  mvtixcs  avec  lies  lettres  de 


Sacheller  ^  pouf  prouver  qu'oa  a  gttié  fes  inMrilbiéi 
^cefcrits  par  ta  Faculté  5  le  Ccnfear  de  dîfcipline  donn» 
un  TÙhd  deeji  ,  qu'on  porte  ,  comme  ci-deffus  »  à  U 
M'aifon  de  Faculté ,  &  alors  on  efl  admis  à  faire  fes  exAmetia 
de  licence ,  dont  la  durée  eil  la  même  que  pour  ceux 
de  Baclielier  :  on  les  fou  tient  en  fourrure» 

La  licencé  dure  deux  années  entières /a  commencer  du 
breraier  Janvier  ;  pendant  cet  intervalle  4  il  y  a  trois  Thèfes 
a  foutenir,  ï^s on  Majeure  ^  Mineure  Se  Sorbonique  \  on 
commence  par  celle  qu'on  veut  ;  il  faut  remarquer  Ceule- 
inent  que ,  pour  n'être  point  à  l'amende  de  50  livrés  ,  il 
faut  foutenir  la  première  année  ou  la  Majeure  ou  la  Sot'» 
tonique ,  qu'on  appelle  grandes  Thèfes* 

Les  Licenciés  font  obligés  d*a(fifiecà  toutes  lea'^ïh&m 
qui  fe  foutienneot  pendant  la  cbuf^  de  la  licence  ;  & 
pour  8*aflurer  de  leur  préfence  /il  y  a  à  chaque  Tfiefe  uné 
fieuille  qui  contient  autant  de  cafés  que  de  Licênciés^oè 
chacun  eft  obligé  d'écrire  fon  notn.  Il  n'ed  point  permis 
aux  Licenciés ,  fans  une  difpenfe  particulière  de  la  Faculté^ 
qui  s*ac(orda  ou  fe  refuie  dans  raiferobléé  générale  ^ 
moyennant  une  fupplique ,  de  ntanquei^  quarante  Tbèfea 
foutenuespar  des  Licenciés,  fans  encourir  la  fatalité  ^  qui  ^ 
dans  la  rigueur  ,  oblige  à  recommencer  la  licence.  M* 
je  Syndic  a  le  droit  d'accorder  une  abfence  de  quinze  jours 
pendant  chaque  année,  Se  alors ,  quoiquW  foit  à  Tanaande^ 
on  ne  rifque  point  d'encourir  U  fatalité, 

La  durée  de  la  Mineure ,  qui  doit  être  fur  tés  Sacré- 
tnens  en  général  5c  en  particulier,  eft  la  même  que  cellé 
de  la  Thefe  de  Bachelier  ;  il  en  coûte  quand  on  n'eft  pai 
Jtégulicr ,  57  livres  pour  les  droits  de  la  Faculté. 
•  La  Sorbonique  f  quieft  fur  la  Grâce»  l'Ilicarnàaon,  fei 
Vertiia^  le»  Xâes  humains,  &  les  Péchés»  coinnience  t 
ûx  heures  du  matin  »  &  finit  à  ût  hedrés  dû  foir  :  >l  n*y  à  point 
de  Prjffideot  à  cette  Thm  :  le  PHeur  dé  la  MâtfoA  dé  Sor« 
1)pnne  dcÀt  enfair6  Uouverture ,  &  arguMencer  jufqu*à  huit 
•h'éureS  5  enfulteles  Préfentés  des  Religieux  argumentent, 
tetui  des  Jacobins  le  premier ,  celui  dés  Cordeliers  le  fécond^ 
(Celui  des  Auguftins  le  troifième,  ce)ui'd^  Carmes  le  qua-* 
trîème,ce  qui  mène  jufqu*à  onzeheures,parce  qu*i1^  argumen- 
tent trois  quarts  d'heure  chacun  ;  aîorsun  Bachelier  des  Bet'- 
nardins,  s'il  y  en  a  en  licence  ,  argumente  jufqu'à  onze 
heures  trois  quarts,  où  lé  premier  Bachelier  en  rang  pro- 

Î^ofe  fon  argument  :  les  droits  de  la  Faculté  pour  les  Sécu-* 
ters^  montent  à  48  livres. 

"  L*auyerttart 
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t.^otiVéftiire.cIe6  Sorhonlques  fe  fait  toujours  lê  premier 
Vendredi'  après  ta  St.  Pierre  ,  par  un  difcours  que  prononce 
le  Prieur  de  la  Maifon  &  Société  de  SorBonne ,  luivi  d'un 
autre  beaucoup  plus  court ,  prononcé  par  un  Cordelier* 
La  clôture  qui  eft  toujours  le  verîdredi  après  la  Sainte 
Catherine,  fe  fait  auiïi  par  un  difcours  du  Prieur  delà 
Maifon  &  Société  de  Sorboone,  qui  eft  Aiivi  du  Difcotarl 
d'un  Jncobin. 

La  Majeure  commence  à  huit  heures  du  matin  ,  &  dure 
jufqu*à  fix  heures  du  (o\r.  Cette  Thèfe  a  pwir  o^jec  • 
l'Ecriture  Sainte  ,  la  Religion ,  TEglife  ,  l'Hiftoire  Eccle- 
fiaftique  &  les  Conciles.  Le  Bachelier  paie  de  droit  pour 
cet  aâe  84  liv.  &  fi  c'eil  fa  première  Thèfe ,  les  amendes 
de  la  première  année. 

La  Faculté  ,  toujours  attentive  à  ce  qui  peut  pro- 
curer rémulation,  aaùtorifé  le  Syndic,  les  Cenfeurs  de 
difcipirne&les  Pré(idens  desaâes,  àdonner  des  tx  jujfu, 
c*e{{-à-dîrë  «un  ordre  de  difpûter  fur  le  champ  à  diffé* 
rens  Bad^elîers  de  la  licence,  pour  empêcher  toute  con- 
nivence, &  faire  connoître  de  plus  en  plus  PArgumen'^ 
tant  &  le  Répondant.  ... 

An  mois  de  Juillet  de  la  deuxième  année  ^  communé^ 
ment  les  Ubiquiftes  choiûfient  leur  Orateur  «  qui 'prononce 
à  la  fin  de  la  licence  un  difcours  fur  un  fU|et  ;à  foa 
cîioix  ;  cette  ëlcflion  fe  fait  par  ordre  duSyiklic,  ou  par 
fcrutin  ,  onde  vive  voix,  félon  qu'il  fe  iu;^e  néceffafre. 

Les  Sorboniftes  ,  N.".variftes  &  Réguliers  font  Icuf 
éledion  chacun  dans  leur  maifon  quand  ils  le  jugent  à 
propos,  &  les  Bacheliers  en  licence  font  obhgés  chacun 
d'allifter  au  difcours  de  fa  Maifon  ,  fous  peine  d'amende. 
Ces  difcours  fe  font  dans  la  fpmaine  de  la  Seprucgéfime. 

Dans  la  femaine  de  la  Septuagéfime ,  les  Bacheliers 
vont  inviter  par  des  difcours  latins ,  aux  a(5tes  publics  de 
Parany  mphes ,  toutes  tes  Chanibres  du  Parlement  ,  la  Cham- 
bre des  Compteiy  la  G>ur  des  Aydes,  le  Châtelet ,  &  le 
Bureai^ de  la  ville.  Dès quHîa  fe préfentent ,  l'Audience  ceife  »  * 
&  le  Préfident,- après  avoir  aum]  répondu  par  un  ^fcours 
latin  ,  prononce  en  François  que  12  Cour  ou  1^  âiambre  y 
alFiAeral  ta  manière  accoutumée. 

Les  deux  années  révolues,  les  Cenfeurs  de  difcîpline ; 
joints  aux  Doâeurs^ Réputés  pour  affilier  aux  aâes  des 
Bacheliers  en  licence ,  jugent  du  favoir  d'un  éhacun ,  & 
donnent  en  conféquenceleur  avis  fur  lé  rang  qu'ils  doi« 
Tqm%IV.     '  "  Xy 
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vent  avoir.  On  prend  après  cela  l'avis  de  .  tôus  les  Doreurs 
iqui  font  à  Paris  ,  &  c'eft  de  leurs  fulTrages  réunis  ,  que 
réfulte  la  lifte  que  la  Faculté  fait  imprimer  j  dans  cette 
lifte  ,  on  donne  le  premier  rang  au  NobililTime  de  la  licence; 
viennent  enfuite  les  deux  Prieurs  de  Sorbonne,  &  le 
Nobiliffime  de  la^Maifon  Royale  de  Navarre  y  ce  qui  eft  in-* 
variable  ;  après  eux,  eft  placé  celai  qm  s'eft  te  plus  dldingué 
par  fa  capacité,  qui  eft  par  conféquent  au  n*.  $•  Il  ne  * 
faut  ajouter  foi  qu'aux  liftes  paraphées  par  le  Syndic  de 
la  Faculté. 

Après  la  licence  ,  dans  la  première  affemblée  du  mois 
de  Janvier  y  Tancien  des  Bacheliers  Séculiers  fe  préfente, 
fuivi  de  toute  la  licence  ,à  raffemblée  générale  ,  &  prononce 
im  difcours  pour  demander  la  mifTion  des  Ecoles,  qui  ne 

s'accorde  que  le  15  du  même  mois.  Le  Dimanche  de  la 
Sexagéfime ,  un  Dofleur  député  par  la  Faculté  ,  préfente 
la  licence  au  Chancelier  de  Notre-Dame  ,  pour  en  obtenir 
\jL  bénédiction  de  licence,  pour  les  Bacheliers,  qui  la 
reçoivent  le  lundi  de  la  Quinquagcfime  dans  la  Chapelle  de 
rÂrchevêché,  après  qu'ils  ont  payé  les  amendes  de  deux 
années  de  licence  ,  &:  préfenté  une  attdftation  de  vie  6c 
mœurs. 

C*eft  ce  jour  là  oiiron  appelle  chacun  félon  fon  mérite^ 
&  c*eil  fnivant  fbn  rang  qu*il  peut  enfuite  prendre  le 
bonnet  de  Doâeur. 

Avant  que  le  Licencié  reçoive  fe  bonnet  de  Ooâenr . 
il  fait  un  aâe^  que  l'on  nomme  Vefpéries^  Cet  aâe  n*eft 
point  probatoire ,  il  eft  de  pure  cérémonie  ;  en  attendant 
que  Ton  commence ,  un  jeune  Théologien  foutient  une 
thèfe ,  qu'on  appelle  Expeàative^  à  laquelle  nréfide  le  Grand- 
Maître  des  études  du  Licencié.  Enfuite  le  fait  Taâe  de 
Vefpéries ,  pendant  lequel  le  Grand-Maître  demeure  dans 
la  chaire ,  pour  faire  à  la  iki  un  difcours  au  Licencié  fur 
les  devoirs  d'un  Dofteur  en  Théologie. 

Le  lendemain  matin  ,  s'il  n'y  a  empêchement ,  il  fe  rend 
â  la  falle  de  TArchevêché,  accompagné  de  fon  Grand-  . 
Maître  d'étude  &  des  Bacheliers  de  fa  Maifon ,  s'il  eft 
d'une  Famille ,  précédé  des  Appariteurs  des  Facultés  de 
Théologie,  de  Médecine  &  des  Arts,  pour  recevoir  le 
bonnet  des  mains  du  Chancelier  de  Notre  -  Dame ,  ou 
du  fous^hancelier^  &  le  même  jeune  Théologien  qui  a 
fbtttenu  tExpeSadve^  foutient  la  Thèfe  qn*on  nomme 
Aulîqtu  I  fous  la  préûdenctf  du  nouveau  Doâeur  ^  qui  fo 
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rendeofuite,  précédé  des  Appariteurs,  &  accompagné  du 
C^bancelier  «  de  fon  Graod-^Maîcre  d'enide ,  à  l'Autel  des 
Saints  Martyrs ,  pour  prêter  ferment  fur  les  Saints  Evangiles  ^ 
qu'il  défendra  la  Religion  Catholique ,  Apoftolique  & 
Homâne,  iufqu'à  retfuuon  de  fon  faug. 

Six  années  révolues  «  en  date  du  jour  où  il  a  dtépermi?, 
félon  Ton  rang  ,  de  prendre  le  bonnet  de  Doéleur ,  il  eft- 
libre  à  chacun  de  fe  préfenter  pour  foutcnir  fa  dernière 
thèfe ,  qu'on  appelle  i^e/'om/>rff  ;  les  Cenfeurs  de  fcniaine 
y alTiftent ,  ainfî  qu'à  fExpcâaùve y  la  Vcjpcrie  ^VAuliquc^ 
ils  n'ont  point  droit  de  fulfrsf!  .'s.  Cet  aàe  foutCBii  ,  l'on 
jouit  des  droits  utiles  &  honorifiques  du  Dodorat.  Ceux  qui 
defireront  être  plus  inftruits  des  formalités  requifes  peur 
parvenir  au  Doaorat ,  ou  pour  jouir  des  droits  qui  y  font 
attachés ,  n'auront  qu'à  confulter  les  Statuts  de  ia  Faculté, 
qu'on  a  foin  de  diftribuer  à  ceux  oui  paHênt  Bacheliers. 

Pour'  la  Doétorerie^  fi  l'on  eft  de  l'une  des  deux  Mai* 
fons'de  Sorbonne  ou  de  Navarre,  il  en «oûte 900 livres; 
&  fi  l'on  eft  Vhiquijie ,  il  n'en  coûte  Iqae  600  ]iV^es* 

Tous  les  premiers  de  chac^ue  mois,  Mefiè  du  St.Efprit 
en  Sorbonne  depuis  0<âobrc  jufqu'à  Pâques  à  fept  heures; 
&  depuis  Piques  jufqu'au  mois  d'Oâobre  ,  à  ux  heures* 

Le  lendemain  ,  fur-lendemain  &  jours  fuivants  de  chaque 
mois  ,  fe  dit  une  Mefle  pour  les  Dodeurs  ,dont  la  Faculté 
a  appris  le  décès ,  &  qu'elle  annonce  dans  fon  affemblée  , 
que  l'on  appelle  Prima  Menfîs  ,  à  caufe  qu'elle  fe  tienc 
tous  les  premiers  du  mois  où  il  n'efl  pas  fête. 

THERMES.  Foy.  Palais  des  IThermes»; 

TRIAIS.  Ce  Village  du  Doyenné  deMonthlery,  eft 
à  deux  lieues  de  Paris,  au  bas  dej  côtes  formées  par  la 

y ente  de  ht  longue  montagne  qui  s'étend  de  Villejuif  à 
uvify.  On  y  voit  des  vignes  fit  des  labourages. 
L'£glifeeft  fur  la  pente  douce  du  côteau.  St.  Loup  6c 
St.  Gilles  en  font  les  Patrons.  Le  bitîment  peut  avoir  300 
ans  ou  environ.  La  Cure  eft  à  la  préfentation  de  l'Abbaye 
de  St.  Germain. 

THOMAS  D'AdVlV.ÇUsFUUsdeSi.  )  Koy.  le  préfitti 
THOMAS  DE  ViLLENJEUVE,  (  Communauté  déi fiUcs  de 
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THOMAS  DU  LOUVB.E,  (  Saint  )  Voy.  LOUIS  Ht 
LouyRE.{Saint  ) 

THRONE.  {le)  Voy.  Arc  de  Triomphe. 

TIRECHAPPE.  Un  des  neuf  Fiefs  de  Paris  ^  dépendants 
de  M.  l'Archevêque.  Kox.FlEFS. . 

TIREURS  D^OR.  font  ceax  qui  tirent  Tor  &  Targenc 
à  la  filière  »  pour  les  réduire  en  «ne  efpèce  de  fil  que  Ton 
nomme  or  trait  ou  argent  trait. 

Les  anciens  Statuts  de  cette  Communauté  furent  confir- 
mé efr  1583  par  Henri  III  ^  regiûrés  à  ia  Coui  des 
Monnoies,  &  depuis  confirmés  fuccefTivement  par  tous 
les  Rois  jufqn'à  Louis  XV ,  par  Lettres-Patentes  du  7 
.  Mai  172$  I  regiÛrées  à  la  Cour  des  Monnoies  le  6  Juin 
fuivant. 

Chaque  Maître .  doit  avoir  une  marque  particulière, 
-  empreinte  au  Greffe  de  ladite  Cour ,  pour  être  imprimée 
fur  les  traits,  fils  d'or  &  d'argent,  de  chacune  defdites 
fabriques  :  fçavoir,  en  cire  d'Efpagne  rouge  pour  le  fil 
Un  y  $c  en  cire  noire  pour  le  faux. 

Par  l'article  2.6  du  Règlement  de  la  Cour  des  Monnoies^' 
rendu  eu  .i757>  il  eft  dit  qu'il  ne  fera  fait  aucune  fépa- 
rapon  ni  dilnnâion  du  métier  de  Tireur  d*or  avec  celui 
de  Batteur  d'or.  Voyçi  Battsur  D*oa«  JURANDES.  Jbjii, 

«•4« 

TIGERY.  Ce  Hameau  confid érable  du  Doyenné  du 
^  vieux- Corbeil ,  eft  fltué  fur  deux  Paroi  fies  :  fa  voir,  celle  de 
Su  Germain  de  Corbieil  6c  celle  d'Ethioles.  Il  ed  envi- 
ron à  fept  lieues  de  Paris  ,  &  à  une  feulement  de  Cor- 
beil, vers  le  levant  d'été  de  cette  dernière  ville  ,  dans 
une  plaine  où  l'on  ne  voit  que  des  terres  labourables.  Il 
n'y  a  point  de  vignes.  Dans  les  bonnes  années  ,  l'arpent 
porte  jufqu'à  160  gerbes  j  il  eft  fort  peu  éloigné  de  la  forêt 
de  Sénart,  n'étant  qu'à  un  quart  de  lieue  de  la  grande 
route  de  Paris  à  Melun  ,  laquelle  traverfe  cette  forèf. 

Il  y  a  fur  le  territoire  de  Tigery  deux  Chapelles.  La 
plus  ancienne  appartient  à  la  Cnmmanderie  de  St.  Jean-de- 
Coi  beil ,  dans  une  ferme  de  laquelle  elle  fe  trouve.  C'écoic 
un  petit  Hôpital  de  l'Ordre  des  Templiers ,  dont  Frâ/zfoi# 
Cuérin  de  mwtcûgn  y  Grand-Maître  de  TOrdrc ,  confirma 
la  poâèlfîon  aux  Prêtres  de  lHApital  Se.  Jean*de-Cbrbetl 
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vers  l'an  iaa.8.  Sa  fitnaiion  eft  dans  la  pente  douce  du  vallon 
qui  regarde  le  feptcntrion.  On  la  dit  ticre'e  de  St.  Guinefort , 
qu'ils  prononcent  Genefort  dans  le  lieu.  On  n'y  fait  point 
d'office  î  mais  le  Fermier  eft  chargé  d'y  faire  dire  quelques 
Meffes  ,  on  n'y  célèbre  point  noa  plus  la  fête  du  Saint. 
Derrière  cette  Chapelle,  à  la  diftancede  huit  ou  dix  toifes» 
eft  une  fontaine  dans  une  petite  profondeur.  Ony  vient  en 
pèlerinage ,  &  on  en  trouve  l'eau  bonne  contre  la  fièvre. 

L'autre  Chapelle  eft  beaucoup  plus  confidérabte ,  mais 
aufli  plus  nouvelle*  .  Elle  eft  dans  le  Village  à  rentrée  d'une 
avenue  d*arbres  oui  conduit  au  Château,  toute  bâtie  de  belles 
pierres  de  taille  &  couverte  d'ardoife ,  fort  élevée  &  ifolée  , 
ayant  nombre  égal  de  fenêtres  de  chaque  c6té«  L'Autel  eft 
ifolé,  &  fur  le  retable  e(l  en  relief  de  hauteur  naturelle, 
l'Annonciation  de  laSte.  Vierge  quieft  aufll  repréfentéeaux 
vitres.  Il  ya  de  plus  un  autre  Autel  dans  le  fond ,  adoffé  au 
mur.  Au-deflus  de  cet  Autel  eft  une  ftatue  de  SsinteAnne 
foutenue  par  une  pierre  ornée  d'un  écuffon  fupporié  par  deux 
Anges,  &:  entouré  d'une  branche  de  palmier  &  d'une  d'olivier, 
ayant  dans  Ton  champ  une  porte  de  Ville  ou  de  Château  , 
avec  la  herfe  ,  trois  tours  au-dcfTus  &  trois  étoiles  au  dcil'us 
des  tours.  Cettebelle  Chapelle  e(l  de  même  que  le  Château 
fur  la  partie  du  territoire  de  Tigery ,  comprife  dans  Pétendue 
de  la  Paroiife  d'£thioles.  La  tradition  porte  qu'elle  avoic 
étédeftinée  pour  Quelques  Religieux  Recollets ,  ou  autres  ^ 
auxquels  on  vouloit.en  donner  la  delîèrte»  &  que  le  deflèin 
de  ceux  qui  l'ont  fait  bâtir  étoit  d'y  mettre  leur  Couvent  à 
côté  f  &  qu'elle  anroit  été  Chapelle  cadrai c  comme  en 
d'autres  Cbârcaux  ;  mais  qu'aujourd'hui  elle  n'eft  que  Cha- 
pelle domeftique  du  Château  de  Tigery.  £n  ce  cas, il  faut 
avouer  qu'elle  eft  la  belle  Se  la  plus  vafte  de  toutes  les 
Chapelles  de  ce  genre  ,  qui  fuient  dans  le  Diocèfe. 

Le  Château  de  Tigery  eft  très-beau  &  a  plufieurs  marques 
de  labâtilTe  des  anciens  temps  ;  aufTi  les  Seigneurs  de  Ti'^cry 
font-ils  Vicomtes  de  Corbeil,  dignité  qui  dans  les  fièclcs 
reculés  avoit  été  attachée  aux  Seigneurs  de  Fontenay  au- 
deffus  de  Corbeil  ,  d  où  lui  refte  le  nom  de  Fontenay-îe- 
Vicomte. I.e  premier  Seigneur  qui  paroiffe  dans  les  titres, 
eft  Bûcher  de  Tigery  ,  qui  vivoit  fous  le  Roi  Henri  I  ,  vers' 
l'an  loso. 

La  Tour  dû  Tigery  eft  une  féconde  Seigneurie  (ituëe  à 
Tigery  ,  &  Fief  mouvant  de  la  Yicomté  de  CorbeiU 

TILLAY  9  on  le  Tiixay.  Ce  Village  du  Doyenné  de 

.    '  Y  y  lîj  ' 
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Montmorency  ,  aînfi  nommé  à  caufe  des  tilleuls  qui  y 
^toient  plantés  fur  les  bords  delà  petite  rivière  du  Crould, 
eft  fitné  fur  le  bord  occidental  de  cette  rivière,  dans  un 
vallon  très-agréable,  à  quatre  lieues  de  Paris.  On  y  voit 
quelques  prairies,  des  labourages,  &  beaucoup  de  vignes. 
Toutes  les  maifons  font  ramaflces  aux  environs  del'Eglife, 
en  forte  qu^il  n'y  a  d'écart  que  le  moulin  Nadres  quieftdu 
côté  du  midi.  Tillay  eft  placé  entre  Gonflainville  &  Goneffe  , 
à  peu  près  à  diftance  égale  de  demi-lieue  ,  &  à  un  quart  de 
lieue  feulement  de  Vaudherland  ,  (jui  efl  ficué  fur  la  route 
de  Paris  à  Senlis  vers  Torient  de  Tillay. 

L^glife  ed  fous  rinvoeation  de  Se*  Denis ,  &  la  Cure  a 
toujours  éié  à  la  collation  de  TEvêque  Diocéfain  :  le  Cbàtean 
eft  afTez  fimple  |  mais  il  y  a  une  belle  garenne  &  plufîenra 
bofquetap 

TISSERANDS.  Ces  Ouvriers  fembîent  avoir  aiFeâé leurs  . 
demeures  dans  le  fauxbourg  St.  Marcel,  où  ils  font  en  très- 
srand  nombre.  Ce  font  ceux  qui  fabriquent  les  toiles  de 
toutes  efpèces  avec  la  navette,  l  es  premiers  ftatuts  de  cette 
Communauté  font  de  T 586,  fous  Henri  III ,  confirmés  par 
Henri  IV  &  Louis  XIII  en  1640,  qui  les  qualifient  de  Maîtres  ■ 
^ijjçrands  en  toiles  ^  ciinevas  ,  linges  ^bc.  Les  Maîtres  qui 
n'ont  point  atteint  l'âge  de  50  ans ,  ne  peuvent  avoir  que  deux 
Apprentifs  à  la  fois;  &  cetix  qui  ont  paffé  cet  âge ,  peuvent  ' 
en  avoir  trois.  L'apprenrilfage  eft:  de  quatre  ans ,  &  aiirnnt 
de  compagnonag"".  Le  brevet  coure  30  liv.  &:  la  maîtrife 
300  'iv.   Cette  profelTion  fait  partie  des  Communautés  . 
fupprimées  par  TEdit  du  mois  de  Février  1776.  Patron 
St,  Blaife  ;  Bureau ,  Quai  des  Auguflins, 

•  TOISfiURS  Di  BATIMENT.  Ce  font  ceux  qui  font 
charges  de  vérifier ,  &  qui  ooll^dent  Fart  d*apprécier  toutes 
Ie<;  parties  de  conftruâion  «  d'ornement  qui  compofent  un 

édifice  ou  bâtiment  quelconque ,  &c.  On  ne  faifoit  autrefois 
condfter  TAn  du  toifé ,  que  dans  la  feule  aâion  d'étendre  la 
toife  fur  une  partie  de  conftruâion  ;  mais  aujourd'hui  on 
regarde  cette  Tcience  comme  une  branche  de  rarchitefHire, 
appuyée  fur  des  principes  de  Géométrie  qui  en  font  la  ' 
bafe,  &rc.  La  connoifTance  des  loix,  l'intelligence  des  figures, 
qnî  anatomifenr,  pour  ainfi  dire ,  chaque  partie  de  conftru6lion', 
J'hnrmonie  qui  doit  régner  dans  un  toifé  général ,  les  dé- 
tails particuliers  qui  font  apprécier  avec  jnflefTe  &  connoif- 
fance  de  caufe  toutes  les  parties  ^ui  compofent  un  édifice  ^ 
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doivènt  être  les  qualités  edentielles  &  indirpenfables  de 
l'Artifte  qui  fe  livre  à  cette  fcience  ,  pour  fe  mettre  en  état 
de  procéder  aux  rapports  qui  font  fournis  aux  jueeroens  des 
Architedes  prépoies  à  cet  eifet ,  far  les  dtfficul&  qui  naif- 
fenc  entreles  FroprUtaires  6c  les  Conftruôeura*  Les  Toifeurs 
de  bâtiments  ne  font  pokit  un  corps  de  Communaaté  s  tb 
font  ao  rang  des  Arts  libéraux. 

Tombeaux ,  Curio/Ités,  Inferipthns  &  Antiques  irouvéê  à  Paris 
&  aux  environs ,  en  creujknt  dans  les  terres. 

On  trouve  dans  plulienrs  endroits  de  Parb,  8c  dans  îei 
environs  ,  des  terres  qui  ont  la  propriété  de  conferver  les 
corps  dans  leur  entier,  &  que  Ton  pourroit  peut-être  rendre 
utiles  pour  les  fépultures ,  comme  eft  le  merveilleux  caveau 
des  Cordeliers  de  Touloufe.  Il  y  a  environ  3a  ans  qu'en  . 
travaillant  à  une  Chapelle  de  l'Eglifedes  Pénitens  ,  on  Ht  la 
découverte  d'un  corps  que  Ton  croit  être  celui  du  Vén(5nble 
Antoine  Le  Clerc.  Il  paroi ffoit  entier  n'avoit  fouiFert 
aucune  altération  dans  le  tombeau. 

En  1701  ,  on  annonça  dans  le  Mercure  un  phénomène 
femblable  ,  concernant  le  corps  de  Jean  Raulet  ,  Chanoine 
du  DiQcèfe  de  Sens ,  que  l'on  trouva  à  St.  Louis  en  l'ifle.  11 
étoit  revêtu  d'une  aube  qui  s'étoit  confervée  aulFi  bien  que 
les  chairs  ^  on  fut  obligé  de  le  faire  enterrer  une  féconde 
fois, 

Bn  1705 ,  des  Ouvriers  qui  condruifoi^nt  un  cavean  pour 
le  Comte  de  Fonuane-Marm  dans  le  Choeur  de  St.  Pierrenile'^ 
Brétigny  »  ouvrirent  une  voûte ,  Ibus  laquelle  ils  trouvèrent 
deux  cercueils  de  plomb  ,  l'un  du  mari ,  rautre  de  la  femme  ^ 
nommée  Anne  deSaint'Bertevin\  celui  du  mari  avoit  éprouvé 
Teffet  ordinairedu  temps  \  il  ne  renfermoit  que  de  la  cendre; 
celui  de  la  femme  parut  plus  pefant  lorfqu*on  le  remua  ;  les 
ouvriers  fe  hâtèrent  de  l'ouvrir  ,  croyant  y  trouver  des 
richefl'cs  ;  ils  y  virent  un  corps  dans  (on  entier,  fans  la 
moindre  corruption  ,  &  qui  même  avoit  une  certaine  fraî- 
cheur &  des  couleurs  vermeilles  ;  les  bras  étoic  nt  flexibles; 
le  temps  avoit  épargné  jufqu'aux  rubans  qui  étoient  autour 
de  la  tête  ;  le  linceul  étoit  un  peu  roux  ,  mais  du  reOe  il  étoit 
rrefque  entier.  On  remarque  feulement  que  la  défunte  avoit 
le  bout  du  nez  un  peu  noir  ,  comme  s'il  cCit  été  meurtri  j 
ce  que  l'on  attribue  à  quelque  coups  que  Ton  avoir  peut- 
être  donné  à  fon  cercenil ,  en  voubnt  l'ouvrir  :  on  expoTa  ce 
corps  dans  TEglife  à  vifage  découvert;  le  peuple  y  accourut 
de4outes  parts  pendant  trois] ours j  les  couleurs  commencèrent 
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alors  à  perdre  un  peu  ée  leur  vivacité  «  &  les  chairs  ne 

confervèrent  pas  !ong-tertips  h  môme  confiftance,  mais  M. 
rArchevâque  de  Paris  ,  le  Cardinal  de  Noailles ,  ne  donna  < 
pas  le  temps  à  l'air  de  déployer  tout  font  effet  fur  ce 
cadavre  qui  eût  été  bientôt  rcduic  en  poufïière  ;  il  ordonna  que 
l'on  remît  cette  femme  dans  le  cave.iu  qui  l'avoit  fi  bien 
conferv^'e  tout  un  fiècle.  On  avoit  fait  pofer  au-deffus  de 
ce  caveau  une  pierre  quarrée ,  fur  laquelle  eft  gravée  cette 
infcription  :  Ci  git  Anne  dt  Berthevin  ,  Dame  vcrcueuje  de  ce 
heu  ^dêcédée  Van  ifiSy^^  trouvée  enîihre  &  fans  corruptionle  30 
Avril  iyof%mi\s  M.  de  Vintimille,  Archevêque  ,  l'a  fait  ôter. 

En  1684 ,  comme  an  fouilloit  dans  les  jardins  de  M.  Berryer 
Secrétaire  du  Confeir  d'Etat ,  fîtué  rue  Coqdillère  ,  on 
trouva  parmi  les  rnines  d*one  sndenne  tour  de  l'enceinte 
de  Paris ,  une  tête  de  femme  de  bronze.,  plus  groflè  que 
nature ,  furmontée  d'une  tour  crenelléey  TAcadémie  des 
Infcriptions  &  Belle^Lettres  jugea  que  cette  tête  reilerobloiC 
parfaitement  à  celle  de  Faufiine  la  mère ,  femme  de  TEmpe* 
Teur  Antonin'Pie.  Cette  Princeife  efl  repréfentée  de  même 
iur  toutes  Tes  médailles*  Vtiy  Bmc  CoquiUére. 

Dans  la  même  année,  on  trouva  dans  la  rue  Vivienne,  à  18 
pieds  de  profondeur  plufieurs  morceaux  de  marbre  blanc,  qui 
étoient  ornds  bas-reliefs, dont  deux  repréfententdes  repas 
de  Gaulois-Romains.  lî  y  avoic  auffi  une  urne  quarrée  ,  dans 
laquelle  étoient  les  cendres  d'une  jeune  fille  nommée  Am,"* 
-/M4ft4|mo(tç  à  rigede  17  m.s,  nvec  ce(tç  infcription* 

A:npudi<Z 

Anianda  I 
Vixh  annis  xrii, 
Pithufa  Mater  Fec, 

l^n  I753  ,  un  Jardinier  Fleurifte  découvrit  Air  le  terrein 
de  l'ancien  cimetière  de  St.  Marcel ,  64  cercueils  de  pierre  i 
les  corps  qu'ils  renfermotent  avoient  tous  les  pieds  tournés 
vers  l'orient  »  &  les  m^ins  pendantes  fur  les  côtés.  On  croie 
que  c'étoient  des  Chrétiens.  Un  feul  d'entr'eux  portoit  une 
infcription  fur  le  couvercle,  &  deux  colombes  en  face. 

En  1643  ,  on  trouva  derrière  l'EgUfe  de  St.  Etienne-des- 
Grès  une  vingtaine  de  coffires  confiruits  de  brique  &  de 
pierres,  qui  renfermoient  des  cendres.  Au-deffous  étoit  une 
|K>ëte  pleine  de  médailles  d'or  &  d'argent  des  Empereurs 
ConJIantin  ,  Confiant  &  Confiance  ;  fitôt  qu'elle  éprouva  l'ac- 
tion de  l'air,  elle  tomba  en  poufîièrc  ;  mais  les  médailles 
reHèrent.  Les  cendres  renfermc'cs  dins  les  coffres  ne  pou- 

voient  venir  que  des  Payons  j  le  fommet  de  la  montagne  de 
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Sainte  Geneviève  écoit  deftiné  autrefois  pour  leur  fervir  de  .  * 
Cimetière  ;  on  y  feroit  beaucoup  plus  de  découvertes  s'il  y 
avoit  moins  de  terre  rapportée;  on  tire  la  preuve  de  fadef* 
lination ,  de  ce  que  ce  fommet  fe  trouvoit  place'/elon  Tufage, 
entre  deux  grands  chemins  ,  &  de  la  découverte  que  l'on  y 
fît  en  1620  ,  d'un  cercueil  de  marbre  bianC|qui  étoiconiéde 
figures  du  Paganifme.  % 

On  conferve  à  la  Bibliothèque  de  Sainte  Geneviève  ,  dam 
le  cabinet  des  curiofités  naturelles ,  des  vafes  d'une  terre 
rouge  que  Ton  a  tirés  des  fondemens  de  la  nouvelle  Eglife  ,à 
plus  de  50  pieds  de  profondeur  :  ils  paroiflent  avoir  éié  des 
infhrumens  de  ménage  dont  fe  fervoienr  les  GtnloisRo- 
nains,  8c  reffemblent  aflèzàceux  qui  ont  été  trouvés  à 
Nifme»  il  y  a  quelques  années. 

En*  jetcant  les  fondemens  de  k  nouvelle  'EgVi(é  de  Su 
Mcrry ,  on  trouva  fous  le  grand  Autel  le   tombeau  du 
fbndateur  de  Pancienne.  Il  avoir  aux  jambes  des  bottines 
'    de  cuir  doré,  &  parotfibit  d'ailleurs  fort  bien  confervé;. 
niais  quelques oiomens  après,  il  tomba  en  poufllère. 

En  1751 ,  on  découvrit  à  Afnières  ,  à  trois  pieds  de  pro-, 
fondeur/ur  le  bord  de  la  rivière ,  des  fquellettes  qui  n'avoient 
point  de  tombeau ,  &  qui  paroiffoient  couchés  différemment  , 
les  uns  fur  le  côté  ,  les  autres  fur  le  ventre  ;  à  côté  de  quel- 
ques-uns étoient  des  bouteilles  de  terre  de  différentes  gran-' 
deurs  ,  depuis  une  chopine  jufcju'à  trois  pintes  ;  un  d'en- 
tr'eux  avoit  une  agraffe  ,  ou  fibulj, ,  qui  fervoit  à  attacher 
les  habits  des  anciens,  fur  laquelle  on  lifoit  en  caradères 
romains  ,  Domine  Marti  vivas  ,  Ôc  fur  les  bords  ,  utere  feîix* 
On  croit  que  ces  caraâères  fan^  abréviation ,  font  du  4*. 
ilècl^  M.  le  Comte  de  Caylus  penfe  qu'un'  de  nos  Rois 
de  la  première  race  avoit  une  maifonde  campagne  auprès 
d*Afnières  s  cè  village  étoit  autrefois  plus  peuplé  qu'il  ne 
reâ  aujourd'hui.  Voy,  ASKIZRBS. 

TOMBES.  (le  Fief  des)  Ileft  fitné  aux  environs  de  TEftra* 
pade.  Il  paroîr  que  c'étoit  le  nom  d*une  famille  encore  connue 
au  feizième  fiècle ,  laquelle  occupoit  une-  matfon  aboucilTante 
*  àlaPlaceMaubert. 

TONDEURS  DE  Draps.  Artifans  qui  travaillent  dans 
les  M^niifadures  de  lainage  ,  à  tondre  les  étoffes  avec  de 
grands  cifeaux  que  l'on  nomme  forces.  Les  Statuts  de  celte 
Communauté  font  de  1^84,  fous  Charles  VI  ,  augmentés  & 
con£rmé$  par  Louis  XI  ^  Charles  YiII|  &  François  I^ea 
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I531 ,  par  lefqnels  ils  font  qualifiés  de  Tondeurs  de  draps  )t 
table  feche  ,  &  fait  défenfc  de  tendre  aucunes  écolfes  mouil- 
Jfo.  L'apprentifTage  eft  de  trois  ans  ;  le  Brevet  coûte  30 
liv.  La  maichfe  jooliv.avec  chef-d'œuvre.  Patron  St.  Nicolas. 

TONNELIERS.  Ce  fonr  ceux  qui  fabriaaenc  &  vendcnc 
toutes  fortes  de  tonneaux  reliés  de  cerceaux  &d*ofier ,  propres 
à  contenir  des  liqueurs  ou  marcha nmfes  ^  tels  que  les  cuves  » 
baignoires,  éitaillcs,  muids,  demi-miûdS)  &c.  «  qui  déchar^  . 

Sent  les  boiffons  dans  les  caves  des  Bourgeois  &  Marchands 
e  vin ,  fur  les  ports  de  cette  Capitale.  Les  Statuts  de  cette 
Communauté  font ,  depuis  Charles  VU  ,  augmentés  &  con- 
iinnés  par  plusieurs  Rois  fes  fuccelTcurs  jufqirà  T.ouis  XIV, 
en  i6$t,  régiftrés  en  Parlement, au  Ci^aceiet  &  à  l'Hôtel- 
de-Ville.  L*apprentiflagc  eft  de  cinq  ans  :  le  brevet  coûte  50 
livres  &  la  maîirife  300  liv.  depuis  1  E  iir  de  1776  ,  par  lequel 
ils  ont  été  mis  en  concurrence  avec  les  Boiiieiiers.  Pauou  Su 
Nicolas ,  fiiireau,|rue  St.  Bon. 

TONNERRE.  (  Elecîicn  de  )  Elle  eft  placée  aufud-eft  de 
Paris,  entre  les  Eleélions  de  Joigny ,  de  St-Florentin ,  de 
Yézelay  ,6c  les  Généralités  de  Châlons^de  Dijon  &  d'Or- 
léans. On  lui  donne  une  circonférence  fort  étendue  ;  mais  elle 
n^eft  pas  occupée  par  fon  feul  territoire  :  il  y  a  des  enclaves 
de  TAuxerrois  ^  de  l*Eleâion  de  St.  Florentin.  Elle  eit 
arrofée  par  les  rivières  de  Seine  »  dTone ,  d'Armançon ,  de 
Leignefli&  dé  Serein. 

Tomerre ,  Chef-lieu  de  cette  Eleâion  ,  eft  fitué  fur  la 
rive  gauche  de  TArmançon,  à  quarante  &  une  lieues  de 
Paris  9  au  ao^  dég.  38  min.  44  fec.  de  longit.  Se  au  47^. 
dég.  $1  min.  8  fec.  de  latir.  feptenr.  H  Y  a  un  Bailliage  &ua 
Grenier  à  fel.  Cette  Ville  a  huit  portes  &:  quatre  Fauxbourgs, 
Ses  portes  font,  i*^.  celle  de  St.  Pierre  qui  aboutit  à  un  ter- 
rein  inégal  &  efcarpé ,  très-peu  propre  pour  les  voitures  ;  . 
celle  de  Vaucorbe  qui  conduit  à  Auxerre  ;  3°.  celle  de 
St.  Michel  qui  conduit  à  Vézclay  4*^.  celle  de  Vernouil 
qui  conduit  à  Dijon  &  à  MDiitbard  ;  5**  .  celle  de  la  Prifon 
qui  conduit  à  Paris  ,  à  Troye  &:  aux  Riceys;  6°.  celles  de 
Kougcmont ,  des  Guérites  &  de  Jean  Garnier^  qui  ne  mènent 
qu'à  quelques  Villages. 

Ses  quatre  Fauxbourgs  font  »  i®.  celui  de  St.  Michel  ; 
celui  de  Rougemont  ;  3^  celui  de  Notre-Dame-du-Pont; 
4^  celui  de  Bourberaut  :  on  pourroit  ajouter  celui  de  Se» 
tlicolaa  :  mais  il  fe  confond  avec  ce  dernier. 
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Ia  plus  agréable  de  Tes  promenades,  efi  celle  que  Ton 
iioninié//e  Pmtys  i  on  l'a  pratiquée  dans  un  terrein  quarré^ 
&  fort  vafte  qui  fe  trouve  (îtnë  entre  deux  bras  de  TAr* 
mançon*  Le  cours  de  Montmirel  ëtoit ,  il  a  quelques  années, 
un  terrein  inculte  &  abandonné;  les  Magiûrats  Tont  fait 
orner  d'arbres  &  de  bancs,  &  en  ont  fermé  l'enceinte  avec  * 
une  baluftrade  qui  ne  s'ouvre  que  pour  y  prendre  Icplaifir 
de  la  promenade.  Il  y  a  encore  le  long  des  foffés  de  la  Ville, 
line  allée  d'arbres  qui  s'étend  fort  loin,  &  qu'il  eft  aiféde 
joindre  à  Montmirel ,  pour  en  augmenter  l'agrément. 

On  voit  dans  le  Fauxbourg  de  Bourberaut  une  fontaine 
qui  mérite  quelque  artention  par  la  pureté  &  la  limpidité  de 
fcs  eaux  ;  on  lui  donne  le  nom  de  Foffe  d'Yonne  ,  parce  que 
Ton  croit  Qu'elle  eft  formée  parla  rivière  de  ce  nom,  qui  n'en 
-eft  éloignée  que  de  fept  lieues  ;  cette  fource  eft  ft  abondante  . 
qu'à  150  pas ,  elle  feit  tourner  des  moulins.  Son  bàflin  eu 
Tafte  &  profond  :  on  l'a  conftruit  d'une  fort  belle  pierre  ; 
a  dix  pieds  de  diftance  on  a  élevé  une  muraille  pour  foutenic 
les  terres  :  autour  de  cette  muraille ,  règne  un  ouvrage  de 
charpente  qui  forme  un  abri* 

L'Eglife  de  Notre-Dame  eft  la  pins  confidérable  de  la 
Ville  ;  elle  a  un  frontifpice  d'une  architeélure  fort  régulière  : 
ce{\  là  que  la  Ville  &  le  Clergé  &'aflèmblent  pour  .les 
cérémonies  publiques, 

L'Abbaye  de  St.  Michel ,  de  TOrdre  de  Sr.  Benoît,  eft 
fituée  fur  une  montagne  auprès  des  murs  de  la  Ville. 

Il  y  a  dans  la  Ville  un  Couvent  d'Urfulines,  &  un  de 
Minimes  qui  ne  font  qu'au  nombre  de  deux  ou  trois. 

L'Hôpital  eft  deflervi  par  douze  filles  quife  font  chargées 
du  foin  des  pauvres  :  il  a  pour  Direâeur  le  Marquis  de 
Courtanveaux  ,  Seigneur  de  la  Ville. 

L'Hôtel- Dieu  a  été  b|ti  pour  donner  l'hofpitaUté  aux 
pauvres  pailkns  ;  mais  depuis  plufieurs  années,  on  en  ap* 
plique  les  oevenns  à  d'autres  u(ages. 

Tkoré  eft  n>-ué  dans  le  Diocèfe  d'Auxerre.  Ses  Seigneun 
ont  eu  le  titre  de  Barons  avec  le  droit  de  &ire  battre 
monnoie. 

Quincy-U-Vicomte  eft  à  huit  lieues  de  Tonnerre.  11  y  è,  . 

une  Mai  Ton  de  Bernardins. 

Ravières^  a  de  vaftes  prairies,  ou  Ton  nourrit  des  beftiaux. 
Son  territoire  produit  des  bieds  &  des  vins.  On  y  tient  deux 
marchés  par  fem3ine,&  plufieurs  foires  par  an.  La  plus 
CQnfidcrahle  efl  celle  qui  fe  rient  le  jour  de  St.  Roch. 

MoUfnie  djic  fon  origiac  à  Su  Robert ,  Keligieux  de  la 
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Celle  de  l'Ordre  de  Sr.  Benoît.  Ce  Saint  quitta  ledéfert  de 
Colan,  auprès  de  Tonnerre,  &  amena  fes  Hermites  dans  la. 
Forêt  de  Molefme ,  où  il  leur  bâtit  des  loges  en  1075; 
cnfuite  il  fut  jetter  les fondemcns de  l'Ordre  de  Cîteaux,&  [ 
en  devint  premi jr  Abbé  en  1098.  Le  Pape  Urbain  II  le , 
Ireovoya  à  Molefme  o&  il  moiiruc  en  iio8.  L'Eglife  eil  un 
des  pi  us  beaux  édifices  qae  nous  ayons  en  France.:  Tair 
quTon  reljpirc  dans  le  Villa^^  dans  les  environs  >  eft  u  pur^ 
qu^l  eft  lorc  ordinaire  d'y  trouver  des  vieillards  centenaires, 
ou  dont  la  vie  eft  portée  à  ce  terme. 

Molôme  e(l  une  Abbaye  de  TOrdrede  Sij^  Benoit» dont 
on  attribue  la  fondation  à  Clovis.  Cette  nxaifon  ayant  été, 
entièrement  détruite  par  les  Anglois ,  Etienne  de  Nicey  , 
pfn  en  étoit  Abbé ,  la  transféra  dans  le  Village  de  Molefmet 
à  une  lieue  de  Tonnerre  ,  fiif  l'Armincon. 

Ztf /jfntfj n'eft  remarqnabie  que  pn:  la  livière  de  ce  nom  qui  y 
prend  fafourcc  &  par  la  quantité  des  toiles  que  l'on  y  fabrique. 

Il  y  a  une  Tuilerie  confidérable  à  Vertaut ,  Village  fi  tué  à 
côté  de  Viîie^Dieu  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Leignes, 

Les  Riceys  font  trois  gros  Bourgs  ailis  fur  les  limites 
delà  Champagne  &  de  !a  Bourgogne ,  dans  un  vallon  fort 
agréable  :  ils  ont  des  fofles  &  un  mur  qui  les  environnent. 
Leurs  £glifes  font  vades  &  bien  bâties ,  furmontées  de  fore 
belles  flèches.  Le  Peuple  du  Pays  a  tant  d'adreâè  à 
fcnuer  les  terres ,  que  Ton  en  a  fouven?  tiré  des  ouvriers  au 
nombre  de  cinq  à  fix  cents ,  pou^  les  employer  à  ce  travail 
dans  nos  Ports  &  dans  nos  Armées.  Ce  loot  eux  qui  ont 
conpé  la  montagne  de  Marly ,  pour  y  faire  monter  les  eaux 
de  la  Seine  ;  ils  ont  creufé  les  bafHns  de  Verfailles^  &  formé 
la  fuperbe  terrafle  du  Château  de  Se  Germain-eo-Laye  » 
fous  la  conduite  de  deux  Ingénieurs  du  Pays  ,  MM. 
Matkelin&  de  Channes-Maron.  Louis  XIV  fe  plaifoit  quel- 
quefois à  voir  la  facilité  avec  laquelle  ils  exécuroient 
ces  pénibles  travaux.  Le  Château  eft  un  des  plus  anciens 
de  la  Bourgogne  ;  on  croit  qu'il  fut  bati  dans  le  t/.  fiècle 
par  Robert  y  Baron  des  Riceys  ;  Marie  d'Amboifc  y  ajouta 
des  tours  en  1490;  Anne  de  Laval  fit  conftruire  la  galerie 
en  1506.  Cette  Terre  a  été  érigée  en  Marquifat.  Les  anciens 
©ucs  de  Bourgogne  ont  beaucoup  aimé  ce  féjour.  Les 
Seigneurs  des  Riceys  ont  toujours  tenu  uu  rang  diftingué 
parmi  la  NoblelTe  de  la  Bourgogne. 

.  Il  y  a  eu  jufqu'à  mille  feox  daiis  Ricey-le-Haut ,  &  cinqè  • 
fix  cens  dans  chacun  des  deux  antres ,  avec  beaucoup  de  No<» 
Aletë  qui  y  faîfo|t  fa  demein:e. 
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Aii-deflus  de  Ricey-le-Bas  ,  eft  le  bois  de  Devoye  ,  qàe 
Von  croit  avoir  été  confacré  aux  faux  Dieux  qui  paroît 
€n  avoir  reçu  fon  nom  ,  Deorum  i^ia. 

Le  tcrrein  de  ce  pays  produit  une  grande  quantité  de 
fimples  rares  ,  qui  méritent  l'attention  &  les  recherches  de 
nos  Botaniftes.  La  gentiane  ,  fur-tout ,  croît  abondamment 
dans  les  bois  des  environs.  Il  y  a  de  très-bons  pâturages  le 
long  de  UHvière  &  fur  le  fomiDer  des  inontagnes  quine 
'  font  pas  cultivées;  c%fk  ce  qui  fait  que  Ton  en  tîrèqee 
'  extellens  fromages  que  l'on  metau-deflas  de  ceux  deBrie^'^ 
'  qui  font  fi  recherchée  dans  Paris*  ^ 

Les  vins' des  Ric'eys  font  délicats  &  très-légers  ;'onta 
recueillé  dansées  trois  Btmrgs  quinze  à  vingt  mille  muids  par 
;  an  ;  leur  principal  avantage  eft  d'être  extrêmement  ûins  ^ 
eii  même  temps  qu'ils  font  très-agréables  au  goûtronobfeiVe 
'  qu'ils  ne  font  point  propres  à  être  coupw  avec  d'autres 
vins  :  leur  finefTc  ne  foui  tre  pas  aifément  le  mélange  d'uhe 
liqueur  étran{»cre. 

On  tient  à  Ricey>îe-Haut  un  Marché  par  femaine&  deux 
foires  pnr  an;  les  deux  autres  ont  aufTi  leurs  foires  particulières. 

Chablis  fur  le  Serin  ,  à  trois  lieues  de  Tonnerre,  cû  un 
endroit  afTcz  confidcrable  ;  fes  vins  font  fort  eftimés. 

On  recueille  auITi  de  fort  bons  vins  à  Iraacy  dans  le 
Diocèfe  d'Auxerre,à  fix  lieues  de  Tonnerre. 

Fulvy ,  dans  le  Diocèfe  de  Laneres  ,  eft  placé  fur  une 
montagne ,  au  pied  de  laquelle  pa^  l'Armançon^ 

Efiotirvy  a  environ  cent  trente  feux^  Ckaunef,  cent  Aï  s 
Accotay ,  cent  cinquante  :  on  ftit  dans  ce  Village  nn  grand 
commerce  de  bois  &  de  vins. 

On  recueille  de  très-bons  vins  dans  phifienrs  endrcita  de 
cette  Eleâion  :  ceux  de  Tonnerre  font  fort  connus  :  on  tire 
des  carrières  de  cette  Ville  une  pierre  blanche ,  &  qui  n'eft 
point  fajetce  à  la  gelée  ;  c'eft  de  cette  pierre  dont  on  s'eft 
lervi  pour  bâtir  la  Chapelle  du  Roi  à  Verfailles.  11  y  a  dea 
truffes  dans  les  bois  des  environs  de  Molefme. 

On  compte  dans  cette  Eleftion  cent  vingt-neuf  Paroifles^ 
&  douze  mille  cinq  cent  foixante-cinq  feux. 

TORCY.  Ce  Bourg  eft  à  cinq  lieues  de  Paris  ,  vers  le 
levant  ,  &  à  une  lieue  de  Lagny.  Sa  pofition  eflà  l'extré- 
mité de  la  plaine  qui  commence  après  Champs  ,  laquelle 
s'étend  da  côté  de  Collégien ,  prefque  fur  la  pente  roide  qui 
fait  face  à  h  Marne ,  &  dont  les  côtes  font  agréablement 
variées  en  vignes^  enarbres&  en  bqiâbnSy&  an  bas  defqaettet 
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eil  une  vade  prairie.  II  y  a  en  ce  lieu  une  Prévôté  Royale 
.  qui  refforuc  à  la  Prévôté  &  Vicoroté  de  Paris. 

Il  paroic  que  Torcy  a  été  érigé  ea  Cure  vers  la  fin  du 
,  ifé  uecle  »  &  Gu'il  avoitécé  fuccorfaie  de  Lognes,  parce 
.  qa*eD  1474 ,  lorique  les  revenus  des  Cares furent  diminués , 
.  aufli  bien  que  le  nombre  des  Habicans ,  à  caufe  des  guerres, 
&:  qu*il  flic  néceffaire  de  réunir  deux  Cures  en  une ,  ce  fut 
celle  de  Torcy  qui  fut  unie  à  celle  de  Lo^nes,  ce  qui  dura 
jiifqu'âu  ai  Janvier  1503.  L'Eglife  paroiffiale  de  Torcy  a 
fuccédé  à  la  Chapelle  donc  l'Evêque  avott  la  nomination  au 
13^  fiècle.EUe  fe  trouve  porterie  nom  de  St.  Barthéiemi, 
dont  on  ne  voie  point  la  raifon  ;  on  fçait  feulement  qu'il  y 
a  beaucoup  d'Oratoires  fous  fon  invocation  ,  depuis  qu'il  y 
en  eut  un  à  Paris  au  io%  ou  Il^  fiècle.  L'édifice  n'en  cft 
pas  ancien ,  &  peut  n'être  que  de  l'avant-dernier  fiècIe  & 
du  dernier.  On  ht  au  bas  de  la  tour,  terminée  en  pavillon, 
que  Geoffroy  Camus  ,  Seigneur  de  Pont-Carré  &  de  Torcy 
l'a  fait  conâruire  en  entier  Tan  161  S.  La  Cure  efl  à  la 
nomination  de  l'Archevêque  ;  fon  revenu  n'étott  ^ue  de 
quatorze  livres  vers  1300  Se  1400.  Ç'eft  encore  le  Seigneur 
qui  a  les  groilês  dîmes, 

L'dtabliuemefic  des  Bénddiâines  de  Torcy  fut 'fidt  dans 
le  dernier  fiécle.  L'Abbé  le  Beuf ,  dans  fon  Hiftoîre  du 
Diocèfe  de  Paris  Tom.  XV,  pag.  133,  dit  que  Louis Berrycr  » 
Abbé  Commendataire  de  N.  13.  du  Tronchety  Ordre  de  Sr. 
Benoit ,  polTédant  trois  Prieurés  &  un  Canonicat  de  N.  D, 
de  Paris  ,  rêconnoiifant  en  1674  >  Q^^^  biens  provenans 
y>  des  biens  ecléfiadiques ,  après  l'acquit  des  charges  &  des 
»  fondations  &  l'entretien  modefte  des  Titulaires  ,  doivent 
»  être  employés  pour  la  gloire  de  Dieu  3>  ,  fit  acquifition 
des  maifons ,  parc ,  enclos  ,  fief  &  feigneurie  du  Vivier,  fitués 
au  Bourg  de  Torcy  ,  confinant  en  foixante-quinzc  arpens  - 
ou  environ  ,  le  c:inal  ,  le  moulin  &  l'étang  au-delTous  du 
parc,  trois  arpens  &  demi  de  prairie  au  dehors  des  murs  du  mê- 
me parc  ar.  lieu  nommé  les  pi  es  de  Frambourg  ,  dans  laquelle 
prairie  eft  une  fource  d'eau  vive  y  qui  fe  conduit  dans  la 
maifon  /  cour ,  parterre  &  jardin  ;  plus ,  le  droit  de  mettre 
quatre  vaches  bandoonières  patcre  dans  la  prairie  de  Torcy  ; 
le  tout  .de  la  fucceflion  de  MM*  Je  la  Croix  ,  dont  Tun 
étoit  Nicolas  ^  fieur  du  Vivier  ,  &  un  autre  ,  étoit  Jean , 
Seigneur  de  Torcy  ;  &  après  être  convenu ,  &c*  que  le 
Monaftère  feroit  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  oc  foumis  à  la 
lurifdiôtonde  l'Archevêque  fous  une  Prieure;  que  fa  famille 
y  ^pourroit  mettre  quatre  filks  pour  y  être  élevées  depuis 
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Mge  de ans  jufquliôydoot  celles' qmTeront  appelléesà 
la  Religion  ,  feront  reçaes  gratuitemeot,  il  fie  mettre  les 
bfttimens  en  ëtat ,  &c.  Les  Kectres-pateotes  donn  nt  à  cette 
Maifon  le  titre  de  Prieuré  <te  N.  D.  &de  Sr.  Louis,  Let 
premières  Bénëdiâines  de  ce  lieu  a  voient  été  tirées  aii 


Anne  Hameau  ^  tante  maternelle  de  TAbbé  Berryet , 


TORFOU.  Village  du  Doyenné  de  Montlhery,  à  lo  lieues 
ou  environ  de  Paris  ,  à  une  lieue  &  demie  par-delà  Arpajon, 
à  la  gauche  du  chemin  qui  conduit  à  Etampes  &  Orléans, 
Il  eu  fitué  dans  la  grande  plaine  que  Ton  trouve  après  avoir 
monté  un  coteau  à  une  lieue  d'Arpajoo.  C'eû  un  pays  de 
labourages.  \ 
'  L'Eglife  a  pour  première  Htroiie  fa  Sainte  Vierge  ,  & 
Sainte  Avoye  pour  la  féconde  ;  la  Cure  ell  à  la  collation  de 
rArç1ievé((ne  de  Paris*  Vis-à-^is  de  l'Eglife  on  voit  une 
maifon  qui  porte  le  nom  de  Seigneurie  ^  &  qu'on  dit  af  oir 
été  l'ancien  Château ,  ou  demeure  des  Seigneurs ,  ou  de  ceux 

2iii  lésrepréfentotenc.  On  y  voit  encore  une  ^ite  coarelle 
i  une  pnfon. 

Torfou ,  comme  plufieurs  antres  lienxvoifias  d'Eumpes, 
eurent  fort  à  fouftirir  en  1652 ,  du  temps  des  guerres 
civiles* 

TORîGNY.  Ce  Village  eft  ainfi  nommé  d'un  ancien  Ro- 
main-Gaulois, appellé  Taurin',  dénomination  fort  commune 
parmi  les  anciens  Habitans  des  Gaules;  en  latin  Tauriniacum, 
Il  eft  voifin  de  Lagny ,  à  fix  lieues  de  Paris  ,fur  une  petite 
côte  qui  borde  la  rivière  de  Marne  ,  vers  le  feptentrion. 
Son  terriroire  s'étend  jufqu'au  bout  du  pont  de  Lagny; 
en  forte  que  les  maifons  qui  font  à  droite  ,  en  fortant  du 
pont  y  folit  de  la  Paroiflè  de  Torigny ,  &  même  les  moulins 
dit  pont.  Ce  lieu  n'eft  point  du  Doyenné  de  lagny ,  mais 
lie  celui  de  Gfaelles,  La  rivière  de  Marne  fait  la*  fdpa* 
ration  de  ces. deux  Doyennés.  La  Cure  eft  à  la  pleine 
collation  de  l'OrcUnaire  ;  TEglife.  tfk  fous  le  ùtre  de  St. 
Martin  :  on  y  honore  fpécialement  faint  Gnigneforr.  Il  y  a 
fur  le  territoire  de  cette  ParoifFe ,  fur  le  b6rd  des  vignes,  du 
côté  de  l'orient  d'été  ,  une  Chapelle  très-ancienne  du  titre 
de  Notre-Dame.  Les  Religieux  de  Lagny  difent  qu'elle 
leur  t  été  donnée  pas  un  oommé  jideUUne  ^  Vvoi  de  leurs 
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Uenftîtton  i  eHa  do^eWéé' Notre-Dame  de  Mm^SMl  ; 
fans  qu'on  en.  facbe  la  cùfon  :  elle  eft  parallèle  à  l'EgKf  a 
Parmmale  dont  elle  eft  £brtpenânîgné^&  un  peu  plus  haut 
for  le  c6teau.  On  y  vient  en  pelerinaee  contre  la  fièvre* 
La  Parôiflè  y  va  quelquefois  en  proccSSon,  Il  y  a  une 
fontaine  au-defltis  de  cette  Chapelle. 

Le  territoire  de  Torigny  eft  prefque  entièrement  en 
vignes  y  dont  rafped  eft  vers  le  midi,  &  (itiiées  fur  une  pente 
douce  vers  le  nvage  droit  de  la  Marne.  La  Maifon  de 
Gèvres  porsède  Torigny  depuis  long-temps  :  TAbbaye  de 
Châlis  y  a  un  fief  ,  &  depuis  600  ans  un  clos  de  vignes  de 
quatorze  arpens ,  où  Ton  recueille  d'excellent  vin  blanc. 

La  Chapelle  de  la  Madeleine,  fituée  furcette  Paroifle  ,  en 
tirant  vers  Lagny  ,  n'a  été  détruite  que  depuis  l'an  1740, 
en  conféquence  d'une  Ordonnance  de  M.  de  Vintimille,  C'étoit 
une  efpèce  de  fuccurfale  qui  avoir  toujours  appartenu  au 
Curé  de  Torigny.  Un  Bourgeois  de  Paris  en  a  acheté  le  fonds 
ppnr  agrandir  la  maifon  oc  fon  jardin* 

Dammard  eft  •  un  démembrement  de  Tocigny,  Vof» 
Dammard. 

TOURNAN.  Cette  petite  Ville  du  Doyenné  dn  yieax 
Corbeil ,  eft  fituée  à  huit  lieues  de  Paris,  du  côté  du  levaat, 
Inr  une  des  grandes  routes  de  la  Brie  &  de  la  Champagne , 
dans  nne'vallée  ,rur  une  petite  rivière  qu'on  dit  avoir  le 
même  nom  ,  laquelle  eft  formée  parles  étangs  de.  la  grande 
forêt  qui  eft  au  nord  ,  &  qui,  après  avoir  coulé  environ  une 
demi-lieue  au-deilbus  de  cette  Ville  ,  fe  jette  dans  un  goutFre 
pù  elle  difparoît.  Tournan  eft  à  cinq  heues  de  Corbeil ,  à 
cinq  ou  fix  de  Melun  ,à  trois  de  Brie -Comte  -  Robert, 
&  autant  de  Rofay  ,  dans  TEledion  duquel  il  eft  renferme. 
Il  y  a  une  Juftice  Royale  qui  relfortit  de  la  Prévôté  & 
Vicomté  de  Paris.  Il  y  a  un  grand  marché  tous  les  lundis. 
Le  territoire  eft  fertile  en  grains  y       trop  froid  pour  la 


à  foceident  de  la  Ville ,  &  qui  porte  le  nomade.  Sti  Oeniif 


Sdnte  Marié  Madelâne.  Sr«  Eteoirteft  l'ancien -Piienr^  où 
cmt  demeurd  les  Moinée  de  rAb|>aye  de  Maor.  Depuis 
que  l'Archevêque-  de  Paris  fouit  de  ce  Prieuré  1,  le  Guré 
de  la  Madeleine  y  ancienne  &  unique  Paroiffe  ,  aie  pouvoir 
de-s'en  fervir  DOtt^  Fezercicede  plufteurs  de  Tes  fon6lions,. 
^mme 'fttttt'-'piiie*  commode  pouc  UjBoiirgeoiiie.renfertnce 


vigne. 


dans 
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dans  la  Ville.  ïl  ne  paroît  rien  dans  cette  Eglife  qui  foit  du 
temps  qu'elle  étoic  deiTervie  par  des  Chaiiuines. 

VHàteUDïea  de  la  Ville  de  Touman  fubfidoit  dans 
le  ûhcïé  de  St.  Louis  ,  puifqu'oD  lit  qu'en  l%6^^  An/eau 
dt  Garlarfde  ^  Seigneur  de  ce  lieu  ^  dedina  cent  fols  d# 
fente  pour  y  fonder  une  Chapelle,  en  la  Maifon-Dien* 
n  exinoic  même  une  Maladrene  dks  le  commencement  de 
ce  ûècle. 

La  Seigneurie  de  Tournan  ^toit  tenue  autrefois  cles 
fivêqaee  de  Paris.  Cétoit  le  Trélat  qui  en  inveftiflbit  !• 

Seigneur,  en  lui  remettant  un  ânneau  au  doigt,  en  con- 
fidSation  des  foi  &  hommage  qu'il  lui  devoit  ,  &  de  ce 
qu'il  devoit  être  l'un  de  ceux  qui  portoient  le  nouvel 
Évêque  à  fon  entrée  au  Siège  épifcopal. 

De  la  Barre  ,  Hiftorien  de  Corbeil  ,  a  zwzncé  que  ce  fut 
dès  le  règne  de  Louis-le-Gros  que  la  Pi  Jvôté  de  Tournan 
fut  foumife  au  relTort  de  celle  de  Paris  ,  mais  cette  attri- 
bution ne  paroît  pas  devoir  être  ù  ancienne  ,  &  proba- 
blement ,ce  n'eft  que  depuis  le  i4^  iiède,  auquel  h 
Sèignearie  &  ChâteUenie  fut  poffédée  par  Philippe  de 
Valoîs* 

Touman  étoit  en  xa^o  ,  un  lieu  réputé  à  Paris  pouc 
le  cbarbon  ,  aulfi  bien  qu*Ozoir  :  le  Voyer  de  Paris  avoic 
alors  le  droit  de  prendre  deux  facs  chaque  marché,  dans  1« 
Aombre  de  ceux  qu'on  y  *amenoit. 

Courcelles  ,  VilJers  ,  Fertay  &  la  Mot^e  font  de  1$ 
Paroiâè  de  Tournan  ,  dé  même  que  Armainvilliers  ^ 
Combreus  &  la  Bourgonncrie  j  Grcs  en  tft  un  fief  ,&c. 

Il  ne  refte  plus  du  Château  .  bâti  par  Iws  Carlandc  ^ 
que  des  mafures  de  deux  tours  quatrées  ,  dont  l'une  qui 
éft  cintrée  ,  foutient  encore  au  premier  étage  une  porte, 
ou  plutôt  la  partie  d'une  porte  qui  paroic  être  du  ia*# 
fiècle.  Foy,  Rosoy.  (  EUâion  de)  '  • 

TOURNAT.  (  Colltge  de  )  Réuni  avec  le  Collcge  de 
JBoncour  par  Lettres  patentes  données  par  Louis  XIII ,  au 
mois  de  Mars  X638,  pour  établir  dans  le  Collège  de  Navarre  . 
une  Société  de  Doâeurs  en  Théologie  \  Tinjiar  de  celle 
de  Socbonne,  On  ne'fait  point  le  téms  de  fa  fondation^  Led 
Evèques  de  Toinrnay  en  îaifoièttC  leur  Hôtél,&  lè  donnereni 

{loqr  en  faire  un  Collège  dont  les  Ecoliers  venoieut  dans» 
es  clades  de  celui  de  Boncour ,  auquel  il  étoit  conttgù , 
paflbienc  par  une  porte  de  comrtutiication  faite  exprès 
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afin  qu'ils  ne  fortiffent  point  dans  la  rue  :  il  ae  refi« 
plus  neo  de  ce  CoUè^^e.  Kbjr«  u  x,  ga^,  sSS. 

TOURNELLE  Criminelle.  Cette  Chambre  n'a  com- 
mencé à  être  une  Cl  rmbre  particulière  du  Parlement, 
qu'après  Tan  ,  &  ne  fut  même  rendue  continuelle 
que  fous  François  I,  en  151$.  Elle  a  pris  Ton  nom  de 
ce  que  les  ConieiSters  dela  GraodXhambre  &  des  Chambres 
des  Efiquétes  y  entrent  tourà^tour,  fille  connoltpaf  appel  en 
denûer  reâbrt  de  toutes  les  afiâires  crioiinetres  où  il  sVgit  de 
bannlflementf  des  galères ,  de  mort ,  ou  de  quelque  peiné 
corporelle  •  ce  qu'on  appelle  le  Grand^Crmioel ,  à  la 
différence  du  Petite  Criminel,  où  il  ne  s*agit  que  de  peines 
pécuniaires  ,  dont  la  connoiflànce  appartient  aux  Chambres 
des  Enquêtes. 

Les  procès  criminels  des  Ducs  &  Pairs  ,  des  Ofïïcîers  de 
la  Couronne  ,  des  Préfidens  &  Confeillers  du  Parlement , 
doivent  être  jugés  ,  toutes  les  Chambres  afl'emble'e?.  Les 
Eccléfiaftiques  ,  les  Gentilshommes  ,  &  Secrétaires  du 
Roi  ,  peuvent  demander  à  être  |ugcs  ,  ia  gfand'Chambre  S& 
Ja  Tournelie  aflcmble'es. 

La  Tournelle  criminelle  eft  c^mpofée  de  cinq  Prtfidents 
\  mortier  ,de  iix  Confeillers  Laïques  de  la  GranJ*Chambre 
êc  de  deux  de  chacune  des  Enquêtes.  Ceux  de  la  Grand- 
Chambre  y  fervent  pendant  fixmois,  &  ceux  de»  Enquêtes 


d'entrer  &  de  rapporter  en  la  Grand*Cbambre  ou-  à  k 
Tbuntelle  les  procès  dont  ils  font  Rapporteurs. 
MefTleorsIes  Confeillers- Clercs  ne  font  point  de  ferme 

1  la  Tournelle  ,  même  lorfque  la  Grand'Chambre  efi 
«ffimblée^  fott  à  la  Grand'Chambre  ,  fott  à  la  Xpuroelle  , 
pour  matière  criminelle. 

Les  Audiences  font  le  Mercredi  pour  les  canies  dans 
lefqu elles  le  miniÛère  de  MefTieurs  les  Gens  du  Roi  efl 
siéceiTaire  ;  le  Vendredi  pour  les  canfes  d'inftniâions  fans  Gens 
du  Roi ,  &  le  famedi  pour  Ics^ca  ifes  du  grand  rôle,  aux  mêmes 
lieuresque  fe  tiennent  les  Audiences  de  la  Grand'  Chaubre* 

TOURNELLE  (Château  de  la)  à  l'extrémité  du  Quai 
de  ce  nom  y  près  la  Porte  Saint- Bernard  ^Quartier  de  la 
Place  Maubcrt. 

C'eft  le  lieu  où  Ton  dépofe  les  Galériens  jufquà  leur 
départ  pour  Toulon    Br^ft    ou.  Marfcille  ^&c.  Une 
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fètCosxnt  charitable  a  laiffî  en  mourant  /ix  milles  livrés  dé 
rente  poar  aider  à  les  iioarrir  âc  les  foignef  $  ils  né 
Vivoienc  autrefois  que  des  aumônes  publiquesi  lé  ^ 
Procureur  -  Général  a  radminiftration  *  dtt  temporel  ^  ^ 
ie  Guré  de  Saint  Nicolas  celle  du  fpiritueL  Ce  fui 
^aint  Vincent  de  Pauîe  qui  obtint  du  Roi  en  iS^l  que 
les  Galériens  feroit  logés  dans  ce  Château^  Il  chargèà  lèà 
Prêtres  de  fa  Congrégation  nailTante,  de  cette  adminiftration* 
în  1634  Mi  TArchevêque  permit  de  célébrer  dani  lâ 
Chapelle  de  la  Tournelle  la  Grand'Mefle  les  t'êtes  & 
Dimanches  ,  comme  à  la  Paroifle ,  &  alors  les  Prêtres  de 
la  Milfion  furent  déchargés  du  foin  du  fpirituel.  Il  fit 
acccurder  aux  Prêtres  de  Saint  Nicolas  une  rétributiori 
annuelle  qu'il  n*avoit  jamais  denîandée  pour  les  Tiens.  Le 
Concierge  efl  nommé  par  le  Secrétaire  du  Koi  qui  »  lé 
département  de  la  Marine^ 


de  Pads  des  deux  c6cés  de  k  Seine^  On  avoii  aétaéhéè 

chacune  de  ces  tours  de  grofles  chaînes  qui  trâverfbientf 
la  [rivière  ,  Icrqucllcs  étoient  portées  fut  des  fcstgwiy 
plats,  difpofés  de  diflance  en  diflance» 

On  remarque  fur  le  Quai  de  ce  nom,  la  Cofttfîiifiaùt^ 
des  Filles  de  Sainte  Geneviève  ,  dite  des  Miramiones.  Voyj 
Geneviève  Ifn  peu  plus  avant ,  en  fortaot  de  la  rue  des 
Bernardins  ,  eft  l'Hôtel  de  Nefmond  ^  anciennement 
appelle  V Hôtel  Je  Tyron  ,  de  Bar  ,  'de  Montpenjîer,  &  du 
Pin.  A  rextindUon  de  la  femille  de  Nefmond ,  l'Hôtel 
paffii  à  êbauU ,  Danfeur  de  l'Opéra ,  qui  Tacheta.  Kow 
QUAY  m  LA  Totenelle, 

fOUEiOlLLE.  (  Poia  de  la  %  Vuji  foiT». 

T0URNÊUR5.  Ce  font  des  Artifarts  qu2  c^e^^ûîs  le^ 
plus  bruts  &  des  matières  les  plus  dures,  tels  que  le 
buis, le  gayac  ,  Térabie,  l^aille,  &c.  en  fosf 

-  ■     Z  a  i) 
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les  ouvrages  les  plas  agréables,  les  plus  délicrts,  les  mieu^ 
finisjci:  Ici  plus  réguliers,  L'ix)ventioi>  du  tour  cfi  porttjc  au* 
jourd'hui  au  plus  haut  degré  de  petïedion.  Elle  eft  d'une 
très-grande  antiquité.  On  a  vu  dans  tous  les  temps 
l*ezerdce-  du  tour  paflèr  »  des  Artifans ,  entre  lés  ,  mains  des 
joerfonnes  les  plus  diftinguées ,  défénnuyer  les  '  folicaîres ,  ' 
&  amuf les  iPrlnces:  feu  S.  M.  Louis  XV  enfaifoit  une 
defes  récréations* 

L*apprentiflâge  eÇt  de  quatre  ans  ,  &  dcux  an<;  de 
Compagnonage  ;  le  brevet  coûte  14  liv«  &.  la  Maîcrife 
joo  liv.  depuis  l'Edit  de  1776  ;  ils  font  en  concurrence 
avec  les  Menuiners-Ebdnifles  ,  &  les  Layeciers.  Patron 
Sainte  Anne.  Bureau ,  rue  de  la  Mortellerie*  ' 

•  t  Tours  anciennes  PariSé 

tes  différentes  enceintes  de  Paris  dans  Tes  divers 
Jiccroiflements ,  étoient  flaiiquces  de  tours  d'efpace  en 
efpace  ,  les  principales  écoient  la  grofle  Tuur  du  Louvre , 
près  du  Château  du  Bois.  Voy*  tom.  j.  pag'  m 

La  Tour      Nefie  ,  Vuy.  rue  GUENEGAUD. 

Ca  Tour  de  Sois  ou  du  Crand-Prévôu  Elles  étotenc^ 
koutes'deox  au  bas  de  la  Seiné 

La  Tout  de  la  Tournelle  ,  donc  on  voit  encore  des 
fcfte?.   Voy,  Tournelle* 

La  Tour  de  Batbeau  oa  de  £ilU  derrière  les  Céleftins^ 
tie  fubfifte  plus  :  ces  deux  dernières  étoient  au  haut 'de 
la  rivibre. 

On  nnmmoit  ces  tours  les  Quatre  tours  de  Paris , 
parce  qu'elles  fervoi^ot  de  déicaïa  &  dd  '  ciud^Ues  à 
cette  Ville. 

'    Autres  Tours* 

Tout  d'Alexandre.  Voy.  ton,  i.  pag,  tz2. 
Tour  de  Catvin.  Elle  ruofidc  dans  le  Collè^^e  du  Car- 
dinal le  Moine  ;  c'ell  où  demeuroit  Jean  Calvin  qui  avoit  . 
£lit  fes  études  dans  ce  CuTège ,  avec  Guillaume  rare/» 
Tour  dans  le  Cimetière  -àQn  SS,  Inoocens.  Voy,  tom 

Tour  dans  la  rue  des  Deur-Porles ,  entre  la  rue  de  la 
Verrerie  &  de  la  TifTeranderie. 

Tour  de  VEchtfeé  Elle  avoit  été.  bitie  pour  retenir 
Feau  des  foSts*  Charles  VI ,  en  1391  >  y  fit  emppifonner 
Sugues  de  Salaces,  ^ 

\  Tour  àeVUorlo^"      Pn^als,  Voy*  tom*  3*  pa^,  70^. 

*  Tou^  de  br  Libre  trie*' tom*  9.  pag*  4^1*     >  - 
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"Tour  de  Zoriùuxou  Loriot.  Slle  &oît  étevte  ênfaVlûe 
Saint^Louis  9  oo  y  attachoît  une  chaine  de  fec ,  qui 
aboutiffoic  au  chiteau  de  la  Toiirnetle  .  &  de-là  ï  la  Porte 
de  Bi'li  ou  Barbeau  ;  par  ce  moyen  rentrée  de  la  rivière 
«oit  défendue.  Fcy.  TouR": ELLE.  (  Château  de  la) 

Tour  neuve ,  étoit  près  du  Pont  des  Tuileries. 
'  Tour  de  Montgommeri  au  PaLis,  démolie  en  1778. 

Tour  du  VH^aU'DiabU  ,  près  de  TEglife  de  Saint* 
Jean-en-Grêve. 

Tour  du  Temple,  E!îe  fervoit  d'arfenal. 

Tour  de  Windal,  Elle  éroit  firut'e  fur  le  bord  de  la 
rivière.  Le  Comte  de  ÎSevers  en  fur  nommé  Capitaine  ou 
Concierge  en  141 On  ignore  çetce  écymologie. 

TOUSSUS.  Ce  village  que  Ton  a  tu: u-.vcïmé.U  Noble  ^ 
.  fans  qu*on  en  puiife  découvrir  ta  véritable  raifon ,  eft  à 

cinq  lieues  ou  environ  de  Par}»*,  vers  le  couchant  d*ht- 
.   ver  y  &  à  une  lieue  &  demie  de  Verrailles  .vcra  le  midi  , 

'dan8.!e  Doyenné  de  Châteâu-Fort  qui  n*en  eft  q[u*à  une  . 

demi-lteue.  Sa  lituation  eft  dans  une  'plaine  qui  paroît 

fertile  én  firomem  fie  avoines ,  au  forttr  du  parc  de  Verfailles  ; 

on  n'y  voit  aucunes  vignes.  II  y  a  peu  d'habirans,  &  Je 

pavillon  de  la  porte  du  parc  de  Verfailles  qui  en  ei^  voiiiiie  » 

eft  fur  îe  territoire  delà  ParoîfTe. 

L'Eî^îiTc  a  pour  pnrron  Saint-Germain  ,  Evêqne  d'Auxerre  ; 

clic  cil:  renne  en  fict  dn  Duché  de  Chevreufc  ,  &  la  Cure^ 

a  toujours  été  à  la  aolkuan  pleine  &  entière  de  TEvê^ud 

de  Paris« 

TRAINEL.  (  Voy.   MADELAINJB  DE  TRESNEta 

*  TRAITEURS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  four- 
nir des  repas  complets^  foit  en  Ville  ou.  chez  eux»  tenir 
Hdtels  garnis.,  faites  &  maifons  propres  à  ûire  noces  & 
feftins  y  &c. 

Les  ftatitts .  de  cette  Communauté  font  de  1599  fous 
Henri  IV,  augmentas  &  copiîrroés  par  Louis  XIU  «  Louia 
XIV  en  1/145  ,  enregiftrés  en  Parlement  en  1664^ 

qu;  ^cs  qiiaiilîent  de  MMm  Que9Xt  Cuifinien  yPorU^happe,^  s 
&  Traiteurs  à  Véiris, 

Pour  parvenir  à  la  Maîtrife  ^  l'A  foirant  doit  faire  çht(* 
d'œuvre  à  fes  dépens  en  chnirou  poinon  ,dont  font  exempts 
les  ircuycr'î-Poraçers  8z  cnfan.*:  des  Cuifîniers  de  chez  le 
Koi.  la  Koinc.  ï^dnces  ôc  Princciles ,  qui  feront  fecus  Aie 

ni 
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la  ftmple  eypofition  de  leurs  lettre»  &  ctiertificats  ,  en 
payant  néanmoins  les  droits. 

Par  les  articles  19  &  31  de  leurs  ftatuts,  les  Cuifiniers 
des  Seigneurs  ,  Préfidens  ,  Confeillers  au  Parlement  de 
Paris  &  du  Procurçur  du  Roi  au  Châtelet ,  ont  le  droit 
4'êcre  admis  fans  apprentiiTage  ,  fur  un  certificat  de 
ferviçe  pendant  trois  ans  che^  leurs  Maîtres  «  en  f^ifan^ 
pne  (Impie  expérience  8c  payant  les  dcoits* 

Il  éft  d^fendo  à  tous  Içs  luialtres,  fous  peioeje^tuiitioA 
exemplaire ,  d'entreprendre  aucuns  fl^os  ou  4%pas  en 
^ande  -pendant  le  Carâme  &  autres  jours  merves ,  fans 

Çermiffipq  fxpr^dt   de  '  l4eutenant<4;Mnér9l  d» 

.  olice," 

L'apprenrilTage  eft  de  trois  ans  ;lç  brevet*  coûte  3$  liv, 
fc  la  Mattrife  600  liv.  lis  font  réunis  aux  Rôti/Teurs 
fâtifUers  depuis  TEdit  de  177^.  Patron ,  la  Nativité  de  le 
Yiçrge  ;  Bureau  ,  Quai  Pelletier, 

TREMBLAY,  Ce  village  efl  ainfî  nommé  à  caufe  de  h 
grande  quantité  d.;  trembles  qui  cuuvroient  autrefois  ce 
piys  ;  aijj'jiird'hL!  onvcuUive  beaucoup  de  bled  &  autres 
grains  ,  &  Tanci  11  n.;m  cft  toujours  rcîlé.  Le  Tremblay 

■  (jtué  dans  le  Doyenné  de  Chëiîes  ,  cinq  lieues  dç 
Taris  ,  du  côté  du  nord^eû  ^  à  une  petite  diftançe  de 

'ce  Village  jcommeucsî  le  Diocèfe  de  Meaux  vçrs  l'orient, 
Yiileplnte  qui  dépenJoit  sncieqnement  du  Tremblay  le 
t>ora9  versle  midi;. du  côté  du  couchant  &  du  fepten-f 
trbn,  font  les  Paroiiles  de  RoiiTy  &  d'Efpiers ,  qui  font  du 
Doyçnné  de  Montmorency. 

(e  X^emblay  partagé  en  deux  ;  le  grand  8c  \e  petit 
Trembfay,  jLe  grand  Tremblay  eft  le  chef*lieu  qui  a  été 
^trefpis  fortifiéî  on  y  voit  encore  quelques  reftes  d'un 
ancien  Château;  c'eft  en, ce  lieu  qu'eft  l'Eglife  principale, 
titrée  de  Saint  Médard  ,  à  la  vrûte  de  laquelle  fe  voient 
les  ariUQirie^  du  Qardinal  4e  Bourbon ,  Abbé  de  5 aine-? 
J?enis, 

Le  petit  Tremblay  eft  prefque  conrij^u  à  Tautre,  &  a 
fon  Eglife  du  titre  de  Saint  Pierre  /  mais  ce  n'eft  qu'une 
fi^ccurf^le.  On  y  enterre  ,  mais  on  n'y  baptife  pas  5  le 
Vicaire  du  grand  Tremblay  y  célèbre  la  MefTe  tous  les 
ÎQurs  ;  l'EgUle  appartient  à  rÀbbayc  de  Saint-Denis. 

Nos  Rq  s  sVtoient  retenus  im  droit  de  gite  jdans'TreflEH 
blaif  ;  PbiliDpe-le-Bel  y  logea  au  retour  de  foii  facre  le  17 
Jaqyiçç  î^gô,  Qn  ^      Qçdo^nattçç  dç  Pbilippe-4e^Lonf 
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!éa  JD  Janvier  T316 ,  datée  deTréniblay.  I!  y  a  apparence 
;    qne  la  route  pour  gagner  Dammarrio  étoit  alora  ailleun 
rque  par  Roifiy  >  &:  t^ue  vraifemblablement  on  fuîvmt  , 
MM  forcir  du  grand  Tremblay  ,  le  chemin  vert  fort  ^and 
-&  fort  large  qiM  conduit  jiirqu*aux<  environs  de  Villenenve 
fooB  Dammanin  ,  en  forte  qii'on  laiifoît  à  gauche iè  MeniU 
,  ^aoce.  i|ii'on  laillê  maintenant  à  droite.  On  compte  eiH 
vinn  deui  cents  feux  dans  les  deux  Tremblay  ,  joints 
enfemb'e.  Le  territoire  qui  eû  prefque   totalement  eti 
îabourages,  n'cft  arrofé  que  par  une  petite  fource  qui  s*y 
trouve  ,  qu'on  appelle  rideau  ,  laquel  e  prend  fon  cours  par 
Villepinte  ,  Savigny  ,  Aunay  ,  Blançménil  ,  &  vient  fe 
jetter  dan?;  'e  Crould  proche  Dugny. 

Il  ne  faut  point  confondre  ce  Tremblay  avec  le  Tremblay  , 
Paroifle  luDiocèfe  de  Chartres, entre  MontioT&.  Neaufle,  ni 
Jui  attribuer  nor  plus  ,  ce  q»ii  ne  convient  c]u'à  un  petit  lieo» 
*dit  le  Tremblay  ,  fur  le  bord  de  la  Marne> ,  entre  Biie  jÊC 
le  pom  de  Sainc-Maur  ,  &  à  un  fief  du  mèmé  nom^fidié 
iu  Fiuzbourg  de  Corbeil ,  Parbiffe  Saint  Germain. 

I 

TRÉSOR  ras  Chartuss,  (  2e  )bu  le  dépôt  des  Tîtrea 
-^e  la  Couronne,  des  Diplômes  de  nos  Rois  ,  des  Traités  de 
Paix  on  d'Alliance ,  des  Ventes,  Dons ,  Échanges  «  &c.  ëtoic 
placé , avant  l'incendie  de  1776 ,  dans  deux  faites  voûtées  » 
qui  font  partie  du  bâtiment  de  la  Sainte-Chapelle.  Koj. 
tom,  a ,  pac^.  1 86,  Nos  Rois  avoient  coutume  de  faire  porter 
avec  eux  dans  leurs  voyages,  leurs  Titres,  leurs  Reliques, 
&  tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux.  Ils  comptoient 
fans  doute  afTez  fur  le  nombre  &   le  courage  de  leur» 
troupes  ,  pnur  ne  pas  craindre  que  ces  tréfors  pulTent 
louiber  entre   les    mains  de  leurs  ennemis.  La  valeuc 
nattirelle  aux  François  ,  l'honneur  qui  les  anime  &  qui 
guide  leurs  di^marches  &  leur  actachement  inviolable  à/la 
«perfonne  facrée  de  nos  Rois  ,  dévoient  infpirer  cette  -cod- 
£ance  de  la  itdHfier.  Philippe- Au gufte  éprouva  inâlhe^ 
reufement  en  1195 ,  que  la  fécurîte  la  mieux  fondée  eft 
quelquefois  dangereufe.  Il  fîtt  furpris  à  Bellefoâè  >  entte 
Freteval  6e  Blois  ^  par  les  Anglois,  qui  le  firent  «ottiber 
da  is  une  (nnbu(cade;  le  Tréfor  des  Chartres  fut  la  proie 
du  Vainqneùr  ,      porté  en  Angleterre  où  il  eft  encore: 
œ  prince  ordonna^  de  le  rétablir  foit  fur  les  notes  que 
la  mémoire  ponvôit  fournir  ^  foit  fur  les  copies  ^des  aâe 
qu'on  put  recouvrer  :  tm  'ooilimé  Gauthier  le  jeune  fît 
cbargé  de  ce  foin* 

Zz  ïv 
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Depuis  cette  fatale  époque ,  les  Çhmres  ne  Gîtent  pIW 

déplacées  ;  il  y  a  liea  de  croire  qu'elles  furent  mifes  dans 
leP^lats  fie  nos  Rots.  LorCqu'oD  1307  Phiiippe-le*Bei  alîa 
loger  au  Temple ,  il  y  fit  tranf^orter  les  Chartres  ;  & 
vers  i*aQ  1364»  on  les  plaça  dans  le  dépôt  où  on  les  con- 
ferve  aujourd'hui.  Cette  date  eft  fixée  par  conjeélure  : 
le  Tréfor  des  Chartres  exiftant  dans  le  Palais  ,  étoit 
confié  à  des  Gardiens  qui  ,  fous  les  yeux  du  Roi  ,  n'en 
répondoient  qu'à  lui  j  mais  .lo'fque  la  garde  en  fut  com-' 
mife  à  Pierre  Turpin  ,  on  l'obligea  de  le  faire  recevoir  à 
la  Chambre  des  Comptes  :  il  y  prcta  ferment  le  1  Sep- 
tembre 1364  :  on  ne  voit  point  qu'aucun  de  fes  treize 
prédécefleurs  ait  été  alTujetti  à  cette  formalité  ,  parce  qu'ils 
nakitoient  le  Palais;  mais  la  tranflation^  de. ces  Titres 
dans.,  un  iteu  que  Philip^^e-te-Bel  &  Louis  Hutin  avmenc 

,  abandonné  en  partie  pour  l*adminiftratîon  de  laJuftice, 
exig3oit  que  ceux  à  qui  la  g^rde  en  étoit  confiée ,  depen- 

•  diâent  d'un  Tribiin/.l  auquel  la  connoiflànce  de  ce  qui 
concerne,  le  Dom  nne  étoit  fpéciate  lent  r^fervce.  M.  le 
l*rocureur -Général  eft  en  cen  ^  nualité  Garde  du  Tréfor 
des  Chartres  ^  en  vertu  de-  l'Edit  dti  mois  de  Janvier 
,  enregiftré  au  Parlement  &  en  la  Chambre  des 

;  Comptes  les  5  &  8  Macs  de  la  inême  année*  Voy.  tonu 

XRJESOR  Royal  (le)e(i  en  France  ,  ce  qu'étoit  autre- 
fois'a  Rome  ÏjErarium  PopuU  :  on  l'appelloit  ci-devant 
VEpargnc  ;  on  y  apporte  toures  les  recettes  ,  tant  géné- 
rales qde  particulières,  des  tailles,  taillon  ,  fu  bf^.  fiance,  & 
enfin  de  tous  les  revenus  du  Roi.  C'efl  aufli  au  Tréfor 
Kqyal     dans  lequel  tous  les  Tréforiers  établis  pour  la 
.'dîftribution  des  deniers^  du  Aoî  ,  viennent  prendre  les 
..foiinipe»  donc  ils  ont  bePotn  pour  Tadminiflration  delèors 
.  Charges  »  comme  pp^ir  les  dépenfes  des  Maifons  Royales  ^ 

£our, le  paiement  des  Trogpes-  &  Gens de  guerre ,  pour 
i  Marine,  pour  le  payement  de  rous  les  Officiers ,  tant  d*épée 
que  decobe,  &  pour  conte  la  dépenfe  que  le  Roi  fait  dans 
Ao^ajame,  rinr  fur  terre  que  fur  mer.  Ces  fommes  font 
tirées  par  les  Tréforiers  Généraux  des  Guerres  ,  de  la  > 
Marine,  fe  Tréforier  de  l'Artillerie  &<lcs  Fortifications, 
les  Paveurs  des  Rentes  do  la  Maifon-de-Ville  ,  les  Payeurs 
des  Oliî: '^rs  des  Cours  Sonvcrain?s   &  plufieurs  autres. 

Le   T  ''orier  de  l'Epargne  fut    mis  à   la  place  de 
l'ancien  Receveur- Général  par  le  Roi  François  !•  Le  Roi 
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Henri  H  rendit  çnt  Office  alternatif,  de  forte  q»e  de  fou 
temps  il  y  en  a  eu  deux.  Le  Roi'  Louis  XIII  y  ajouta 
un  Triennal  •  comme  ï  cous  les  autres  .Offices  comptables; 
ce  Roi  les  appeUoit  Confeillers  &  Tr^foriers  de  fou 
Bpsrgne  :  ceux  qui  pofTédoient  ce^  âfaarges  avoîent  des 
gages  conûdérables  ,  &  trois  deniers  pour  livre  de  tout 
Fargent  qu^ils  manioient  ,  c*ell-à-dire- ,  qui  entroic  &: 
Ibrcoit  de  chez  eux  ,  &  prennent  autant  de  fois  ces  trois 
deniers  ,  que  l'argent  étoit  rapporté  &  tranfporté  de 
l'Epargne;  ce  qui  montoit  à  de  très  grnndcs  femmes. 

Le  Roi  Louis  XIV  les  ayant  fupprim(5  en  Avril  1664» 
fît  exercer  ces  Charges  par  commilfion  ,  fous  le  titre  de 
Gardes  de  fon  Trélor  Royal.  Mais  par  Edit  du  mois  de 
Février  1689,  il  éteignit  &  révojjua  ces  coromilfions ,  & 
créa  trois  de  fcs  Confeillers  en  Jes  Confeils  ,  Gardes  de  fon 
Tré fur  Royal.  Une  de  ces  Charges  fut  fnpprimée  en  Février 
1716  ,  mais  elle  a  été  rétablie  par  Edit  du  mois  de  Janvier 
Zjia  ,  regidré  au  Fartemmit  le  25  Février  fuivant. 

Les  Gardes  du  Tréfor  Royal  jouiilênt  des  honneurs» 
prérogatives  ,  privilèges,  franchtfes ^exemptions,  droits  » 
xang  ,  féance  ,voix  délibérativeauConfeil  d'£tac ,  dtdireâion 
des  Finances ,  attribués  à  leurs  Offices, 

Le  Garde  du  Tréfor  Royal  paie  tous  les  dons  êc 
gratifications  ^ue  le  Roi  fait  ,  ou  en  deniers  comptant 
ou  en  aflignations  fur  les  Fermiers  des  Provinces.      '  ' 

Outre  les  deux  Gardes  du  Tréfor  Royal  ,  il  y  a  un 
Receveur  Général  des  Revenus  cafuels  &  deniers  extra-» 
ordinaires  de  S.  M.  deux  Gardes  des  Regiftres  du  Con- 
trôle-Gcncral  des  Finances  en  exercice  pair  &  impair, 
&  deux  Confervateurs  des  faiûes  &  oppoûtions  faites  au 
Tréfor  Royal.  '  • 

Les  oppoiitions  au  Tréfor  Royal  fe  forment  fur  les 
Offices  fiipprimts  lur  tous  Fermiers  &  Traitans,  pour  raifon 
de  leurs  avances  :  pour  vente  &  échange  avec  le  Roi  dans 
'  le  cas  de  rembourfçmçnt  au  Tréfor  Royal:  lur  lesfuc^ 
cédions  des  Officiers  Militaires  de  la  Maifon  du  Roi  , 
Académiciens,  &  généralement  tous  ceux  qui  ont  des 
genfion^,  gages,  appointemens  ^récompenfesà  toucher 
au  Tréfor  Royal,  pour  ce  qui  efl'dft  au  jour  du  décie 
feulement ,  &:c.  &c.  &c. 

Outre  les  Tréforiers  dont  on  vient  de  parler ,  il  y  en  i 
encore  fous  la  dénomination  de  Tréforiers  des  ileniers 
Royyix.  . 
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cravies  io  St  Mtjeft^* 
ft^  Deux  TréTones-G^raox  de  lâ  Maifon  éù  Roi» 

j**.  Trois^Tréforîers  4e  lai^hambre  aux  deniers.  JnennaU 
de   Targenterie  ,  des  Meous-Piaifurs  ^ 
affaires  île  la  Chambre  du  Rcn. 
|o.  Tréforier-Géaâral   des  Bcuries  &  Livrées  de  Sa 

Majeft(?. 

6".  Tréforier  de  k  Prévôté  de  THétel  ^  ancien  ^  Triennal 

&  Alternatif, 

7^  Tréforier  de  la  Vénerie  ^  Fauconnerie  de  toiles  de 
ChalTe. 

8*.  Tréforier-Sécrétaire  de  la  Vennerie  &  grande  Lou- 
•  veterie. 

9?.  Tréforiers-Généraux  de  Tordinaire  des  Guems ,  de 

la  Geadannetie  &  des  Troupes  de  la  Maiion  du  Rol« 

Aîumaùf  ,  année  pair  ù  impair* 
10^,  Tréfiiriers^Géndtaiix  de  l'Eztraordsnid|re  des  Gnertes, 

AUemaùf^  anneé  pair  &  impair* 
II?.  Tréforiers-Généraux  de  PArtillerie  d^  du  Génie. 

Alternatifs  année  pair  (f  impair.  ^ 
Xi^  Tréfariers^Généraux  des  Marécbauilées  de  Fraa 

Alt,  idem, 

xy.  Tréforiers-Généraux  de  la  Marme,  &  des  Colonies 

Francoifes  dans  l'Amérique.  Idem» 
14^  Tré(orier-Gén(5ral  des  Invalides  de  !a  Marine. 
15*^.  Tréforier-Général  des  Gratifications  des  Troupes. 
W,  Tréforier  de  la  CailTe  des  arrérages  ,  établie  par  JEdit 

de  Décembre  1764. 
17®.  Tréforier  de  la  Caifle-générale  d'amortifTemens  pour 
•  '   le  rerabourfement  des  derres  de  Tjttdt ,  en  exécution 

de  TEdit  de  Dic:  mbre  1764. 
l8**,  Tréforier- Payeur  des  Rentes  perpétuelles  &  viagères, 

créées  par  £dit  de  Mai  1761  ,  for  fOrdre  du  Saint'* 

%îpt\u 

i9*.  Tréfêriers^Payeiifs  én  Charges  ^  adignées  for  let 
Fermes. 

ao».  Tvâoder-Généi»!  de  la  Police. 

ftl*.  Tréforiers-Généraux  des  Ptfys  d*Etat«  ,  quatre. 

Wf^,  Tréforiers-GénérâQX  des  Lfguf*s  SuiiTés  &  Grifons. 

Alt.  &  trien, 

230.  Tréforiers-Généraux  des  Ponts  &  ChaufTées  de  France. 
Alt»  &  quat* 


a4*.  Tréforier-Général  des  Turcies  6c  lévies. 
g^j^j  Tréforier-Générai  du  Barrage  &  de  rentretencment  du 
pavé  de  Paris. 

Sa  Majefté  Louis  XVI  y  par  fon  Sdit  donné  à  Verfailles 
âu  mois  de  Novembre  177S ,  vient  de  fupprimer  divers 
Offices  de  Tréforiers  &  Contrôleurs ,  &  créer  qne  ^Cbargf 
de  TréTorîer-Paveur-Général  des  dépenfesdu  Bépartemenc 
de  le  Guerre ,  Ss,  une  Charge  de  Trérorier-Payeur^Général 
des  dépenfes  du  Département  de  la  Marine.  Cet  Edit  regiftcé 
en  la  Chambre  des  Comptes  le  19  dodit  ipois  &  an» 
comprend  les  dix  anicles  fuivans, 

AkT,  h  A  compter  de  la  fin  de  l^xercice  courant  , 
nous  avons  éteint  &  fupprimé,  éteignons  &  f4ppriavi9e 
tous  les  Offices  ci-après  :  favoir  ; 

Les  Offices  des  deux  TreToners  de  l'Ordinaire  des 
Guerres  ,  de  la  Gendarmerie  &  des  Troupes  de  notre 
Maifon  ;  les  quatre  Offices  dé  Contrôleurs  defdit  Tré- 
foriers  :  les  deux  Offices  de  Tréforiers  Généraux  de 
TExtraordinaire  des  (>nerres;les  fix  Offices  de  Contrôleurs 
Généraux  defdits  Tréforiers  :  les  deux  Offices  de  Tréforiers 
Généraux  de  rArtillerie  6c  du  Génie  ^  les  deux  Offices  de 
Cooudleurs  Généraux  defdits  Tréfoners  :  les  deux  Offices 
de  Tréfoders  Généraux  des  MaréçhaçfBes  ;  les  dtwc 
Offices  de  Contrôleurs  defdits  Tséforiiprs  :  rQffice  d9 
Tréforier  Généra!  des  Gratifications  ^es  Troupes  :  les 
deux  Offices  de  Tréforiers  Généraux  de  la  Marine  &  des 
Colonies  ;  les  deux  Offices  de  Contrôleur^  Çénâraox  dsf* 
dits  Tréforiers» 

.  II.  Les  Officiers  cl-deflus  fupprimés  feront  tenus  d^ 
remettre  inceffamment  à  notre  Confeil  les  (^uitunces  ét 
finnnces  ,  provifions  &  autres  titres  de  propriété  de  leurs 
Offices  ,  pour  être  procédé  eu  norredit  Cônfeil  à  la 
liquidation  defdites  finances ,  &  pourvu  à  leur  rembour- 
fcment  en  deniers  comprans  ;  lequel  rembourfement  fera 
effectué  ;  favoir  ,  celui  des  Tréforiers  en  trois  paiemens 
égaux  par  tiers;  favoir,  le  premier  après  le  Jugement, 
Je  fécond  après  l'apurement ,  &  le  dernier  après  la  cor- 
reélicn  des  comptes  des  exercices  de  leurfdits  Offices  de 
la  préfente  année  177S ,  &  des  années  antérieures  ;  & 
celui  des  Contrôleurs ,  ajprès  le  rapport  du  certificat  des 
Cardes'des  regiftres  de  notre  Chambra  des  Coniptes  , 
comme  ils  auront  dépofé  au  Greft  de  la^te  Chambre  tes 
regîdres  de  leur  cqntfÔle  pour  TBiercice  1778  4c  des 

ic^^es  «nt^euresi 
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III.  Lefdîts  Officiera  fupprimés  jouiront  ,  à  compter 
Ha  premier  Janvier  de  l'année  prochaine  1779  ,  des 
intérêts  fur  le  pjed  de  cinq  pour  ccnr  fans  retenue  ,  du 
montant  de  la  liquidation  des  finances  de  leur»  Offices  : 
Voulons  qu'ils  foienr  payés  exaclement  dcfdits  intérêts 
par  les  Gardes  de  notre  Tvc^cr  ro\A  ,  jufqu'au  rembour- 
lement  de  lenrfditcs  finances  ;  à  la  charge  toutefois  par  eux, 
avant  d^exigei  aucune  partie  defdits  intérêts  ,  d'avoir  fourni 
Tétàt  exiâ  de  leur  fituation. 

IV.  Pour  remplir  les  fondions  des  Tréforiers  que  nous 
avons  fupprimés ,  nous  créons  Se  inftituons  un  0$ce  de 
Tréforier-payeur-générat  des  dépenfes  du  départemenr  de 
la  Guerre  ,  &  un  Office  de  Tréforier-payeur-g^néral  des 
dépenfes  du  département  de  la  Marine. 

V.  Nous  avons  fixé  la  finance  de  chacun  de  ces  Offices 
\  un  million  ,  laquelle  fomme  (cra.  verfée  direftcment  à 
notre  Tréfor-Royal  ,  &nous  y  avons  nfrrlbué  &  attribuons 
des  gages  à  raifon  du  denier  vingt  du  montant  de  ladite 
finance  ,  &  un  tr-irem-  i:t  fixe  de  trente  mille  livres  5 
lefqucîs  g.igcs  &  tiaitemenc  feront  exempts  de  toutes 
retenues  Quelconques. 

,VI.  Jufqu'à  ce  qu'il  en  ait  ère  par  nous  autrement 
difpofé,  tous  les  frais  ,  fans  exception  ,  même  cei.x  de 
centième  denier  ,  feront  palfés  en  dcpcnfe  ,  d'après  le 
règlement  qui  en  fera  fait  par  rAdmiiiiflrateur  général 
de  nos  finances  .  ainfi  que  rindemnicé  ^ui  pourroit  ètrè 
due  aùxdits  Treforiers  pour  tellei  partie  des  pertes  acci- 
dentelles provenant  des  fondions  de  leârs  Offices ,  qui 
fera  par  nous  plus  particulièrement  .défi^née*  -  ' 

VIL  II  y  aura  un  Contrôleur  commis  par  nous  pour 
cbacun  defdits  Treforiers  ,  &  nous  pourvoirons  fur  notre 
Tréfor  Royal  h  la  gratification  que- nous  jugerons  à  propos 
de  leurs  accorder. 

VIII.  Exemptons  les  nouveaux  Titulaires  ,  pour  cette 
fois  feulement,  de  tous  droits  oui  prui^roicnt  nous  être 
dûs  relativement  à  leur  rcrcprion  auxdirs  Offices  ;  Sz 
voulons  que  les  droits  à  nous  i^^^yés  par  ceux  de<;  TrcTorio:"; 
fupprimcs  qui  ont  été  pourvus  de  leurs  Offices  dans  le 
cours  de  la  pa^fente  année,  feurfoient  rembourfL?. 

IX.  Il  fera  tenu  par  iefdits  Tréforiers  ,  des  chapitres 
particuliers  p-^ur  telles  parties  que  nous  jugerons  à  propos 
de  faire  féparer  &  diftinguer  ,  &  notamment  pour  îo 
quatrième  denîérdeftiné  aux -gratifications  des  tronpes.  ' 

X.  Nous  pourvoirons  par  des  réglcmens  particiitiers  I 
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la  -côtnptabilite  gi^ncrale  des  Tréforiers,  &  auï  autres 
pbjecs  fur  lelquels  nous  ne  nous  fommes  pas  expliqués 
ar  notre  préfent  Edit.  Si  donnons  en  mandement 
nos  ames  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  notre 
Chambre  des  Comptes  à  Paris  ,  que  notre  prcfent  Edic 
ils  aient  à  faire  lire  ,  publier  &:  rcgiflrer  ,&le  contenu  en 
icelui ,  garder ,  obferver  &  exécuter  félon  fa  forme  & 
teneur:  Ca&  T££  est  KOTBE  plaisir;  &  afin  que  ce 
Ibk  choie  ferme  6c  ftable  à  toujours  ,  nous  y  avdns  Suc 
mettre  notre  fceU  DoNNi  à  Verfailles ,  au  mois  de  No- 
vembre, IXq  de  grince  mil  fept  cent  foixante-dix-huit ,  & 
de  notre  règne  le  cinquième.  Signé  ^LOVIS  Et  plus  bas  ^ 
Par  le  Roi  SignéshViSiJQTm  Vifa  HUE  DE  MiROMÉNiL. 
Vu  au  Confeil ,  Fhelypeaux.  £t  fcelié  du  grand  fceau 
de  cire  verte ,  en  lacs  de  .foie  rouge  &  verte. 

TRESORIERS  de  France.  (  les  )  Généraux  des  finances , 
èc  Grands'  Voyers  en  la  Généralité  de  Faris  ;  cette  Compagnie 
eft  préfentemeut  compoféè  dé  deux  Chambres  qui  ionc  le 
Bureau  des  Finances la  Chambre  du  Domaine* 

Charles  VIII  avoit  érigé  à  Paris ,  par  fon  Edic  dir  moh: 
d'Août  dé  Tan  ,  la  Chambre  du  Tr^or  ,  pour  cbn« 
noîtrc  de  toutes  les  affaires  du  Domaihe ,  dans  Tétendue 
de  la  Prévôté  de  Paris ,  &  des  huit  Bailliages  des  environs. 
Le  Roi ,  par  Edit  du  mois  de  Mars  de  l'an  1693  «Tup- 
prima  les  Officiers  de  cette  Chambre  ,  &  incorpora  cette 
Jurifdiélion  à  la  Compagnie  des  Tréforicrs  de  France  de 
Paris,  &  étendit  fon  rcfTort  dans  tonte  la  Généralité, 

Cette  Compagnie  eft  aujourd'hui  compofée  d'un  premier 
Préfident  ,  créé  par  Edit  du  mois  de  Mars  de  l'an  1691, 
d*un  fécond  Préfident ,  de  trente-trois  Tréforiers  ,  de  deux 
Avocats  &  deux  Procureurs  du  Roi  ;  les  quatre  plus  rncieus 
Tréforicrs  font  Préfidens  ,  mais  ils  n'ont  rang  qu'après 
les  deux  de  nouvelle  création, 

'  Les  Préfidens  Se  les  Tréforiers  fervent  par  fémeftre  dans 
èbacune  des  deux  Chambres.  Ils  commencent  par  fervir 
ûx  mois  dans  lé  Bureau  des  Finances  ,  &  lé  fémefhre  fui- 
Vant  dans  la  Chambre  du  Domaine.  Les  fémeftres  des  deux 
premiers  Préfidens  comn^cenc  en  Janvier  &  en  Juillet  ^ 
celui  des  Tréforiers  en  Avril  8e  en  Oâobré.  Les  Gens  du 
Roi  font  fixes  dans  les  Chambres  ;  il  y  a  un  Avocat  &  ua 
procureur  du  Roî  Hans  chacune.  Le  Bureau  de  Finances 
eil  dans  la  Cour  dti  Palais,  &  ta  Chambre  du  Domaine 
du  du  Tréfor    dans  la  grandTalie  du  Palais. 

TRIANON.  (  le  Château  de  )  C'efl  un  petit  falas  di* 
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Roi  ,fitu^  dans  îcpârc  de  Verfailles,  à  droite  de  rextr^mit^ 
de  la  croift'e  du  grand  canal;  il  a  ézé  conAruit  p^j:  Robert 
de  Cotte ,  fur  les^  deflins  de  ]ules  Bardouin  Manfart ,  qui 
a  déployé  tout  ce  que  la  fécondité  de  fon  génie  lui  a  pu 
fuggérer  pour  manifeftcr  la  richefTe  &  le  bon  goût  du 
Monarque  puiffart  (  Louis  XIV  )  dont  il  avoit  la  con- 
fiance ,  &  donc  il  fecondoic  les  vues  &  les  defirs.  La  conf«« 
truâion  à  l'Orleoule  rft  den  plos  élégantes.  Son  p^riftiltf 
eft  compofé  de  viBjgMciit  oolofints  de  marbre  ,  dontf 
quatorze  ronge  9l  buit  de  .Tcrd  campan  avec  bafet  dba- 
piteauz ioniques.  La  fiodede  ceBItinené  ii*e  qu'un  re^-de« 
ehaaflife.  Entre  lea  cfoifées  régnent  dea  pilafirea  de  même  mé* 
àère  &  du  même  ordre  :  le  comble  à  la  Rômatneeft  termiod 
par  dea  baiultres  ,  ornés  de  diftaace  ea  diftance  par  dee 
grouppes d'une  belle  exécution* 

A  l'égard  de  l'intérieur ,  on  y  femar(|ue  fur-tout  les 
tableaux  fuivans.  Dans  la  première  pièce ,  deux  danfes  da 
Kymphcs  ,  par  Blanchard  ;  dans  la  féconde  ,  Venus  à  fa 
toillette  ,  &  Mercure, par  Boulogne  Vatné  :  les  deflus-de- 
porte  ,  peints  par  le  même,  repréfentent  l'Amour  Sculpteur^ 
oc  une  femme  à  qui  Quatre  autres  font  des  préfens  :  ceux 
qui  ont  pour  fujet  Venus  &  Adonis  ,  Venus ,  TAmour  & 
1  Hymen  ,  font  de  Louis  Boulogne  j  en  face  de  la  cheminée 
de  cette  pièce ,  e(l  le  portrait  du  Comte  de  Touloufe ,  fous 
la  forme  de  TAmour  endormi  >  peint  par  Pierre  Mignard* 
Michel  Cwnétk  a  ,fâit  lea  deux  tableaux  ,  dont  Tun  * 
xepréfenite  le  Jugemeot  de  Mklas  ,  &  l'autre  le  Dieu  Mars* 
Lea  quatre  deflus-de*porte  de  la  troîfième  pièce ,  repré» 
feutent  Mercure  qui  coupe  la  tête,  à  Argus ,  Junon  mena<* 
caa't  Yo  en  préfeoce  de  Jupiter  »  Diane  $  Endymion 
ifercare  qui  endort  Argus  ;  les  deux  premiers  font  de 
Vtrdier ,  les  deux  autres  du  Hcmffh  ;  fur  la  cheminée  e(l 
un  tableau  du  même  ,  répr^fentaut  Mocpbée  s'éveillant 
à  rapproche  d'Iris.  Celui  où  Junon ,  Hercule  &.  Pallas 
font  repréfentés  facrifiant  à  Jupiter  ,  eft  de  Noël  Coypel  x 
la  quatrième  pièce  cft  ornée,  entre  les  croifées,  d'une  Latone  ^ 
peinte  par  Marou  Les  defl'us  de-porte  repréfenrent  l'un^. 
Diane  environnée  de  Nymphes  ;  lautre  ,  Clytie  avec  le 
Soleil  ;  ils  ont  été  faits  par  la  Fojfe  :  fur  la  cheminée, 
Apollon  &  Thétis ,  du  même  Peintre.  Le  falon  fuivant  eft 
décoré  de  quatre  vues  de  Verfailles ,  par  Martin  ,  de  deui 
petits  tableaux  ovales,  oi^  font  des  enfans,  Jouvenet\ 
Vertumne  &  Pomone  ,  Zéphire  &   Flore  ,  par  Benin^ 
Houaffe  a  contribué  à  la  décoracioa  du  falon  fuivaut^par  croie 
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Tableauts  le  pttttAes  eft  Alphée  te  Afédiiue;  le  lêoond^ 
Cyanc  métamorphofée  en  fontaine;  ic  letroiiiènie,  le  beaa 
Nardife  m^taraorphofé  en  fleur.  On  y  voit  en  outre  des 


peîntnre.  La  galène  que  Ton  voit  enfuite  ,  qœ  M 
falle  du  billard  ,  font  ornte  des  plus  belles  vues  de  Vers- 
failles  &  de  Trianon  ,  des  jardins  &  de  leurs  bofquet»; 
ces  tableanx  font  de  Martin ,  CoUetu  Se  AUegrain* 

Les  appartemens  de  Monfeigneur  le  Dauphin  font  de 
l'autre  côté  du  périftile  ;  la  première  pièce  eft  décorée 
d*un  Saint  Luc  &  d'un  Saint  Matthieu  ,  deux  tableaux 
de  M'!gnard\  on  voit  dans  la  féconde  Saint  Marc ,  par  de  la 
JFojJe  ;  dans  la  troifième  ,  ornée  de  gbccs  ,  eft  un  Saint 
Jean,  peint  par  le  Bran,  Ces  quatre  Evnngelifles  font  très- 
eftimés  &  méritent  certainement  de  l'être  ,  par  leur  belle 
compofuion  \  les  tableaux  de  fleurs  qui  Te  voient  dans 
les  appartemens,  font  de  Fontenay ,  dont  le  talent  eft  û 
connu  dans  ce  genre  ;  les  vafes  d'or  ou  de  porcelaine 
qu'il  a  peints  ,  ont  autant  de, vérité  qaefes  fleurd,  0e  font 
la^lus  agréable  iUufion:  à  Tégard  des  fruits ,  ils  (ont  de 
Bûpnjie  ,  qui  les  peignoit  avec  le  plus  grand  fuccès. 
Parmi  les  divers  morceaux  de  fcu'pttire  qui  décorent lee 


le  grouppe  de  Laocoon  fait  d'après  l'antique,  par  Tubyg 
dans  h  falle  de  verdure  ,  dited^vaftSyOnenvoitdeux  donc 
les  bas-reliefs  ont  été  faits  par  Girardon;  leur  ûniSc  leur 
déticateife  feront  admirer ,  a  coup  f(k  ,  le  dfeau  de  cet 
Artifte.  * 

LacafcadCjOU  buffet  eft  un  morceau  remarquable,  tant 
pour  la  beauté  de  fon  architedure,  que  pour  l'exécution 
des  ornemens  en  métal  fondu  &  doré.  Les  balfins  foiiç 
ornés  de  grouppes  faits  par  les  plus  excellens  Maîtres , 
tels  que  Girardon  ,  Marjy^  Tuby ,  8cc.  Les  jets-d'eau  qui  en 
fortent  font  très  mulnpliés,  Refont  un  enfemble  ^ui  renc} 
ce  jardin  un  fiTjour  enchanté* 

Le  parterre  des  fleurs  terminé  par  un  portique  &  des 
Yolières',  eft:  ficné  do  côté  de  l'^le  méridionale  du  Château 
-  la  multitnde  infinie  de  fleurs  de  toute  efpèce  ,  fuivant  la 
Yaifbn  ,  fnule  coup- d'oeil  fe  plue  charmant* 

Rien  n'eft  plus  galant  «  ni  plus  magnifique  que  ce  féfour  ; 
on  a  coutume. 'de  .caradérifer  ainfi  les*  trnis  principaux 
jardins  plantés  par  Louis  XIV.  Verfailles  eft  recooiman- 
«lable  pour  les  eaux,  Marly  pour  les  arbres,  &  Trianoa 
pour  les  âeurf» 


de 
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,  Le  petit  Triarion  ,  qui  maintenant  appartient  à  la  Reine  ^ 
eft  on  pavillon  conikuicà  la  rom  ine,  d'une  forme  qnarrëe^ 
dont  un  ordre  corinthien  fait  la  décoration  extérieure  ;  les 
colonnes  &  pilaflres  font  cannelés  dans  toute  leur  hauteur; 
l'intérieur  eft  galamment  orné  de  tout  ce  qui  peut  être 
utile  &  agréable  ;  le  goClt  le  plus  délicat  a  préfidc  à  toute 
la  confeéhon  de  cet  édifice.  S.  M.  vient  de  faire  planter 
le  jardin  dans  le  goût  chinois  que  nous  nommons  à  t^n- 
gluife  y  \es  flics  pirtorcfques  &  variés  de  la  nature  y  font 
heureufcmenr  peints  en  raccourci ,  &  l'art  ne  s'y  fait  fentir 
que  pour  ajoutera  rillufion  d'un  agréable  payfage  :  on  y  voit 
audl  des  berceaux  &  des  périUiles  en  treillages  ,  dont 
l'afpeâ  eft  ie  plus  riant,  deuzilatues  les  décorent  ;  Tune  eft 
.la  maladie  ,  £  la  fanté;  le  fini  de  leur  exécution  les  £iic 
fingiilièrement  admirer  des  connoillèors.  Le  petit  Trianon  a 
•été  conftruit  fur  les  deffins  fournis  par  M.  Gabrid , 
premier  Ârchitéâe  de  S.  M» 

TRINITÉ.  (  Hàpita!  delà  j  Voy.  tom.  3.  pag.  04». 

TRINITÉ.  (  Filles  de  la)  Voy.  Mathub-INES. 

TROUS  ou  les  Troues.  Village  du  Doyenné  dé  Château- 
fort  y  à  huit  lieues  ou  environ  de  Paris  vers  le  fud-oueft» 
&  à  une  petite  lieue  de  Chevreiife^il  e(l  fitué  dans  la 
plaine  au  delTus  de  la  montagne  qui  fait  face  à  cette  Ville 
vers  le  midi  ;  c'eft  un  Pays  où  l'on  ne  recueille  que  des 
grains  ,  &  il  eil  fans  vignes;  00  n*y  Voit  que  trente  feoz 
tout  au  plus. 

L'Eg'ife  eft  fous  le  titre  de  Saint  Jean  l'Evangélifte  : 
l'ancienne  étoit  fous  celui  de  Saint-Bapiiûe.  La  Cure,  eû 
à  I3  nomination  de  M.  l'Archevêque.  ' 

Montabc  eft  devenu  un  H.imcrdi  de  cette  Paroiffe  depuis 
l6ar  ;  autrefois  il  dipendoit  du  Prieuré- Cure  de  Saint- 
PauI-de9-Aunais,  qui  appartient  aux  Religieux  de  Saint- 
Vidor  ,  &  qui  a  été  Amplifié  en  1621  par  M.  de  Gondi. 

TROUSSEAU  «Fief  fort  étendu  de  laPatbiflê  de  Ris.  H 
relève  du  Domaine  de  Vaux-le-Viltars  ;il  eft  un  peu  plus 
loin  de  Ris  que  n'en  eft  Fromond.  * 

TUIL£RX£^  {^Fi^Uùs  des  )  Voy*  tom  s  ^pag,  ps^o» 
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UNION  CHRÉTIENNE  (/ttFitfw      V)Voy.  EïllES 

tXKION  Crrëtienkb.  (  la  peme  )  Cet  établîflement 
eft  encore  dû  anx  foins  de  Le  Vachet ,  qui  engagea 
M.  &  Madame  Berthelot^  par  contrât  du  13  Mai  1602, 
à  faire  une  donation  entre- vifs  aux  Filles  de  l'Union  Chré- 
tienne de  Cliaronne ,  de  leur  maifon  fife  rue  de  la  Luné  , 
&  des  meubles ,  lits  &  uflenfiles  qui  s'y  trouvoienc.  Ce 
don  fut  enfuite  confirmé  par  des  Letcres-PaVentes  du  mois 
de  Février  1685 ,  enrcgiflrées  au  Parlement  le  5  ï'évrier 
1686 ,  &  à  la  Chambre  des  Comptes  le  4  du  même 
mois  de  Tannée  fuivante.  Cette  Communauté  s'eft  toujours 
fouteniie  depuis  ,  &  devient  tous  les  jours  plus  utile  aux 
filles  perfécutées  par  leurs  parens  pour  s'être  converties  , 
&  à  celles  qui  cherchent  à  fe  mettre  en  condition , 
ne  trouvant  point  d'afyk  ;  elles  y  reçoivent  les  fecours 
néceifaires.  Sainte-Anne  efl  laPatrone  titulaire  de  la  Maifon. 

UNIVERSITÉ.  Ceft  au  Roi  Charlemagne  que  la  France 
doit  récabliâêmenc  de  l'Uni verfité  de  Paris.  I>etix  Moines 
Kcoflbis  ayant  annoncé  dans  leurs  prédications  ouHIs  avoienc 
des  leçons  de  fcience  à  donner,  infpirèfent  a  ce  PriâCS 
le  defir  de  vérifier  ce  qu'ils  difoient^  il  les  manda,  Ik  après 
s'être  convaincu  de  leus  talens  ,  il  permit  à  Tun  deux 
nommé  Clément ,  de  s'établir  à  Paris ,  avec  promelTe  de 
le  charger  de  Pinftruâion  de  la  jeuneiic  ;  pour  cet  effet, 
il  fonda  des  Ecoles  publiques  convenables  aux  différeijs 
genres  d'arrs  de  fciences  qu'on  y  devoit  enfeigner  ,  & 
mit  les  Etudians  en  polTelîion  des  privilèges  néceffaires 
aux  progrès  des  fciences  &  au  maintien  de  cet  établif- 
fement:-  voilà  la  première  originede  TUnivet^té  de  Paris. 
'  L'efiime  dont  ce  Prince  hoooroit  tes  Sçavaas  ,  attira 
dans  ce  oiême  tempe  en  France ,  un  c^èbre  Anglois»  nommé 
Akuyn*  La  dottme  réputation  qu'il  avMt  d*èc^  ^aleinent 
bon  Pbilofopbe  Se  grand  Théologien  ,  le  fit  recevdir  ho- 
Dorabiement  à  la  Cour  ,  tfc  ce  fut  à  fa  follicitation  que  Char- 
lemagne  ,  dans  la  fuite  ,  transféra  TUniverfité  de  Rome  à 
Paris;  elle  eut  d'abord  quatre  principaux  Chefs ,  fçavoir 
Alcuyn^  Rabanus  ,  Claude  &  Jean  le  Scot  ou  VEc'ojfois^ 
tous  quatre  Difciples  de  Bede  le  Vénérable  :  on  doit  done 
.regarder  Charlemagne  comme  le  Reftaurateur  des  fciences 
en  France ,  &  Ton  peut  dire  que  c'eft  à  fes  foins  &  à 
fon  goût  pour  les  Arcs  j  que  l'Univers  eil  redevable 
ToM.lVm  Aaa 
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dïuM  pATtie  des  grands  hommes  qui  Pont  éclairée  par  le 
concours  extraordinaire  d^Htrangers  que  l'Uoiverûte  a  ét 
tous  temps  raffemblés  dans  fes  Ecoles. 

L'CJniverdté  eft  un  des  premiers  &  des  plus  illuûrcs 
(Corps  du  Royaume  ;  elle,  a  été  établie  en  790  ,  &  a  été 
long-tcms  la  feule  en  France  :  c'eft  d^elle  que  les  Rois  ont 
toujours  pris  des  perfonnes  éclairées  pour  remplir  les 
premières  places  de  l  Eglife  &  de  l'iicat.  Ils  la  qualiiienc 
aulfi  du  titre  de  leur  Fille  aînée. 

L'Univerfué  eft  compofée  des  quatre  Facultés  ;  de  The'o^ 
logic ,  des  Droits  Canon  6"  Civil ,  de  Médecine  &  des  ArtSm 

Son  Chef  eft  appellé  Reâcur\  il  préfidc.au  Tribunal  de  ' 
rUoWerGté  qui  fe  tient  le  premier  lamedt  de  cbaqae  mois  : 
il  a  pour  Conleillers  »  les  Doyens  des  Facultés  de  Théologie, 
de  Droit ,  &,  de  Médecine  ,  Se  les  quatre  Procureurs  des 
quatre  Nations  qui  compofent  la  Faculté  des  Arcs  :  le. 
rrocureur-Syndic  y  affilie  comme  Partie  publique  avec  le 
Greffier  &  le  Receveur  ;  ce  Tribunal  fe  tient  aûuellement 
au  Collège  de  Louis-le-Grand  (  autrefois  il  fe  tenoit  chez  le 
Redeiir).  Le  Greffe  &  les  archives  y  font  placés  comme 
étant  le  chef-lieu  de  cette  Compagnie.  Fn  1461  ,  Fes 
Ecoliers  y  écoiciu  déjà  en  fi  graud  nombre  de  toutes  le*; 
Provinces  du  Royaume,  &  des  autres  Royaumes  de  TEurope  , 
que  le  Rêveur  effroi  t  d'en  amener  vingt-cinq  mille  aux 
obsèques  de  Charles  \'JI. 

Pour  procurer  l'inftruàlion  gratuite, le  Roi  en  1719  lui 
a  alîlgné  cent  vingt-un  mille  livres  de  rente  par  an  fur  la 
ferme  des  Poftes  ,  dont  elle  eft  l'inventrice ,  auffi  bien  que 
des  Meffageries.  Fojr.  tom.  a. ,  pag.  ^74. 

L«  Reâeur  étoit  autrefois  fi  ptiiHknt  ,que  Fan  le 
Chancelier  GmUattme  de  Rochon  ayant  voulu  lui  ôter 
fes  privilèges  êc  ceux  de  TUniveriite  ^  le  Roi  fut  obligé 
de  les  rétablir,  parce  que  7ea/i  Cave  ^  pour  lors  Redcur» 
avoit  défendu  les  leçons  aux  Prcléflèurs  ,  les  vifites  des 
malades  aux  Médecins .  &  les  Sermons  aux  Prédicateurs* 
L'halût  de  cérémonie  du  Reâeur  eft  une  robe  violette, 
ime  ceinture  de  foie  de  même  couleur  ,  avec  des  glands 
foie  &  or;  un  fort  beau  cordon  violet  pafte  en  baudrier, 
de  gauche  à  droite  ,  d'où  pend  une  bourfe  à  l'antique  ,  ap- 
pellce  Efcarcelle  ,  de  velours  violet ,  garni  de  boutons  & 
galons  d'or  ,  avec  un  mantelec  d'hermine  fur  les  épaules 
&  un  bonnet  quarré  violet. 

Le  Redeur  eft  élu  quatre  fois  Tan  ,  &  a  l'honneur  de 
haranguer  le  Roi  au  nom  de  TUniverfité,  dans  la  cérémonie 
de  la  préfentation  du  .cierge  à  la  Chandelèlir  ^  &  dans  les 
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^yénemetis  extraordinaires  ^  comme  ehtr^es  folcmndles^ 

mariages  y  mort  de  Reine  y  avènement  à  la  Couronne  j' 
.  nai fiances  ,  mariages  &  morts  des  enfans  de  France,  &c. 

La  proceîfion  du  Recteur  le  fait  qiiacre  fois  l'.-n  ;  8c  dans 
ces  occafions  ,  il  cft  toujours  accompa^^né  de  huit  Maf- 
fiers  ou  liedcaux  ,  qui  portent  devant  lui  des  maiîes  ou 
bâtons  à  tête  garnie  d'argeur  »  tels  qu'on  en  porte  devant, 
le  Roi ,  &  devant  le  Chancelier  de  France.  Koy.  /*iio-* 
CESSION  DU  Recteur,  '  ■      '     *      •  *    •  " 

Les  armes  de  cette  Univerficé  font  une  main  qui  paroîc 
defcendce  du  Ciel,  laquelle  tient  un  livre  entouré  d« 
trois  fleurs  de  lys  d*or  à  fond  d*aznr. 

La  Faculté  des  Arts  a  pour  objet  la  Gratbmaire  latine  &' 

Î grecque  ,  la  Réthorique  &  la  Philofophie  »  que  l'on  en* 
eigne  dans  les  dix  Collèges  de  TUniverfiié  qui  fonC 
appelles  de  plein  exercice*  (>tte  Faculté  eft  compoféè  d«r  ^ 
quatre  Nations. 

1^.  La  Nation  de  Frjrzcf  a  pour  épithète ,  hàfiaranda. 
Callorum  Natio ,  &  eft  divifc^e  en  cinq  Tribus  oa'Profioces;: 

Voy,  Arts.  (  Faculté  des  ). 

La  Nation  de  Picardie  ^  fideUfJima  V icardafum'Noâo  p 
cft  aulïï  divifee  en  cinq  Tribus.  Voy.  ibid, 

3°.  La  Nation  de  Normandie  ,  veneranda  "Normanorum 
Jslaùo  ,  ne  s'écendant  point  au-delà  de  cette  Province^  n'efl» 
point  divifee  en  Tribus.  Voy,  ibid.  ... 

*  4®.  La  Nation  d^ Allemagne  ^  conftantijjîma  Germanorum. 
I^atio  ,  eft  diftinguée  en  deux  Tribus  ,  dont  la  première  e(1: 
celle  des  ConHhents  ,  &  la  féconde ,  çelle  dis  Injalaire^^  ■ 
La  Tribu  des  Continents  eft  coropofée  de  deux  Provinces, 
dont,  la  première  comprend  la  Bohême  ,  Conftaiice  ,  la- 
Pologne  ,  la  Hongrie  ,  la  Bavière  ,  Mayence  ,  Trêves 
Strasbourg,  Laufane,  le  Dafleniarck  ,  la  SuifTe ,  Bafle, 
La  féconde  Province  renferme  l'Eleflorat  de  Cologne^  la 
Hollande,  la  Pruffe,  la  Saxe^Ja  Lorraine,  &  une  partie 
dés  pays  d'Utrecht  &  de  Liège  ,  dont  Tautre  partie  eft  de 
la  Nation  de  Picardie  ,  fuivant  Taccord  qui  fut  fait  entre  ' 
*  les  Nations,  Tan  1358,  par  lequel  elles  convinrent  que  la 
Meufe  &  la  Mofelle  fépareroient  les  Picards  des  Allemands, 
&  les  Allemands  des  François.  La  Tribu  des  Infuîoires  com- 
prend l'Ecofle  ,  l'Angleterre  &  THibernie  :  ces  quatre  Na- 
tions n'ont  commencé  à  être  diftinguées  que  vers  l'an  I150. 

Chaque  Tribu  ou  Province  a  un  Doyen  qui  eft  le  plus 
ancien  Régent  ;  ôc  chaque  Nation  a  fesO^ciers  particuliers 
qui'  font  un  Procureur  ,  un  Cenjiur  6r  un  Quejkur  j  dont 
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TEleclion  fe  fait  tous  les  ans.  Les  Procureurs  des  Nations  * 
&  lea  trois  Doyens  des  àutres  Facultés ,  compofenc  le  Tri* 
bunal  de  l'Ufâverfité  »  &  les  féances  de  ce  Tnbunal  fe  tien- 
nent^ comme  on 'fa  dît ,  au  Collège  de  Lottt8»le-Grand  , 
tous  les  pfeipiers  famedis  de  chaque  mois;  &  toutes  les 
è^is  qu'il  y  a  des  conteftarions  à  juger  entre  les  Suppdts 
rUniverfité  »  les  appellations  des  Jugemens  de  ce  Trt- 
bunat  font  portées  au  Parlemefif. 

'  La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  eû  ccmpofée  de 
Doâeura  qui  font  de  quelque  Société  particttlière  ,  &  de 
Doreurs  Ubiqul/Us  qui  ne  font  d'aucune  Société  :  ceux 
qui  font  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne  ,  doivent 
avoir  enfeigné  avant  ,  ou  pendant  leur  licence  ,  un  cours 
de  Philofophie  dans  un  Collège  de  l'Univerfité  :  la  Maifon 
&  Société  de  Navarre  n'eft  pas  moins  fameiife  ,  &c.  Voy, 
Théologie,  (Faculté  de  )  LeCo'lège  de  Sorbonne  fut  fondé 
l'an  1251  par  Robert  Sorbon  ,  Confefleur  du  Roi  Saint 
Louis  ,  &  rebâti  par  les  libéralités  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu ;  il  y  a  dans  ce  Collège  36  logemens  ,  po\ir  autant  de 
Dbâîeurs  qui  font  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne , 
&  dont  le  plus  ancien  s'apelle  Sénitur.  Six  Profeâ*eQrs  en 
Théologie  y  font  tous  les  jours  des  leçons  publiques.  Lee 
Doâeurs  cboilKlênt.  toujours  un  Prélat  diuingue  par  fon 
rang  &  par  fon  mérite , pour  être  frovifeur.  de  cette  Maifon. 
Voy.  SoRSoitjrx, 

Le  Collège  de  Navarre  a  été  fondé  par  Jeanne  ^  Reine 
d$  Navarre  6c  femme  de  Philippe-le-Bel  ,  Koi  de  France, 
V'oy,  tom.  ^ ,  pag,  39$,  On  enfeigne  dans  celui-ci  les 
Humanités,  la  Philofophie  &  la  Tliéologie.  Ily  a  quatre 
Profeffeurs  pour  la  Théologie ,  &  une  Société  de  Douleurs 
comme  en  Sorbonne.  Les  Religieux  qui  font  du  Corps  de 
rUniverfué  ,  ont  dari^  leurs  Couvens  des  ProfeflTeurs  en 
Philofophie  &  en  Théologie,  pour  inftriiire  les  Etudinns 
de  leur  Ordre  qui  afpirent  à  prendre  des  dégrés  dans  rUi.i- 
verficé  de  P^ris.  Cette  Faculté  a  un  Doyen  qui  eil  le  Chef 
&  le  Préfidenc  &  un  Syndic. 

La  FacttUé  de  Pmii  ell  au(B  ancienne  que  TUniverfité: 
ï  peine  un  ancien  ezemplûredes  Fandeftesde  Judinien  ent 
été  trouvé  dans  fe  Royaume  de  Naplesvers  Tan  1130,  que 


'Europe. 

j^oèrent  leur  doatmc,  Rigord  nous  alTureqtie  fous  Loiiis 
e  jeune  y  l'afflaence  des  Ecoliers  étoic  plus  grande  à  Paris 
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quVlle  n*avoît  {«mais  été ,  foie  à  Rome  ,  foit  à  Arhtfte»,  ' 

ou  à  Alexandrie.  Ce  même  Hiftorien  parle  nommément 
du  Droit  Canon  &  Ciril ,  comme  d'une  fcicnce  qu'on  enfci- 
gnoit  pour  lors  publiquement  à  Paris  :  le  Droit  Civil  fut 
d'abord  tellement  à  la  mode  ,  que  les  Eccl^fiaftiques  &  les 
Religieux   abandonnoient   pour  Tétudicr  ou  l'enfcigncr', 
K?s  uns  ,1e  fervice  de  leurs  Eplifes ,  les  antres,  de  leurs  Mo- 
iinftères  ,  Se  prefque  tous,  l'audc  de  la  Théologie  :  ce  fut 
pour  remédier  à  ce  défordre  ,  que  le  Concile  de  Tours , 
oh  préfida  le  Pape  Alexandre  III  ,l*an  1163  ,fit  défenfe 
aux  Religieux  Profès  de  fortir  de  leurs  cloîtres  pour  aller 
lire ,  foir  la  Médecioe,  foie  le  Droit  Civil  ;  Se  fi  ceux  qui  en 
écoleot  fortis  n'y  moumoient  dans  deux  mois  ,  il  ordonna 
qu'on  les  fuiroîc  comme  des  Caecommuniés  ;  qu*on  ne  les 
recevroit  point  à  plaider  aucune  caufe  ,  &  qu'étant  de 
retour  dnns  leurs  Couvents  >  ils  ferotent  les  derniers  en  toute 
cboTe  »  iàns  pouvoir  être  promus  aux  Ordres  Eccléfiaf- 
tiques,  ni  aux  dignités  du  Saint  Siège  qu*avec  difpenfe.  Oft  le 
fens  du  Canon  8  de  ce  Concile,  rapporté  fou  s  le  titre  des  Décré- 
tales:  ne  Clerici  vel  Monachi  ffcularihus  negotiis  fe  immifceant. 
Une  Décrétale  du  Pape  Honorius  III  ,  dont  les  ennemis 
de  la  l'acuité  de  Droit  de  Paris  fe  font  plus  d'une  fois  (ervi 
contre  elle,eft  de  Pan  I1I9,&  commence  par  les  mots, 
fuper  fpecula  ;  elle  eft  rapportée  fous  le  titre  des  Décrétales  , 
de  priviUgiis  ;  elle  eft  adrelTée  au  Chapitre  de  l'Eglife  de 
Paris  ,6l  aux  autrrs  Prélats detncurans  à  Paris  ,  &  veut  que 
ptrfinne  ne  ê^immijce  d*enfeigner ,  ou  de  tmir  le  Droit  Civii 
à  Paris»  Les  autres  Facultés  de  Droit  »  jalonfes  de  la  gloire 
de  celle  de  Paris ,  prennent  le  terme  de  perjonne  dans  la 
fignifîcation  la  plus  étendue  qu'il  puiflê  avoir  ^  au  lien  qult 
ne  doit  ici  s'entendre  que  des  Eccléfiaftiques ,  des  Moines 
&  des  Religieux.  Cette  dernière  interprétation  cft  fondée 
fur  la  fufcription  de  cette  Décrétale  »  qui  6ft  adrefTée  ûU 
Chapitre  de  PEglife  de  Paris  ,  &  aux  autres  Prélats  demeu» 
rans  à  Paris  ,  au  lieu  que  file  Pape  Honorius  avoit  voulu 
obliger  toute  forte  de  ^cns  indifféremment  à  s'abftenir 
de  la  leélure  du  Droit  Civil  dans  Paris  ,  il  eût  fans  doute 
adrefTé  la  Conftirution  au  Roi  ou  aux  Magiftrats  qui  îa 
pouvoient  fnire  obferver  par  les  Laïques.    Dailleurs  il  eft 
confipnt  que  le  Pape  n*av;»nt  point  de  Jurifdidion  temporelle 
hors  des  terres  de  l'E^life  ,  ces  défenfes  de  lire  &  d'étudier 
le  Droit  Romain  ne  pouvoient  être  valablement  faites  par 
Honorius  dans  les  terres  d\in  antre  Prince;  aufîi  ne  dif- 
continua-t*on  point  pour  lors  d'enfeigner  le  Droit  Ci^là. 

Aaa  ii) 


Digitized  by  Google 


746  UNI 

'  .  Paris  :  comme  il  eft  aifô  d*en  rapporter  plufienrs  preuves 
on  ne  rapportera  ici  que  l*»de  de  ferment  prêté  à  la  Reine 
31anche  ,  mère  de  Saint  Louis  ,  en  qualité  de  Régente, 
par  rUniverfité.de  Paris  ^  6c  particiifièrement  par  les 

Dodeurs-Régens  en  Droit, qui  promirent  de  faire  faire  le 
même  ferment  a»ix  Ecoliers  qni  entendroient  l'explication 
des  Loix  &  des  Décrétalc?.  Cetafte  eft  de  Tan  1151,  c'eft- 
à'dire  ,  31  ans  après  la  Ccnftitution  d'Honorius  ,  &  11  ans 
après  la  publicarion  des  Décrétales  de  Grégoire  IX.  Il  eft 
vrai  qu'il  fe  trouve  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  du  7 
Juin  1571  ,  rendu  à  la  requête  des  Dnaeurs  d'Orléans, 
de  Poitiers  &  d'Angers  ,  qui  défend  à  ceux  de  la  Faculté 
•  de  Paris  de  graduer  en  Droit  Civil  ;  mais  cet  Arrêt  fut 
rendu  par  d^ut  ,  &  Il  n*y  avoit  en  ce  temps>Ià  que  deux 
Doâeiirs-Régens  en  cette  Facoké,  dont  la  foiblefle  fat 
apparemment  la  véritable  cliufe  de  l'Arrêt.  Auffi  eft-ît 
.  certain  que  les  Doâeurs-Régens  de  Paris  ne  laifsèrent  pas  de 
graduer  en  Droit  Civil  après  cet  Arrêt  ,  qui  fans  doute 
ne  leur  fut .  ^nt  iîgnifié.  Les  Profe/Teurs  dç  la  Faculté 
.d'Orléans  voyant  que  cet  Arrêt  ne  leur  avoit  pas  réu(G'^ 
eurent  recours  à  l'autorité  du  Chancelier ,  de  Chiverni  ^ 
Gouverneur  d'Orléans  ,  q,.\\  avoit  beaucoup  d'inclination 
pour  leur  Communauté.  Ce  Cbet  de  la  Juftice  fit  inférer 
dans  l'Ordonnance  qui  fut  publiée  au  mois  de  Mai  1579  , 
un  article,  qui  d.Tcnd  ûkx  Vc^Ie.rs-Prrrfris  d€  Paris  ^tant 
de  lire  que  de  graduer  en  Droit    Civil;  cette  Ordotinance 
fut  drcnéc  ftjr  les   Cahiers  des  Etats  tenus  deux  ans  au- 
paravant à  iilois  ;  c'eft  pourquoi  on  i'nppcllc  C Ordonnance 
de  B lois  i  mais  cet   article  qui  eW  ie  69  ,  n'y  eût  point 
trouvé  de  place ,  fî  on  eût  fimplcment  fuivi  les  Cahiers 
deces£tatsVdan«  lefquelsiln'en  eft  fait  aucune  mention, 
quoique  la  Faculté  de  Droit  de  Paris  continuât  toujours  de  gra- 
duer en  Droit  Civil  .Cette  Ordonnance  néanmoins  y  introduiiit 
le  relâchement  ,  Ik.  diminua  conlidérablement  le.  nombre 
des  Etudians  ;  mais  cette  Faculté  ayant  été  rétablie  par 
Louis  le*Grand  eu  1679,  elle  e(l  devenue  la  plus  célèbre 
du  B.oyaume  ,  &  même  dè  l'Europe  *. 

Tout  ProfeiTfur  qui  a  régenté  pendant  vingt  ans  dans 
cette  Faculté ,  prend  la  qualité  de  Cornes^  qui  ne  veut  dire 


*  Extraie  d'un  Trairé  des  vcrlr;»bles  «i  ju.lcs  prérogativci  de  la  Faculté 
àt  Droit  de  Paris  »  imprîfliéà  Pir-îs  ça  \6êy* 
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antre  chofe  qoe  Cornes  Confifiorianu»  y  c*eft*à*dire ,  Con- 
feiller  d'Etat  ;  qualité  qui  ne  fe  donneroit  point  en  francois, 
8e  qui  cependant  lui  attribue  le  droit  de  fe  faire  ex- 
pédier des  Provîfions  de  ConfeiUer  Honoraire  au  Cbâtelet* 
f^oj.  Droit.  (  Faculté  des  )  • 

La  Faculté  de  Médecine ,  ti  Ton  pouvoir  compter  fur  la 
fidélité  des  dates  qu'on  trouve  dans  les  lettres  de  Guy- 
Patin  ,  feroit ,  la  plus  ancienne  des  quatre  qui  compofent 
rUniverfité  de  Paris.  Ce  Médecin  dit  dans  la  158*.  Lettre 
du  Recueil  de  celles  qu'il  a  écrites  aux  fieurs  Belin  , 
Médecins  à  Troyes  ,  qu'il  a  vti   un  titre  dans  le  grand 
coffre  ,  où  font  quantité  de  vieux   papiers  de  la  Faculté 
de  Médecine,  qui  porte,  nouvelle  confirmation  des  Privi- 
lèges de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  de  Tan  113 2.  Ce 
titre  eft  d'autant  plus  furprenant  >  qu'il  efi  relatif  à  de  plus 
anciens.  Il  faudroit  avoir  la  liberté  de  fouiller  dans  les 
Archives  de  cette  Faculté  ,  pour  remonter  jixfqu*anz  titres 
où  ces  anciens  privilèges  font  contenus  ;  il  n*y  a  qu'mi 
Médecin  accrédite  dans  la  Faculté,  qui  pui/Te  vérifier  oi 
point  cPhifloire ,  Se  jufqu'ici  aucun  ne  l'a  fait ,  du  moins 
que  Ton  facbe.  De  la  date  de  ce  titre  que  Patin  avoit 
v&  ,  il  nous  tranfporte  tout  d'un  coup  à  l'an  1009;  car  il 
dit  dans  la   cinquante  -  deuxième    Lettre  du  premier 
tome  de  fes  Lettres  choifies  ,  qu'ayant  été  élu  Doyen  de 
la  Faculté  le  5  de  Novctnbre  1650,  un  de  fes  anjis  lui 
mit  entre  les   mains  un  vieux  regiftre  de  leurs  Ecoles  en 
lettres  abrégées,  &  prefque  gothiques  ,  de  Tannée  1390; 
qu'ayant  prêté  ce  manufcrit  à  M.  Biolan  ,  celui-ci  avoit 
trouvé  qu'il  y  étoit  fait  mention  d'un  ttflament  de  Tan 
1009  ,  par  lequel  un  homme  légua  à  la  Faculté  un  ma- 
nufcrit de  Médecine  qu'il  avoit  de  Galien  ,  de  uja  partium. 
Ce  legs  y  ajoute  Patin  ,  eft  d'autant  plus  de  conféquence, 
qu'il  prouve  contre  ceux  qui  en  voudroienc  douter ,  qu'en 
icette  année-là  ,  &  auparavant ,  il  y  avmc  une  Faculté  de 
Médecine  à  Paris.  Tout  cela  -peut  être  »  ainfi  que  Patin 
l'a  dit ,  mais  avant  que  de  rien  afliirer  là-deiTus  »  il  fiiudroit 
avoir  vu  &  avoir  examiné  l'authenticité  de  tous  ces  titres. 
•  La  Faculté  de  Médecine  de  Paris  s'étoit  conduite  avec 
tant  de  régularité,  que  lorfque  le  Cardinal  d'RfloutevilU 
fnr  nommé  pour  réformer  TUniverfité  de  Paris  en 
il  trouva  fort  pe-.i  de  chofe  à  reprendre  d.^ns  cette  Faculté. 
Quelque  tems  après  cette  reformation  ,  la  Faculté  de  Mé- 
decine ne  voulant  plus  tomber  dsns  le  moindre  relâchement, 
raiTembU  tous  les  ûatuts  qui  la  regardaient ,  tous  ^ux 
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a ut  ëcoicnt  côntenns  datia'Ie  livre  des  Reglemcns  &  des 
aturs  de  TUoiverfité,  que  ceux  qni  Croient  difperfés  de 
côté  &  d*anrre ,  foie  qa*lls  etifitnt  été  rédigés  pac  écrie, 
ou  non  «  en  fîc  de  notiTeatix  »  de'  en  compofa  un  corps  de 
foixante-fcpr  artic1%'  qui  furent  3pprouvt5s  &  rcgiflrés  en 
Parlement  le  3  deSeptembic  de  l'an  1598, &  publiés  dans 
ralTcmblëe  de  l'Ui  iverfitc  tenue  le  18  dti  mois  Septembre 
de  l'an  1600.  Comme  on  s'apperçut  bientôt  que  ces  ftatuts 
n'étoient  point  Ai ffi fa ns  ,  la  Faculté  en  dreffa  d^aurres  com- 
pris en  vingt-q  latre  articles,  qui  furent  ajoutés  aux  précédens 
par  la  Chambre  des  V  acations  ,  par  Arrêt  rendu  le 
Septembre  de  la  même  année ,  pour  être  gardés  &  cbfervéç 
conformément  à  TArrèt  rendu  le  3  de  Septembre  ^e  Tas 
1 S  9  B.  Tous  cet  R^lement  furent  iiis  dans  ies  Icoles  de  la 
Facttké  de  Médecine  le  18  d'Oâobre  1601 ,  en  préfenee 
d'un  grand  nombre  de  Doâenrs  qui  jurèrent  toof  entre  les 
maiee  du  Doyen  de  let  oblêrver  >  Se  coniirmèrenc  leur  ferment 
en  les  (îgoant. 

•  Périssant  devenu  une  des  plus  grandes  Villes  du 
monde ,  on  y  vit  arriver  des  Médecins  de  toutes  perte 
pour  s'y  établir.  Ces  Médecins  des  Facultés  étrangères,  trou- 
vèrent des  moyens  d*y  former  im  Corps,  auquel  on  donna 
au  mois  d'Avril  1673  ^®  Chambre  Royale  ^  en  vertu 

de  Lettres  patentes  du  Roi  ,  m  forme  de  ]Jéc!i^r?.tion  ,  qui 
établtlfoient  cette  Chambre.  Ils  drefsèrent  enrr'eux  des 
Statuts,  établirent  des  Procureurs-Syndics  &  des  Receveurs, 
ordonnèrent  des  ^!e^^es  folemnelles  &  des  ProcelFions  en 
habirs  de  Doéleurs,  réglèrent  le  tems  des  afl'emblées  ordi- 
naires &  extraordinaires  ,  celui  des  difputes  publiques  ,  & 
la  manière  dont  ils  procéderoienc  à  Péieclion  des  Candidats. 
En  tm  mot ,  cétott  une  efpèce  de  nonvelle  Facuhé  érigée  à 
côté  de  Tancienne.  Les  Médecins  de  la  Ftoulté  de  Paris 
•ntrepiîrent  ces  nouveaux  venus  ,  &  les  poufsèrent  fi  vi- 
vement f  que  le  Roi  par  Arrêt  de  fou  Confeil  du  17  Juin 
de  la  même  année  ,ruppriniia  la  prétendue  Chambre  Royale  , 
&  révoqua  la  Déclaration  qu*il  avoit  donnée  au  mois  d'Avril 
précédent.  Malgré  cette  fiippreflion  les  Médecins  dep 
facultés  Provinciales  fe  foininrcnt  quelque  tems  è.  Paris 
à  l'ombre  de  la  proteftion  de  leurs  Membres,  qui  furent 
fucceffivement  premiers  Médecins  du  Roi  ;  mais  dè«i  que 
Louis  XIV  etir  choifi  M.  Façr'm  ,  qui  étojt  de  la  Faculté 
de  Paris  ,  pour  fon  premier  Médecin  ,  ceux  de  la  Faculté 
de  Paris  réfolurcnt  la  ruine  totale  de  la  Chambre  des 
Faci.'ltés  Provinciales  ,  &  roblinrent  par  quelques  Décia- 
raiiQi»  dooLon  va  parler. 


UNI  749 

(e  Roi  ayant  éié  informé  qu*il  fur^enoit  tous  les 
jours  -des  conteflations  entre  les  Médecins  de  la  Faculté 
de  Paris ,  Se  les  Médecins  de  la  Chambre  des  Facult(^s  Pro- 
vinciales ,  ce  qui  ne  pouvoit  être  que  très-préjudiciable  à 
fes  Sujets  de  fa  bonne  Ville  de  Paris ,  pîufieursPcirticuliers 
s'érant  introduits  pour  y  exercer  &  pratiquer  la  Médecine, 
fans  avoir  la  capacité  ni  l'expérience  requifcs  ;  pour  pré- 
venir ces  inconvénicns ,  Sa  Majefté  s'étant  fait  repréfcnter 
les  Lettres  d'écabliifement  de  ladite-  Chambre  Royale  du 
mois  d'Avril  1673  '^s  Arrêts  de  fon  Confeil  des  5  Juillet 
1683  >  ^  ^8  Avril  1684  ,  &  du  Grand-Confeil  du  II 
Septembre  1686,  &  fak  examiner  lefdices  Lettres  d*én«* 
bli/Tement  ,  le  prétexte  fur  lequel  ledit  établiâemenc 
avoitétéi&it ,  &  les  raifoos  des  Médecins  éublis  en  Udite 
Chainbre  Royale ,  &•  ayant  reconnu  que  cet  établilTemenc 
étoit  direâement  contraire  à  Tartide  87  de  l'Ordonnance 
de  Blois  ,  à  l'article  59  des  ftatuts  de  la  Faculté  de  Mé- 
cîne  de  Paris  de  Van  1598 ,  &  à  tous  les  Arrêts  de  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris ,  des  a  Mars  1 53$ ,  za  Septembre 
1598,23  Mars  1^99 y  13  Janvier  1620,  premier  Mars  1644, 
&  autres  Réglemens  intervenus  en  conféquence  ,  par  lef- 
quels  il  eft  fait  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  pratiquer 
ce  exercer  la  Médecine  dans  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  , 
s'ils  ne  font  Do6leurs  de  la  Faculté  de  cette  ville  ;  Sa  Majefté, 
par  fa  Déclaration  du  3  Mai  1694  >  ordonna  que  les  arti- 
cles 87  de  l'Ordonnance  de  Blois  ,  59  des  ftatnts  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  enfembîe  les  Arrêts  de  la 
Cour  de  Parlement  ci-defliis  énoncés  feroient  gardes  , 
oblervés  &  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur ,  &:  en  côn* 
féquence  abolit  Se  fupprima  de  nouveau  ladite  Chambre 
Royale  des  Médecins  des  Facultés  Provinciales,  établie 
par  Lettres  du  mots  d'Avril  1673  >  q^^elle  déclara  nulle  , 
de  même  que  les  Arrêts  rendus  en  exécoiioii  d*jcelle8. 
Le  Roi  fit  en  mêmetems  tris-expreffes  inhibitions  & 
défenfes  à  toutes  perfonnes  de  profefTer  la  Médecine  danf 
la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Pat i> ,  s'ils  ne  font  Dofteurs  011 
Licenciés  en  Udite  Faculté  de  Médecine  de  TUniverfité 
de  Paris  ,  ou  Médecins  d'autres  Facultés  approuvées  par  celle 
de  Paris  ,  ou  exerçant  la  Médecine  iuprès  de  la  per-» 
fonne  du  Roi ,  où  dans  la  Fainilie  &  les  Maifons  Royales, 
Ladite  D^iclararion  permet  néanmoins  aux  Médecins  de» 
Facultés  Provinciales  de  fe  prélenter  en  ladite  Faculté  de 
Médecine  de  Paris  ,  pour  y  prendre  les  dégrés  de  Bachelier  , 
de  Licencié  &.  de  Doreur  ^  après  avoir  fait  les  aâss 
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Béceiàireft  pendant  deux  ans  pour  les  ofitemr ,  fans  être 
iibligés  de  prendre  des  leçons  en  ladite  Faculté. 

Pendant  que  le  Procureur-Général  dtifêraity  en  ^eur- 
des  Médecins  Etrangers ,  de  requ^r  l'erregiftccment  de 
cette  Déclaration  ,  ils  pnéfemèrent  un  Mémoire  auConfcil 
du  Roi ,  qui  fut  communiqué  aux  Médecins  de  la  Faculté 
de  Paris  :  ces  Etrangers  expoToient  qu'ils  compofoîent  à 
Parts  une  Chambre  «  dans  laquelle  ils  s*a(&mbloient  une 
fois  la  femaine,tant  pours'entre-cotrmuniquer  les  uns  aux 
autres  des  di'ft'érens  remèdes  fpécifiqnes  qu'ifs  avoient  vu 
pratiquer  avec  fiiccès  en  divers  endroits  de  l'Europe,  que 
pour  y  donner  des  avis  chnritables  aux  p;ïuvrc^  qui  les  y 
venoient  confulter  ,  &  pour  y  exécuter  les  Réglcmens  que 
le  Grand-Coîifeil  leur  avoit  donnés  par  pluficirs  Arrêts 
rendus  depuis  plus  de  50  ans  ,  &  que  Sa  Majefté  a  trouvés 
il  avantageux   pour  fes  Sujets  ,  qu'elle   les  a  confirmés 
par  fes  Lettres  patentes   de  Tan  1673^  que  d'ailleurs  ils 
fratiqnent  la  Médecine  d«ns  Paris ,  en  vertu  de  Lettres- 
patentes  ,  par  lefquelles  nos  Rois,  en  érigeant  les  Univerfit^^ 
donnent  pouvoir  aux  Doôeurs  qui  y  font  reçus,  de  pratiquer 
la  Médecine  dans  toutes  les  Villes  du  Royaume.  A  ces 
taiibns  y  les  Médecins  de  la  Faculté  de  Paris  répondirent 
que  les  Lettres-patentes  de  1673  ,  &  les  Arrêts  qui  avoient 
été  donnés  en  conféqucnce ,  avoient  été  furpris  fans  la 
l^rticipatton  de  Sa  Majefté  :  quels  prétention   des  Méde- 
cins des  Facultés  Provinciales  de  pouvoir  s'établir  à  Paris 
fans  y  être  examinée      reçm  pnr  b  Faculté  de  Médecine 
de  Paris  ,  étoit  fort  injufte  ,  parce  qu'elle  met  cette  Faculté , 
qui  fan^  contredit  e(i  la  première  du  Royaume  ,  au-delîbus 
de  routes  les  autres  ,  puifqu'il  n'y  a  point  en  France  de 
Tictilté  où  il  foit  permis  de  pratiquer ,  fi  on  n'y  eft  pas 
reçu  Do6icur  ,  pas  même  aux  Médecins  de  Paris  ,  ce  qui 
s'obferve  auflii  dans  les  Villes  de  fimple  agiégation  ;  & 
il  eil  très-jufte  que  cela  foit  ainfi  ,  afin  que  chaque  Faculté 
réponde  à  fes  dtoyens  de  It  capacité  de  ceux  qu'elle  leur 
donne  pour  la  confervation  de  leur  vie,  ce  qui  ne  fepent  . 
faire  lorfque  ces  Médecins  viennent  des  lieux  éloignés  où 
ils  ont  été  reçus  le  plus  fouvent  fans  examen  «  en  don* 
nant  feulement  Tangent  de  leurs  Lettres       c'eft  ce  qui 
fait  tant  appréhender  à  un  grand  nombre  de  ces  ignorans, 
d'être  obligés  de  fe  préfenter  aux  examens  févères  de  la 
Faculté  de  Paris,  dans  laq  ieî le  on  ne  peut  être  reçu  J^oôeur 
qu'après  fepr  ans  d'étude  &  d'exercice  ,  au  lieu  que  l'entrée 
de  là  Chambre  des  Facultés  Provinciales  s  obtenoit  par  des 
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moyens  fort  courts  &  tnfînimenr  plos  axfés.  Toutes  ces 
raifons  alléguées  de  part  &  d'autre ,  ayant  ét^  examinées  & 
pefées  par  le  Confeil  du  Roi ,  il  rendit  un  Arrêt  le  19 
Juin  ,  par  lequel  il  fut  ordonné  que  la  Déclaration  du  3  Mai 
de  la  même  année  feroit  exécutée  dans  toute  fa  forme 
&  teneur;  ainfi  elle  fut  enfin  enregidrée au  Parlement  le 
premier  jour  du  mois  de  Juillet  fuivanr. 

Les  Médecins  des  Facultés  Provinciales  tentèrent  encore 
d'éluder  les  dirpofitions  de  la  Déclaration  du  3  Mai  1694, 
par  rintcrpretation  fuigulière  qu'ils  donnoient  au  terme 
approuvés  de  la  P'aculte  de  Paris ,  prétendant  que  le  Roi 
n^avoit  entendu  par  ce  mot  qu'une  fimple  approbation 
de  titre  y  &  non  de  Doftrine ,  &  qu'en  préfentant  feule* 
ment  leurs  Lettres  de  Licenciés  ou  de  Doâeurs  qu^ils  avoienc 
•btenues  dans  les  Fscukés  Provinciales  »  celle  de  Paris  étoit 
obligée  de  les  agréger  de  approuver ,  fans  les  affujetiir  à 
aucun  examen  f  ni  à  fouctnir  aucun  A6le.  Pour  détruire 
cette  faAiffe  interprétation ,  le  Roi  donna  une  nouvelle 
Déclaration  le  a9  Mars  1696  ,  qui  portoir  que  perfonne  ne 
•pourroit  pratiquer  la  Médecine  dans  la  Ville  &  Fauxbourgs 
de  Paris  ,  qu'il  ne  fe  fût  préfcnté  en  ladite  Faculté  de 
Médecine  de  Paris ,  pour  y  prendre  de  nouveaux  degrés 
de  J^achelier  ,  Licencié  &  Dccîcur  ,  qu'après  avoir  fait  les 
aéles  néccliaircs  ,  &  fubi  les  examens. 

Le  19  de  Juillet  de  cette  même  année  1696,  le  Rot 
donna  une  nouvelle  Déclaration  en  interprétation  de  celles 
du  mois  de  Mai  1694,  &  Mars  1696  ,  par  laquelle  Sa 
Majeftc  confirme  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  dans  le 
drx)it  &  poirviFion  où  elle  étoit  d'approuver  quelques  fAé* 
decins  de  réputation  par  IfeS  fervices  rendus  au  public , 
#u  moins  pendant  vingt  ans ,  pour  s'habituer  à  Paris ,  à  la 
charee  qu'ils  fubiront  deux  examens ,  &  foutiendront  une 
Thèie  en  habit  de  Bachelier  :  ce  fut  encore  cette  même 
année  ,  &  le  31  du  mois  d* Août, que  fur  la  Requête 
préfentée  au  Parlement  par  les  Doyen  &  Do6leurs-RégenS 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  la  Cour  homologua 
les  nouveaux  {latuts  que  ladite  Faculté  avoit  faits  au 
nombre  de  dix  arricles  ,  pour  être  ajoutés  aux  anciens  ■ 
exécutés  félon  leur  forme  Se  teneur. 

Par  l'article  6r  des  anciens  ftatuts  ,  In  Faculté  doit 
élire  un  Doyen  tous  îei  deux  àns ,  le  premier  Samedi 
d'après  la  Fête  de  tou<:  les  Saints  ;  mais  par  les  ftatuts  ajotités 
aux  anciens  en  1600  ,  il  doit  être  élu  tous  les  ans  ,  & 
cela  s'obicrve ,  mais  il  efl  ordinaircmenc  continué  pen* 
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danr  deux  ans.  te  Dôyen  cft  le  Chef  de  la  Faculté  ,  Caput 
Faculzatis  ,  Vindex  dijciplinet  ^  &  Cuflos  legum  ,  reçoit  tous 
les  deniers  &  faic  toutes  les  dépenfes  ,  &  en  rend  compte 
tous  les  ans.  Ceft  aulFi  lui  qui  garde  les  regiUres  ,  qui 
a  les  deux  fceanx  ,  &  qui  feul  a  le  pouvoir  de  convoquer 
Ja  Faculté,  qui  propofe  les  chofes  fur  lefqueHcs  il  faut, 
ftcicuer  ,  &  qui  conclut  à  la  pluralité  des  voix.  Il  dif- 
tribue  aufli  à  chaque  Do6leur-Régent   les  émolumens 

yi  leur  reviennent  >  &  pour  Tes  peines,  prend  douhle  part, 
n^êft  pas  vrai ,  comme  le  difeot  plafieurs  Ecrivains  » 

S'outre  ce  Doyen ,  il  y  en  atr  nn  autre  qu*on  nomme  le 
iftn  d^ancitnneié^  car  la  Faculté  n'en  coonoit  qn\m  feul 
qni  eft  celui  qu'elle  âit  tous  ies  ans^  cela  eftfi  vrai^ 
qu'en  1571  Jérôme  de  Varade  ,  qm  étok  le  plus  ancien 
IXiâeur  de  la  Faculté  ,  antiquior  &  fcnîor  Magifler  , 
ayant  obtenu  des  Lettres-patei»tes  ,  qui  fembloient  éta- 
blir deux  Doyens  dans  la  Faculté,  elle  s'oppofa  à  la  véri- 
fication defdites  Lettres  ,&  obligea  ledit  Varadeà  paflcr  un 
aâe  au  Greffe  du  Parlement,  portant  ddfaveu  de  ladite 
qualité  de  Doyen  qu'il  avoit  ufurpée  ,  &  contenant  la  dé- 
claration de  la  Faculté  qu'elle  ne  reconnoît  qu'un  feul  Doyen, 
Chef  dicelle.  Cet  aôe  eft  du  a  Septembte  1575.  Le  plus 
ancien  Dodeur  de  la  Faculté  s'appelle  Vancien  Maître^  &a 
le  privilège  d'être  tenu  pour  prcffent  lorfqu'il  eft  abfent , 
dr  d'avo  r  double  part  des  émolumens  qui  font  diilribués 
aux  Doctqurs-Régens. 

Dana  la  \mème  Aâèmblée  oh  Ton  élit  le  Doyen, ,  on 
fiomme  aulli  les  Profefiètirs  ou  Doâeurs-Rcgens ,  au  nom- 
bre de  Kîx  ;  favoir  »  un  pour  la  Phyfiologie  ,  un  pour  la 
Pathologie  »  un  pour  la  Pharmacie  »  un  pour  la  Botanique  ^ 
&  tm  pour  la  Chirurgie  latine,  en  faveur  des  Btudians  en 
Médecine ,  &  tm  en  Chirurgie  françoife  ,  en  faveur  des 
Btiidiana  en  Chirurgie. 

Anciennement  tous  les  ProfefTeurs  de  l'Univerfité,  de 
quelque  Faculté  qu'ils  fufTenr ,  dévoient  n'être  point  mariés , 
ce  qui  continuît  jufqu'à  la  réformation  qui  fut  faite  en  Pan 
145a  par  le  Cardinal  d'Eftouttcville  ;  car  alors  ,  par  un 
privilège  fpécial  ,  on  permit  aux  ProfefTeurs  en  Médecine 
de  fe  marier.  Sur  la  fin  du  feizicme  fiècic  ,  les  PrfjfcfTeurs 
en  Droit  Canon  prirent  d'eux-même«î  la  môme  dirpenfe. 

Ce  n'eft  pas  feulement  par  la  capacité  que  cette  F;iculcé 
fe  diftingue  ;  elle  (è  fignale  également  par  fon  définté- 
redèment»  &  par  fa  charité. 
Elle  obferve  à  la  lettre  le  25".  de  fes  ûatuts^  qui  porte. 
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cju'afin  que  les  pauvres  ne  foienî  point  exclus  des  dégrés , 
on  remettra  les  foin  mes  qui  fe  payent  pour  la  Licence  & 
pour  le  Do(^l()rat  ,  à  ceux  qui  font  vraicnient  pauvres  , 
lorfque  Ton  fera  fuliifammeni  informé  de  leur  capacité ,  & 
de  leur  probité,  à  condition  qu'ils  s'engngcronc  de  payer  à 
la  Faculté  ladite  fomme ,  fi  lo«f  foituoe  le  leur  '  permet 
jun  joyuc 

Tous  les  mercredis  6c  famedis,  fix  Mededns  de  1$ 
Faculté  ,  favoir ,  trots  du  nombre  des  anciens  ,  6c  crm 
tie^ celui  des  jeunes  ,  fe  trouvent  avec  le  Doyen  aux  Scoles 
ï  dix  heures  du  matin  »  &  là  ils  vifirciu  6c  examinent  dili* 
gemment  6c  cxaâemetit  les  maladies  des  pauvres  qui  le 
préfentcnc ,  ordonnent  les  remèdes  propres  &  convenables , 
&  les  leur  donnent  même  gratuitement  »  6c  aux  dépens  de  la 
Faculté,  jufqu'à  ce  que  par  h  libcralite  des  gens  de  bien  « 
la  Faculté  puilfe  ménager  quelque  fonds  plus  grand  pour 
les  pauvres.  ^ 
'        Il  y  a  encore  quatre  ProfefTcurs  en  Médecine  au  Col^ 
lègc  Royal  ,  &:  trois  au  Jardin  Royal  des  Plantes    les  uns 
&  les  autres  font  nommes  par  le  Kcî ,  fiir  la  pi'éfcntsrion 
du  Secrétaire  d'Etat  qui  a  le  département  de  la  Mrifon  de 
$a  Majcdé.  Les  trois  ProfeiTeurs  du  Jardin  Royal  des 
Plantes  y  font  tous  ie^  ans  des  difcours  publics  de  bota-» 
ni  que  ,  de  chymie  ^  d'anatomié.  Chacun  de  ces  tvok 
Profellèurs  a  foos-lui  un  DémonArateur*  Ces  Mededns  ne 
ïbut  point  fous  la  difcipline  de  la  Faculté  de  M^cine, 
oiioique  ces  places  foienr  toujours  remplie?  par  quelqu'un 
de  fes  Dodeurs.  Voy,  MÉDECINE.  (  Faculté  de  ) 

L'UnivtrfiU  a  un  grand  nombre  de  Collèges.  Vay^ 
COLLEGES. . 

.  .  Il  y  a  deux  Chanceliers,  Tunà  Notre-Dame  ,  &  Pautre 
à  Sainte  Géneviève.  L*un  &  l'autre  donnent  la  Bénédidion 
de  Licence  ,  avec  la  puilfance  d'enfei'^ner  \  mais  celui  de 
Sainte  Geneviève  ne  fa  donne  que  dans  !a  Faculté  des 
Arts.  Il  y  a  aulfi  des  Confcrvnteurs  des  Privilèges  de  cette 
Univerfité.  Les  Evêques  de  Beauvais  ,  de  Meaux  ,  deSenîis 
font  Confervateurs  des  Privilèges  apoftoliques  ,  &le  Prévôt  de 
Paris  eft  Confervateur  des  Privilèges  Royaux. 

Les  revenus  de  la  Faculté  des  Arcs  n'étoicnt  pas  aïïei 
confidérables ,  pour  que  PinHaidion  fût  gratuite ,  dans  les 
neuf  anciens  Collèges  de  plein  exercice ,  ec  les  ProfeiTeurs 
étotent  obligés ,  pour  fubflfter ,  de  retirer  un  honoraire 
de  chaque  Ecolier  de  leur  Cla^e.  Cet  état  d'indigence  oà 
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étoit  h  première  Univerfité  du  monde  ,  non-feulement  n« 
faifoit  point  honneur  à  la  France  ,  mais  même  reiardoit  le 
progrès  des  Lettres  ;  ces  inconvéniens  n'échappèrent  point 
à  l'attention  du  fameux  Cardinal  de  Richelieu  ,  fous  le 
Mimilère  duquel  on  ébaucha  le  projet  de  rinilruâion  gra- 
tuite ,  coinnie  il  paroît  par  les  Arrêta  du  Confeil ,  du  14 
Dé^cembre  164X  &  du  !L9  Mars  1641.  Ko/,  iom.  a, ,  pa^. 
^74*  * 


L'Univerllic  de  Paris  dans  fa  première  infiitution  ,  établie  dc« 
Meffiigers  ,quife  chargèrent  de  conduire  à  cette  Capitale  du  Royaume  » 
ceur  été  Province*  qui  .▼oudroieot  y  venir  érndîer ,     qui  fervirent  i 
ennccenir  un  Commerce  r%ié  entre  let  Eiudianf  de  leurs  famines» 
Comme  le  Public  vit  que  cecMeflâgers  t*aquittetefit  tr^s^fidilemeDtJde 
leora  fonâioni  »  attenda  qo*sl<  étoienc  re^oafables  de  leur  conduite  au 
Rcôeur  &  aus  Procureurs  des  Nations  »  il  prit  confiaDce  en  eux  ,  ât 
'  ft  fervtt  de  cette  commoditc  pour  faire  porter  fes  bardes  ,  Tes  paquets 
lès  lettres-,  ainfî  les  Meffagers  de  l'Univerfité  devinrent  infcnfîblexnent 
ceux  de  l'Ecit.   Us  jouiflbienc  de  privilèges  confidcrablcs  ,  cntr'at:crcs 
de  l'exemption  de  Péage  du  au  Roi  ,  Si  aux  Seigneurs  fur  les  Fiefs 
defquels  ils  pafloicnc  :  c'eft  ce  qu'en   apprend  par  les  Lettres  de  i'hî- 
lippe-U-Bel  de  l'an  1 3  1 1  ■,  2c  par  une   d.arte  de  Louis   Hutin  du  z 
Juillet  13  15,  où  il  rapporte  celles  des  Rois  fes  Prédeccflèurs. 

En  vain  plufienn  Particuliers  voulurent  dans  la  fiiite  s'immiicer  dana> 
cette  efpèce  de  Miniftère  publie  »  l'Uoiverfité  s'y  oppofa  toujours  ,  êc 
obtint  des  Arrêts  tant  du  Conlèilde  nos  Rois  ,  que  du  Parlement  de 
Paris,  qui  répriinèrent  ces  entrepiilês  «  de  maintinrent  Ces  Meflàgera 
dans  Texerdce  de  leurs  fyttdicm$  à  l'exclu£on  de  tous  autres* 

Leschofes  fub^derenc  en  cet  étac  jufqu^en  tst6'  ^  que  le  Roi 
Henri  III  jugea  à  propot  d'établir  des  MeHagers- Royaux  dans  les 
Villes  &  les  lieux  où  il  y  a  des  Sièges  reflbrtiflans  des  Cours  des  Aydcs 
&  de  Parlement  ,  &  il  leur  accorda  les  mêmes  droits  &  privilèges 
dont  jouilloicnt  les  McfTapcrs  de  l'Univerficé.  Celle-ci  eut  le  crédit  de 
faire  retarder  rcnrcgiftrement  de  cet  Edit  jufquen  i  5  7  9  ,  &  ^'ï  faire 
ajouter  la  claui'e  que  fes  MeHàgers  Royaux  ne  pour r oient  porter  feu- 
lement que  les  Tacs  &  papiers  de  Jufiice» 

Les.  MefTagers  de  lllniverfité  reftèrent  donc  &a1s  en  droit  de  coa- 
duire  les  perfonnes  dr  de  poner  les  bardes  ,  paquets  dt  lettres  da 
Pttblie  s  cela  dura  jofqu'en  ttfja  que  touts  XIU  permit»  par  une 
Déclaration  »  qoe  les  Courriers  de  Sa  Msqrfté  pail^t  joindre  à  ft». 
dépèches  les  lettres  des  particuliers;  mais  feulement  deux  fois  la  fe« 
naine, favoir ,  le  mardi  &  le  vendredi.  Les  Maîtres  de  ces  Courriers 
abofercac  bientôt  de  cette  permiffion»  de  entreprirent  de  faire  portes 
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Outra  le  droit  des  Graduas  que  TUniverfiié  de  Paris  i 
dé  coaamuD  avec  les  autres  UniverHci^  fameufes ,  elle  a 
encore  aâuellement  quatorze  Bénéfîtes  en  patronage  ^  auf* 
quels  elle  a  droit  de  nommer  ;  favoir,  troi»-  Cures ,  de 
onze  Chapelles  oo  Chapellenies  ,  ou  PreAimonies  Les 
trois  Cures  font  celles  de  Sainc-André-dct-Arcs ,  celle  de 
Saint-Cofme,  &  celle  de  Saint-Germain-le-Vieux.  A  Tégard 
de  ces  Chapelles  on  Pieftimonies  ,  il  y  en  a  trois  fur  le 
revenu  de  la  G^ole  du  Châtclct  de  Paris  ,  deux  fur  1# 
TrcTor  ,  c'ell-à-dire  ,  fur  le  Domaine  du  Roi  ,  une  dans 
TE^^life  de  Saint-André-des'-Arcs  ,  &  cinq  qu'on  nomme  de 
SavoiJI,  Voy.  Prcjiimonies  ù  Chapdîes  fur  le  Domaine  du  Pœi, 
Les  Députés  ordinaires  de  1  Univerfitc  s'aireniblent  au 
Collège  de  Loiiis-le- Grand  le  fécond  mardi  d'après  Pâques, 

rir  tenir  le  Synode  des  Béoéficiers  qui  pofsèdenc  les  C<ires 
les  Chapelles  qui  font  à  la  nomioacio|i  de  TUniverfud  . 
&  ces  Béoéficiers  font  tenus  d'y  comparotcre  en  peribnne, 
8*ils  font  à  Paris  ^  ou  par  Procureurs ,  s'ils  (bat  abfens  oa 
malades ,  fous  peine  d'un  ëcu  d*or  d*aroende« 

Il  a  ^té  fait  un  nouvel  ^tabliilèment  bien  capable  d*eii« 
courager  l'ardeur  naiflante  de  ceux  qui  étudient  d*exciter 
une  noble  émulation  parmi  ceux  qui  enfeigncnc.  Il  étotc 
d'ufage  immémorial  dans  rUoiverHté,  qae  les  Principaux 
des  Collèges  fîffent  pour  leurs  Ecoliers  une  diâribution 
de  prix  à  la  fin  de  chaque  annc'c  fcboli  flique  :  par  ua 
nouvel  établilfement  qui  ne  dérange  rien  de  l'ancien  uface  , 
on  a  réglé  qu'il  y  auroit  de  plus  pour  tous  les  Ecoliers 
des  Colièges  de  pleia  exercice  ,  une  diûrîbucion  folemnelle 


les  Lettres  du  Public  chaque  iour  de  la  fcmaîne;  mais  l'Univerfîté  s'y 
oppofaac  (  obtinc  les  14  Décembre  164;  ,  29  Mars  1^42,  19 
Novembre  i^44&  1  OAobre  1647  ,  des  Arrict  do  Confeil  d'Egir^ 
fendus  coacradiftoîrefflenc ,  par  kfquelt  il  foc  permit  à  ttt  Utiagm  de 
panir  cooe  las  iourt  »  nocunmenc  de  '  Paris  à  Roaen  »  dt  de  pone^ 
toutes  let  lettres  9t  ratret  dio&s  qoi  leor  feroientcoofiées  »  avec  défenfê 
aux  Materai  des  Céorriert  de  les  porter  d'autres  loors  qne  les  Maudit  À 
Vendredis»  V€y,tmm  %,pag*  374.  Le  Reâeur  codI^  ces  charges  y  doDc 
la  finimce  peat  monter  à  (jk  cent  liv.  lit  {ont  exempts  de  tutelle, 
curatelle  «  &  jouiflênt  des  Privilèges  &  immunités  de  l'Univerficé  ,  ils 
font  appelles  aux  Proccilioni  du  Reéèeur  ,  &  ils  ont  leur  falle  d'af- 
fcmblée  au  Collège  de  Loms-le*Grand.  Ces  Offices  viennent  de  perdre 
leurc  Pnviièçes cette  vm^  ijl^^^oj,  MbssaGsrs  1  MfissAGBRiES. 
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de  pris  f  tn  conféquence  de  compodcions  où  ils 
roîenc  tous  eofemble.  Cette  fondation  a  été  faite  au  moyen 
d*un  legs  de  1900  livres  de  rente,  porté  fur  leteftamenc 
de  M.  le  Gendre  ,  Chanoine  &Sous>Chantre  de  Notre- 
Dame  ,  Auteur  de  plufieurs  ouvrages  edimés,  mort  en  1733* 
Le  delîein  du  Tefbteur  étoit  que  ce  legs  fût  employé  pour 
d:s  Piix  d'Eloquence  ,  de  Poéfie  ,  &  de  Mufique.  Il  avoic 
in.nmé  pour  Exécuteur  de  fon  teftament,  Meffieurs  de 
l^otre-Dame  ,  &  à  leur  défaut ,  les  Cordeliers  du  grand  Cou- 
vent. Les  uns  &  les  autres  refusèrent  de  s'en  charger  :  ainfi 
le  legs  paroilloit  devoir  retourner  aux  héritiers  ;  mais 
aucun  de  ceux  qui  fe  prefentcrent ,  n'ayant  pu  .prouver  fa 
parenté,  M.  le  Procureur-Général,  toujours  attentif  au  bien 
public  «  &  aux  progrès  des  lettres  ,  propofa  au  Parlement 
un  moyen  de  remplir  utilement  l'objet  du  Teftateur^en- 
attribuant  cettefommeà  l*Univerfitë  ôoar  une  diftribunon 
folemnelle  de  prix  :  ce  qui  fut  décidé  par  an  Arrêt  du  S 
Mars  1746.  La  première  diftribution  fe  nt  l'année  Aiivance , 
dans  la  grande  falle  des  Ecoles  extérieures  de  Sorbonne  * 
&  cette  cérémonie  fe  renouvelle  tous  les  ans  avec  la  pom- 
pe la  plus  éclatante.  Le  Parletnent  l'honore  de  fa  préfence  : 
M-  le  Premier  Piéfident  donne  le  premier  prix,  &  embraâè 
celui  qui  Ta  remporté. 

Il  n*y  avoit  d'abord  de  prix  que  pour  la  Réthorique, 
la  féconde  &  la  troificrae:  il  en  manquoit  môme  quelques- 
uns  dans  Tes  Clafles.  Le  célèbre  M.  Coffin  ^  Principal  du 
Collège  de  Beauvais  ,  fond  a  deux  prix  de  verfion  latine, 
pour  la  féconde  ;  quelques  années  après  M.  Collât ,  Cha- 
noine de  Notre-Dame  ,  &  ancien  Profcfleur  de  l'Uni verûté , 
ajouta  des  prix  pour  la  Réthorique  &  pour  la  troifième, 
&les  autres  Clafles  inférieures.  M.  Co/gncrt/, ci-devant  Im- 
primeur du  Rot  &  de  l'Académie  ,  ancien  Syndic  de  fa 
Communauté,  &  Confervateur  des  hypothèques,  a  fondé  en 
1750  un  prix  d'Eloquence  latine  en  faveur  des  Maltres-b» 
'  Arts  des  Univerlités  de  Paris,  de  Reims  &  deCaen  ;  ot  ^ 
Micoiirt  par  un  difcours  latin  fur  nn  fufet  que  M.  Le 
Reâenr  annonce  par  un  Mandepient  public.  Le  prix  eft 
une  bourfe  de  400*  liv.  La  difiribution  des  prix  de  l'Uni- 
verfité  s'ouvre  toujours  par  un  difcours  latin  que  pro* 
aonoe  un  des  Profeâêurs  de  ce  Corps  refpeâabie*  rsj» 
tom.  i ,  fag.  31 1, 

L'Univerfiié  pofsède  une  Seigneurie  appellée  te  Pré  aux 
Clercs  y  parce  qu'anciennement  ce  n'étoit  qu'un  grand  pré 
qui  fervoit  à  la  promenade  des  Ecoliers  ,  qu'on  nom  m  oit 

Clens 


clercs  dans  ce  tems-Ià.  Ce  pré  étoit  partagé  çp  deux  ,  par 
lin  canal  de  treize  a  quatorze  toîfes  de  large  ,  qui  com- 
nefiçok  I  ia  rivière  de  Seine  ,  traverfoit  16  cerreib  oik 
'-eû  atijoîirdliiti  l^gtiiè  des  Petirs-Auguûins  >  &  âïloit  rom- 
-ber  dans  lesfoflës  deTAbbaye  de  Saint-GermaÎD  ,  proche 
•^ne  poterne  qui  y  étoit  pour  lors.  On  avoir  donné  à  ce 
canal  le  nom  de  petite  Seine  ;  la  partie  de  ce  pré  ,  qui 
étoit  du  côté  de  la  Ville  ,  comtrje  érant  la  moins  confi- 
dérable  ,  fut  appellée  le  petit  Pré  ,  &  celle  qui  s'étendoic 
•vers  la  campagne,  le  grand  pré  aux  Clercs, 

•  Comme  l'U^niverfité  a  eu  nos  Rois  pour  Fondarcurs ,  ce 
font  eux  aufli  qui  lui  ont  donné  ce  patrimoine  qu'elle 
porsède  depuis  un  tems  immémorial ,  en  pleine  propric'ré 
■&  Seigneurie ,  fans  aucune  fer vitude  ,  &  comme  une  Terre  de 
franc-aleu.  L*an  1254  ,  Raoul  d'AiibujfbriyChanowe  d'Kvreux, 
•acheta  des  Religieux  de  Saine  Gcimain  ,  une  pièce  de 
terril  de  cent  foixante  pieds  en  quarré,  moyennant  quarante 
fols  de  redevance  annuelle.  Ce  terrein  étott  iitaé  où  font 
les  mes  que  Ton  nomme  aujourd'hui  la  roe  %i  Fofli^  & 
■la  me  des  Mauvais- Garçons  ,  &  fîit  noaim^  'Td  Place 
'ePAubuJfbn,  Cette  place  'de  cent  foixante  pieds  ayanft  lét^ 
mefurée,  Thomas  de  Mauléon  ^  Abbé  de  Saint-Germain- 
des-Prés  ,  fit  faire  pour  la  commodité  -du  pubHc  ^  du  càxé  ' 
de  l'Abbaye  ,  un  chemin  de  troif  coifes  de  large à  con- 
dition que  Raoul  d'AubulJhn  &  fes  héritiers  n'y  niiroîent 
d'autre  droit  ,  que  l'ulage  comme  les  autres  ,  ain(î 
qu'il  eft  dit  dnns  Và^-Q  rapporté  au  troifième  tjmc  de 
THiftoire  de  TUniverfité. ,  page  498.  Raoul  d'AubufFon 
difpofa  qiiatre  ans  après  de  cette  place ,  en  faveur  de  l'Uni- 
verfité  de  Paris  ;  ce  qui  donna  lieu  dans  la  fuite  à  de 
grands  différends. 

♦  Gérard  de  Moret^  Akbé  de  Saint-Germain  ,  ayant  fait 
bâtir  fut  le  propre  fonds  derAUbaye  ,  quelques  murailles 
&  autres  édifices  abomîliâns  fur  le  chemin  qui  conduit 
au  Prévaux-Clercs  ,  les  Ecoliers  trouvèrent  Iniu'viais  qii*on 
eût  rendu  ce  chemin  plus  étroit  ,  4c  démolirent  lés  bâ- 
timens  qui  avoient  été  conftruits.  Etienne  de  P'ontoifi 
Religieux  &  Prévôt  de  l'Abbaye  ,  à  la  tête  de  leurs  Domcfl 
iiques,  alla  auiTitôt  fur  le  lieu  poùr  faire  cefTer  ce  défor* 
dre;mais  ils  l'augmentèrent,  au  lieu  de  l'appaifer.  (?«>vir<f 
Volé  ^  Se  le  fils  de  Pierre  le  Scelleur  ,  Ecoliers  ,  furent  tues  ' 
&  il  y  en  eut  plufieurs  de  bleffés  :  Dolé  fut  imhumé  dans 
l'Eglife  du  Val  des  Ecoliers  ,  &  le  Sce.llcur , dans  ran^ienne 
Chapelle  de  Saint-Martin*des-Orges« 

ToM.   IV.  £bb 
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Wnwetûté  en  porta  Tes  plaintes  au  Roi  PbUlp[^taw 
Hardi ,  qui  rendit  au  mois  de  Juillet  de  la  même  ann^  , 
lin  Arrêt ,  |ttr  le^iiel<  il  ordonna  qu*i!  feroit  fondé  deux 
Chapelles  aux  dépens  de  l'Abbaye ,  Tune  dans  la  vieille 
Chapelle  de  Saint-Martin-des-Orges  ,  joignant  les  murailles 
de  l'Abbaye,  &  l'autre  dans  l'Eglife  du  Val  des  Ecoliers; 
dans  lefquelles  Chapelle  &  Egliie  ,  les  deux  qui  avoient 
été  tués  étoient  enfevelis  \  que  lefdites  Chapelle  &c  Eglife 
feroienc  rentées  de  vingt  Uvres  parifis  chacune  ,  &  que 
vacance  avenant ,  les  Chapellenics  d'icelles  feroient  à  la 
nomination  du  Recteur  de  rUniverfué.  Cet  Arrêt  ne 
ralentit  poioc  l'envie  qu*avoient  les  Religieux  .de  SaiiK- 
Germam-des-Prés  ,  de  rVivoir  la  place  d*Aubu0bo*  L'Uoi* 
verfitë  y  livr^  à  des  occupations  paîliblcs»  fe  lai&ot  de  réûftcr 
ï  leur»  «ntreprifes  firéquentea ,  prit  enfia  le  parti  de  l« 
leur  céder  par  une  tranlaôion  palfée  en  1%^%^^  conditioo 
liéanmoiQS  que  les  Religieux  y  foufFriroient  un  grand 
chefmo  de  18  pieda  de  large  ,  afin  que  lea  ficoliefs  pu/Fent 
aller  comiôodément  au  pré-^ux*Clercs  :  pour  prévenir  m ême 
tout  ce  qui  dans  la  fuite  pourroit  donner  lieu  à  quelque  coatef- 
cation  nouvelle  ,  TUniverfité  céd*  aux  Religieux  ,  par 
la  même  tranfaâion  ,  le  canal  qui  faifoit  ta  féparation  du 
grand  &  petit  pré,  avec  le  droit  de  pêthe  qui  lui  appar- 
tenoic  comme  seigneur  du  lieu  ,  le  tout  moyennant  14  liv. 
de  rente  annuelle  ;  ce  que  les  Religieux  firent  confirmer  par 
]«ettres-patentes  du  Roi  Philippe-ie-Hardi. 

Le  chemin  de  dix-huit  pieds  de  large,  que  TUniverfité 
a^écoit  réfervé  ,  fournifibit  tous  les  joura  de  nouvelles  cotH 
teftaiEÎoQa,  &  les  Religieux  de  TAmye  osèraiit  méiiiefon* 
îanif  'que  kJuflicefur  |e  prd-eux-Clercs  lent  appertenoir^ 
&  qu'elle  leur  avoir  été  ulurpée  par  lUoiwfite  ;  fur  quoi 
ayant  préfenté  Requête  à  la  Cour,  ils  eurent  le  crédit  de 
la  faire  fe'queûrer.  par  Altèc  dia  a  Mai  13 18.  Ce  procès 
dura  vingt'fepi  années  ,  après  Jefquelles  l^niverfité  , 
fatiguée  de  tant  de  «bîcaiMa  pour  un  terrein  qui  lui  étoic 
infrudueux  ,  foufcrivit  enfin  à  use  nouvelle  tranfa<5ltoii 
en  1345  ,  par  laquelle  elle  céda  de  nouveau  la  place  d'Au-* 
bulTon  avec  le  canal ,  &  le  chemin  de  dix-huit  pieds  de 
large;  6c  les  Religieux  de  leur  côté  payèrent  à  l'Univerfité 
la  Tomme  de  2,00  livres  parifis  pour  les  arrérages  qui  pou- 
yoient  être  dus  de  la  rente  de  14  liv.  qu'ils  s'étoient  obligés 
de  lui  payer  cinquante-rrois  ans  auparavant  :  tels  furenc 
les  termes  de  cette  dernière  tranfaclion  ;  6-  pour  mictd^ 
confernvtr  çctu  j^aix.  &  g^Mr  ^yoir  mi€ul{  r4m9ur  è  U  fta/gut 


de  l^Unlvcrpd  ,  lefdits  Religieux  perpétueUemenf  donnèrent  , 
/  Maifitrent  éf  tranjporttrent  tout  ce  que  à  eux  apparUep.t  y  ou 
eÊ^Mrteûir  fmumit  au  tems  à  venir  à  ladèu  Univerfiié  ,  èi 
jpainnamêdet  ligUfes  ;  c'cji  a  fç avoir  dê  SaituAtuuûn  dts 
.AfC9  y  &  dt  Smmt  Cofinê  ^  d€  m^int  fiamm  I»  ym-tê. 

Les  giitrret  qtic  iM  Anfidif  âreoe  to  f^MHc*,- forent 
came  (|u*en  1568  on  ordonna  ênt  Retigi9Ux-  de  Saint-*- 
Germain  de  fortifier  leur  Abbaye  pour  en  faire  une  efpicc 
de  citadelle,  &  d'abattre  les  qiaîions  qui  en  dîoient  pro* 
ches,  La  Chapelle  de  À'aint-Martin-des-Ogcs  Si  la  maifoif 
du  Chapelain  ,  qui  ëcotent  fur  le  fonds.  6e  l'Uni v erfité  , 
fe  troiivèrcnr  de  ce  nombre  ;  ce  qi>i  fh  que  les  llelioieux 
donnèrent  à  rUnivcrfité ,  par  forme  de  dédommagement, 
tant  du  patronage  de  cette  Chapelle  ,  que  de  la  maifon  du 
Chapelain  ,  le  patronage  qui  leur  appartenoit  de  la  Cure 
de  Saiiit-Germain-Ie-Vieil  ,  avec  huit  livres  de  rente,  à 
prendre  fur  une  maifon  fnuée  dans  ta  V  ille  auprès  des 
Auguftins  ,  laquelle  leur  devoit  une  rente  de  pareille 
fomme  ;  &  «omme  leCdite  Religieux  n'avoitnt  pas  ailex 
é9  terrein  peur  élargir  leart  ibiies ,  &  faire  des  tranchées  , 
rUniverfité  leor  accord»  deuv  a  rpees  dix  verges  déterre, 
à  nreodre  dans  l'im&raotfe  pré  ^  &  les  Religieux  s'oUl' 
gèrenrde  lui  en  rendre  ëeuxarpens  de  demi,  joignant  lepetîc 
pré  vers  la  rivière  j  ce  que  l'on  ne  vok  pat  avoir  été 
exécuté.  Les  ehofcs  demeurèrent  en  cet  ém  jufqu'en  Fan 
1539,  que  pour  empêcher  les ufurpations  qw'on  faifck  tOQf 
les  jours  fur  le  petit  pré  aux  Clercs  ,  &  pour  en  retirer 
quelque  profit ,  TUniverfiré  re'foluc  de  !e  batUer  à  cens  8c 
rentes,  pour  y  bâtir  des  maifons  ;  ce  qa'eHe^  aufli  hàt 
dans  la  fiiue  ,  d'une  partie  du  grand  pré. 
-  L'Univerfité  ,  fuivânt  cette  reTolution  ,  paffa  un  premier 
contrat  d'aliénation  du  petit  pré-aux-Clercs  à  Pierre  le  Clerc , 
Vice-Gérent  du  Confervateur  des  Privilèges  4po(lolique>^  de 
bdite  Univerfité  ,  l'an  1540  :  mais  la  minute  &  la  grolîe 
de  ce  contrat  s'étant  perdus ,  &  ledit  le  Clerc  ayant  été 
trotiUé  ^  rUniverfité  lui  êt  nà  itonveMi  fe  31  ^^a^s 
de  Tan  1543,  ^  la  charge  de  deux  fols  parifo  de  cens, 
ic  de  dix-*htik  livres  de  rente  par  arpenti  ledit  lè  Clerc 
commença  par  difpofer  de  quinze  à  (eise  ceps  toifes  du*' 
dit  petit  prévaux-Clercs,  en  faveur  de  neuf  BarricuKers  » 
à  la  charge  du  eens  envers  rVoiverfiré  ,  &  d'une  rente 
applicable  à  Ton  profit ,  i  proportion  de  la  quantité  dç 
terre  qn'il  donnoit.  Ce  procédé  fit  murmurer  quelques 
O&ciers  de  i'IÎAivecûté  ;  &  pour  les  appaifcr,  ledit  te 
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Clerc  fnbroge»  ItTûvtrik^  eA  foti  liea'  &  place  »  par  un 
aâe  paffé  le  17.  Août  1548  ,  qu*il  confirma  par  on  contrac'-^ 
derécroceiCon  du  31  Oâobre  155a  ,  à  condition  que  TUni*  ^ 
vçrfité  entreiiendroit  les  fous-baux  qu'ils  avoient  faits  , 
&  qu'elle  lui  laiiTeroit  la  propriété  à*une  place  qu*il  avoitâtt  < 
clorre  de  murs  ,à  la  charge  du  cens  ,  tel  qu'il  plairok  à 
l'Univerfité.  Ceft  fur  ces   places  que   font  aujourdroi 
bâties  plufieurs  maifons  dans  les  rues  du  Colombier  &  des 
Marais  ;  il  faut  remarquer  que  la  cenfive  de  l'Univerfité  ,  • 
dans  la  rue  du  Colombier  ,  ne  commence  qu'à  la  fixième 
maifon  de  ladite  rue ,  que  l'on  rencontre  à  main  droite  ^ 
en  y  entrant  par  la  rue  de  Seine  ,  la  gauche  &  le  com- 
mencement de  ladite  rue  étant  à  préfent  de  la  cenfive  de 
l'Abbaye.  Il  y  a  dans  cette  rue  quatorze  maifons  bâties 
dans  ia  cenfive  de  rUiitverfité  ,  &  dans  oetles  des  Matais  il 
yen  a  fept* 

Quant  au  grand  pré-ivx-Clercs ,  lUnivecfité  en  donna 
liz  arpeiis  à  cens  de  rentes  à  la  Reine  Ivtarguerite ,  par 
contrat  du  dernier  Juillet  i6o6«  Cette  Princefle  les  donna 
âuy  Auguftins  réformés  »  qui  en  firent  des  fous-baux  à 
olufieurs  Particuliers,  Comme  ces  fix  arpens  ne  produifoient 
a  l'Univerfité  que  foixante  livres  éé rente ,  pendant  que 
les  Anguftins  reformés  en  retiroient  près  de  deux  cent 
livres  par  an,  l'Univerfité  s'étant  pourvue  contre  le  contrat 
qu'elle  avoit  paiTéà  la  Reine  Marguerite  ,  aulFi  bien  jque 
contre  l'Arrêt  du  Parlement  ,  qui  l'avoit  homologué,  il 
intervint  Arrêt  contradidoire  de  la  Cour  le  23  d'oâobre  de  l'an 
1611,  qui  ordonna  ,  que  ,  fans  s'arrêter  audit  contrat  du 
dernier  Juillet  1606, ni  à  l'Arrêt  d'homologation  d'icelut  9 
les  baux  faits  par  la  Reine  Marguecitè  »  ou  j>ar  les  Au- 
gullins  (es  donataires  »  retourneroient  au  profit  de  l'Uni- 
verfité. 

De  ces  fix  arpens ,  Jfkolat  Vauquelin  ,  fieur  des  Tvetmae  9 
qui  avoit  déjà  une .  maifon-  dans  la  rue  des  Marais ,  en 

acquit  mille  fept  cent  trente-deux  toifesdeux  tiers  qtiatre 
pieds  ,  &  en  fii;  un  grand  clos  &  jardin  planté  en  partie 
d'arbres  de  haute  futaie;  &  afin  qu'il  communiquât  à  la 

'maifon  qu'il  avoit  dans  la  rue  des  Marais  ,  il  fit  pratiquer 
une  voûte  fous  terre ,  qui  traverfoit  la  rue  appellée  de 
la  petite  Seine  ,  aujourd'hui  des  petits-AugulUns  c'eft 
idans  ce  jardin  que  fe  repréfentoient  ces  fcènes  pafto- 
ralcs  ,  don:  il  eft  parlé  dans  les  Mémoires  d'hilloire  &  de 
littérature,  donnés  au  public  fous  lé  nom  de  VigntuU 
Maryillc»  .  •.  .  .  • 
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Gomme  on  contimioit  I  ttfurper  tobs  les  jonn  le  teirets 
de  rUmverfiié  »  die  Ht  afficher  la  «quantité  de  cecre  dépeii* 
dame  do  grtnd  pr^ ,  qtiVtle  vouloir  donner  à  cens  Se  rente  » 
ic  elle  en  obtint  permiffion  delà  Cour. 

L'on  commença  d'abord  par  drefFerla  nie  que  Ton  norrt- 
me  de  i'Univeriité ,  laquelle  fbc  prife  fur  fon  fonds  ,  dé 
même  que  Tavoient  été  les  rues  Jacob  &  des  petits-Au- 
gnftins  ,  partie  de  la  rue  du  Bac ,  &  partie  de  celle  de  Saint- 
Père;  après  quoi   elle  fie  des  contrats  de  baux  à  cens  & 
rente  ,    avec  Meffieurs  Tambonneau  ,  Préfident  en  la 
Chambre  nies  Comptes  ;  de  Btrulle ,  Confeiller  d'Etat  ; 
Le  Coq  ^  PîthoUy  de  BérulU&c  de  Bragelonne,  Confeillcrs 
en  la  Cowv  \VHuillier  &  LefckaJfier^MzUres  des  Comptes; 
Bailly  de  Berchères  ,  Tréforier  général  de  France  à  Châlons; 
de  le  '  Vajfeur ,  Receveur  général  des  finances  à  Paris*  Les 
'Contrats  furent  i^fSU  encre  ces  Melfîeors  le     Août  &  3 
Septembre  1639,  ^  liomolognéa  à  la  Re^néte  des  fieors 
Preneurs ,  par  Arrêt  difimttf  du  19  Février. 1741* 
Ces  places  étoîent  contiguës  les  unes  aux  autres  ;  & 
-  scelle  donnée  au  fieur  de  la  Berch ère,, 'attenant  le  cime- 
tière des  CalviniAeSy  au{ourd*hut  appartenant  en  partie  à 
Ja  Chanté ,  étoit  la  première  dans  fa  rue  de  Saint-Père  : 
enfuito  dans  la  même  rue  étoit  celle  de  M.  le  Coq  de 
Corbevilîe  ;  puis  dans  la  rue  de  TUniverfité  ,  celle  donnée 
à  M.  Pithou;  celle  de  M.  de  Bérulle  ,  Confciiler  d'Krat  ; 
celle  du  Préfident  Tambonneau  ;  celle   de  M.  S^guicr; 
celle  de  M.  de  Beruîle  ,  Maître  des   Requêtes  ;  ctlle  de 
.    M.  rHuillier;  celles  de  Mcfli-jurs  LefchafTier  &  de  Brage- 
lonne &  celîe  de  M.  le  V^afleur,qui  tient  aujourd'hui  à 
THotel  que  PUniverfité  a  fait  bâtir  far  fon  fonds,  &  qui  âit 
Tencoignure  de  ladite  rue  de  !*lTntveritté  de  de  la  rue  du 
Bac.  Les  Relîgieoxde  Saint-Germain-des-Prds  prétendirent 
que  ces  places  dtoient  dans  leur  cenfive,  &  obii gèrent  les 
Preneurs  à  les  rcconnoitre ,  &  leur  en  faire  de  nouveaux 
contrats.  Lorfque  les  bàriinens  furent  prefque  finis  ,  ils 
firent  faifir  entre  les  mains  des  preneurs  ,  les  rentes  qu*ils 
s'éroient  obligés  de  payer  à  rUniveriité  »  fous  prétexte  que 
CCS  places  leur  apparrcnoient  en  propre  ,  &  fe  pourvurent 
ru  ^rand  Confeil  ,  ayant  pris  des  Lettres   en  forme  de 
Requête  civile  contre  plufieurs  Arrêts  du  Parlement  qui  les 
av  îient  déboutés  de  leiirs  prétentions.  Après  que  la  caufe 
eut  été  pl.^idée  folemnellement  de  part  &  d'autre ,  il  intervint 
Arrêt  fur  les  conclufions  du  Procureur  Général  le  ao  Juillet 
1 646 ,  qui  cada  les  prétendus  bauji  faits  par  rAbbave,  Se 
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Après ie  pré-aux-Clers  fut  couvert  flulfonfe  & 
dn  ratimensy  le  Reâeur  de  rUniverfité ,  accompagné  des 
quatre  Procureurs ,  des  «quatre  Intrans  &  des  huit  Hedeaux 
<iesNntîons,  prenoit  tous  les  ans  pofTefrion  dudit  pré, 
ïc  lendemain  tie  Pâques ,  après  avoir  entendu  la  Melie  en 
la  Ch.ipelie  de  Sainte  Marj^ucnce  en  l'Eglife  de  Saint- 
Oermain-des-Prés  ,  aÎQfi  qu'il  efk  prouvé  par  un  graad 
sombre  d*»àet, 

L'Univerfitc  de  Paris  a  été  long-tems  la  feule  en  France  ; 
iu^n  les  ficoHers  y  étaient-ils  en  S  grand  nombre  de  coûtée 
ks  Pi  ovinces  thi  RoyauRte^  St  des  autres  Royaumes  de 
rÉitrope,  qu'en  1461  ,  le  Kcâéneoftk  d'eo  anieiaer  viftgc* 
Ùaq  mille  tax  Dbaèques  da  Roi  Ghtfles  VIL 
^  '  fin  1776 ,  «Hé  a-  faàdé  fis  boitries  en  fiiveiir  de  fis 
Mxtcnss'^Arti  qui  fe  'deAinerooc  è  devenir  Doôeurs» 
Agreç;és,  potir  poiféder  par  la  Gant  «ne  Cbam*  Cet» 
fbndatioRtft  Inaiitoguile  sé  Pariefl^n 

URSUliNES  Je  U  rue  Saint  Jacques,  Cette  Maifon  eft 
firute  dans  la  grande  rue  du  Fauxbourg  Saint-Jacqwes  ,  à 
côté  des  Filles  da  la  Vifirarion  de   Sainte-Marie  ,  La  B. 
Jingeie  ,née  en  1511,  ayant  artëmblé  dans  la  Vilie  de  Brtifse 
en  Lombardie  en  15^7  des  filles  &  des  femmes  vertueufes, 
elle  les  tnit  fous  la  proredion  de  Sainte  Urfule  ,  &  les 
occupa  à  inftruire  les  jeunes  fiiles ,  à  vifiter  les  malades, 
à  aller  confoler  les  affliges  jufques  dans  les  prifohs  &  dans 
les  hôpitaux  ,  &c.  Quoiqu'elles  ne  fulTear  imies  que  pat 
les  lêuts  liens  delà  vertu  fie  die  la  trbafité«  le  Pape  Pa«I  III 
tpproova  cette  inûittttien  en  i$44'9  ions  le  «ooi  de 
Compagnie  de  Sahu  UffiAê  »     tinfciite  Grégoire  Xiii  en 
l$72«  Francoifc  Bermam  tfant  eti  tendu  parler  de  ces 
Urfulines     réfolut  ,avec  la  permiïïlon  de  Clément  VIH, 
d*eQ  faire  venir  d'Italie,  ^  é*en  introduire  à  Aix  en  Ffo* 
vence;  ce  qu'elle  fit  en  1594.  Elles  réunirent  à  AixoonMBe 
elles  avoient  réulïï  en  Italie,  &  leur  réputation  étant  parvenue 
jufques  dans  la  Capitale  du  Royaume  ,  on  comprit  que 
paris  étoit  la  Ville  du  monde  où  l'etabliiTemcnt  de  cet 
Inftitut  étoit  le  plus  nécelTaire  pour  élever  les  jeimes  filles. 
On  fit  venir  d'Aix  deux  de  ces  Urfulines  ,  Tune  nommée 
Françoije  de  Bermond  ,  celle-là  même  qui  les  avoir  intro* 
duitcs  en  Provence  ,  &  l'autre  ,  appel léei-Kcr«c«  de  Monter, 
A  leur  «rrivée  au  mois  de  Mars  1608  ,on  les  logea  à  l'Ho- 
x%\  de  Saint* André,  au  i'au^boui^  Saint* Jacques  ^  qu'on 
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font  ftxbris.  tttentio»  bien  ^ever  des  filles  .déter- 
mina Madeleine  LuiîUer^  yeiive  ée  Claude  le  Roux^  Sieur  de 
Sainte- Beuvi-:,  Confeiller  au  -Parlement ,  à  leur  procurer 
nn  ëcablt^mem  $  nais  pour  le  rendre  plus  (lable ,  ellt 
Toulut  que  ce$  filles  ,  qm  ,  jufques-îà  ,  etoieni  féculières 
&fans  clôture  ,  fufl'ent  déformais  Rcligiciifes  &  clour(!:cs; 
&:  qu'outre  îes  trois  vœux  ordinaires ,  elles  en  fiffent  un 
quatrième  particulier ,  de  vaquer  à  l'inflrudion  des  jeunes 
filles  ,  &  leur  pafTa  un  contrat  de  1000  livres  de  rente  per- 
pétuelle ,  pour  l'entretien  de  douze  Religieufes,  après  avoir 
obtenu  des  Lettres- patentes ,  datées  du  mois  de  Décembre 
l6ia  ,  regiftrées  au  Parlement  le  la  Septembre  de  l'année 
Anvante.  Le  Pape  Paul  confirma  cet  écabliflemenc ,  &  permic 
^Mri^er  en  corps  de  Religion  ,  ces  filles  qni  suparavant 
si*étoient  que  uciilières.  Sa  Bulle  eft  datée  du  18  Juin 
x6ia;  &  porte  expreiTément  que  le  Monaftère  bâti  êc 
doté  par  la-  Dsme  de  Sainte-Beuve  dans  la  Ville  ou  les 
Fauxbourgs  de  Paris,  fera  fous  le  titré  de  Sainte  Urfule  ^ 
ic  Cous  la  règle  réfoftnée  de  Saint  Auguftin.  Après  avoip 
bbtenu  l'approbation  des  deux  PuilTanceSy  la  Fondatrice 
acheta  l'Hôtel  de  Saint-André  ,  &  une  grande  place  au  lieu 
Sppelié  des  Poteries,  tenant,  d'un  coté,  à  l'Hôtel  de  Saint- 
André  ,  &  de  l'autre ,  aboutilfant  à  une  petite  ruelle 
nommée  de  Paradis  ,  autrement  la  rue  Jc?.r.-le- Riche  ,  & 
d'autre  part ,  depuis  la  grand'rue  du  Fauxbourg Saint-Jacques, 
jufqu'au  chemin  qui  cù.  devant  la  porte  de  la  Santé 
au  Fauxbourg  Samt- Marcel.   L'on  fit  bâtir  auiïitôt  une 

frande  mai  fou  dans  cette  place ,  &  dans  une  partie  des 
Itiraens  de  THocel  de  Sakit- André  ,  on  fit  une  petite 
Chapelle  powr  le  dehors  »  un  Cheeur  su  dedans  pour 
les  Religteufes.  Tous  les  lieux  réguliers  étant  ^fpofét 
peur  bger  ttne  Communauté ,  Anne  de  Raujf^  y  Abnelfé 
de  Satm-Btienne  de  Rheinos  ,  fut  priée  de  tenir  pour  for-* 
mer  aux  exercices  du  Cloître  lesfujetsqni  fe  préfentoient^ 
elle  arriva  à  Paris  le  II  Juillet  1611  ,  accotnpagnée  de  quatre 
de  Tes  Retigieufes  ,  &  le  11  Novembre  fuivant»  elle  donn^ 
J'habit  à  douze  filles.  L'Eglifc  qu'on  voit  ici  à  préfcnt , 
ne  fut  bâtie  que  quelques  années  après.  La  première 
pierre  y  fui  pofée  par  la  Reine  Anne  d* Autriche  le  10.  Juin 
lôio  ;  &  le  bâtiment  ne  fut  conduit  à  fa  perfeé^ion  qu'en 
1617.  Elle  fut  bénite  le  14  Mars  de  la  même  année  par 
Jean^François  Je  Gondi  ,  premier  Archevêque  de  Paris. 
Cette  Eglife  eft  petite  ,  mais  allez  jolie,  L'Autel  eft  décoré 
de  colonnes  de  marbre  de  Dinan ,  &  orné  d'un  tableau'. 

Bbb  ir 


Digitized  by  Google 


764  U  R  s 

qui  reprefcnte  TAnnonciation  ,  &  qui  a- 4të  pMBt  plT. 

Van-Mul  ,  un  des  £lèves  de  Rubens,  t 
Au  mileu  du  Chœur  des  Religieufe?  fut  eptcrré  le 
corps  de  Madame  de  Sainte-Beuve  ,  Fondatrice  de  ce 
Tvlonaftère  ,  morte  le  19  Août  16^0.  Dans  l'Eglife  on  remar- 
que la  tombe  fous  laquelle  a  éie  inhumé  Jean  de  Mon^ 
treuil,  Se  laquelle  efl  accompagnée  de  deux  épiiaphes, 
iur  Ta  tombe  on  lie  ; 

4D  MAJOREM  DÊI  GLOPJJM. 

Ci-dcllbus  gid  h  corps  de  MeillrQ  fe^ut  de  Montnml^ 
CoDreiller  du  Roi  en  Tes  Coofeils  d^Ecac,  Privé, 
Réfidenc  pour  Sa  Majefté  en  Angleterre     eft  EfiQflê  »  qui 
mourut  lé  XXVII  Avril  M.  D  C.  L  I. 

Sur  le  mur  qui  eft  â  ctxi ,  eft  cette  Epùapbe  : 

Ci-devant  gift  le  corps  d'illujîre  perfonne  Mejpre  Jeaa 
de  Montreuil ,  Conjeiller  du  Roi  en  j'es  ConfeiLs    d'Etat  & 
privé  ,  6'  Secrétaire  des  conimandemens  de  Monfeigneur  le 
F  rince  de  Conti.  Des  l  âge  de  zo  ans   il  fit  paraître  tant  de 
jugement  &  de  fagejfe  ,  qu'on  le  rechercha  pour  des  emplois 
dont  peu  d'hommes  jont  cap:2blcs  après  une  longue  expérience» 
La  manière  dont  il  s'en  acquitta , /ujhfia  le  ckoix  des  Minif* 
très  qui  Pavaient  appelle  aux  affaires,  La  bonté  de  ffui 
Efprit  lui  donna  ce  que  les  autres  acquièrent  parles  années* 
La  France  \  V Italie  ,  VAngleurre  &  l'EcoJfe  ,  oà  il  a  eu  de 
grands  Emplois  en  des  tenu  fort  diffiàles  ,  publient  fa  gran^ 
deur  &  /on  adreffe  ;  //  acquit  Vejlime  6f  ^amitié  de  tous  les 
Souverains  avec  le/quels  il  négocia.  Comme  plufieurs  Nations 
ont  été  témoins  de  fa  vertu ,  la  douleur  de  fa  perte  iCa  pae 
été  renfermée  dans  Ja  Patrie  \  il  a  eu  pour  amis  tous  les 
honnêtes  gens  ,  ils  Vont  pleuré  avec  autant  de  tendrejfe  que 
fes  parens.  Les  Princes  de   Condé  &  de  Conti  Vont  honoré 
de  leurs  larmes  :  il  femble  quil  n'a    voulu  vivre  qn  autant 
qu'il  fallait  pour  s'employer  a  leur  Uhtrté  ^  qu'il  avança  par 
Jon  adreffe.  Il  voyoit  bien    qu'en   travadlant  à  rompre  leurs 
chaînes  ,  il  ufoit  celle  qui  juignoU  en  fa  perfonne  une  belle 
ame  ,  avec  un  corps  accompli  ;   mais  s'immolant  pour  fes 
Maîtres^  il  crut  s'immoler  pour  le  bien  public  y  trente-fept  ans 
femhlent  n*avoir  pas  été  une  cambre  affe{  étendue  pour  un 
homme  quiVavoit  commencée  avec  tant  de  forcer  II  Vajîhien 
fournie  ,  que  fi  elle  n'a  pas  été  fort  longue  ^  elle  a  éu  triez 

...» 
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^oHeafe*  H  a  vécu  pour  U$  autres  pbûSt  que  pour  bd.  Pajfant9 
tache  de*  Vimiter  au  Uea  4e  h  plaindre»  il  mourut  le  %y 
d^AvrU  »6§t. 

.  %' 

Montrolii  Cineres  (quem  Gallia  Inget  adcmpium) 
Hxc  gelido  claufos  coniinet  iirr  a  finu: 

Si  numeras  bcnc  quaj  geflit  ,  plus  Neftore  vixit , 
Si  numeras  annos,  occidic  antè  diem. 

« 

Cette  roaifon  a  été  le  Berceau  ou  le  modèle  de  toutes 
celles  qui  fe  font  établies  depuis,  dans  les  diverfes  Pro- 
vinces du  Royaume  &  dans  les  autres  Etats.  Cet  Ordre 
étoic  divifé  en  onze  Provinces  dont  celle  de  Paris  contient  . 
quatorze  Monallères  ;  l*atilité  dont  H  eft  ,  a  hn  multiplter 
Je  liombre  de«  éttiliAmèiusn»  :  on  en  compte  près  de  ccbîs 
)nm  en  Franctib 

•  URSULINES  DE  Sainte-Avoie.  Il  eft  difficile  d'établir 
Pori^ine  de  ces  Religieiifes.  Lés  ons  Pattribuent  à  Saint 
Xouis  ,  &  d'autres  à  Jean  Suivant  ^wt  à  Jean  Herjknt  ftonê 

deux  Chc'fciers  de  Saint  Merry  :  d'autres  prétendent  que 
c*étoit  une  fociété  de  Béguines.  C'eft  mal-a-propos  qu'on 
leur  a  donné  ce  dernier  nom.  Jein  Séquence  ^  ou  Séquent  ou 
Suivanty  Chefcier  de  Saint  Merry  ,  avoir  acheté  une  mai- 
fon  dans  la  rue  du  Temple  ,  à  frais  communs  avec  une 
veuve,  nommée  Confiance  de  Saint- Jacques  ,  pour  y 
placer  une  Communauté  de  pauvres  femmes  veuves,  âgées 
de  cinquante  ans  &  plus  ,  &  y  en  avoient  établi  qua^ 
fante  \  Us  leur  donnèrent  cette  masfon  en  tonte  |iro- 
priéf^y  avec  fes  appartenances  &  dépendances  ,  en  afFeâant 
&  ré(ervanc  la  fopierîorité  &  ]*admini(bràtion  de  la  Com^ 
munaoté  au  Cheéter  de  Saint  Merry  &  àfes  fuccefleoft» 
En  1303  on  les  appelloit  tes  pauvres  veuves  de  la  rue  du 
Temple  ^  les  pauvres  femmes  veuves  en  deçà  h  porte  du 
Temple,  Enfin  Madame  Luillier^veave  de  M.  de  Sainte-Beuve^ 
fondatrice  des  Urfuline8»de  concert  avec  M*  Guy  Houijjier , 
Curé  de  Saint  Merry  ,  propofa  à  ces  bonnes  femmes  ,*  d'em- 
bntfbr  la  Religion  &  les  conftitutions  des  Urfulines  ,  avec 
1000  liv.  de  rente  ,  cequ'elles  acceptèrent  par  un  contrat 
fi'^né  le  10  Décembre  1621  ,  homologué  par  les  Grands- 
Vicnire<;de  M.  le  Cardinal  de  Retz,  Evêque  de  Paris.le  4  Jan- 
vier fuivant,  confirmé  p;ir  le  Pape  &  approuvé  par  Lettres- 
patentes  du  mois  de  Février  1613  ,  &  vérifié  nu  Parlement 
quelques  jours  après.  Les  Religi:ufes  Urfulines  furent  rnife* 
en  pj0e(&on  de  la  tnaifon  de  Sainte- A  voie  dès  le  mois  de 
laovier        Les  bonnet  tomes  qui  alors  n'^coient  que 
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Atuf  y  prirent  i^babif  &  perfivércrlmt  avec  édification  dans 
le  nouvel  inilitut  qu'elles  svoienc  embrailë*  Le  Cure  de 
Saint  Mcrry  confcrve  roujours  Tes  droits  fur  cette Matlbil* 
Fejr.  Akoi£\  trouvent  de  Sainte-)  , 

VAL-DE-GRACE.  (  Voy,  Abbaite  du)toai,  i.  pag.  xii. 

YAL-D'OSNE.  Va/.  Charenton  Saxnt-Mau&ZCS. 

VAL-PROFOND.  Kojr.  Val-de-Grace. 

VAL  SAINT  ELOI.  Poj.  CîêTLlL 

VAL*6RâND  ^  mimtx  dU  Vs&-l.K'><2aA9D.  Ce  lté» 

de  même  que  Val-Petit  ,  autrement  Ver-Jt-Petit ,  elk  fittttf 

au  midi  de  Paris  ;  Ver-le- Grand  ^  à  huit  lieues  de  cette 
Vine,  Ôc  Tsutre  ,  ï  une  demi-lieue  fflas  loin.  Le  ^entier 
eft  eu  bout  de  la  plaine  oui  commence  à  Bretigny  ;  &  le 
lêcoodyfur  le  penchant  d'un  côteau  au  midi  duquel  efï  la 
prairie  raarécagenfe  ,  à  travers  de  laquelle  pafle  la  rivière 
qui  vient  d'Etampes  ;  c'eft  un  pays' de  labourages  avec 
quelques  vignes  ,  dans  une  plaine  affez  étendue  &  bien 
diverfifîée.  11  y  a  à  Valgrand  des  fontaines  dans  plufieurs 
fnaifons  au  fond  des  jardins,  &  deux  grands  arbres  terminés 
en  pommes  à  côté  du  clocher  qu'ils  fiirpalîent  prefque  , 
êc  que  Pon  appercoit  de  près  de  deux  lieues, 
•  L'Eglife  paroifliale  de  Valgrand  e(l  fous  Tinvocatiofi  de 
SeÎBC  Germain ,  Evêque  de  Paris.  Il  y  a  tout  lieu  de  creiie 

rt  Letideville  qni  n*en  cft  qu'à  une  petite  demi-fieiie 
letilement  un  peu  pins  éloigné  de  Ver-Ie^?ecit ,  com-i 
prenoîc  oH^atrement  le  territoire  de  ces  deux  Ver , 
en  forte  qu'il  y  avoit  deux  Eglifos  »  Tune  de  Saint  Martift 
éc  Feutre  de  Saint  Germain.  La  Cure  «ft  à  la  pleine  &.  en- 
tière collation  épifcopale. 

Ce  lieu  a  été  la  réfidence  du  Roi  Philippe  de  Vaîoîs 
en  Î331.  Il  a  donné  la  naiflance  à  Ffê:nçois  de  Saint-Pt^ 
Prêtre  de  l'Oratoire,  Auteur  de  quelques  ouvrages  de  pèfiié; 
&  à  Florence  Pafquier ,  Seigneur  du  même  lieu ,  qui  étoic 
(iogulièrement  verfé  dans  les  langues  âc  les  arts» 

VAL-PETIT.  Son  Egiife  Paroîniale  ,  du  titre  de  Saint 
Martin  ,  eft  aflez  belle*,  c'eft  un  bâtiment  d'environ  la 
fin  du  treizième  (îècle.  La  collation  de  la  Cure  a  toujours 
appartenu  de  plein  droit  à  i'Evêque  de  Paris.  La  rivière 
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qat  vk«t  d*£ranines  trrofe  le  bai  ck  fa  côte  «  &  joioc 
€11  ce  licii  à  la  luina  <(kii  vieûi  de  la  Ferté*Alais. 

La  Seigneurie  de  Ver-le-Grand  qui  avoii  été  érigée  en 

'BArome,  fut  unie  ij  ans  après  à  celle  de  Ver-Ie-Petit  &  le 
principal  manoir  transferd  en  la  maifon  du  Boucher,  au  bat 
ée  ce  d.rnier  Villnge  laquelle  fut  appellce  le  Château- 
Vaigrand.  C*eft  un  Marquifac  ,  dont  les  Lettrcs-pitentcs 
furent  re<;i{lr^e8  eo  Parlement  féaot  à  Poatoire  le  j  Sep* 
lembre  1^20. 

VALENTON.  Village  du  Doyenné  du  vieux  Corbeîl . 
Soigné  4c  Paris  de  trait  Hôuef  le  dénie,  Yert  le  fad*eft» 
Il  eit  dtsti  encre  les  deux  grande  cbemint  de  Meluo  »  Tim 
<\n\  y  ceodnît  per  Brie-Gomte*Robeft,  l'outre  par  Ville* 
Nenve^Saînt  «Georges  y  die  fur  la  pente  de  le  montagne  an 
haut  de  laquelle  eu  limèil  ,  avec  Tafpeâ  vert  le  nord.  On 
y  voie  dea  vignes  du  oàtâ  de  ViUe-^Neufc  ,  let  tenee 
font  vers  la  plaine, 

L'Eglife  eft  fous  rinvocatîon  de  la  Saints  Vierge  , 
&  la  Cuie  à  la  préfentation  de  TAbbé  de  Saint-Germain- 
^es-Prés  ,  qui  cft  Seigneur  de  ce  lieu  &  gros  Décimatcur. 

L'Hôpital  de  Mcfly  ,  réuni  à  Valenton  ,  n'eft  d'aticiine 
Paroi  ire  ,  &  cfl  exempt  des  vifites  de  TArchevêque  &  de 
TArchidiacrc.  Il  eft  du  titre  de  Saint  Jean.  11  y  a  des  Fonts 
Baptifmaux.  On  y  célèbre  la  Meiie  &  pain-bcni  tous  les 
Pimancltcs.  On  y  voit  aufTi  un  cimetière  ,  le  tout  pour 
les  gens  de  la  Ferme  feulement.  Cette  Chapelle  eft  da«t 
-la  Ferme  itiéme.  L'EvI^tie  de  Paria  fw  itwintenuen  1496  dans 
h  fe^lfion  dti  droit  de  pouvoir  feu)  faire  admioiftrer  let 
Sacremens ,  même  oeliii  oe  Alariage  en  fEgUfe  de  cet 
'HcpitaL  •  • 

VALCRB  (  FUkê  Pimteim  de  Samu  )  Kef •  SAlVts 

VAlBEâ, 

VALLÉE.  (U)  C'eft  Pendroit  du  Quai  des  Auguftins 
ôM'on  vend  le  gibier  ,  la  volaille,  8cc,  que  les  Paylans  Se 
Autres  Marchands  apportent  poui:  ia  proTtlîoa  da  FarilL 
Vify,  Quai  o£s  Au<*u$xxjis» 

.  VALLÉE  DE  MiSERE.  C'«A  Panci**  nom  que  portait 
la  rue  Trop-va-qui-dure,  Voy,  Cette  rue.  &  QuAl  DE 
XA  M£cissi!.]U£  I  <^  PoB  veoid  àffà  âeuM «des  aibriilôaux , 
des  oifeaux  > 
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.  VALORGB  1  gaûche  d»  la  rivîèfe  d'Orge  ^  près  dé 
Bretigny  y  a  été  Matfop  Seignéariale  ,  ii*eft  pkis  qii*une 
Ferme  avec  un  parc.  Il  appartient  àMel&eiira  de  .Leuville^ 
eiï  de  leiif  Mar^uifat* 

VANNIERS.  Ce  font  ceux  qui  font  &  vendent  routes  fortet 
d'ouvrages  d'ofier  ,  comme  vans  ,  corbeilles  de  tables  & 
de  mariage  ,  carrofles  &  cabriolets  pour  les  encans  ,  figure» 
&  animaux  pour  les  fpeclacles  ,  panniers  d  oiiice  ,  &c. 

Les  ftaruts  de  cette  Communauté  font  de  1467  ,  con- 
iîrmés  par  Louis  XI  &  rcn  )UvcUés  fous  Charles  IX  ;  par 
lefquels  ils  font  quilifit's  de  CUnquaillers  ,  &c.  On  ignore 
d'oLi  peut  leur  venir  ce  titre.  L'apprcnrilTage  eft  de  quatre 
•am.  Le  brevet  coûte  30  livres  &  la  MaMfe  ooo  tiv.  Par 
^ïdit  de  1776  ,  cette  CommUftaulé  a  ét€  mife  air  nombre 
des  Commiinaotéa  dont  les  proférons  peuvent  être  exercées 
Jibrement.  «Patron  Saint  Antoine  ^  Bureau ,  Quai  de  lA 
Pelleterie. 

VANVBS.CXe  Château  de  )  Votves  on  X'^ENVREf  » 
Vanvœ  y  Vamm ,  Vamvia^  Venva,Le  Village  de  Vanvres 
a  été  ainfî  nommé  pour  avoir  fervi  ancienncmcj^t  de 
retraire  à  des  Pêcheurs  de  la  rivière  de  Seinp  ;  car  Vanna 
ou  Bonna  ,  en  vieux  françois, fignifioit  Pêche.  Ce  ViH  ge, 
jfi  Ton  en  veut  croire  quelques  Chroniques  ,  a  fervi  de 
titre  à  un  de  nos  Rois  ;  c'eft  à  François  I,  Ce  Prince, 
pour  tourner  en  ridicule  la  longue  lifte  de  titres  qu'etaloit 
l'Empereur  Charles-Qtiint  ,  ne  fe  fervoit  en  lui  faifant 
riponfe  que  de  la  qualité  de  Roi  de  France  Seigneur  dû 
Gwteffk  &4ie  Vetism.  Le  beurre  qu'on  fait  dans  ce  Village 
eft  fort  eftimé. 

Le  Châiteau  du  Seigneur  eft  dans  une  (ttnation  des 
plus  beureuTeéy  dlc  à  été  biti  én  1698»  pour  le'fieur  de 
Montargis  ,  Carde  du  Tréfbr  Royal ,  fur  les  defîins  de 
Jules  Hardouin  Manfart ,  mort  Sur-Intcndant  des  bâtimens. 
•M.  le^,Duc  de  Bourboi»  ayant  été  nommé  Sur*Intendanc 
de  réducation  du  Roi  en  T718  ,  acbèta  la  Seigneurie  & 
Château  de  Vanves  ,  pour  lui  fervir  de  maîfon  de  plaifance, 
dans  un  tems  où  fon  aÛiduîié  auprès  du  Roi  ne  lui  per«- 


*  Ceci  fait  connoître  qu'il  y  a  eu  ,  &  qu'il  y  a  encore  d'«utres  Scî-! 
(neurs  à  Vaoves ,  outre  T Abbaye  de  Saiate-G  sneviève.  . 
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mettoit  plus  d'aller  fouveot  à  Chantilly.  Aujourd'hui 
Mademoifelle  de  Boarboti  en  fut  fa  malfon  de  rémacicn  ; 
ic  un  de  fes  plaifira  eft  de  donner  des  petites  fétet  aux 
Habitans. 

Le  Chlteaude  Vanves  e{l  bâti  fur  le  haut  delà  mon-  , 
tagnc  dans  un  Heu^rès-inculte  &  prefque  inacceUible ,  mais 
dont  le  terrein  a  été  ménagé  avec  tant  d*art  ,  qne  ce  qui 
faifoit  une  défeâuofité  ,fe  trouve  henrcufement  changé  ca 
magnifiques  terra  (Tes,  plantées  d*arbres  &  d'arbuftes  toujours 
ve»ds  ,  difpofés  de  manière  qu'ils  ne  nuifent  point  à  la  vue 
du  Château,  avec  des  rampes  douces  qui  fervent  de  €om-> 
munication  aux  jardins  &  avix  bof^qi^ers. 

Le  Château  eft  entièrement  ifolé  ,  &confifte  en  un  grand 
corps  de  logis  double  de  quatorze  toifes  de  face,  fur  huit 
de  côté  :  la  grande  façade  eft  percée  de  fept  croifées ,  & 
les  côtés  de  quatre.  11  elï  fans  aucun  ordre  d'Architefture, 
tout  bâti  de  pû^rre  de  tailles  par aifîfes  égales,  mais  d'une 
ftruàure  fi  belle  8c  fi  firople  ,  qu*on  n*y  defire  aticun 
des  omemens  dont  on  auroit  pu  l'enrichir, 

On  entre  d*abord  dans  un  grand  vefiibule  élevé  fur  cinq 
marches  ,  qui  conduit  à  un  magnifique  fallon ,  d'où  l'on 
parvient  à  la  chambre  à  coucher  8c  au  grand  cabinet  du 
Prince, &c.  Les  autres  appartemens  du  rez-de-chauftce 
cofififient  en  une  falle  à  manger,  la  falle  du  billard, &c« 

La  vue  de  cette  maifon  n'a  pour  bornes,  de  quelque 
«ôté  que  ce  foit  ,  que  celle  d'un  horifon  très-éloigné.  Les 
yeux  font  agréablement  occupés  de  la  vue  de  Paris  du 
côté  de  l'orient ,  d'où  ils  parcourent  en  fe  tournant  à  gauche, 
la  montagne  de  Montmartre  ,  les  Champs  Eiifdes,  Auteuil , 
le  bois  de  Boulogne  Se  le  Chlteau  de  Madrid  :  la  vue  fe 
promène  enfuite  dans  les  jardins  &  les  parcs  de  Sainr- 
Cloud  ,  de  Meudon  &  dliïi.  On  voie  le  large  canal  de  la 
rivière  de  Seine  ,  ferpenter  majefhieufement  au  milieu  du 
plus  beau  payfage  &  de  la  plus  riche  campagne  du  mondé. 

On  arrive  au  Château  par  une  avenue  de  deux  cent 
toifes  de  longeiir ,  fur  feize  de  largeur  ,  formés  par  quatre 
rangées  d*ormes. 

Autour  du  bâtiment  à  niveau  de  la  cour  y  règne  une 
terraffe  de  deux  cent  feize  toifes  de  longueur ,  fur  vingt 
de  largeur  »  ornée  de  parures  de  gazon, d'un  éga!e  fym- 
métrie. 

Une  terraffe  en  amphithéâtre  de  trente  fix  pieds  de  large 
règne  au-deifus  de  cecte  première  , bordée,  ainfi  que  l'autre, 
de  toutes  fornes  d'arbres  &  d'acbuftes  ;  elle  communique 
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k  dcttt  fBmpes  qui  font  en  face  du  Cltlteao  »  qoi  Ib  ter« 
BÙDCnttn  fer  à  cheval  »  &  qat  condiiifent  en  fiente  douce  t 
w  d«tix  belle»  iil4as  de  macronoifri,  dw  tes  bofqueu  qui 
lODt  au-deHous. 
^  Dans  le  bas  terrein  e(V  tin  ptus  grand  baflîn,  à  deux 
cens  totfes  du  Château  ,  dont  on  voit  Ifi  jet  dVau  au  tra-* 
vers  du  veftibule  en  encrant  par  la  porte  de  la  cour  ;  & 
comme  le  parc  sVtend  fort  loin  des  deux  côtés  ,  &  qu'il 
e(l  traverfé  d'allées  &  d'arbres  de  haute  futaie  ,  on  a  in- 
terrompu la  fuite  des  allées  ,  pour  conferver  ce  point 
vue  au  Château.  C'efl  en  e^et  la  plus  belle  perfpeâtîve 
qu'on  fcauroit  voir  ^  la  hauteur  &  la  groiTeur  du  jet  d^eau 
paroiifanc  au  travers  des  allées  interrompues.  Ce  baiîin  eft 
accofnpagné  de  deujc  moiiMlris  en  grandeur  »  aux  extrémités 
qat  font  face  aux  deux  ail jas  qui  defcfpdeor  ,  tut  aucre 
encore  dans  une  faite  de  marroaiiieri  qui  forme  un  bof- 
quec  magnifique  ,  régulsiremept  per^  de  huit  aOdes  qui 
ariMutifTent  à  ce  baifin. 

Quoique  le  Parc  ne  folc  pas  d^une  grande  étendue» 
U  répond  parfaitement  à  la  magnificence  des  jardina  par 
la  variété  des  ornemens  ,  &  des  beautés  de  la  nature^ 
de  l'art  qu'on  y  a  conferveés  pratiquées  :  beaux  borqueis, 
grandes  allées  de  trois  cent  ik  quatre  cent  toifçs  ce  long, 
pluficurs  pièces  d'eau  ,  arbres  d'une  hauteur  prodigieuie. 

Il  y  avoit  très-ancienr.ement  à  Vanves  une  fôce  aifez 
finguhère  ,  que  l'on  appelloit  h  Fêic  de  VEpée.  On  la 
folemnifoitle  jour  de  la  Trinité.  Ce  jour-là  il  y  avoit  un  prix 
propofé  pour  in.e  courfe  qui  devoit  fe  faire  en  ccniman- 
cant  à  la  porte  d'Enfer  ,  (  c'cft-à-dirc ,  à  l'endroit  de  Paris 
qu'on  appelle  aujourd'hui  la  place  Saint>Miche]),&fetcfininer 
l  la  porte  de  Vaaves.  Le  pris  étou  adjugé  à  celui  dee 
Coureurs  qui  le  premier  arrivoit  à  cette  porte*  Cétol( 
«ne  ^p^e  d'un  prix  a(!èz  coofid^nable  :  on  fut  obligé  d'abo» 
lit  cette  ftte  à  eaufe  des  querelles  des  batteries  fti* 
queutes  qu'il  y  avoit  entre  les  Contendans.  Avant  cette 
fupprefTion,  il  y  avoit  eu  une  coin^^ihtiop  aiiez  vive  eotrO' 
l'Abbaye  de  Sainte- Geneviève  &  les  habitas  de  Vantes^ 
fujetdu  fignal  que  Ton  devoir  donner  ppur  commencer 
cette  courfe.  Les  Chanoines  de  Sainte-Geneviève  préten- 
doient  jouir  de  ce  droit  en  qualité  de  Seigneurs  temporeU 
de  Vanves  ,  &  comme  en  étant  en  polTefiion  depuis  long- 
lems.  Les  habitans  alléguoicnt  d'autres  raifons  pour  infir- 
mer le  prétendu  droit  des  Religieux  ,  &  établir  le  leur. 
Aprè«  beaucoup  de  déba;»  ^  cette  sltaire  fut  a^Qipœodtie 
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ftff  bo  accord  ^nt  Utn  Mme^ ,  a^i^  Abbé  de  Sainte- 
jGeneviève  paiTa  avec  eux  en  1342.  Voyeiitékhé  JU  Mmifi 
kifi,  du  Dioc.  dt  Paris.  ArU  VaNVES. 

Le  Village  de  Vanves  n'eft  éloigné  de  Paris  que  d'une 
liciie  ,  du  côté  du  coïKrhant  d'hiver.  Quoiqu'il  y  ait  de» 
labourages  &  des  vignes  ,  ce  n'eft  poinc  ce  qui  lui  donne 
de  la  réputation  ,  mais  Je  bon  beurre  qui  en  vient.  Ua 
grand  nombre  de  Tes  habitans  font  BlanchiHeurs,  à  raifoo 
de  l'abondance  des  eaux  de  Tes  fontaines  dont  tout  le  Villag» 
eft  arrofé ,  &  qui  viennent  encore  par  deilbus  une  longue 
muraille  qui  e(l  au-deâus  de  l'Kglife  >  tombent  &  conleac 
dans  un  large  canal  o\k  oa  lave  la  leflive.  L'Abbaye  deSaiote- 
Geoeviève  en  poCaède  la  Citre ,  Si  l'Sglife  eft  fgua  la  ocre  4» 
Saint  Remî  qu'on  célèbre  k  xj  de  Jmîer,  jour  du  déoèe 
de  ce  Saint* 

■  VARENNES  ,  Viilîage  fitué  à  une  demi-lieue  o\\  envi- 
ron de  Gercy  ,  fur  le  même  côté  de  la  rivière  d'Hières, 
mais  un  peu  plus  haut  ,&  à  pareille  diflarcede  Brie-Comxe- 
Robert ,  fur  une  pente  douce  qui  regarde  le  midi.  C'efl  W 
que  THières  commence  à  former  un  lie  extérieur  par  lea 
lources  qu'on  y  voit  fortir  de  deffuus  les  côteaux  &  dti 
fend  de  la  terre  j  le  premier  tnoulin  qu'elle  fait  toiiraer«  ^ 
immédiatement  au-aeflua  de  Varennea  ,  Bc  le  (S^oad  aâ 
bout  du  Village.  De' ce  moulin  à  celui  de  Vaux<»la*Retae  » 
on  paflè  fardes  éclufes  ,  auprès defquellea  on  voit plufieuna 
aetitea  Ifles  bordées  d'arbres  en  cercle  ou  demi-cercle  ^  qui 
ronc  un  afped  très-agréable  :  la  rivière  d'Hières  a  dane 
tout  cet  eipace  un  lit  raifonnablement  large»  donc  Tem 
paroi t  dormante,  parce  qu'elle  a  dix-buic  ou  vingt  piedi 
de  profondeur. 

L'Eglife  eft  fous  l'invocation  de  Saint  Suîpice  ;  le  Curé 
n'a  que  le  quart  de  la  grofle  dixme  :  il  efl:  à  la  nomination 
de  l'Archevêque  de  Paris.  Les  gros  Décimateurs  font  lea 
Abbefles  d'Hières  &  de  Gcrcy  ,  le  Prieur  de  Saint-Jean  en 
riflc  de  Corbcil  ^  ^  celui  de  MaroUes  près  de  Grosboîs» 
Voy,  Gergy.  •  * 

VAUCRESSON.  Faroiâe  du  Doyenné  de  Châteaufort , 

diftante  de  Paris  de  trois  lieues  &  à  une  lieue  par-delà 
Saint  Cloud  ,  fur  une  grande  route  qui  conduit  en  Nor- 
mandie par  Roqucncourt  &  Villcpreux  ,  &  par  conféquenc 
au  couchant  de  Paris.  Le  lieu  où  eft  cette  ParoifTe  fcrvoit 
originaîremeRt  de  retraite  à  des  voleurs  qui  s'afîembloient 
dans  les  bois  voifint.  L'Abbé  Suger  chaiTa  ces  bogaods. 
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en  faîrant  hfibiirer  cette  terre  qui  écoit  iocnfte ,  &  en 
^tabliffânt  une  habitation  de  Moioes ,  des  maifbos  ,  &  une 
Eglife  fous  le  titre  de  Saint  Denis >laq!ieUe  aefubfifie  plus 

depuis  quatre-vingts  ans.  Le  creffon  qui^toit  commun  dans 
ce  vallon  où  il  coule  quelques  fources,  lui  a  fait  proba- 
blement donner  le  nom  de  Vaucreffbn,  La  Paroifre  de  la 
Mjfche  &  le  peu  de  feux  qu'elle  raiïembloit  lui  ont  été 
réunis.  La  nouvelle  Eglife  elt  en  forme  de  Chapelle  ,  pref- 
que  toute  de  plâtre  &  fans  collatéraux  ;  les  Dames  de  Saint- 
Cyr  y  contribuèrent  pour  4000  liv.  &  le  refte  de  la  dépenfe 
fut  impofé  fur  tous  ceux  qui  avoienc  du  bien.  Comme 
FEglife  de  la  Marche  étoit  fous  le  titre  de  Saint  Leu  & 
Saint  GillH ,  on  y  célèbre  la  fêie  de  ces  Saines  après  celle 
«b. Saint-Denis  qui  en  ^  le  premier  Patron. 

La  nomination  du  Curé  de  VaucrefTon  avoît  été  accor-* 
dée  par  TEvêque.de  Paris  aux  Abbés  de  Saint-Denis» 
comme  Fondateurs  de  TEglife.  Aujourd'hui  elle  appartient 
aux  Dames  de  Saint- Cyr  qui  leur  ont  fuccédé  ,  avec  la 
reflriétioQ  qui  fut  faite  en  1681  ,  lors  de  la  réunion  de 
la  Cure  delà  Marche  ;  fçavoir,  que  l'Abbé  de  Saint-Denis 
nommeroit  deux  fois  de  fuite  à  cette  Cure,&  l'Abbé  de 
Saint-Germain  une  fois.  Voy^  Clos-ToutIN  ,  JA£LD1ëS  , 

Marche,  (/a) 

•  VAUDHERLAND.  Ce  Village  du  Doyenné  de  Mont- 
morency ,  eft  fitué  dans  un  petit  vallon  fur  le  grand 
chemin  de  Paris  à  Sentis^  à  quatre  lieues  de  Paris  ou  un 
peu  plus  :  il  a  Roiflj^  à  roriéht  Ttlfay  au  couchant  ;  tous 
deux  à  une  petite  diftance.  On  ne  fait  point  précifemcnc 
le  temps  auquel  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Vaudher* 
Jand  fut  détachée  de  Goneflè  &  érigée  en  ParoiiTe.  En  loof , 
Odon  de  Sully ,  Evêqiie  de  Paris,  donna  les  droits  curiaux 
fur  la  Chapelle  de  Vaudherland  ,  aux  Prieur  &:  Religieux  de 
Dueil  y  à  condition  que  le  Prêtre  de  Goneffe  qui  étoit  à 
leur  préfentation  ,  en  gouverneroit  le  Peuple  ♦  &  reccvroic 
les  droits  arrachés  au  fctvice  curiaî.  Robert ,  alors  Prieur  de 
Dueil  s'étoit  déjà  rcrenu  le  droit  de  bâtir  à  Vaudherland 
une  Chapelle  oh  deux  Moines  auroient  fait  l'office  ,  fauf 
le  droit  pjroilFial  de  (ionelfe.  Outre  cela,  à  cette  occafion  , 
Odon  de  Sully  confirma  au  même  Moj^adère  de  Dueil  , 
la  dîme  de  Vaudherland  avec  celle  de  Goneffe  ,  moyen- 
nant une  redevance  de  bled  qu'il  fe  rerint  ,  &  qu'il 
afTigna  à  l'Eglife  de  Sainte- Geneviève.  Le  terrein  eft  de 
labouraees.  Le  Hoi  eft  Seigneur  de  cette  Paroifiè. 

VAUGIEN 
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VàUGISN  eft  un  château  fitué  dans  un  vallon  prts  c!« 
TAbbaye  de  Gif,&  pas  loin  de  Chevreufe..  II  appartient  à 
Al.  Bertin  ,  ci-derant  Contrôleur  Général  des  finances , 
&' depuis  Minière.  l.ebltinfi'en|^  très-réeulier  par  )*ar- 
chitéaùre«.  Il  «À  fermé  par  deux  grands  étanes  avec  une 
tvenùe  qui  les  fépare.  Le  jardin,  ejft  du  ddlio  de  U 
Notre,  Une  pacte  d'oie  forme  Tentrée  c!ii  bois  qtît  eft 
de  haute>fu(aie*  Lee  arbres  font  fains  &  d'une*  hauteur 
extraordinaire  ;  an  bout  de  ce  bois  eà  un  étang, jl)tt{  cêçoic 
foutes  les  eaux  des  montagnes  voifines. 

A  la  porte  du  châceau  on  remarque  deux  en  fans  »  de 

pierre  dure,  qui  font  montés  fur  des  dauphins  ,  dr  font  deux 

cfpèccs  de  cafcades^  dont  la  chute  fait  jouer  deux  baiUua^ 

à  l'entrée  de  1^  cour,  du  .çhâ^e^u,'.  '  .  *     '  *  y 

•  •         •••««».  «. 

VAUGIÊARD  efl  un  Village  tout  près  de  Paris,  at| 
bout  de  la  plains  de  Grenelle,  ce  dont  la  Seigneurie  prin- 
cipale appartient  aux  Reli^^eux  dc;  l'AbbayeSaint-Germain  ^ 
qui  y  ôiâc  la  bàiitè  Juftiî^e:  il'n'èH  guères  .içipinppré  que  de 
guinguétcea  &de  tavernes  ,  çe  qui  y  attire  un.  grand  cou*^ 
coari  du  petit  peuple  dk  P^ris^que  Ton  y  vmtJea  l^ètea 
&:  les  Dimanches  »  fur-tout  le  'jeuir'de  Sainf^I^mbert,  Ce 
Village  qui  ne  confiée  que  dans  une  longue  tw\  >  pna  foo 
nom  de  Girard  de  Moret ,  qui  fut  Abbé  de  Saint-t^erniMfl'- 
ëes-Prés'  depuis  1158  j^ttfqu'ÎQ  1178.  Il  y  fit  bâtir'  ûp^ 
xnaifon' pour  les  Religieux  cpnvalefcens  de  fon  Abbaye  ^ 
&  y  ajouta  une  Chapelle  à  leur  ufage  ;  ce  Village  étoit 
autrefois  de  la  paroifl'e  d^Ifîy  ,.m2is  on  Ta  érigé  en  ParoîlTe 
en  1341.  Simon  de  î^uir^(*)  qui  étoit  du  Confeil  du 
Roi  ,  fut  d'un  grsnd  fecoursaux  habitans  dans  cette  occafion. 
A  fa  prière  ,  le  Roi  Philippe  de  Valois  leur  permit 
d'acheter,  un  fonds  de  trente-deux  livres  de  rente  lur  le» 
terres  de  (on  Domaine  ,  dont  il  leur  remit  les  amor-^ 
tilTcmeti^.  Ce  Conftilkr  fit  plus  ^  car  en.  1352  il  doima 
ce  qa0  les  habitans  étoient  convenus  de  payer  pour  le 
nouveau 'Curé  ,*     même  davantage  ,  ailignant  pour  cela 

»  I  '  ■    I   i  .11..*    ■  -m     .1  .      .   ■■■lÉi..,..  „ 

'  '  *  11^.  le  même  qui  donna  le  nom  a  la  rue  de  hufly  qui  touchoic  à 
une  porte  du  mèn-.e  nom  ,  par  laquelle  on  ailoit  de  la  rue  SainroAndré 
à  Saidt-CdrinatD.  Ce  Chevalier  logeoit  dani  uae  grande  nidroo  contiguë 
^  cette  porte.iqoe  Jm  it  frecy.  Abbé  ^  Mfi-Ceniifttii*  loi  avoiccMéa 
fu  i$$t*  Ser  «âefieaétiit  |ontreàt  ai^  .tt^to  lbcAnd«.fiaîSAciideida 
Vmtfm^  VAtbiUtaf.  m^^i^Miemét  Mi»p;  ta». 
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èés  fonds  Tur  le  territoire  d€  i'Abbaye  ,  qiîè  Gr(^roy  ÀÏbt 
ainortit  gratuitcmem.  Par  ce  Ifnoyen  lui  &  Nicole  fon^oufe 
furerit  reconrtus  Foncîàtéiirs  &  Pâtrdris  àe  fa  Tàrdiiïc  ;  en 
forte  que  depiii?s  ce  tems-là  fes  Tuccéfreùrs  oTit  ïté  re^ard^ 
Conftme  Seigneurs  de  Tendroit  oh  TEglife  èft 'bâftiè  ,  &  ils 
ptéfentent  même  à  la  Curé,  Aigouï'dntfî'c^  M.  Ahgran^ 
Ltèutërf^nYCWi^  _       ,  '  \.  . 

ti-  'Ctiaf^lfe  devèttfte-  *koftfc  tîulJWre'  iffinôs  ^forls  Ta 
ÎÎÀ'AlAitti6nvîîtôi^  fïnvôcaftôA  dé  ta^tn^e  Yfex^ei 
niiîs  dans  le  fiècle  fûivàht,  A  t'yWma  ^iTe  1lArQt'!Qnl:'S»n^ 
£^Bèitv3éyiqùe  de  MalMcHc  «  Hj^^ii'èhiiA^'c  a  TocçatToa 
de  quet^tîes  reliques  ,  c^r  oh  y 'en  <f6ftYeVve  èricofe»  "Saifit 
luimberc  eÛ  d)û^ifc  •  r^afcié  conime  le  fecohà  Patrpp  de 
Vaugirardj  &  on  y  accourt  le  I7  Sej^tfèftbifè  ,  joui"  de  fa 
fêce  &  .durant  Podave^  L'E^lifc^  ett  trop  .peûte  ^our  le 
peuple  que  contient  b  î^arôi-fle.  ' 

Les  ciiricuîc  del'Hift.  N'atur.  t^ollVent  dans  les  Sâbîo'nnï^res 
deVaugirârd  des  pelures  dVij^nons ,  des  huîtres  ,  dès l)on- 
cardes  ,  des  buccins  ,  des  teltincs  ,  des  vis  ,  des  Tabdts  Ven- 
fermés  dans  des  pierres  ,  avec  "les  'peignes  &  le  corail 
foifilé.  Le  tet-refin  de  ce  "Vîîlag^e  f^rod'uit  atifTi  des  fimplo* 
dont  M,  de  'tôùrhefort  ïi^fôk  b^éiatoufae  Les  vins 
àue  rc^'*cuttite'«îtls.Tès''éiNlr6ift  y^ïc  "bèàûç^p  Ùè. 
ré|»ùàÂôb  V  ii^n  i»tto "^liè  tédx  .de  %e(ignj  qtii  »  àû^b  v 
fait  dàhreh  tê$  Aè^èi.  VAà'cààittkàl  66  e^phqye  cè pro- 

Îiuiiififibît  à'bdite;  i'ivteflte      l^rpirott  de  là  ,  & 

a  ïtJîié  dàfffi  cet  '^tat  'érolt;  ifodjduts  de  ¥àîre  «TapTer  Ta 
feinihe  fes  énftris-  6ârce mb^eh  JesVfevr<ri daï^bien^* 
tiâl3lé'ysb  de  BMC^y  Woit  dtûfer  ^Kee  Chièvrear     : .  a 

-  VAÙGllIGNEUS'E.  Village  tfu  no^érifi^  èh^tèaù-: 
fort  ,1i  ènVirohttei'if  lleû^es'de  ï^atis  '&  à  trois  deMbntlhery  : 
il  fait  Textrêmicé  du  Ùioc^fe  deVîirîs  de  ce  cfô^e-fà  ^par  Te 
moyen  dei  Hameaux  qui  en  '  dépendent  .  &  qui  confinent 
'a^^éc  le  'tèt'ritoit'e  d'Angef\^iliérs ,  Paroiire' dû  t)iocere  de 
Cbawe».  -Ges  Hameaux  font  Maehcf y  ,  4e  -CItjl renier ,  -hr 
Fontatne-aux> Cochons»  Tous  ces  cantons  font  >pâ^ya  '^de 
Courages  &  pacages^  A>Dtiia ->vignobIçB.  -  > 

L'Uglilb  ParotfBale  eft  ém  on  ^Imt  itiffin  MRsive  » 
AVtaiic  «•ci96iDp3gné  qiie  dk  la  'taeUbb  «lir^iiMr^  ^èiix 
<m  «16» '«utiles.  £ll«^^ir^iléSahifë'1liMe:»SM«l«fnè. 
La  Cote  >eft  à  ia  noiBinKkm  de  PAre^evèlfere^de  *<nifs. 
Héroaard  ^  MÉâedn  du  Koi  Louis  XUI  «"^ft '^our  le 
Fondaceur» 
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Nkolà^  ^  Làmoignvn  ,  cinquicmé  fijs  Guillauttic  j 
Premier  pDéfidcnt  ^  acheta  Iç  12  Juin  1676  la  Terre  df 
Vaugrignewfe,qi>e^c  Roi  iitùt  au  Comté  de  Lai4fijay-Courcoi| 
ique  le  reéme  polîcdjit  ,  par  Lettres  àii  mois  de  i/ig^ 
4^77,  r^giûrées  ^li  Parlemeàt  le  1 5  Juin  i^wdfii^  S%s  flofc^ 
tbfUi  ta  Qot  jppi  depuis  ce  teii^-là.  ^  ^   .    ^.  , 

.  VAblîALtÀR  Viltagis  dli  Doyébbi  de  ChàMofo^l^ 

^m^p|D4aBç:e.  II  eft  finië  fur  .  ^çe^ii  ^yi  r^^tf-fle;  ^ 
bonchaht  Se  le  midi  ;  aufli  cette  fitnation  y  jhtl^le  àlt 
planter  quelqués  vignes.  II  relevoic  vers  1 208  du  Seigneur 
de  Biféi  II  y  à  Iglife  aâez  c^nfidérabie  ,  )dp«t  le  fin^ 
^tdit  Saint  Rigonier  au  Septième  ^  ^huiti^o}^  A)!pl^> 
&  dont  le  Ëulte  a  été  mis  en  oubli  p^r  l'établi/i^m^  iii 
ja  Fête  de  Saine  Barthélemi  au  (14  Août,  eo4«M^<qU*)J  aÀÎ 
irtipoflible  par  \A  fuite  de  diftinguer  ceux  qui;  chommoienc 
powr  un  autre  Saint  ce  joiir-là  ^  d'avec  ceux  quichommoient 
IJour  laint  liarchélemi  avec  le  commandes  aiores  figUfes 
•flu  Royaume^  il  y  a  un  marché  tous  lec  Vendredis  &  im^ 
Ibtre  toas  hs  an^  les  veillp  &  Fête  de  Saint  ^ar^^j^enû 
VaifbêUaft  eft  SiKfeiirfelç  4e  Sacié*  V<iy..$,^çi,É.    . . 

VA»toj».  90)Htoi|»j  .dè  €bellif  ,>à  quatre 

rieuet  de  Par»  ,  ficvë  f«r4e  «pendiéoc  4e  k  Montagne  d# 
llfNitwbao  î  afi.iAté  qu'il  y  a  dcia  VigHect  /Il  left^ço  g^rilie  dê 
«9nfiuè4anft'i)Kir.  efpèêe  de  coàcavitéi  jl  y  a  miine«ii-0^Mi 

X.MiMère4e.gQumeipi  ]#a  eaux  fe  perdent  foua  U-ler^ 
iVénie  qu'4  EomaMvriUké  ;  fur  les  côteaux  ^'"^rjl<"tTtrgtii| 
irëfhpils  d'arbres  frAiitim4)&  fur  Je  bautide  ^««igii^y 
ce  font  des  bois.  Il  -n'y  a  guères  que  trcMS^^s.  f^oibmu- 
.fiians.,)y  compris  .les  fept  ou  huit  .maifonsnq^i  fopt  fur 
grànd  chemin  de  Ptiris  à  Meaux  ,  jefquellea  font  |>fefqu^ 
Jouies notant  d  hôtelleries  ,  jfiç-dont  le  c^n^n  n  pris  lé 
•fioyn  de  Vrt/!g^laif[j  qui  étoit  renfeigne  d'une  de  des  auberges^ 
^ompria  AuUi  les  di«  ou  dpuac  maifous  .  faifahr  pAcf ^ 
idoncau ban .pqui  font  pareillement  de  la  iaiioilTei 
«  XnSglife  «ft  )dw  titre  de  Saint  Nicolas  ,ic  appar-rient  1i 
TAibme  ^e  KSftliK  ^iAoïri  La  niaifon  4u  ittriQur-Cuf  é  eô 

iNHilfhod^;  âs.  0fl /fOdib^ké  tri»«bel|eÀoiir  ,li  -«mp-igtie. 


Vaujdu  ,  que  fliooriit  en  1744  le  iitur  Lom  J^miiÊê-^ 

CcelJ  ^ 
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inventetir  dti  Bureau  Typographique ,  qi}i  a  eu  tant  de 
•fbccès  dans  le  public.  Il  eft  inhumé  dans  le  chœur  de 
FEglife  de  Vaujou  ;  &  au  deifus  de  fa  fépulture  /proche  le 
bant  du  Seigneur  a  été  pofée  unèëpicaphe  de  marbre  ,^ui 
fait  fon  éloge  en  ces  termes  :  Ci  gît  Louis  DumaSy  Licencié 
en  Droit,  également  recommandable  par  f^e  s- lumières  à  par 
fes  vertuSy  Inventeur  de  la  méthode  du  Bureàû  Typographique  , 
mon  au  Château  fit  Vaulou  le  ts  Juillet  ija^  ^âgéde  68 

^nS,  '     '  '  .     ...  c.    .  ^  :  . 

'*  Pleurei  fa  perte ,  jeunes  enfans  ,  &  verfe^  fur  fa  tombe 
'ttt  larmes  que  fa  méthode  vous  a  épargnées*  Il  étoit  du 
'Languedoc*  }  • 


,»»f  .  «). 


'VAUX^;4iiii^  au  rivage  gauche  de  kPtfyièré'  dlvettfe^ 
«eft  eékiî  ifà  -dans  les  cartes  eft  marqué' fbu^  fè' nom  de 

•'Crand-Vaux  ainfî  appefîé  pir  oppcfinom  ai»  Petit-» Vaux , 
qui  eft -à  Tautre  bord.  Il  ffAane  tiAe  parafe  aff^ 
:iible^dè  la  Fàfôiffe  dé ISavi^by'.  •  " 

VAUX-LE- VILLARS  {ù  Châteaii  de)  eft  l'otivrage 
de  M.  Fouquet  y  le  dernier  Sur-Inrendar»t  des  Finances  qn 'il 
y  ait  eu  dans  le  Royaume.  Il  eft  fitué  a  dix  lieues  de 
Paris  près  de-Meliin  ,  &  Inr  le  bord  de  la  Seine.  Cette  belle 
niaifon  eft  Hu  dcfîii)  rie  le  Vau  ,  &  tut  commencce  en 
1653,  Ce  magrifique  Miniftr'e  h*avoit  rien -épargné  pour 
lui  donner  toute  la  perfeft  on  poffible.  '  •  "    "  ' 

'  Le  Maréchal  i)tic  de  Villa rè  en  fit  racquifition  au  com- 
Mefioetnent^H^  ce'<^ècle  ,  ^  'fit  tlhaiiger  IV^ien  nom  de 
VaUX'li^  l/'4cèmie  ^  eh  ^defui'  de>  Vmé^Ut-  Vitia^^ÀMès  1k 
tnortarrhfééèTuriti  eif  I7j4,  vcm  maifond  (âttanDucde 
tVittaraibfl  4h ,  qui  étant  piÀû  iécédéiiirh\ik%tks  hdrtdert. 
'  '  Le  hftti^nt  eft-  beau  &  '-ii)r^r<lfique  &4e%  âppai'temene 
iont'*^ enrichis  des  peirtiii'eft  'àe-^ft-  i^rz/^^^plu^  dea  plua 
eaceéi}^1)j^Pein^ref  que^  la  FVanié  a^t  produits,'  -  \ 
^  Les  jardins  font  ^pacieitt»  5«5-' agréables  ,  6:  les  eaux 
charmaiites;  la  grande  <rarcade"'commentifc'^  à  "^une  jgra;nde 
terralfe  revêtue  de  trois  cô'és  ,  &  accompagnée  d'im  foffé 
plein  d'eau,  d*où  s'éleveut  des  «gerbes  dè4|>ace  en  efpace, 
î)ix-huit   coro«î   avancés   fur   le  devant  de  ia  terra  (Te  , 


occupent  la  "principa'e  face  de  côtte  helle  csfcaHe.  Ils  ont 
la  forme  d'un  pidJeTa.  :  au  d'  Iiiis  font  des  baifins  qviarrés^ 
qui  donnent  des  gerbes ,  umbent  dans  le  grand  baffin, 
chacune  par  un  mafque  8c  par  une  •côquilie^^Katre  chz- 
cm  de  ces  piédeftanxeft  iMie  tbilie  d'e^^ui-^a^opère  par 

»  •    »   •  I 
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trois  différentes  rcprifes  ou  nappes  d'eau  dans  le  grand 
balTin.  Ce  baflin  eft  U[i  quarrt  ioDg  fort  étendu  <Sc  fpacieux^ 
au  inilieu  duquel  s'élèvent  plufieurs  jets  d'eau  fur  une 
même  ligne  »  qui  forment  avec  louf  le  reÛe  uiie  crès'bellq 
perfpeéJive. 

•v  Les  pedces*c»lcade8  font  un  réduit  fort  gracieqx,  formé 
pac  trois  terrafiei  Tune  lur  Tautse.  La  puis  hiuM  à  dit  * 
lets  d'eau  ,  c.nq  de  chaque  côté*  On  defc^od  de-Ià  Air  la 
féconde  (Mt  quelques  marches  de  pierre  ^  à  cèt^  .d^f(]ueUet 
font  deux  baffins  quarrés  remplis  par  Teau  que  jectcnt 
lix  mafques.  Sur  le  devant  s'avancent  deux  autres  baûuit 
quarrés  d'où  s'élèvent  dix  jets  d'eau,  qui  font  accompagnés  . 
chacun  d'un  fphinx  d'une  belle  fcupiture.  Au  milieu  e(i 
un  perron  v^e  plufieurs  marches  de  pierre  ,  par  lequel  oa 
delceud  fur  la  tmifième  terrairc.  ^ix  mafques  rendent 
«ne  grande  quantiré  d'eaD  dans  auta.it  de  coqpil!«s  qui 
formt-  iit  par  uae  féconde  cbûie  ,  deux  b.ifiir.ii ,  l'un  à  droite 
&  Taiitre  à  gauche.  Sur  le  ûtvr.nc  loiu  encore  deux  autres 
ba(fins,d'oii  s'élèvent  plufieurs  je  s  d'eau- rangés,  des  dtujif 
côtés  fur  une  même  ligne  ^  &  d'un^hauteut  c  jnûdérable^ 

La  grotte  eft  uo  des  plus,  beaux  endroit»  4e  toute  J» 
maifon^^  En  haut  on  von  une  très-groile  gerbe  d'eaia 
avec  un  baflin.  La  terra£(è  eft  ornée  fur  le  jdey^t.  dUine 
baluftrade  interrompue  par  huit  piédeftaux  »  chargé  d'au**» 
tant  de  ftatues  bien  fcupltées.  Au-dcfl^}us  font  ^ap^ant  dt> 
£gnres-  en  relief,  Mntées  fur  des  pilailres.  Dajis  chaque 
entre-pilailre  eft  une  hicbe  dans  laquelle  e(l  un  rocher 
qui  jette  de  Peau  de  tous  côtés  dans  un  grand  baflin  qui 
occupe  toute  la  face  de  la  cafcade  :  à  côté  font  les  marches 
par  lefquelles  on  monte  fur  la  terrafle.  Elles  font  accom- 
pagnées de  deux  girandoles  d'eau^  qu^oroyent'.dfis.  baiUfiji 
&  des  fphinx  bien  fculf)tés.  .  " 

Le  canal  eft  grand  ,  &  à  la  tôte  qui.  eft  du  côté  de  îa 
grotte  ^s'élève  unrocher  fur  lequel  eft  placée  la  flatuc  der 
Keptune^le  trident  à  la^maia,  &  accompagnée  de  Tritons^ 
qui  jettent  de  Pèan.  dé  toiis  côtés* 

M.. de  Scodeci.»  Cnt  une^.  b^le  defcriptipn  df-ct -Chl^ 
teau ,  fous  lie  nom  de  Valterre  ,  dans  le  mxseaic  tome  éft 
délie  >pag.  109 1  &  fui  vantes.  Il  dit,  à  propos  des  eaux  qui. 
jembelliflènt  les  jardins  de  cette  belle  maifon  ,  j[ue  SlL*.^ 
Fouquet  avoit  dtvifé  unct  tiyièrç      mille-  fimiaines 
réuni  mille  fontaines  en  tocrensi, 

VAUX  SUR  £^ONN£.  0e  la  Barre  écrit  que 
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une  petits  ifle  de  la  rivière  qui  pafTe  à  Effonne ,  &  oïl  U 
fcfte  de&  mafures  de  l'Hermitage  de  Saint  GmliAume, 
fon  temps  cette  Seigneurie  étoit  jointe  à  Villeroy. 
|i  dit  aflletirs  que  la  inaiion  4i)  OQojoi^  ^  û(ç  à  Q^cbeii  » 

"WAUX  -  HALL.  Ce  mot  eft  purement  Anglol^,  A:  ftgmfie 
folié  dé  Danfy.  (.es  François  ont  tichë  d*ttticfl^  ees lieat 
^MlaÉi'  <fe  Loo()res  ,  oî»  pour  que  gufpér  olit  pw* 
ter*  ét^  plriirr  loISntment  dus  longs ,  phiâ  fift  ft  phi^ 
i^rl«Me«,  qiiis  dtnf  «etfx  crâr  ren     |a0Nible  è  7ans«  ai| 
ÇiMh  n  ehcÉ'  Tétté^  i  It  Foire  Saint-Germajn ,    irn  Cit^ue 
Àoyal.  II  eft  nm  ^  le  prix  (jtt'iteti  çoikre  pour  s'y  amufee 
fi  modique ,  que  ^  Ton  n'y  trouve  pas  l'abondance  det 
«Mf^ikhiiTement  capable      façnfaire  te  goût  dans  toua 
|é$  g^et|  eommç  à  î^ôndtcr,  tnai^on  y  gagne  d'un  autre 
^té,  Mr  la  r^unioh  d'un  Tëxe  enchanreur,  qui  y  étale  le4 
ficllefles,  Télégance,  h  parure  la  mieux  entendue,  la  beauté 
^  les  charmes  relerés  p  ir  Tart  le  plus  exquis  ;  en  forte 
tout  y  rit,  rout  y  eft  animé ,  &  d'un  piqu  nt  fi  con-s 
tinu  ,  qu'on  ne  quitte  ces  beaux  lieux  qu'ayeç  peine.  Comme 
touff  ces  ^ifiçes  charmant?  ont  une  efpèce  de  re(rembUnce  , 
rcnvoyo**'  le  Lcâeur  à  Tariicle  Coliféç,  tçm^  ^, 
49ri.  Il  trouvera  à  ce  mm  ui^e  defcriptbn,  qui,  du  petit 
^11  grand ,  eeuc  convenir  à  tot^a  ces  lieux  ipâgnificjues  ei| 
^é^ner^    '  ^  * 

ht  (da^ançiekV  çft  ft  Waut^WJtfhinr^  IT  ft  tie^c  pe|i«afia 
iitnç^  l^iv  daiia  F^loa  de  la  Foire  Saînt-Germain  ,  9t 
^ètàtt  hi  darfé  dè  hMe  fp^re,  |l  ^ft  ii^  fçftl  oè  il  n> 

poxrw.  jardin. 

Cehxi  de  Tt)rré  eft  ftir  le  Boutetar^  dt  vmA  ^ 
^  \z  tue  du  Téttiplet 

le  Coliféç  eA  dafis  la  fituatîon  îa  plus  belle  &  la  plq^ 
fuperbe ,  au  milieu  des  Champs-llifées,  Voy.  CoLlS^E, 

Le  Cirque  Royal  eft  fur  te  Boulevard  du  midv  ^oi^^^d 
ayo^  dc^nii^  ^  dçfeiption  ,        I ,  P-  ^^'x 

VÈAUîÇt  {flêc^  «tf^J  If^d/.  Haixe       vr4«/x,  fo«. 

^  û^rfmes^  L«glîfe  ParoMlàlç  tWrJîiieS»  di^  lîtr^ 
de  Saint  Denis ,  dtoil  dNiafièmèifC  à  ttemi^l^e  4e  ^» 


V  E  L   V  E  M 

^jçlque*  TTjiiirons..  Lîv  fiiu^iticn  de  ce  lieu  étolc  dans  une 
efpiCw'e  dç  j'nnd  y  oïl  M.  de  Louvois,  Seignetir  de  Chaville, 
çoiicut  Iç  delfein  de  former  des  étangs,  lorfqu'il  vii  l'état 
de  l'Églifc  &  la  fiiuation  du  Prcfbytère.  Mais  auparavant 
fl  fit  conftrui;ç  une  autre  Eglife  dans  le  Hameau  de  Vélizy  , 
hors  de  fon  patvc  Chaville ,  pour  fervir  de  Paroi ife  aux 
Habitans.  Les  étangs  qui  furent  faits  fubfiftcnr  toujours  , 
fnvoo  q^Lie  celui  qui  fe  trouve  à  l'endroit  où  étoit  rEglife* 
&  qui  i*étend  du  leyan^  au  couchant,  étoit  prefqu'a  fec" 
CD  1735»  ■'^  y  ^  taillis  à  Tendroit  oh  avok  été  le 

<iimetijùre^jeq[uel  eft  au  midi  de  cet  étang,  qui  ér oit  auffi 
le  côté  méridional  de  l'Eglife.  Les  Hafiitans-,  lors  dp  la 
deftniClipn,.  fe  r>etirerent  à  Véliiy  ou  ailleurs;  de  maniéré 
qu'on  ne  v.oit  plus,  dans  cett^  profoodeur  qu'un^  feule 
Ferme  qui  appartient  au  Roi.  À  l'égard  de  l'année  de  c^s 
changemens,  on  peut  la  fixer  à  celle  de  la  mort  de  M» 
Le  Tellier^  alors  Seigneur  de  Chaville,  parce  que  les  Payfans 
ifTurcux  avoir  oui  dits  à  leurs  pères ,  que  ce  Seigneur 
mounit  la  mênie  année,  aufTi  bien  que  le  Curé  de  Meu- 
doo  qui  avoii  tranfporté  le  Saint  Ciboire  à  Vélizy. 

L'Eglife  d'Urfines  appartenoit  en  1084  aux  Moines  de 
*Mr.rraourier  ,  &  enfuitc  à  ceux  de  Saint-Magloire ,  avec 
celle  de  Verfailles. 

WéWiiy  feroit  peut-être  reftédans  Tobfcurité  où  fe  trou- 
vent tant  de  Hcyneaux  ,  fi  l'Eglife  d^Urfmes  cCit  fubfifté. 
Ce  lieu  fut  choifi  cumme  n'étant  éloigné  d'Urfines  que 
d'uij  quart  de  lieue  ,  pour  y  faire  la  tranflation  de  la  Pa- 
roilfe^c  du  Service  I)/ivin  :  ce  qui  fut  accordé  le  15  d'Avril 
1^7^,  C'cll  une  piaine  où  Ton  ne  voit  que  des  terres  la- 
boiuabli-'s  &  point  de  vignes,  en  bon  air,  hors  dii, parc. 
L'Eglife  que  M.  Le  Tellier  y  fit  bâtir  à  neuf  (  car  ir  n*y 
en  ayoit  jamais  eu  en  ce  lieu  ) ,  eft  une  efpèce  de  grande 
Chapelle  prefquç  tournée  v^rs  le  feptçntrion ,  au.  frontif- 

f>ice  de  Inquelfe  font  Tes  Armoiries.  Elle  a  été  bénite  fous 
e  nom  de  Sjint  D?nis ,  Patron  de   l'ancienne  Paroifî'c 
d'ULfMJiÇ^.       Ç(^re.  ^  reliée  4  1î)  i\oi^ii^atjon  de  TArchc-. 

VEMARZ,  YilUge  du  Doyenpé' dç  ftf<^ntmorency  ,  ï 
fix  lieu'-i5  de  Paris.  On  le  laifit  en  î\llant  à  Senlis,  à  demi- 
Ueue  fur  I4  droi;e  ;  il  eft  anflî  à  demirlîeue  de  Montm.eiU 
iant  ,  &  à  égale  diftance  de  Mouchy-le-Neuf.  Quoique  c^ 
Village  paroilTe  être  dans  une  plaine ,  TEglife  eu  bâtie -fur 
une  petite  érainence,  dont  la  penie  regarde  le  midi.  La 
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Cure  eft  ï  la  pleine  collation  de  l'Archevéqne  de  Paris. 
Les  Habicans  s  adonnent  au  labourage  &  autres  femblah^es 
travaux,  le  pays  n'ayant  aucunes  vignes,  les  femmes 
travaillent  à  la  dentelle. 

Au  fortir  de  ce  Village,  en  tirant  vers  Montraeillanc, 
eft  une  Ferme  de  TAbbaye  de  Sainte  Geneviève  de  Pans^ 
avec  une  Chapelle  fous  le  titre  de  la  même  Sainte. 
.*  La  Ferme- de  Ghoify-aux-Bœnfs,  qui  appartient  à  l'Ab- 
baye de  Çhaaiis  par  donation ,  eft  ûtuée  à  rextr^mité  du 
territoire  de-  Veoiarz ,  dit  côte  oppofé  à  la  Chapelle  d^ 
iCaméaux  i  c'Icft^à'dire  »  en  allant  à  £piers*  Son  ancien  nom 

eftSoify.      ;  • 

VER  ou  VERES  far  Marne.  Ce  Village  du  Doyenné 
de  Cheljes  eft  (itué  à  cinq  lieues  ou  environ  de  Paris  ,  for 
le  bord  de  la.  ^çande  prairie ,  qui  s'étend  de  Lagny  à  ChelleSy 
&  il  eft  environné  a  moitié  du  chemin  dé  Tun  à  Tautre. 
Cette  pofttion  ft  voifine  de  la  rivière  de  Marne,  &  dans 
un  lieu  tout-à-fait  plat,  eft  peiit-êtrç  la  caafe  que  peu  de 
^ens  s*y  font  établis.  Le  Château  eft  un  peu  ancien.  Il  y 
en  a  un  autre  dans  une  Ifle  de  la  Marne  ,  un  peu  plus  prèa 
de  Chelles  ,  tirant  vers  N^iziel  ,  vis-à-vis  l'endroit  ou  fe 
jette  dans  <;ette  rivière  le  RuilFeau  qui  vient  de  Courberon 
&  de  Coiirtery  :  on  l'appeHj  le  Château  de  Belle -Ifle, 
&-  il  eft  ajiiTi  de  Ja  ParouTe  de  Vères.  Vères  n'eft  qu'un 
pays  ^  de  prairies  «  4uirec  quelques  terres  labourables.  On  y 
*jpa(&  '  le .  baq  poîir  aller  à  Torcy  ,  Boqrg  confidérable  fitoe. 
vis^à^via  fuir  unct  liautear.  Sainte  Agathe  eft  Patrooe  dé 
rEgliCe.  La  Cure  eft  gouvernée  par  un  Chanoine  Régulier. 
Xa  Maifon  de  Gefvres  jouit  d*une  partie  de  cette  Terre  « 
.qui  rellve  d*eU«  ^  à  caufe  de  .là  fiaroqnié  de  Montjay. 

VER-LE-GRAND.  Voy.  Valgrand. 
s.MV£a-(JB-^£TlT. .  Vay.  auffi  Valgb AND. 

'  'VHRBERIE  ,  Eleûion  de  Compiegne,  eft  un  Bourg  fur 
rOyfe;  on  y  a  tenu  autrefois  trois  Conciles  :  il  a  donné. 
lin  Ç^rdinat  VVEglife  :  il  y  a  une  Prév6té  &  une  Châteltenie. 
1^  Religieux  TVinitaires  de  la  rédemption  des  Captifii  y 
ojnt  une  Maifon ,  &  un  de  ces*  Chanoines  en  eft  Curé«  On 
ydit,  dans  cet  endroit  une  fontaine  d'ninc  nrînéiales.  Lp 
Tontinuateur  de  Nangis  parle  à  l'an  z^oS  dW  Ederme  de 
Vfrberlc  ,  qui  doona  dans  de  grandes  erreurs  for  PEucha- 
^ilUe  4  ^  4ui  fot  contraint  d*en  demander  pardon  au  Public* 
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.  ,VERKELLB,  iczrt  de  la  Paroiflê  dlvry',  peu  confidé- 
rabîe  par  le  nombre  de  Tes  Habitans.  Ceu  un  Prieuré  de 
]*Ordrc  de  Saint-Benoit,  dépendant  de  TAbbaye  de  Chaume 
en  Brie.  Il  n*y  a  en  cet  endroit  que  la  Chapelle  &  Il 
Ferme  ,  tout  au  bas  du  vallon  qui  eft  prcfqu*à  découvert 
}l  Torient  d*été  d'Evry ,  fur  le  chemin  de  Grify ,  au  bord 
du  lit  de  la  rivière  d'Hierre ,  qui  la  pluparc  du  temps 
coule  en  ces  çantons  par-defTous  la  terre*  . 

VERNOUILLET.  (  létang  dé  )  Vemouillet  étoit  un  Chl'* 
teati  feîgneurial  fur  la  Paroife  d'Aodcefei»  accompagné  «Toft 
étang,  à  c6té  duquel  étoient  aufli  quelquet  Habitana  ^ui 
recoimoiflbiciit  la  inéme  Paroîilê,  Lomt  Longuet  ^  Grandi 
Audiehder  de  France ,  étoit  Seigneur  de  tout  ce  terrain 
en  1667.  II  repréfenta'  alors,  de  concert  avec  les  habitana 
d'auprè<;  de  Tétang ,  fes  voinns  &  vafTaux ,  à  M*  Perefixe,^ 
Archevêque  de  Paris,  la.  diâkulté  qu*il  y  avoit  de  fe 
rendre  à  Andrefel  par  les  mauvais  tems ,  6c  oii'il  feroit 
bon  d'ériger  une  Paroilfe  proche  de  Tétang  ,  s'omrant  de  la 
faire  conftruire  ,  ainfi  que  1  ■  Presbytère  ,  demandant 
feulement  que  la  Cure  qu'il  étoit  près  de  doter,  fût  à  (a 
nomination  ,  &  que  l'Eg'i^e  fût  fous  le  titre  de  Saint 
Louis.  Sa  Reqtiête  ay^nt  (té  enthérinée  le  12  Mai  de  la 
même  année,  au  mois  d'Août  ,  l'EgHfe  fe  trouva  achevée 
'  &  fut  . bénite  le  jour  de  Saiot-Louis  ,  fous  Pinvocatron  de 
.  *ce  tiiéme  Saint ,  avec  des  Fouts-baptifmaux  &  un  cimetière* 
If  n'eflrpas  beioîo  d'obi^rver  que'  cette  Eglife  ne  lîit  pas  un 
bAtimentconfidd^1>le;inais  il  fohftftoit  pour  iimt  on  dix 
^    feux  qû^ily  a  en  ce  lieu,  comprife  une  Ferme  qui  eft  aa 
midi  de  l'EgUfe*  Ce  n*eft  qu'une  efpèce  de  Chapelle  fans 
ailes,  6c  fans  autre  voûte  ï]u*un  lambris.  Aux  vitres  du 
.  Ibnd ,  font  ces  lettres  initiales  L.  L.  qui  fignifient  le 
nom  du  Poridateur.  On  y  voit  dans  le  chœur  pfufienra 
épiiaphes  à  droite  &  à  gauche ,  toutes  de  M.  Longuets 
Les  plus  vieilles  font  de  l'an  1670.  Les  armes  de  Longuet 
font  trois  têtes  de  Lion.  Le  Curé  reçoit  cent  écus  dn 
Seigneur ,  qui  d'ailleurs  indemnife  le  Curé  d'AndrefeU  . 

"  VERRIERES. On  ne  doute  guèrcs  quece Village  nVit  tiré 
fon  nom  d'une  Fabrique  de  verre  qu'on  dit  y  avoir  été  ancien- 
nemen^  Ce  nVtoit  autrefois  qu'une  dépendance  de  la  terre 
d'Aiitdny^  8t  l'an  ne  peut  ^diré  ^rédlement  «a  qael  temps 
if  iiir- érigé  èn  Paroz^.  Il'  eft  à  troia  petitëi  fieitea  oit 
deoi  Ueues  9c  demie  de  ^arla  dans  le  Doyenné  <dt  f|il« 
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j^Cqrc.  f^r  up  Qc^eati  rejjjarcUoi^  U  levant  midi  ; 
ijiiiA  <nnt  fi  ^ciç  baflej^ IVlacy  &  Aatony.     d^.ik^  fa 

S9rt)e.(|]pt^ri9.v>rfiin  tois  appelW  du  noni  du,  VilJàg.^  àpvsz 
^(t  riparé      d/s«.ierre&  ût  ço^t^iit  cougeàcrç^  en  foccj^ 
WÀntOQy  ^  Alaç)£  &  yerrière&  paroiffèn;  Xo^^^. 
g^e.  II  a  ^lufi^ivA  dépendances  qui  font  ié^fpxsii  %  A^ir 

roln^.  L*Eglifc  eft  I0.U9  Iç  titre  de  b  Sainte  Ywrjf^  Oa  f 
regarde  rA^ompcion  comme  la  Fête  patronale  ;  mais  commet 
'  c'eîk  unQ  F4l«-  ft>Ieranifée  dap$  tonte  la  Chrétieoté  ^ 
Vufag^  a  fait  établir  à  Verrière»  une  fimple  Fête  à  UquellAr 
les  HccMfîadiquea  s^atTemblepc  ,  q^ui  e&  la  Saiote  Anne. 
Pluii^urs  Savans  ont  airaé  le  C^jour  de  Verrières  :  ^ndrf 
PucIiAne,  fi  cojîi\i|  par  fa  coîleflion  des  îliftoriens  de  France, 
par  PHidoire  de  tant  d'apcjctp^çi  iga^iRfif  noU^  I.  )^ 

VÇRRlEaS.  Çp  font  ceux  qui  ftbpqwni^  te  T^re  no^^ 
faire  différçAR  vafçs     vftenfvjeç*.  Par  p!ufîçt}ri?  ^iï^ 
ft  ft^lement.  donnés  fou^  4i^re^«cègnç9^  \\  çft  pçrmi» 

(Tnvcnt^iK  de»  p^Iacs  Je  i|©rre  e(V  Philifp^  ÇçquuçY  ». 
Seuyer ,  Aeuc  de^Sain^-liine,  qui  obfiat  de  WUif^  \W 
en  13^0  ,  FétablifTement  de  la  prOTÎ^re  vçrrç;:iç  prija. 
IJç'aii  ÇA  Normandie,  ^  furent  ^t^bHes  <;ellçs  CandjQt,. 
d'Elu  ,  de  Varinpré,  du  Valdmois  ,  d«  Rputieux  ^  de  Lan^. 
délies  ,  du  Hélet  ,  de  Conches  &  celle  de  Cherbourg-, 
accordée  à  Fi^ançois  JV/cAow,  Inventeur  du  verre  bl^ç  ,  do^ 
les  pfemiers  oAt  éié  einplay<fs  au  Val-de-Gr^c^.  Çell^  dp 
Sèvrç  ,  près  Verfailles  ,  eft  une  des  plus  renommées  po^j^c 
les  bouteilles  de  pinte  ,  mefure  de  Paris..  Les  j^archajpd^ 
qui  tiennent  eu  cette  Capitale  n??gazin$  de  vçrreriea  ^ 
ipnt  la  plupart  de  1^  Çpnjwqi^m^  F«yaiw;ipM,.F«;fik 

Village  ,  oe  Ton  Château  une  limpre  maiton  de  campagne 

«Ùiie  Roi  Loviiçi  fXfX  teoçit  feç  .&UMpagfa  de  chaifc^ 
$airoai|âe(C99p|i^U  hnhéfif  kMttm  dtVerfi^leu. 

Xom .        en  avoii  acheté  refnpîacemèn^  d^  J^an  4fi 

Soify  en  l6a7«^  C*e(l  donc  Lonis^^^-iGrand  qui  ^  ^  u^  Y^U^g^ 
^n  a  fait  une  Ville  ,  &  d'un  ch^if  Cl){i(eftaj|  W  fky^ 
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^rafide  av^^nue  du  Château  pactfige  la  Ville  en  deux, 
fàttÏ9$»  Cétie  qui  eft  à  galette  »  lorfqtroii  arrive  de  P^is^ 
^mcll«  |«         Vçrfiûlieê  ou  Parc  9MX  Ççrfs  *      çç\iç  <{ut 

1^  rues  de  Varnitles  (bot  tr^l^g^ ,  par  çoafifcj^ueni: 
ilimi  •  a4lréei ,  êc  ratâtes  nr^  ««  mrdçaa^  t^iRbre  circa-* 
Ilfiail  'dP«i|  tir  v^f  4^  piir  »  hit  que  Fon  y  iKiarche  en 
tou$  ten\s  à  pied  feç  ;  une  detni-henre  après  les  pluies 
les  plus  abondantes ,  iln^y  paroîc  pJu^«  Depuis  Je  mois  de 

celui  de  Mai ,  la  Yilie^  dçl^ir^  par 
^  ntnnbre  fu^fant  de  réverbères. 

Dix-huit  fontaines  publiaiies ,  diûribuées  dans  les  dif-^ 
férerïs  çarrçfoura  de  Ù  ViUe  «  foitrikiâeûc  dfi  Teau  à  (es 
Jiabirans 

les  principaux  édifices  du  premier  Quartier  font  î^gliiè 
Faroifltale  de  ^orre-Damc  ,  les  Ecuries  de  la  Reine,  te 
Chenil  o^  logent  ks  équipages  de  chafle  du  Koi,  l'Inflr-» 
merie  royale  ;  la  Géolç  oth  fe  tiennent  les  Audiences  du 
IMliage  de  cette  Tille  ,  de  celles  de  la  Prévdré  de  1  Hôtel  ; 
àt  tnm  tto  Couvent  de  ReHgteufes  Çh9||oiue#!s  régulièret 
ite  tXMte  dt  Stflit  An^n^n^ 

Ceoipdii  vleox  Terfailies  font: 

I.*ÊgrYre  Faroifliefe  de  S?int  touit  ,^  les  RéIeoUers  , 
rffôtel  de  la  Guerre,  eelu|  49*Ai6i'^  Straogeres  t  cehit 
d0  le  Sufolntendaiice  : 

Le  grand  Commun  ^  le  Foteger  du  Roi ,  les  Hôtels  dee 
Gendarmes,  des  Chevauxr^égers  9c  des  Gardes  du  Corpt 
de  Sa  Majefté  ,  le  Pavillon  du  grand'Mattre  ,  qui  correfpond 
Chenil.  Le  Jardin  qui  l'environne  eft  fiiué  au  centra 
delà  Ville,  ce  qui  fait  délirer  depuis  long-temps  qu'il  y 
foit  pra^qué  une  rue  pour  la  communication  des  deux 
quartiera.  Ce  Jardin  e{\  orné  de  quelques  llatues  de  marbre, 
ie  couvert  des  arbres  y  invite  à  la  promenade.  L'endroit 
eft  fur^^tout  agréable  par  une  icrraiTe  qui  4QAiioQ  l'avenue 
ie  Farts, 

Ûn  a  çonftruît  en  177^  fur  li  placer  d'Armef  t  ^ 
Hunvetit  torpt^e^^irde  pour  les  Ganfea^F^ran^fet  s  il 
I<0pf^0<r6t^  i  i*e|t^etie  (pjprentft  leptee  r^iniee  ^  dboi 

•      ,  ,  •   

*  Cette  désainlMcloa  vient  de  ce  fue  èn  tèmpi  de  tonis  3011 9  il 
y  avok  daas  ce  fuartier  itiie  vafte  enceioce  où  ron  cenoîc  enfsfiQ^ 
des  ^oio^tis  4î  «Btte  ciQ^  s  c'^fsôc  ee  dépôt  pour  la  chaflcf 
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rafgeû  eft  fort  agréable  par"  leur  variété^  Se  par  le^  orneT* 
mecs  <loiiteller$}iic  enrichies  |  le  mut  eu  peint  de  inaBÎke:: 
qu'elles  initem  le  coutil ,  &.let  ornemetts,  U  dorure.  tM*' 
Soldat  trouve  dans  Vintérieur  toutes  les  commodités  que 
fon  état. comporte.  Cet  édifice  analogue  au  Militaire»  a  M' 
exécuté  d'après  les  déifias  4e  hLTnmrdr,  Contrôteiir.xla»' 
B^timens  du  Roi.  •  '    ,  .  •  •  *  • . 

*  ^11  fe  formé  un  nottveau  Quartier  dans  rempfacemenci 
où  ét  II  autrefois  Pétang  de  Clagny  ,  en  deçà  &  ai»-delà=- 
des  boulevards  projettés  ,  qui  t^cdcront  U- Ville  de  ce: 
côté. 

Verfailles  a  deux  Fa'ixbourgs  ,  le  grand  &  le  petit 
Montreui!.  U  y  a,  comme  dans  ceux  de  Paris  ,  quantité  de 
guinguettes  qui  font  très-fréquentées  dans  la  belle  faifon. 
L'Eglife  du  gr^nd  Montreui!  exige  quelque  détail.  Son 
portail  eft  compofé  de  quatre  colonnes  tofcanes,  entre 
lefqueltes  font  deux  Hatues  »  Tune  repréfeote  Saint  Louis»- 
êc  i*autre  Sainte  Hélène  ;  elle  font  en  ^rre  dure  f  Se  ont 
été  faites  par  de  bons  Makres»  L*incârieiu  eft  décoré  de 
deux  rangs  de  colonnes  d*qrdre  dorique  ,  compofées  & 
canelt^es  jufqu'au  tiers.  Ces  colonnes  féperent  les  bas-côtés  de 
la  nef:  les  extrâmit(fs  de  ce  petit  monument  font  terminées 
en  cul-de>four$  Tun  forme  le  Chœur  &  contient  le  maifra*' 
Autei  ;  Tautre  qui  eft  l'entrée  y.a  une  tribune  ou  jubé  pour 
y  placer  des  orgues.  Il  y  a  dans  cette  Eglife  quatre  autres 
Autels  ,  dont  deux  font  dans  des  Chapelles ,  qui  font  un 
bon  effet.  Les  voûtes  font  refouillées  en   caiffons  3  les. 

ft^rne^  circulaires  en  cul-de-four ,  font  ornées  de  rofaces  ; 
'Eglife  d'ailleurs  eft  bien  éclairée;  la  fimplicité  du  plan,^ 
ainfi  que  la  décoration  générale  &  particulière  ,  donne 
à  cette  conflruâion  ,  la  forme  &  l'air  des  Temples  antiques. 
£nfin  ce  vaiffrau^dont  la  grandeur  eû  proportionnée  ai», 
nombre  des  habitans  du  lieu  ,  efi  infiniment  au-deffiis  de 
ce  que  (ont  ordinairement  les  Eglifes  de  campagnes 
l'exécution  eft  de  M*  Trouard^ 

Lïglife  dè  Notre-Dame  qui  eft  dans  la  Ville  neuve  ^ 
avec  une  grande  maifon  pour  loger  MM.  «de  la  Miflîon 
de  Saint  Lazare  ,  qui  la  defTervent  ,  efl  un  très-beau 
bàtiinent  qui  fut  achevé  en  l6S6.  Cette  Eglife  efl  dans 
ir'fuê  de  Paris,  enf^ace  de  la  tue  Dauphine;  elle  a  été 
conftruite  de  neuf  de  fond  en  comble.  Le  portail  y  en  y 
comprenant  les  deux  tours  qui  font  aux  angles  ^  a  dix- neuf 
toifes  de  large.  II  efl  décore  d'un  ordre  dorique  de  quatre 
eolonaes  de  front  ,  qui  portent  aufli  quatre  colouues 
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ioniques,  couronnées  d*uh  fronton  ;  Tes  tours  font  ornées 
'de  ce  dernier  ordre.  La  longueur  de  PEgUle  ^  horsd'œum 

eil  de  quarante  toifes^  &  de  trente  dans  oeuvre  >  depoie 
le  grand  Autel  juliqu*à  la  grande  porte;  lanif  a  trente- 
deux  pieds  de  large  ,  &  les  bas-côtés  ,  dix-huit;  la  longueur 
de  croifée  eft  de  dix-fept  toifes  ,  &  au  milieu  eft  une 
coupe  ou  cul-de^four  voûrëe  de  pierres ,  de  fix  pieds  Ôc 
demi  ;  la  lanterne  à  vingt  pieds  de  diamètre,  &  porte  en 
dehors  fur  un  grand  quarre  de  maçonneries  de  huit  toiles 
?de  large.  hauteur  fous  xlef ,  eu  dedans  de  la  voûte  , 
?eft  de  neuf  totfet     deniSe  ,  &  de  1«  vonpe  de  la  lanterne 

•  îufqu^att  pavé  de  rBgUfe  »  de  dii-lniit  totftè;  Pordie  qtii 

•  décore  le 'dedani  eft  dori^e.  Le'giiDrl'«Ai|tei  eft  orné 
de  ouatre  colonnes  oerintbieaoes  de  marbre* ,  couronnées 

•4»  le^r  entablement  &  fronton.  Tous  ")es  .Autels  font 
.garnie  de  tableemdes  meilleiirs  PeîMree.qu'il  y  cdt  alors 
.  en:  France»  Bnve  ces  tableaux  ,  il  y  en  a  trois  qu'on  eftiroe 

beaucoup,  Tun  e(l  à  la  Chapelle  de  Saint- Louis,  Si  repré- 
^fcote  ce  Saint  Roi  malade  qui  reçoit  Je -  Viatique  des 

mains  de  Godefroi  de  Beau  lieu  Ton  Confeffeur,  Il  règne 
.  dans  ce  tableau  un  filence  &  un  refpeéb  admirable.  Comme 
\jintoine  Coypel  ^  qui  dans  la  fuite  eft  mort  premier  Peintre 
idu  Roi,  n'avoit  pas  18  ans  lorfqu'il  fit  ce  tableau  ,  il  con- 
►  fulta  les  habiles  de  ce  tems-là  ,  &  profita  fi  bien  de  leurs 
.avis  y  que  c'eft  un  des  meilleurs  qu'il  ait  jamais  faits.  . 

Les'deux  autres  tàbliéaux  qu  on  remarque  ki  font  dans 
iJs  'Gfaapélle  de  SHint  .Nicolas,  à  iaqo^  ils  fervent  ie 

pareipent,  oad0'de3nnl^d'AttteI•  Ils  foot'fnr  boîr,  éc.hm 

peut  dire  que  J^avmii^^A  furpafSridaas>celul  qui  repré* 
-  iènce.  le  .convoie  qnliicçotepagne  le  x^ps  de  fiaint  Nicobs 
*ad€ia  va  Inhumer.  Denx  snfans  de  M.  le  Dub  du  'Alaine 
viont  enterras  dans  cette  Eglife;  {ç2toït ^  Loai» .  Conftantin 
s^i^eer^n.y  Prince  de  D«nbea  ,  a^  nne'^enne  PâncetfB 
4 qui  ne  vécut  que  quinze  jours,  •> 

•  Le  bâtiment  dès  Millionnaires confifte  en  un  grand  corps 
'^e  bâtiment,  qui  a  quarante-quatre  toifes  de  longueur, 

&  eft  parallèle  au  côtë  de  l'Eglife.  Il  joint  fur  la>  rue  à 
d'autres  bâtimens ,  &  renferme  une  bafle-cour  de  treize 
-toifes  en  quarré.  Cette  maifon  a  (ix  toifes  deux  pied» d'é- 
paifTeur ,  &  eft  du  delFm  à!Hardomn  Manfard  ^  de  même 

•  que  TEglife.  t  •    '      •    *  i     '  - 

Tout  auprès  de  cette  grande  Eglifé  ,  &  de  l'autre  côjcé 
-.du  Pre(bytère ,  en  eft  une  antre  qu'on  nomme  U  wUh 
"EgUfey  U  qui  a  Jfervi  aia  MtfliosMires,  avant  qu'on* leilv 
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«ût  hh'x  h  grande  SgUfe  dortt  on  vient  de  parier;  C'eft 
•dîîis  cçtte  vieille  EglîTe  qu'on  enterre  les  perfonnes  de 
^T^bnâîon  Se  mêii^  les  Bourgeois  >  lorfqire  les  utiès  &  itt 
lâatres  n'ont  point  demandé  à  être  enterrées  dans  ieciiiiie- 
Ttière  public.  Paul  Fomanier  FéUjfon  fut  itihutné  dans  ceilé 
r-Eglife  le  8  de  Février  1693.  21  2toit  Maître  de&  He^liètes^ 

un  des  plus  be^ux  «rprits  de  l'on  ftècle. 
.  I»orf4iie  JLoiii»  XLV  i^foluc  de  iaife  bAcir  VerfaïUesS^ 
,d'y  fiire  foil  l'éjoar- ondibaiBe^  îi  y  mit  <d8i|B  et  Y9Iage 
•911»  pètkb  Egli&iftfoiffiile,  Ibils  iSitsMUfàm  4&  Sétat 
Jolico  ;  elle;  ioaîc  jfiauMbfts  itodroit  ûù  eâ  srandiGoiiiP 
iitoHi  ^  taooilbe  (pur  fa  4>ofitiM)  bile  isiiîfiMt  ^la  'CCBin0ti&A 
^lion  de  ûe  grand  xogp3>*driaâiiiMimt>  4e  ifltol.  jtigea  la  ptiH 
3po<  de  faire  démolir  cecBe  rpettte  ïgiife  icn  1679. 
'•Jûit  aux  Hàbitans  de  oeii«:fatfiiâè  tfe  iesr  tàtià^va  vaé 
oeotne  £gli£e ,  <âc  deâisa  :povr  cet  e^  na  >granl  .lâmki 
•âans  le  Parcan-Cccf. 

.  LE  CHATEAU.  La  grandë  aveiiuè  eft  formée ,  de  mêinè 
9^ae  les  autres,  de  trois  différentes  allées  d'arbres.  CeUe  dil 
^imiîeu  eft  de  vingt-'ciiiq  taifes de  large,  &:  celles  àes  càté^ 
rxle  dtx.  Elle  (ê  iriunit  avec  celle  de  Salm-  Cloud  &  de 
•Sceaux,  à  une  3grande  P/acc  d'armes^  que  l'on  appelle irf 
".■Place  }Roifdk,  Uèù  fur  la  grande lavenue  ^ue  font  Je  che- 
niL^  ÎUiôtet  jlu^CranikMant^,  laigca^  «j* 

ICap^utiC8)fivnC'«hi^édIni  île  %frx<di&ifil9iin  .iMsM^»^ 
MWm  '«lit  <ti  T>WB^lrtneées  <o  11079 ,  ^  ^  éM^Moi  A 
x«6B^  Uii^uiattttf  »Ueè  bitiiileiie  left  iiMa^u^^ 
4Ea|Rf  tfdnt  StileesIe  jlbnnëës  fieaginllee  de  «iqMittiiettèBC . 
'  titegaillé:;  :les  4)rDeiiieii8tfcmT'8oalog|Mtà'€lilc(iii».i7iviiÉÀ 
friicMé  nbUe^  ^é^te  diâingoe  refc  tâôrmtis  ^weckineB- 
ttme.  Leim  >ft>tts  rfanc  dUM.xetrvaine  xmipe  ,  i^m  a  lëté 
étotrie  tiep«iHfivecfu6Ë^)f9neB^e£^iifC^ 
de  Jules- Hardouin  i  aVoit  iftiegi  né  oec  fartes  xfe  vombleai 
amn  tes  a  Tiommés  Matijatuies]^  tdu  ttioAi  £de  leur  inrentiêuri 

^Bnfuitse  cm  entre  darïs  la  ;pFeTniere.;cour  par  une  grille 
«de  ier.  Elle  cft  flartqude  de  quaire  pros. pavillons  où  logent 
2tBs  quafre  SecrétaiKes -d'État  des  denartemetis.  &  quelques 
-««res  pcpfonnes  de  diftin6iton  ;x?eK  pourquoi ron  ia>natrttii€î  . 
'4kl  Coiif  des  Mmifiras.  G^eft  dans  cette  cour  nue  quatsfe 
Compagnies  des  Gardes  Françoifes  &  deux  de  Suiftes.,  mon*» 
tent  ^  ttércebdeiit^  li  (^étde ,  aa  bruit  des  -fanÊai:es  ^.une 
tièiiflqiie  giieertèreçwoe><^.'6'appeile  fam  la  Hamêu  ïLeàt 
lll^^ee.iipnliftei^^iffdsc.leaitefaiiai  âu^hAtmpi  i^H^UÈ^ 
nir  cène  coor  toutcf  les  fols  que  le  Roi  foit* 
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\a  Chapelle  eft  derrière  TaiFe  du  Ëhàceàu ,  qui  i 
Unsiin  droite  en  entrant.  La  principale  lace  eù.  aa  couchant^ 
^  le  chsvet  an  levant*  Sa  longueur ,  hors  d'ceuvre ,  eA  de| 
vingt-deux  toifes  trois  pie^  &  d€mi,^cdan«  efu v re  >  c*eil«» 
à-oire)  depuis  la  grande  porte  jufquau  Grand- Autel, 
dix-fcpt  toifes  deux  pieds  ^eux  ppucefe  âc  tin  ^rt.  S% 
ksgeur ,  hoi^s  d*«eiiv!re^  ^  d'onsè,  tmCbê  deux  Mds  hm^ 
:p0i]q>S;>  ^  ^diB»  oruvc^^  de  «nquamr^o^  .pî^iCs  &^  dcaù 
^  ••iM  d«mi-^iKe<)  et  y  «omprenanf  4«  Itir^^  des  Ise»;' 
«6(4s  ^  4|(ff|  w  de  neof  ^ied«>»;&  «eue  «See  aKss^es  qui  ei( 
d^'koîs  pieds  &  deflM«fM>iice.  La  Kauceur  d^cçt  Èdificei, 
fetf$  k  clefidit4ft.v<^te,^.ell  tie  foix^nc^-d^i^^Muf^ieda. 

.  Elfe  ifeif  MipiieiHiéii  ^i;^  V<fii99'9  ^  4ini*  ep  •171a 
n'eft  mieux  ,  ni  plus  rkheineFK  traité  ^  je  la  d^coratioi^ 
extérieure  &  intérieure  de  <ette  ChapeUe.  La  tribune  qu^ 
règne  au  -pourtoifr,  'eft  d'niie  beruit^î  Ajuique  jufqu'à  prc-^ 
fent.  La  voûte  «ft  -partagée  tn  trois  par  rn^ppon  aox  pein- 
t-ilrês  Dans  eelle  du  milieu  cil  ie  Père  Lté  m  el,  au  mihieU 
4e  la  Cour  célefte.  Ce«  peintures  font  à'j4ntoinc  Coy^pcl^ 
La .'Réfurf eôion  a  été  peinte  darvs  la  voûte  du  chevet  pac 
iafçffe-.  Se  la  defcente  du  •Saint-Elpric ,  celle  qui  «.il 
sÙ^Clîiis  <le  h  Tfibune  du  -Roi  ,  <f>ar  J^uytne4^  c'-cît  xô 
MÎIme  «|^i<ii|>«iift  le  Çb^pellé.  Il^es  peiiusm  cle  l^ 

Qiepietle  de  4e.  Vierge  tomt-ie^Bmikgne-h  /itfiMw*44^ital3ea^ 
d|»frle<Ch«pelle  dll^SaitK^lSacr9nem  eft  -de  44tiùf  SilveJIfe  | 
de  cekif  de  ^ftiifle  ^bérèCe  eft^e  SatUèhé*  Im  pecke  couç 
eil  pavée  de  marbre  .blanc  &  noîK»  I«^fipari«meiu^  ilee  Indiit 
etft  Rifigniik^tie^  de  a  fervi  de  logemeiiC>4  S.  A.  S.  Mon-. 
iiûffmwi'  ie  CoAioe  de  Touloufe ,  pendant  qu'il  a  "vécu  ,  211^ 
(Hft  it^joprd*bui  à  S,  A.  S.  Mon^eigneor  *)e  Duc  de  l^cffl;) 
thièvré  fon  fils.  Les  deux  premières  pièces  font  ornées  de 
colonnes  &  deilstues  de  marbre.  Le  SaHon  eft  «nrichi  de 
dorures  &  d'oruemens.  Les  dou^e  mois  de  Tannée  y  fon^ 
repréfentés  en  'Autant  de  (latnes  de  métal  doré.  -1^  bj^noic^  ^ 
qui  eft  dans  le  cabi^e^.  eft  de  «af bgc^»  ^dc  ,«MfaiteiBCfU; 

teHe.   " 

'•Le  -grand  efcalier  'eft  éclairé  par  le  ootnbte.  On  y  én^tê 

Sr  irofs  arcades  de  face' quî^bndiiHCem  d'abord  -dans  ua 
leleObt  ^VbfVibùle '^ocDpartitnens  de  ^vbre.  Le  perron 
41^106  •xKgréfiv»  de  «hsicune  des  ïtampetede^i^gt  4ç 
lebHiiH>d«  •iHWbwr'fo^deAli  des  i|^l)i|jtefe»dl4ierl«  d9«fai« 
SHek  fowfviêfti^  lili^^ii  de  VimHèr-MmUi^tJH^t^aâti 

n^oifi^yee  s  eprèi  avmr  ru  les  déuz  faUens  qui  fèrirelit 
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de  veflibules  l  U  Chapelle  ,  on  entre  dans  fa  falîe  de 
Fabondance  ,  qui  change  chaq\ie  année,  de  tableaux  d'ex* 
cellens  Maîtres  :  cette  Déit^  y  eft  repréfentée  avec  fe« 
attributs  caraâéfîfés  par  Houajfc  ;  c'eft  par  cette  pièce  qu» 
Ton  entre  dans  le  cabinet  des  antiques  &  des  bijoux;  il 
éft  de  figure  oâogone ,  &  éclairé  par  une  voûte  en  forme 
de  dôme.  Il  eft  orné  de  glaces  &  plein  de  bijoux ,  d*agates 
de  crf^Aaux ,  de  figures ,  les  unes  de  bronze  antique  ,  èc 
les  autres  d*or  ,  coutertes  de  pierreries.  La  pluslcofiiidérable 
4et  agacee'ell  la  grande  agate-onix  de  crois  coalf urs,  qui  i 
quatre  ou  cinq  pouces  de  diamètre.  EHe  repréfèbt^  l'apo* 
thèofe  d*un  Bmpereur  nud ,  qui  eil  enlevé  (ur  le  dos  druif 
aigle  »  &'qili  eft  couronné  paf  la'  Viôoire.  La  grofleiiïr 
fle  oene  agate  &  Texcellence  du  travail  «  la  font  i^garder 
Cqinnie  la  plus  belle  qu'il  y  ait  en  Burope.  La  cornaline 
qiii  repréfente  une  petite  Bacchanale  ,  eft  eftimée  une 
itaerveille  de  TArr ,  &  fut  donnée  par  le  Chevalier  LatakUf^ 
premier  Maître  d'Hôtel  de  S.  A.  R.  Madame.. 

Le  Bureau  qui  eft  an  milieu  ,  eft  rempli  d'une  infinité  de 
médailles  antiques  &  modernes.  C'eft  un  magnifique  recueil 
dont  les  premières  pièces  furent  données  à  Louis  XIV,' 
par  Gafton  de  France,  Duc  d'Orléans,  fon  oncle  5  on  y 
a  joint  dans  la  fuite  plufieurs  autres  recueils  ,  &  enfin  il 
a  été  rendu  le  plus  complet  qu'il  y  ait  au  monde  ,  par 
les  recherches  «  les  d^penfes  que  Ton-  a  faites  pour  cela. 
L*on  y  voir  une  fuite  des  Riils  de  Svrie ,  qtiicomprenil 
deux,  cents  médailles:  cette  ftnte  eft  dSiméev  l'unique- 
fyà  foit  (fiine  l'Europe.  FarmrMKie  -grande  quantité'  de* 
iêttons  d'argent  i  on  y  en  volt  Uti'  q^ii- -eft- extrèfiiètnena' 
rare  ; 'c'eft  celui  que  les  Ligueurs  jfirent'Crapper  ciî  Thon— 
fieur  dû  Diic  de  ^Mayenne  »  &  qui  a  potitr  infcripfion  r 

Vacante  liliù  ,  me  régît  J^nx  optirrius,'-  -  '  •  *  -,  .  • '.î 

*  Le  bouclier  que  Von  sippeUe  le  médaillon  ,  ^  tiff'WT& 
3ont  on  vient  de  f;  ire  I  acqu^fition  ,  font  des  antiques* 
très-précieufes.  On  trouve  rneor>   d^ns  ce  fiche  •cabinet* 
plufieurs  raWeaux.des  grards  Maîtres.*       *  '"^ 
Après  ?.V(  ir  monté  l'elcolier  de  marbre  ,  on  va  aux  appar- 
temens  du  Roi,  On  traverfe  deux  falles  des  gardes  ,  & 
on  entre  dans  Tanti-cbambre.  Sur  la  cheminée  de  cette 
pièce, il  y  a  urt  rab'eau  reprélentant  la  Baraille  d*Arbelles; 
ce  morceau  eftimé  eft  de  Piètre  de  Cor'fone.  Onpa(lède-là 
dans  la  pièce  iiqifitnée/lCi£i/*4^e  BeruJ^  parce  qu'elle  eft  dclairde' 
a*une  croifée  «Wale.*  C-eft  line- féconde  anti-dMMibi% ,  deiir 
Hr^èUe  on  peùr  retnarquer  tr^  iiMmiePaiU  CagUsn^*^ 

^*  •  ^     *    .  •  ,    .IV  «4  «4  ^     •  «  •  (Iv* 
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ik  Vimnèfe,  Le  fnjetdu  premier  eû  Edher  devant  Afrueruisi 
lé  fécond,  Judith  tenant  la  télc  du  Général  Holopherne  , 

Qu'elle  vient  de  féparer  da  tronc  ;  &  le  dernier  ^  Becbfabée 
ans  le  batn.  C'elt  là  que  fe  tiennent  lés  deux  premiers 
SuifTesdes  appartemens.  On  peut  voir  enfuite  la  chambre 
parée  du  "Roi  ;  aux  côrés  du  lit  ,  il  y  a  deux  tableaux  qui 
font  très-précieux  ;  l'un  reprélente  Saint  Jean  l'Evangélifte  , 
dans  riffe  de  Patbmos  ;  il  eft  de  Raphaël  Saniio  ,  dit 
d'Urbin  f  qui  a  mis  tant  de  i.aturel  &  de  force  dans  fei 
produâions.  L'autre  repréfente  David  chantant  les  louanges 
du  Seigneur,  en  s'accompagnant  delà  harpe;  ce  tableau  eft 
du  Dominicain  ;  Penthoufiarme  prophétique  a  été  faifl  & 
rendu  d'une  manière  fublime  partie  Peintre.  Les  quatre 
Bvangéliûes  qui  fe  voient  ici  font  de  Valtndh. 

La  falle  du  Coofeil  fuit  :  on  y  remarque  le  bulle  de 
Scipion-rAfiricaifi ,  dont  la  tète  eft  en  bronze  avec  des  yeux 
d'argent.  Cette  tête  eft  antique  ,  le  bufte  ne  Teft  pas; 
c'eft  l'ouvrage  de  Coujhu  le  jeune  ,  fupérieurement  exécuté. 
On  y  voit  aufTi  celui  d'Alexandre,  en  porpbyre  ;  il  eft  pofé 
fur  un  fcabellon  de  beau  marbre  ,  les  dra|>eries  font  en 
bronze,  ainfi  que  les  ornemens  ;  le  tour  dore  en  or  mouîu. 
Les  delfus  de  porte  de  cette  pièce  font  d'exceîîens  mor- 
ceaux de  peinture  du  Bajfan  &  du  Poujjin  ;  ils  mar.ifcftenc 
le  génie  de  ces  A rti (les ,  autant  que  toute  autre  produdion 
de  leurs  favans  pinceaux. 

Dans  la  féconde  chambre  à  coucher  du  Roi  ,  on  peut 
remarquer  le  portrait  du  Marquis  d'Aytonne  par  le  célèbre 
Vandik  ,  &  celui  de  Vandik  peint  par  lui-même.  Les 
chandeliers  d'or  qui  font  fur  une  table ,  ont  été  faits  par  le 
fàmeux  Germain  ^  Orfèvre  ,  qui  s'eft  acquis  par  fes  talens  » 
une  fi  erande  .  réputation  dans  toute  TEurope  :  ce  qu'on 
sdmire  le  pfns  n'eft  pas  le  précieux  de  la  matière  »  mais  le 
fini  de  Texécurion  ,  &  Télégance  du  deflin. 

Succèdent  enfuite  le  cabinet ,  le  fallon  de  la  paix  Se  ta 
grande  galerie  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

La  falle  de  Vénus  a  de  belles  peintures  &  une  ftatue 
antique  de  Cindnnatus  ,  mettant  les  fandales  pour  aller 
commander  Tarmée  romaine  ;  c'eft  une  antique  d'un  grand, 
mérite.  On  voit  fur  le  plafond  V  enus  fur  un  char  tiré  par 
des  colombes.  Ce  fajct,  &  les  peintures  qtii  raccompagnent^ 
font  de  Houajfe, 

Celle  de  Mars  eft  ornée  d'un  tenu  plafond  peint  par 
Audran»  On  y  voit  ce  Dieu  redoutable  monte  fur  un  char 
traîné  par  des  loups ,  &  accompagné  de  Tappareil  convenable 
ToM.lV.  Ddd 


Digitized  by  Google 


790  VER 

au  Dieu  des  combats.  Jouventt  &  Houqfe  ont  aufH  d^cor^ 
ce  plafond  de  quatre  tableaux  ,  dont  les  fiijets  ont  rapport  à 
l'objet  principal.  On  remarque  dans  ce  fallon  le  tableau  de  la 
famille  de  Darius,  du  célèbre  ZcSrz^n  ,  celui  qui  lui  eftoppofé 
eft  de  même  grandeur  :  les  Pèlerins  d'Emmans  en  font  le 
fujet  ,  avec  une  famille  dans  le  coftume  vénitien  ;  c'eft 
celle  de  Paul-Véronèfe  auteur  du  tableau.  On  voit  audl 
dans  ce  fallon  le  portrait  du  feu  Roi  en  pied ,  vêtu  de& 
habits  de  fon  Sacre.  durU  Vénioo  qui  ea  eft  TAuteur.  a  rendu 
Supérieurement  le  re|[ard  majeihieux  qui  caraâârifolc  fi 
particulièrement  ce  Prince.  Les  étoffes  &  les  draperies  font 
aune  vérité  furprenante  $  le  coloris  oui  diflingue  fpécia- 
lement  les  ouvrages  de  cet  Artille ,  eft  féduifant  dans  cette 
çoropolition.  La  bordure  richement  fculptée  «  répond  à  la 
magnificence  du  refte. 

Le  fallon  de  Diane  eft  peint  par  Jacques  Blanchard» 
La  Divinité  tutélaire  de  la  chafîe  eft  placée  fur  un  char 
auquel  font  attelées  des  biches.  Les  quatre  tableaux  qui 
accompagnent  le  fujet  principal  de  ce  plafond,  font  d'Audran 
&  de  la  Fojfe.  Celui  qui  ei\  fur  la  cheminée  eft  encore 
de  la  FoJJeic'ed  un  facrifice  d'Iphigenie  ;  au-delTous  eft 
un  bas-relief  de  marbre  ,  incrufté  dans  le  chambranle  ,  qui 
repréfente  une  fuite  en  Egypte.  C'eft  un  ouvrage  de 
Sarrasin  ,  fameux  par  la  délicateflè  de  fon  cifeau.  Le 
tableau  de  Dominique  Fiti  qui  eft  en  face ,  repréfente 
1* Ange-Gardien  : -la  fin^ularité  de  fon  coloris,*  autant 
qu*une  touche  vive&  ipirituelle»  le  iera  toujours  remarquer. 
Le  bufte  de  Louis  XIV  que  Ton  voit  ici ,  eft  un  excellent 
ouvrage  du  Cavalier  Berntn. 

Le  fallon  de  la  Guerre  &  celui  de  la  Paix  font  de  forme 
pareille  ,  &  font  aux  extrémités  de  Ja  grande  galerie  ,  leurs 
plafonds  font  peints  par  le  Brun,  Les  ornemens  du  premier 
îbnt  analogues  à  Bellone  à  laquelle  ils  font  confacrés  *,  ils 
fontallufion  à  quelques  exploits  de  Loui-î  XIV.  Ce  Prince  eft 
repréfenté  fur  le  bas-relief  oval  que  l'on  y  voit:  c*eft  un 
modèle  en  plâtre  fait  par  Desjardins,  Les  ornemens  qui 
Tentourent  font  des  allégories  ingénieufes.  On  voit  dans 
chacun  de  ces  deux  fallons  ,  fix  buftes  d'Empereurs  ,  donc 
les  têtes  font  de  porphyre  ^  les  draperies  de  bronze  doré  ^ 
d:  les  fcabellons  d'albâtre  oriental. 

La  Paix  eft  repréfenté  dans  le  fécond  avecfes  attributs 
allégoriques  aux  eVâiemens  mémorabtës  du  règne  de  Louis 
XI  V«  Le  tableau  qui  eft  fur  la  cheminée  ,  repréfente  Loiûs 
XV  donnant  une  hranche  d'olivier  à  rSurope:  ce  tahleau 


t 
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éft  fiip^pieurement  compofé.  On  y  rcconnoît  la  touch* 
légère ,  favante  &  pleine  de  feu  du  fameux  le  Moine* 
On  paffe  enfuicc  dans  le  falloo  d'Apollon ,  où  ce  Dieu 

f'  irocedeur  des  Arts  ^  eà  Teptéfyxté  tixt  le  plafond  ,  monté 
ur  un  thar  traîné  par  de  inperbes  coiirfiérs*  la  Fojfe  qui 
le  peignit  ,  a  Ai  nous  incéredèr  par  le  ^tadeuk  qu'il  a 
donné  a  cet  aimable  Dieu  &  à  tout  cè  qui  l'accompagne* 
Le  Trône  de  Sa  Majelléeft  placé  ici  fous  un  magnifique  dait 
en  forme  de  baldaquin  ,  ce  qui  fait  qu'on  nomme  auffi  cette 
pièce  ,  falU  du  Trâne^  Les  tableaux  du  Guide ,  qui  font 
un  des  plus  précieux  ornemens  de  la  magnifique  Colleâictl  . 
du  Roi ,  achèvent  de  la  décorer.  Ce  font  quatre  Travaux  . 
d'Hercuîe  ;  fçavoir,  la  dtftru6lion  de  l'Hydre  de  Lerne  , 
la  Lutte  contre  le  fleuve  Acheloiis  ,  fa  mort  fur  le  bûcher, 
&  l'enlèvement  de  Déjanire  par  le  Centaure  Ncffus;  celui- 
ci  eft  le  plus  beau  des  quatre.  On  y  admire  la  véritc^  &  la 
fraîcheur  du  coloris,  ainfi  que  h  hardielfe  du  defliu  •  l'eâroi 
de  Déjanire  faifit  pat  fon  exprelîion. 

Le  plafond  du  fallon  cjui  fuit, a  été  peint  par  Philippe 
Champagne.  Mercure  qu*il  repréiente  e(t  fur  un  çbar  traîné 

Ï>ar  des  coqs  ;  il  eit  environné  d'attributs  <]ui  cara^érifenc 
è  Meffager  des  Dîetix  dansfes  difi^rentes  profeflions*  Deux 
des  plus  beaux  tnorceaux  dé  peinture  que  nous  ayons  ^ 
fe  royent  ici.  Ils  font  de  Raphaël  d'Urùin  ^  l'un  repré- 
fente  l'Archange  Michel  ayant  fnus  fes  pieds  le  Démon* 
Cet  efpritde  ténèbres  oaroît  accablé  fous  le  poids  de  i'Angé, 
dui  cependant  n*y  touche  pas  ;  il  efi  atterré  par  la  vertu  célefte 
de  fon  adverfaire  ;  Tatrocité  eft  empreinte  fur  fon  front 
hideux  5  il  paroît  dans  le  plus  cruel  dérefpoir  ;  une  vapeur 
fulphureufe  rcnvironne  &:  contrnfle  pr^rfaitement  avec  le 
radieux  de  l'Ange  de  lumière.  Ce  tableau  a  été  originai- 
rement peint  fur  bois  :  M.  Picot  qui  a  le  fecret  d'enlever 
la  peinture  à  l'huile  ,  Ta  mis  fur  toile.  Le  fécond  repré- 
fente  une  fainte  famille  :  Raphaël  a  déployé  dnns  fa  com- 
pofuion  tout  fon  génie  &  tout  fon  art.  Ses  lublimes  - 
morceaux  font  au-delTus  des  éloges  qu'on  en  pourroic  faire. 
Ce  fallon  eft  encore  décoré  de  pltjfieurs  autres  tableaux  de 
grands  Mattres ,  que  Ton  varie  chbqué  année.  On  voit  dans 
cette  même  pièce  la  petite  lîorlogè  ou  pendule  ,  qui  à 
tôotes  les  heures  fait  entendre  un  carillon  :  en  même 
temps  une  porte  s'ouvre»  Louis  XIV  paroit  fur  un  piedefial  : 
une  viâoire  fort  d'un  nuage  &  vient  le  couronner  de 
laurier ,  &  cet  ouvrage  d'une  roéchaniqne  fort  ingénieufe 
a  été  fait  par  Ânioine  Morand. 

D  dd  ij 
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Kottt  ne  4èvoat  point  oublier  id  It  magnifique  peoduif 
que  Ton  voie  dans  lé  cabinet ,  laquelle  a  été  inventée  par 

Palfemênt ,  &  exécutée  par  PâuMior ,  chef-d'œuvre  d'horlo- 
gerie &  de  inéchanique.  Outre  les  fécondes  ,  elle  marque 
régulièrement  les  phafes  de  la  lune ,  l'état  du  ciel  ,  relati- 
vement aux  planètes  ,  le  jourdu  mois  «  le  mois  de  Tannée  ^ 
l'année  fohire,  &c. 

La  grande  galerie  eft  la  plus  belle  &  la  plus  magnifique 
qu'il  y  ait  en  Europe,  tlle  a  trenie-fept  toifes  de  long  fur 
cinq  de  large  ,  &  fijç  taifes  un  pied  de  haut  fous  clef. 
Bile  eft  terminée  par  une  grande  arcade  qui  fert  d'entrée 
atu  fallon,  &  ^ui  eft  ocnée  de  deux  eolonnes  de  marbre  i 
on  Y  compte  dis«rept  fenêtres  du  coté  du  jardin  «  A:  auttnc 
dVircades  rçmpUea  de  places  du  côté  de  rappartement  du 
Roi.  Elles  répètent  le  jardin  avec  fes  pièces  d'eau  &  tous 
les  objets  qui  font  dans  la  galerie  :  c'eft  un  coup  d'cnl 
difficile  à  exprimer  ,  &  qu'il  tout  avoir  éprouvé  pour  s*ea 
former  une  idée  jufte.  Ces  arcades  &  ces  fenêtres  font 
réparées  par  quarante-huit  pilaftres  de  marbre  rance ,  dont 
les  bafes  &  chapiteaux  compofites  font  de  bronze  doré 
au  feu  ;  la  voûte  eft  peinte  par  le  Brun  ,  &  repréfente 
fous  des  figures  allégoriques  ,  une  partie  des  grandes 
adions  de  Louis  le-Grand ,  à  commencer  depuis  Ta  pnix 
des  Pyrénées  ,  jufquà celle  de  Nimègue.  Elles  font  traitées 
dans  neuf  grands  tableaux  &  dans  dix-huit  petits.  Nous 
allons  les  expliquer. 

'  Le  Roi  prend  lui-même  la  conduite  de  fes  Etais  ^^fe  donne 
tout^ entier  aux  araires,  1671.  C'eftla  première  infcription. 
la  féconde  eft  ainfi  conçue  : 

L*ancitn  orgueil  des  Fuiffances  vmfines  de  la  France% 

Le  fécond  ubleau  eft  à  gauche  du'  plus  grand  \  foa 
Inlcription  eft: 

Aéfiîutton  prife  de  faire  la  guerre  aux  Hollandais,  1671. 

Le  troifième  eft  à  droite  du  grand  ,  &  au-deflus  des 
fenêtres  : 

Le  Roi  arme  fur  mer  &  fur  terre,  1671. 

Le  quatrième  eft  à  gauche  du  grand  &  au-delTusdes  miroirs  ; 

Le  Roi  donne  fes  ordres  pour  attaquer  en  même  tenu  quatre 

des  plus  fortes  places  de  la  Hollande,  167a. 

Le  cinquième  occupe  toute  la  voûte  ,  ainfi  que  celui 
du  milieu  de  la  galerie  ,&  a  pour  infcription  : 

Pajfage  du  Rhin  en  préfence  des  Ennemis,  1672* 

Frife  de  Maeftrickt  en  treize  jours.lSj'i, 
.  Le  fixième  eft  au-deifus  de  l'arcade  du  iallon  de  la  Guerre  : 
on  lit  en  bas  ; 


# 


Le  feptièniç  eft  aa-ddSîis  des  miroirs  ,  &  on  y  lie  : 
La  Francke^Comté  fiumije  pour  la  féconde  fib.  1674* 
Le  huitième  occupe  toiue  la  yoùte  &  eft  expliquée  par 

deux  infcriptions  : 
Prift  dê.ia  Ville  &  citadelle  de  Gond  en  fix  jours,  1678. 
Lee  m^/îtres  des  Efpagnols ,  rompues  par  la  prife  de  Gand, 
Le  neuvième  efl  fur  l'arcade  du.  ûUon  de  la  Paix ,  & 
Voici  fon  infcription  : 

La  Hollande  accepte  la  paix ,  6r  fi  détache  de  VAUc-» 
magne  &  de  VEfpagne, 

Le  premier  des  dix-huir  petits  tableaux  e(l  à  la  clef  de 
la  voûte  ,  &  a  cette  infcription  : 

Soulagement  du  peuple  pendant  la  famine»  lùôl. 
Le  fécond  e(l  du  côté  des  miroirs: 
La  Hollande  fecourue  contre  VEvique  de  Munjîer*  1665* 
Le  froifième  eft  du  côté  des  fenêtres  : 
Réparation  de  V attentat  des  Corfes.  liS^ 
'  Le  quatrième  eft  à  la  clef  de  la  voûte: 


Le  cinquième  eft  du  côté  des  miroirs: 
Défaite  des  Turcs  en  Hongrie  par  les  trovpes  du  Roi*  1664 
Le  fixième  eft  du  côté  des  fenêtres:  * 
La  prééminence  de  la  France  reconnue parVEfpagne*  l66%* 
Le  feptième  eft  à  la  clef  delà  voûte: 
Guerre  contre  VEfpagne  pour  les  droits  delà  Rcineml667» 
Le  huitième  ei\  au  côté  des  miroirs  : 
Rétablijjcment  de  la  navign/iën,  1663. 
Le  neuvième  eft  du  coré  des  fenêtres: 
Réfirmation  de  la  Jujiice,  1667. 
Le  dixième  eft  à  la  clef  de  la  voûte. 
Paix  faite  à  Aix-la-Chapelle.  l66S« 
Le  onzième  eft  du  côté  des^  miroirs: 
L*ardre  rétahU  dans  les  Finances*  i66j^ 
'  Le  douzième  eft  du  côté  des  -fenêtres  :  , 
ProteSion  accordée  aux  Beaux- Arts. 
Le  treizième  eft  à  ta  clef  de  la  voûte  : 
Acquifition  de  Dunkerque,  1661. 
Le  quatorzième  eft  du  côté  des  miroirs  : 
Etablijfement  de  V Hôtel  Royal  des  Invalides*  X674» 
Le  quinzième  eft  du  côté  des  fenêtres  : 
Ambajfades  envoyées  des  extrémités  de  la  terre* 

Le  feizième  eft  a  la  clef  de  la  voûte  ; 
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La  Police  ^îa  fi\retê  rétablies  dans  Parti»  966 
Le  dix-fepcième  eft  du  côté  des  miroirs  : 
Renouvellement  d'alliance  avec  les  SuiJpM. 
Le  dix-huitième  enfin  e(l  du  côté  des  fenécref; 

La  jonâton  des  deux  mers. 

Ces  dilîerens  morceaux  portent  l'empreinte  dn  génie  le 
plus  fécond,  &  d'une  imaginatioo  poétique  «  exprimée  par 
un  pinceau  hardi  &  vigoureux. 

Le  refte  de  cette  galerie  eft  orné  debufles  ,  de  vafes, 
i]e  tables  de  porphyre  &  d'albâtre  ,  &  de  huit  {latues 
^ntîques  d*uiie  rare  beiuté«  Les  deux  qui  font  adoffées  an 
fattonde  la  Paix»  repréfeateiitiuie  Veftaie  &  la  Mufe  Uranie 
la  Veftale  fe  feit  reconnottre  au  feu  facré  qui  eft  auprès; 
d'elle.  Vers  le  milieu  ^  une  Diane  admirable  par  le  gracieux 
de  Tes  contours ,  &;  une  Dame  Romaine  ,  fuivant  TopiaicMi 
la  plus  généralement  reçue  ;  celle-ci  e(l  de  marbre  de  Parof» 
I>e  l'autre  côté,  une  Vénus  femblableà  celle  deMédicis  , 
par  C/tfoménf, Sculpteur  Grec&  unGermanicus.  A  Textrèmité 
de  la  galerie,  à  roppofédes  deux  premières  que  nous  avons 
defignées  ,  ed  la  Vénus  d'Arles  ^ceftaurée  par  Girardon* 
Son^peiïdaot  eft  un  fiaccbus.  ^ 


*  Le  plafbnd  àt  la  petite  gaierie  »  de  même  qoe  eeox  des  deux 
Talions  qaî  la  terminent  >  ont  été  peints  par  Mignard.  Au  milieu  de  la 
voûce  du  prcicicr  de  ces  fallcns,  le  Peintre  evoic  repréfenté  Phaëtco 
dans  (on char»  &  Prcméthée  qui,  après  avoir  allumé  un  faifeeau  de 
cannes  au  feu  du  foleil ,  s*enfuyoîc  pour  éviter  la    colère  de  Jopîter 
qui  croit  prêt  à  lui  lancer  fa  foudre  ,  &c.  Au  milieu  de  la  voûte  de 
la  petite  galerie  ,   Ton   voyoit    Apollon    &  Minerve  alTis  fur  des 
nuages  ,  ayant  au  milieu  d'eux  ,  un   Enfant  qui  tenoit  un  lys  d'une 
xnain  y  &  s'appuyoic  de  l'autre  fur  les  genoux  de  Minerve  ,  pendanc  que 
«ette  Déellè  le  coorooooît  de  laurier.  Aunleflooc  éioieac  ploflém 
«atrea  Enfin»  ausquela  AvoUon  diftribuoic  des  médailles  d'or,  9t 
'  Minerve  dea  conronnea  de  laurier ,  arc*  C'eft  ainfi  40e  Mignard  avoit 
esprîmé  la  proteâîon  ^e  Ienta4e*0rand  •  accordée  ans  Aro,  9t  le 
point  dç  perlèâion  où  ila  ont  été  portée  Ibnt  Ton  régie* 

Le  fujet  dei  Pcinturea  du  dernier  fallon  écoic  une  fuite  de  celui 
qui  eft  peint  dans  le  premier.  C'étoit  Jupiter  qui  avoit  afTcroblé 
toutes  les  Divinités  de  la  Fable  ,  peur  admirer  la  Aatue  de  femme 
queVulcain  avoit  faite  ,  &  que  ce  Souverain  des  Dieux  s'étoît  chargé 
d'animer  ;  au  refte,  les  peintures  des  deux  fallcns  &  de  cette  galerie  , 
relevoirnt  infiniment  le  mérite  de  celles  de  le  liruQ  >  )ui  font  diOS  I4 
grande  çakric  ;  mail  çUei  OQt  été  déduites* 


I 


VER  79i 

L^appartèment  de  la  Reine  eft  orné  de  peinturei  êc  "de 
hons  tableaux*  Cette  Jongae  fuite  d'appartemens  eft  terminée 
par  le  falton  d'Hercule  ;  Tapothéofe  de  te  Dieu  eft  peinte 
fur  le  plafcnd  par  le  célèbre  le  Moine,  Ceft  le  plua  graad 

l'un  des  plus  beaux  morceaux  de  peinture  que  nous 
aybns.  L'Olympe  eft  ouvert.  Tous  les  Dieux  de  la  My- 
thologie y  font  repréfentés  fans  confufion  ,  &  fe  connoilTenc 
à  leurs  attributs  diflinôifs:  les  figures  au  nombre  de  14B, 
font  avantagculcment  grouppées  &  détachées  du  fond  avec 
un  art  merveilleux.  Le  génie  poétique  du  Peintre  étincelle 
de  toute  part.  Une  manière  favante  ,  un  coloris  vrai , 
un  ftyle  pur  ,  des  cotitonrs  gracieux  ,  forment  un  tout 
qui  enchante  &  qui  fait  1  admiration  du  connoilTeur. 
Tous  les  ornemens  correfpondent.  Ce  fallon  eft  décoré  de 
pilaftres  de  marbre  rare  dont  les  bafes  &  chapiteaux 
corinthiens  font  dorés  atr  feu  ;  la  corniche  qui  règne  aù 
pourtour  eft  dorée  de  même*  On  y  remarque  en  outre  un 
tableau  de  quatorze  pieds  de  haut  fur  trente  de  long  , 
"lequel  reprefente  )•  C.  chez  Simon  le  Pharifien  ,  de  la 
lemme  pecherelfe  lui  arroHint  les  piedS  de  fes  larmes , 
après  y  avoir  répandu  des  parfums.  Cet  ouvrage  eft  dû  au  . 
pinceau  féduifanc  de  Paul  Véronèfe,  Il  a  été  donné  à  Louis 
XIV  par  la  Republique  de  Venife  en  1665  :  fa  bordure 
qui  eft  fort  belle  ,  a  été  fcuîptée  par  Vajfé  ;  celui  qui  eft 
lur  la  cheminée  repréfente  Rcbecca  ,  recevant  les  prcfents 
que  lui  donne  Bliézcr  de  la  part  du  Patriarche  Abraham. 
Il  efl  du  même  que  le  précédent. 

Le  falbn  que  l'on  trouve  enAiite  fert  de  veftibuîe  à  !a 
Chapelle  }  il  eft  décoré  de  huit  colonnes  cannelées  d'ordre 
corinthien  &  d'ornemens  en  ftuc  fupérieurement  travaillés, 
il  y  a  deux  niches  dans  lefqneltes  font  placées  en  regard  ^ 
la  Magnanimité ,  par  Bouffeau ,  &  la  Gloire  ,  par  Vajfi  :  ces 
liatues  font  de  niarbre. 

A  l'égard  des  autres  appartemens  du  Chlteau  »  ils  méHtent 
'd*ètre  vus ,  tanr  pour  la.rtcheflèdesamenblemens^  quepouc 
le  goût  qui  y  domine  :  nous  ne  pouvons  qu'inviter  à  l'es 
examiner  attentivement. 

Au  fortir  de  la  Chapelle  ,  fi  Ton  veut  voir  la  totalité  de 
la  façade  du  Châ:eau,  iî  faut  fe  pîacer  au  milieu  de  la 
terrafîe  entre  fes  deux  balfins.  On  a  dit  que  ce  Palais, 
vCi  de  ce  côté  ,  a  la  forme  d'une  ai^^le ,  dont  les  ailes  font 
étendues.  La  queftion  à  réfoudre  eft  de  favoir,fi  le  corps 
eft  proportionné  aux  aîles  ;  beaucoup  de  gens  font  pour 
a  négative  9  cette  façade  a  plus  de  trente  tutfes  de  long  \ 
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•Ue  eù  ornée  de  pilaftcet  ioniquM  ,  arec  quinze  avant- 
corps  fur  iefquels  font  pofées  des  colonnes  ifolées  du 
même  ordre;  au-deffiis  règne  un' atrique  ,  dont  l'enta- 
blement fupporte  un  comble  à  la  romaine ,  terminé  pir 
des  baluftres  ,  ornés  à  diftances  égales  de  vafes  &  tropliées. 
Le  rez-de-chaulTée  eft  pris  dans  le  .foubafTement.  Les 
avanr-corps  ont  pour  couronnement  des  flatues  d'environ 
treize  pieds  de  haut ,  faites  par  difFérens  Artiftes  ,  tels  que 
Marjy  ,  le  Comte  ,  Desjardins ,  Tuby  ,  U  Gros  ,  Jouvenet 
Mazeline  Se  autres.  £lles  repréfeocent  les  quatre  fatfons, 
les  douze  mois  de  l'année  »  les  arts,  «Sec.  Les  quatres  figurée 
de  bronze  qui  font  adofl^  au  Cbiteati ,  ont  M  fonduep 

g a  ries  KeÛers,  d'aprl»  l'antique  ;  elles  repréfencent  un 
acchnSy  un  Antinous,  un  Apollon  &  un  Silène.  On  peut 
rentrer  dans  le  Château  par  rarcade  oppofée  à  celle  de  la 
Chapelle ,  près  de  laquelle,  fe  trouve  l'efcalier  de  marbre* . 

On  entre  dans  le.  Parc  par  le  veftibule  de  la  petite 
cour  de  marbre  ,  qui  eft  foutenu  par  feize  colonnes.  On 
trouve ,  dès  qu'on  y  eft  entré,  quatre  ftatues  de  bronze  , 
adofn'cs  contre  la  face  du  Château.  Aux  angles  du  grand 
perron  ,  il  y  a  deux  beaux  &  ^rapds  vafes  de  macbrç 
blanc. 

Le  parterre  d'eau  confifte  en  deux  grands  balïîns ,  qui  ont 
plufieurs  jets  au  milieu ,  &  dont  les  bordures  font  ornées 
chacune  de  huit  grouppes  de  figures  de  bronze.  Ils  repré- 
Tentent  des  Fleuves  ,  des  Rivières  &  des  Nymphes.  Dans 
les  angles  de  ce  parterre  il  y  a  encore  deux  autres  bafCns 
de  marbre,  dont  les  jets  d'eau  forment  des.  nappes  d'iine 
beauté  fingolière  »  &  Ie«  bordures  font  ornées  chacune  de 
deux  grouppes  d'animaux  de  bronze. 

De  ce  parterre  on  voit  le  baffinde  Latoneqm  eft  au  bas. 
Il  eft  orné  de  quatorze  vafes  au  pourtour.  Sur  le  balfis 
s'élève  un  grouppe  de  (rois  figures  qui  repréfentent  Latone, 
Apollon  &  Diane  ,  ouvrage  de  marcy,  Affez  près  de-Ià 
font  deux  autres  baiïîns ,  ^u  milieu  defquels  il  y  a  encore 
de  petits  grouppes  de  figures  ;  le  parterre  d'eau  eft  enfin 
bordé  par  deux  tablettes  de  marbre  blanc  qui  font  ornées 
de  plufieurs  beaux  vafes  de  bronze  &  de  marbre. 

De  ce  parterre  l'on  defcend  à  celui  du  nord  par  un 
cfcalier  de  marbre  blanc ,  aux  angles  duquel  il  y  a  deux 
ftatues:  Tune  repréfente  Vénus-la-pudique,  copiée  d'après 
l'antique,  par  Coyjevox  ;  8c  l'autre  Milicus ,  Affranchi ,  copiée 
auflt  d'après  Tantiaue,  par  Foggini,  A  l'entrée  de  ce  parterre^ 
o^  voit  fiz  vafes  de  marbre  pdTéa  fyfflmétriljaement. 
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La  fontaine  de  fa  pyramide  eù.  à  Paorre  extrémité,  & 
eft  compofée  de  quatre  bafTins  ,  les  uns  fur  les  autres. 
On  voit  CDcore  ici  deux  autres  baflint  ornés  de  Tritons 
de  Syrènes.  La  cafcade  qui  eû  à  la  tête  de  Tallde  d'eau» 
eft  un  grand  quarré  qui  reçoit  la  dt^charge  de  la  fonraiue 
de  la  pyramide.  La  principale  tâce  plus  exbsud'ée  que  les 
autres  ,  e(l  ornée  d*un  excellent  bas-relief.  Tous  ces 
ouvrages  àe  fculpcure  font  du  fam^i  Ghwrdon. 

L*afiée  dTeau  eil  partagée  par  deux  baodes  de  gazQn , 
fur  chacane  defquelles  ify  a  fepc  grouppta  de  croit  toàiDS 
cbaam ,  pofés  an  milieu  aun  baffîn  de  marbre  blanc  »  & 
en  fouiiennenc  un  autre  d'où  fort  an  bouillon  d'eau, 
qui,  en  fe  répandant ,  forme  ime  p«tice  nappe.  Hors  de  cette 
allée  il  y  a  encore  quatre  grouppes  d*enfans  de  chaque  càiL 
La  fontaine  du  Dragon  eft  un  balGn  qui  a  près  de  vingc 
toi  Tes  de  diamètre. 

Le  baflln  de  Neptune  efl  une  grande  &  magnifique 
pièce  d'eau  ,  bordée  par  une  tableue  ornée  de  vingt  deux 
grands  vafes  de  métal  ,  du  milieu  de  chacun  s'éieve  un  jet 
d*eau  ,  &  entre  chaque  vafe  il  y  a  encore  autanc  de  jets 
<3ui  s'élèvent  fort  haut;  contre  le  mur  qui  foutient  la  terralîc 
qui  domine  ce  baiïin,on  a  ad  îiFé  plufieurs  grouppes ,  qui 
repréfeutent  le  triomphe  de  Neptune.  Au-delà  enfin  on 
voit  trois  ftatues  qui  repréfentent  Fauûine ,  la  Renommée , 
la  Reine  Béi;énice  ;  la  première  a  été  copiée  par  Fremery  ; 
la  féconde  a  été  fculptée  par  Daminico  GuiJi  ;  &  la  croifième 
a  été  copiée  par  VEfpingoîa. 

On  revient  enfuite  fur  fes  pas  à  la  fontaine  de  la  pyra- 
mide I  &  Ton  continue  de  parcourir  toutes  les  fiatues  d« 
parc  ,  dans  Tordre  qui  fuit* 

Dans  le  parterre  du  nord  ,  la  première  qu'on  trouve^ 
repréfente  ]*Hiver,  elle  efl  de  Girardon  :  Cérès  ou  r£cé, 
par  Hutinot  ;  l'Amérique  ,  par  Gtiérin  ;  l'Automne  ,  par 
Renaudin  j  cinq  thermes  qui  repréfentent  UîylFe  ,  par 
Manier  ;  Lyfias  ,  Orateur  Grec  ,  par  de  Dieu  ,  Thifophrarfe  ^ . 
par  Hurtrelle  ;  Ifocrate  ,  par  Granier  ;  Apollonius  ,  par 
de  Meîo  ;h  Podfie  paftorale  ,  par  Granier  \  ta  Terre  ,  par. 
ilfdjTon  ;  la  Nuit ,  par  Raon  \  l'Afrique  ,  par  Cornu l'Eu- 
rope ,  par  Ma^eîine  ;  le  Midi ,  pcr  Mur/y  ;  le  Soir ,  par  Dcf» 
jardins  i l'Air ,  par  le  Hongre  ,  le  Mélancolique,  par  la  P«r-* 
Jrix  ;  Antinous,  par  Lacroix  ;  Tigrane ,  Roi  d* Arménie ,  par 
VEfpagnândéli  un  jeune  Faune  «  par  Hurtrelle  ;  Bacchus  ,  par- 
Granier  s  Fauftioe  ,  par  Renaudin  ;  Commode  «  par  Ccufiatt% 
h  MuTe  Uraoie  ^par  Fremery  ;  Ganimède  &  Jupiter  ^  mi* 
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•tamorphofi^  en  aigle  ,  par  Lavinn  ;  la  Nymphe  I  la  co"* 
•quille,  par  Coyfivox;  cioq  thermes  qui  mréfentent  Cér^ 
par  Poultieri  Piogène^  par  VEfpagnandet;  un  Faune,  par 
nouveau  ;  une  Bacchante  ,  par  de  Dieu  ;  Hercule  par  te  Comte . 
Les  hatues  qu'on  voit  enfuite  ,  font  Cinna,  Pétus  &  Arrîa 
fa  femme  ,  par  VEfpingolay  Perfc-e  qui  délivre  Andromède, 
par  Puget'^  la  Fourberie,  par  le  Comte  ;  Jupiter  ,  ftatue  an- 
tique ,  trouvée  à  Smyrne  ;  Commode  en  Hercule  ,  par  /oa- 
venet  ;  la  Vénus  de  Médicis  ,  par  Fremery,  Cyparifle,  pac 
Flament Artemife,  par  le  Fevre  &  Desjardins, 

£ntrc  la  grande  allée  &  le  balTm  d'Apollon  ,  il  y  a  une 
demi-lune  oroéè  de  huit  thermes  »  &  de  quelques  ibtiieft 
pofëes  fymmécriquemenf» 

En  defoendaot  à  main  droite  ,  Toa  rencontre  nn  grand 
gronppe,  qui  repr^fence'Protbé»  qu'on  Ke,  par  Siodt{^ 
^rinx  en  thermCi  par  Afa^ierr;  Jupiter  en  tnerme ,  par 
Ctairiott  ;  Junon  en  cnerme  »  par  le  même  ;  Verttimne  en 
thertne,  par/^  Hongre  ;  un  Sénateur  qui  a  un  petit  coffre 
auprès  |de  lui ,  (latue  antique  :  le  long  des  palifTades  de 
charmille  qui  étoinr  entre  le  baflîn  d'Apollon  &  le  canal ,  il 
y  a  douze  ftatucs,  fix  de  chaque  côré:îa  première  des  (îx 
qui  font  à  droite,  repréfenre  Augufte,&eft  antique;  la 
féconde  eft. Orphée,  &  a  été  faite  par  FranquevUlc  ;1  a  troi- 
fîème  eft  Apollon  antique;  la  quatrième  tft  antique,  &  dé- 
figne  l'Abondance;  la  cinquième  eft  antique,  &  repré- 
fente  Antinous  ;  la  fixième  eft  antique  ,  &  repréfente  Titus. 
Les  flatues  qui  font  vis-à-vis  decesfix,  font  un  Sénateur, 
antique  ;  Agrippine^antique  s  Junon  ,  antique  ;  la  Vîâoire  , 
antique  ;  Titus  antique }  Hercule  antique  ;  Brutus  »  antique  ; 
Pomone ,  therme  fait  par  le  Hongre  ;  fiacchus  ,  thème fak 
par  Raon.  Le  primems  ^  par  Arcis  6cMaiière.  Pan ,  therme» 

£ar  Maiièn^  I7n  grand  grouppe  qui  reprélente  Ino  9c 
tâicene,  parGrmV.  Achille  par  Vigier^  une  Amazone 
par  Btaru^  Didon ,  par  Pouletier,  Un  Faune, copié  d'après 
l'antique,  par  F/âm^nr.  Venus  fortant  du  bain,  copiée  d'après 
Tantique,  par  le  Gros,  La  Fidélité,  par^c  Févre.  Un  grouppe 
qui  repréfente  Milon  Crotoniate  ,  par  Puget.  Caftor  & 
Follux  ,  copiés  d'après  l'antique  ,  par  Coyifvox.  Cinq 
thermes,  qui  font  le  fleuve  Acheloiis  ,  par  Maiière,  Pandore  , 
par  le  Gros.  Mercure,  par  Vanclève,  Platon  ,  par  RayoL 
Citcé  ,  par  Minier.  La  ftatue  du  Mirmidon  ,  ou  Gladiateur 
mourant  ,  copiée  d*après  l'antique ,  par  Mofnier,  Apollon 
Pythien  ,  copié  d*après  l'antique  ,  par  Ma{eline,  Uranie, 
d'après  l'antique  ^  par  CarUcn  Mercure  ,  d'après  Tamique  ^ 
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pâr  de  Mth^  AntiooGi  ,  d*flpr^  Tantlqne  ,  par  U  Gro^ 
Silène  y  d'après  l'antique ,  par  Maiiin^  Venus  aux  belles 
ieffes  y  d'après  Tantique ,  par  CUùmn»  Tyridace  ,  d'après 
l'antique,  par  André,  Le  Feu  ,  par  Do^ien  Le  Poëme 
lyrique ,  par  Bapt^  Tuhy,  Le  point  du  jour ,  par  Baltha[ar 
de  MarJy^Le  Printems ,  par  Manier,  L'eau  ,  par  le  Gros»  - 
Cléopâcre ,  grande  figure  couchée ,  fculptée  d'après  ranti^ue^ 
par  l^ancîève. 

Le  balïin  d'Apollon  eft  au  bout  de  la  grande  allée  ,  & 
en  face  du  Château.  G'eft  un  quarré  long,  qui  peut  avoir 
foixante  toifes  en  un  fens  ,  &  quarante-cinq  de  l'autre ,  & 
dont  les  faces  font  arrondies.  Apollon  eft  ici  fur  fon 
char  tiré  par  quatre  courfiers,  &  eft  environné  de  Tritons, 
de  Baleines  &:  de  Dauphins  ,  le  tout  de  métal.  La  groiie 
gerbe  s'élève  fort  haut ,  8c  les  deux  petites  un  peu  molnii* 

Le  grand  canal  a  trente-deux  toifes  de  large  fur  huit 
cents  toifes  'de  long  ;  à  la  tête  eft  mie  grande  pièce  d'ean 
4111  s*y  joint  ,  êc  qui  eft  défigure  câo^ne  »  ye'rs  le 
milieu  il  eft  traverfé  par  un  autre  canal  d'environ  cent  vingt 
toifes  de  long  ,  dont  le^  deux  bras  conduifent  l'un  à 
Trianon ,  &  l'autre  à  la  Ménagerie.  Enfin  à  l'extrèniité  de 
ce  canal  ,  il  y  a  encore  une  pièce  d'eaa  beaucoup  plua 
•grande  que  celle  qtii  eft  à  la  tête. 

Le  parterre  des  fleurs  eft  au  midi  ,  &  fait  fymmétrie 
avec  le  parterre  du  nord  ;  il  eft  à  rangloife  ,  c'eft-à-dire, 
de  broderie  mêlée  de  plares-bsndes  ,  &  enrouicmens  de 
gazon.  Il  eft  orné  de  huit  vafes  de  marbre  blanc  ,  fans 
compter  les  deux  de  bronze  qui  font  fur  la  tablertc. 

Du  parterre  des  fleurs  on  defcend  dans  celui  de  l'orangerie, 
par  deux  efcaliers  d'une  magnificence  extraordinaire ,  & 
d'ordre  tofcan.  Ce  parterre  confifte  en  fix  grands  compar- 
timens  de  gazon  avec  enroolemens  ,  &  un  grand  baflin  , 
au  milieu. 

L'Orangerie  eft  unfdes  plus  beaux  morceaux  d'archttedure 
qu'il  y  ait  au  monde  ,  élevé  fur  les  deflins  de  /•  ff.  Manfard, 
'Elle  confifte  en  trois  galeries,  dont  celle  qui  eft  dans  le 
fond  eft  de  quatre-vingt  toifes  de  long  :  au  milieu,  tly  a 
une  ftatue  dn  Roi  Louis  XIV  «  vêtu  à  la  romaine  ,  de 
marbre  blanc  ,  faire  par  Desjjrdins  :e\le  avoir  été  deftinée 
pour  la  place  des  Vi<^oires  :  les  deux  autres  galeries  font 
en  retour  ,  &  ont  foixanre  toifes,  &  commiu)iqucnt  à  la 
grande  pnr  deux  tours  rondes  qui  ont  leurs  faillies  en 
dehors.  Ces  galeries  font  de'corécs  d'un  ordre  tofcan  ,  & 
dans  1»  vcftibule  on  remarque  une  ftatue  de  pierre  de 
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^uche  i  plot  gran^  que  minre  ,  qui  peut  9m  céOe  -ém 
Céth  en  deufl  ée  Praierpiiie  fa  élle  »  que  Platon  lui  avoir 
enlevée.  Cette  Ûatuje  a  peut-être  reçu  autrefbia  rhoinroa^ 

&  l'encens  des  mortels.  Ce  qui  renia  cette  conîeâure  vrai- 
femblable ,  c'eil  qu'elle  vient  d'Egypte  ,  Pays  reconnu  pour' 
avoir  été  le  bercean  de  l'erreur  éc  de  la  fuperûition. 

Quand  les  orangers  font  arrangés  dans  le  parterre  y  ils 
prei'entent  l'image  d'une  forêt  encaiflee  j  il  y  en  a  plufieurs 
du  règne  de  François  I.  Si  leur  fymmétrje  fait  un  plailîr 
fcnfiblc  à  la  vue  ,  Todorat  n'ell  pas  moinsfatisfait  du  par- 
fum qu'ils  répandent  lorfqu'ils  fooc  €0  fleurs.  Ceâ  une 
promenade  délicicufe. 

La  pièce  des  Suiiïes  eft  au-delà  de  l'Orangerie ,  de  la-^ 
quelle  elle  eft  féparée  par  le  grand  chemm.  Elle  reflemble 
plutôtà  un  écang  qu'à  un  bafTin.,  Au-delà  de  cette  pièce, 
&  prefque  dans  le  bois ,  eû  la  ilatue  équeftre  de  Mucua 
Curtsus ,  par  le  Ca/ùalkr  Mendtu 

Le  potager  eft  très-vafte  ,  &  partagé  en  trente-quatre 
jardina  fdparéa  par  des  mursi.  Celui  qui  efi  au  milieu  eft 
le  plus  grand  ,  &  communique  à  tons  les  autres.  Chaque 
jardin  a  Ton  badin^  &  une  (erre  pour  Thiver.  Comme  la 
vétuûédes  arbreaa  déterminé  Loivis  XVI  à  ka  faire  abattre, 
nous  ne  pouvona  pas  encore  parler  de  la  nouvelle  plan* 
lation. 

La  colonnade  eft  un  morceau  magnifique-  C'eft  un  p^- 
riftile  en  cercle  ,  formé  par  trente-deux  colonnes  de  marbre 
rare ,  qui  fe  joignent  les  unes  aux  autres  par  des  arcades. 
L'ouvrage  eft  couronné  par  une  corniche  ,  au-deflus  de  la* 
quelle  ,il  y  a  un  focle  oufiniment,  chargé  de  marbre  bfanc, 
terminé  par  des  pommes  de  pin  :  au  milieu  de  ce  périftile 
eft  un  excellent  grouppe  de  marbre  blanc ,  qui  repréfente 
Tenlàvement  de  Proierpine  ,  par  Tluton  ;  c'eft  nn  des 
cheâ-d'œuvres  de  Cirmm  ,  «  le  baa^relief  qui  eft  for 
k  piedeftal ,  ne  cède  en  rien  te  grouppe. 

Le  bofquet  dea  Dtoea  avoit  pris,  ion  nom  de  deux 
temples  quarr^  de  marbre  blanc  «  ornés  de  colonnes 
auffi  de  marbre  ,  8e  terminé  par  des  Dômes  enrichis  de 
pltiiieurs  ornemena  êc  figures  de  métal.  On  voit  un  baifio 
oâo^ofie  ,  entouré  d*une  baluilrade  it  marbre  ^  & 
pluueurs  ftatues  de  marbre  blanc. 

Encelade  eft  une  ftatue  gigantefque  qui  eft  au  milieu 
d'un  baHin  ,  &  qui  pouffe  un  jet  d'eau  d'une  hauteur  Se 
d'une  grofTeur  extraordinaire. 

.  Les  bains  dApdllon  font  un  exçellent  grouppe  qm 
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feprâcnte  ce  Dieo,  qoi  eft  deGintiWb/i ,  &  deaz  autres 
^oi^pief  qui  doc  du  rapport  à  C9m  DWintté ,  cet  troia 
louttines  paroîâènt  avoir  été  faites  avec  moins  d'Arc ,  mais 
on  y  ^  en  remarque  davantage.  La  groHe  gerbe  s'élève  fort 
iiaut  ,  &  les  lances  du  bafiin  o<îlogone  encore  plus. 

La  fontaine  qu'on  vdit  en  entrant  dans  Tare  de  triomphe, 
eft  d'une  grande  beauté,  &  celles  de  la  Viâoire&  de  la 
Gloire  font  bien  ornées  ,  &  font  un  bon  effet.  L'arc  de 
triomphe  eû  placé  dans  l'endroit  le  plus  élev^,  &eft  com- 
pofé  de  trois  porti.]ues  de  fer. 

Le  grand  parc  de  Verfailles  c(l  d'une  grande  étendue , 
Se  renferme  pluûeurs  Villagea  &  d'agréables  maifons. . 

Le  grand  efcalier  appellé  Pefcalier  dta  AmbifTadeurt  «  a 
été  d«ruit  entièrêmenc  fous  le  règne  précédent ,  pour  Mtic 
en  fa  place  des  apparcemeos  àMefdameade  France.  On  y 
admiroit  en  peinture  tout  ce  que  la  grandeur  &  la  force  da 
génie  de  le  Brun  avott  imaginé  dans  ce  genre  de  plua 
lublime  ,  pour  frapper  d'étonnemenc  les  Ambaifadeurs.  Le 
plafond  étoic  peint  à  frelque  ,  &  les  attitudes  des  Nations 
étrangères  ,  appuyées  fur  une  bahiftrade ,  portoient  des  ca« 
raâèrcs  de  furprife  &  d'admirntion  ,  qui  euffenc  été  inex- 
primables à  tout  autre  qu'à  ce  grand  génie.  Vander-M^u^ 
Un  y  nvoit  peint  aulTi  plufieurs  evénemcns  qui  rappelloient 
le  fouvenir  des  conquêtes  de  ce  grand  Monarque.  Heureufe- 
ment  ce  chef-d'œuvre  a  été  gravé  fous  Louis  XIV, 

La  nouvelle  falle  des  Spedacles  du  Château  de  Ver* 
failles,  conftruite  fous  les  ordres  de  M.  le  Marquis  de 
Mariçny  ,  furies  deflins  Se  fous  la  conduite  de  M.  Gabriel^ 
premier  Architeâe  du  Roi,  iêcondé  par  MM«  VEcuyer, 
de  WûiUy  de  Potain ,  Architedea  de  Si  Màîefté ,  a  été 
-  faite  à  foccafion  du  mariage  de  Monfôgoeur  le  Dauphin  ^ 
aujourd'hui  Louis  XVI ,  &  achevée  pour  les  Fèces  en  17701 

Cette  falle  eft  établie  au  bout  de  l'aile  du  nord  ,  dans 
l'emplacement  deftiné  à  cet  ufage*  du  temps  de  Louis 
XIV, .de  qui  contient  cent  cinquante  toifeafuperficielles: 
fa  hauteur  totale  depuis  le  fond  du  théâtre ,  jufqu'au  der«  . 
nier  entrait  du  comble,  ed  d'environ  cent  vingt  pieds. 

L'entrée  au  parquet  ,  &  la  communication  au  théâtre, 
efl  a iTujettie  au  niveau  de  la  galerie  baffe  de  la  Chapelle  :  l'am^ 
phithcâcre,  les  premières  &  fécondes  loges  étant  les  places 
deftineespour  la  Cour,  ont  été  airujetties  a  la  galerie  de 
plein  pied  des  appartemens  du  Roi  ,  d'oii  Ton  entre  dans  une 
falle  des  Gardes  ,  de  trente  pieds  de  long ,  fur  vingt-un 
de  large  ^  qui  pgécèie  une  galerie  ^de  foixance  pieds  de 
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large  y  fur  vingt-ii'n  piéd«  de  long  »  décorëe  d^un  touÈ^ 
ba&ment  &  d*uQ  ordi»  de  pilaflres  ioniques  in-étSoB , 
chement  teraiiDée  par  une  voûte  décorée  de  compartimeos 
dcflinés  à  recevoir  des  peintures»  Dans  le»  tnimetttx ,  entrt' 

les  pilaflres  ,  font  diiFérens  grouppes  &  figures  qui  reti-^ 
richiffoient.  La  porte  d*entr^  &  la  cheminée  de  marbre  & 
de  bronze,  font  décorées  de  cariatides  dans  la  hauteur  da 
fous-bafTement.  Toute  la  fculpture  .cft  de  M.  Fûjou ,  &  les 
ornenjens ,  par  M.  Guibert» 

Dans  le  flanc  oppofé  aux  croifées  ,  font  pratiquées  trois 
portes  »  donc  celle  du  milieu  fert  d'entrée  à  l'amphithéâ- 
tre ,  en  defcendant  cinq  marches  ;  les  deux  autres  donnent 
accès  aux  premières  loges  ,  &  à  tous  les  dégrés. 

La  fallea  du  fond  de  l'amphithéltre  »  jofqu'att  rideau  dé 
de  l'avant -fcène ,  foixante  &  douze  jpieds«  Sa  largenrdé* 

guîa  le  fond  des  premikea  loges  ,  loixante  PÎei»  »  &  ta 
auteur  totale  depuis  lé  parquet  jufqu'au  platond ,  eft  de 
cinquante-un  pieds.  La  forme  »  eft  ovale ,  tronquée  dans  la 
partie  des  loges ,  Sç  quarrée  dans  celle  de  ravant-fcène  p 
qui  comprend  une  prolongation  de  théâtre ,  d'environ  douze 
pieds  &  Torcheftre.La  partie  d*ovale  troncjuée  renferme 
•  le  parqdet ,  au  pourtour  duquel  font  de  petites  loges  par- 
ticulières grillées,  &  enfuite  l'amphithéâtre  ,  au-deflus  du- 
quel les  premières  loges  font  en  faillie  des  murs.  Les  fé- 
condes ,  moitié  en  encorbellement  ,  &  moitié  en  renfonce- 
ment dans  répai  fleur  du  mur;  les  trois  du  fond  de  ces  fé- 
condes loges ,  font  deftinées  pour  loges  particulières  du 
Koi.  Elles  prennerit  toute  la  profondeur  des  corridors  ,  de 
font  peintes  en  arabefques  ,  colorées  &  rehauffées  d*or« 
L'on  y  comrouniaue  de*la  galerie  publique  par  un  falloo 
ovale  accompagne  d'une  garde^robe  particulière  i  dans  le 
fond  de  la  loge  du  milieu  en  foce  do  théfttre^  y  eft  une 
cheminée ,  &  au-delfup  une  slKe  qui ,  en  répétant  ce  ma-* 
gnifique  objet ,  produit  le-tableau  le  plus  agréable. 

AiMleifus  de  ces  deux  hauteurs  de  loges ,  &  à  plomb 
des  murs  9  s*élève  une  galerie  en  colonnades  d*ordre  ioni-' 
que ,  dont  la  corniche  architravée  fe  raccorde  avec  celle 
de  Tentablement  de  l'avant-fcène. 

Les  plafonds  produits  par  les  plates-bandes  ,  renferment 
des  tableaux  qui  repréfentent  les  amours  des  Dieux  ;  le 
fond  de  cette  galerie  eft  décoré  d'arcades  avec  glaces  & 
rideaux  ,  noués  &  retrouffés,  &  chaque  entre-colonnemert 
eft  garni  d'un  luftre  de  feize  bougies  ;  cette  colonnade  eft 
interrompue  dans  fon  milieu  en  face  du  théâtre  j  par  une 
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grande  traWe  dans  lac|oèlle  la'oomicbe  Conrne  circulal- 
rçment  dt  forme  au-defliis  un  cul^e-foor.  peint  en  mo» 
faïqtte  aveccaîfles  de  rofeties ,  letontd'or  ;  de  comme  fur 
les  côtés  ,  une  arcade  en  .  glaces  :  un  grand  luflre  de 
trente-fix  bougies  garnit  cette  parde.  Au  droit  de  tout 
les  piedeilaux  des  colonnes  de  cette  galerie  ,  font  des 
urnes  de  porphyre  portées  fur  des  conk>les ,  des  volutes 
defquelles  partent  des  bras  pour  y  placer  des  bougies  j  le 
delTiis  de  la  corniche  de  cette  galerie  eft  avec  voftte  décorée 
d^ovales  à  jour  ,  &  grillées,  feparécs  par  des  arcs  doubleaux 
qjii  vont  fe  réunir  dans  le  plafond  à  une  première  plate- 
bande  qui  fait  le  tour  de  la  faite,  &  en  déiigne  la  forme  ; 
à  une  diflance  de  celle-ci  ,  il  y  en  a  une  autre  qui  joint  la 
bordure  d'un  grand  tableau  ovale  de  trente-ûx  pieds  de 
longueur  ,  fur  une  largeur  propordonée  ,  peint  par  M* 
Dimuntau  ,  ainfi  que  les  plafonds  de  la  galerie* 

L*avant-fcène  confiddrde  de  la  faite ,  eft  compofde  de 
h  grande  ouverture ,  de  deux  pans  coupés  .  &  de  deux 
retours  formant  avant-corps  fur  les  loges ,  &  eft  décorde 
d'an  grand  ordre  d'architeâure  de  colonnes  corinthiennet 
de  trois  pieds  de  diainètre*  Son  ouverture  entre  les  colonnes 
grouppées  a  qnarante-im  pieds  de  large  fur  trente- quatre 
de  hauteur  ,  compris  les  locles  ;  les  deux  retours  décorés 
de  colonnes  du  même  ordre  ,  forment  de  grands  balcons 
au  niveau  de  l'amphithéâtre  ,  &  deux  hauteurs  d'autres  bal- 
cons faillans  &  foutenus  de  confoles  ,  régnant  avec  les 
fécondes  &  troifièmes  loges  ;  les  deux  pans  coupés  font 
décorés  de  grands  trophées  de  mudqus  &  d'autres  Ârts, 
dorés  fur  un  fond  de  marbre.  Au-dcHiis  de  Tentablemenc 
connthien ,  èc  dans  le  milieu  de  Tavant-fcène  font  placées 
lès. armes  du  Roi  ,  accompagnées  de  deux  Anges  &  de 
nuages  oui  les  fupportent  ;  de  fur  les  angles  rentrans  de 
faillans  de  la  corniche  f  il  y  a  quatre,  grouppes  d*enfâns  dt 
de  trophées;  en  contre-bas  de  l'avant-fcène  eftPorcheftre 
qui  contient  foixante  ^  quinze  à  quatre-vingt  Muficicns. 
Toute  la  décoration  de  la  falle  eft  en  menuiferie  ;  les 
CQlonnes  de  l'enablementibnc  creux»  ainfi  4ne  les  plafonds  de 
planchers. 

Tous  les  corridors  des  loges  font  voûtés  ,  &  commu- 
niquent par  quatre  grands  dégrés  en  pierre  ,  dont  trois 
prennent  des  cours  &  du  jardin  jufqu'au  comble. 

L'imitation  des  marbres ,  la  quantité  des  fculptures  dorées 
jointes  aux  peintures  ,  rendent  cette  falle  de  fpeâacles  la 
plus  magnifique  (^ui  foie  en  Ei^-ooe.  . 
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•  I*a  Cige  dtt  théâtre  a  cent  vingt  pieds  de  large  du  foOfl 
des  bas-côt^t  ^fur  foixante  &  dix-huit  de  profondeur , 
,  fans  y  comprendre  les  douze  pieds  d'avant-fcène  ;  fa  hauteur 
du  defTous  jufqu'au  plein-pied  dudit  théâtre  ,  eft  d# 
quarante  &  un  pieds;  du  deiïus  du  théâtre  jufques  fou» 
les  premiers  entraits,  de  cinquante-Hx  pieds. 

La  charpente  du  comble  qui  a  foixante-trois  pieds  de 
portée  dans  la  grande  travée ,  occupe  le  deflus  du  théâtre  & 
de  la  faite  ,  &.  torme  une  galerie  longue  de  cent  cinquante 
pieds  fur  vingt  de  laree  entre  les  clefs  pendantes  y  8c 
haute  dans  toute  foo  étendue  entre  les  deux  entraits, 
dfi  ooze  pieds  ;  c*eft  où  fe  £iit  le  fervict  des  machines. 

.  Ceft  à  Amoult ,  ïngénieac-llachîoifie  du  Roi ,  qœ 
Ton  doit  la  coupe  de  cette  charpente  ,  oonftruite  avec  tout 
l'jit  polTible ,  tant  par  fa  légèreté  que  par  fa  précidon  ^  fa 
propreté  &  la  facilité  qu'elle  donne  pour  le  fervice  dit 
théâtre  ;  elle  peut  même  fervir  de  modèle  pour  toute 
faliede  fpeâacle.  M.  Biian  ^  Maître  Charpentier  du  Roi  , 
t  parfaitement  fécondé  les  vues  de  cet  habtle  Machinide* 
Comme  les  occafions  de  voir  la  falle  du  bal  en  place 
font  rares  ,  nous  allons  en  donner  une  idée  ,  dont  on 
pourra  nous  favoir  gré.  Elle  a  quatre-vingt  pieds  de  lar- 
geur fur  foixante  &  dix- huit  de  profondeur  ,  &  cirvquante- 
cinq  de  hauteur  ;  ce  qui  forme  un  quarré  long  ,  dont  les 
quatre  angles  forment  des  pans  coupés  ,  deux  defquels 
joignent  les  colonnes  de  Tavant-fcène  ,  par  deux  avant- 
corps  ,  &  les  deux  autres  font  réunis  au  fond  par  une  partie 
circulaire.  Tout  cet  édifice  forme  trois  étages  de  galeries 
l'ane  fur  rantre*  Au-devant  des  piedeftaox  i  dans  le  pour- 
tour, fur  des  focles  de  marbre,  font  pofés  douze  grands 
candélabres  d'argent,  de  douze  pieds  de  haut ,  qui  portent 
autant  de  girandoles  de  cryAal ,  garnies  chacune  de  foizante- 
huit  bougies ,  ai  nfi  que  les  quatre  placées  au-devant  des  pans 
^  coupés.  Huitludres  chargés  de  trente-deux  boueies,  par- 
tent de  la  bordure  du  tableau  ;  cet  enfemble  préfente  tout 
œ  que  Timagination  a  pû  créer  de  plus  magnifique  dans 
les  romans  de  féeries  ;  &  pour  en  donner  l'idée  ,  il  fuffit 
de  dire  que  tous  les  fonds  d*architedure  font  d'émerande  , 
&que  tous  lesornemens  &  moulures  toutes  en  relief  font 
or  &  argent.  On  ajoutera  la  richefTe  des  étoffes  peur 
rideaux  &  tapis  ^  jointe  au  choix  des  couleurs  les  plus 
agréables. 

On  voit  à  la  Ménagerie  ,  indépendamment  des  animaux 
rares  qu'on  y  tient  enfermés  dans  des  loges  particulières , 
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ut  pavillon  ûtué  au  centre  d^une  cour  oâogone  »  laquelle 
eft  réparée  par  une  grille  de  fer  de  fepc  autres  cours  o\X 
font  les  animaux.  Rien  de  mîtiix  cnfenda  que  la  diftribution 
fies  petits  appartemens  qiiicompofeoc  ce  ptvîUoa.  Noue 
a*eQ  diront .  rien  aurie  chofe ,  Imon  qu'Ut  font  décorli 
âvec  trac  4e  goÙr  &  tout-l'irt  poifiblè*  On  voit  dans  le 
falloo  oâogone  >  qui  eft  la  principale  pièce ,  beaucoup  de 
tableaux  d'animaux  qui  ont  été  vivant  k  la  Ménagerie* 
ils  kmt  peints  par  le  célèbre  i^e/|p9ftra  qui  excelloic  dans 
ce  genre.  Les  appartemens  font  ornés  de  glaces  &  de 
tab»aux  des  plus  excellents  Maîtres  du  dix-feptième  fiècle 
tels  que  les  de  Boulogne  ,  Blanchard  y  Alexandre  ^  Sihejire-y 
Chri/hphe  ,  Saint- Paul  ,  Allegrain  ,£ertin  ^Speyman  ,  &c. 
Les  deux  vafes  qui  font  à  l'entrée  de  l'efcaiier  ont  été 
fculptés  par /oi/vfner. 

:  Qn  peut  voir  enfuite  les  animaux  &  fur- tout  remar* 
quer  la  volière^  qui  eft  quelquefois  remplie d'oifcaux  étrangers 
qui  ne  font  pas  moins  curieux  que  les  quadrupèdes. 

VEZfitAY.  {EUmm  de)  Cette Eledirâ  eft  pitcée  té 
.  fud-ell  de  Paris ,  entre  celle  de  Tonnerre  êc  les  Géné» 
ralitéi  de  Dijon ,  de  Bourges  &  d'Orléans.  On  fui  donne 

^ouze  Keues  de  long,  fur  huit  de  large  :  elle  eft  arroM 
par  les  rivières  d'Yen  ne ,  de  Cure  &  de  Couiatn.  Vezelay  , 
che^lktt  de  cette  Eleâion  au  Diocèfe  d'Aucun,  eft  ftcu^. 
fur  une  montagne  près  de  la  rivière  de  Cure,  l  quarante 
lieues  de  Paris,  au  ai*,  dég.  44  min.  5^  fec,  de  iongît; 
&  au  47*.  dég.  28  min.  de  latic.  fepr.  îl  y  a  un  Bailliage 
&  un  Grenier  à  fel.  Cette  Ville  ne  contient  qu'un  très- 
petit  nombre  d'Habitans;  elle  a  un  Château,  dont  la  ter- 
•  raffe  donne  une  vue  fort  étendue  fur  la  campagne  des 
environs  :  on  n'y  a  pratiqué  aucunes  promenades  5  une 
de  (es  portes  conduit  à  Clamecy ,  l'autre  à  Auxerre.  La 
première  s  appelle  la  porte  Saint-£tienne;  l*autre|  la  FaufTe* 
Porte. 

'  On  i  feiià  '4iif  Coaciie.lk:Yeidt]reii  ii4é.  Il  eut  pour 
objets  un*  ermenenc  pniftsnc  «onrce  ilet  :Tyrct.  -Bn.  1569 
les  OMiiift^^  farprireot  cette  TiHe  s  Sanfae  eut  ordre 
de  lté  reprendre,  mtis  line  put  point  l'exécuter;  il  y  tirt 
trd*  nliMe* coupe  de  canon,  &  y  perdit  quinze  cents 
hommes.  Vexetty  eft  la  funie  de  Théodore  Be^  :  H 
naquit  en  15 19. 

Joux'la-VilU ^  eft  ainfi  nommé ,  pour  Te  dilHngtier  dt 
lettx-le*Cbâtel ,  qiHr'tt'dB>eft>^Me  éloignéb 
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Çorhigny  efi  une  petite  Ville  du  Nivernoicy  dans  le 
.  Comté  des  hmo^m^  è  côtif  de  laquelle  eft  une  iàibvf^ 
.  de  l'Ordre  de  Saint  . Beooit,  qui  a  été  fondée  par  MoMfièâ 
,ic  enrichie  par  Ckarlemagtu*  Selon  une  ancienne  Chatoe, 

le  «om  de  Corbignr  vient  de  Ctfitoy  homme  cétebcie  dans 
.ces  temps  là:  à  torbone  viro  iiufyto ^  Corboniacus  diciwr. 
On  tient  à  Ctrvùn-Qm^  Foires  par  aa:  on  tire  de  Lormet 

une  grande  partie  des  cercles  dont  on  £e  fen  iUuib  la 

Bourgogne    on  £iiit  à  FptcyAt^cc  xm  grand  cominerce 

<le  bled. 

L*Ele6lion  de  Ve^tlay  fe  divife  en  deux  parties,  dont 
la  plus  fertile  fe  nomme  le  Morvans  ,  ou  le  bon  -  Pays  : 
cette  dénomination  lui  vient  de  la  quantité  des.  bleds  que 
fon  terrein  produit. 

Il  y  a  à  Vezelay  des  eaux  minérales  ,  &  une  fontaine 
qui  donne  du  fel.  Elle  eft  fur  la  croupe  d'une  montagne 
pris  ile  la.  rivière  de  Cure» 

VlCROÎfkS ,  aujourt^ktti  VISSOUS,  VilLige  à  troia 
lîeues  on  nn  peu  pins  de  Patia,  un  peîi  à  côté  du  grand 
chemin  d'Orlâns»  à  la  mûs'ganche  &  dans  la  plaine. 
Il  n'eft  prefque  compofé  que  d\ine  rue  qui  efl;  alTes  longue. 
t.e  territoire  eft  en  bled.  Ville-Milan  touche  à  cette  Pa- 
roiifisi  ét  en  Mt  partie.  MontWean  qui  c{\:  une  maifon 
^urgeoife  ,  voifîne  de  Rungis,  efl  auIFi  de  Viceours. 
.  L'Egltfe  eft  du  titre  de  Saint  Denis.  La  Cure  eft  à  la 
préfentatioa  du  Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris ,  au- 
quel e(l  échu  la  vingt-deuxième  partition ,  &  cela  depuis 
réchange  de  cette  nominatiorv  à  la  place  de  celle  de  Creteil. 
Il  y  a  dans  ce  lieu  une  Chapellenie  fondée  par  Nico/as, 
Chanoine,  Prêtre  de  Saint  Honoré,  fous  le  titre  de  Su 
Nicolas  i  elle  eft  à  la  pleine  collation  de  TOrdinaire. 

VICTOR.  (Porte  St.)  Voy.  PQRTE&,%      *  • 

VIGNBU.  Ce  fieu  <|ni  n'èSt  Ûrigné  de*  ViUmuve  $r. 
Georges  que.  d'Une  demi-lieue:  m  placé  »•  relativement 
à  Pans-,  entre  Portent  éic  le.  oitdtiw  e  la  diftauce  de  quatre 
lieues,  dans  une  plaine  fur  le. .rivage  .de  la  Seine  ,  vis* 
à-vis  le  Village  d'Athies-i^ui  eft ài^autre  bord  fur  la  moO'* 
tagne.  C'eft  un  pays  uniqneni|eat  de  iabour#ge  ;&-  de 
prairies,  réduit  à  fix  feux  qui  ont  prefque  tous  leur  nom 
particulier.  Savoir;  Noify  fur  le  bord  delà  Seine,  Cour- 
cèlietr*,  RouvresiS;.pbâceatt7Ffié«  .Cfitte  Paroilj»  écoic  piaa 
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nombre nfç  avant  que  Montgeron  en  fÙt  détaché  il  y  a 
quatre  cents  ans. 
L'Eglife  cft  du  titre  de  Saint  Pierre;  la  Fabrique  en 
"'eft  cres>pauvre,  n'ayant  que  cent  fols  de  rente  :  tous  les 
'  environs  de  cette  Egltfe  (ont  garnis  de  tombeaux  de  pierre 
dure.,  &  quelques-uns  de  plâtre;  on  y  a  troiiré  avec  lêe 
oflèmens  des  petits  pots  de  terre.  Ces  pots  fervoient  au 
douzième  •&  treiûème  fiècle,  pour  conferver  à  côté  de|- 
morts  du  charixiff  &  de  Teau  bénite.  La  nomination  de 
'  U.  Cure  appartient  àTAbbé  de  Saint  Viâor>  qui  jouit 
àuflt  de  la  Seigneurie  de  ce  lieu ,  à  la  réferve  d'une  por* 
--•cioà  pofTédée  par  un  Seigneur  particulier. 
if 

VIILABE.  Ce  Village  eO  fitué  à  huit  lieues  ou  environ 
de  Paris  «  à  une  petite  lieue  de  Corbeil,  au  couclianc 
d'biver  de  cette  Ville.  Il  y  a  un  vignoble  fur  les  càteaux 
île  la  rivière  d'Bilbnne  ou  d*£tampes^  &  des  prairies  dans 
le  fond.  Le  vin  des  côtes  va  de  pair  avec  celui  de  .Monà 
en  la  ParoifTe  d'Atheis.  ^  •  ' 

;  L'Ëglife  efl  du  titre  de  Saint  Marcel,  Evêque  de  Paris; 
on  dit  que  Saint  Blaife  en  eA  le  fécond  Patron.  La  no» 
minatioa  de  ia  Cure  appartient  à  l'AbbeiTe  d'Hierres. 

'  VILÈAINSS.  Village  du  Dojfenné  dj»  Montmorency^ 
Soigné  de  Paris  de  cinq  à  iix  lieues  ,  fitué  dans  un  pays 
plat  ,  avec  terrjes  de  labourages ,  fans  aucunes  vignes. 
L'EgltCe  eft  une  Chapelle  proportionnée  au  petit  nombre 

^s  Habitans.  La  Sainte  Vierge  eft  la  Patrone.  L'Arche* 
Vêque  de  Paris  confère  la  Cure  de  plein  droit.  Cet^e  petite 
Paroiiïè  a  été  ilémembrée  de  Beloy.  ' 

;  V  ILLE-D^AVRAY.  Ce  Village  du  Doyenné  de  Château- 
Fort,  que  l'Abbé  le  Beuf  préfume  avoir  été  un  Hameau 
de  la  Panûflë  de  Sivre^  dont  il  n'eft  guères  éloigné  que 
d'un  quart  de  lieue  »  eft  iltuéXur  une  pente  tràs-roide, 

5 ni  rq^de  le  levant  &  le  feptentrion  ^  à  (ieux  lieues  & 
emie  de  Paris  «  ime  lieue  de  Verfailles,  un(i  deroi-lieue 
de  Saint-Cloud  ,  &  un  quart  de  lieue  de  Marne»  c'eft-^. 
i-(fire  y  à  Toccident  de  Paris.  C'eft  un  pays  de  vignes  : 
il  y  a  un  bois  vers  les  c6tés  du  levant  &  du  midi. 

'  L'£glife  paroit  être  du  quatorzième  ou  du  quinzième 
iîécle.  Saint  Nicolas  ,  Evêque,  en  eft  le  Patron.  La  Cure, 
eft  à  la  collation  de  M.  TArchevêque.  Une  infcriprion  qui 
fe  voit  dans  PEglife ,  apprend  aux,  paflans  que  cette  terre 
appartient  aux  Céieftins  de.  Paris ^  laquelle  leur  fut  léguée 
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en  1430  par  Mïlon  ou  Millts  de  Dangeau  ,  Doyen  dt 
Chartres  &  Chanoine  de  Paris  »  pour  le  repos  de  ion  ame 
&  de  celle  de  fou  frère  Robert  de  Dangeau, 

An  ^oat  da  village  eft  ime  Ibntatne  <]ui  iPeft  troovÀ 
b  meilleure  de  tous  les  eurtrons  de  Verfaillet  ;  c*eft  pouv 
cda  que  le  Roi  n'en  boit  pts  d'autre.  Cette  foottîne  eft 
enferoiée}  mût  cependant  elle  coule  par  un  petk  tuyeu 
pour  la  commodité  des  paflàot* 

VILLEÇON  eft  un  Village  du  Doyenné  de  Chiteau- 
Fort ,  à  une  demi-lieue  de  Pdiaifeau  ,  dont  il  étoit  ancien- 
nement un  hameau  ,&  dont  il  n'eft  féparé  que  par  la  petite 
rivière  d'Ivetre.  Ainfi  fa  diilance  de  Paris  n'eft  guères 
que  de  quatre  lieues ,  en  tirant  un  peu  du  midi  au  couchant. 
Sa  fituation  eft  fur  un  coteau  qui  regarde  le  nord  ,  &  les 
erivirons  font  agréablement  varie's  de  routes  les  produ6^ions 
de  la  nature  ,  vignes  ,  prairies  ,  arbres  fruitiers  ,  &  quel- 
ques labourages  \  en  forte  que  Ç\  ce  lieu  ne  cire  pas  fon 
furnom  d*un  nomn:ké  Bon  ,  il .  eft  conftant  que  la  bonté 
du  territoire  a  pu  le  dire  appeller  Vill^gna  j  aiofi  qu'il 
fétoit  dès  le  douzième  fiècle.  - 

Nicohu  de  Tkou  ,  Gonfetller-Clere  au  -f  arfemeot  » 
enfuite  Svéque  de  Chartres  ,  ëtoit  Seigneur  de  la  Terre  de 
Villebon  ;  il  y  avojt  fait  bâtir  une  Chapelle ,  qui  vraifem^ 
bUbleiaeot  ëtoit  fous  le  titre  de  Saint  Côme  de  de  Saint 
Damîen  ,puifqu'il  avoit  choiû  le  jour  de  leur  féte  pour 
y  établir  une  Foire.  Mais  comme  elle  écoic  mal  fituée  » 
PEvêque  de  Paris  lui  permit  en  1581  delà  détruire ,  de 
la  rebâtir  ailleurs  &  de  la  bdnir.  Elle  fut  donc  fondée  dans 
le  lieu  de  Villebon  ,  fous  le  titre  de  Saint  Côme  &  Saint 
Damien  ,  &  en  1644  ,  André  Potier  dt  Novion  ,  alors  Sei- 
»'  gneur  de  Villebon  ,  obtint  de  TArchevêquje  de  Paris 
qu*on  y  chanteroit  vêpres  les  I>imanches  &  les  Fêtes; 
depuis,  fon  fils  Nicolas  Potier  de  Novion  ,  aufTî  Préfident 
au  Parlement,  vint  à  bout  de  faire  ériger  cette  Chapelle 
en  Cute,  par  mi  décret  du  24  Mai  1658.  £n  conféquence  , 
on  détadta  de  Paltiftau;  lél  Ciflèaux ,  la  Rodie  y  la  Plaifle  « 
yUliers  une  maifon  fifê  à  Courtebeuf  qui  éfOit  de  le 
cenfive ,  |oftlce  de  taille  de  VIIMon»  Le  méme  Seigneut 
dote  la  Cure  nouvelle  de  500  liv.  affignées  (br  la  Terre, 
hùs  diminuer  les  dixmes  du  Curé  de  Palaifeau  ,  8c  la  prd- 
fentarîon.  du  Curé  de  Villebon  fut  attachée  au  Seigneur 
Fondateur.  L'Archevêque  ordonna  qne  les  habltans  vien^ 
dnûçAt  proaelEonellemem  à  Palaifeau  1^4  Juillet  d»  chaqne 
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Inméi  le  {oar  de  la  féte  de  Saint  Martin  ,  S:  y  afllfteroient 
avec  leur  Curé  à  la  grand'Meflèqui  feroit  célébrée  par  le 
Curé  dePalaifeau,  ou  (on  Vicaire;  qa'il feroit  payé  au  même 
Curé  de  Palaifeau  60  livrés  par.  an  ,  &  aj  Uvcea  à  la  ï'a* 
brique. 

Le  Château  de  Vilîehon  eft  revêtu  .de  deux  vaûes  pa- 
villooa ,  &  le  parc  en  e(k  fort  étendu. 

VILLE-CRESNE  ,  Village  du  Doyenné  du  Vieux- 
Corbeil ,  à  cinq  lieues  ou  environ  de  Paris  ,  un  peu  plus 
près  de  l^orient  d'hiver  que  du  midi.  Il  eû  fitué  dans  le 
i>out  de  la  plaine  qui  commence  au  fortir  de  fioiiry-Sainc* 
Léger,  &  qui  finit  au  ruiifeau  de  Rouîllon ,  ou  Réveillon. 
Le  groi  4«  Village  le  trouve  entre  Villcneuve^asot^ 
Georges  6i  BneO>iDte-Robert ,  à  difiance  prefqu'égale  d*uot 
.  Keiie  »  00  un  peu  pli».  C*efi  un  Pap  où  il  y  a  plus  de  terres 


Hameau  de  Cerçay.  Voy,  Cerçay. 

L'^glifeed  du  titre  de  la  Sainte  Vierge.  Oo'y  réconnott 
suffi  Saint  Jean  pour  Patron  ;  mais  peut-être  cela  n'a-t-il 
commencé  qu'à  Toccaiion  de  quelques  habitana  de  Saint* 
Jean  de  Grofbois  qui  fe  retirèrent  à  Ville-Crefne  vers  1640  , 
lorfque  leur  Eglife  &  leurs  maifons  furent  détruites  au 
fujet  des  travaux  que  le  Duc  d*Angoulême  ,  (  Charles  de 
Valois  )  fit  faire  dans  Ton  parc  de  Grofbois.  La  Cure  a 
toujours  appartenu  de  plein  droit  \  l'Evêque  ou  TArcbe* 
vêque  de  Paris  ;  le  Curé  eft  gros  Décimateur.  Eeauliea 
eft  un  Fief  de  Ville-Crefne. 
Voici  comment  l'Abbé  le  Bcuf  s'explique  fur  l'étymo* 
*  logie  de  Ville-Crefne.     '  -  ^ 

<c  Comme  on  ne  peut  pas  douter  quels  territc^re  occupé 
n  par  le  Village  de  Ville-Crefne  (ne  fût  fur  la  lifièrc  de  Is 
a*  forêt  qui  sM^ndoic  du  côté  d'Hierrea ,  &  qu'on  appelle 
»  maintenant  la  Forit  de  Grosbois ,  s'il  oétoit  pas  mêmë 
compria  dans  cette  Forêt  ,  il  s'enfuit  fort  vraifembla* 
T>  blement  que  le  mot  de  Crefne  ou  Mne  ,  j<»nt  à  celui 
»  de  Ville  ,a  été  employé  pour  fignifier  Village  aux  huttes  , 
w  Cranea  &  Crana  ne  paroi ffent  être  qu'une  altération  du 
»  mot  fcréne  ou  fcréone  qui  eft  ufité  dans  la  Loi  faîique, 
•  yy  pour  fignifier  une  hutte  faite  de  branchages  ;  en  i'cm- 
»  ployant  dans  le  latin  ,  on  lui  a  donné  la  terminaifon  en 
>»  a  y  fcreona  ;  mais  il  eft  confiant  que  plufieurs  Villsgcs  ou 
i>  Hameaux  ,  appelles  les  Ecrènes  ou  les  Eeregnes  en  divers 
»  lieux  ^  n'ont  eu  ce  nom  qu'à  caufe  des  huttes  de  bra  nches 
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»  d*arb^e«     de  terré  ptr  ob  ilf  çnt  dottotoeiicé  ;  &c*'»i 
duDioe.  de  Paris  fiom*  t3*pdg* 

-  VILLB-X'£V£QX;£.   Voy.  BÉNÉDICTINES ,  twn.  I» 

VILLEDTîDON.  Hameau  près  de  Corbeil ,  compofe'  de 
dix  ou  douze  feux,  dont  les  Chanoines  de  Saint*Spire Tonr 
Seigneurs. 

VILIEGENIS,  eft  une  maifon  de  plaifance  qui  appar- 
tenoit  à  feue  Son  Altefle  SérénifTime  Mademoifelle  de  Sens» 
On  y  remarque  le  Château ,  dont  les  proportions  fQiit  des 

£lu8  régulières  ;  le  goût  qui  règne  dans  les  appartemeos  , 
»  tableaux  xepréfeoUDt  des  cnaflè»,  de  Déportés;  les 
parterres  tes.  cabinets  de  durmilles.  On  y  voit  vam 
ilatue  de  "Diane  I  de  Coufiêiu 

VILLBJUST.  Village  du  Doyenné  de  Château-Fort, 
I  cinq  liéaes  de  Paris ,  à  gauche  de  la  route  de  Chartres  , 
une  lieoe  par-delà  Palaifeau.  £n  approchant  de  ce  Village, 

on  trouve,  du  côté  de  Paris,  une  montagne  aflez  roide, 
vers  le  haut  de  laquelle  font  les  vignes  du  lieu  ,  qui 
font  expofées  au  levant,  &  produifent  de  bon  vin  blanc, 
après  quoi  on  fc  trouve  dausla  plaine  de  labourages ,  dans 
laquelle  efl:  bâti  le  Village ,  don:  le  territoire  ne  îaifle 
pas  d'être  garni  de  vergers  avec  grande  quantité  de  pom- 
miers. De  l'endroit  où  font  les  vignes ,  la  vue  eft  char- 
mante vers  Palaifeau,  Lonjumeau,  Juviiy  ;  on  apperçoic 
même  des  pays  par-delà  Paris. 

L^Eglif^  éft  fous  le  titre  de  Saint  lulien ,  Martyr  de 
^aint  Brioude,  ce  qui  pourrolt  faire  croire  que  Villejuft 
«ft  Fabrégé  de  Ville«Julien ,  fi  ce  n*étoit  x|ue  dans  la 
Bulle  d'Urbaiii  III ,  qui  confirme  cette  Eglife  à  l'Abbaye 
de  Saint  Florent  àz  Saumur,  elle  cfl  appellée  Capella 
^âm&iJidianide  ViUtfJuxta  *  :  le  Fouillé.  Pariûeo  du  trei«' 


r  *  M.  de  Valoit  donne  une  iiilbn  da  iiom  de  VUU  ji^a^.îi  die 
que  ce  Village  fut  ainH  nomn»c ,  parcs,  que  rien  n'y  manque  ,  &  qu'il 
cù  pourvu  de  tout  ce  qu'il  lui  taut :  que  c'eft  ce  qui  (îgnifie  ladie^îf 
jufta  ;  ds  ir.cir.c  que  les  anciens  onc  appelle  Jufium  Extrcitum  de« 
Troui'es  qui  font  munies  d'arme»  >  chevaux  ic  de  ce  ^ui  eft  nécefiîice 
à  leur  étau  .   •  • 
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filme  (îècle,  marque  fa  Cure  de  Vilîd'Juxta^  \  h  nomî«  • 
Jiaiioli  de  TAbbé  é%  Saint  Florént  de  Saumur  ;  tous  lei 
autre»  rédigés  depuis  s'accordent  à  le  dire  à  la  nomîna- 
'  tion  du  Prieur  de  Saux ,  lequel»  comme  on  fait^  eû 
membre  de  Saint  Fiorenu 

VILLEJUY.  Bourg  du  Doyenné  de  Montlhéry,  à  une 
grande  lieue  ou  lieue  &  demie  du  centre  de  Paris ,  fur  ' 
le  haut  de  la  colline  où  commence  la  plaine  de  Long^ 
boyau.  C'eft  un  Pays  de  vignes  &  de  labourages,  le  che- 
min de  Fontainebleau  ou  de  Lyon  paife  à  travers  ce 
Bourg. 

L^Eglife  eft  du  titre  de  Saint  Cyr  &  Sainte  Ijiliette., 
Martyrs.  La  Cuie  eft  à  la  colladon  de  l'Arcbevéque  de 
Paris.  La  Communauté  des  Prêtres  de  Saint  Nicolas  du 
Chardonnet  a  fa  maifon  de  campagne  dans  ce  Bourg.  Ce 
lien  relève  du  Rot,  à  cattfe.de  fon  Comté  de  Monthléry* 

VILLE  -  LOUVETTE  étoit  une  Ferme  de  la  Léproferie 
de  Corbeil,  au-defliis  de  TEglife  de  Saint  Germain,  vers 
la  pente, au  bas  de  laquelle  pafTe  le  ruifleau  de  Haudre. 
Elle  fut  réunie  à  TEglife  de  Notre-Dame  de.  Corbeil  en 
,16043  maintenant  il  ny  a  plus  que  la  place. 

VILLEMAIN.  Seigneurie  fur  la  ParoifTe  de  Grify;  le 
Château  efl  dans  le  vallon  au  couchant  du  Village.  Il  ne 
Aut  point  confondre  le  nom  de  Villemain  avec  ceux  de 
Villemenon  &  de  Villet^neneu  qui  font  aflèz  femblables , 
&  qui  défignent  des  endroits  voifins. 

VILLE .  MOISSON  ,  petit  Village  do  Doyenné  de 
Montlhéry  >  fitué  prefque  fur  le  bord  de  la  rivière  d'Orge , 
à  cipq  lieues  de  Paris  ou'  environ  «.vers  le  midi,  U  n'eiî 
compofé  que  d'une  feule  rue  en  long',  regardant  le  nord. 
Les  prés ,  les  vignes  qu*on  trouve  en  s'éloignant  de  la 
rivière,  quelques  labourages,  &  le  voifinage  de  la  forêt 
de  Séquigny  ,  foat  tout  Tavantage  de  cette  petite  ParoifTe. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Saint  Martin,  &  n'eft  qu'une 
efpèce  de  grande  Chapelle  fans  aîles.  Saint  Laurent  eft 
le  fécond  Patron.  La  Cure  appartient  à  TArchevêque. 

VILLEMOMBLE.  Village  du  Doyenné  de  Chelle ,  à 
deux  lieues  &  demie  de  Paris  »  fur  le  bor4  de  la  forêt  de 

,  .  E  eç  îy  : 
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Bondies  ou  de  Lîvry  ;  il  eft  ûxué  dans  un  canton  égalemenr 
propre  à  la  vigne  comme  au  refle  des  biens  de  la  terre.  La 
'-terre  de  VtUemomble  eft  boruée  par  Rôny  ,  Gagny  & 
Mont-fermeil  i  mais  le  Village  eft  dans  un  fond  au  bas  de  la 
montagne  fur  ie  haut  de  laquelle  eft  conftruit  le  Château 
d'Avron.  Quelques  maifons  écartées  du  côié  du  midi  ont 
formé  un  petit  H-imeau  appellé  la  Montagne  ,  qui  eft  placé, 
en. tirant  vers  Neuilli-fur-Marne. 

L*Eglife  ParoifTiale  étoit  autrefois  plus  enfoncée  dans 
le  Village  du  côté  du  levant  fur  le  chemin  de  Gagny.  Elle 
a  fubftfté  loDz-temps  à  la  main  gauche  du  même  chemin , 
dont  il  reile  ies  tourelles.  La  Cure  eft  régulière  &  appar-» 
tient  à  l'Abbaye  de  Ltvry* 

Il  y  a  en  ce  lieu  u»  torrent  oo  petit  hiiflèaa  fans  nom 

2ui  conmeoce  fon  cevrs  à  Villeroorobte ,  &  va  fe  jetter 
ans  la  Msrne  à  Ville.Evrafd ,  Parmfie  de  NeuiUyi  Ce 
x{u\  lui  donne  naiflànce  font  quelques  petits. ^aogs  reftans 
à  Launay  ,  Château  placé  dans  le  bas,  tout  au  bout  de 
Villemomble  vers  l'orient.  La  belle  maifon  qui  eft  dans  le 
Village  même,  &  dont  les  jardins  s'étendent  fur  la  côte 
en  montant  vers  Avron ,  a  été  bàrie  par  le  ûeur  Butème, 
f  inander  «  décédé  en  1741* 

VILLENEUVE,  (/fl)  Voici  ce  que  nous  dit  M.  Jailîot 
eu  fnjet  de  ce  quartier  :  «  Le  terrein  dans  le  fiuxbourg  St. 
»>  Denis,  dir-il  ,  qui  appartenoit aux  Filles-Dieu,  &  celui 
»  de  THopital  d'Imbcrt-des-Lion?  ,  qu'elles  y  ont  réuni, 
f  étoit  d'une  grande  étendue  j  il  paroîc  qu'il  éioit  borné 
a»  par  le  grand  égoCir ,  par  les  rues  Poiffonnière ,  St.  Denis» 
»  du  Fauxbcurg  St.  Denis ,  jufques  &  compçis  ta  maifon 
%  de  l'Echiq(iter.&  par  leur  enclos  aâuel.  Les  fortificitiont 
m  qti*on  fut  obligé  de  ftire  pendant  la  prifon  du  Rot 
»  Jean  ,  coupèrent  ce  territoire  en  deux  parties  ;  les 
•  Filles-Bieu  fe  Réfugièrent  dans  la  Ville,  À  firent  conf- 
»  truire  an  nouvel  enclos  à  leur  Monsftère  »  dont  on  retran* 
m  cfaaune  partie  pour  de  nouvellesfbrùfîcations.  Ce  terrein 
«  forma  dans  la  fuite  une  Voirie:  fotis  Charles  IX ,  on  y 
»  creufa  des  foifés  que  le  Peuple  &  nos  Hiftoriens  ont 
»  appellés  Foffës  jaunet ,  de  la  couleur  des  terres  qu'on 
»  en  tira.  Dès  le  commencement  du  feizicmc  fiècle  ,  on  avoit 
»  conftniir  des  maifons  en  cet  endroit,  on  avoit  même  bâti 
w  une  Chapelle  ,  &  ce  Fauxbourg  devenoit  de  jour  en  jour 
»  plus  confidérable  :  on  lui  avoit  donné  le  nom  de  la 
»  VaUneuvi,  Les  malheurs  dans  Ufqucls  ia  Ligue  plongea 
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•  !a  France ,  êc  particulièrement  la  Ville  de  Paris ,  obligèrent 
»  de  ruiner  ce  Fauxbourg ,  d'en  abattre  les  maifons.  Les 
»  déoiotittont  rehaufièrent  encore  la  furfiice  de  ce  terrein; 
»  (5c  lorfque  le  calme  eat  .diffipé  tontes  les  craintes ,  Ton 
»  commença  à  rebittr  ce  Fstixboar^:  on  Tappella  pour 
»  lors  la  KiUauwê^fitr^Gravmâ*  Louis  XIII,  pourencoo* 
ragec  cens  <]iit  voodroient  s'y  établir,  accord?  par  Tes 
M  Lettres  Patentes  de  i6a^  ,1a  franchifc  à  toutes  les  per- 
Tonnes  qui  exerceroient  les  Arts'&  Métiers ,  le  privilège 
^9  d*y  travailler  librement  8c  publiquement ,  &  d'y  tenir 
»  boutique  ouverte  ,  à  l'inftar  du  Temple  ,  ce  terrein 
»i  commença  dès-lors  à  être  couvert  de  maifons  ,  &  entre- 
»•  coupé  des  rues  que  nous  y  voyons   aujourd'hui  ;  elles 

.  55  étoient  toutes  bâties  vingt  ans  après  j  on  y  conftruifit 
s>  auiîi  une  Chapelle  ,  qui  a  été  depuis  érigée  en  Cure^ 
&  qui  cette  année  1778  vient  d'être  fupprimee  pour  n'en 

'  faire  plus  qu'une  avec  celle  de  Saint-Sauveur  :  le  rempart 
qui  coupe  ce  quartier ,  le  fait  diilinguer  en  haute  &  bajpt 
Villeneuve,  Rtck.  fur  Paris  ,  Quart,  S»  Denis  ^pag,  7  6r  8» 

VILLEN£UV£-LE-ROI  Vilkge  du  Doyenné  de  UoM-i 
Ihéry ,  è  trois  lieues  de  Paris  en  remontant  b  Seine  ,  fur 
la  pente  d*un  côteauqoi  regarde  l'orient ,  8c  qui  eft  embelli 
de  quelques  fontaines.  Le  pays  eft  de  vignobles  &  de 
terres  labourées, 

L'JSglife  eA  fous  le  titre  de  Saint-Pierre  ;  la  Cure  eil 
1  la  nomination  de  M.  L*Archevêque. 

Nous  avons  une  defcription  latine  de  Villeneuve-le-Roi, 
dédiée  à  M.  RoUin  ,  Redeur  de  rUniverfité  de  Paris  ,  par  M. 
Claude  le  Pelletier,  Contrôleur- Général  &  Miniftre  d'Etat, 
qui  s'étoir  retiré  dans  ce  lieu  en  1697.  Voy,  l'HiJi*  du 
JDioc.  de  Paris ^  par  le  Beuf,  tom»  ix  ,  pag.  74a, 

Voyez  dans  Piganiol  à  l'article  de  Villencuve-Ie-Roi , 
la  defcription  de  la  magnifique  maifon  de  M.  le  Pelletier. 

VILLENEUVK-SAINT-DENIS.  Ce  Village  d«  Doyen- 
né de  Lagny  y  o'eft  éloigné  de  1?aris  que  de  fept  lieues, 
oa  on  peu  plus  ;  il  eft  fitué  vers  l'orient  »  à  deiix  lieues  de 
Lagny  &  autant  de  Tournant ,  dans  une  plaine  de  labou- 
rages fans  aucunes  vignes.  Joilîgny  &  Sarris  font  les  Paroiffes  * 
Jes  plus  voifines  avec  Villeneuve-Ie-Comte  qui  eft  du 
Biocèfe  de  Meaiix;  la  Forêt  de  Crecy  la  borne  du  çàté 
4lu  midi. 

-  L'Ëgiife  eft  bâtie  eo  forme  de  Chapelle  »  &  eft  du  titre 
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de  Su  Denis,  ApÔtti' de  Farit  :  cVcoit  Pordinrire  dee 
Religieux  de  TAmye  de  donner  aux  Parôiflèa  de  leiire 
Terres  le  nom  de  leur  £glife,  &  il  n'en  laut  point  d^aocree 
preuves  I  T^ard  de  celle-d  ,(iue  le  nom  du  Village  :  U 
nominadon  &  la  Cure  appartient  à  l'Abbé  de  St.  Denis  ^ 
ou  au  Couvent  qm  ioutc  non-feulement  de  la  Seigneurie 
êc  du  Patronage,  mais  encore  des groflès dixmes*  Dès  l'a» 
1148  l'Abbé  Guillaume  avoit  accordé  des  Lettres  de 
manumiffion  à  cous  les  Serfs  &  Serves  qu'ils  avotcntà  Ville* 
fiettve*Sainc-Denis* 

VILLENEUVE-SAINT-GEORGES.  Ce  lieu  qui  eft 
devenu  Ville,  eû  à  quatre  petites  lieues  de  Paris,  en 
remontant  la  rivière  de  Seine  ,  fur  fon  rivage  droit ,  au  bas 
#i'une  montagne  aflezroide,  dont  l'afpeft  eft  au  couchant , 
&  fur  laquelle  eft  conftruite  TEglife  ParoifTialeà  mi-côte 
«vec  quelques  maifons  bourgecnfes  qui  de  cet  endroit-là , 
cnt  vue  fur  prefque  tout  Paris.  Cw  on  grand  paflàge 
lant  par  eau  que  par  terre;  le  territoire,  lorfque  ce  lien 
n'étoit  qu'un  fimple  Village  y  etoit  fort  étendu.  Il  comprenoic 
coot  ce  qui  forme  aujourd'hui  la  Faroiiiè  de  Crône ,  & 
même  une  partie  du  territoire  depuis  attribué  à  celle 
d'Hierres  de  de  Montgeron  ;  cependant  il  renferme  encore 
des  vignes  ,  des  terres  ,  &  quelques  cantons  de  bois, 
beaucoup  de  dépôts  de  vin  pour  la  prorifîon  die  Paris: 
il  y  avoit  un  pont  de  fuftes  proche  la  Perrière. 

L'Eglifc  eft  fous  Pinvocation  de  Saint  Georges  ,  la  Cure 
appartient  à  TAbbaye  de  Saint  Germain,  I!  y  avoit  une 
Chapelle  de  Saint  Simon  Saint  Jude,au  milieu  de  la  rue 
à  droite  en  venant  de  Paris  j  elleexiftoit  encore  en  1738. 
M.  BourJoife  y  avoit  établi  auffi  une  Communauté  de 
Prêtres  de  Saint  Nicolas  ,  laquelle  a  fubfifté  jufqu'à  fa  raorc 
arrivée  en  1655.  Il  y  aàVilleneuve-Saînt-Georgesun  marché 
itous  tes  Veodreifis*  Lesr coches  d'eau  qui  pafiènt  au  deffinie 
de  ce  lieuj  ont  donné  de  ta  réputation  aux  petits  gâteaux 
qu'on  y  lait» 

VILLE-PARISIS.  II  y  a  apparence  que  ce  Village 
Doyenné  de  Chelles  ,  bâti  à  cinq  lieues  de  Paris ,  a  tiré 

fon  nom  de  ce  qu'il  eft  le  premier  qtii  fe  trouve  dane 
le  Diocèfe  de  Paris  au  fortir  de  celui  de  Meaux ,  en  fuivant 
la  grande  route.  Il  eft  fitué  dans  une  plaine  découverte  ,  le 

chemin  pavé  de  Paris  I  Me^nx  paffe  à  travers  :  la  mon— 

isgne  qui  commence  vers  ViUemombiei  continue  iufquesf? 
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Il ,  À  eft  in  midi  da  Village.  Il  y  a  for  fa  hauteur  uoe 
malfoii  aiièz  apparente  appelife  MontfaigU  qui  eft  peuc«* 
être  le  Mootvéogle  oà  écoient  des  vignes  ;  l'Eglife  qui  eft 
fous  rinvocatioo  de  St.  Martin,  eft  petite,  bitie  à  la  gothiaue^ 
quoiq^*elle  ne  paroifle  pas  avoir  150  ana.  La  Cure  eziuoit 
dès  le  douaièjme  fiècle. 

Il  y  avoic  autrefois  plua  de  forèta  fur  le  territoire  de 
Ville-Parifis ,  qu'if  n*y  en  a  aujourd*hui.  Les  bois  de  ce 
aom  s'étendoient  beaucoup  du  côté  de  Tremblny. 

Le  Prieuré  de  Grosbois  réduit  à  une  petite  Chapelle 
de  Notre-Dame  ,eft  fitué  fur  le  territoire  même  de  Ville- 
Parifis  ,  à  l'extrémité  vers  le  levant ,  un  peu  plus  bas  qu'à 
mi-côte  d'une  montagne  inculte  au  haut  de  laquelle  eft 
une  haute-futaie.  Marier  Hiftorien  de  St.  Martin  des 
Champs  ,  &  le  Pouillé  de  Paris,  imprimé  en  1648,  le 
difeot  être  à  la  nomination  du  Prieur  de  Gournay  5  ce 
qui  fiiit  voir  qu^il  eft  de  I*Ordre  de  Cluny  ,  &  que  les 
premiera  Moines  qui  l'habitèreat  furent  tires  de  Courna|^. 
Quelques  Herroites  y  ayant  demeuré ,  c*eft  ce  qui  liii  a  fait 
•donner  quelquefois  le  nom  derHermitage. 

VILLEPINTE.  Ce  Village  du  Doyenné  de  Chelle; 
fitué  fur  les  limites  du  Dîocèfe  de  Paris  ,  du  côté  qu'il 
touche  à  celui  de  Meaux ,  eft  à  une  petite  lieue  de  Trem« 

blay  ,  &  une  d'Aunay  ,  &  à  la  diftance  de  cinq  lieues  & 
demie  de  Paris  ,  vers  l'orient  d'hiver  ,  dins  une  efpèce  de 
plaine  cultivée  en  bied,  fur  une  petite  pente  douce  «  & 
fans  aucunes  vignes. 

Quelques  modernes  croyent  que  le  ncm  latin  étoit 
Villa  Fenuna ,  mais  cela  eft  fans  preuve  \  tous  les  titres 
portent  Villa  l  icla.  Peut-être  qiVon  croira  que  les  pre- 
mières maifons  qu'on  y  bâtit  étoient  enduites  d'ocrc  pu 


vaudroit  à  Villa  Culta  ^  Villa  Fojfà  y  Village  ou  terre 
dârichée  ,  parce  qo*ea  baftê  latinitd  on  a  dit  :  p'^art 
terrant  pour  fidert  terram ,  d*oîk  eft  venu  le  mot  dn 

Piqueur  ,  8c  le  terme  piBura  pour  (ignifier  une  certaine 
quantité  de  terre  en  labourage  ou  en  vigne.  Un  titre  de 
X361  appelle  en  François  Villepeinte  le  lieu  dont  il  s'agit. - 
Ce  Village  n'a  été' érigé  en  Paroifle  que  vers  la  fin  du 
treizième  fiècle  ;  il  étoit  auparavant  de  la  Paroi  (Te  de  Trem* 
blay.  L'Egliieeft  titrée  de  la  Sainte  Vierge  ,  &  l'AlTomptiou 
eft  la  Fête  patronale  ;  elle  n*a  rien  dans  fa  flruâure  qui 


fie  ronge.  Mais  plutôt  il  faut  dire 
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Denis  en  étoient  Seigneurs  au  neîiviiiiie  &  dixidnie 
fikle ,  Se  rentrèrent  en  poffêflioii  de  cette  Terre  en  laSl 
par  la  vente  que  leur  en  fit  Hugue»  U  Loup ,  Chevalier^ 
poUir  le  prix  de  4000  llv*  Cette  Abbaye  npmme  à  la  Cure.  L» 
Cure  de  Saint  Martialj  de  Parie  vhM  à  Vtllepinte  un  iîef 
dont  des  dépendances  font  à  Bellevîlle  ;  le  Curé  de  Saint 
Pierre  des  Arcis  en  jouit  aujourd'hui  par  la  réunion  de  la 
Cure  de  Saint  Martial,  faite  à  la  fienne  :1e  ruiflèau  qui 
paiTe  à  Viliepinteie'eppeiie  Aidaux  ou  Ridons. 

VILLEPREUX.  Village  du  Doyenné  de  Chlteau-Forr , 
à  fix  lieues  de  Paris  ,  vers  le  couchant  ,  &  à  deux  de 
Verfailles.  Sa  fltuaiion  eft  dans  une  efpèce  d^enfonceinent 
que  forment  quelques  montagnes  ,  fur-tout  vers  l'orienc 
oc  vers  roccident,  mais  un  peu  plus  découvert  vers  le 
hiidi  &  le  nord  ;  une  des  portes  du  Parc  de  Verfailles 
fert  pour  y  entrer  ,*  les  eaux  s'y  réunilTent  des  deux  côtés , 
principalement  celles  qui  viennent  de  Grignon  au  Diocèfe 
ae  Chartres  ,  qui  Ibnt  que  Thitrer  les  endroits  bas  des 
environs  de  la  petite  Tille  font  fort  arrofés  ;  il  y  a  eu  quatre 
portes  I  Vil  lépreux  >  il  y  a  peu  de  vignes  fur  le  territoire  ; 
août  eft  en  labourages  ,  prairies  ,  &:c.  Au  FauxboiU'g  vers 
lefud-oued,  qu'on  appelle  le  Fauxbourg  des  Bordes  ,  èlk 
on  Prieuré  fous  le  titre  de  Saint  Nicolas. 

L*£glife  ParoifTiale  qui  eft  bâtie  fur  un  terrein  un  peit 
moins  bas  que  plufieurs  endroits  de  la  Ville  ,  porte  le 
lioro  de  Saint  Germain  ,  Evêque  d'Auxerrc.  Le  18  Février, 
jour  de  la  Dédicace,  il  fe  tient  une  Foire  à  Villepreux. 
Saint  Pierre  eft  regardé  comme  le  fécond  ï*atron  de  cette 
Paroiile.  On  y  a  aufli  dévotion  à  Saint  Ouën.  Saint  Nom 
y  eft  aufïï  très-honoré  ,  à  caufe  de  Tes  reliques  ;  on  en  fait 
une  grnnde  folemnité  à  l'Eglif;  ,oii  la  châfle  rcfte  expofée 
depuis  le  8  de  Juillet  ,  jour  de  fa  Fête  ,  jufqu'à  celle  de 
Saint  Germain  inclufivement  :  il  y  avoit  une  Léproferie 
à  Villepreux  dès  le  commencement  du  treizième  fiècle. 
On  a  prétendu  f|u'elle  avoit  été  fondée  par  les  Seigneurs 
&  habitans  du  lieu  du  voifinage  \  ce  qui  parott  d*aa-> 
tant  plus  vraifemblable  qu'il  n'y  avoit  que  Villepreux  , 
Saint  Nom  de  la  Bretèche  &  Bois  d*Arfy  qui  y  eudènt 
droit  y  les  quatre  autres  Villages  étant  du*  Diocèfe  de 
Chartres.  Le  Roi  nomme  au  Prieuré. 

VILLEREIL.  Chltean  du  Doyenné  du  vieux  Corbeil 
fur  le  territoire  ^e  F«rray«  De  la  Barre  qualifie  ce  lieu 
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Tief  &fnaîron  champêtres  quirelèvent  de  Villeperque  po» 
la  foi  &  hommage. 

'  'VXLLERON  ,  ce  Village  du  Doyenné  de  Montro^orency 
•ft  à  cinq  lieues  4r  demie  ou  envifon  de  Faris  »  'un  péo 
par-delà  Louvre*  On  le  laiflè  à  nuin^-^oite  en  alkni  I 
Senlii.  Il  eft  fitoé  dans  la  plaine. 

L*Bgllfe  tû  titfée  de  Saint  Germain  d*Atncem  i  elle  dk 
petite  pour  le  tien  qui  eft  confîdérable.  La  nomtnicioa 
de  la  Cure  appartient  à  M«  TArchevêque  de  Paris. 

Le  cerricotre  eft  comme  celui  des  Villages  contigus^ 
eo  labourages  &  prairies ,  fana  mnes«  Il  'y  a  une  Foioe 
chaque  année  en  ce  lieu  le  jour  de  ^aiat  Matthieu. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris  jouit  d'une  dime 
fur  le  territoire  de  Yiiieron*  * 

VILLEROY ,  Fif/Za  Régis  y  cette  terre  du  Doyenné  de 
Monthléry  ,  fituée  à  huit  lieues  de  Paris  vers  le  midi,  a 
pour  Chef-lieu  Menecy  dont  nous  avons  parlé  en  Ton  lieu. 
Suivant  le  Diftionnaire  Univerfel  de  la  France  ,  de  l'an  170.6, 
elle  eft  compofée  de  douze  Paroiffes  &  de  plufieurs  Fiefs  g 
en  (brteqa'il  f  a  quarante-trois  Terres  nobUs  dans  la 
mouvance.  Le  Sr.  de  ChàUàert  d^AngojJe  de  qni  eft  eut* 
prontde  cette  obfenration  ,  notnnie  les  douce  Psroiflès  qài 
font  Menecy  ,  FontenSy-le-Vicomte ,  Efebarcon  ,  Ormoy  , 
Villabé  &  Monceani ,  toutes  lès  fix  de  TEleftion  de  Parie 
&  du  Diocèfe.  Les  (îx  autses  du  DiocMe  dte  Sens&Bledios 
de  Melun ,  fyat  Batencourt  ,  Chevannea  ^  Champcuei! , 
Beauvais ,  Ponea ,  Anmnauz.  Il  ajoute  ^iie  la  Vicomté 
de  Corbeit  eft  jointe  par  engagement  du  Roi  au  Ducbé.  ' 

Dans  le  qaatorzième  (îècle ,  &  avant  le  milieu  du  quin- 
avième  il  y  eut  une  Cure  érigée  à  Villeroy  ,  (bus  le  titre 
de  Notre-Dame.  La  nomination  en  ayant  appartenu  à 
PAbbefTe  d'Hierres  ,  fait  croire  que  ce  Hameau  étoic  un 
démenabrement  de  la  Cure  de  Villabé  à  laquelle  cette 
Abbefle  préfentoit  depuis  la  fondation  de  l'Abbaye.  Ce 
fut  du  temps  de  Nicolas  de  Neuville  ,'que  Villeroy  ceflâ 
d'être  Paroiffe ,  &  que  le  peu  de  maifons  qui  rcfta  après 
les  agrandilTemens  faits  au  Château  ,  fut  attribué  a.  le 
Paroifle  de  Menecy  r  ce  Seigneur  paflà  le  98  Oâobte 
X6ia,  en  aâe  à  PAbbe^dHierres  pour  la  dédommager  de  lâ 
Domination  I  la  Care^ 

•Du  temps  que  Nicolas  de  Neuville  f  fila  de  Xhmîee  ^ 
pofl*éda  le  terrv  de  Villeroy  ,  cette  Seigneian'e  fiit  an^* 
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mentée  de  pluficurs  terres  &  revenus  ;  on  trouve  dès  l'an 
1645  des  Lettres- Patentes  du  6  Mai ,  accordées  au  Mar- 
'  quis  de  Villeroy  ,  pour  faire  des  éclufes ,  afin  de  faciliter 
le  paiTa^e  des  bàteaux  de  la  rivière  de  Juine  ou  d*^campes 
cil  fa  Seine»  avec  penniffion  de  lever  un  droit  fur  ces  bateaux. 
Le  Parlement  »  zfthi  en  avoir  donné  communication  -  aa 
Prévôt  des  Marchands  de  Paris ,  Se  aux  Echevins  de  Corbeîl», 
les  enregiftra  te  31  Mat  de  la  même  année»  avec  modificaticm.; 
•n  1656  il  y  eut' des  Lettres  de  réunion  èn  Viveur  da 
Duc  de  Vilieroy  ,  dts  Fiefs  de  fiaiiencourt  ,  Villabé, 
Cou  peaux  êc  Villoifon  ,avec  les  Jufticeaaux  Fiefs,  Terres 
,  &  Seigneuries  de  Villeroy  ,  pour  être  comphfes  fous  une 
même  nomination  ,  &  les  Juftices  exercées  par  un  même 
Juge.  En  1663  le  15  Décembre,  furent  regiurées,  le  Roi 
féant  en  fon  Parleillent  ,  les  Lettres  d'éreâion  du  Mar- 
quifat  de  Villeroy  en  Duché-Pairie  ,  en  faveur  du  même 
Nicolas  de  îsleuville  ;  &  après  fa  mort ,  pour  fes  fucceiièurs 
mâles  ,  fans  qu'au  défaut  d'hoirs  mâles  ,  l'on  pût  prétendre 
que  ce  Duché  ddc  être  réuni  à  la  Couronne  ,  le  tout  aux 
çfaarges  contenues:  &  ce  Duc  fut  reçu  au  ferment  de  Duc 
Hc  Pair  ;  les.Lettres-Pâteaeea  étoitnt  àu  mois  de  Septembre 
16 ji.  En  i$6%  il  y-  eut  d*autres  Lettres  qui  concernoœnc 
^l'union  du  Fuf  .de  la  Motte  &  Maitrife  de  tfeau  enlm 
livière  de  Seine,  au  Duché  de  Villeroy*  Enfin  Tan  1680,  le  23 
Décembre ,  furent  enregiiirées  de  nouvelles  Lettres-Patentes 
eh  feveur  du  même  Duc  ,  qui  portoient  permiffion  de  faire 
«n  terrier  des  Fiefed^Boim  ,  Loufceville  &  Dame-Blanche, 
par  lui  nouvelletnent  acquis  de  unis  au  Duché  de  Vilieroy* 
;  Le  Château  eft  une  maifon  qui  n'a  rien  d'extraordinaire 
pour  Tarchireé^ure  ,  mais  dont  les  dedans  font  beaux  Se 
magnifiquement  meublés.  Elle  eft  accompagnée  d'un  beau 
Jardin  &  d'un  grand  Parc  ,  dans  lequel  il  y  a  plufieurs 
allées  d'arbres    d'une  prodigieufe   hauteur  ;  il  y  a  aufTi 
d'autres  embellilÎLmcns  qui  font   ordinaires  ?.ux  maifcns 
des  Grands  :  d.  ns  la  Chapelle  de  ce  Château ,  on  voit  une 
defcente  de  Croix  ,  excellent  tableau  de  Rubens.  Louis 
XIV  &  fa  Cour  s'y  arrêtoient  en  allant  à  Fontainebleau  ^ 
ainfi  qu'en  revenant  de  cette  Maifon  Royale  :  près  da 
GbàtcSttde  Villeroy  «  il  y  tvoît  un  Village  appelié  Meaecy  , 
oh  fe tient  tous'  les  ans  le  jour  de  Saint  Denis  ,  qui  eft  le. 
Patron  du  lieu'»  une  foire  auffi  fapoeufe  qu'étoit  il  y 
«  quelque  tems  celle  de  Bezons.  Fsy»  Mbnxcy. 

•  .ViLL£TAN£V$B.  Ce  Villagf  du  Doyenné  de  Mont- 
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ttiorency  j  eft  à  deux  liéuei  &  demie  de  Paris  ,  au  couchaoc 
'  d'été  de  la  Ville  de  Saint  Denis ,  à  la  diflance  de  demi- 
iieue.  Il  eft  (Ituédans  une  des  extrémités  de  la  plaine  de 
Saint  Denis  «  (quoiqu'on  monte  infenfiblement ,  pour  aller 
du  grand  chemin  à  Villetaneufe. 

,  rïSglife  n*a  rien  d'ancien  dans  fa  firudure  :  elle  n'eft 
aufli  que  comme  une  fimple  Chapelle  cott?erte  d'uo 
lambris  peine ,  difpofé  en  forme  de  voûte ,  êc  elle  eft 
appuyée  d*ane  petite  tour.  On  y  reconnoîc  pour  Patron 
5aint  Lifard ,  Prêtre  de  Meua  au  Diocefe  d'Orléans  au 
fixième  fiêcle.  Comme  quelques-uns  ont  cru  que  ce  Saint 
avoit  auflî  été  Abbé,  il  eft  repréfenté  en  cette  Eglife  en 
Abbé,  vêtu  de  blanc  ,  ayant  un  animal  noir  à  Tes 
pieds ,  qui  eft  le  ferpent  ou  dragon  donc  il  eft  parlé  dans 
fa  vie  ;  fa  Fête  s*y  célèbre  le  3  Juin  ,  de  même  qu'à 
Orléans.  La  nomination  de  la  Cure  appartient  à  TAbbaye 
de  Saint  Denis.  Le  Cénier  de  Saint  Denis  jouit  des  dixmes 
de  cette  Paroi fïe. 

.  Le  Château  eft  entouré  de  foffés  oh  eft  une  fource  qui 
let  remplit  d*eau ,  laquelle  s*écouIe  enfuitedans  la  nviere 
de  Crould ,  un  peu  avant  Tendroit  où  collet  fe  jette  dans 
la  S^ne» 

.   La  Terre  de  Villetaneufe  relève  en  foi  A;  bommagedM 

•Duché  d'Ënghien  ,  ci-devant  Montmorency ,  excepté  le  Fief 
du  Preflbir  ,  qui  relève  de  celui  de  Thibaud  deSoify,iis 
.Il  Dueil.  Ce  Fief  du  Preffoir  eft  très^peu]  de  chofe  ;  ti  ne 
«onûfte  que  dans  une  maifon  du  Village  de  Viiletaneofe» 
environ  quinze  arpena  de  terre* 

« 

VILLETTE  {la)  y  ce  que  nous  appelions  aujourd*hui  la 
Villetce  fimpleroenc ,  étoit  autrefois  diftingué  par  le  fur- 
nom  de  Saint  La{are  ou  de  Saint  Ladre  ,  à  caufe.  de  ia 
'  Villette-Saint-D'enis  qui  n'en  étoit  pas  éloignée.  « 

La  Villctte-Saint-Lazare  utoit  une  dépendance  de  l'Hô- 
pital de  Saint  Lazare ,  fondé  proche  Saint  Laurent  dans  Je 
douzième  fiècle  ,  &  gouverné  par  des  Chanoines  Réguliers 


Ferme  ou  labourage  aiora  appelld  noip  de  Couture» 
CuUurs  y  ou  qu*it  y  eût  en  en  ce  lieu  une  mûfon  de  Lépreux 
pour  la  décharge  dç  Saint  Lazare oh  trouve  que  dès  le 
milieu  du  treizième  fiècle  ^fon  nom  en  latin  étoit  yilUta 
San3i  La^ari, 

Rien  ne  doit  ici  arrêter  le  Leâeur  ,  ni  l'étymologi^ 
^u'en  donne  l'Abbé  le  Beuf^  puisqu'il  éd.  clair  qiie  ViUM^ 


fié 


Vît 


efl  comme  ViUuîaun  diminutif  de  Villa ,  ni  \sl  diùzncedt 
Paris ,  puifque  ce  lieu  eft  coniigu  an  Fauxbourg  de  Saint 
Laurent  qui  s'étend  d*nn  côté  jufqu'à  Sainte  Perrine  indu- 
lavement ,  &  de  Tautre ,  jufqu'au  chemin  de  Pantin ,  au(fî 
înclufivement.  Ce  n'eft  que  depuis  cet  cadrolt  du  grand 
chemin  de  Louvres  de  encore  à  n  main  •droite  feulement» 
que  commence  la  Paroiflè  de  la  '  Villette-Saiat*Lasare  s  le 
ffefte  des  maifons  qui  font  à  main  gauche  de  la  rue  étanc 
de  la  paroiffe  de  la  Chapelle. 

Le  terricotre  conûfte  en  labotirages  de  jardins  ;  on  ne 
connoit  pas  clairement  Porigine  de  cette  Paroiile.  La  Cure 
n'eft  marquée  dans  aucun  des  anciens  Fouillés  ,  elle  ne 
paroît  point  dans  celui  du  treilième  fiècle  5  l'Abbé  le 
Beiif  eft  perfuadd  qu'elle  n'exiftoit  point  encore  alors ,  & 
que  le  peu  de  maifnns  qui  pouvoir  être  dans  ce  lieu 
après  la  dernière  mailon  de  la  rue  à  main  gauche  ,  laquelle 
efl  de  la  Chapelle,  étoient  de  la  Paroiffe  d'Aubervilliers. 
Elle  ne  paroît  pas  non  plus  dans  le  Fouillé  du  quinzième 
fiècle:  le  premier  aéle  où  on  la  trouve,  font  des  provi- 
lîons  de  la  Cme,  du  15  Juillet  1450,01^  elle  eft  nommée 
'EccUJia  Parockialts  de  Vilieta  S»  La[arî ,  &  qualifiée  de 
prejentàtione  Prions  S,  La^rù  Enfuite  on  voit  au  za  Iwllec 
157S,  une  permiilîon  accordée  par  Tfivêque  de  PaiU ,  à 
Henri  te'Meignant,  Evèquede  Digne  ,  de  âédàer  TEglife  de 
ce  lieu  fotis  îe  titre  de  Saint  Jacques  de  de  Saint  Chrii^ 
tophc  f  de  de  ftatuer  que  PAnniverfaire  en  fera  célébré 
^aque- année- le  10  Juillet,  qui  eft  le  jour  auquel  elle  fut 
faite,  &qui  tomboit  au  Dimanche  en  157^»  Les-AmMPrep- 
Aires  de  Dédicace  fe  célébroient  alors  même  les  jours 
ouvrables  ,  &  le  peuple  celTbît  le  travail.  Les  Curés  & 
habitans  y  ayant  trouvé  de  Tincommodité  à  caufe  des 
.  inoiflbns  ,  &  de  la  proximité  de  la  Fête  de  Saint  Jacques, 
obtinrent  le  3  Juillet  1635  que  cet  Anniverfaire  fût  fixé 
«  au  Dimanche  avant  ou  après  le  15  Juillet,  C'eft  à  quoi  fe 
réduit  tout  ce  l'on  a  pu  apprendre  fur  la  Villette  en  matière 
'Eccléfiaftique.  Ce  qui  confirme  que  les  habitans  de  ce 
lieu  étoient  primitivement  d'Aubervilliers,  eft  que  la  Dé- 
dicace dont  on  vient  de  parler  a  été  faite  fous  le  titre 
de  Sfïnt  Chitftophe ,  qui  ^  éufll  Patron  d*Âobtrvlt>iert: 
auam  des  Fouillés  modernes,  imprimés  en  trois  alin.éH 
ilié^i^ntes ,  n'a  fait  mention  de  la  Care  de  la  ViHettr'; 


toiliêue  dé  Patris ,  impriin^ée  à  Paris  chez  la  Caille  f  en  1722, 
que  celte  Guf^  eft  à  b  ookniaaiieii  du  Oéaeral  on  Prieur 
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is  la  Ma'kfon  de  Saine  Lazare  à  Paris  ,  8c  qu'elle  ed  fituée 
d»ns  i'Archiprêcré  de  la  Madeleine  ^  le  Goiéral  eû  obligé 
d'y  nonifMr' un. Régulier. 

Ce  Village  eût  le  malheur  d'être  brftié  avec  celui  de  la 
Chapelle  qui  y  touche  ,  par  le  parti  dea  Armagoaca .  le 
Vendredi  8  Juillet  1418. 

Pierre  de  Martigny  ,  Hvêque  de  Caûrea  ,  fort  bien  venu 
auprès  de  François  I^avoit  une  maifon  de  plaifance^à  la 
Viiletce  ;  mats  «omme  il  n'y  avoic  point  d'eau  éc  qûç  le 
Roi  y  alloit  quelquefois  pafler  le  temps ^  il  y  eut  ordre  au 
Prévôt  &  Echevins  d'y  en  faire  conduire  de  la  grofleur 
d'un  pois.  Après  plufieurs  jiifîions  ,  die  Sauvai  ,  à  la  fin  ils 
obéirent  ,  &  ils  permirent  en  152.8  à  l'Evêque  de  prendre 
un  fil  d'eau  de  la  grofleur  d'un  grain  de  vefce  &  de  la 
faire  venir  à  la  Vilietie  à  fes  dépens  ,  à  condition  de  la 
pouvoir  reprendre  quand  ils  en  auroient  befoin  ,&  de  plus 
que  leur  Maître  des  œuvres  en  feroic  le  regard  ik.  qu'eux- 
mêmes  en  auroient  la  clef. 

Ce  même  Village  e&  mémorable  dana  THiftoire  des 
troubles  qui  fuivirentla  mort  du  Roi  Henri  IIK- Après  lea 
Conférences  tenues  à  Surène  fur  la  converfion  du  Rbi  Henri 
IV  au  mois  de  Mai  1593 ,  il  y  en  eut  quelques-unes  entre 
les  Royaux  &  ceux  de  la  Ligue  ,  qui  furent  ouvertes  le 
Il  Juin  fui  vaut  à  la  Villette  dans  la  maifon  du  fieur  ErnerU 
de  Tkoiu  Ce  fut  aufli  en  ce  lieu  que  les  Commiâaires  du 
Roi  conclurent  &  arrêtèrent  la  trêve  avec  ceux  de  la 
Ligue  le  30  Juillet  de  la  même  année  1593, 

La  Villette  eft  des  Châtellenies  de  St.  Denis  &  de  Sr, 
Maur  :  on  lit  dans  le  Pouillé  de  Paris ,  année  164;^  page  132  , 
que  le  Grand-Aumônier  de  St.  Denis  jouit  de  la  moitié 
des  dixmes  de  la  Villette  près  Paris. 
'»  ^ 

VI L LE V  AUDE  ,  repréf entant  Us  deux  anciennes  Paroijfes 
d'Oroir  ù  de  Mûatjay,  Ce  Village  du  Doyenné  de  Cbelle  , 
eft  une  Paroiflê  nouvelle  à  cinq  lienes.&:  demie  de  Paris» 
hquelle.  tient  liea  de  deux  autres  ParoifTes,  donc  l'une 
a'appelloîtt  Oroir  9  en  ladn  OraiQrmn,  d^  l'aube  Mont jay. 
•  Villevaudé ,  à  le  prendre  en  particulier  »  confifte  en  peu 
de  chofe»  L'Eglife  eft  dans  un  vallon |  toute  feule  iivec 
la  maifon  du  Curé;  le  Village  eft  un  peu  éloigné  delà» 
vers  le  couchant.  A  l'orient  de  TEglife  eft  une  haute  mon- 
tagne appeliée  Montjay  ,  fur  laquelle  eft  la  célèbre  tout 
de  ce  nom ,  avec  plufieurs  maifons  qui  forment  le  Village 
de  Montjay,  &  uue  petite  £gUfe  qui  eft  Priora'e^  &.4ul 
Tom^lVm  '    F  f  f 
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a  fervi  autrefois  de  ParoifTe  aux  habitans  voifinsi  Dans  la 
vallée  au  bas  de  Montjay  du  côté  du  midi,  efl  un  aflez  gros 
Hameau  appellé Bordeaux.  Voilà  ce  qui  compofe  auioi^rd'hui 
la  ^mfSà  d»  ViUéfftud^. 

L'Ë^lift  du  lieu  d^Oi^,  dh  aujonrdbsi  VUlevaudé,  ell 
fous  Tin  vocation  de  Saint  Marcel  Fapei  dont  On  h\t  Ja  Fét^ 
le  i6  laaiicr;  la  Curei^  a  la  notmaation  du  Frtear  do 
Goornay. 

L'Bglife  Priorale  de  Mon»iay  be  fen  plos  aujourd'hui  qu^ 
acquitter  les  fondations  des  anciens  Chanoines  réguliers 
qui  y  demcaroicnt.  La  pnéftotation  de  la  Care  appaftenotr  à 
l'Abbé  de  Saint  Martin*aax-boi$  :  les  Seigneurs  de  ce  lieu» 

3uelqne  puillans  qu'ils  aient  éré ,  fe  font  toujours  (  au-moins 
e  tem{>B  immémorial  )  regardés  comme  Va  (Faux  deTEvêquc 
de  Paris.  Pour  être  inveftis  &  être  mii  en  pofTeflion  de  leur 
Château  &  Chàtelienie,  ils  dévoient  fe  reconnoître  hommes 
liges  de  ce  Prélat,  &  lui  préfenter  un  cierge  de  dix  fols, 
&  TEvêque  de  fon  côté  leur  devoit  un  anneau  d'or  pour 
la  cérémonie  de  TinveAiture  :  le  Seigneur  de  Montjay  dévoie 
être  auâi  Tun  de  ceux  qui  porcoient  l'£véque  de  Pans  à  fon 
onoéi  ao  fiège  .Epifoopal ,  ou  qui  le  Ailbient  porter  par 
Freeureor*  - 

La  fiour  de  Moiitjay  a  M  tràs^mettfe  par  rapporté  œa 
Seignéftri.  IlUé  eft  depuis  tong-temps  en  trèa-mauvats  étati 
die  Ite  ne  «oit  pfilqtte  plus  en  ce  lieu  de  veitigea  d«  et 
GhàtiiUr  Ce  n*e(t  plus  qu'une  efpèce  de  de«il*toor^  donc 
ce  qui  refie  efk  élevé  d'entiron  douse  à  quàttirae  toifes  | 
on  y  voie  des  marques  qu'il  y  a  eu  deux  ou  trots  voûtes 
les  unes  fur  les  autres^  ce  qui  fbrmoit  plufleurs  étages ,  & 
qu'il  y  avoit  des  galeries  en  haiït  pratiquées  dans  l'épaifTeur 
du  mur  pour  découvrir  de  quel  côté  venoient  les  ennemis. 
On  trouve  quelque  chofe  d'extraordinaire  fur  cette  tour 
dans  un  x^uteur  qui  vivoit  foui  le  règne  de  Charles  VI.  Jean 
Petit,  en  fon  apologie  du  Duc  de  Bourgogne  ,  au  fujet  de 
rairalTinac  de  Louis  Duc  d'Orléans,  avance  que  ce  Louis 
ayano  machiné  là  mort  du  Roi  Charles  VI  >  gûgna  quatn 
perfonnes  ,fçavùiir  un  àêitine  Apùflat ,  un  Ckeviàm  ^  m  Écuyeir 
dr  m  Vàkt,  au^ud  H  hà&là  jh  propre  épéi  ,fa  hagnn  è  ttn 
amd  pour flêtt  dm  mâUfU»^  ;Wlnfj  porMm  U  -tmà  ait  U 
tQi»  de  Mmtjiiy  ver$  Laigny  >  or  s'y  hgènrà  ptndàu  pla* 
fiewn  jûmrs  g/ttn  Péquei  (Sf  fAfcênnm  i  ^ue  ià  m  fatar  éà 
BimMmkê  avaàt  U  lever  du  fiikil  fiw  une  montagnê  prèi 
cêOê  iàur ,  proche  un  Mffbn  ,  ce  M»uu  fit  piufienrs  invo^ 

otfjifiâ  4$  diMiH     éppamw  m  w^nim  dit  étiufi,  Qdam 
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tourfêfvok  encore  de  défenfe  en  I430;!e  Mgent  de  France 
fK)ur  les  Anglois ,  après  avoir  pris  Gôurnay ,  au  mois  dé 
Mars  ,  fe  préfenta  devant  la  tour  de  Monrjay  ,  qui  fut  prifé 

Î>ar  coitîpofHion  le  18  du  mois  ;  elle  eft  repréfenrée  dans 
a  Topographie  de  Claude  Chaftiilon  de  l'an  1610,  maià 
aflez  mal.  Cette  tour  eft  le  refle  d'un  Château  très-fortifié 
qiie  Louis-le- Jeune  prie  &  dont  lirafa  cous  les  fores  en  Il^o, 

VILLIERS^ADAM,  €t  i,*AbbaY£  m;  Val.  i\  n'y  a  point 
éê  doute  miè  ce  Village  dtl  JDoyeimé  ée  Momtmirency 
n*ait  ciré  ion  nom^  d*ini  Pardcitlier  appeflé  A^m  <pii  ett 
éR>it  autrefois  Seigneur^  &  Connétable  de  Fraute  Ibunû 
règne  de  Fliilippe  I. 

Ce  Boiirg  ek  Cimé  à  lix  lieues  de  Paris  ,  fur  utl  cAtêau 
qui  regâcde  Torient.  Il  étoit  autrefois  fermé  de  murs  :  il 
èn  telle  même  une  porte  du  côté  qai  conduit  à  Paris ,  léà 
autres  font  détruites:  PEglife  eft  titrée  de  St.  Sulpice^  )£vêquè 
de  Bourges  ,  &  cela  de  toute  ancienneté. 

Les  Pdniilés  ont  varié  fur  les  Préfentateurs  à  la  Cufe: 
le  plus  ancien  qui  fut  écrit  environ  le  temps  de  St.  Louis  , 
marque  que  h  nomination  appartient  au  Prieur  de  Conflans 
Sainte-Honorine  ;  celui  qui  fut  imprimé  en  1616  ,  alfure 
nelte  appîrrtientà  l'Abbé  du  Bec:  le  Prieuré  de  Conflans 
^end  de  cette  Abbaye  ;  le  Fouillé  du  quinzième  fiècle , 
eelui  du  feizième  èc  l'imprimé  de  1668  afTurent  au  con- 
Ctèîie  t)ae  etû  TAUbé  de  S^m-Muthi  de  Poaitoife  qui  eft 
Milsmatesr  $  &  le  Fdietic!)r     (UrVi  dans  le  fien  de  Taa 

VSéSRct  tde  rStlilb^arMinaley  tel  qu^I  vt>icàujoar- 
i%ii*,eft  bèae&folideroemtdti.  Uifè  goères  quea)oàn^ 

Ijuoi^ue  dans  les  compartimens  des  vitrages  on  ait  voulu 
iiÉiker  le  gotbiqcie.  Mériel  qui  a  été  décaché  de  ce  Villagè 
eii  1713  y  pour  être  érigé  en  Cure ,  augmentoit  autrefoÎMe 
nombre  des  Communians,  mais  non  celui  des  Taillables,  parce 
<[u'il  eft  de  l'Eleâion  de  Pontoife  ,  au  lieu  que  Viîliers-Adam 
m  de  celle  de  Paris.  Les  vignes  de  cette  ParoilTe  font  en  tirant 
vers  le  couchant  ;  il  y  en  a  auili  quelques  arpens  vers  la  pente 
iu  c6té  oriental  ,  quoique  ce  foient  de  véritables  terres 
à  bled.  Ce  Bourg  paroît  un  peu  défert  &  dépeuplé,  les 
femtnes  y  travaillcient  beaucoup  à  la  dentelle  ;  il  s'y  étoic 
introduit  une  coutume,  par  laquelle  les  garçons  du  lieu 
exigeoiènt  iin  droit  des  garçons  dViHeurs  qui  venoieoc 
prendre  femme  dan^  ce  Vilfiers-*Ad^m  «  ce  qui  ddonoic 
lÎMvte  ntcàAeb  à  dêsliatccfles.  Vn  flea  Vicdrea-^éràux 
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de  M.  de  Pérefixe  fit  défenfe  le  19  Février  1667  ,de  con-  - 
tinuer  cet  ufage  :  l'Abbaye  du  Val  étoic  originairemeat . 
àè  cette  ParoiUe. 
Cette  Abbaye  de  VOtête  de  Cîceaux  ,  qui  eil  laTecande 

'  da  Diocèfe  de.  Paris  après  les  Vaux-de-^-Sernay ,  eft  comme 
cette  dernière,  fiméè  dans  une  profonde  vallée ,  à  la  dîAance 
de  10  ou  I  a  lieues  Tune  de  l'autre.  Elle  eft  vers  le  nord-oued 
de  la  Capitale  >  fur  le  territoire  ancien  de  la  Paroiflb  de 
Villiers-Adam  ,  &  fur  celui  de  Mériel ,  depuis  que  cette 

*  fuccurfale  de  ViiUers  efl  devenue  Paroi  (Te  ;  du  refle  ,  fa  pofi-* 
tibn  eft  eotièremehcà  l'extrémité  du  Diocèfe  de  Paris,  en 
approchant  de  celui  de  Beauvais  ,  &.  non  du  Diocèle  de 
Beauvais.    *  * 

Le  premier  Abbé  du  Val ,  tiré  de  la  Cour-Dieu  ,  fut 
un  nommé  Thibaud.  Il  y  en  a  eu  quarante-cinq  jufqu'à 
Jean  de  la  Barrière  ,  Inftituteur  des  Feuillans ,  qui  fut  le 
46^.  La  manfe  abbatiale  fut  réunie  aux  Religieux  de 
cet  Ordre  en  161 1 ,  par  Lettres-Patentes  de  Louis  XIII  du 
4  Juillet  ,  &c  en  conféquence  d'une  Bulle  de  Paul  V  de 
Tan  1614  s  outre  cela ,  le  même  Prince  y  réunie  encore  la 
tnaofjp'cbttventuellepar  Lettre  du  14  Décembre  1515  ,  qud 
le  Roi  Louis  XI Y  confirma  au  mois  de  Jiûltet  1646. 

liïais  quoique  tout  le  revenu  de  cette  Abbaye  appartîêime. 
à  la  Communauté  de  la  Maifon  de  StJ3emard  des  Feulllans  ' 
à  Paris  j  de  manière  tnême  que  les  Ardiives.  y  ont  été 
tranfportées  ,  cette  Maifon  a  toujours  entretenu  ,  depuis  ce 
temps-là ,  l'Eglife  &  les  lieux  réguliers  de  P Abbaye  du 
Val  ,  qu'elle  fiit  deflervir  par  un  nombre  de  Religieux ,  fous 
la  conduite  d'un  Prieur  5  elle  s'cft  contentée  d'accommoder 
cette  Eglife  à  l'ufage  de  l'Ordre  ,  en  plaçant  le  chœuc 
derrière  l'autel  qui  a  été  avancé  dans  la  croifee  ,  en  même 
temps  que  tout  le  pavé  depuis  le  Sanduaire  jvifcju'au  fond  a 
été  élevé  ;  au  portail  »  le  cintre  du  vitrage  parou  être  cer<^ 
tainement  du  temps  de  la  fondation. 

Près  la  fontaine*  du  jardiu  en  efl  une  autre  que  Ton 
nomnjela  Fomaine'-RouJJe  ,  laquelle  eft  minérale  ^  &  qu^on 
dit  être  ùklfy ,  ou  plutôt  ferrée. 

Le  vallon  eft  garni  de  carrières  fort  abondantes  du  côté 
do  feptentrion. 

Les  Seigneurs  de  Montmorency  fe  difoient  en  pDf* 
feffion  d'avoir  la  garde  de  ce  Monaftère  ;  le  ProCttrenr  dn 
Roi  la  leur  contefta  Se  gagna  au  Parlement  en  1^14  oa 
1316. 

'  Le  Roi  Philippe  de  Valois  eft  virou  loger  dans  «etce 
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•  Abbaye  en  1333  ,  en  1334  &  en  1338.  Le  Roî  Charles' 
y  vinc  aufii  eû  1^6^.  Voy,  ABBAYE  du  Vd^J^otn^Damlt^. 

&  Meriei. 

■  • 

VILLIERS-LE-BACLE.  Il  y  a  plnfienrs  hameaux  du 
Diocèfe  de  Paris  qui  portent  le  nom  de  Villiers  ,  Villare , 
lequel  revient  à*  celui  de  petit  Village  ou  maifon  de 
campagne  :  on  compte  aufll  dans  le  Diocèfe  fix  Paroiffcs 
de  ce  nom,  qui  ont  un  furnom  tiré  ou  d'un  ancien  pof- 
fefleur  de  la  terre,  ou  de  la  fituation  du  lieu.  Le  Bade  ciï 
Je  nom  que  portoîent  d'anciens  Chevaliers  au  treizième  fiècle,. 
•  Ce  lieu  eft  .  à  cinq  lieueV  bn  environ  dé  Farfs'  vers  le 
couchant  driver,  iaû  tnidi  deVerfailles la  didance 
d'iine  *  lieùé  &  demie ,  •  &  I  lihe  lieue  de  Cblteau^Fort  à  Vo»  ' 
rient  de  ce  Boui^  ;  c'eu  un  pays  de  plaines  Se  dé  labourages , 
■  mais  fort  voifm  d'une  longue  vallée  ,  qui  venant  ^e 
Château-Fort  ,  s'étend  du  côté  de  Gif. 

L'ËgUfe  parmlfiale  cft  du  titre  de  la  Sainte  Vierge  j 
quclques-ùns  prétendent  que  Villiers'  éroit  fuccurfale  de  ' 
Gif ,  avant  qu'on  l'érigeât  en  Cure  :  en  1483  le  11  Janvier, 
la  Cure  de  Villiers  fut  unie  à  celle  de  Gif  pour  la  vie 
durant  de  Guillaume  Herpin,  Curé  de  Gif,  &  cette  réunion 
fut  continuée ,  &  même  au-delà  ,  en  forte  qu^]n  Prêtxc  éroit 
infl-itué  Curé  de  deux  ParoifTcs  par  une  feule  &  même 
provifion  ,  au  reftes ,  toujours  fans  préjudicier  au  double  droit 
.dufynode  &  Tobole  de  chrétienté  :  mais  en  1508,  U  réunion 
éioit  déjà  fupprimée. 

•La  Terre  de  Villiers-1e-Biacle  relève  du  Roi^à  caufe  de 
fdn  donjdn  de  Chàteau-Port* 

•yiLLISRS-LE'BEL*.  Cette  FarôiiTe  du  Doyenné  de 
Montniorency ,  eft  toute  raflembMe  vers  Textrêmité  d'ifn 

grand  vignoble  qu'elle  borne  du  côté  de  l'orient  ;  fa  fituation 
eft'à  trois  lieues  &  demie  de  Paris  ,  &  à  demi- lieue  ou 
environ  tant  d'Ecouen  que  de  Cercellcs.  Ce  lieu  domine 
fur  ce  dernier  Village  »  tiiais  aufli  à  fon  tour  il  eit  dominé 
par  la  montagne  d'Ecouen  du  côté  du  nord-e(l. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Saint  Didier  Mnrtyr,  Evôque 
do  Langrcs.  Ce  Prieuré-Cure  fut  donné  à  la  Maifon  do 
Saint  Viélor  prefque  dans  les  premiers  temps  de  la  fondation. 
Raoul  ou  Radnlfe  U  Bel  eft  mentionné  dans  le  Nécrologe 
de  l'Abbaye  au  11  Juillet,  pour  en  avoir  été  le  donateur; 
on  croit  qu'il  en  avoit  fait  la  remife  à  Etienne  deSenlis 
qui  fut  fur  le  ûège  Epifcopal  de  Paris ,  depuis  l'an  1124 
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Jufqu'cn  1141 ,  &  qui  en  tranfporta  la  deflertc  l  la  nouveHc 
Abbaye.  Du  Brçql  ^dans  fe»  Autiqiiit^s  de  Paris,  p.  450,  édïu 
1639  jobferve  que  les  Prieurs  tirés  de  la  Mailon  deSaint- 
Viftor,  font  feulement  Admîniftrareurs  du  Prieuré,  &  qu'ils 
font  révocables  au  gré  dçs  anciens  de  la  Maifon ,  &  que 
ceU  fut  confirmé  par  Arrêt  du  Parlei^ent  du  11  JuilWt 
1^0,  contre  fre(e/«^  <fEp^uys  qui  i^étiài  fait  pourvoir  à 

ÎLome  dtt  Prieui:^  4?  Ciir«  dit  YilUen(*le«Be1  en  vottlol^ 
ébouter  frère  AùtHnf^  ^  U  F«ite,ifi(ticiié  par  les  S'eoieiiCK 
de  SaÎDt-Viâor.  Qn  lia.da^  Fréincovilfe  <|tiç  .les  deux 
tiers  de  b  dtxme  de  tous  hioos  du  tmltoîrediç  'VUlierfl-* 
Ic-Bel  appartient  ai|x  P^res  d?  l'Oratoire  de  Montmofenc]^, 
comme  Chanoioea  de  ce  lieu.  Ce  Village  atttrefQii& 
peuplé  d'Huguenots»  &  eodii  ^««^ii  eQOom  m 

zSqz  grand  nombre,  ,      .  . 

ViLLIERS-LA-GARENNE  ,  ce  Village  delà  banlieue, 
eft  ainfi  nommé  ,  à  caufe  que  fon  territaire  s'étend  fur  la 
Garenne  qui  cft  avi  rivage  droit  de  la  Seine  ,  à  la  partie 
feptentriona'e  du  bois  de  Boulogne  :  Clichyquieft  contigu 
à  ce  Villicrs  du  côté  du  nord  ,  eft  pareillement  furnommé 
la  Garenne  pour  la  même  raifon.  Nous  avons  déjà  dit  que 
Que  Villîers  eii  latin  Villare ,  eil  un  nom  '^générique  qui 
ngntfioit  prefquela  même  chofe  que  ViUa.  Il  avoit  coutume 
d%tre  doniié  a  une  ponson  de  terrein  ,  auprèa  de  laquelle 
^toit  un  chef-lieu  dont  il  ^toit  tuie  dépendance  t  aîofi  Clichy 
étant  le  nom  d'un  Chiteau  ftoyal  fur  le  bord  de  h  Seine  dài 
la  première  race  de  nos  Rois ,  le  lien  où  demetiroient  lea 
ferfs  ,  &  enfuite  les  payfans  qui  y  cultivoicnt  ce  qu'il  y 
avoit  à  cultiver  »  ou  qui  fervoient  les  Princes  à  la  chade  » 
on  qui  vaquoient  à  la  pêcb?y  e'appelloit  le  VilUer ,  Villare\ 
ci^me  il  y  a  deux  Villiers  nommés  dnns  les  partages  de* 
biens  de  l'Abbiye  de  St.  Denis  de  l'an  8^a  &  de  Tan  8éa  » 
&  que  Pim  des  deux  écoit  celui  qui  eft  voifm  de  Belloy, 
&  qu'on  appelle  aujourd'hui  Villiers-le-Sec  ,  il  réfulte  que 
l'autre  eft  celui-ci  ,  d'autant  plus  que  la  même  Abbaye  en 
pofsède  encore  la  Seigneurie  ;  probablement  elle  lui  avoit 
été  donnée  par  Charles  Martel  avec  celle  de  Clichy  ,  dont 
elle  faifoit  partie.  Ce  Mon^ftcre  ,  parla  fuite  des  temps  , 
aliéna  la  terre  de  Clichy-Ia-Garenne ,  &  il  fe  réferva  ctHo 
de  Villiera. 

Ce  Village  eft  à  one  lieue  fi?  nn  peu  plus  du  milieu  de 
Paria;  Ton  terriu>lre  borde  le  rivage  dèoit  dfe  lé  Seine ,  depuie 
laa  epvifona  de  l'Abbaye  de  Long-Champ  »  comprit  l» 
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Chireau  cîe  Madrid ,  jufq nés  proche  Courcelle.  Toute  cette 
longueur  eft  de  la  ParoifFe  de  Villiers  ,  la  plaine  des  Sablon? 
eft  un  terrciïi  inculte  de  cette  Paroilfe;  il  ne  Inillc  pas 
que  d'y  avoir  de  bonnes  terres  proche  le  canton  où  rEglifs 
àk  blcje ce  canton  étoit  «utre^spUis  peuplé  qu'il  ne  l'eil; 
maïs  députa  qu'il  y  a  «tt  tia  bac  établi  a  Neuilly  ,  Hamf  au 
de  cette  Paroiflè ,  it  eifiiM  Qp  pont  qui  efk  devrou  U 
grand  paHage  pour  St,  Gtraiaia«w«Laye  •  PoilTy.,  (kc. 
aulTi  bien  que  pour  la  Normandie ,  le  lieu  de  Vil  liera  a 
ézé  abandonné  peu  à  peu  ^  &  il  ^'efl  fait  des  ctabUncnieiif 
d'abord  de  Blanchiffeurs  ,  puis  de  toua  les  Arts  &  métiera 
î  ce  Hameau  de  NeuiUy  :  4e  fprte  qn*^  la  rélerve  d'un 
feuî  feu,  qui  efl  redé  è  Villierç  avec  trois  maifons  bour- 
geoifes^  6c  quelques  bergeries ,  le  refte  de  la  paroifle  for-t 
inanc  le  nombre  de  fept  à  ^uic  /centa  CpmuiiiAiafia  »  ft 
frouve  être  à  Neuilly* 

L'Kglife  de  Villiers-la-Garenne  eft  fous  l'invocatioD  de 
St.  Martin ,  Evêque  de  Tours.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  U 
ParoifFe  eft  un  démembrement  de  celle  de  Clichy  :  oa 
ignore  en  quel  temps  elle  fut  érigée ,  mais  feulenient  on 
iait  qu'elle  Tétoit  en  1117  »  U  boii^rie  du  grand  Autel 
9vec  le  tablean  dea  Difciplea  d^ifimaua ,  9  m  donnée  par 
U  Duc  d«  Bavière ,  pere  de.  l*lmpemir  défunt ,  parce  que 
dana  le  ttmps  qu'il  étolt  retiré  en  France  11  demeura  Air  cettn 
Baroiflè»  Il  éceit  logé  dana  la  maifon  de  M.  Mortau ,  pert 
de  M.  de  SeckelUs  La  Cure  e(l  à  la  pleine  collation  do 
H»  TArchevêqu^dana  TArcbipréir^  de  P^rit. 

Cette  PacoiiTe  ne  sMtendoic  pas  moina  autrefois  du  c6fd 
de  Paris  que  du  côté  de  Long-Champ  ,  puifquc  la  place 
on  eft  bâtie  rEglifedu  Roule  en  étoit.  Lorfqu'il  fut  queftion 
de  bâtir  une  Chapelle  proche  la  Léproferic  du  Roule,  il 
fut  befoin  du  confentement  du  Curé  de  Villiers.  Pierre  , 
Evêque  de  Paris,  marqua  dans  fes  Lettres  de  l'an  I117, 
que  ce  feroit  fauf  le  droit  paroiflTial  du  Curé  de  St.  Martin- 
de-Viliiers  ;  que  le  Chapelain  ne  recevroit  en  fa  Chnpelle 
aucun  des  ParoifTiens  aux  Fêtes  annuelles  ,  non  plus  qu'au.- 
cun  droit  curial*  Il  étoit  môme  tenu  de  jurer  la  fidélité 
daoe  robfervation  du  rég|em)epic  au  Cur^  de  VilUera ,  ^ 
de  lui  payer  par  .an  dix  fota  Farifis.  Enfin  C0tte  Chapelle 
dn  Roule  e(k  deven^ie  eUe-méme  Paroiile  il  y  a  environ 
quatre^inmana .  par  un  démembrement<  fait  de  Viljîerafc 
de  Clicby. 

.On  aifure  que  dana  quelques  anciens  titres ,  il  eft  fait 
ifkemiop  d'une  rue  desOrfèvrea  furie  territoire  de  ViUiera« 

Fff  iT 
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la-Garenne.  Cela  ne  fignifie  point  qne  cette  me  fût  habitée 
par  des  Orfèvres  ,  mais  feulement  que  les  Officiers  de  la 
Monnoie  de  Paris  y  avoient  du  bien  ,  comme  ils  en  onc 
encore  au  Roule  ,  qui  eft  un  démembrement  de  cette 
ParoilTe  :  on  y  a  trouvé  en  1744  plufieurs  pièces  d'or. 

la  Maifon  do  lieu  die  Bagatelle  >  celle  de  la  Porte 
Maillot  &  de  ta  Porte  de  Kfeimly  foUicrde  la  Paroiffe  de 
Villiers ,  Ôc-  même  auiH  le  Cbfttean  de  Ternes  »  s'il  en  faut 
croire  4e  Mémoire  imprimé  lia  fujet'dé  la  future  Eglife  de 
Nêuilly.  Voy,  le  préfint  volume  ^  pag,  fiav. 

VILLtERS-LE-SEC.  Ce  Village  du  Doyenné  de  Mont- 
morency* «.a  été  ainil  farnomméa  caufe  de  Ta  ri  di  té  de  Ton 
territoire:  On  conrioît  en  France  cinq  ou  fix  Villages  du 
même  nom  de  Villiers-le-Sec  :  quoique  celui-ci  foit  dans 
un  lieu  bas  ,  relativement  à  la  montagne  d'Epinay  qui  eft 
contiguë  ,  on  n*y  voit  point  de  fontaines ,  mais  feulement 
des  marres  ;  c'eu  un  pays  de  labourages,  ûcué  à  cinq  lieues 
de  Paris.      "     '  y 

Il  y  avoit  une  Cure  érigée  à  Villiers-te-Sec  dès  avant 
le  règne  de  Saint  Louis,  &  la  nomination  pure  &  finmle 
a  toujours  appartenu  à  TEvêque  de  Paris.  L'Eglife  eftipos 
l'invocation,  de  St.  Thomas  de  Cantorbeiy  :  îl  eft  à  croire 
One  cette  Paroiflè  fnc  fermée  d'un  démembrement  de  celle 
de  Belloy  qui  a,  toujours  àulfi  été  de  noimnatioD  Spii)* 
copalr. 

La  Juftice  de  cette  .  Terre  relTortit  à  la  Prévôté  Royale 
de  Gone/fe.-  Il  y  a  fur  cette  ParoifTe  un  Fief  dit  la  Haye 
Rapine  relevant  de  M«  de  Nicolài^  Seigneur  de  Goudàsnviiie. 

On  obfeirve  entre  EflainviUe&  Villiers-le-Sec  dans  une 
avenue d*arbres  à  droite  en  venant  à  Villiers  ,  une  fablonniece 
dans  laquelle  il  y  a  des  coquillages  faits  en  foi:mc  de  vifTffr 

VILLIERS-SUR-MARNE.  Nous  avons  déjà  dit  que  le 
nom  de  Villiers  eft  fî  commun  en  France  ,  &  en  particulier 
dans  le  Diocèfe  de  Paris  ,  qu'il  a  été  néceffaire  de  diftinguer 
celui-ci  par  fa  ficu.uion  :  ce  lieu  n'eft  cependant  point  pofé 
immédiatement  fur  la  Marne  ;  il  en  eft  éloigné  d'une  demi- 
lieue  ;  mais  ce  voifinage  fuffit  pour  affurcr  fa  pofitlon. 

Te  Village  eft  à  troirlienes  on  environ  de  Paris  ^  du  c6t^ 
do  levant  ;  il  n*eft  placé  fur  aucune  des.  grandes  routes  ^ 
mais  il  n'eft  pas  fort  éloigné  de  celle  de  Torcy  qui  paflè  à 
'Noify-Ie-Grand  y  &  encore  moins  dé  celle  de  Tournan 
qui  traverfe  Champigny^  &  qui  toutes  deux  cooduifeiic 
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dans  îa  Bric-Cbampenoife  &  dans  la  Champagne.  La  fitua- 
tion  du  terrein  fur  un  coteau  ,  &  fon  expofition  ,  en  a  fait 
un  pays  vignoble  accompagne  de  quelques  terres  &  de 
quelques  près;  la  pence  du  Village  eû  afTez  }arge  vers  le 
couchant.  '  * 

Il  y  a  une  affez  belle  Eglife  dont  Pt^difice  ne  paroît  avoir 
que  deux  cents  ans.  Elle  eû  du  titre  de  St.  Denis  ,  &  St. 
Chriftophc  y  eft  aiifli  regardé  comme  Patron  ;  la  nomination 
de  la  Cure  appartient  à  PArchevè^ue  de  Paris  ,  de  même 
que  celle  du  Chapelain  de  la  ffiaifon  Scigneodale  qui  eft 
tenue  de  lui  faire  nommage ,  8c\u\  donner  une  fois  en  fa 
vie  deux  livres  de  cire  vierge  ,  parce  que  la  fbndation  de 
fa  Chapelle  eÛ  ifTife  fur  des  biens  qui  Croient  en  partie  dans 
le  Fief  de  TEvêch^. 

Jtan  Budé  ^Gv9x\à  Audiencier  en  la  Chancellerie  ,  étôit' 
Seigneur  de  ce  lieu  &  d'Hière  en  1467.  II  avoit  éponf^ 
Catherine  le  Picard  ,  dont  il  eut  Guillaume  B::dé  qui  devint 
illu^re  dans  la  République  des  Lettres ,  qui  étoit  fon  iecond 
£18  entre  onze  enfans. 

La  Lande  ell  un  Château  fur  cette  Paroiffe. 

'VIN.  (  Marchands  de  )  Ce  font  ceux  q\ii  font  le  commerce  . 
de  Vin  en  gros  &  en  détail  ;  ils  doivent  leur  établirt'ement 
à  Henri  III ,  par  un  £dit  du  mois  de  Mars  1^77,  à  TefFec 
lie  r^riroer  lesabtis  qoife  commettoient  for  le  fait  de  cette* 
Marchandife*  • 

-  Les  Statuts  dreffiTs  par  c^tenotivelle  Communauté  furent 
enregiftrés  au  Parlement  le  6  Août  158$ ,  &  ont  M  con- 
firmés par  Henri  IV, Louis  XIII  ic  LonisXIV'en  1677 

il  \m. 

Les  Gardes  &  Maîtres  de  cette  Communauté  jouifTent  des 
nnèraes  droits  &  privilèges  que  ceux  desfix  Corps  Marchands, 
&  il«5  font  ainfi  qu'eux  admis  aux  Charges  municipales  & 
confulaircs  ^  quViqirih    n'sient   encore  pu  obtenir  4'être 

reçus  dflns  leurs  AfTemblées  générales. 

•Ce  Corps  obtint  pour  Armoiries  en  1629  ,  un  Navire 
iTargenc  à  bannière  de  France^  flottant  avec  Jix  petites  nefs 
autour  ,  &  une  grappe  de  raijîn  en  chef  fur  un.  champ 
d'azur  ,  fir. 

Depuis  PEdit  de  177^  le  drsit  de  réception  s  M  fîicd 
à  '600  Itv*  Le  Brevet  d^aprentiffage  coftte  ix  liv«  Le  Bureau 
efl  rue  de  la  Poterie. 

Vins  des  environs  de  Paris. 


Les  Vins  des  environs  de  l^aris  o*ont  jamais  eu  beaucoup 
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de  réputation  ;  cependant  celui  delà  côte  d'Erblay  à  Confiant 
-a  une  certaine  qualité  ,&  lorfqu'on  Ta  cutifervé  quelques 
années,  il  paroîc  approcher  un  peu  des  vins  de  Bourgogne.  Les 
{labitaos  decet  eodrotc  ont  toujours  aimé  à  cultiver  la  vigne. 
Oo  voit  dans  îeùr  Bglifeane  pierre  peinte, que  t'oo  croie 
tvoir  fervt  autrefois  à  fup|»orter  la  llatue  de  quel<|ue 
Saint  ,  qui  probablement  étoit  Smi  Vinceot;  il  y  a  ud 
écufTon  chargé  en  chtf  d'^p  raifin  de  .fable  à  dçnx  millmt 
de  finople^  ci  en  pointe»  deux  ferpettes  de  fable  «  po£fos 
en  pat 

Le  vignoble.  d*Acgtnteuil  eft  fort  confidérabie  ;  celui 
d'Andrezy  fournie  une  quantité  prodigieufe  de  v^ns 
font  alîez  eftimés  ,  mais  qui  paiîent  pour  capiteux.  On 
connoit  les  vignes  de  la  Montagne  de  Montmartre  dès  le 
douzième  fiècle  ;  la  Chapelle  du  Palais  Epifcopal  de  Paris 
y  en  avoit  une  dans  le  treizièpne  ;  c'cfl:  le  vin  que  l'on 
recueilloit  fur  ces  coteaux ,  qui  a  occafionné  ces  mauvais 
proverbes  qui  amufoient  les  Parifiens  ,  5c  que  Sauvai  nous 
a  confervés.  Voyez  à  l'article  BretiGî^  Y  ,  tum,  i,  /?ag.6So,. 
ce  que  nous  avons  dit  ^u  fujet  des  vins,  de  ce  (ieu* 

.  VINAIGRIERS  ,  ce  font  cenx  qn  ont  le  droit  d^ 
faîrç  vendre  toutea  ihrtes  de  vinaigres ,  moutard^  >vefju« 
lies  fécbes ,  liquides ,  iS:  eauz-de-vie ,  qu'il  leur  eft  perqns 
dedilliUer  &  vendre  en  détail»  tes  Itatuts  de  cette  Cpyn» 

munauté  leur  furent  donnés  par  le  Prévôt  de  Paris ,  fous 
le  règne  de  Charles  VI  en  1294,  augmentés  &  changés 
fous  plufieurs  Rois  iufqu'à  Louis  XIV  en  1658  ,  &  enre- 
giftrés  en  ld6lj,  depuis  TKdit  de  1776,  ils  ont  été  réunis 
aux  l  imonadiers.  En  conféquence  ,  ils  font  la  profefUon  de 
Confifeur  en  concurrence  avec  l'Epicier  &  le  Fâtiéficr:  la 
vente  du  vinaigre  en  concurrence  avec  l'Epicier  :  le  com- 
merce d'cau-de-vie  &  de  liqueurs  en  gros  6'  en  détail  en 
concurrence  pour  la  vente  en  gros  avec  l'Epicier  :  le  détail 
de  la  bierre  ,  en  concurrence  avec  les  Braffeurs,  &  le  cidre 
cxclufivcmenr  ,  ainfi  que  le  droit  de  fervir  &  doruier  à 
boire  dans  leur  boutique  l'eau-de-vie  &  les  liqueurs  :  Tap- 
nrentidage  efl  de  quatre  ans ,  &  deux  ans  df  comppgnonage; 
fe  brevet  coûte  70  liv.  &  la  Maltrife  600  liv.  P4tron  la 
Nativité  delà  Sainte  Vierge.  Bureau ,  rue  St.  Denis. 

Ils  font  obligés  de  brouetter  enx«-mêmes  leur  vinaigre  dans 
les  mes  de  Paris  \  êc  s'ils  ne  veulent  point  s*en  donner 

1a  peine ,  il  fitut  qu'ils  accompagnent  lé  compagnon  ou 
*Apprenti  qui  pbufiè  la  brouette. 


Y'IN  831 

.  VINCENNES  (U  CUteau  eftfitudà  une  lieue  de 
Paris,  du  côté  du  levant.  Depuis  bien  du  tcms  ce  Châceai; 
ne  fm  aue  de  prifon  d'£tat  :  à  réception  du  féjour  que 
lools  XV  y  andt  i  fo»  avinemcnt  à  la  Gour/mM  1  on 
be  vQtLpoûu  defmii  Ch^rlea  JX  de  aos  Rois«qui  l'aient 

Oooe  peut  pas  difcc^Ttotr  que  nos  derniers  Rois  n*aifn( 
furpafle  leurs  Prédéc«^euca ,  par  U  magnificence  qu*iJa  on( 
donnée  aux  palais  qu'ils  ont  fgic  bâtir  s  mais  il  faut  cpn* 
venir  aufTi^que  ceii3ç  de  )a  première  &  féconde  race  onc 
furpaifé  leurs  fticceiTeurs  dans  le  grand  nombre  de  Maifons 
Royales  qu*ils  avoieut.  Il  u'y  avoir  pas  une  Province  de 
leur  Empire  où  ils  n'en  cufftnt ,  &  même  fouvent  plufieurs; 
à  la  vérité  ,  ces  maifons  u  étaient  pas  toutes  deftiu<:es  à  leuç 
habitation;  car  il  y  en  avoit  qui  n'étoicnt  que  pour  le  plaifir 
de  la  chafTc  ,  de  la  p^che  ,  du  bain ,  &  d'autres  qui  ne  ftr-» 
voient  que  pour  le  labour ,  les  terres  &  les  troupeaux. 

Les  E'.yujologiftcs  ne  s'accordent  pas  fur  Torigine  du  nona 
4e  Viiiçeones.  Les  uns  prctendept  que  c'eft  delabom^ 
4f  l'^K^^qui  rend  U  vie  faine;  d'autres  de  ce  qi^e  TancieÂ 
pj^Ç:;Cpn^iipic  fpviipn  ^enx  mille  arpens  ^  ou  '  vingr 
cent  arpen8%  d*oupar  corruption  on  fit  vingt  cent ,  Ac  enfin 
Ylocennes;  iç  4*mtsH  enfin»  à  caufe  que  ce  boia  ^ic 
Arign^  de  Parki  de  viegi  ilades ,  c*e(lrà-dife  de  deux  mill« 
^nqcenta  pae^  car  chaque  flade  étoic  de  cent  vingt-cinq^ 
pas  5  mais  comme  ii  s'eft  ^oulé  un  efpace  de  quatre  centa 
ans  ^  ^ans  un  temptf  bien  reculé,  pendant  lequel  on  a  dit 
êc  écrit  Vilcenna  ou  Vilccna  ,  il  eft  tout-à-fait  vraifem- 
blable  que  ce  nom  vient  de  quelque  mot  des  anciens  Francs* 
ou  (iermains  ,  tel  que  U  ils  ,  qui  dans  la  loi  des  Bavarois  , 
fignifioit  un  cheval  médiocre  ;  &  qu'ainfi  il  y  auroit  pu 
avoir  en  ce  lieu  un  petit  haras  qui  auroit  donné  le  nom  au 
boif.  C'eft  donc  le  retranchement  de  it  lettre  / ,  fait  par 
Tufage  vulgaire,  qui  fut  caufe  qu'on  dit  depuis  Vicennay 
&  Vinccnnes ,  d'oil  l'on  a  fait  Vinciennes  &  Vincenncs, 

Rigord  nous  apprend  dans  la  vie  de  Philippe  Auguilc  » 
que  ce  Prince  fie  enfermer  le  bois  de  Vîncennes  de  murailles- 
Tan  1183  ,     ce  qu'on  appelle  encore  anjonrd'bui  le  vieux 
parc.  Il  y  fit  mettre  une  grande  quantité  de  bêtes  fauvea 
que  Heiuri  Roi  d'Angleterre  lui  avoit  envoyées. 

On  voie  dans  unCartuIaire  manufcrit  dé  rEgUfe  de  Paria, 
que  dès  Tan  1170,1!  y  avoir  à  Vincennea  une  Maifoii 
Royale  »  Manermm  Régale,  Il  y  a  beaucoup  d'apparenea^ 

qu'elle  avoit  été  bâtie  par  Philippe  Augufte  »  «pria  qu'il  eut 
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fait  entourer  de  murailles  le  bois  qui  ^coic  ouvert  auparavant 
de  tous  côt^s. 

Mais  quelle  qu'cit  ét^  la  maifon  de  pîaifance  que  Philippe 
Augufte  fit  bâtir  ,  dans  ou  proche  le  parc  de  Vincennes, 
cette  tnaifoi»  &  ce  parc  furent  fouvent  honorés  de  la  préfence 
de  Saint  Louis.  Joinville  dit  :  «  mainte  fois  ai  vu  que  le  bon 
»  Saint  après  qu'il  avoit  oui  MefTe  en  été  ,  ît  fe  'alloit 
»  elbatre  au  bois  Ylnceftnes ,  &  Hé  feolt  au  piecf  è'm 
7}  chefne ,  &  nous  ùifoit  aflèoir  tout  eroprès  lui  -,  dt  tbU![ 
»  ceux  qui  avolent  affaire  à  lui  ;  venoienr  à  lui  parler,  (ans' 
9  ce  que  aucun  Huiffier  oe  autre  leur  donnait  ^mpefcbemënr* 
C'eft  dans  ce  Château  que  Saint* Louis  ,  à  fon  arrivée  de 
Sens,  fit  mettre  la  Couronné  d*épinesde  N.S.  en  dépdjty 
&  qu'il  la  porta  depuis  le  bois  de  Vincennes  jufquà  Notre- 
Dame  de  Paris  nuds  pieds ,  lui  &  fes  frères.  Ce  fut  ali  même 
Heu  que  le  Thalmud  fut  rendu  (  en  1240  )  aux  Juifs  r 
lorfque  ce  Prince  partit  pour  fon  fécond  voyage  d'outremer 
en  1160,  il  vint  coucher  au  bois  de  Vincennes  ,  pour  y 
prendre  congé  de  la  Reine  fon  époufe.  En  1174  Philippe 
le  Hardi  ,fils  de  Saint  Louis  donna  des  accroiffemens  au 
parc  ,  &  époufa  en  fécondés  noces  Marie  iîlle^du  Duc  de 
Brabant.     "  "  *       *  *  .1 

•  Henri  III  y  reçut  en  15S7  ,Ie  Père  Jean  de  la  Barrîî^re 
avec  •  fes  foixante^éux  Religieux  de  FeuHIans.  Ils  y  réitèrent 
4epuîs  le  Commeflcemem  &  Septembre  qu'on  le»  logea  à 
Paris  près  des  Tuileries  ;  le  Capitaine  de  ce  Château 
nomme  St.  Manfin^  â  qui  le  même  Prince  l'avoir  confié  | 
foutint  le  blocus  pendant  un  an  de  la  part  de  la  Ligne  »  qnr 
^ûfoit  fes  progrès  en  1)89  ,  &  enfin  le  Duc  de  Mayenne 
8*en  rendit  mnitre  par  compofirion  fur  la  fin  de  Tannées- 
Marie  de  Médicis,  mere  de  Louis  XIII ,  fit  commencer 
une  très-belle  galerij  dans  ce  Château  du  côté  qui  regarde 
Paris  Se  le  bois  du  parc ,  laquelle  galerie  fut  ornée  d'ex-* 
cellenre'î  peintures  ,  &  au  dehors  du  Château  elle  fit  enfer- 
mer de  folles  pleins  d'eau  un  grand  efpace  déterre,  dont 
eIle"forma  un  jardin  fort  diverfifié  ;  on  fit  une  nouvelle  clô- 
ture du  p.ircfous  le  règne  de  Touis.  XIV.  En  1661  le  C^irdinal 
Mazarin  mourut  au  Château  de  Vincennes  le  9  Mars  ,  âgé  de 
cinquante-huit  ans  fept  mois  &  vingt-cinq  jours.  En  1679, 
Louis  XIV  y  établit  une  nouvelle  Chambre  de  Juftice  »  contre 
les  empoifonneurs }  èn  1715 ,  Louis  XY  y  fit  la  réfidence. 
On  lut  préfenta  un  Sellier  demeurant  à  Chftteaudun ,  natif 
du  Diocèfe  de  Tôul ,  âgë  de  cent  quatorze  ans  len  iy^t 
on  coupa  dic  arracha  tout  les  arbres  du  bois  deViRcennes^ 
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nn  partagea  le  parc  ,  ainfi  qu'on  le  voit ,  &  on  y  fema  le 
gland,  d'oii  font  provenus  les  chênes  qui  forment  le  taillis. 

Avant  la  même  année  1731  on  diftinguoit  à  Vincennes  le 
grand  parc  d'avec  le  faux  parc  ;  l'enceinte  du  faux  parc  étoit 
plus  petite  &  plus  ancienne  ,  quoique  beaucoup  poftérieur 
à  celle  qu'avoit  fait  conftruire  le  Roi  Philippe-Augufte. 
Ellecommençoic  à  rendroic  oi!k  itck  le  Château  de  Beauté, 
torora  que  la  porte  de  Beauté  .étoit  en  ce  mur  ;  elle  traverfoit 
00  fuite  les  terres  ficuées  entre  le  bois  &  Saint  Maur,  êc 
s'écendoit  du  côté  du  couchant  :  au  milieu  de  ce  mur  éuÀi 
une  pone  qui  conduiibit  1  Saint  Maur  ,  cette  enceinte  a 
été  abattue  en  163 1  ,  excepté  la  porte  qui  fubdile  encore  : 
on  éleva. alors  vers  le  milieu  du  chemin  qui  conduit  de 
Vincennes  à  Saint  Maur ,  un  obélifque ,  fur  lequel  on  fit 
graver  une  defcriptioii  qui  contient  en  gros  les  cbapgemens 
arrivés  alors. 

On  compte  aujourd'hui  fix  portes  au  parc  de  Vincennes. 
I®.  La  porte  au  bout  de  ce  qu'on  appelle  la  bafFe-cour ,  qui 
eft  au  bout  du  chemin  qui  vient  de  Paris  au  Château.  1**.  La 
porte  qui  va  à  Fontenai.  3**.  Celle  qui  eft  à  Nogent.  4°.  Celle 
qui  conduit  à  Saint  Maur.  Celle  qui  entre  dans  le 
Hameau  de  Saint  Mandé.  6^.  Celle  qui  eft  au  bas  de  ce 
Hameaii  6c  que  l'on  nomme  la  pone  de  Belair ,  nom  que 
pone  anffi  une  matfon  qui  eft  au  mime  lieu  en  dehors. 
•  -  Ceft  (ans  doute  dans  ce  Palais  connu  fous  le  nom  dt 
Aùuierium  RegaU^qa»  moururent  les  Rois  Louis  Hutin& 
Charles-le-Bel  Ton  frère  :  on  ignore  jufqu'à  quel  tems  a 
fiibfifté  cet  ancien  Château  ;  mais  une  inlcription  en  vers 
Irançois  ,  gravée  en  groâês  lettres  fur  une  table  de  marbre 
noir ,  élevée  contre  le  mur  de  la  pone  de  la  haute  tour  ,  nous 
apprend  qu'elle  fut  commencée  fous  Philippe  de  Valois  , 
Fan  1337,  &  non  pas  l'an  1361  ,  comme  dit  Corneille  ; 
ce  que  le  Roi  Jean  ,  vingt-quatre  ans  après  ,  c'eft-à-dire  , 
en  1361  ,  reprit  l'ouvrage,  &  que  Charles  V  l'acheva  ,  &  ce 
même  Roi  fit  bâtir  aulfi  une  Sainte-Chapelle  dans  l'endroit  ob. 
eft  aujour-d'hui  le  Cloître  des  Chanoines.  François  premier 
&  Henri  II  en  ont  depuis  fait  élever  une  autre  vis-à-vis  le 
donjon  ,  qui  eft  beaucoup  plus  belle  que  n'étoit  l'ancienne. 

Louis  XIII  fit  renverfer  quelques  anciens  bàtimèas  y  Se 
enfit  élever  |in  neuveau  en  leur  place  ,  compofé  de  deux 
•  pavillons  deftinés  pour  loger Ir Roi  iSe  la  Reine:  ces  deux* 
gnnds  corps  de  logis  font  dans  la  cbur  de  $aint  Mandé  ,  & 
n'ont  été  achevés  qu'eu  commencement  du  règne  de  Louis 
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I/avenue  du  Château  de  Viticennes  commence  au  Trône  ^ 
&  e(l  formée  par  quatre  rangs  d'ormes  ,  plantés  dans  un 
terrcin  que  l'on  a  rendu  de  niveau ,  &  ^ui  eil  appuyé  ea 
quelques  endroits  par  an  nur  fore  ^aiâ  &  fort  naut* 

Tout  te  bâtimeat  eft  im  ouarr^  ho%f  entouré  de  folKé 
ftcs ,  qui  font  revêoif  te  oflèz  profoada  ;  le  vievï  ChAtitaa 
coofiile  en  âo  donjon»  tfic  eb  netit tutree  tours  qusrrées.  Le 
.  (tonjon  t  fon  fo^é  particulier  plus  profond  que  les  autres  , 
it  Van  pont*levi5.  Dès  i*an  on  ortctoic  défi  des  prî« 
ionnicrs  dans  ce  donjon, 

La  Chapelle  eft  d'un  afTez  beau  deiGn  gothique  ,  avec 
quantité  de  pyramides  &  d'autres  omemens.  Les  peintures 
des  vitres  de  cette  Eglife  font  très-eftimées  &  regardées 
comme  les  plus  belles  de  l'Europe.  Elles  ont  étépeintespar 
Jean  Coujîn  ^  fur  les  deffins      Raphaël  d^Urbin» 

Les  nouveaux  bâtimens  confillent  ,  aiufi  qu'on  Ta  dit  , 
en  deux  gros  pavillons  décorés  de  pilaftres  ,  les  dedans  ont 
de  la  grandeur  &  de  la  beauté,  &  les  plafonds  font  ornés 
de  peintures  eftimcet.  L'.«ppartement  de  la  Reine  eft  décoré 
de  peintures  &  de  fculptures,  &  d'un  plafond  bien  peint. 
_  La  grande  pone  par  laqtiellè  on  tmrt  dans  le  parc  eft 
nn  morceau  d^ircktteâure  eftimé  des  coftnotfiaiis.  11  eft  en 
forme  d'arc  de  triomphe ,  &  orné  de  colonnes  it  de  ihcues 
de  marbrei  II  eft  placé  au  milieu  d'une  grande  cour ,  éMC 
les  côtés  font  bornés  pi»r  les  deux  corps  de  logis ,  &  par 
une  galerie  décQuverte ,  foutemie  for  des  arcades  ruftiqnei» 

La  Ménagerie  eft  à  l'enoée  du  parc»  C'eft  un  gros  bitiment 
où  l'on  nourriiToit  autrefois'  des  lions  ^des  tigres, des 
léopards  «  &c. 

Le  parc  à  quatorze  cent  foixante-fept  arpens  d'étendue. 
Il  eft  en  face  du  Château  ,  &  en  fait  un  des  plus  beaux  or- 
nemens.  C'eft  une  futaie  mêlée  de  chênes  ^  de  charmes  de 
d'ormes. 

On  remarque  fur-tout  le  bois  de  Beauté  qui  eft  fitué 
fur  une  colline  qui  regarde  la  rivière  de  Marne  ,  &  en- 
fermé dans  un  petit  parc  de  cinquante-deux  arpens  que 
l'on  appellele  pûtcd^Éemui,  C*eft  ici  qu'étoic  anciennement 
'cette  agréable  Maifon  Ro]rale  ^  que  nm  IfiAakicns  appeBent 
le  Châitëu  de  Beauté  oh  mourut  Gharles-V.  U  lé  Septembre 
1380,  On  n*y  voit  plus  qu'un  boCquet  de  itUeule ,  decoadMs  ^ 
de  autres  bcus  blsnçs  y  le  tont  fort  négligé. 

Dans  le  tems  de  la  nouvelle  pmtation  ,  on  âeva  an 
centre  d'une  étoile  ,  qui  fo  trouve  au  milieu  du  chemin 
qui  conduit  à  Saint  AAaur  ,  un  grand  obéiiTqae  d'ordre-ruT* 


VIN  «3i 

tique ,  furmonté  d'une  aiguille  dorée  ,  on  a  gfuvé  fur  ce 
monument  rinfcripcion  (uÎTance ,  que  Ton  a  diWfée  en 
deux  parties.  Sur  la  face  qui  ^regarde  le  grand  chemin  ^ 
oïi  lit  : 

iMdàneui  deàmus  quintas  ,  Vbuiauumtm,  nmwt  efiSum^, 
Et  fur  la£ice  oppofra  on  lit: 

Alûmdm  le  Fêm  éè  la  Fainère ,  magno  Afuamm  ê 

SBnmitn  Magi/ho.  M.  D.  ce  xxxi. 

ParlAÎ  itf  Mo€és&  PrinccfTes  qui  font  morts  à  VineeiMieS'p 
on  remarque  principalement  la  Reine  Jeanne  ,  femme  dû 
Roi  Philippe-ie-Bel ,  le  Roi  Louis  Hutin  ,  le  Roi  Charles- 
le-Bel ,  Madame  Jeanne  de  France,  troifième  fille  de  Charles 
V  ;  Charles  ,  Dauphin  de  Viennois  ^  âls  du  Roi  Ch^iei 
VI ,  &  le  Roi  Charles  IX. 

Vers  l'an  1740  on  établit  dans  le  Chûteau  de  Vincennes 
une  Manufaôure  de  porcelaine  qui  a  produit  de  très-beaux 
Ouvrages. 

On  confcrve  dans  lef  Tréfor  de  la  Chapelle  un  bafTm 
de  cuivre  rouge  des  Indes  |  en  forme  dé  calTerole,  qui  a  cinq 
pledi  de  cireooitfireiice ,  oik  font  dès  *  ligures  renréfentanc 
ces  Perfsns  oa  dos  Chinois*  On  y  voit  un  Roi  fuf  une 
•Tpèce  d'eftrtde  a?cc  des  gardes  à  côttf  ^ft  cela  y  eft  déut 
fois  :  beaucoup  de  chaflès  de  tigres ,  lions ,  léopards;  en  dent 
en  diroîts  quelques  roots  arabes  qui  regardent  quelqties  lamilles 
cette  nation.  Le  baffin  teprefente au(fi plufieors  hommes 
en  cafques  &  boudiersjles  figures  (ont  dfelées  dans 
le  cuivre  ,  &  tout  ce  qui  a  été  cifelé  eft  rempli  d'argenn 
il  eft  vraifemblable  que  ce  balTm  a  fcrvi  aux  purifications 
qtii  étoient  fréquentes  chez  les  Orientaux  ,  &  qu'il  a  été 
tipporté  des  croifades.  Il  a  fervi  en  France  au  Baptême  de 
quelques  Princes  du  Sang.  Piganiol  dit  qu'il  fut  fait 
pour  le  Baptême  de  Philippe-Augtifte  en  1166.  Il  ferc 
encore  au  Baptême  dans  cette  Chapelle  ^  quand  le  cas  y 
ëcheoit. 

Les  affemblées  des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  St.  Michel, 

2ui  fe  tenoient  au  Mont  St.  Michel ,  fnttt\i  transférées  par 
tenii  II  daus  le  mais  de  Septembre  1557  ,  à  la  Sainte 
CbapeHe  de  Vinçeiiiies ,  quMit  à  l'tfffliie  de  St.  Michel 
aux  semcès  fùàr  lie  Citenliers  difonts*  Cè  même  Rei 
eooHit  qu'à  chaque  tehaifé  du  ehchïr  f^iflenc  tntfes  leii 
trmoiries  des  Chevaliers  félon  leur  antiquité  :  de  forte  qa'aloft 
on  rappeHott  la  ChapelU  de  VQrdrt  St,  Miektl ,  ainfî  qa# 

Henri  u  VêfQÏi  ordonné ,  ejeuimt  tfell  y  Mtroii  au  clMfttté 


Digitized  by  Google 


836  VIN 

un  coffre  où  feroit  renfermé  un  livre  contenant  les  faits 
&  geftes  des  Chcvalierç,  Le  Règlement  a  été  confirmé  par 
les  Rois  fuivans ,  même  par  Louis  XIV  en  1645  ,  &  Loitis 
XV  en  1717^  &  encore  aujourd'hui  le  Chapitre  de  Vincennes 
faic  le  fervice  aux  deux  Fêtes  de  St.  Michel ,  Se  célèbre  le 
lendemain  de  chaconey.dn  Service  pour  les  Confrères  de 
rOrdre.  Lesornemens  ,  déooranons- de  cette  Chmlle ,  & 
^éclatement  les  vitrages ,  portent  tes  marques  du  même 
Ordre.  La  Chambre  des  Archives  au-deflua  de  la  ^acriftie 
jétcHt  dès  le  temps  qu*e!le  fut  bâtie  ,  la  Chambre  ouConfeil 
des  Chevaliers.  Mais  enfin  ces  Chevaliers,  en  vertu  d'un 
Héglement  du  p^nfeil  du  a6  ou  a8  Avril  1728  ,  s'aÛkm^ 
blèrent  au  mois  de  Mai  fuivant  dans  le  grand  Couvent 
des  Cordeîiers  de  Paris  pour  y  célébrer  TOffice  Divin  ,  & 
les  Chanoii^s  de  Vincennes  rcpréfentèrent  par  toutes  les 
raifons  ci-delFus  alléguées  ,  qu'ils  font  Aumôniers  &  Cha- 
pelains n^s.de  cet  Ordre  9  deniâ^idèrent  à  y  être  main- 
tenus. 

Les  Officiers  du  Chapitre  de  Vincennes  font  Officiers 
Royaux  lans  provifions  du  Roi  ,  &  connoiflent  des  cas 
Royaux.  Il  y  a  eu  auill  un  Réglepnent  de  M.  de  Harlay» 
qui  porte  que  le  3ailK  de  Vincennes  n'aura  que  la  taxe 
de»  Prévôu  Royaux  ,  parce  qu*il  n*eft  Bailli  que  par 
privilège. 

Le  Château  forme  une  Paroîile  particulière^  oût  lei  Cha- 

Aoinesf  marient ,  baptifent  &  enterrent  on  Ut  dans  leur 
Ordo  imprimé ,  que  Saint-Martin  efipûuonus  Pamàœ hujiu. 
Çaftri  j  &  le  Trcforier  en  efl  Curé. 

Il  ne  rede  plus  qu*un  root  à  dire  fur  la  Bourg^oifie  qui 
habite  à  Vincennes  au  côté  feptentrional  du  Château.  La 
fuite  des  temps  a  formé  en  cet  endroit  un  Village  ,  qui 
conlifte  nujourd'htîi  en  une  grande  place  quarrée  ,  entourée 
de  maifons  de  tous  côtés,  excepté  du  côté  du  midi  ,  ou  eft 
Tune  des  portes  d'entrée  de  la  Maifon  Royale.  Les  bâtimens 
qui  environuenr  cette  grande  place  &  la  place  même  fe 
nomment  la  bafTe-cour ,  &  ceux  qui  font  derrière  ceux-ci  V-crs 
la  campagne  ,  fe  nomment  la  Pijfoce,  •     -  . 

Il  eft  difficile  d^  dire  d*où  peut  venir  Tétymologie  de 
Pifibte  ;  Sauvai  dit  qu'il  y  avcnt  use  derrière- le  Temple 
qu*on  appellost  la  Piffbu  SamhMmrin,'  Un  Hôtel  de  la 
Parolllê  de*  Saint  Paul  rue  Saim  lAuioine ,  qui .  fut  appelld 
en  dernier  lieu  THêtel  de  la  'Reine  ,  étokt  auparavant 
nommé  r Hôtel  de  la  PiJTote,  Il  y  a  apparence,  que  * ce  mot 
à  d^é  employé. pour-figpi^  .one^lMbuition  au  milieu  de 

terres 
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terrei  cultivées:  en  effet,  le  mot  pifla  (îgnifioit une  chau- 
mière ou  quelque  chofe  d'aufTi  vile.  Ainfi  la  Pifîbte  peut 
n'avoir  commencé  que  par  une  fimple  chaumière  des  Gardet 
du  boif  de  Vilcène  ^  eofuice  il  s'en  fera  fait  une  petite 
auberge  pour  les  paflâns;  on  peut-être  écoit-ce  d'abord  une 
limpte  log^oa  cale  de  quelques  vigneromi  de  Montreuil 
car  ce  lieu  écoit  de  la  PaioiiTe  aul&bieii  que  la  première 
&  la  féconde  maifon  Royale  du  bois  de  Viocennes  &  il 
avoic  des  Seigneurs  particuliers. 

Comme  la  PifTote  n'étoic  qu'un  Hameau  ,  il  n'y  avoit 
auifi  qu'une  Chapelle  1  elle  fut  étigée  en  fuccurfale  le  4 
Janvier  1547,  du  confentement  de  Nicolas  Boiffeau  ,Curé 
de  Montreuil  y  à  la  réferve  des  jours  f  olemnels  &Fé|es  de 
Patron.  Elle  fut  depuis  érigée  en  Paroiffe  fous  l'invocation 
de  la  Sainte  Vierge;  &  elle  eft  à  la  pleine  collation  de  M» 
l'Archevêque.  Le  premier  Curé  fut  un  Chanoine  de  Vin- 
cennes ,  nommé  Anfdnie  Larfonneur.  Jean  Marinel ,  Curé  de 
Montreuil ,  y  confentit  moyennant  cent  livres  de  rente,  pour 
l'indemnifer  lui  &  fes  fuccelTeurs,  &  huit  livres  à  la  Fabrique 
de  fon  Eglife^  il  y  a  aufli  eu  dans  cette  Eglife  une  fon- 
dation de  Chapelle  «  Élite  par  Nicolas  Courtois  ,  dont  fa 
fiomination  appartient  au  Curé  &  aux  héritiers  dudic 
Courtois. 

VIRY  )  Village  éloigné  de  Paris  '  de  quatre  lieues  Se 
demie  »  un  peu  au-delà  de  Juirify  ,  fur  la  main  droite  en 
allant  vers  Êfibnne,  &  (îcué  en  partie  (br  Id  côteau  qui  re- 
garde le  levant  &  le  nord^^  a'efi  un  pays  de  vignes 

de  labourages. 

L'Eglife  qui  eft  fur  une  éminence ,  eft  du  tîtie  de  Sti 
Denis, auquel  on  a  joint  Si*.  Luce.  LaCureeftila  nominatloii 
pure  &. fimple  de  l'Archevêque- 

Viry  eft  toujours  nommé  avec  Châtilîon  ,  Hameaivqui 
en  dépend  ,  compofé  de  douze  ou  quinze  ménages ^(Sc  fitud 
fur  Je  bord  de  la  Seine.  Voy,  Chatillon»  ' 

VÏROFLÉ.  Ce  petit  Village  du  Doyenné  de  Château- 
Fort  ,  a  fténnû  nommé  par  corruption  de  Ville-OffUn  du 
Seigneur  de  la  Terre  <yà  il  eft  ûtué ,  appellé  OffUnus  u 
dont  on  ignore  le  temps  où  il  eiiflott. 

Viroâé  n'étoit  qu^nn  (impie  Hamean  de  la  PanMiTe  de 
Montreuil ,  dont  il  n'eft  éloigné  que  d'un  quart  de  lieue. 
Il  fut  érigé  en  ParoilTe ,  il  y  aplusjde  deux  cents  ans,  c*eft^ 
t-dire,  en  I546jàcaii(ede8  mauvais  cheauna  que  produit 
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le  cerrein  de  la  côte  Monueuil ,  qui  eft  prefque  toujours 
humide. 

Il  efl  lîrué  à  trots  lieues  de  Paris  vers  le  couchant ,  à  la 
gauche  du  chemin  de  Verfailtes,  un  peu  au-delà  de  Cha« 
ville,  dodt  il  n*eil  (épAté  que  par  uoe  avenue ,  &  fur  m 
petit  côteau  dont  Tafpeâ  dft  au  levant  d'été  &  au  nord. 

G'efl  un  pays  de  bois  &  de  bocages. 

L*£glire  n'a  rien  d*ancien  oi  de  remarquable  ,  qu'une  tour 
qui  e(l  aiFez  belle  pour  la  campagne  ;  elle  eû  fous  l'invo- 
cation de  Saiuc  Euuache^  Martyr  :  i'Abbaye-au-6ois ,  qui 

a  la  Seigneurie  de  Giry  près  Bièvre  ,  doit  à  TEglifc  de 
Virofle  pour  la  dixme  ,  une  certaine  quantité  de  grain,  qui 
eft  ort^erte  chaque  année  au  pied  de  la  croix;  cela  doit  s'en- 
tendre de  l'Abbaye  du  Val-de-Grace  qui  étoit  anciennement 
proche  de  Bièvre  ;  la  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de  l'Or- 
dinaire ,  comme  Teft  celle  de  Montreuil ,  dont  elle  a  été 
détachée  :  M.  le  Chancelier  le  Tellier  a  vendu  au  Roi  Louis 
XIV  cette  Terre  ,  excepté  le  Fief  Aymcry  qui  appartient 
à  ceux  de  ce  nom  j  fçavoirles  maifons  &  lieux  quieavi- 
roonent  l'Bglife. 

y ISrrATION  (  ReUgieufes  dt  la)  rue  Samt-Mtoine.  Ces 
filles  ont  été  ioftituées  par  Saint  François  de  Sales  ,  Evêque 
&  Prince  de  Genève  en  1610.  Dès  leur  premier  établiife* 
ment  dans  la  petite  Ville  d'Anneci ,  elles  fiirent  appelle 
Filles  Je  la  Vtjitotion  »  parce  qu'elles  s'occupoieot  à  viflter 
les  malades  &  les  pauvres ,  en  Thonneur  du  myÛère  de  la 
vilite  que  la  Sainte- Vierge  fit  à  Sainte  Elifabeth.  Elles  ne 
firent  d'abord  que  des  vœux  (impies ,  &  portoient  un  habit 
féculier ,  mais  à  la  perfuafion  de  M,  Denis  de  Aîarquemont  ^ 
Archevêque  de  Lyon,  cette  Congrégation  tut  érigée  en 
Religion,  &  fut  confirmée  par  le  Pape  Paul  V,fous  la 
règle  de  Saint  Auguftin. 

La  réputation  de  cet  Inftitut  étant  parvenue  jufqu'à  Paris, 
plufieurs  perfonnes  de  piété  foUicitèrent  Saint  François  de 
Sales  de  lui  procurer  un  éublifTement  dans  cette  Ville , 
&  d'y  faire  vontr  Jtàmu^Frmçoifc  Frimiot^  Oame  dê 
Chamd  * ,  Fooditrioe  &  première  Supâieure ,  &  quelques 
Jteligienfes  ,  pour  travailler  à  ce  faine  oeuvre.  M.  oc  Sales 


*  Veuve  de  Chxiftophe  de  JUlNUin»  Bmoa  ds  ChaaoU  f  GcjBciiijflmas 
delà  Cb«abce<itt  M» 
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écrivit  à  la  Mère  de  Chantai  de  le  venir  trouver,  &  d'a- 
mener le  plus  de  Rcligicufes  qu'elle  pourioit.  Elle  étoit  pour 
lors  à  Bourges,  occupée  à  y  fonder  une  maifdn  de  fun  Ordre, 
cependant  elle  partit  aufliCOt  ,  &  arriva  à  l*aris  avec  troif 
Religieufes  le  6  d'Avril  1619.  £lles  logèrent  pendant  trois 
femaines  en  maifon  parciculiere ,  mais  le  premier  de  Mai 
elles  encrèrent  dans  une  ancre  qu'on  leur  avoir  louée  danslt 
fiioxbourg  Saine  Marcel  avec  la  peribiffion  de  Henri  de  Gondi  » 
Bvèque  de  Paris ,  Cardinal  deRcjcs  «  donnée  le  25  d'Avril  » 
aucorifée  par  Lettres- patentes  du  Roi,  vérifiées  au  Par* 
lement.  François  de  Sales  leur  IniHcoceor  y  célébra  la  pre- 
mière Meife ,  expofa  le  Saint  Sacrement ,     Taprès  midi  y 
prêcha  en  préfence  d'un  gp»nd  nombre  de  perioones  qua* 
lifiées.  Leur  féjour  en  cet  endroit  ne  fut  pas  bien  long, 
car  en  1620  elles  achetèrent  une  maifon  dans  la  rue  de  la 
Cerifaie ,  où  elles  furent  logées  plus  commodément.  Enfin 
Tan  I6a8  ,1a  Mère  Hélène  AngeLquc  VHuillier ,  pour  lors 
Supérieure  &  bienfaiélrice  de  cette  maifon  ,  acheta  Thôtel 
de  Colfé  ,  appellé  auparavant  l'hôtel  de  Boifi  ,  ou  de  Boilli, 
pour  la  fomme  de  24000  liv.  Cet  hôtel  étoit  fitué  dans  la 
rue  iiaint-Anioine  ,  &  fon  jardm  contigu  à  celui  du  Mo- 
naûère  de  la  rue  de  la  Cerifaie  ;  ainfi  ^  dès  que  l'hôtel  do 
Coflé  eûc  été  approprié  pour  une  Communauté  de  Reli- 
gienfes ,  toute  la  Communauté  s'y  tranfporta  fans  pa^r 
par  les  rues.  Le  Commandeur  de  SUlery  qui  étoit  ami 
intime  de  Madame  de  Chantai ,  donna  une  fomme  conlS- 
dérable  pour  bâtir  TEglife ,  dont  il  pofa  la  première  pierre 
Je  31  d'Oâobre  de  Tan  1632.  Cette  £glife  qui  eft  du  def- 
fin  de  François  Manfard ,  a  été  édifiée  fur  le  modèle  de 
Notre-Dame  de  la  rotonde  à  Rome  ,  &  fut  dédiée  le  14  Sep- 
tembre de  Tan  1634  P*'^  André  Frémiot ,  Archevêque  de 
Bourges  ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  des  Anges.  Elle  eft 
petite  ,  mais  d'un  goût  d'architeélure  excellcrir.   C'eft  un 
dôme  foutenu  en  dedans  par  quatre  arcs  ,  entre  iefqi.els  il 
y  a  des  pilaftres  corinthiens  qui  portent  une  grande  corniche 
qui  règne  au  pourtour.  La  porte  eft  fous  un  de  ces  arcs , 
élevée  fur  un  perron  de  quinze  marches  ,&  ornée  de  deux 
colonnes  corinthiennes  fuzelées.  Le  maître-Autel  cflviji-à- 
vis  la  porte.  AndréFrémioc,  Archevêque  de  Bourges,  Se  frère 
de  Madame  de  Chancal ,  Fondacrice  Se  |^remière  fupérieure 
des  filles  de  lanification,  écanc«iocc  à  Par»  le  13  de  Mai  1^41^ 
fut  inhumé  dans  cette  Èglife ,  dans  une  Chapelle  qui  eft  à 

fiuche  en  entrant  >  &  fous  les  marchés  a  été  ïahvimé  François 
Qufuet  f  donc  v«Âci  i'^it«plie.js 
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Dt  Mejjîre  François  Fouquet ,  Chevalier^  Confeiîîer  du  Roi 
ordinaire  dans  tous  fcs  Cvnfeils  ,  fils  de  Mejjire  FraDçoi» 
Fouquet  ,  ConfeilUr  au  ParUmenc  de  Paris  ,  lequel  ,  après 
avoir  pajjé  par  Us  Ckarges  de  ConfeiUer  audit  Parlement  ^ 
de  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fort  Hôtei  ,  fiit  nommé 
four  Ambajfadeur  de  Sa  Majcfté  rers  Us  Suijfesy  &  puis  retenu 
pour  être  employé  aux  plusjècretes&  plus  importantes  affàireg 
de  VEtat ,  dans  le  manîment  de/quelles  H  vécut  avec  tant 
d^intégrHé  &  de  modération  ^  qu'il  peut  être  propofé  pour 
exemple  à  tous  ceux  qui  Jbntadmis  aux  Confié  des  Princes^ 
Sa  naijfanee^ja  vertu  ^Ja  capacité^  fin  {èleau  firvice  du  Roi  , 
lui  ont  acquis  un  nom  abnorable  en  cette  vie ,  d'où  il  pajfaem- 
une  meilleure  y  trop  tôt  pour  les  Jîens  pour  le  public  ^laijjant 
douie  e  'nfans  de  Dame  Marie  de  Maupeou  fa  femme ^  fille  de 
Mejjïre  Gilles  de  Maupeou  ,  Seigneur  d*Ableiges  ,  Lonfeiller 
d'Etat ,  Intendant  ,  &  Contrôleur-Général  des  Finances*  Il 
mourut  le  1640,  âgé  de  cinquante-trois  ans. 

Dans  ce  même  endroit  a  éié  aufli  inhumé  Nicolas  Fouquet 
lî  connu  par  fa  faveur  &  par  fadifgrace.  Il  mourut  à  Pignerol 
le  23  de  Mars  1680,  âgé  de  foixante-cinq  ans.  Il  étoit  fils  de 
François  Fouquet^  dont  on  vient  de  rapporter  Tépitaphc» 

V  I  S  I  T  A  T  I  O  N  (/a) 

de  la  rue  du  Fauxbourg  Saint^Jacques* 

Leslîlles  delà  Vîfitation  de  Sainte  Marie  ne  forent  pat 
plutôt  établies  dans  leur  Couvent  de  la  rue  Saint  Antoine  , 
que  le  grand  nombre  de  fujets  qui  embraffoient  leur  inditut, 
lés  fit  penfer  à  en  former  i^^Tecond  établi  (fement  dans  Paris, 
Dans  cette  vue  elles  achetèrent  de  M.  le  Clerc  ,  Confeiller 
au  Parlement,  trois  grandes  maifons  fituées  dans  la  grand* 
rue  du  Fauxbourg  Saint-Jacques,  &  qu'elles  convertirent 
en  un  Monaftère,où  elles  entrèrent  le  13  Août  1626.  Cette 
Maifon  cft  aujourd'hui  une  des  plus  riches  &  des  plus  con- 
fidérables  de  cet  Ordre  ;  mais  l'Eglife  n'eft  encore  que  dans 
une  falle  qui  n'eÛ  pas  des  plus  grandes. 

Le  tableau  de  i*Autel ,  qui  repréfente  Saint  François  de 
Sales ,  indituteur  de  ces  filles  «  eft  du  fameux  le  Brun  ;  ce 
qaMo  voird^aiUeursdece  Moôafière,  n'offireilienà  la  va» 
{[01  mâite  attention. 

VISITATION  (/j) 

de  la  rue  du  Bacm 

Les  filles  de  Sainte  Mirie#  wmmeat  dicea  de  k  ViH- 
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titîon  t  du  Couvent  du  Fauxbonrg  Saint- Jacques  ,  Te  trouvant 
furchargécs  par  le  grand  nomWe  de  filles  qui  cmbranbiene 
leur  Iniritut ,  achetèrent  une  maifon  dans  la  rue  Montor- 
gueil ,  dans  laquelle  elles  envoyèrent  un  certain  nombre  de 
Kdigieufes  pour  y  établir  un  nouveau  Mon  artère  ;  elles 
y  entrèrent  le  31  Juillet  de  Tannée  1660,  &  y  demeu- 
rèrent douze  ou  treize  ans  ;  mais  ne  s'y  trouvant  pas  aifez 
commodément  logées  ,  elles  achetèrent  une  maifon  dans  la 
rue  du  Bac  ,  &  en  prirent  pofleiïlon  en  1673  s  peu  de  temt 
après  elles  firent  him  une  Chapelle  1  dont  la  première 
pierre  fut  pofée  par  une  pauyrc  femme  qu'elles  choifirenc 
exprès  pour  cette  fbnâion ,  fans  autre  cérémonie  ;  depuis 
ce  tems>là ,  elles  ont  fait  faire  ici  des  bfttimens  commodes , 
en  forte  que  la  Communauté  y  e(l  commodément  logée; 
•lies  furent  aidéssdans  leur  établi (Tement  par  Dame  Geneviève 
JDerval  Pourtel ,  veuve  de  M.  le  Comte  d^EnfrevilU-Ciiei  , 
Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Normandie ,  laquelle 
leur  donna  le  tiers  des  acquêts  du  feu  Fréûdent  fonmari^ 
&  y  ajouta  une  fomme  de  40000  liv. 

En  1775  >  5  Oâobre  ,  la  Reine  vint  pofer  la  première 
pierre  de  la  nouvelle  Ej^life  de  ce  Monaltère,  On  a  placé 
deflbus  cette  pierre  dinérentcs  médailles  &  une  plaque 
d*argent  qui  porte  Tinfcription  fuivante  :  cette  première  pierrt 
a  été  pofée  par  très-haute ,  très-puijfante  Dame  Marie-An- 
toinette d'Autriche  ,  Reine  de  France  &  de  Navarre  ,  le  ^ 
Oâohre  tjjs  ylAultJ€£(Sfh9deBrànGâs,  pour Imx Supérieure 
du  Moru^ère» 

VISITATION  J>E  SAINTB  MARIB  (  Religieufes  de  M 
Ce  Couvent  e(l  à  mi-côte  du  Village  ou  Faaxbburg  ém 
Cbaillot/il  a  été  fondé  en  cet  endroit  par  Henriette  Mariede 
France  ,  Reine  d'Angleterre  ,  fille  d'Henri  IV ,  &  veuve 
de  Charles  l«^  Roi  d'Angleterre  ,  laquelle  ayant  acheté  en 
1651  une  maifon  à  Chaillot ,  bâtie  oar  la  Reine  Catherine 
de  Médicis ,  achetée  &  depuis  embellie  par  !c  Maréchal  de 
Baflbmpierre  ,  après  la  mort  de  cette  Princefl'e  ,  &  enfin 
vendue  par  décret  fur  le Comcode  Tilliers  ,  la  fit  approprier 
pour  en  faire  un  Monaftère  de  filles  de  la  Vifitation  de 
Sainte  Marie;  on  l'a  depuis  augmentée  confidérablement  , 
&  l'Eglife  aété  rebâtie  tout  à  neuf  l'an  1704.  Mais  fon  comhia 
n*a  aucune  proportion  avec  les  autres  bâtimens  ,  &  efl 
.d*antant  plus  cnoquant ,  Qu'on  Tapperçoit  de  loin.  C'eft 
Nieotas  trimond  »  Garde  du  Tréfor-Royal  »  &  Geneviève 
J)ammid  ^  fa  femme ,  qui  ont  £dt  bitir  cette  Bglife  en* 
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tièremcnt  \  leurs  dépens  ,  &  qui  par  conféquent  en  font  les 
Fondateurs ,  aînfi  qu'il  eft  marqué  dans  l'^pitaphe  que  Ton  va 
tranfcrire  ci-delTous:  ceux  qui  aiment  les  Arts  &  qui  s'y 
connoifTenr,  vantent  infînimenc  U  ferrurerie  de  lagrande 
porte  de  cette  Eglife. 

Dans  le  chœur  de  cette  Eglife  ,  fout  les  cœurs  d'Henriette 
Marie  de  France,  Reine  d'Angleterre  ,  qui  eft  la  Fondatrice 
de  cette  maifon  ;  de  Ton  fils  Jacques  Stuard  II  du  nom  , 
Roi  dè  la  Grande  Bretagne, &  de  Lotnfe  Marie Scuard , 
lltle  de  ce  Prince  «  morte  au  Cbiceau  de  Saint-Germûn* 
en-Laye  le  7  de  Mai  de  Tan  1718. 

A  droite  en  entrant  dans  cette  Eglife  on  vent  contre  le 
mur  1  Vpitaphe  qui  fuit  ; 

ICI  RSPOSB 

Le  Cceur  de.  Dame  Geneviève  Damond  ,  veuve  de  MeJJîre 
Nicolas  de  Fr^mond ,  ConfcilUr  du  Roi  en  fes  Confcils  ,  Grand 
jiudiencier  de  France  Honoraire ,  0/  Garde  du  Tréfor-KoyaL 
Une  dxmeeur  toujours  égale  y  une  humilité  finchre  ,  une 
piété  eonfianH  y  une  teiSire  chanté  pour  Us pauvrUj^des 
mtménes  ubondantes  »  un  i^ïe  éclairé  pour  la  gloire  de  DieUf 
toutes  fortes  de  vertus  fidèlement  pratiquées  >  tandis  que  ce 
cceur  a  rêfpiré\  ont  été  des  préttves  que  Dieu  tavoit  formé 
félon  le  fien  ,  h  qu^il  y  faifott  fa  demeure.  Elle  efi  décédée  le 
7$  d^  Août  1 70 jr ,  âgée  deS$  ans ,  après  avoir  vu  commencer 
le  bâtiment  de  çêùe  Eglijè  ^qitc  Jon  époux  &.  elle  ont  findécm 
Priez  Dieu  pour  leur  repos. 

iVncîos  de  ce  Couvent  defcend  jufqu^au  bord  do  chemin 
de  Vprfatllei,  qui  eft  entre  la, rivière  &  le  mur  de  clôture. 
On  voit  ici  nn  vient  bftcime'nt  où  font  ies  prifons  da 

Village. 

C'eft  contre  ce  mur  de  clôture  qui  règne  for  le  chemin 

de  Pnris  à  Verfailles  ,  &  fur  la  rivière,  que  feue  S.  A  R. 
Duchfffe  d'Orléans  a  fnit  bâtir  en  I73Ç  &  1736  un  pavillon 
d'arcbitediure  de  très-bon  grût ,  &  qui  offre  â  la  vue  des 
amufemens  toujours  nouveaux,  par  la  quantité  d'équipages 
&  de  perfonnes  de  tout  rang  qui  vont  &  reviennent  con- 
tinucilc  ment. 

LYcu  parti  des  armes  de  France  &  de  Médicis ,  qu'on 
voit  encailré  dans  ce  mur  ,  eft  un  refte  qui  prouve  que 
cette  maifon  a  appartenu  autrefeit  à  Catherine  de  Médicis, 
Reine  de  France.  Fbjr.  Chaillot» 

I 

VITRIERS.  Ce  font  teux  qui  employent  le  Tem  €i> 
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td>le  ,  pour  en  garnir  toutes  fortes  de  panneaux  ,  cHafllSy 
cadres  d'edampcs  ,  &c.  Les  premiers  (latuts  de  cmt  Com<« 
munauté  font  de  1467  ,  fous  Louis  XI ,  réforniés  &  renou-* 
velléi  par  Lettres- paceotes  de  Louis  XIV ,  enre^iftrëes  en 
Parlement  en  1666  ,  oui  les  qualifient  de.  Peintres  fué> 
¥en«*  L'appreniilfage  eit  de  quatre  ans;  lamaîtrife  eft  de 
yoo  Un  Depuis  TEdit  de  177Ô  Jes  Vitriers  font  en  con-i 
cnrrenceavec  lesFaycnciers  &  Potiers  de  terre*  Ils  ont  au(H 
Ja  concurrence  avec  le  Mercier  pour  la  vente  àen  porcelaines 
Se  des  poteries  de  terre  >  &  avec  la  profeflTion  de  Carrelci^ 
réunie  aux  Couvreurs  &  Paveurs  :  Patron  Saint  Majx; 
Bureau ,  Cimetière  Saint  Jean.  '  • 

VITRY-SUR-SEINE.  Village  éloigné  de  Paris  d'environ 
deux  lieues  ,  que  quelques-uns  qualifient  de  Bourg  ,  quoi- 
qu'il ne  foit  pas  fermé  ,  mais  peut-être  parce  qu'il  elt  com- 
pofé  de  deux  Paroiflès.  Son  territoire  s'étend  allez  avant 
du  côté  de  Villejuif  &  d'Ivry  ,  &  eft  prefque  tout  rempli 
de  vignes  ou  de  pépinières.  La  pontioneft  fur  la  pente  de 
la  montagne  de  Villejuif ,  ce  qui  fait  que  les  fontaines  ne- 
font  pas  rares  :  au  forttr  dlvry  pour  aller  à  Vitry  ,  on 
trouve  plufieurs  carrières  à  fieur  de  terre  ;  &  dans  les  endroits 
où  la  terre  eft  écroulée  ,  on  voit  les  veines  de  terres 
couchées  de  biais ,  comme  (Tun  tremblement  avoit  caufé 
des  feeouiTes  en  ces  quartiers. 

La  Paroiffe  la  plus  confidérable  eft  du  titre  de  Saint 
Gçrmain  de  Paris;  l'autre  eft  fous  l'invocation  de  SS.  Gervais 
&  Protais;  la  première  eft  à  la  nomination  de  l'Arche- 
vêque ,  &  le  Chapitre  de  Saint  Marcel  nomme  à  la  féconde 
Cure. 

François  Paparél  ,  Tréforier  de  l'Extraordinaire  des 
Guerres  ,  décédé  en  172^ ,  n  fait  bâtir  la  maifon  la  plus  belle 
de  tout  le  Village  &  la  plur  riante  ,  dans  laquelle  il  n'y  a 
à  redire  que  Ja  ftcuacion  qui  eft  dans  un  fond  &  fans 
vue. 

VOISINS.  Village  du  Doyenné  de  Chkcan-Fojrt  \  (îx 
lieues  de  Paris  &  à  deux  lieues  de  Verfailles ,  dans  une 
plaine  de  niveau  avec  celle  de  Guyencourt^oîk  il  n'y  a  que 
'  des  grains  &  ferres  à  labourages.  Une  porte  du  parc  de 
Verfailles  fert  pour  y  entrer  en  venant  de  Paris  :  il  eft  hors 
de  ce  parc. 

Dans  quelques  cartes  ,*  ce  Village  eft  écrit  Voiftns-If- 
Bretonneux  ,  &dan8  les  regifires,  rôles  ou  dénombremens 
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de  rilràioo,  il  eft  déûgné  par  ces  mots  Voifins  &  les  Hà^ 
meaux»  OtSt  apparemment  la  proximité  d'an  Voifins  qtil 
eft  à  mie  Iteue  de^ll  Tur  le  (erricoîre  de  la  ParoiHè  de 
Villiers-le-Bacle  ,  qui  aura  donné  occalion  à  ces  diflîfreDtee 
dénominations.  Ces  deux  lieux  ont  été  appellés  Voifins  » 

Sarce  que  quelque  Baron  de  Château-Fort  »  ayant  beaucoup 
e  Feudataires,a  pft>bablemenc  donné  le  premier  le  nom 
à  ces  deux  endroits ,  entre  lefquels  Château-Fort  eit  fitué* 
CVtoient  fes  deux  Voifins  ,  Tun  du  côté  du  levant ,  Tautre 
du  côté  du  coucliant;  &  quoique  le  nom  ne  fût  fait  que 
pour  Château-Fort ,  Tl  a  palTé  depuis  en  ufage  ,  en  appel— 
lant  l'un  Voifins-Ie-Cuit ,  &  l'autre  Voifins-le-Brctonneux  , 
ou  parce  que  le  petit  canton  où  ce  dernier  eft  fitué  avec 
Montigny  ,  porrott  le  nom  de  Bretonneux  ,  (  car  on  dit  au(îî 
Montigny  le-Bretonneux  )  ,  ou  parce  que  ces  deux  lieux 
contigus  ont  appartenu  à  des  Seigneurs  Bretons  ou  du  nom 
de  Bretonneux.  Quant  à  la  dénomination  ufitée  dane 
les  livres  de  l'Eleâion^  il  faut  ou'elle  ait  été  altérée  :  car 
fmr  quel  fondement  dire  Voifins  or  les  Hameëux ,  tandis  qu*il 
D*7  en  a  pas  un  fenl  fur  cetœ  Paroiflé  ?  On  a  pu  dire  au 
treizième  &  quatorzième  fiècle  Voifin~U*Hameau  »  dans  le 
temps  que  VoiHns  en  étoit  un  de  Magny ,  &  cela  pour  le 
diftinguer  de  Tautre  Voifins  ^ui  n*eft  &  qui  n'étoit  qu'un 
Château  à  Tofient  de  Château-Fort  :  enfuite  les  Greffiers  de 
*  r£leâion  voyant  qu*on  difoit  bien  Magny'ltS'Hameaux ,  au 
plurier,ont  cru  qu'on  ponvoit  en  dire  autant  de  Voifins, 
&  c'ert  ce  qui  a  fait  naître  l'altération  la  plus  infigne  par 
laquelle  ils  écrivent  aujourd'hui  V  oifins  ù  Us  Hameaux, 

L'Hglife  de  Voifins  eft  fous  l'invocation  de  Notre-Dame; 
la  Cure  eft  à  la  nomination  de  M.  l'Archevêque.  Il  y  a 
deux  fiefs  dans  cette  Paroiffe  ;  favoir  ,  le  fief  de  Guy  de 
Méridon  &  c  Jui  de  Boulnrt.  Nlcridon  eft  un  château  proche 
Chevreufe  ,verslemidi  ,■  Baulîart  paroît  être  Icmêmciicu  qui 
eft  écrie  ailleurs  Boulehart ,  &  dont  avoit  tiré  fon  nom  Jean 
de  Boulehart ,  Chevalier ,  Maître  d*b6tel  du  Roi  ,  dont  te 
fille  appellée  Jeanne  de  Boulehart ,  fut  laite  Abbeflè  de 
Port-Royal  en  1575. 

VUIDANGEURS.  Ce  font  ceux  dont  le  travail  confifte 
à  vuider  &  nétoyer  les  puits  &  foiTes  d'aifanccs ,  &c.  On  * 
ne  fçait  depuis  quel  temps  cette  Communauté  (  fupprimée 
par  l'Edit  de  1776  pour  être  exercée  librement)  a  fubfifté 
en     cett'e   Capitale   en  Corps  de    Jurande.    En  1608 

Henri  IV  donna  une  Ordonnance  fur  le  fait  de  Polico 
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pour  le  nertoyemeDt  des  rues  de  Paris ,  oh  les  Maîtres  de 
ce  métier  y  font  appellés  Maîtres  Fiji  ,6f  des  bajjtit  œuvres , 
&  dans  un  Arrêt  du  Confeil  de  1696 ,  ils  y  font  (fialifiés 
de  Maîtres  Vuidangeurs ,  chargés  de  faire  entr*eux  elt^îon 
de  Jurds  en  la  manière  accoutumée  ,  à  l'effet  de  vifiter  »es 
^  atteliers  pour  y  faire  exécuter  les  Réglemens  de  Polit» 
dont  l'obfervance  înréreffe  efTentiellement  U  propreté  de 
là  Ville  &  la  falubrité  des  Habitans. 

Depuis  quelques  années  un  Citoyen  a  imaginé  le  moyen 
de  concentrer  l'odeur  de  la  fofle  d'aifances  dans  la  fofle 
même ,  &  dans  des  cabinets  fermant  aflez  hermétiquement 
pour  qu'elle  ne  puiHe  s'échapper  au  dehors  :  il  a  porté 
enfuite  cette  odeur  par  des  tuyaux  de  fer-blanc  bien  aa« 
defTus  des  maîfons ,  dans  la  moyenne  région  de  l'air  ;  & 
par  le  moyen  de  foufilets  adaptés  aux  cabinets  &  dans 
fa  fofle  même»  il  force  toutes  les  vapeurs  méphitiques  à 
fttivre  la  route  du  tuyau  :  ce  n*eft  qu'après  avoir  ainfi 
purgé  la  folfe  de  toutes  exhalaifons  pernicieufes  \  que 
Fou  permet  aux  Ouvriers  d'y  entrer,  &  au  lieu  déporter 
les  matières  dans  la  rue  ,  dans  des  tonneaux  ouverts  à 
moitié  ,  les  tonneaux  au  contraire  font  renfermés  dans  ces 
mêmes  cabinets,  où  après  être  remplis  ,  lavés  ,  luttés  avec 
plâtre  Ôc  terre  glaife  ,  ils  font  tranfportcs  debout  dans 
des  charrettes  faites  exprès ,  de  manière  que  par  aucun 
accident  ils  ne  peuvent  laifler  répandre  la  plus  petite 
ortion  de  matières: les  mêmes  toiiDcaux  après  êtrevuidés 
la  voirie  ,  y  font  lavés  &  nettoyés  avec  des  brolTes 
avant  de  revenir  à  l'attelier.  On  reconnoît  de  plus  en  plus 
les  grands  iuccès  de  ce  Ventillateur ,  dont  l'opération  n*a 
aucun  des  înconvéniens  de  l'ancienne  méthode  des  Vuidan- 
geurs qui  vraifemblablement  fera  bientôt  tout-à«fait  abolie* 

VOITURES  PUBLIQXJES.  Nous  dtvifoDS  cet  article  eu 

trois  branches,  fçavoir. 

1*.  Les  Mejfageries  Roy aUs  ^  Diligences  ,  Coches  d*eatt^ 
&  Roulage  de  France.  Cette  première  branche  a  quatre 
départemens. 

Le  premier  comprend  les  Provinces  de  Lyonnois  , 
Dauphiné  ,  Provence  ,  Bas-Languedoc  ,  Bourgogne  , 
Franche-Comté  ,  Auvergne  ,  Bourbonnois  ,  les  routes  de 
Troyes  &  Langres  ,  les  Coches  d'eau  établis  fur  la  Saône, 
le  Rhône  &  fur  It  Seine  ,  depuis  Auxerre  jufqu'â  Paris  j  le 
Bureau  efl  rue  Sr,  Paul ,  à  l'Hôtel  de  la  Vieuville. 
Le  fécond  comprend  rOrléannois  ^  le  Berry  ,  la  Touraine  i 


Diyiiized  by  Google 


y  Oî 

le  Poitou  ,  .'Aunîs  ,  rArgonmois  ,  în  Giiyerne,  laCafco- 
gne  ,  le  Iimoufin  ,  le  Querci  ,  le  Haut-Languedoc  ,  com- 
prenant le?  routes  de  Paris  à  Toiiloufe  ,  de  Touloufe  à 
Narb^<^ne,  à  Perpignan  &  à  Bayonne  ;  le  Bureau  eil  rue 
ÇoFcrefcarpe  St.  Andr<^  des  Arcs. 

Le  troinème  comprend  Strasbourg  &  l'Alface  ,  Nancy 
«Se  la  Lorraine ,  le  Duché  de  Bar  ,  les  trois  Evéchds ,  la. 
Champagne  ,  Meaux.,  la  Ferté-fous-Jouarre  ,  Château- 
lUiierry  ,  la  Flandre  ^  le  Hatnaut ,  la  Picardie ,  la  haute 
ft^bafle-Normandie  ^  les  Diligences  d'eau  fur  POife,- 
rÀiQe  &  fur  la  Stîne  depuis  Paris  jufqu^à  Rouen  ;  le  Bureau 
€Û  me  St.  Denis  près  les  Filles-Dieu. 

Le  (Quatrième  comprend  le  Maine  ,  PAnjon  ,  le  Pays 
Cbartrain  ,  le  Vendômois ,  le  Perche  ,  la  hante  &  baife* 
Bretagne }  le  Bureau  eft  à  Teotrée  de  la  rue  d'£of«r  ,  place  « 
St.  Michel. 

Le  Bureau  des  Voitures  de  la  Cour  &  de  St.  Germain-» 
Cn-Laye  ,  eft  fur  le  Quai  d'Orfay. 

a®.  Les  Me[fdgeries  Royales  des  environs  de  Paris.  Cette 
fcconde  branche  eft  divifce  aulTi  en  quatre  dcpartemens. 

Le  premier  fait  le  fcrvice  de  toutes  les  routes  abou- 
tîfTantes  aux  portes  St.  Denis  &  Sr.  Martin  ,  jufqu*aux 
<ii fiances  qui  lui  font  prefcrites  j  le  Bureau  eû  fitué  grande 
rue  du  Fauxboiirg  Sz  Dcriïs, 

Le  fécond  fait  le  fervice  des  routes  aboutiflàntes  aux 
poms  St.  Bernard  ,  St.  Jacques  ,  St.  Michel  ,  barrière 
des  Gobelins  &  Vau^irard  ;  le  Bureau  e&  rue  de  Vaugirard 
à  Pancîenne  Académie  de  la  Guérinière. 

le  troifième  fait  le  fervice  de  toutes  les  routes  abou* 
tlifantes  à  la  porte  St.  Antoine  ;  le  Bureau  eft  rue  dn 
pas  de  la  Mule ,  près  les  boulevards  delà  porte  St.  Antoine. 

Le  quatrième  fait  le  fervice  de  toutes  les  routes  abou- 
tiHantesaux  portes  Sr.  Honoré  êc  de  la  Conférence  jufqu'atnt 
didances  qui  lui  font  prefcrites;  le  Bureau  cft  grande  me 
du  Fauxbourg  St.  Honoré  à  l'ancien  Bureau  des  Coches. 

3°.  Les  Mefjlîgeiîfs  Royales  ,  Diligences  ,  Coakes  6r 
Carro(fes,  Cette  troifième  bnnche  comprend  aufTi  quatre 
departemens.  haute  &  baffe-Normandie  ,  Flandre  , 

Picardie  ,  Srrafbourg  &  Metz  ,  SoiîFons  ,  Rheims ,  &c.  a®. 
Bordeaux  ,  Touloufe.  3**.  Angers  ,  haute  &  baffe-Breragne  , 
le  Maine  &  le  Perche.  4".  Lvon ,  Troyes  &  Langres. 

N.  B.  Dans  toutes  les  Diligences  ,  le  prix  des  places  efl  à 
raifi  n  de  i€  fois  par  lieue  de  pojîe ,  à  l'exception  de  la  DiU'- 
pace      Lyon  ;  à  raifin  dt  le  fils  dans  Us  Cànoffts-àjimr^ 
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néts  réglées ,  &  dans  Us  Fourgons  à  raifort  de  €  fols.  Il  y  a 
pour  toutes  le«  Villes  du  Royaume  dei  Diligences  ,  Mcflk- 
geries  ,  Coches  ,  Carrofles  &  F«urgons*  On  peut  à  ce  fujet 
confulcer  TAlmanach  Royal  de  la  préfente  année  I779  ;  il 
indique  avec  la  plus  grande  exaâitude  le  jour  du  «iepart 
de  cbacttii ,  Bt  celui  de  leur  recour ,  de  même  que  le  tempe 
qu^ls  employenc  à  fiire  lenn  dimena  voyagea»  Fb/. 
VArtkie  CoCHES  «  tonu     pag,  s^s* 

YOUfC Saint)  Voy.SAm. 

Yves  {chapéUe  St.)Foy»  SAtKT. 

ZONE  (l'Hôtel)  &  par  corruption  fffôceî  Jaunt.l 
rentrée  de  la  rue  de  l'Ourfine  ,  étoit  une  maifon  de  plai- 
fance  du  Commandeur  de  Saint-Jean-de-Latran ,  &  à 
laquelle  on  a  donné  ce  nom  à  caufe  d'nn  certain  Com- 
mandeur qui  avoit  formé  le  deiTein  de  voyager  jufi^u'àla 
Zone  Torride. 


FIN. 
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APPROBATION. 

7*  AI  la  par  Tordre  de  Monfeigoeur  te  Garde  des  Sceaux  ; 
un  Ouvrage  intitulé  :  J^iMionnaire  Hifionqut  dt  la  ViUt  dê 
Paris  &'£fes  environs.  Il  m*a  paru  fupcriear  à  toat  ce  qui  s 

été  imptime  jufcju'à  préfenc  fur  cet  objet,  par  la  quancité  ae  re« 
cherci^es  qùi  inftruiront  les  Ledeurs  d'une  mulcitude  de  détails 
abrolument  ignorés  dans  cet  âge  de  la  frivolité.  Rien  d'ailleuss 
ae  peut  en  empêcher  la  publicaiion* 
Donné  à  Paris*  le  7  d'Avril  1779» 

Pmjliifm  dm  Prmtot,  des  Aeadimits 

4^ Angers  &  ds  Rotan, 


PRIVILÈGE  VU  ROI. 

Xj  ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  Fcasee     de  Navam  t 

A  nos  amét  &  féaux  Confciller*  «  let  Geiu  tenant  nos  Conn  de 
Parlement  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  norre  Hôtel  ,  grand- 
Coofeii ,  Piévôc  de  Pans ,  Baillifs ,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civiij 
ft  autre*  not  Jnfticien  «u'il  appartiendra  ,  Sa  LUT.  Notre  amé  la 
lîear  MOUTARD,  Imprimeur-Libialrc  à  Paris  ,  Nous  a  faitexpo* 
fer  qu*il  défircroit  faire  imprimer  &  donner  au  Public  le  Didionnaire 
JJifiariqtu  de  Pans  &  de  fcs  environs ,  s'il  Nous  plaifoic  lui  accorder  aoa 
Lettres  de  PiWile^e  pour  ce  nécelTairefl  A  CBS  CAUSES ,  ?ouhnt  fiivo- 
nblcment  traiter  l'Expofant»  Nous  lui  avOM  permir  &  permettons  par 
ces  Préfcntcs,  de  faire  imprimer.ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  luî 
femblera  ^  &  de  le  vendre  «  faire  vendre  ,  &  débiter  par«tout  notre 
Royaume  »  pendant  le  tenu  de  dix  annéei  confiScntivei ,  à  ctompter  de  In 
dite  des  PraTentef  •  conformément  à  l'article  IV  de  l'Arrêt  du  Confeildu 
30  Août  1777  9  portant  Règlement  fur  la  durée  des  Privilèges  en 
Librairie*  Faisons  défcnfesà  tous  imprimeurs.  Libraire*  ,  &  autres 
perfennef  de  quelque  qualité  &  condition  au'ellet  foient  t  d'en  intro- 
duire d'impremon  étrangère  dent  ancun  lieu  de  notre  obéi(Iànce$ 
coTPme  auÂi  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre  > 
débiter  ni  contrefaite  kdic  Ouvrage  fous  quelque  prétexte  que  ce 
pttiilè  être  •  6n»  la  permifllon  exprdflê  &  par  écrit  audit  Expofiint  »' 
lêt  hoirs  ouayans-caufe  ,  à  peine  de  fa  i  fie  &  confifcation  des  exeroplairea 
contredits ,  de  lix  mille  livres  d'amende  qui  ne  pourra  être  modérée 
pour  la  première  fois;  de  pareille  amende  <Sc  de  déchéance  d'état  en  caa 
de  récidive*  ét  de  tons  dépens ,  dommages  intérêt*,  conformément  à 
l'Arrêt  du  Confeil  du  |o  Août  1 777  »  concernant  les  contrefaçons  ;  A  LA 
CHARGE  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le 
KegtUrc  de  la  Conununauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  d;:  Paris  dans 
croia  moia  de  la  date  d'icelles;  que  i'impreifion  dndit  Onrrage  fera 
Âîce  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs,  en  beaa  papier  &  beaux  ctrac* 
teres  f  conformimeiit  aux  Réglemens  de  la  Librairie  ,  à  peine  de  dé- 
*  chéance  du  pi^fcnc  Privilège  ;  qu'avant  de  Texpotier  en  vente  ,  le  Ma- 
jaaftiîc  ^oi  «va  Arp  dt  copie  à  f  ia^pidSon  4adis  Qvmgt ,  ftm 


fCmû  daoï  le  même  étaî  où  TApprobatlon  y  aura  éié  dominée  ,  ê 
■uûnf  de  notre  très-cher    féal  Chevalier  ,  Garde  des  Sceaux  de  France 
k  iSeur  Hub  dB  MnomSKlL  i  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux 
Bsemplairet  dans  notcc  BQ>liodieqiie  publique  «  on  dans  celle  de 

notre  Chiceau  du  Louvre  »  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  iéàl 
Chevalier  Chancelier  «e  France,  le  iîeur  de  Mbaupegu,  àr  un 
dans  celle  dudit  fieur  HUS  DB  MIROMBSNIL;  le  tout  à  peine  de  nullité 
des  Préfentes.  Du  concnu  del^iiellct  vous  mandons  &  enjoignons  de 
faire  iouir  ledit  Expofatt  &  fcs  ayans-caufe  ,  pleinement  Se  paiiiblemenc, 
fans  foutfrir  qu'il  leur  fait  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons 
que  la  copie  des  Préfbntcs  >  çjui  fera  imprimée  tout  au  long»  au  com- 
mencement ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  ,  foie  tenue  pour  daeneiit 
^g-nifiée ,  Se  qu'aux  copies  collationnécs  par  l'un  de  nos  amés  Se  féaux 
Confeillers  -  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original.  Comman* 
dons  au  premier  notrî  HuilTier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ^  de  faire  « 

Cr  l'exécution  d'icdlet  »  tout  Aâet  requis  nécetfairet ,  fans  deinan* 
autre  permifïion ,  &  nonobftanc  clameur  de  haro  ,  Charte  Nor- 
mande ,  Se.  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  notre  plai(ir.  Donné  a  Paris  , 
le  vinjrc-huicieme  jour  du  mois  d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil  fcpt  cenc 
ibinnte-dixHKtf  »  de  nooe  i^goe  le  cioqnieiiie*  Pit  le  lôi ,  ai 
Iba  Cenrcil. 

Itegiftri  fur  le  tk0n  XXh  if  U,  Chmmbn  MoytU»  &  SymUeaU 

êtt  Libraires  &  Intpwuurs  de  Paris,  n^,  8n  y  folio  119»  Cùnformimem 
mux  difpofitiom  énoncées  dans  le  préfent  Privilège  ;  &  âla  charge  de  remettre 
à  ladite  Chambre  ,  les  huu  txcmj^lains  prefwiu  parl'M$itU  Cf^IU,  du 
Xdglemtut  de  171 }. 

A  Paris  p  ce  fremkr  Mâs  1 775* 
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